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OU  R  fe  faire  une  jufte  idée  de  l'hiftoire,  il 
faut  confidérer  que  c'eft  une  fimple  narration 
des  événemens  conftatés  par  les  temps  6c  les 
lieux  où  ils  font  arrivés,  aufli-bien  que  par  les 
noms  des  perfonnes  qui  en  ont  été  les  mobiles , 
fie  cara&érifés  par  les  circonftances  eflentielles  racontées 
dans  la  plus  grande  précifion. 

Je  n'ai  encore  trouvé  aucun  auteur  qui  ait  défini 
l'hiftoire  comme  je  viens  de  le  faire.  Uniquement  occu- 
pés à  orner  l'hiftoire  ,  ils  n'ont  eu  aucune  attention  au 

{•oint  principal  }  qui  eft  de  ramaiïer  les  faits  &  de  ne  pas 
es  laifler  tomber  dans  l'oubli.  Combien  de  particularités 
curieufes  fçaurions-nous  ,  s'il  y  avoit  eu  dans  tous  les  fié- 
cles  des  perfonnes  occupées  de  mon  idée  fie  qui  eulTent 
travaillé  dans  ce  gout-là. 

Perfuadé  qu'un  fait  oublié  eft  une  perte  effentielle ,  je 
n'ai  rien  négligé  pour  mettre  par  écrit  tout  ce  que  j'ai  pu 
apprendre.  On  aura  beau  dire  que  ce  font  des  minuties  , 
je  ne  ferai  pas  la  dupe  de  cette  idée.  C'eft  un  préjugé  que 
les  ignorans  &  les  pareffeux  veulent  abfolument  établir  : 
6c  je  crois  rendre  un  très -grand  fervice  à  la  poftérité  de 
travailler  à  le  détruire.  Ce  qui  eft  minutie  pour  l'un  ,  eft 
un  fait  eflentiel  pour  l'autre.  Il  faut  écrire  pour  tous  les 
hommes ,  6c  non  pas  pour  ceux  qui  ont  des  goûts  parti- 
culiers. 

La  précifion  dans  la  narration  des  événemens  m'a  paru 
«Tune  néceffité  abfolue.  Les  phrafes  recherchées  6c  fur-tout 
les  longues  phrafes,  m'ont  paru  plus  propres  à  obfcurcir  l'hif- 
toire qu'à  l'éclaircir.  J'ai  travaillé  à  réduire  les  faits  avec  leurs 
circonftances  effentielles  dans  le  moins  de  paroles  qu'il 
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m'a  été  poflible  ;  &  j'ai  fouvcnt  refait  la  narration  d'un 
fait  pour  en  ôter  quelques  paroles.  Je  n'ai  eu  attention 
qu'à  me  rendre  intelligible,  &  à  faire  comprendre  à  mes 
le£teurs  ce  que  je  voulois  leur  raconter 

J'ai  réduit  tous  les  hiftoriens  qui  fe  trouvent  dans  ce 
recueil  fuivant  cette  idée  ;  mais  j'ai  fuppléé  abondam- 
ment à  tout  ce  qu'ils  ont  oublié.  Lorfque  j'ai  trouvé  qu'ils 
avoient  omis  quelque  fait  qui  devoit  naturellement  entrer 
dans  leur  narration ,  je  l'ai  mis  dans  une  note,  foit  qu'il  fe 
trouvât  dans  quelque  imprimé,  foit  dans  un  manufcrit.Si  mon 
hiftorieo  a  oublié  de  marquer  la  date  d'un  événement,  je 
n'ai  rien  négligé  pour  en  trouver  le  jour  :  &  lorfque  je 
n'ai  pu  le  trouver,  j'ai  fixé  l'événement  entre  les  deux- 
jours  les  moins  éloignés  qu'il  m'a  été  poflible  de  connoî- 
tre.  J'ai  fait  les  plus  grandes  recherches  pour  connoître  les 
lieux  mentionnes  dans  les  pièces  que  je  donne  au  public. 
Non  content  de  donner  leur  longitude  6c  leur  latitude ,  Ôc 
leur  diftance  à  une  ville  connue  lorfque  j'ai  trouvé  leur 
pofition  fur  une  carte  géographique ,  j'ai  cherché  par  tout 
ce  qui  pouvoit  les  mieux  faire  connoître  ,  6c  je  lai  ajouté 
à  leur  article.  J'ai  fait  les  mêmes  recherches  pour  les 
perfonnes  mentionnées  dans  mes  hiftoriens  ou  mes  rela- 
tions. J'ai  cherché  leur  patrie  ,  leur  nauTance ,  leur  mort , 
leur  extra&ion  noble  ou  roturière ,  leurs  ancêtres  Ôc  leur 
defcendance  ,  ou  leurs  collatéraux  lorfqu'ils  n'ont  point 
laifTé  de  poftérité.  J'ai  fait  mention  de  leurs  terres ,  lorf- 
qu'ils en  avoient;  ôc  j'y  ait  joint  une  efpèce  d'hiftoire  de 
ces  mêmes  terres.  A  l'égard  de  leur  généalogie ,  je  n'ai 
cherché  que  la  pure  vérité  :  Ôc  fi  l'on  m'a  fourni  des  mé- 
moires, je  les  ai  examinés  avec  le  plus  grand  fcrupule,  6c 
rejetté  tout  ce  qui  m'a  paru  avoir  le  moindre  air  de  fauf- 
feté  ou  de  fuppofition.  Les  généalogies  vraies  font  aufli 
efTentielles  à  l'hiftoire  que  les  cartes  géographiques.  Elles 
apprennent  à  connoître  l'origine  des  hommes ,  comme  les 
cartes  apprennent  la  connoiflancc  des  lieux.  Elles  ont 
encore  l'avantage  de  fervir  effentiellement  à  re£Ufier  les 
hiftoriens ,  parce  qu'elles  font  connoître  les  perfonnes  dont 
ils  parlent  ;  6c  conftatent  un  très  -  grand  nombre  d'événe- 
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mens  par  leurs  circonftances  6c  par  leur  date,  qu'ils  ignorent 
6c  qu  ils  ne  fe  donnent  pas  la  peine  de  chercher 

Jean  le  Laboureur ,  un  des  hiftoriens  de  fon  temps  qui 
connoiffoit  le  mieux  la  France  6c  les  familles  de  l'Europe  >  a 
donné  d'excellentes  additions  aux  mémoires  de  Caftelnau. 
C'eft  un  ouvrage  des  plus  utiles  pour  connoître  cette  pan  ie  de 
l'hiftoire  de  France  :  6c  c'eft  en  lifant  6c  relifant  ces  addi- 
tions que  je  me  fuis  déterminé  à  ajouter  aux  hiftoriens  que 
je  donne ,  les  notes  qui  les  fuivent.On  verra  fi  j'ai  été  allez 
heureux  que  d'approcher  des  recherches  de  M.  le  Labou- 
reur. Je  regretterai  toujours  que  les  additions  qu'il  avoit 
promifes  d'ajouter  à  l'hiftoire  de  Charles  VI.  foient  reftées 
dans  l'oubli ,  aufli  bien  que  quelques  autres  ouvrages  qu'il 
avoit  annoncés. 

Quoique  j'aye  réduit  la  plupart  des  hiftoriens  que  je 
donne  à  une  affez  grande  précifion ,  6c  que  j'en  aye  retranché 
tout  le  verbiage ,  )'ai  cru  devoir  ajouter  à  la  fin  de  leur  ou- 
vrage ,  une  table  chronologique  ou  plutôt  un  journal  de 
tous  les  faits  qu'ils  racontent.  Je  crois  que  de  pareilles 
tables  de  tous  les  bons  hiftoriens  feroient  un  ouvrage  infi- 
niment utile  pour  étudier  6c  pour  fçavoir  bientôt  l'hiftoire» 
Le  feul  moyen  de  la  bien  comprendre  eft  <Je  la  voir  dans  une 
efpèce  de  tableau ,  tel  que  celui  de  mes  tables  chronologi- 
ques. 

Comme  les  batailles  Ôc  les  fiéges  font  les  plus  grands 
événemens  de  l'hiftoire  militaire ,  j'ai  cru  devoir  faire  une 
troifiéme  table  où  ces  mêmes  batailles  6c  fiéges  font  répé- 
tées avec  leurs  feules  circonftances  eflentielles  ,  6c  qui 
ordinairement  ne  tiennent  guères  plus  d'une  ligne.  On 
trouve  encore  au  bout  le  nombre  6c  le  nom  de  toutes  ces 
batailles  6c  de  ces  fiéges. 

A  ces  tables  j'en  joins  d'autres  d'un  genre  différent ,  qui 
ne  feront  pas  moins  utiles  :  je  parle  de  quelques  tables 
iynoptiques.  Le  P.  Coronelli  a  donné  un  grand  nombre 
de  ces  tables  dans  fon  Dictionaire  univerfel,  qui  éclaircif- 
fent  6c  repréfentent  d'un  coup  d'oeil  les  faits  hiftoriques  6c 
la  vie  des  perfonnes  que  l'on  veut  faire  connoître  r.  une 
lèule  ligne  fuffit  pour  retracer  les  circonftances  effenticl- 
lcs  d'une  bataille  ,  d'un  fiége ,  de  la  vie  d'une  perfonne 
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illuftre  >  ou  qui  mérite  place  dans  l'hiftoire.  Coronellî  em- 
ployé dans  fes  tables  jufqu'à  douze  colomnes,  mais  il  né- 
glige des  circonftances  eflentielles.  Celles  qu'on  trouvera 
dans  ce  Recueil  contiennent  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
important  :  elles  font  plus  claires ,  6c  plus  aifées  à  impri- 
mer ,  même  en  //z-40.  que  celles  de  Coronelli  ,  qui  font 
in-foL  Au  furplus,  obfervons  que  de  pareilles  tables  fynop- 
tiques  pourroient  contenir  en  4.  ou  5.  colomnes  ,  &  dans 
l'efpace  de  60.  lignes  par  page,  toutes  les  batailles  qui  fe 
font  données  depuis  le  commencement  du  monde ,  6c  qui 
ne  vont  pas  à  3000.  Les  fiéges  des  villes,  quand  même 
on  mettroit  les  plus  petits  rapportés  dans  les  hiftoriens  , 
n'iroient  pas  à  20000.  Une  lifte  de  tous  les  portes  attaqués, 
de  tous  les  camps  occupés  par  les  armées ,  6c  de  tout  ce 
qui  peut  défigner  les  lieux  particuliers ,  contiendroient  un 
très- petit  efpace.  Les  liftes  dès  grands  capitaines,  celles 
des  chevaliers  de  la  toifon  d'or ,  du  faint-Efprit  ,  de  la 
Jaretiere ,  de  l'Anonciàde,  réduites  dans  le  même  ordre; 
enfin  toutes  les  liftes  fufceptibles  d'être  rangées  fuivant 
cette  méthode  ,  ne  pourroient  faire  qu'un  petit  volume 
in-40.  j'en  ai  déjà  beaucoup  d'arrangées;  6c  il  ne  tiendra 
qu'aux  curieux  d'en  avoir  bientôt  la  jouiffance; 

Pour  mieux  faire  conoître  l'utilité  de  ces  tables  ,  j'en 
donne  ici  pour  les  batailles ,  pour  les  grands  capitaines  , 
pour  les  fiéges  ,  6c  pour  les  chevaliers  du  faint-Efprit.  La 
première  colomne  des  batailles  contient  le  nom  du  lieu 
de  la  bataille ,  fa  pofition  6c  fa  diftance  à  un  lieu  plus  connu  ; 
la  féconde  la  date  ;  la  troifieme  le  nom  du  général  qui  l'a 
gagnée;  6c  la  quatrième  le  nom  de  celui  qui  la  perdue.  La 
première  colomne  des  grands  capitaines  contient  leur  nom, 
6c  la  date  de  leur  naiflance  ;  la  fecoftde  leur  patrie  avec  fa 
pofition  6c  fa  diftance  à  un  lieu  connu  ;  la  troifiéme 
le  lieu  ôc  la  date  de  fa  nai fiance  ;  ôc  la  quatrième  le 
lieu  6c  la  date  de  leur  mort.  La  table  des  fiéges,  femblable 
aux  autres,  a  de  plus  la  date  du  premier  6:  du  dernier  jour 
du  liège ,  6c  le  nom  de  celui  qui  a  défendu  la  ville.  Enfin 
celle  des  chevaliers  du  faint-Efprit  refTemble  aflez  à  celle 
des  grands  capitaines  ,  6c  eft  rangée  fuivant  l'ordre  de  leur 
promotion. 
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AVERTISSEMENT, 

CETTE  pièce,  l'une  des  plus  curieufes  du  XVI.  ficelé  ,  nous 
fait  connoître  l'état  de  Conftantinople ,  de  Jérufalem  ,  &  du 
Caire  ,  au  milieu  de  ce  fiéclc-là.  Elle  nous  apprend  des  particulari- 
tés intéreflantes  de  ces  régions  éloignées ,  qui  ne  fc  trouvent  point 
ailleurs.  On  y  voit  un  détail  de  la  campagne  de  Soliman  II.  en 
Perfe. ,  d'autant  plus  eftimable,  que  les  annales  Turques,  que  Leun- 
clavius  a  données  au  Public ,  ne  nous  en  apprennent  preique  rien  , 
êc  que  nous  n'avons  point  d'autres  auteurs  qui  en  farfent  mention.  j^Bayle, 
Outre  cela,  il  régne  dans  toute  la  pièce  une  aimable  candeur,  diâionnai' 
qui  en  augmente  le  prix.  Le  manufent  avoit  appartenu  à  M.  Ba-  rc.  h»ft-  & 
Juze  ;  3c  iîa  paffé  depuis  à  la  bibliothèque  du  roi.  Scîe  Aw- 

Celui,  dont  le  voyage  en  fait  la  matière  ,  s'appelloit  Gabriel  de  mon. 
Luetz.  Il  étoit  d'une  bonne  nobleflc,  &  pofliédoit  les  feigneuries  Morery, 
d'Aramon  ôc  de  Valabrégues.  Il  prenoit  le  titre  d'écuyer.  J'ignore  ^J^J 
le  jour  ôc  le  lieu  de  fa  nauTance.  Quc^ues  modernes  (a)  lcdifent  mu  ,j,aJl 
natif  de  Gafcogne  ;  mais  ils  fe  trompent.  Il  parott  qu'il  prit  nauTaQçe 
Jmc  I,  A 
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dans  le  bas  Languedoc  ,  vers  la  fin  du  XV.  fiécle.  Il  étoit  fils  de  Jean 

de  Luetz  &  de  Jeanne  de  Laudun. 

On  trouve  quelques  variations  dans  l'ortographe  de  fon  nom  de 
famille.  Etienne  Bcrtrandi,  jurifconfulte  de  Carpentras ,  de  qui 
nous  avons  un  recueil  de  confultations ,  en  8.  tomes  in  folie ,  im- 

}>rimé  à  Francfort  en  1603.  donne  à  cette  famille  le  nom  d'Hucti , 
ur  des  titres  de  1496.  ôc  de  xyio.  Chorier  ôc  les  autres  modernes 
lui  donnent  celui  de  Luelt.  Mais  je  me  fuis  déterminé  pour  Luttx. , 
qui  me  paroît  être  la  véritable  orcographe  de  ce  nom ,  parce  qu'il 
efl  écrit  ainfi  dans  le  contrat  de  mariage  de  Gabriel ,  dont  j'ai  fous 
les  yeux  une  copie  exa&e,  ôc  d'autant  plus  fidèle  qu'elle  elt  colla- 
tionnée  ôc  fignée  par  Jean  Nicot ,  notaire ,  celui-là  même  qui  en 
avoit  reçu  la  minute. 

Nous  ne  fçavons  rien  de  fon  éducation ,  ni  des  premières  années 
de  fa  vie  ;  fi  ce  n'eft  que  le  6.  de  Janvier  de  Tan  1  $2.6.  il  époufa  àNif- 
mes  Dauphine  de  Montcalm ,  dont  le  père  étoit  Jean  de  Montcalm, 
feigneur  de  S.  Veran,  de  Candiac,  &  de  Tournemire,  juge-mage  de 
la  fénéchauffée  de  Beaucaire  &  de  Nifmes ,  qui  exerçoit  cette 
charge  avec  la  plus  haute  diftinftion  ,  ôc  que  la  cour  honora  dans  la 
fuite  de  diverfes  commiffions  importantes  en  Languedoc  ;  telles  fu- 
rent l'aliénation  du  domaine  en  15*3 1.  l'emprunt  ûir  le  clergé  en 
1  $39.  Ôc  la  tenue  des  grandsiours  en  Vêlai  :  ôc  la  mere  étoit  Filluf- 
tre  Florettc  de  Sarra  ,  dont  Claude  Baduel ,  profeûeur  au  collège 
tje  Nifmes,  fit  l'oraifon  funèbre  en  Latin. 

Il  paroît  que  Dauphine  de  Montcalm  pouvoît  avoir  alors  près 
de  vingt  ou  vingt-un  ans ,  puifaue  fon  perc  ôc  fa  mere  ne  s'étoienc 
mariés  que  le  28.  de  Février  de  l'an  iyo6\  Sa  dot  fut  régléeà  1700. 
écus  au  foleil ,  qui  valoient  alors  ,  ainfi  que  le  dit  le  contrat ,  3400. 
livresTournois.  Comme  Gabriel  deLuetz  avoit  déjà  perdu  fon  père, 
il  fut  affilié  dans  ce  mariage  du  confeil  ôc  de  la  préfence  de  Jacques 
de  Sarras ,  écuyer ,  feigneur  de  Bernis  ,  fon  parent  Ôc  fon  curateur; 
dont  il  ne  faut  pas  confondre  la  famille  avec  celle  de  Florettc  de 
Sarra  ,  qui  font  différentes ,  quelque  conformité  qu'il  y  ait  entre  les 
deux  noms.  Gabriel  de  Luetz  y  prend  le  titre  de  baron  ôc  feigneur 
d'Araraon  &  de  Valabrégues. 

Ces  deux  terres  ne  lui  relièrent  pas  long-tems.  Il  en  fut  dé- 
pouillé par  un  jugement  du  prévôt  des  maréchaux  du  1  j.  d'Août  de 
Tan  1X4-0.  <jui  confifquoit  tous  fes  biens.  11  paroît  que  ce  fut  pour 
quelques  violences  qu'il  avoit  exercées  contre  fes  vaflaux.  Il  ne  ren- 
tra pas  dans  fes  terres  ;  mais  il  fçut  parvenir  aux  premiers  emplois. 

Ses  qualités  ôc  fon  habileté  dans  le  maniement  &  la  conduite  des 
plus  importantes  affaires  lui  concilièrent  Fettime  ôc  la  confiance 
des  rois  François  I.  ôc  Henri  II.  qui  l'envoyèrent  pluûeurs  fois  en 
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ambaffade  à  Conftantinople  auprès  de  Soliman  II.  La  relation  de 
fon  voyage  nous  apprend  qu'il  partit  de  Paris  le  jr.deJanvier  de  l'an 
1 J4-6.  &  qu'il  arriva  à  Conftantinople  le  13.  de  Mai  fuivanr.  Mais 
à  peine  y  fut-il  arrivé ,  qu'il  apprit  la  mort  de  François  I.  I!  ne  lauTa 
pas  d'être  continué  dans  cette  ambalTadc  parle  roi  Henri  II.  qui  fuc- 
céda  à  ce  prince. 

Il  demeura  à  Conftantinople  julqu'au  2p.  de  Mars  de  l'an  13*48. 

Îju'il  en  partit  fur  les  ordres  du  roi  avec  Soliman  II.  pour  fervir  ce 
ultan  dans  la  campagne  qu'il  fit  en  Perfe  cette  année-là.  De-là  il 
pana  avec  l'agrément  de  Soliman  dans  la  Paleftine  ,  dont  il  parcou- 
rut les  principales  contrées  ;  &  il  retourna  à  Conftantinople  auprès 
du  fultan  au  commencement  de  l'an  1  $  co. 

Les  conjonctures  dans  lefquelles  fe  fit  cette  ambaflade  furent  ex- 
trêmement délicates.  Elles  fournirent  divers  événemens  où  Ara- 
mon  acquit  beaucoup  d'honneur  &  dé  gloire.  Je  n'en  rapporte 
point  ici  le  détail  :  il  eft  dans  la  plupart  de  nos  hiftoriens.  Je  me  fuis 
fait  une  loi  de  ne  donner  que  ce  qu'on  ne  trouve  point  ailleurs ,  ou 
qui  n'eft  prefque  pas  connu. 

Aramon  partit  de  Conftantinople  pour  revenir  en  France  le  14. 
de  Septembre  de  l'an  iy  $3.  A  fon  retour  il  époufa  en  fécondes  no- 
ces Jeanne  Doni ,  fille  de  Paul  Doni ,  6c  de  Giiette  de  Damians  du 
Vernégue. 

Pendant  cette  ambaflade ,  il  rendit  desfervices  fignalésau  comte 
de  Roqtftndolf ,  Alleman  de  nation  ,  que  Soliman  avoit  fait  mettre 
en  prilon  dans  le  château  des  Sept-tours ,  pour  des  fujets  dont  on 
trouve  le  détail  dans  cette  pièce.  Par  fes  foins  &  par  les  mouvemens  fa)Po\do 
infinis  qu'il  fe  donna  auprès  de  tous  les  feigneurs  delà  cour  Otto-  d'Albena*, 
mane ,  fl  lui  fauva  la  vie ,  Se  lui  procura  la  liberté.  a  fco hj" 

Le  comte  de  Roquendolf  s'étant  retiré  en  France ,  il  s'y  attira  les  J-°"JC  Ni£ 
bonnes  grâces  du  roi  Henri  II.  qui  lui  donna  (a)  fous  le  titre  de  mar-  mCJ  t  pag. 
quifat  les  ifles  d'Hiéres,  fituéesfur  la  côte  de  Provence,au  voifinage  no. 
de  Marfeille,&  connues  des  anciens(£)fous  le  nom  dcSuchadt/Mais  h•iz''j  ?lln• 
ce  comte  voulant  donner  àAramon  des  marques  de  fa  reconnoiflan-       ^  ' l* 
ce,  lui  remit  ces  ifles.  Le  préfent  étoit  d'autant  plus  confidérable,que 
ces  ifles  font  les  plus  agréables  de  toute  la  Méditerranée ,  foit  par  la 
douce  température  de  l'air,  foit  par  la  fertilité  des  campagnes.  Les 
chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem  avoient  prefque  réfolu  de  s'y 
établir,  après  la  pêne  de  Rhodes.  Elles  ont  été  dans  la  fuite  réunies 
au  domaine.  (e)  La 

Ceci  fert  à  faire  voir  l'erreur  d'un  moderne (c)  qui  dit  mal-à-  Mamnitre 
propos  que  les  ifles  d'Hiéres  furent  érigées  en  marquifat  en  faveur  diftio.in.u- 
du  baron  de  Bormes  ,  Provençal ,  l'an  i6j$.  Oû  voit  ici  que  cette  J£m5sïïl 
éreâion  ell  beaucoup  plus  anciejmc.  ckadu. 
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(.»)  Mo-     Les  continuateurs  de  Morery  difent (  *  ) que  ces  iflcs  furent  cri- 
tion.hiftor".  £^es  en  marSu^at  en  faveur  d'Aramon ,  par  des  lettres  du  roi  Henri 
*u  mot  Ara-  H.  vérifiées  au  parlement  d'Aix.Mais  on  vient  de  voir  que  ce  fut  en 
mon,        faveur  du  comte  deRoquendolf.  Ils  ajoutent  qu'Aramon  en  fut  in- 
verti ,  pour  les  tenir  en  fief  du  roi ,  avec  cette  charge  exprefie  qu'il  y 
bâtiroit  des  châteaux ,  tours ,  &  forterefles  ,  jufqu'à  la  Comme  de 
joooo  écus.  Je  foupçonne  qu'il  en  eft  de  l'invcftiturc ,  ou  de  4a 
claufc  finguliére  qu'on  y  joint,  comme  de  l'érection,  &  que  l'une  & 
l'autre  doivent  également  fe  rapporter  au  comte  de  Roquendolf. 

Au  refte  Poldo  d'Albcnas,  auteur  contemporain ,  qui  nous  ap- 
prend le  fait  de  la  reconnouTance  de  ce  comte  envers  Aramon  , 
qualifie  ce  dernier  citoyen  de  Nifmes.  Ce  qui  me  fait  croire  qu'a- 
vant fes  ambaflades  ,  il  faifoit  fa  principale  réfidence  en  cette  ville. 
Il  pouvoic  l'y  avoir  fixée  à  l'occauon  de  fon  premier  mariage. 

11  paroît  néanmoins  qu'après  qu'il  fe  fut  remarié ,  il  réfida  en  Pro- 
vence où  il  s'étoit  retiré ,  Se  qu'il  y  étoit  dès  le  mois  de  Février  de 
l'an  tff$.  comme  en  fait  foi  la  relation  de  fon  voyage.  Il  y  com- 
mandoit  trois  galères  qui  lui  appartenoient  ;  l'une  deiquelles  avoit 
été  conftruite  à  fes  dépens  à  Conftantinople. 

J'ignore  l'année  précife  de  fa  mort  :  mais  il  eft  certain  qu'elle 
étoit  déjà  arrivée  au  milieu  de  la  même  année  i$$S*  puifque 
(i)  Pi-  Jeanne  Doni ,  (  b  )  fa  veuve ,  fe  remaria  avec  François  de  Peruzzi , 
j|?on  ^urt>  par  contrat  paffé  au  château  de  Montfrin ,  le  4.  de  Juin  de  cette  an- 

nobieffe  du  néc-  11  ne  Paroît  Pas  Ru'^  ait  lùRé  de  poftérité.  * 
comté  Ve-     Quant  à  fes  ancêtres,  je  n'en  cônnois  la  filiation  que  depuis  fon 
naiffain   »  ayeul.  Mais  comme  tout  eft  précieux  dans  les  recherches  qui  regar- 

tom.  x.pag.  dent|es  familles  des  perfonnes  dignes  d'être  connues  ,  je  vais  don- 
357.0c  534.      ,  .,    r  • .  " 

&  tom.  1.  ner  le  peu  que  j  en  fçais. 

p.  400.        I.  ANTOINE  de  Luetz  eft  qualifié  par  le  jurifconfulte  Ber- 
( c  )       trandi  (c)  nobilis  &  egregtus  vir.  Il  exerçoit  la  profeffiondes  loix  ;  cet 
tr  mJi  tcv  autcur  m*  donne  la  qualité  de  Ugumiottor. 
me  3 .  part.     Il  avoit  époufé  Perrette  de  Sarras,  qui  pouvoit  être  fœur  ou  tante 
prior.  con-  de  Jacques  de  Sarras ,  feigneur  de  Bernis  ,  parent  Se  curateur  de  Ga- 
hi.a81.pag.  |jrje|     Luetz.  Il  en  eut ,  i.Gaftar ,  enterré  à  Valabrégues ,  qui  eue 
un  fils  naturel,  nommé  Honorât ,  que  Jean  fon  oncle  fubftitua  à  fes 
filles  en  1  jat5.  2.  Jean  ,  feigneur  d'Aramon  Se  de  Valabrégues  ,  qui 
fuit.  3.  Marie  ,  qui  époufa  le  1  ç.  de  Janvier  de  l'an  1484.  Louis  Ga- 
léan,  feigneur  de  Védénes ,  &  lui  apporta  une  dot  de  1500.  écus 
d'or ,  du  coin  du  roi  de  France  :  ce  qui  étoit  une  fomme  confidéra- 
ble  pour  ce  tems-là.  Le  7.  de  Février  de  l'an  1493.  elle  donna  tous 
fes  droits  à  fes  deux  frères,  8c  ne  laiûa  qu'une  légitime  à  Annette  de 
Galean,  fa  fille.  Cette  difoofition  peu  ordinaire  &  peu  attendue  fut 
la  fourec  d'un  procès.  Louis  Galéan,  pére  d'An  nette ,  qui  étoic 
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mineure  le  10.  d'Avril  de  l'an  ijio.  le  foutint  contre  fes  deux  beau- 
frercs.  Le  dofteur  Bertrandi  confulté  là-defius,  décida  que  toute 
la  dot  de  Marie  de  Luetz  devoir  revenir  àfafille  ;  la  coutume  du  pays 
ne  permettant  pas  de  la  lui  ôter. 

Il  y  a  des  difficultés  fur  le  tems  de  là  mort.  Bertrandi  fuppofc , 
mais  avec  quelque  doute ,  qu'il  vi  voit  encore  le  7.  de  Février  de  l'an 
,493*  Cependant  comme  Perrette  deSarras,qui  acheta  les  fei- 
gneuries  d'Aramon  &  dcValabrégues  le 20.  d'Octobre  de  l'an  1489. 
eft  appellcc  veuve  dans  le  contrat ,  il  paroît  beaucoup  plus  certain 
qu'on  doit  fixer  la  mort  d'Ant.deLuetz avant  cette  dernière  époque. 

II.  J  E  A  N  de  Luetz  étoit  feigneur  d'Aramon  Se  de  Valabrégues , 
conjointement  avec  Gafpard ,  ton  frère  ainé. 

11  fut  marié  avec  Jeanne  ,  dame  deLaudun ,  fille  de  Gabriel ,  fei- 
gneur de  Laudun ,  qui  étoit  veuve  de  Joach'm  des  Aftars ,  feigneur 
de  Mirabel  au  diocèfe  de  Viviers.  Il  en  eut ,  1.  Anne  ,  2.  Marguerite, 
&  3.  Gabriel  ,  qui  fuir. 

11  fit  fon  teftament  à  Lyon,  le  27.  de  Juin  de  l'an  r  J2fj.  &  comme 
Gabriel ,  fon  fils  ,  étoit  mineur,  il  lui  donna  pour  tuteur  Jean  de  Bé- 
liers ,  feigneur  de  Venejan. 

III.  GABRIEL  de  Luetz ,  feigneur  d'Aramon  3c  de  Valabrégues, 
celui  dont  Chefiieau  a  décrit  Te  voyage  à  Conftantinople  &  en 
Perfc. 

Après  avoir  fait  connoître  la  perfonne  Se  la  famille  de  Gabriel  de 
Luetz  par  les  endroits  dont  les  monumens  du  tems  m'ont  fourni  la 
preuve ,  je  pafle  à  donner  quelques  notions  d'hifloire  &  de  géogra- 
phie fur  les  terres  d'Aramon  Se  ne  Valabrégues,  qui  faifoient  la  prin- 
cipale portion  du  patrimoine  de  fa  famille,  Se  fur  les  feigneurs  qui  les 
ont  pofledées  après  lui.  A  l'égard  de  ceux-ci ,  je  puife  dans  les  mê- 
mes fources,  qui  font  les  chartes  Se  les  monumens  de  leurs  familles. 

Aramon  qui  porte  le  nom  d'Aramon  ou  Arôme  dans  les 
actes  latins  du  XI.  &  du  XII.  fiécrc,eft  une  petite  ville  du  bas  Lan- 
guedoc au  diocèfe  d'Uzès,  fituée  fur  le  Rhône  Se  à  la  droite  de  ce 
fleuve ,  à  cinq  lieues  à  l'eft-nord-eft  de  Nifmes ,  à  trois  lieuës  à 
l'oueft-fud-oueft  d'Avignon ,  Se  à  cinq  lieuës  au  fud-eit  d'Uzèr. 
Elle  (ê  trouve  au  22.dégré,  21.  minutes ,  de  33.  fécondes  de  longi- 
tude ,  &  fous  le  43 .  degré ,  j  ^.minutes ,  Se  yy.fecondes  de  latitude. 
C'enelt  la  pofition  la  plus  exaâc,cn  comparant  celle  que  lui  adon- 
né M.  d'Anville  dans  une  très-bonne  carte  du  comté  Vénaiflain , 
qu'il  publia  au  mois  de  Juillet  de  Tan  1745".  avec  la  longitude  &  la 
latitude  d'Avignon ,  déterminées  dans  la  méridienne  de  M.  Caftini 
de  Thuri.  Aramon  eft  compofé  de  cinq  cens  cinq  feux. 

Cette  ville  a  efluyé  divers  fiéges  durant  les  guerres  de  religion 
qui  ont  défolé  le  Languedoc  au  XVI.  ftéclc.  Les  proteftans 
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raffiégérent  vers  le  14»  de  Novembre  de  Tan  1562.  Ils  donnèrent 
deux  affauts ,  &  firent  même  une  brèche  :  mais  ifs  furent  contraints 
de  lever  le  fiége,  les  habitans  ayant  reçu  par  le  Rhône  un  fecours 
d'Avignon. 

Le  vendredi  2e.de  Mars  de  l'année  fui  vante ,  mille  fentaffins  cal- 
viniftes  affrétèrent  &  battirent  cette  place  avec  quatre  pièces  d'ar- 
tillerie. Le  vice-légat  d'Avignon  fit  armer  deux  frégates  pour  aller 
au  fecours  des  afiiégés  :  ce  qui  obligea  les  fantaflins  Huguenots  defe 
retirer ,  après  y  avoir  perdu  deux  cens  hommes. 

Au  commencement  des  féconds  troubles ,  vers  le  28.  deSeptem- 
bre  de  Tan  15*57.  les  proteftans  s'emparèrent  d'Aramon  ;  mais  les 
catholiques  qui  y  étoient  les  plus  forts ,  les  en  eurent  bientôt  chaf- 
fés.  Ils  ne  laifférent  pas  d'y  rentrer  peu  après.  Alors  le  vicomte  de 
Joyeufe ,  qui  commandoit  en  Languedoc ,  forma  le  fiége  de  cette 
place  :  ce  fut  la  nuit  du  22.  au  23.  de  Mars  de  l'an  1y68.Il  avoit  reçu 
nuit  pièces  de  canon  d'Avignon.  Il  fit  dreffer  une  batterie  dans  Pifle 
de  Pofouieres,  6c  après  avoir  tait  une  brèche  conûdérable,il  fit  don- 
ner l'aflaut  ;  mais  il  fut  repouffé  3c  perdit  trois  cens  hommes.  Mal- 
gré cet  avantage ,  les  affiégés  capitulèrent  le  24.  de  Mars  au  foir  ;  & 
Joyeufe  y  entra  le  lendemain. 

Valabrégues  cft  un  bourg  du  diocèfe  d'Uzès  ,  fitué  dans  une  ifle 
du  Rhône  à  une  petite  lieue  au  fud-eft  d'Aramon ,  qui  contient 
deux  cens  feux.  Ce  bourg  a  fait  quelque  figure  fous  les  comtes  de 
Touloufe.  C'étoit  alors  une  place  aflés  importante.  11  y  avoit  uti 
(4)  Hift.  château  que  le  traité  (  a  )  de  partage  du  comté  de  Provence  ,  entre 
detangue-  Alfonfe  Jourdain ,  comte  de  Touloufe ,  6c  Raimond  Bérenger  III. 
i?C,pre°u™!  comte  de  Barcelone,  du  iy.  de  Septembre  de  l'an  11 2j.  appelle 
pâg.43?.  *  caftrum  dcVallobrcga. 

Cette  place  n'étoit  pas  moins  en  honneur  dans  le  fiécle  fuivant. 
(b)  Hift.  Nous  voyons  (  b  )  que  Sancic  d'Aragon  ,  femme  du  jeune  Rai- 
&  littéraire  mon^»  comte  de  Touloufe  ,  donna  pour  cautions  delà  promeffe 
de NÏmes,  aux  habitans  deNifmes,  les  confuls  Se  les  confeillers  de  Valabré- 
t.  i.preuv.  eues ,  avec  ceux  d'Avignon ,  de  Tarafcon,  &  de  Beaucaire ,  dans 
p.<4.cyl.i.  |a  confirmation  qu'elle  leur  accorda  de  leurs  privilèges ,  au  nom  de 
Raimond  VI.  comte  de  Touloufe  ,  fon  beau-pere ,  &  du  jeune  Rai- 
mond ,  fon  mari,  le  12.  de  Novembre  de  l'an  121 8. 

Lesmonumens  latins  du  XII.  &  du  XIII.Gécle  ne  font  pas  unani- 
mes fur  le  nom  de  Valabrégues  :  tantôt  ils  l'appellent  Vatlobrega , 
comme  on  vient  de  le  voir  ;  tantôt  Volobrica  ;  &  quelquefois  V«U- 
brega.  La  charte  de  Sancie  d'Aragon  appelle  les  confuls  de  Vala- 
brégues ,  confulcs  Volobrienfef. 

Les  terres  d'Aramon  &  de  Valabrégues  n'ont  point  été  féparées 
depuis  plus  de  trois  cens  ans,  Lesfeigneurs  de  l'une  l'ont  été  dç 
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feutre.  En  voici  la  fuite  depuis  le  milieu  du  quinzième  fiécle. 

I.  CHARLES  de  Poitiers ,  feigneur  de  S.  Vallier ,  reçut  ces  deux 
terres  en  1446.  du  roi  Charles  VII.  qui  les  lui  donna  pour  partie  de 
l'indemnité  que  ce  prince  lui  devoir  à  caufe  de  la  ceffion  qu'il  lui 
a  voit  faite  dix  ans  auparavant  de  fes  droits  fur  les  comtés  de  Valenti- 
nois  Se  de  Diois.  Il  mourut  peu  de  jours  après  le  1 1 .  de  Février  de 
Fan  i+f*. 

II.  AYMAR  de  Poitiers ,  feigneur de  S.  Vallier,  étoit  fils  &  fuc- 
cefieur  de  Charles ,  &  l'ayeul  de  la  célèbre  Diane  de  Poitiers ,  du- 
chefle  de  Valentinois. 

III.  PERRETTE  de  Sarras ,  veuve  d'Antoine  de  Luetz ,  doc- 
teur ès  loix ,  acheta  les  terres  d'Aramon  &  de  Valabrégues  d'Ay- 
mar de  Poitiers ,  le  20.  d'Octobre  de  Tan  1489.  &  les  tranfinit  à  fes 
deux  fils. 

IV.  GASPAR  Se  JEAN  de  Luetz  étoient  conjointement  Ici— 
gneurs  d'Aramon  Se  de  Valabrégues.  Le  8.  de  Juin  de  l'an  1496. 
ils  conftituérent  tous  deux  une  pcnûon  annuelle  de  J4.  écus  d'or 
fur  ces  tenes.  Cette  penfion  fut  éteinte  le  4.  de  Décembre  de  l'an 
1  y2  j.  par  la  ceffion  queChriltophe  des  Aftars ,  feigneur  de  Lau- 
dun,  &  François  des  Aftars,  feigneur  deMolons  ,  fon frère,  firent 
de  la  feigneurie  d'Orfan ,  dépendant  de  la  baronie  de  Laudun ,  à  Ju- 
lien de  Péneflis  ,  feieneur  de  Lauris. 

V.  GABRIEL  de  Luetz ,  fils  de  Jean ,  jouit  des  terres  d'Aramon 
&  de  Valabrégues ,  que  fon  père  lui  avoit  laùTées  jufqu'en  1 540. 
qu'il  les  perdit ,  comme  on  a  vu ,  par  jugement  du  prévôt  des  ma- 
réchaux. 

VI.  DIANE  de  Poitiers ,  duchefle  de  Valentinois ,  obtint  de* 
lettres  d'Henri  II. le  $. de  Juin  de  Tan  1556.  pour  jouir  des  revenus 
d'Aramon  «5c  de  Valabrégues.  Elle  en  fut  mife  enpofleflion  par  Jean 
d'Albenas ,  lieutenant  principal  en  la  fénéehauûee  de  Beaucairc  & 
de  Nifmes  :  ce  qui  n'émpècha  pas  le  roi  d'en  demeurer  en  poflef- 
fion;  car  les  officiers  de  cette  fénéchauffée  donnèrent  une  fentence 
à  ce  fujet  le  2.  de  Septembre  de  l'an  1 583. 

VII.  LOUIS  ,  duc  de  Montpenfier ,  tuteur  des  héritiers  delà  du- 
chefle de  Valentinois,  fe  pourvut  contre  cette  fentence  devant  le 
même  fénéchal,  &  en  obtint  une  autre  le29.de  Juillet  de  l'an  1 59  j.. 
qui  lut  étoit  favorable  ;  mais  qui  fut  caiTée  le  17.  d'Octobre  fuivanc 
parle  parlement  de Touloufe  féant à  Béziers. 

VIII.  CHARLES-ROBERT  de  la  Marck,  duc  de  Bouillon, 
comte  de  Maulévrier  ,  pofieda  les  terres  d'Aramon  Se  de  Valabré- 
gues ,  comme  fils  de  rrançoife  de  Brézé ,  fille  de  François  de 
Brézé,  comte  de  Maulévrier ,  grand  fénéchal  de  Normandie ,  &de> 
Diane  de  Poiriers ,  ducheue  de  Valentinois. 
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IX.  JEAN  de  Gondin ,  feigneur  de  Carfan  ,  acheta  de  Charles 
Robert  de  la  Marck  les  terres  d'Aramon  Se  de  Valabrégues ,  le  22. 
d'Avril  de  l'an  rj97-pour  82000.  livres.  Il  en  paya  le  lods  à  Jean 
Caflàgne ,  tréforier  Se  receveur  du  domaine  en  la  fénéchaufïée  de 
Beaucaire  :  fçavoir,  5000.  livres  le  29.  de  Juin  de  la  même  année , 

Îtour  Aramon  ;  6c  7400.  livres  le  24.  de  Juin  de  l'an  1  jp8.  pour  Va-, 
abrégues. 

X.  HONORE' de  Gondin,  fils  de  Jean. 

XI.  ESPRIT  Alard ,  baron  d'Efplan  ,  grand  maréchal  des  logis 
de  France,  gouverneur  de  Mculan,  acheta  les  terres  d'Aramon  3c 
de  Valabrégues  d'Honoré  de  Gondin ,  le  26.  de  Février  de  Tan 
1626.  pour  120 joo.  livres.  D'Efplan  ayant  été  tué  en  duel  par  le 
vicomte  de  Marets  l'an  16*30.  ces  deux  terres  furent  faifies  pour  ce 
qu'Honoré  de  Gondin  devoit  à  Nicolas  de  Harlay ,  feigneur  de 
oancy. 

XI  f.  JACQUES  Sauvan  acquit  Aramon  &  Valabrégues  par  dé- 
cret des  requêtes  de  i'hotel ,  d'où  étoit  émanée  la  iaifie  dont  je 
viens  déparier.  Le  décret  lui  en  fut  adjugé  le  1.  de  Mars  de  Tan 
1 63  pour  1  04C00. liv.qu'il  paya  le24.fuivant.Il  époufa  len.deMai 
de  l'an  1641.  Madclaine  de  Fleurigny ,  fille  d'Henri  ,  baron  de 
Fleurigny  au  diocèfe  de  Sens  ,  &  de  Louifc  Boëflfot  ;  dont  il  eut 
deux  fils ,  Jacques  &  Claude.  Celui-ci  feigneur  de  Lénoncourt ,  ba- 
tifé  le  16.  de  Novembre  de  l'an  1 6ji.  eft  mort  à  Aramon  vers  le 
x.  de  Juin  de  cette  année  1748. 

XIII.  JACQUES  Sauvan ,  feigneur  de  Cons  Se  de  S.  Etienne  ; 
fut  batifé  le  10.  de  Septembre  de  l'an  164c.  Il  a  été  maintenu  dans  fa 
nob!e(fe  par  l'intendant  de  Languedoc  le  10.  de  Juillet  de  l'an  1 669. 
Il  épouta  N.dcBarbéfiéres-Chcmcrault,  dont  il  a  eu  un  fils  qui 
fuit. 

XIV.  GUILLAUME-ALEXANDRE  Sauvan  jouit  aduelle- 
ment  des  terres  d'Aramon  &  de  Valabrégues  qui  ont  fait  l'objet  de 
la  fuite  que  je  viens  de  donner. 

Je  pau"e  a  ce  qui  concerne  Jean  Chefneau ,  auteur  de  la  relation; 
Nous  n'en  fçavons  que  ce  qu'il  nous  apprend  lui-même.  On  y 
voit  qu'il  pou  voit  être  d'une  très-honnête  famille.  Le  titre  de  cette 
pièce  lui  donne  la  qualité  de  noble  homme. 

Etant  entré  chez  l'ambaftadeur  Aramon  pour  un  de  Tes  fécrétaires, 
il  partit  de  Paris  avec  lui ,  &  demeura  à  Conftantinople  jufqu'au 
mois  de  Mai  de  l'an  iff2.  qu* Aramon  l'envoya  à  la  cour  de 
France  pour  follicitcr  le  paiement  de  fes  penfions  Se  de  fes  galères. 
Chefneau  en  revint  vers  le  milieu  de  l'année  fuivante.  L'ambaiTadcur 
ne  tarda  pas  à  revenir  en  France.  Avant  que  de  partir,  il  pré- 
senta Cheineau  à  Roftan,  premier  Fâcha,  Se  lui  oit  que  jufqu'à 

l'arrivée 
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l'arrivée  d'un  nouvel  ambafladeur  ,  il  feroit  chargé  de  tour. 

Ce  fut  Codîgnac  qui  fuccéda  à  Aramon.  Chefneau  s'étant  bientôt 
apperçu  que  Ton  féjour  à  Conftantinople  ne  plaifoit  pas  au  nouvel 
ambaffadeur ,  il  en  partit  lep.  de  Janvier  de  Pan  i  j. 

Etant  arrivé  à  Venifè,  il  y  reçut  une  invitation  de  la  part  d'Ara- 
mon  de  l'aller  trouver  en  Provence  ;  mais  comme  il  fçut  en  même 
tems  que  fon  crédit  à  la  Cour  n'écoit  plus  le  même  ,  il  paflaà  Fer- 
rare. 

Là  il  trouva  le  chevalier  de  Seure ,  avec  qui  il  avoit  fait  le  voyage 
de  Conftantinople  en  France  ,  qui  lui  propofa  d'entrer  au  fervicc 
de  Renée  de  France ,  duchefle  de  Ferrare.  Ilfe  préfenta  à  cette  prin- 
cefTe  .  qui  le  retint  pour  contrôleur  de  fa  maifon.  Elle  lui  donna  un 
crat  de  maître  d'hotel  le  y.  de  Mai  de  l'an  i  $  j  c.  Enfin  elle  engagea  le 
roi  Henri  II.  à  le  nommer  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel  :  ce  qui 
étoit  alors  une  faveur  d'autant  plus  finguliére  ,  que  cet  ordre  avoit 
encore  tout  l'éclat  que  le  roi  Louis  X I.  lui  avoit  donné  en  l'infti- 
tuant  l'an  1459. 

Ce  font  là  toutes  les  connoiflances  que  Jean  Chefneau  nous  a 
confervéesdes  particularités  de  fa  vie  :  mais  il  ne  nous  apprend  point 
le  lieu  ni  l'année  de  fa  naiflance.  J'ignore  s'il  pafla  le  refte  de  fes  jours 
au  fervice  de  la  duchefle  de  Ferrare:  j'ignore  auflfi  en  quelle  année  il 
mourut. 


V  0  Y  A  G  E  de  Paris  en  Conjlantinople ,  celuy  de  Perfe ,  avec  le 
camp  du  grand  Turc,  de  Judée ,  Surie,  Egypte,  &  de  la 
Grt  xe ,  avec  la  defeription  des  chofes  plus  notables  &  remar- 
quables de/dits  lieux  ;  fait  par  noble  homrne  Jehan  Chefneau, 
&par  luy  mis  &  rédige  pareferit. 

ME  retrouvant  à  la  court  a Folambray  (1) près  Coufïy ,  au  mois  de  - 
Décembre  1/46.  j'entendis  que  le  rov  renvoyoit  M.  d' Aramon,  An.  if4*» 
fon  ambafladeur  près  le  grand  feigneur  en  Conftantinople  :  &  défircux 
de  faire  tel  voyage ,  je  tafehai  par  moyens  que  Dieu  me  donna  &  de 
mes  amis  ,  d'entrer  à  fon  fervice  ;  lequel  m'accepta  volontiers ,  &  me  re- 
tint pour  l'un  de  fes  féerctaires.  Et  après  avoir  eu  fon  expédition  du  roy  » 
s'en  vint  à  Paris  pour  s'équiper  ;  &  y  féjourna  environ  huit  ou  dix  jours.  - 
Nous  en  partîmes  la  vigile  des  roys,  prenant  notre  chemin  à  Lyon  ;  au-  ah,  ,  J4y4 
quel  lieu  féjournames  quatre  ou  cinq  jours  ;  &  délogeâmes  le  10.  de  Jan- 
vier. Vinmes  a  Genève ,  Laufannc  ,  Soleurrc  ,  Zuric ,  Coirc,  &  autres 
villes  des  Suifles  &  Grifons  ,  que  je  n'efpécifie ,  ny  m'y  arrête  autre- 
ment ,  pour  cftre  chemins  5c  païs  connus  Se  fréquentes  de  beaucoup  de- 
TomcL  B 
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'  gens  y  mefme  des  François  :  comme  aufli  eft  celuy  des  Vénitiens  par  oui 
'  palTames  t  aflàvoir  Pizonce,  (2)  Izay  ,  (  3)  Bréce ,  Luna  ,  (4)  Pcfcaire  , 
Véronnc ,  Vicence  ,Padouë ,  6c  Venue  (  f)  la  plus  belle  6c  forte  ville  ,  6c 
plus  riche  6c  abondante  en  toutes  fortes  de  marchandifes,  que  nulle  au- 
tre cité  d'Italie  ,  fituée  dans  la  mer  >  fort  bien  baftie;  &  y  a  4es  plus  beaux 
&  magnifiques  palais,  6c  autres  fbmptueux  édifices  qu'il  eft  poffible  de 
voir  :  Pon  1  eftime  à  8»  milles  de  circuit ,  qui  font  4.  lieues,  à2.millc  pour 
une  lieue.  Toutesfois  autour  d'icelle  n'y  a  point  dc»murailles,mais  de  l'eau 
feulement  ;  &  n'en  fçauroit-on  aproener  fans  pafler  par  certains  détroits 
de  mer,  où  y  a  chafteaux  ,  qui  la  rendent  forte  & inprenable.  L'on  va  à 
toutes  les  maifbns  aufli  bien  par  eau  par  certains  canals  que  par  terre  ;  au 
moyen  de  quoy  y  a  bien  400.  petits  ponts ,  6c  8coo.gondoles;72.paroif- 
fes ,  17.  monaftéres  de  moines ,  6c  24.  de  nonains  ,  &  une  églife  de  Grecs, 
où  y  a  un  patriarche  ;  20000.  feux ,  &3  ocx5.gentilzhommes.il  y  a  un  cer- 
tain lieu  où  fe  tiennent  les  Juifs ,  qu'on  appelle  Guette  ;  6c  y  a  quelques 
Turcs ,  force  Allemans ,  &  toutes  autres  nations  de  gens  que V on  fçauroit 
dire. 

Nous  y  veimes  toutes  les  chofes  plus  exquifesqui  y  font ,  comme  le 
tréfor  S.  Marc  ,  l'arcenal  où  font  les  galères  6c  autres  vaifleaux  de 
mer,  artilleries ,  6c  grand  quantité  de  toutes  fortes  d'armes  néceflàires 
pour  le  fait  de  guerre  6c  defenfe  de  leur  ville.  Fufmes  à  Morant ,  où  fe 
font  les  plus  beaux  verres  du  monde  ,  6c  toute  autre  forte  de  ménages  de 
verre  que  l'on  fçauroit  trouver.  Ladite  ville  fuft  commencée  à  édifier  en 
Tan  4yo\  par  les  guerres  6c  ruines  que  fit  Atila  au  pais  d'Italie  6c  cité 
d'AquUée.Nous  y  demourames  environ  1  c.  jours,  en  temps  de  carnaval; 
&  tours  les  jours  fe  faifoient  feftes  ,commédies,  mafques ,  banqucts,&  au- 
tres paflètemps;  en  forte  qu'il  ne  nous  y  ennuyoit  point.  Monficur 
de  Morvillicr  y  eftoit  (5)  lors  réfident  ambanadeur  pour  le  roy.  Ne 
voulant  oublier  ce  que  je  y  vis  faire  à  un  Turc  qui  monta  fur  le  clocher 
S.  Marc,  que  chacun  fçait  eftre  le  plus  haut  de  toute  l'Italie ,  cheminant 
droit,  avec  contrepoids  à  la  main,  fur  une  corde , laquelle  eftoit  ten- 
due du  lieu  où  font  les  cloches,  jufques  à  vingt  braffes  de  large  dans  le 
grand  canal  de  mer,  qui  eft  près  S.  Georges  ;6c  depuis  qu'il  fuft  monté 
tout  au  haut  dudit  clocher ,  le  feit  tirer  par  les  cheveux  à  ladite  corde ,  à 
laquelle  eftant  pendu,  vint  légiérement  battant  toujours  les  mains  jufques 
au  lieu  où  il  commença  monter. 

Nous  en  parâmes  le  jeudy  fur  le  fbir ,  fécond  jour  de  carême ,  24.  Fé- 
vrier ;  remontâmes  fur  mer  dans  trois  galères  de  forçats ,  que  la  fèigneu- 
rie  prêta  audit  fieur  ambaflâdeur  pour  raflûrance  de  fon  paflàge  jufques  à 
Ragufe;(7)  le  capitaine  s'appelloit  Chriftophle  de  Canal.  Paûamesle 
golfe  de  Triefte;  6c  vinmes  à  Parance  ,(8)  datant  de  Venife  de  100.mil- 
les.  Et  à  10.  ou  12.  milles  de-là  ,  nous  eufmes  vent  contraire ,  environ 
deux  jours.  Cependant  defeendimes  en  terre ,  6c  vinmes  à  une  ville,  qui 
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elloit  à  2.  ou  3.  milles  loing  defdites  galères ,  nommée  Paulc ,  païs(9)de  T"— 
Bhie  ;  où  veimes  des  chofes  fort  antiques.  Entr'autres  y  a  grand  quantité  N' 
de  tumbereau!ts,fous  lefqueb  avoient  efté  trouvés  autrcsfois  de  grans  tré- 
fors  6c  richefles ,  ainfique  les  gens  dudit  lieu  nous  dirent.  Et  y  a  quelque 
aparence  d'églifes ,  cloiftres ,  &  logis  de  monaftéres  ;  &  d'un  autre 
côté  le  voyent  des  arènes  6c  théâtres ,  non  moins  grandes  6c  belles  que 
celles  de  Nifmes ,  (10)  toutesfois  faites  d'une  autre  façon ,  &  les  murail- 
les plus  hautes;  l'on  nous  dit  que  c'eftoit  édifice  des  Romains.  Lepaïs 
eft  tort  pauvre  ;  &  n'y  a  pas  grand  peuple  dans  ladite  ville,qui  eft  preique 
ruinée. 

Le  lundi  fuivant,  arrivâmes  à  l'ifle  de  Zare ,  (n)  pais  d'Efclavonie  , 
ou  y  a  un  beau  baftillon  vers  la  porte ,  en  allant  à  une  chapelle  de  la  Ma- 
done ou  Noftre-Dame ,  dans  laquelle  y  a  grand  quantité  de  vœux  de 
gens  qui  vont  fur  mer.  La  ville  eu  aûY'S  grande  6c  bien  fermée  de  murail- 
les. Nous  y  demourames  deux  jours ,  parce  qu'avions  vent  contraire. 

De-là  vinmes  à  Sibénice ,  (12)  fituée  en  terre  ferme ,  qui  eft  une  au- 
tre belle  ville  forte  ;  &  n'y  fçauroit-on  entrer,  finon  par  un  détroit,  où  y 
a  deux  chafteaux  d'un  côté  6c  d'autre;  &  au-deflus  de  ladite  ville  fur  une 
montagne  y  a  un  autre  chafteau  fort.  Et  au  commencement  dudit  détroit  , 
y  a  une  petite  ifle ,  où  y  a  une  place  qu'on  appelle  le  chafteau  ,  que  les 
Vénitiens  ont  fait  faire,  qui  eft  une  chofe  merveilleufement  forte, à  ce 
qu'on  dit;  6c  aefte  fâitpourcc  que  la  ville  de  Sibénice  ne  vouloit  s'aflujé- 
tir  aux  Vénitiens  ;  maintenant  ne  fçauroient  fortir  ne  entrer  qu'ils  ne 
foient  battus ,  s'ils  vouloient  faire  les  mauvais. 

Au  partir  de-là ,  fuîmes  à  Lezina ,  (1 3)  ville  alTés  belle  ;  au-deflus  de 
laquelle ,  fur  la  montagne ,  y  a  un  chafteau  fort.  C'eft  une  ifle  qui  con- 
tient environ  100.  milles  de  tour.  Paflames  près  d'une  autre  ifle  appellce 
Courfola.  (14) Et  puis  arrivâmes  à  Ragufeen  Dalmatie,  petite  ville.néan- 
moins  allés  riche ,  fituée  fur  le  bord  de  la  mer ,  où  y  a  un  petit  port.  Elle  eft 
gouvernée  en  république  ;  6c  de  3. en  3. mois  changent  de  duc;&  payent  de 
tribut  touts  les  ans  12000.  ducats  au  grand  feigneur.  L'on  nous  y  feit  fort 
bonne  chére,cc  bon  traitcmem:&  les  heurs  dudit  lieu  font  honneftes  6c  gra- 
ticux,veftus  de  la  façon  desVénitiens:nous  y  féjournames  environf.jours, 
pour  nous  débarquer  defdites  galères,  6c  trouver  les  chevaux  oui  nous  cô- 
toient néceflaires  tant  pour  nous  monter  que  pour  porter  noftre  bagage 
qui  eftoit  grand;  &  en  partîmes  le  13.  Mars. 

Vinmes  coucher  à  Trébing,  (17)  près  le  fleuve  nommé  Trébingue  ; 
de-là  à  Serniche  ,  (io')païs  de  Bulgarie;  &cheminames  par  des  monta-  , 
gnes  les  plus  rudes  6c  arides  qu'il  eft  pofliblc  ;  &  puis  vinmes  à  Co- 
chia  ,  (17)  pais  de  b  Scrvia ,  qui  eft  une  ville  à  la  Turquefque,  afles  mar- 
chande, ou  y  a  ordinairement  un  fanchac,qui  veut  dire  gouverneur  &  ca- 
pitaine ;  &  nul  ne  fort  de  ce  païs-là  pour  venir  en  Italie ,  iàns  fon  congé  6c 
paflepo*.  b 
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'  "  ■  Après  arrivâmes  à  Pleuvic  ( 1 8  )  village  des  chrétiens ,  les  maifons  font 

*  1  y47,  toutes  de  bois  ;  &  pa0àmes  par  un  autre  affés  beau  village ,  appellé  Pré- 
poville;(io)  paflames  près  d'un  monaftére  appellé  Sanéra-Sana,  (20) 
où  y  a  plufieurs  moines  qui  vivent  a  laGrecque ,  &  s'appellent  callogiery  * 
&  montrent  le  corps  de  Sancla-Sana  aux  paflâns  ;  les  Turcs  l'ont  en  révé- 
rence ,  &  y  font  des  aumofnes  ;  &  près  de-là  y  a  un  petit  chafteau  nommé 
Milles  ;  (2 1  )  &  couchâmes  au  village  joignant  icelluy. 

Après  vînmes  à  Novabazar ,  (22)  ville  non  fermée ,  affés  marchande, 
où  demourames  un  jour  pour  changer  de  chevaux.  Au  partir  de-là  pafia- 
mes  le  mont  d'Argent,(23)qui  eft  fort  hautfc  fâcheux  :  on  y  tire  ordinaire- 
ment de  l'argent ,  qui  vaut  un  grand  revenu  au  grand  feigneur.  Veimes  à 
côté  la  ville  de  Nifle ,  (24)  anciennement  bonne  ville ,  &  réduite  mainte- 
nantà  un  village.  Panâmes  la  rivière  Morava.  (2j) 

La  plufpart  des  femmes  de  ce  païs  ponent  les  cheveux  coupés ,  les  au- 
tres les  portent  longs,  &  un  chapeau  fur  leur  telle,  fait  de  drapeaux,fans 
aucune  forme  ne  façon  ,  où  elles  ont  pendues  des  patinoftres  de  verre ,  & 
quelques  pièces  d'argent  &  anneaux ,  aux  oreilles  femblablemcnt  ;  & 
quand  leurs  maris  ou  leurs  parents  meurent,  elles  s'arrachent  les  cheveux, 
&  s'égratignent  le  vifage  avec  les  cris  les  plus  étranges  qu'il  eft  poiÏÏble 
d'ouir  :  les  Grecques  en  beaucoup  d'endroits  font  le  femblable;&  crois 
que  c'eft  plus  par  une  ancienne  coutume ,  ou  hypocrifie  que  pour  un  re- 
gret qu'elles  ayent. 

Puis  arrivâmes  à  Mallefliche  ,  (25)  grand  village  près  la  ville  So- 
phie ;  (27)  dans  laquelle  nous  ne  logeâmes ,  parce  que  la  perte  y  eftoiç, 
Elle  eft  fituée  en  une  belle  plaine ,  partie  fur  une  montagne  de  rochers ,  &c 
l'autre  partie  en  ladite  plaine ,  où  palTe  un  fleuve  qui  s'appelle  Ma- 
riflà ,  (28)  fur  lequel  y  a  un  grand  pont  de  bois  :  &  en  ladite  plaine  on 
voit  plufieurs  monceaux  de  terre  faits  en  façon  de  petites  montagnes  : 
Fon  nous  dit  qu'anciennement  les  Romains  s'eftoient  donnés  en  cette 
campagne  des  batailles ,  où  il  eftoit  mort  grand  nombre  de  gens,  lefquels 
on  avoit  mis  dans  des  foflès ,  &  couverts  de  ces  monceaux  de  terre  ainfi 
hauts. 

Finalement ,  le  6.  Avril  arrivâmes  à  Andrenople  (2p)  en  Trace.  Et 
par  avant ,  avions  paffé  le  fleuve  Mariflà  fur  un  fort  beau  pont  de  pierre, 
appellé  le  pont  Monftapéfa ,  qui  a  1 8.ou  20.arches  ,  &  au  milieu  y  a  une 
grande  pierre  dorée,  où  font  grands  caractères  Turquefques ,  qui  déno- 
tent le  temps  qu'il  fuit  fait ,  6c  ecluy  qui  l'a  fait  foire ,  &  la  dépenfe  qu'il  a 
coûté. 

Andrénople  eft  fort  grande  ville  &  riche  ;  êc  s'appelloit  anciennement 
Adrianopolir ,  limée  fur  le  fleuve  Mariflà,  en  une  belle  plaine.  Nousy 
trouvâmes  le  grand  feigneur,  appellé  fultan  Soliman ,  lequel  communé- 
ment y  pafîbit  tous  les  ans  l'hiver;  &c  y  a  un  fort  beau  palais  où  il  loge. 
L'on  y  voit  tncore  plufieurs  anciennes  églifes  des  Grecs ,  dans-lefqueUes 
y  a  des  prêtres  Grecs  ôc  autres  qu'on  appelle  callogiery.  Elle  eft  habitée 
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de  Turcs,  Grecs,  &  Juifs, affés  bien  baflie,  &  renfermée  de  murailles  ; 
ôcy  a  de  belles  maifons,  boutiques,&  artifans  de  toutes  fortes  ,  &  jardins 
fort  beaux  &  plaifans  hors  la  ville,  dans  lefqucls  nous  allions  fouvent 
manger  falades  tant  que  nous  voulions ,  avec  toute  la  liberté*  qu'il  eft  poffi- 
ble  ;  &  d'un  jardin  1  on  entre  dans  l'autre ,  parce  qu'il  n'y  a  haye ,  ne  mu- 
raille entre  deux ,  finon  à  l'endroit  des  chemins  paûans  :  &  à  chacun  jar- 
din, y  a  une  grande  roue  de  bois  (30)  tournée  par  un  cheval,  qui  n'eft  . 
conduit  de  nulle  perfonne ,  mais  a  feulement  un  morceau  de  drap  ou  toile 
devant  les  yeux ,  qui  tire  de  l'eau  d'une  grande  fofle  ,dans  laquelle  tourne 
ladite  roue;  &  icelle  eau  6'efpend  par  les  jardins  ainfi  que  l'on  veut.  En 
ecttedite  ville  l'on  y  accoutre  fort  bien  les  cuirs  &  cordouans  de  toutes 
couleurs. 

Quelque  peu  de  jours  après  noftre  arrivée  audit  lieu,  nous  eufmesla 
nouvelle  de  la  mort  du  roi  François  I.  dont  (3i)rambaflàdcur  fuit  fort 
fiche,  parce  qu'il  n'avoit  encore  vu  ledit  grand  feigneur,  ny  fait  le 
prélent ,  &  différa  jufques  à  ce  que  il  eufl  lettres  du  roi  Henry ,  que  un 
fécrétaire,  nommé  Valenciennes,  lui  apporta.  Alors  il  fe  délibéra  d'aller 
vers  ledit  grand  feigneur  :  au  palais  duquel  il  fuir,  conduit ,  lui  baifa  les 
mains  avec  douze  de  fes  gentilzhommes ,  &  luy  préfenta  de  la  part  du  roy 
un  grand  horrologe  fait  a  Lyon ,  où  y  avoit  une  fontaine  qui  droit  par  l'e- 
fpace  de  i2.hcures  de  l'eau  qu'on  y  mettoit,  qui  eftoit  un  chef  d'oeuvre  & 
de  haut  prix,  avec  tant  de  drap  d'or  &  d'argent ,  toiles  d'Hollande ,  vel- 
lours,  fatin  ,  &  damas  de  toutes  couleurs,  &  draps  d'écarlate  de  Paris, 
que  c'eftoit  une  fort  belle  chofe  ;  Se  le  préfent  eltoit  de  grand  valleur  & 
eftimé  beaucoup!  Après  il  n'y  euft  bafla  ne  officier  de  qualité  dudit  grand 
feigneur,  à  qui  ledit  ambafladcur  ne  feit  préfent;  en  forte  que  nousftifmes 
les  bien  venus,  puifquc  nous  donnions.  Et  pendant  que  l'on  portoit  le 
préfent  audit  grand  Turc ,  fes  maiftres  d'hoftel ,  &  autres  officiers  de  là 
maifon  nous  voulurent  feftoyer,  préparèrent  des  tables  à  leur  mode  au 
lieu  mefmc  ou  nous  ellions;  aftavoir mirent  des  tapis  parterre,  fur  les- 
quels apportèrent  des  grands  plats  comme  bailins ,  pleins  de  viandes 
bouillies  &  rôties  à  petits  morceaux ,.  du  ris  ,  des  potages ,  &  friteaux ,  le 
tout  fentant  bien  la  vieille  graiflè  ;  nous  nous  baiflàmes  à  terre  pour  en  tâ- 
ter ,  mais  nous  n'y  feimes  pas  grand  dommage ,  auffi  qu'il  n'y  avoit  que 
l'eau  à  boirejparquoy  bientoft  fufmesrauafiés  de  leurbanquet,qui  ne  nous 
empêcha  pas  de  diner.  Et  fufmes  deflervis  defdites  viandes  par  certains 
gcnifTaires  &  jamolans  ,  qui  les  portèrent  au  milieu  de  la  court  fur 
l'herbe,où  vous  ne  veites  jamais  mieux  manger  loups  affamés  que  ceux-la 
naangeoient. 

Nous  féjournames  audit  Andrénople  jufques  à  ce  que  ledit  grand  fei- 
gneur en  partit  pour  venir  en  Conflantinople.  Et  par  les  chemins,  paifans 
plufieurs  gros  villages ,  les  uns  habitués  de  Turcs,  6c  les  autres  de  Grecs  , 
vinmes  à  Sel  virée ,  (3  a)  cité  ancienne ,  affife  fur  la  marine  ;  puis  en  un 
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'  village ,  qu'on  appelle  Grand-pont ,  (  3  3)  &  en  un  autre  qu'on  nomme 
Petit-pont,  (34)  a  dix  milles  dudit  Gonftantinople  ;  où  finalement  nous 
arrivamesle  13.  Mai  IJ47.  &  vinmesloger  par-delà  le  port  en  une  petite 
ville ,  qu'on  appelle  Pera  (  3  y)  ou  Galatas ,  où  touts  marchands  chrétiens 
demourent. 

Au  mois  de  Juillet  enfuivant,  le fieur de  Fumel(  3 ô^vint audit Conf- 
•  tantinople,  dépéché  du  roi  Henry,  pour  renouveller  &  confirmer  l'al- 
liance &  amitié  de  la  part  de  fa  majefte  avec  le  grand  Turc.  M.  d'Huyton 
y  vint  auflî ,  pendant  que  ledit  fieur  de  Fumel  y  eftoit.  Lequel Fumel , 
après  avoir  fait  fa  légation,  feit  une  dépêche  au  roy  pour  lui  rendre  comp- 
te delà  charge  que  fa  majefté  luy  avoit  commife;ae  laquelle  eftoit  porteur 
6c  meffager,un  horloger  françois,  qui  fe  tenoit  audit  Conftantinople , 
nommé  mailbe  Guillaume  l'horloger ,  qui  racoutroit  les  horloges  dudit 
grand  Turc  &  eftoit  falarié  de  luy  ;  il  mourut  à  Venife  venant  à  la  court. 
Or  ledit  fieur  de  Fumel  attendoit  par  fon  moyen  de  lever  le  fiége  à  M. 
d'Aramon,  &  d'eftre  ambafladeur  :  pour  le  moins  avoit-il  propofé  de  ne 
s*en  retourner  en  France  que  fondit  meflâger  ne  fuftdc  retour  auditCom* 
tantinople.  Et  cependant  U  feit  le  voyage  de  Jérufalem ,  du  Caire, &Alé- 
xandrie ,  où  il  alla  par  mer  :  &  y  demoura  environ  4.  mois  tant  à  aller  qu'à 
retourner.  Pendant  lequel  temps  ledit  fieur  d'Huyton  eftant  relevé  d'une 
grande  maladie  s'en  retourna  en  France. 

Sur  ces  entrefaites  advint  la  fuite  du  comte  de  Roquendolf ,  qui  (  37) 
s'eftoit  retiré  vers  le  grand  Turc,  y  avoit  environ  un  anjs'eftoit  rendu  fon 
efclave,  efpérant  par  ce  moyen  fe  vanger  du  tort  &  honte  que  luy  avoit  fait 
l'empereur  Charles-Quint.  Mais  la  chofe  ne  luy  advint  pas  comme  il  s'ef- 
toit propofé  ;  car  il  n'euft  pas  le  traitement ,  Fentrée ,  ni  le  crédit ,  près 
ledit  grand  Turc  qu'il  efpéroit  d'avoir  :  &  néanmoins  ne  laifla  de  confo- 
mer  &  dépenfer  tout  l'or  Se  l'argent  qu'il  y  avoit  porté  ,  tant  en  préfents 
qu'en  grandeur  de  maifbnqu'ily  tenoit;  &  s'eftoit  dénué  en  peu  de  temps 
de  touts  moyens  ,  n'y  pouvant  plus  vivre  ny  s'entretenir  de  deux  ducats 
qu'il  avoit  pour  jour  dudit  grand  Turc  :  joint  auflî  qu'on  le  follicitoit  6c 
perfuadoit  fe  faire  Turc,  &  tjues'il  cftoitTurc  ledit  grand  feigneur  le  fai- 
roit  l'un  de  fes  grands  capitaines ,  voire  plus  grand  quen'avoit  efté  Loys 
Gritty ,  fils  bâtard  d'un  duc  de  Venifç  ;  6c  que  autrement  ledit  grand  fei- 
gneur ne  fe  pouvoit  aflûrerde  luy,  ne  luy  bailler  aucune  charge.  Or  fe 
voyant  d'un  côté ainfi ledit  comte  travaillé  de  l'efprit,  &  de  l'autre  qu'il 
ne  pouvoit  efpérer  aucun  avancement  en  ce  païs-là,fe  délibéra  d'en  partir 
le  plus  fccrétcmentjce  qu'il  feit  luy  troifiéme,enmena  deux  fervitcurs  feu- 
lement avec  luy ,  l'un  Flamand  &  l'autreGrec,qui  fça voient  parlerTurc  8c 
Italien ,  6c  lefervoientdc  truchementj  s'embarqua  de  nuit  dans  une  petite 
barque ,  fans  le  fçeu  de  nul  autre  de  fes  gens ,  qui  au  réveil  furent  bien 
étonnés,  quand  ils  fe  virent  fans  maiftre,  qui  s'en  eftoitallé ,  &  fepeutdirc 
enfui.  Ladite  barque  paflà  de  nuit  le  détroit  de  Gaiiipoli ,  ik  vint  flvis 
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aucun  danger  jufqucs  à  Chyos  ,  d'où  clloit  fon  homme  Grec  oui  cftoic 
avec  luy  ;  par  le  moyen  duquel  il  trouva  une  barque  plus  grande  &  plus 
comode  que  celle  fur  laquelle  il  eftoit  premièrement  embarqué  :  ne  feic 
kmj£  féjour  audit  lieu ,  craignant  d'eftre  découvert.  Et  voulant  gagner 
Fille  de  Candie  ,où  il  efpéroit ,  y  arrivant ,  eflre  en  feureté  ;  eftant  près 
d'icelle ,  fut  rencontré  8c  aflâilli  par  un  corfaireTurc,  qui  le  prit  luy  8c 
les  deux  hommes,  le  reconnut;  8c  voyant  qu'il  n'avoit  pafleport  dudit 
grand  Turc ,  fe  douta  qu'il  euft  fait  quelque  grand  crime  ou  délit  ;  pour 
cette  caufe  le  remena  bien  lié  8c  enchaîné  audit  Conftantinople ,  où  touts 
lesTurcss'enresjouirent.  Ledit  comte  fuft  mis  aux  Sept-tours  prifonnier; 
&  fes  deux  hommes  en  une  tour  fur  le  port  dudit  lieu.  De  quoy  eftant 
averti  l'ambalfadeur ,  pria  ledit  grand  feigneur  lui  permettre  de  l'envoyer 
voir  8c  vifiterpar  des  liens;  ce  qui  luy  fut  accordéjluy  envop  des  accou- 
trements; 8c  touts  les  jours  luy  envoyoit  ce  qui  luy  eftoit  béfoin  pour  fa 
nourriture.  Et  pendant  fa  prifon,  où  il  fuft  environ  4.  mois,  ledit  ambaflà- 
deur ,  qui  en  cet  endroit  luy  fervit  de  pere ,  feit  tant  par  lès  menées,  prati- 
ques &  préfents,avec  le  confentementdu  roy,  qu'il  obtint  fa  délivrance  & 
liberté;dont  il  fulî  grandement  loué  8c  eftimé  d'un  chafcun:&  fans  fa  dili- 
gence &  pourfuitc  ledit  comte  n'en  fuit  jamais  forti  fans  mort ,  ou  quel- 
qu'autre  peine»  ou  tourment ,  ou  prilbn  perpétuelle  ;  ne  pareillement  lêf- 
dits  deux  hommes,  qui  furent  aufli  mis  en  liberté.  De-là  il  s'en  vint  en 
France  au  fervicede  fa  majellé,où  il  a  elle  révéré  8c  honoré  ainfi  que  l'on 
a  pu  voir. 

Or  pendant  noftrc  féjour  8c  demeure  en  cedit  lieu,  j'eus  tout  loifir  de 
Voir  8c  m'enquérir  des  chofes  plus  lingulieres  8c  notables  qui  y  eftoient , 
que  je  déduiray  ici  le  plus  brièvement  qu'il  me  fera  poffible.  rremiere- 
ment,  Conftantinople  (38)  ell  ville  fituce  enlaTracyc,  qui  ancien- 
nement elloit  appellé  Bizantium  8c  après  Rama ,  mais  depuis  Conftanti- 
nople, du  nom  du  premier  empereur  Conftantin.  Elle  a  environ  14.011 
iy.  mille  détour  &c 22.  portes, 8c  ay.petitcs  montagnes  comme  Rome:& 
du  coté  de  la  terre ,  eft  environnée  de  deux  murailles  non  trop  bonnes ,  & 
d'une  fauflebraye;  les  maifons  faites  à  laTurquefque,c'eftà  dire  de  bois  8c 
de  brique  mai  cuite  ;  il  y  en  a jpeu  de  pierre :8c  d'un  coté  y  a  plulieurs  lieux 
vaquants  &inhabités,où  croiflent  ciprés&  autres  arbres. 

Des  baftiments  les  plus  aparents  &  renommés ,  eft  en  premier  lieu  le  pa- 
lais du  grand  feigneur ,  qu'ils  appellent  le  farrail ,  contenant  environ  30. 
milles  de  circuit,  fermé  de  hautes  murailles  où  y  a  1 1. portes  de  fer  qui  ne 
s'ouvrent  jamais.  La  capitale  porte  eft  du  coté  du  haut  de  la  ville ,  qui  or- 
dinairement eft  ouverte  ;  8c  une  autre  du  coté  du  port  de  la  mer  qui  s  ou- 
vre quelquefois ,  quand  le  grand  feigneur  va  à  l'elbat  en  fes  jardins  ,  qui 
font  efpars  en  plufieurs  endroits  de  la  rive  de  la  mer.  Ledit  farrail  eft 
mcrveilleufemcnt  beau ,  8c  y  ont  efté  portées  de  groffes  pierres  de  mar- 
bre de  toutes  couleurs,  porphire,colomnes,  8c autres  chofes finguliere s, 
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tant  de  la  ville  de  Conftantinople ,  Calcidoine ,  que  des  environs  de 
route  la  Grèce  Se  de  TAzia  pour  le  baftir.  L'on  n'entre  point  dedans  les 
chambres  ne  au  refte  du  baftiment  ,11  non  à  la  grand  court  &  à  quelques 
guleries  &  falcs  baffes,  où  l'on  donne  audiance  4- fois  la  femaine.  Mais  de 
cclicu  l'on  peut  extérieurement  cognoitre  que  c'eft  un  magnifique  édifice. 

Après  y  a  le  farrail  (39)des  femmes  du  grand  Teigneurse  farrail  desja- 
ninaires  ;  le  palais  du  patriarche  ;  le  palais  de  Conftantin ,  empereur ,  qui 
eft  en  partie  tout  ruiné  :  aufîi  l'églife  de  S.  Sophie ,  qui  eft  chofe  belle  Se 
de  merveilleux  artifice  ,  laquelle  a  efté  édifiée  par  Juftinian  ,  (40)  empe- 
reur ,  avec  colomnes  &  marbres  très  antiques ,  Se  excellents  ,  Se  magnifi- 
ques ,  tant  pour  la  qualité  de  la  pierre  que  pour  la  grandeur  &  grofleur  d'i- 
cclle  :  d'une  partie  des  dépendances  de  cet  édifice  ,  le  grand  feigneur  en  a 
fait  ctables  pour  fes  écuries ,  pource  qu'il  eft  fort  voifin  &  près  de  fon  far- 
rail ;  &  de  ladite  églife  ,  en  ont  fait  une  moufo^uée,  qui  cft  églife  des 
Turcs  ,  où  y  a  encore  environ  106.  colomnes  fort  belles  ;  les  voûtes  & 
cuves  font  toutes  faites  à  mofaique;  à  l'entour  de  l'églife  y  a  échelles  en 
plufieurs  lieux  par  où  on  va  à  un  territoire  ou  galerie ,  large  de  plus  de  1  y. 
ou  16.  braffës;  Se  en  ce  lieu  fouloient  monter  les  femmes,au  temps  quefe 
faifoit  quelque  fervice  en  l'églife ,  &  les  hommes  cftoient  au  bas  dans  l'é- 
glife; en  forte  que  les  hommes  ne  voyoient  point  les  femmes  ,  ne  les  fem- 
mes les  hommes  ,  qui  eft  mauvaife  recepte  pour  ceux  qui  font  l'amour 
aux  églifes.  Et  près  de  là ,  eft  la  mofquéc  qu'a  fait  baftir  fultan  Mahomet , 
on  y  a  un  hofpital  conjoint ,  où  logent  toutes  perfonnes  de  toutes  condi- 
tions ,  loy  ,  foy ,  nation  que  ce  loir ,  &  où  1  on  donne  pour  trois,  jours 
miel ,  ris ,  thair ,  pain ,  Se  çhambre  pour  dormir  ;  qui  eft  la  caufe  pour- 
quoy  il  fc  voit  peu  de  pauvres  par  les  rues  mandier  leur  pain  j  &  ne  s*y 
voit  que  quelques  impotents. 

Y  a  auflî  de  beaux  bains  Se  fontaines  fort  plaifimtes  à  voir.  L'on  voit 
plufieurs  autres  mofquées  ,  comme  de  fultan  Selim  ,  ftiltan  Bajazet ,  Se 
autres  feigneurs  ,  qui  font  mcrvcilleufement  belles  ,  &  magnifiques ,  Se 
fomptueufes  ;  Se  celle  qu'a  fait  faire  fultan  Soliman  eft  encore  plus  belle 
&  aparente  que  nulle  des  autres.  Ce  qui  démonftre  que  fi  les  Turcs  vou- 
loient  baftir  des  palais  &  maifons ,  ils  le  fauroient  bien  faire  ;  mais  ils  ont 
pour  mal  d'habiter  en  maifons  de  pierre  ,  &  pourtant  n'en  ufènt  aucune- 
ment, finon  aux  églifes  Se  farrails  dudit  grand  feigneur.  Et  toutes  leurs 
maifons  font  fort  baiTes,  faites  de  terre  ou  de  boisj  Se  ç'cft  généralement 
par  toute  la  Turquie, 

L'on  voit  audit  Conftantinople  l'hypodrome  où  anciennement  l'on 
faifoit  courir  les  chevaux  ,  avec  la  forme  du  théâtre  Se  arènes.  Au  milieu 
dudit  hypodrome  y  a  une  grande  colomne ,  faite  çn  forme  d'aiguille  fort 
belle  &:  bien  lavorée  ,  laquelle  eft  foutenue  fur  quatre  balles  de  marbre: 
&  y  en  a  une  autre  faite  de  pierres  vives ,  commifes  dé  telle  forte  qu'elle 
çft  élevée  plus  de  70.  bfafics  en  minuhïant  toujours  davantage.  L'en  voit 
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une  colomne  de  bron7c  en  forme  de  ferpent  avec  trois  telles.  Auflï  y  a  une  ■ 
machine  comme  un  colofle,de  divers  marbres  Se  beaux,  en  laquelle  eft  en-  * x'47* 
taillée  &  en  grand  l'hiftoire  des  fufdites  chofes  &  autres  qui  jadis  fouloient 
cllre  au  théâtre  &  hypodrome.  Et  en  un  autre  endroit  de  la  ville ,  y  a  une 
autre  colomne  de  marbre  blanc,  fort  haute  Se  belle,  qu'on  appelle  la  co- 
lomne hiftoriée,  approchante  de  celle  de  Rome.  L'on  voit  par  toute  U 
ville  plulieurs  veftiges  d'antiquités,  comme  acqueducs  ;  des  arches;  co- 
lomnes  de  porphire  ;  fontaines  menées  des  fleuves  circonvoifins  ;  plu- 
sieurs jardins  aux  maifons  des  grands  feigneurs  ;  apparences  Se  veftiges 
■d'égliles  anciennes  des  Grecs;  bains  en  grande  quantité,  les  plus  beaux 
qu'il  eft  poflible  de  voir  ;Se  autres  lieux  plaifants,  fructueux,  Se  délec- 
tables. 

Le  grand  feigneur  y  a  conftitué  fon  fiége  impérial;  &  ordinairement 
y  tient  là  court  Se  réftdence.  La  ville  cil  habitée  principalement  de 
Turcs  ;  puis  de  Juifs  infinis ,  c'eft  aflfavoir,  des  Marots  qui  ont  été  chaffés 
d'Efpagne  ,  Portugal ,  &  Allemagne ,  lefqucls  ont  enfeigné  aux  Turcs 
tout  artifice  de  main  :  Se  laplufpartdes  boutiques  font  des  Juifs.  Auflî  y 
a  force  Grecs  du  païs  ,  &  plusieurs  chrétiens  marchands  étrangers ,  qui 
trafiquent  par  tout  le  pais  de  levant ,  c'eft  aflavoir,  Vénitiens  ,  Floren- 
tins ,  Ragufois  ,  Chiots,  bien  peu  de  François,  Se  plufieurs  autres,  le£ 
quels  habitent  touts  en  une  petite  ville  qu'ils  appellent  Galaxas ,  dit  Péra, 
loing  de  Conftantinople  environ  de  deux  traits  d'arc.  Et  au  milieu  pafte 
un  grand  canai  de  la  mer  ,  qui  eft  le  port  de  Conftantinople ,  cftimé  le 
plus  grand ,  le  plus  fur ,  le  plus  beau ,  Se  le  plus  aifé,  qui  foit  au  monde; 
où  arrivent  navires  ,  galères,  marfeillanes ,  &  touts  autres  gros  vahTeaux, 
qui  viennent  tant  de  la  mer  major  que  de  la  merde  ponant  ;  ■&  abordent 
<ontre  le  lieu  mefme ,  où  l'on  defeend  la  marchandife,  que  l'on  appelle  la 
douane ,  Se  n'y  a ,  finon  une  planche  de  bois  pour  entrer  dans  Icfdits  vaif- 
feaux ,  tant  du  coté  de  Conftantinople  que  de  Péra.  Les  Turcs  defeen- 
dent  leurs  marchandifes  à  la  douane  de  Conftantinople,  Se  les  chrétiens  à 
celle  de  Péra. 

Audit  Conftantinople  y  a  un  monaftére ,  où  fe  tiennent  le  patriarche 
Grec  &  des  moines,  lefquels  s'appellent  callogiery ,  qui  veut  dire  bons 
hommes ,  qui  ne  mangent  jamais  chairjledit  patriarche  paye  pour  chafeun 
an  3000.  ducats  au  grand  feigneur  ;  Se  d'autres  petites  eglifes  ,  où  y  a  cer- 
tains prêtres  Grecs ,  qui  font  mariés  ;  Se  en  leurs  églifes  n  y  a  point  d'ima- 
ges relevées ,  ny  en  bofTe ,  mais  feulement  en  peinture.  Et  en  la  ville  de 
Péra,v  a  un  couvent  de  cordeliers ,  &  un  autre  de  jacobins ,  à  la  façon 
de  ceux  d'Italie ,  ou  de  France.  Les  Juifs  ont  lieu  auffi ,  où  ils  font  leur 
fynagogue  ;  Se  y  a  feulement  des  lampes  dedans .,  Se  force  bancs  ,  Se  n'y  a 
aucune  image  de  quelqueforte  que  ceferit;  non  plus  qu'aux mofouécscies 
Turcs  ;  dans  lefquelles  y  a  feulement  en  un  endroit  le  nom  dcl)  icu  eu 
écrit,  en  caractères  Turq"uefques,&  le  nom  .de  leur  prophète  Mahomet 
Ttmcl.  Ç 
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~~  qui  leur  a  défendu  toute  efpéce  d'idolâtrie  ;  parquoy  foit  aux  murailles  de  A 
f'*  leurs  maifons,  ou  en  leurs  tapis  ou  tapifferies,  n'ont  figure  de  nulle  créa- 
ture ,  ne  d'hommes  ny  de  belles. 

Et  ne  me  femble  hors  de  propos  de  dire  un  mot  en  paûant  de  ce  aue  j'ai 
appris  de  la  vie  &  aâions  dudit  Mahomet  ;  le  fépulchre  duquel  eft  en  la 
Mech ,  pats  d'Arabie  ,.  dont  il  eftoit  &  de  riche  maifon.  Son  père  eftoit 
payen  ,  6c  fa  mère  juive.  Avoit  fort  bon  efprit  ;  &  ayant  converfé  quel- 
ques années  avec  chrétiens  reuft  intelligence  de  leurs  loix&  coutumes  :  au 
moyen  de  quoy  inventa  une  nouvelle  fe&e  ,  6c  commença  à  travailler  le 
pais  6c  confins  de  l'Egypte;  6c  print  Alexandrie,  6c  autres  lieux  6c  terres; 
6c  s'acauitpluueursfubjcc"ts  rplus  par  finefie ,  fauûcté,  tromperie,que  par 
armes.  Leur  prêchoit  que  Dieu  luy  parloit  &  envoyoit  fon  S.  Efprit  ; 
leur  feit  changer  de  loix&  coutumes,  défendant  l'idolâtrie  &  ne  manger 
chair  de  porc;  confirma  aux  Juifs  la  circoncifion  :  6c  auxSarrafins  or- 
donna fe  circoncire.  Et  pour  aucunement  approuver  le  baptême  ,  vou- 
loit  que  les  chrétiens  felavafïèntfouvent  tout  le  corps,  au  lieu  debaptifer 
pour  laver  6c  nettoyer  les  péchés.  Permit  qu'un  chafeun  pourroit  avoir 
quatre  femmes  légitimes ,  6c  tant  de  concubines  ou  cfclaves  qu'il  pour- 
roit nourrir.  Commanda  que  Dieu  feul  fuft  adoré  6c  révéré  ;  difant  que 
Moyfe  6c  Jcan-Baptiftc  avoient  été  grands  prophètes  de  Dieu ,  6c  Jefus— 
Chrift  le  plus  grand  entre  touts  les  prophètes ,  &  qu'il  eftoit  né  de  la 
vierge  Marie  par  vertu  divine ,  6c  non  de  femence  humaine ,  qu'il  fuft 
porté  au  ciel,  &  qu'il  n'eftoit  point  mort  ;  &  que  Judas  le  voulant  livrer 
aux  Juifs ,  s'en  étoit  fui  r  le  prindrent  6c  le  crucifièrent  au  lieu  de  Chrift. 
Et  ordonna  par  l'alcoran,  qu'il  compofa  £  l'aide  d'un  hérétique,  d'un 
arrien ,  6c  d'un  juif  aftrologue ,  que  qui  feroit  trouvé  en  adultère  fufl 
lapidé  ;  &  le  larron  pourune  fois  ou  deux  fuft.  battu ,  &pour  la  troifiéme 
ou  quatrième  la  main  ou  le  pied  coupé  :  &  pour  la  fin,  que  Dieu  promet- 
toit  le  paradis  de  délices  a  ceux  qui  obfêrveroient  fes  loix,  auquel  il  aura 
tout  contentement ,  viandes  délicates ,  6c  riches  accoutrements ,  &  autres 
femblables  folies  dont  je  me  déporte  pour  revenir  à  mon  propos. 

Et  que  audit  Conftantinople  y  a  un  certain  lieu  qu'Us  appellent  Béfcf- 
tan,  qui  cil  comme  un  grand  temple  rond ,  avec  quatres  portes  en  croix;& 
tout  autour  boutiques  de  drap  d'or,  de  foye  ,  velours ,  ou  argent  ;  6c 
toutes  chofes  de  prix  fe  vendent  là;  &fpécialementles  pauvres  chrétiens 
cfclaves ,  vieux  6c  jeunes ,  tant  hommes  que  femmes  ;  voi  re  les  petits  en- 
fants de  trois  ans ,  lefquels  font  menés  par  la  main  par  certaines  perfonnes 
qui  font  ce  meflier  comme  couratiers  ;  &  tiennent  l'efclave  par  la  main , 
4c  le  meinent  continuellement  à  l'entour  de  cedh,  criants  le  prix  à  com- 
bien il  eft;  6c  le  vendent  au  plus  offrant.  Si  c'eft  fille  ou  femme,  elle  a  un- 
voile  furie  vifâge  ;  &  touts  ceux  qui  la  marchandent ,  en  un  coin  luy  re- 
gardent les  dents ,  les  mains ,  s'enquièrent  de  fon  aage  ,  fi  elle  eft  vierge  r 
«c  autres  chofes  femblables ,  tout  ainû  comme  d'un  chevaL  Ledit  Béfeftan 
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.efl  toujours  ouvert ,  (àuf  le  vendredy.  Et  en  toutes  les  bonnes  villes  du  .  ■  1 
Turc,  y  a  un  béfeftan ,  où  l'on  fait  tels  6c  femblables  trafiques.  •  ' 

Il  y  a  encore  certain  lieu  où  l'on  montre  plusieurs  belles  fauvages ,  qui 
font  fort  bien  gardées  &  entretenues,  comme  lions ,  lionnes ,  loups  ccr- 
viers,  loups  uuvages,  autruches,  en  quantité.  En  un  autre  endroit  fe 
voit  une  certaine  befte  que  les  uns  appellent  un  porc  marin ,  les  autres 
boeuf  marin  ;  mais  je  ne  vois  point  qui  reflcmble  ne  a  l'un  ne  à  l'autre.  Elle 
cflde  la  hauteur  d'un  grand  porceau,  la  tefte  comme  un  bœuf,fans  cornes, 
toutesfois  les  oreilles  petites  comme  un  jeune  poulain,  qui  eftoient  tail- 
lées ;  la  gueule  deux  fois  plus  grande  que  celle  d'un  bœuf  j  le  corps  long 
&  gros  ;  la  gueule  comme  celle  d'un  porceau  ;  les  jambes  courtes  j  la  peau 
rude  fans  poil ,  6c  reifcrable  prefquç  à  un  porceau,  qui  a  le  poil  brûlé. 
Au  demeurant,  c'eft  la  plus  vilaine , laide  6c  puante  belle  que  je  veis  ja- 
mais :  l'on  dit  qu'elle  avoit  efté  amenée  du  Nil. 

En  ce  lieu  raefme  y  a  deux  éléphants  grands  mcrveilleuferaent.  Et 
dit-on  que  le  vieux  avoit  cent ,  ou  120.  ans,  l'autre  3 (X  ou  ^y.&eftoit  un 
peu  moindre.  Ils  font  gouvernés  par  certains  Mores  qui  en  ont  le  foin,  8c 
les  laiflent  voir  en  donnant  quelque  argent  pour  leur  vin.  Ils  leur  font 
faire  plufieurs  chofes  gentilhes  ,  qu'ils  leur  ont  appris,  avec  leur  groin 
qui  tan b le  une  trompette  ;  de  quoy  ils  le  fervent  comme  de  mains  :  car 
avec  cela  prenent  l'eau,  le  foin,  l'avoine,  6c  autres  chofes  qu'ils  man- 
gent. Ils  les  font  coucher  6c  ployer  6c  leur  font  facilement  jetter  d'eau , 
de  .pierres ,  battons,  à  ceux  qui  les  regardent;avec  cefte  trompe  efcriment  a- 
vec  un  ballon  contre  le  gouverneur;  Ôc  font  autres  chofes  femblableç  6c 
plaifantcs.Comme  ce  qui  advint  à  un  tréforier  des  galércsFrançois,lorfque 
lefdkes  galères,  hjvernérent  à  l'iOe  de  Chios  (40)  en  Grèce ,  qui  fe  vouloir 
jonc r  à  l'un  défaits  éléphants  avec  fon  bonnet  de  velours,  bien  ferré  de 
boutons  d'or  6c  d'une  médaille  ;  duquel  donnant  fur  le  mufeau  dudit  élé- 
phant, lui  tira  dextreraent  fondit  bonnet  des  mains,  &:  l'avalla.  De  quov  le- 
dit tréforier  fut  bien  fafehé  6c  étonné  ;  &  au  contraire  le  gouverneur  bien 
aife ,  s'aflurant  que  ce  bonnet  feroit  pour  luy ,  6c  qu'il  trouveroit  bien  lef- 
dirs  boutons  &  médaille  d'or  en  l'ordure  dudit  éléphant.  Et  c'eft  animal 
plus  doux  que  touts  autres  animaux.  Toutesfois  qu'il  n'eft  pas  vray  ce  que 
j'avois  toujours  ouï  dire  qu'il  n'avoit  point  de  jointures  6c  qu'il  ne  fe  pou- 
rvoit coucher ,  car  j'ay  vu  le  contraire  mefinemem  à  un  petit  éléphant  qui 
f uft  donné  à  M.  l'arabaftadcur,  pendant  que  nous  eftions  au  camp  du  grand 
feigneur ,  qui  mourut  en  la  ville  d' Alcp  »  lorfque  y  eftions.  Et  le  plus  grand 
de  Conftantinople  a  de  hauteur  io,grandspalmes,dç  longueur  i^.&nscom» 
prendre  la  queuë,  le  mufeaup-palmes  de  longiquant  à  la  première  jointure 
des  jambcs,elle  cil  haute  de  terre  d'un  grand  pied;&  y  a  de  difiance  jufques 
à  l'autre  jointure  qui  eft  fort  près  du  ventre>2.grands  pieds  6c  demi  ou  plus» 

Il  fe  voit  encore  infinis  autres  animaux  aportés  d'Egypte  ôe  d'autres 
lieux  ,  defquels  l'on  ne  fçait  le  nom,  Des  chameaux  6c  bufles,  je  n'en 

C  ij 


Digitized  by  Go< 


20  VOYAGE  DE  G.  If  ARA  MO  tf 

efcris  autrement  parce  qu'ils  font  communs  &  familiers  par  tout  le  Ic- 
?*7'  vant.  Sauf  du  chameau,  que  quand  on  le  veut  charger,  il  (émet  comme  à  ge- 
noux ,  Se  s'accommode  de  telle  forte  qu'on  le  charge  beaucoup  plus  aifè- 
ment  qu'un  mulet,  ou  autre  befte.il  porte  ordinairement  quatre  ou  cinq 
quintaux ,  il  a  une  propriété  qu'il  fe  panera  quatre  ou  cinq  jours  fans 
boire»  &  patit  la  faim  fcmblablement.  On  les  laiffe  aller  par  les  champs» 
pour  pafturer  &  mangent  chardons ,  mauvaifes  herbes  ,les  bois  Se  vi- 
gnes ,  Se  généralement  toute  forte  d'arbres  &  feuilles  :  Se  quelquesfois 
quand  ils  font  fort  las  &  que  l'orge  eft  à  bon  marché ,  on  leur  en  donne 
quelque  peu ,  mais  rarement  :  l'hyver  ils  mangent  de  ta  paille ,  &  toute  la 
nuit  ils  ruminent.  Toutes  les  marchandifes  qui  fe  portent  par  tout  le  lc~ 
vant,partesïndes,  à  la  Perfia,&  à  Média,&  toute  l'Alla/e  portent  par  cha- 
meaux ,  8c  vont  en  grand  nombre. 

Il  fe  voit  auffi  en  Conftantinople,  delà  du  canal' ,  un  certain  lieu  con- 
tenant quatre  vingt  douze  voûtes  grandes;  où  font  toutes  les  galéres,&  fuf- 
tes ,  &  autres  vaifleaux  à  couvert  fur  le  bord  de  la  mer  ;  lequel  lieu  ils* 
appellent  Arfènac.  Il  y  a  pluficurs  performes ,  qui  touts  les  jours  labou- 
rent &  travaillent  à  (aire  vaiflfeaux  nouveaux ,  rabiller  les  vieux ,  &  faire 
cordage ,  voiles  ,  Se  autres  équipages  de  galères.  Et  un  peu  plus  loing  r 
d'un  autre  coté  à  une  des  portes  de  réra7ya  le  lieu  où  l'on  fait  l'artillerie^ 
Et  fur  le  bord  de  la  mer  ,y  a  très  grand  nombre,  tant  de  Françoifes  r 
Vénitiennes,  GénnoHes,  Efpagnolles,  Sicilianes,  que  de  touts  les 
lieux  du  monde  ;  lefquclles  ils  ont  recouvertes ,  ou  par  laprinfe  des  villes* 
&  cités ,  ou  fur  mer,  des  galères ,  fuites ,  naves ,  &  autres  vaifieaux, 
que  journellement  ils  pillent. 

Dans  le  palais  dudit  grand  feigneur ,  y  a  grands  baftiments  &  logis 
jardins  ,  &  fontaines  ;  Se  y  a  un  capitaine  qu'on  appelle  boftangibafly  x 
c'eft  &  dire  capitaine  &  gouverneur  de  touts  les  jardins  dudit  grand  fei- 
gneur. Dans  chafeun  defquels  y  a  pourie  moins  2.  ou  300.  janiflaires,  au- 
trement nommés  giamoglans ,  qui  portent  un  petit  bonnet  jaulne ,  hault 
comme  pointu,  qui  befoignoient  ordinairement  dans  lefdits  jardins.  Et 
quand  ledit  feigneur  y  va  à  l'efbat ,  mefinement  à  ceux  qui  font  hors  la- 
ville  ,  &  au  bord  de  la  mer,  il  fe  met  avec  deux  ou  trois  perfonnes  feule- 
ment, dans  une  fufte  à  24.  rames ,  de  laquelle  ledit  capitaine  des  jardins 
guide  le  timon  :  &  n'y  a  que  luy  cependant  qui  parle  &  entretient  ledit 
grand  feigneur  Turc,  duquel  il  eilfâvorifé  grandement. 

Il  tient  dans  fondit  palais  4.  ou  jcx>. pages  «  qu'il  a  prins  de  fès  fubjedts 
chrétiens  de  Grèce  &  Natolie ,  qu'il  fait  enfeigner  aux  lettres ,  &  à  vivre 
félon  la  loy  de  Mahomet  ;  Se  couchent  trente  ou  40.  en  une  chambre  :  Se 
y  a  un  eunuque  au  milieu  d'eux  pour  leur  garde.  Et  quand  ils  font» 
grands,  l'on  les  methorsde  page  rSe  les  fàhron  efpahis,  c'eft  à  dire  comme, 
archers;  «5c  aucuns  en  plus  haut  dégré^vccprovifion  honefte.  Et  deccfdits. 
pages  ledit  grand  feigneur  enchoifir  2j,  pour  fervir  àfes  chambres  $  Se 
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défaits  2f.en  prendy.pour  fervir  à  fa  perfonne.  Et  quand  il  va  dehors  aux  1 
champs  ou  à  ta  chatte,  il  y  en-  a  trois  de  ceux  cv,  qui  font  toujours  près  N*  Iï4^* 
&  derrière  luy  :  l'un  porte  fon  arc  &  flèches  ;  1  autre  (on  portemanteau  ; 
&  l'autre  unvaiflêau  où  ledit  grand  Turc  boit;&  touts  les  accoutrements 
qu'il  laiflè  font  à  cinq  pages  qui  font  fort  fâvorifés  :  puis  quand  la  barbe 
leur  eft  venue ,  il  les  hait  capitaines  avec  grand  &  honefte  apointeraent , 
&  met  cinq  autres  en  leur  place. 

Il  y  a  trois  eunuques,  le  premier  s'apelle  capiéga,c'eftàdire,capitaine 
général  &  gouverneur  général  de  touts  les  farrails  dudit  grand  Turc ,  tant 
de  ceux  des  pages  cwe  des  femmes  ;  &  n'y  a  que  cettuy  cy  qui  parle  à  la 
femme  dudit  grandTurc  &  qui  entre  en  fes  chambres.  Le  fecbnd  s'ap- 
pelle cafnadarbafly ,  qui  veut  dire  tréforier  du  tréfor  du  farrail  dudit 
grand  feignfeur  ;  &  a  en  gouvernement  tout  l'or  &  l'argent ,  joyaux , 
perles ,  pierres  précicufès ,  accoutrements  &  autres  chofes les  plusexqui- 
lès  dudit  feigneur.  Le  troifiéme  s'apelle  chibergibafly ,  gouverneur  de 
toutes  les  viandes  cuites  ou  crues  ,  brevages ,  fruits ,  confitures ,  & 
toute  autre  chofe  qui  eft  pour  la  bouche  dudit  grand  feigneur.  H  y  a  bien 
encore  plus  de  i  j'O.  autres  eunuques  qui  fervent  aux  autres  farrails  ; 
c'eft  aflâvoir  à  celuy  des  femmes  &  filles  qui  eft  dans  Conftantinople  ;  & 
à  deux  de  jeunes  entants ,  qui  (ont  aufli  dans  ladite  ville ,  &  à  un  autre, qui 
eft  du  côté  de  Péra ,  vers  les  vignes  &  jardins.  Et  à  chafeun  farrail  y  a 
de  5.  à  4CX3.enfants.  Et  à  celluy  des  femmes  &  filles,elles  peuvent  eftre  de 
5".  à  600.  ordinairement  :  &  quand  elles  viennent  en  aage ,  ledit  grand  fei- 
gneur les  fait  marier  avec  de  les  gens.  Et  touts  font  fils  &  filles  de  chré- 
tiens les  fubjcéb;  les  fait  enfeigner  la  loy  mahométane  ;  &  les  enfants  font 
touts  circoncis.  Et  de  ces  eunuques ,  y  en  a  de  fort  riches  r&  quand  ils 
meurent, tout  leur  bien  eft  au  grandTurc,  à  caufe  qu'ils  n'ont  point 
d'héritiers. 

Après  il  y  a  quatre  ou  cinq  baflâs ,  lefqucls  gouvernent  tout  fon  état  & 
empire.  Le  premier  fait  prelque  tout  ;  &  n'y  a  que  luy  qui  référé  au 
grand  feigneur  les  caufes  tant  de  fon  état  que  du  peuple ,  &  qui  premifes 
refponfes.  Les  autres  baflâs  ne  parlent  point  à  luy  s'il  ne  les  fait  apeller. 

Il  y  a  un  fort  beau  lieu  dans  le  palais  dudit  grand  feigneur ,  où  l'on* 
baille  audiance  à  un  chafeun ,  quatre  jours  de  la  femaine,  aflâvoir  les  famé-» 
dys ,  dimanches  ,  lundys,  et  mardys,  où  font  affîs  les  fufdits  baflâs,  & 
deux  cadilefchery ,  l'un  de  la  Grèce  &  l'autre  de  la  Natolie  ,  nommés 
maiftres  des  fentenecs  ;&  ces  deux  baillent  lesfentencesauxchofcs  qui 
Tontpar  voye  de  raifon  &  de  jufticer&cux  mefmes  rendent  compte  audit 
grandTurc  de  leur  charge; comme  aufli  font  trois  defterdàry,  c'eftà: 
aire  trésoriers,  lefquels  manient  &  gouvernenttout  le  revenu  6c  dépences 
de  ces  païs  &  royaumes  ;  puis  y  a  les  fécrétaircs ,  qui  elcrivent  les  com- 
mandements &  ordonnances  dudit  grand  feigneur.  Il  y  a  encore  deux  capi- 
caines  qui  fe  tiennent  debout  à  ladite  audiance  ôc  ont  en  leur  main  chafeu* 
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un  ballon  d'argent  ;  l'un  s'apelle  ciaoux  baffi ,  c  eft  aflavoir ,  capitaine  de 
ceux  qui  portent  les  mânes,  6c  font  environ  300.  6c  l'autre capilargicho» 
caïa ,  c'elt  à  dire  capitaine  ï^oo.  lefqucls  on  nomme  capigits.  Il  y  a  en- 
core quatre  capitaines  qu'on  nomme  capigibaflî ,  dont  il  y  en  doit  avoir 
deux  a  Paudiance ,  durant  les  quatre  jours  qu'on  la  donne  ;  6c  font  aflîs  à 
l'entrée  delà  porte,  avec  un  ballon  d'argent  dore'  en  leur  main  :  6c  quand 
les  baflfas  vont  vers  le  grand  Itigneur,  ceux-cy  les  y  accompagnent,  6c 
cheminent  devant  eux;  le  fcmblable  ils  font  àtoutsles  ambafladeurs  & 
feigneurs  étrangiers  qui  luy  vont  baifer  les  mains.  Et  auprès  de  ladite  au- 
diance  y  a  un  autre  lieu  ou  Ton  éprouve  les  afpres  que  1  on  aporte  auxdits 
tréforiers  des  daecs  ,  gabelles,  6c  autres  revenus  audit  grand  (eigneur , 
qui  efl  une  petite  monnoye  d'argent ,  de  la  valeur  de  dix  ou  onze  deniers 
tournois,  &  a  une  grande  chauferette  de  fer  pleine  de  charbon  où  l'on 
fait  chaufer  une  pocle ,  tant  qu'elle  vienne  rouge  ;  fur  laquelle  on  met  lc£ 
dits  afpres  ;  &  s'il  s'en  trouve  de  faux  jufques  à  un  certain  nombre  qui  cil 
dit ,  ceux  qui  les  aportent  les  payeront  doublement. 

Plus  il  y  a  le  capitaine  des  janiflàires ,  qu'on  apelle  aga.  Il  commande 
à  touts  les  janiflàires  qui  font  en  nombre  de  12.  à  iyooo.  6c  fous  luy ,  y  a 
environ  200.  caporals.  Etchafcun  caporal  commande  à  180,  ou  a  160. 
qui  plus  qui  moins  de  cefdits  janiflàires ,  qui  portent  grande  obéïflancc  à 
leurs  capitaines.  Et  tous  les  jeudys  de  la  femainc  ledit  aga  leur  donne  au- 
diance  enfamaifon.  Ilsontun  farrail  audit  Conftantinople ,  où  aucuns  lo- 
gent. Et  touts  n'y  demeurent  pas ,  parce  qu'on  en  envoyé  en  garnifon 
aux  frontières  :  &c  félon  qu'ils  fervent  bien,  on  leur  croît  leurs  gages  ,  ou 
bien  on  les  faitfpaïs.  Quand  le  grand  Turc  fait  quelque  entreprinfe ,  ou 
qu'il  aille  d'une  ville  en  une  autre ,  fefdits  janiflàires  cheminent  k  pied  au» 
tour  de  luy ,  6c  portent  touts  l'arquebufe,  &  cimeterre  ou  épée. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  font  aufli  à  pied ,  qu'on  apelle  foulachi ,  qui 

5>ortent  arc  6c  flèches  :  &  les  laquais  ont  volontiers  une  hache  en  main  feu- 
ement  :  ils  font  environ  trois  cents  de  l'un  6c  àç  l'autre,  au  gouvernement 
des  chevaux,  mulets,  &  chameaux  dudit  feigneur.  Y  a  deux  chefs  qu'on 
apelle  inretorbaflî ,  qui  commandent  à  toutes  les  écuries ,  tant  à  celles  qui 
font  en  Conftantinople  que  aux  autres  qui  font  aux  autres  terres ,  qui  font 
çn  pluûcurs  ;  6c  y  a  plus  de  10.  ou  1200a  hommes  fous  eux,  car  ledit  fei- 
gneur a  un  nombre  infini  de  chevaux  &chameaux,&  quand  il  veut  mon- 
ter à  cheval ,  l'un  de  ces  deux  luy  aide  à  monter. 

Il  y  a  un  autre  apelléciarchigibaflî ,  qui  veut  dire  capitaine  des  efpar- 
viers  6c  autres  oylcaux  de  chafle ,  lequel  a  plus  de  iooo.  ou  i200.faul- 
.  conniers  fous  luy.  Et  celuy  qui  a  la  charge  des  chiens  s'apelle  feimenbaffi, 
&  commande  à  plus  de  coo.  hommes  qui  gouvernent  lefdits  chiens:  car  il 
y  en  a  grand  nombre. 

Il  y  a  encore  deux  capitaines  des  agiaraoglans  ,  l'un  de  Grèce ,  & 
l'autre  dp  Natolie,  qui  ont  charge  d'aller  prendre  les  enfants  des  chrétiens 
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fubjects  dudit  grand  Turc.  Et  de  trois  ans  en  3.  ans  vonten  chafeunepro-  ' 
vince ,  &  en  amènent  bien  de  6.  à  7000.  non  tout  en  une  fois ,  mais  à  plu- 
fieurs fois.  Et  après  que  Ton  a  choifi  pour  les  farrails  du  grand  Turc,  le 
refte  on  les  envoyé  aux  champs  pour  un  certain  temps ,  aflavoir  ceux  qui 
font  de  Grèce ,  on  les  paûe  de  la  mer  en  la  Natolie  ,  autrement  Azja.  mi- 
nor  i  6c  ceux  de  la  Natolie  en  la  Grèce ,  aux  villages  des  Turcs  ,  qui  les 
reçoivent  volontiers,  &  encore  baillent  argent  à  ceux  qui  les  mènent  j  les 
font  travailler  à  toutes  chofes ,  félon  leurs  forces^  Et  quand  ils  y  ont  de- 
mourc  7.  ou  8.  ans  lefdits  capitaines  les  font  venir  en  Conflantinople ,  6c 
les  employent  aux  balliments  quife  font ,  &  aux  navires  6c  galères.  L'on 
les  apellc  giamoglans  &  portent  un  bonnet  jaulne.  Et  après  qu'ils  ont 
fer vi  cinq  a  fix  ans,  l'on  les  fait  janiftaires,  6c  ont  de  foldepour  chaleun 
jour ,  quatre  ,  cinq,  à  fixafpres  ,  qui  plus  qui  moins. 

Ledit  grand  Turc  a  plufieurs  autres  capitaines  6c  officiers  de  touts  étatz 
&  métiers ,  à  fes  gages,  comme  ont  l'empereur  ,  roys  3c  autres  grands 
princes  ;  6c  qui  les  voudroit  icy  efpécifier ,  ce  lêroit  chofe  trop  longue 
&  de  peu  de  confèquence.  Toutesfois  je  ne  veux  oublier  y  ajouter  les 
principaux  des  provinces.  Prèmièrement  en  la  Grèce  ,  y  a  un  lieutenant 
général  du  grand  Turc  ,  qu'on  apelle  beglierbey ,  qui  commande  en  tout 
ce  pais  la  ,  6c  a  quarante  quatre  lieutenants ,  qu  on  apelle  fanchiacs ,  qui 
font  capitaines  ou  gouverneurs  féparés  dans  les  villes  :  chafcun  dcfquels 
commande  à  4.  ou  yoo.  fpahis ,  qui  efl  comme  archier,ou  un  ckevau  léger 
fouldoyés.Il  y  a  un  autre  bé^lierbey  àBuda  enHungarie,qui  commande  à 
6.  ou  7.  fangiacs.  Et  ledit  général  de  la  Grèce  elt  le  premier  de  touts  les 
païs  dudit  grand  Turc  &  qui  a  plus  de  gens  de  guerre  ;  fie  après  c'ell  ce- 
îuy  de  la  Natolie ,  qui  a  2f.  fangiacfbey  ,ou  lieutenants  lefquels  ont  des 
archers  6c  chevaux  légers  comme  ceux  de  Grèce  ;  fie  ainfi  ont  touts  ceux 

Îii  font  dans  leurs  autres  provinces.  En  forte  que  quand  ledit  grand 
urc  veut  faire  quclqu'entreprinfc,  il  ne  faut  que  mander  fes  beglicrbeys, 
fe  trouver  avec  fes  gens  à  un  tel  temps  &  à  un  tel  lieu  ;  6c  incontinent  ils 
font  prêts  ;  car  ils  ir'oferoient  fur  peine  de  la  vie  faillir  d'un  demi  jour. 

En  ladite  Natolie  6c  Arabie  va  plufieurs  autres  beglicrbeys ,  comme  en 
laCarmanie,  Capadocie  ,  Méfopotamic ,  Arménie ,  Babylonc ,  Aflyric  , 
Syrie  ,  Damas ,  &  autres  lieux;  qui  touts  ont  des  fangiacs;  &  lefdits  fan- 
giacs des  fpahis  :  en  forte  que  quand  ils  font  alfemblés,  c'eft  une  compa- 
gnie merveilleufe  &  incroyable.  Toutesfois  quand  ledit  grandTurc  fait  la 
guerre ,  il  ne  dégarnit  pas  fes  confins ,  ne  fes  principales  villes  ;  mais  y  a 
toujours  bonne  garnifon.En  la  ville  du  Caire  en  Egypte ,  y  a  un  baffa  qui 
commande  à  plus  de  20.  fangiacfbeys  ;  c'ell  un  beau  gouvernement  ;  il 
donne  audiance  quatre  jours  lafemaine ,  comme  l'on  fait  en  Conftanrino- 
ple  ;  &  y  a  un  maillre  des  fentences  ,  qui  juge  les  caufes  ;  &  un  tréforicr 
qui  tient  compte  du  revenu  fie  dépenfe  dudit  lieu,  duquel  touts  les  ans  on 
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"  envoyé  des  grands  deniers  audit  Conftantinople.  Cedit  gouverneur  ne 

'  ya  point  à  la  guerre. 

Il  y  a  encore  en  Conftantinople  unbéglierbey,  capitaine  général  de  la 
mer,  qui  commande  aux  terres  maritimes  ,  -&  aux  ifles  ,  &  à  toutes  les 
galères  &  autres  vaifleaux  dudit  grand  feigneur  ;  Se  a  fous  luy  je  ne  fçay 
combien  de  capitaines  Se  fpahis ,  qui  font  obligés  d'aller  fur  mer, 
quand  il  s'y  fait  quelque  entreprinfe  }  &  ne  vont  point  à  celles  quife  font 
par  terre. 

Et  par  toutes  les  villes  dudit  grand  feigneur,  y  a  deux  juges;  l'un 
nomme  cadi ,  qui  juge  les  caufes  civiles  ;  &  ecluy  des  caufes  criminelles 
s'apelle  foubafli.  Il  ny  a  confeiller ,  ny  advocat ,  ny  procureur  :  il  faut  que 
chafeun  dife  fa  raifon  ,  Se  amène  fes  témoins ,  ou  montre  quelque  eferit , 
fur  quoy  juftice  eft  faite  Se  promptement.  Et  les  fubjects  rendent  fi  grande 
obéiflance  à  leur  feigneur ,  qu'ils  fe  donnent  bien  de  garde  de  contreve- 
nir à  nulle  de  fes  ordonnances  ;  vivent  avec  une  raerveilleufe  paix  Se 
concorde  ,  avec  bien  peu  de  querelles  &  débats ,  en  quelque  ville  que  ce 
foit  fubjeftes  audit  grand  feigneur.  Et  s'il  en  advient,  &  que  le  magiftrat 
en  foit  adverti,  punition  en  cil  faite  incontinent  :  &  fi  l'on  ne  peut  trouver 
les  délinquants ,  l'on  s'adrefle  aux  voifins  du  lieu  où  la  querelle  aura  efté 
faite,  &  faut  qu'ils  en  refpondent;  autrement  font  punis  Se  chaftiés.  Et 
quelquesfois  fe  fait  des  exécutions  de  juftice  fort  inhumaines  Se  rigou- 
reufes. 

Sur  le  foir  diafeun  fc  retire  à  bonne  heure  ,  n'ofant  tenir  feu  en  quel- 
que force  que  ce  foit  en  leurs  maifons  jufques  à  certaine  heure  limitée.  Et 
pour  la  garde  des  villes,  de  nuit  y  a  feulement  un  homme  feul  avec  un  bat* 
ton  en  une  main  Se  une  lanterne  allumée  en  l'autre,  qui  vafe  pourmenant 
par  la  ville  au  quartier  qui  lui  eft  ordonné  :  &  félon  que  la  ville  eft  grande, 
ils  en  mettent  :  Se  s'il  entend  aucun  bruit,il  le  révèle  le  lendemain  aux  ju~ 
ges ,  qui  incontinent  y  donnent  ordre;  Se  ne  faut  point  craindre  d'eftre 
volé  de  nuit  ,car  cet  nomme  feul  avec  Ion  bafton  eft  plus  craint  &  re- 
douté que  n'eft  le  capitaine  du  guet  de  Paris  ,  avec  touts  fes  archers  bien 
armés.  Et  la  police  y  eft  fi  bien  ordonnée ,  Se  la  tranquillité  fi  grande, que 
c'eft  chofe  quafi  incroyable  à  qui  ne  l'a  vu. 

Ce  font  les  choies  plus  dignes  de  mémçire  que  j'ay  pu  recueillir  Se  que 
j'av  trouvé  en  ladite  ville  de  Conftantinople. 

lEn  ce  temps  là  un  certain  Jean  Micquez ,  Portugallois  ,  vint  en  ConC- 
tantinople ,  avec  lettres  de  faveur  de  AL  de  Lanfac,{4i)  ambauadeur  du 
roy  à  Rome  ,  pour  le  fàvorifer  en  quelques  affaires  qu'il  ne  voulut  pour- 
fuivre  aucunement.  Il  y  trouva  la  firc  Béatrix  de  Lune ,  Ponugalloife  ,  &: 
juifve  riche  ,  près  laquelle  il  fe  retira  efpcrant  en  époufer  la  fille  ;  ce  qu'il 
feit  après  s'eftre  premièrement  déclaré  juif,  Se  fait  circoncire. 

£Ie  youlant  laifler  en  arriére  aucunes  forces  ôc  dextérités  que  j'av  vu 
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faire  par  aucuns  Turcs  en  la  maifon  du  feigneurambafladeur.  Première-  • 
ment  il  y  en  vint  un,  lequel  après  avoir  faitpluficurs  aétes  de  grandiflime  ■  *  1J47» 
dextrefle  Se  force  feit  par  un  Tien  garçon  qui  lèmbloit  auprès  de  luy  un 
nain ,  &  eftoit  un  peu  guerche  d'un  œil,  prendre  en  main  2.  arcs  tendus,& 
touts  deux  enfcmble  les  tirer  tant  qu'avec  la  main  dont  il  tenoit  la  corde  , 
fe  touchoit  l'oreille ,  encore  que  lefdits  deux  arcs  fufîcnt  de  fi  grand  force 
qu'il  ne  fe  trouvoit  perfonne  en  la  court  dudit  feigneurambafladeur ,  qui 
peut  faire  ployer  la  corde  d'un  d'iceux  un  doigt.  Après  ce  fait  ledit  Turc 
fbn  maiftre,  eftant  les  pieds  misfur-f  ci  nicterres  taillants  accoutrés  pour 
cet  effèét,  print  un  arc,  duquel  tirant  une  flèche  pafle  d'un  coté  à  l'autre 
une  pièce  de  bronze,groflè  de  deux  doigtzjfemblablement  pafle  d'un  autre 
coup  trois  autres  pièces  de  bronze ,  chafeune  grofle  d'un  doigt  ;  puis  avec 
une  flèche  de  bois  fans  fer  pafle  d'un  coté  à  l'autre  un  bois  rond  gros  d'une 
palme  ;  avec  une  autre  flèche  qui  avoit  l'aille  de  verre  Se  la  pointe  de  fer, 
pafle  d'un  coté  à  l'autre  un  petit  mortier  de  bronze  gros  d'un  doigt;  puis 
avec  aucunes  autres  flèches  perce  des  œufs  d'autruche,  balles  de  verre»  • 
vafes  de  pierre  fans  les  rompre  ou  cafler  j  finalement  pafle  d'un  coté  à 
l'autre  un  foc  de  fer  avec  lequel  on  laboure  la  terre.  Etant  efpcndu  par 
Conilantinople  le  bruit  des  dextérités  &  forces  par  ledit  Turc  ,  le  jour  en 
fuivant,cn  vint  un  autre  qui  feit  chofes  aflcsplus  mcrveilleufes  que  n'avoir 
fait  le  précédent  ;  cettuy  eftant  les  pieds  nuds  fur  quatre  cimeterres  tran- 
chants ,  rompt  en  deux  pièces  une  telle  de  mouton  crue,  eftant  icelle  atta- 
chée à  une  chaine  de  fer ,  qu'il  tenoit  fous  les  pieds  à  terre ,  laquelle  auûi 
étoit  liée  à  les  cheveux  j  à  force  defquels  il  defpefia  ainfi  ladite  telle  ;  rom- 
pit Se  mit  en  pièces  fcmblablcmcnt  un  pied  de  bœuf  à  force  d'icculx  atta- 
ché à  ladite  chaine, comme  dit  cft;  rompit  auflî  la  jambe  d'un  chevaljen  un 
autre  la  cuiffe  d'un  bœuf  fur  la  cheville  du  pied  Se  contre  le  front^en  d'au- 
tres en  rompit  afles  fur  les  coudes ,  fur  les  épaules,  Se  en  autre  partie  du 
co  rps  ;  Se  entre  les  autres  s'en  feit  tenir  par  fon  fervitcur,  lequel  à  courfe  il 
rompit  avec  un  coup  de  poing  :  ultiémement  avec  le  poing  nud  frapant  au 
milieu  d'un  pillon  de  bronze  d'un  épicier,  en  quatre  coups  le  rompit  en 
deux  piéces.après  joua  avec  diverfes  anténes  de  galères  qui  pefoient  deux 
ou  trois  cents  livres  l'une  ;  Se  tenoit  ledit  Turc  l'une  defdites  anténes 
droite  fur  l'épaule  ,  Se  la  jettoit  fur  l'une ,  la  retournant  encore  fur  l'au- 
tre,  &  ce  douze  ou  feize  fois  du  moins  ,  avec  fi  grande  diligence  qu'un 
vaillant  baladin  à  peine  remue  t'il  fi  bien  les  pieds,  comme  ledit  Turc  fe  re- 
muoit  les  épaules  fous  ladite  ancéne  ;  laquelle  fe  jettoit  encore  fur  le  men- 
ton ,  Se  la  tenoit  ferme  quelque  peu ,  Se  la  portoit  avec  les  dents , 
Se  fe  la  jettoit  fur  le  front  ,  fans  y  toucher  aucunement  des  mains  : 
mais  ce  qui  ert  digne  d'aufli  grande  merveille ,  c'cll  qu'il  print  une 
paille  longue  d'une  demi-brafie ,  Se  la  tenoit  droite  fur  une  épaule  , 
comme  il  avoit  fait  ladite  anténe  ,  Si.  fe  la  jettoit  de  runeàrautre;àcs.tte 
heure  la  faifoit  aller  fur  le  nés,  puis  fur  le  front ,  tantoflfur  une  oreille ,  & 
Tome  I.  D 
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"*  tantoft  furrautre,&  encore  fur  l'eftomac,  &de  l'eftomacla  rejettoitfûrle 
front ,  fans  lui  toucher  des  mains  ;  &  toutesfois  fe  tenoit  toujours  droite 
fans  tomber.  Puis  un  ficn  fervitcur  leva  avec  fcs  cheveux  une  pierre  de  la 
pefànteur  de  trois  quintaux  :  cettuy  mefme  print  un  fer  de  cheval  &  un 
avant  clou,&  avant  poing  nud  frappant  fur  ledit  avant  clou  feit  plufieurs  per- 
tuis  audit  fer  ac  cheval.  Le  tiers  jour  vintavec  cedit  Turc  un  fien  pouriui- 
vant  Perfien ,  feit  divers  jeux  de  grande  dextérité.  Premièrement  joua  d'un 
arc,  lequel  il  paffoit  le  long  du  corps ,  l'entrant  par  la  tefte  &  fortant  des 
pieds;8c  retournant  en  mefme  manière  :  aufli  balloit  avec  2.hommes,qui  te- 
noient  à  lui  l'un  fur  l'autre;  lefquels  eftoient  plus  grands  &  plus  pefants 
que  lu  y  ;  &  les  tenant  s'agenouilloit  en  terre,  &  puis  fe  relevoit,  fans  autre- 
ment s'aider  des  mains  :  puis  rompit  avec  le  front2.os  de  jambe  de  mouton» 
à  courfc ,  l'acolant  avec  la  fourche  des  2.  doigts  :  puis  après  mit  une  pierre 
qui  pefoit  plus  d'un  quintal  defius  un  bois,fait  en  forme  d'une  colomne  hau- 
te de  j".  ou  6.  pieds  ;&  avec  ladite  colomne  iouoit  comme  avoitfâit  l'autre 
Turc  avec  l'anténe,  demeurant  toujours  ladite  pierre  deffus  icelle  colomne 
fans  s'ébranler  ne  tombenrompt  encore  une  pierre  avec  le  coude  nud,iccl- 
le  large  d'une  pal.ne ,  longue  de2.&  grofle4.doigtz:étant  puis  attaché  par 
les  cheveux  à  une  gruë  dé  bois ,  haute  de  terre,  de  forte  qu'il  ne  pouvoir 
toucher  avec  les  pieds ,  tira  avec  l'arc  contre  une  pièce  de  bronze  y 
çrofle  de  deux  doigtz  ,  &  icelle  perça  d'outre  en  outre  :  davantage  eflant 
dans  cette  façon  attaché,  rompt  une  grofle  corde  qui  tenoit  liés  deux  baf- 
tons  bien  étroitement ,  ce  qu'il  mettoit  après  au  col ,  à  la  force  duquel 
rompit  icelle;  &  le  feit  deux  fois  ,  l'une  eflant  attaché  comme  ditefl  ,  & 
l'autre  étant  fur  lefdits  pieds  en  terre  ;  rompit  encore  le  poing  nud  un 
plus  gros  pillon  de  bronze  que  le  premier.  De  l'autre  cote ,  le  1  urc  qui 
avoit  joué  le  jour  devant,  joua  encore  avec  une  amène,  voirement  un  ar- 
bre qui  pefoitfept  cents  foixante  livres,  qui  fe  le  jettant  comme  les  précé- 
dentes amènes  >  fans  autrement  s'aider  des  mains ,  fe  fit  attacher  fur  luy  r 
fix  hommes  &  quatre  enfants ,  lefquels  il  porta  tours.  Après  tout  ce  fait* 
vint  un  ferviteur  du  feigneur  ambaflàdeur,  lequel  aporte  un  pillon  de 
bronze  que  ledit  feigneur  ambaflàdeur  avoitfâit  faire  exprès ,  long  d'une 
palme  &  gros  quatre  doigtz ,  lequel  fut  baillé  audit  Turc  qui  avoit  fait 
les  forces  prédiètes,  à  ce  qu'il  le  rompît,  ce  que  incontinent  il  com- 
mença à  faire  en  la  manière  deffus  ;  en  forte  qu  en  15  j.  coups  qu'il  luy 
donna  le  rompit  en  deux  pièces.  Et  la  fe  feit  fin  auxdites  forces  &c  dextèri— 
tés.  Depuis  au  mois  d'Octobre  enfuivant ,  vint  un  autre  Turc  au  logis 
dudit  feigneur  ambaflàdeur  ,  lequel  ayant  les  mains  liées  derrière ,  mit 
avec  les  aentsla  felle  &  bride  fur  un  cheval,  accoutrant  les  fangles  &poi- 
tral ,  &  autres  chofes  requifes  à  l'équipage  dudit  cheval  pour  monter 
l'homme  defius,  &  ledit  Turc  eflant  fur  quatre  cimeterres  taillants  r  les 
pieds  nuds,  8c  ayant  un  enfant  fur  les  épaules ,  monta  Air  ledit  cheval  > 
£ans  s'aider  des  mains  :  puis  en  la  manière  dite  luy  ota  tout  l'équipage  :  & 
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foudain  ayant  toujours  les  mains  liées ,  comme  dit,  luy  mit  un  bail ,  le-  ^  1 
quel  il  fangla ,  &  après  lui  bailla  la  charge  en  deux  paniers  ,  pefante  de 
trois  quintaux  ou  plus;eftant  ainfi  lié  que  deflus  fe  feit  mettre  dans  un  fac  6c 
bailler  un  arc,  duquel  eftant  en  icelruy  fac  tenant  la  corde  &  la  flèche 
avec  les  dents  ,  &  mettant  les  pieds  fur  le  bob  dudit  arc ,  tira  contre 
une  pièce  de  bronze  de  deux  doigtz  d'épais  6c  la  perça  d'outre  en  outre.  H 
y  en  vint  quelques  jours  après  un  autrè  encore  qui  eftoit  More  ouTartare, 
qui  avala  un  œuf  de  poule  fans  le  rompre  ;  6c  un  quart  ou  demi  heure 
après  le  faifoit  fortir  par  le  fondement ,  entier ,  comme  il  l'avoit  prins. 
Mais  ce  jeu  ou  miflérc  ne  fe  faifoit  pas  fans  peter ,  car  je  ne  vis  jamais  ro- 
ter, peter,  ronfler  du  cul ,  comme  faifoit  ce  vilain. 
Or  ayant  deroouré  un  an  audit  Conftantinople ,  l'année  fuivante  que 


l'on  comptok  iy^R.  le  grand  feigneur  délibéra  faire  l'cntreprinfe  de  la  An. 
Perfe  contre  le  fophi ,  roy  d'icelle  6c  de  Médic ,  Parthie  6c  autres  païs  ; 
&  pour  cetefFect,il  feit  aflavoir  à  touts  fes  capitaines,gouvcrneurs  de  pro- 
vinces qu'ils  apellcnt  béglierbey  6c  fangiacs ,  de  fe  trouver  prêts  félon 
fon  mandement ,  6c  en  ordre  pour  marcher  à  la  volte  du  levant  à  fcfdites 
entreprinfes,&  fe  trouver  en  certain  lieu  député  pour  y  faire  la  revue  6c  re- 
cherche ;  à  quoy  il  n'y  euft  faute  aucune. 

Et  l'émotion  de  cette  guerre  fuft  par  le  moyen  d'un  frère  dudit  fophi 
que  l'on  apelloitElcas,  grand  capitaine  &  bien  voulu  de  touts  les  peuples 
&  fubjeéb  deleur  païs,  lequel  avoitune  très  belle  femme,  de  laquelle  fuft 
amoureux  le  roy  fon  frère.  Et  pour  parvenir  à  fondefleing  qui  eftoit  d'en 
jouir  &  l'avoir  a  fon  plaifir,cnvoya  leditElcas,commefon  lieutenant  géné- 
ral qu'il  efloit&  chef détours  fes  gentsde  gucrre,faire  quelques enrreprin- 
fes  fur  les  terres  des  CircaiTes;  &  pendant  fon  abfencc  feit  tant  qu'il  euft 
joiiiflfance  de  ladite  femme  &  la  tint  près  de  luy.  De  quoy  eftant  averty  le- 
ditElcas ,  s'en.revint  de  Circafiïe  grandement  indigné  &  courroucé,  entra 
en  grofies  &  rigoureufes  paroles  avec  le  roy  jufques  à  ufèrde  menaces  qui 
lui  cauférent  quelque  foupçon.  Acettecaufe  lui  otale  royaume  de  Sirvan 
(42)  qu'il  lui  avoit  afïïgné  pour  fon  vivre,  Ôcconfpira  contre  luy  de  le  faire 
raourir,dont  leditElcas  fut  averty  par  aucuns  fiens  amis.De  forte  qu'il  fuft 
contraint  fe  abfenter  6c  avifer  àfalureté ,  s'embarqua  fur  la  mer  major,  6c 
s'en  vint  en  Conftantinople  vers  le  grand  feigneur.  Lequel  envoya  au  de- 
vant de  luy  &  le  reçut  gratieufèment.  Et  après  que  ledit  Elcas  lui  euft 
baifé  les  mains  ,  il  luy  déclara  l'occafion  de  là  venue ,  le  tort  que  le  roy 
fon  frère  luy  avoit  fait,  6c  qu'il  eftoit  recouru  à  fon  aide  6c  à  fà  fâuvcgarde. 
Ledit  grand  feigneur  lui  feit  pluficurs  préfents,lui  donna  maifon  6c  grande 
penlion.  Et  journellement  ledit  Elcas  l'incitoit  à  mouvoir  guerre  contre 
fon  frère ,  &  en  faifoit  toute  la  pourfuite  qu'il  lui  eftoit  pofiîble  :  difoit 
qu'il  avoit  été  fon  lieutenant,  &  qu'il  eftoit  bien  voulu  par  touts  ccsDaïs,8e 
avoit  promefTes  des  premiers  de  la  court  du  roy  fon  frère  ;  que  fi  1  entre- 
prinfedela  guerre  fe  faifoit,  ils  feroient  pour  luy.  Finalement  il pourfuivitfi 
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^  fi  bien  cette  affaire ,  qu'il  en  vint  à  bout ,  avec  quelque  volonté  fécréte 
*  qu'en  avoit  le  grand  Turc.  Lequel  fuft  bien  aife  d'avoir  femblable  occa- 
Son  défaire  ladite  entreprinfe:&  pour  ce  faire  ayant  fait  préparatif  de  tou- 
tes chofes  néceflâires  pour  un  femblable  voyage ,  &  ayant  mandé  toutsfcs 
capitaines ,  comme  eft  dit  cy  defTus,  il  partit  de  Confiantinople  le  2p. 
Mars  15-4-8.  (43) 

Or  il  fuft  commandé  par  le  roy  à  mondit  fieur  d'Aramon  de  le  fervir 
en  fbn  entreprinfe.  Et  pour  ce  faire  s'équipa  tant  de  provifions  pour  le 
camp ,  que  de  gentilzhommes&autrcsbien  en  ordre.  Nous  avions  dix  pa- 
villons ,  40.  chameaux,  i8.mulcts,  &  douze  chenaux  de  forame,  &  une  li- 
tière à  deux  mulets  que  les  Turcs  admiroient  grandement  pour  la  rareté 
qu'en  eft  dans  leur  pais  :  &  penfe  qu'ils  n'en  virent  que  celle-là  ,  &  au- 
cuns d'eux  malades  approuvèrent  la  commodité  que  l'on  en  reçoit.  Nous 
eftions  en  tout  environ  75".  ou  80.  perfonnes  bien  montés,  &  en  bon  or- 
dre ,touts  portants  armes  à  la  Turquefque  ;  les  uns  arquebufes,&  les  au» 
très  lances  gayes  ,  avec  une  cornette ,  femée  de  fleurs  de  lis.  Etpcnfe, 
que  de  noftrc  temps  jamais  ambafladeur  ne  chemina  en  tel  ordre  &  équi- 
page. Laiflànt  en  Confiantinople  pour  les  -affaires  qui  pendant  le 
voyage  y  pouroient  furvenir ,  Se  pour  la  direction  des  paquets  le  fieur  de 
Cambray ,  chanoine ,  chevalier  de  S.  Eftienne  de  Bourges ,  homme  de 
bon  efprit ,  &  qui  eftoit  bien  aimé  en  ce  "pais  là  pour  la  cuverfité  des  lan- 
gues qu'il  fçavoitj  &  enr/autres  le  Grec  vulgaire  lui  eftoit  aufli  familier 
«que  le  François  ;  &  fçavoit  aufli  beaucoup  du  Turc. 

Le  fieur  deFumel  qui  attendoit  toujours  la  refponfê  de  fa  dépêche 
qu'il  avoit  envoyée  par  l'horloger,  avoit  grande  volonté  de  faire. ledit 
voyage.Mais  le  grand feigneur  ne  lui  voulut  permettre,difant  qu'il  ne  fai- 
foit  que  revenir  de  ce  païs  là;  &  qu'il  fe  contentoit  que  l'ambaflàdeur  y 
luft ,  puifque  le  roy  ne  luy  en  avoit  eferit  que  de  luy.  Ce  que  voyant  ledit 
fieur  de  Fumel ,  &  que  fà  refponfê  qu'il  attendoit  ne  venoit  point ,  s'embar- 
qua fur  un  navire  de  Venife  &  s'en  revint  en  France. 

Nous  partimes  dudit  Confiantinople  le  2.  May  audit  an;  &  paflâmes  le 
canal  de  mer;  &  entrâmes  dans  l'Afic  mineure,  aujourd'huyapellée  Nato- 
lie  ;  &  logeâmes  à  Scutari  (44)  où  furent  tendus  nos  pavillons  en  un  fort 
beau  lieu  près  le  port,  où  fuft  anciennement  Calcidoine;  (4c)  où  deroou- 
rames  4.  jours  ,  pour  parachever  nous  accommoder  &  équiper  de  tout 
ce  qu'il  falloir  pour  un  tel  voyage. 

Le  6.  May  en  partimes  ;  cheminâmes  le  long  du  canal  de  mer  ;  &  lo- 
geâmes en  cofteau  apellé  en  Turquefque  Maltepe,  (46)  qui  veut  dire 
montagne  de  tréfors  ;  auquel  lieu  1  on  dit  que  les  anciens  empereurs  de 
Confiantinople  cachoient  leurs  finances  :  ôc  ce  lieu  là  eft  au  commence- 
ment du  golfe  de  Nicomédie. 

Le  lendemain ,  fuivant  ledit  golfe,  arrivâmes  en  un  lieu  apellé  Diachi- 
dcf&.(47)  Et4.millesprès,  eftLibifâ,(48)  oùAnnibals'eropoifona;  & 
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dit  on  que  fon  fépulchre  y  eftoit  ;  mais  les  Turcs  ruinent  &  gâtent  toutes 
chofes.  Il  n'y  a  apparence  que  d'une  fofle  antique  ,  où  y  a  encore  plu- 
fieurs  grofles  pierres  Se  colomnes  eferites  en  Grec. 

Le  9.  May  arrivâmes  à  Nicomédie  ,  (49)  cité  très  antique  &  royale 
de  Bithinie  laquelle  eft  toute  ruinée,&  eftoit  merveilleufement  grande,  af- 
file fur  montagnes  fort  hautes  ,  Se  s'eftendoit  jufqucs  à  la  marine:&  là  finit 
le  golfe  dudit  Nicoinédie.  De  cette  ville  vinmes  à  Sabaugit,  (  yo)  fur  le 
bord  du  lac  du  mefmenom. 

Le  lendemain  cheminâmes  par  certains  bois  où  y  a  grande  quantité*  de 
platans;&  paflamesfur  un  beau  pont  de  pierre,fàit  par  fultanBayafic.filsdc 
îultan  Mcbémer,  premier  feigneur  de  Conftantinoplc  ;  où  pafle  le  fleuve 
nommé  Zangary  >  lequel  divide  de  ce  coté  de  levant  la  Bitinie  de  la  Gala- 
tie  ;  &  logeâmes  en  un  lieu  apellé  Guyénc  ;  (  y  1)  puis  vinmes  en  une  pe- 
tite ville  ruinée  nommée  Tarachy;(  p)  de  là  à  Gofénéne  ,(5:3)  afiitc 
fur  une  montagne  fort  haute ,  où  le  voyent  encore  de  vieilles  murailles  , 
que  l'on  dit  eltre  la  ruine  d'un  chafteau  ;  &  après  à  Dibec  :  (  C4)  Se  à 
Boly ,  (  yy  )  ville  apellée  anciennement  Abonoménia  :  ce  lieu  montre 
avoir  efté  quelque  belle  ville  &  grande;  il  a  plufieurs  antiquités  de  colom- 
nes &  fépulchres  ,  eferites  en  Grec  ;  Se  près  de  ce  lieu  environ  deux  milles* 
y  a  de  fort  beaux  bains  naturels ,  où  nous  fufmes  touts  baigner,  pour  élire 
chofe  (aine  ;  au  milieu  dudit  bain  y  a  une  fontaine  d'eau  fraichc  fort 
bonne,  qui  vient  de  la  mefme  montagne ,  dont  vient  la  chaude,  qui  eft 
chofè  merveilleufc. 

Nous  Ajournâmes  en  ce  lieu  trois  jours  Se  en  partîmes  le  22.  dudit 
mois  ;  payâmes  Hiérada ,  (  y6)  cité  ancienne  ;  &  arrivâmes  à  un  cafal, 
nommé  Gia^aiel  ;  ( 57)  de  là  à  Caragiola  ,  (y8)  qui  veut  dire  lac  noir; 
puis  vinmes  a  un  autre  cafal,  dit  Camauli,  (5*9)  près  duquel  pauTent  trois  pe- 
tites rivières ,  dont  l'une  9'apelle  du  mefme  nom  du  village ,  l'autre  Cier- 
gues ,  (60)  &  l'autre  Guiera,(6i)  qui  vont  en  la  mer  major;  de  là  à 
Bouzoli  (62)  fur  la  rive  dudit  fleuve  Ciergues  ,  laquelle  l'on  dit  l'hiver 
croître  de  forte  qu'elle  noyc  tout  le  païs  ;  de  là  vînmes  à  Caraguira  ;  (63) 
puis  à  Cogiaflàr ,  (64)  qui  eft  en  la  Faphlagonie  ;  &  ayant  paflé  de  mé- 
chants Se  fâcheux  chemins  ,  arrivâmes  en  un  meilleur  païs ,  Se  logeâmes  à 
Tefcia  ,  (6y  )  anciennement  apellée  Théodofia  ;  Se  eft  en  un  fort  beau 
païs  ;  nous  y  repofames  un  jour. 

Le  lendemain  logeâmes  en  une  belle  plaine ,  près  un  canal ,  apellé  Ca- 
bouziac  ;  (66)  &  paflâmes  un  fleuve  dit  Gucfilimach ,  (67)  qui  veut  dire 
eau  rouge  ,  lequel  pafle  par  la  Càpadoce  &  par  la  Lydie  ;  puis  entrâmes 
en  la  Capadoce ,  &  vinmes  à  Ortomangroc ,  (68)  qui  eft  un  chafteau  fait 
par  Othman  ,  cclluy  qui  a  donné  nom  à  la  maifon  Ottomane  ,  qui  fuft  le 
premier  feigneur  Turc.  Ce  chafteau  eft  en  un  rocher  inacceflible  Se  inex- 
pugnable ,  Se  a  environ  deux  milles  de  tour,  Sù  au  milieu  d'iceluy ,  du 
côté  du  midy ,  le  fleuve  Quéfilimach  y  patte,  fur  lequel  y  a  un  fort  beau 
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pont  de  pierre ,  de  feizc  arceaux ,  &  les  murailles  du  chafleau  viennent 
quafi  à  fe  conjoindre  avec  le  pont  :  &  y  a  en  ce  lieu  une  religion  dont  les 
religieux  s'apellent  cochiny  baba ,  qui  veut  dire  perc  de  charité. 

Lé  premier  de  Juin ,  arrivâmes  à  Cagiondc  (6^)  qui  veut  dire  village 
de  pérégrin  ,  le  lendemain  par  le  chemin  nous  rencontrâmes  un  faulco- 
nier  du  grand  feigneur,  qui  nous  dit  que  le  fophi ,  roi  de  Pcrfe,  eftoit  fur 
les  confins  du  pais  dudit  grand  feigneur ,  &  qu'il  avoit  prins  un  chaoux , 
lequel  avoit  été  envoyé  fur  les  confins  à  faire  provifions  de  viéluaillcs  , 
&  que  pour  cela  ledit  grand  feigneur  fe  hafloit  fort; &  le  chemin  qu'il 
fouloit  faire  en  deux  jours,  le  fàifoit  en  un.  Et  pour  ce  ledit  fleur  ambaf- 
fadeur  s'advifa  de  laifl'er  le  grand  chemin  ,  pour  prendre  autre  voycplus 
courte  ,  afin  de  joindre  plufloft  le  camp;  &  laiflàmcs  à  main  droite  trois 
belles  villes  principales  de  la  Capadoce,  nommées  Amaffia  ,  (70)  Toc- 
quato  (71)  &  Sonats  ;  (72)  &  tirâmes  droit  au  levant  vers  la  ville  d'Ef- 
dron ,  (73)  où  alloit  ledit  grand  feigneur  ;  &  logeâmes  près  un  beau  cafal 
&c  grand ,  nommé  Merjoiia,  (74)  lequel  efl  affis  en  une  très  belle  plaine , 
où  y  a  pluficurs  villages  de  chrétiens  Arméniens;  &  c'efl  un  lieu  gras, 
fertile ,  &  plaifant ,  plus  que  lieu  qu'ayons  rencontré  encore. 

Le  lendemain  arrivâmes  en  un  autre  village ,  apellé  Ladicq ,  (75")  près 
duquel  y  a  un  lac  de  mefme  nom  ;  puis  vînmes  à  Sépécles(7<5)  &  paflàraes 
par  le  lieu  où  paffent  deux  fleuves ,  qui  là  fe  conjoignent  enfemble  ;  l'un 
vient  de  Damafia ,  (77)  &  s'apelle  Iris  ,  (78)  &  divide  la  Capadoce  de 
l'Arménie  major  ;  &  le  paifames  fur  un  pont  de  bois  ;  l'autre  s  apellcBo- 
gafquezcn  (79)  qui  veut  dire  coupe-gorge  ;  &  à  la  vérité  le  partage  eft 
dangéreux  de  rencontrer  larrons  ;  Ôdogeamesen  un  village  d'Arméniens, 
nommé  Agiéti.  (80)  Delà  vînmes  à  Niffar(8i)  anciennement  apcllée 
Néocéfarea,  ville  merveilleufemcnt  grande  &  ancienne,  mais  elle  efl: 
toute  ruinée ,  &  de  telle  forte  que  toutes  les  murailles  font  abaruès  iuk 
ques  au  fondement:  le  chafleau  cil  affis  fur  une  montagne  haute ,  qui  n  efl 
pas  du  tout  ruiné ,  où  y  a  le  fépulchre  d'un  roy  de  Pcrfe ,  nommé  Ufum- 
rnafïûm,  qui  vcutdireGigum;il  y  patte  le  fleuve,anciennement  apclléLicus, 
6c  s'apelle  en  TurqucfqueChélélyt,(82)qui  divide  laCapadoce  de  l'Armé- 
nie major  y  &  encore  l'Arménie  major,  de  l'Arménie  minor,  &  efl  conjoint 
avec  les  fleuves  Damaye  fufdits  (85)  &  là  perd  fon  nom. 

En  après  vinracs  à  Afiârguies;  (84)puis  paffames  près  d'un  chafleau  in- 
acccflîble,  nommé  Coynaûar ,  (8c)  qui  anciennement  eftoit  des  rois  de 
Pcrfe.  A  2.  milles  près  de  ce  chafleau ,  panâmes  fur  un  méchant 
pont  ledit  fleuve  Licus  ;  &  là  entrâmes  en  l'Arménie  majw ,  &c  logeâmes 
fur  le  bord  de  h  rivière.  Puis  vinmes  en  une  grande  vallée,  en  un  village 
4' Arméniens,  nommé  Affébédic,  (86)  qui  fouloit  efbre  dejooo.fcux,  &  a 
encore  30.  autres  villages  fous  luy.  De  là  vinmes  dans  un  bois  ditGirba- 
nambea  $  (87)  Ardincly  ;  (88)  Agiadaracly ,  (  8p)  villages ,  &  à  Arzin- 
gan ,  (00)  ducjuelle  grand  feigneur  s'c  Apit  parti ,  y  avoit  environ  4.  ou  y. 
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jours.  Arzingan  eftoit  anciennement  grande  ville,  comme  il  appert  par  la 
ruine  du  chûfteau'  &  murailles  d'icelle  ;  &  eftoit  ruinée  par  un  tremble- 
ment de  terre;  &  pour  d'autant  ont  depuis  bafti  des  maifons  fort  balles  ,& 
eft  maintenant  rédigée  en  un  grand  village  affes  peuplé  &  riche.  A  2. 
milles  près ,  y  pafle  le  fleuve  Euphrates.  Nous  féjournames  en  ce  lieu  4. 
jours  tant  pour  nous  rafraîchir  que  pour  fe  fournir  de  vivres  &  autres  com- 
modités pour  porter  au  camp. 

Partant  de  ce  lieu ,  vinmes  à  Vitavicq  (p  1)  &  à  Gibligy ,  (92)  qui  eft 
fur  une  montagne  ,  fort  ftérile  ;  &  paflâmes  le  fleuve  Euphrates  ,  fur  un 
pontpres  un  village ,  puis  à  Chéobane ,  (03)  à  Portary,(p4)  &  aux  bains 
naturels  ,  à  8.  milles  de  la  ville  d'Efdron.  Logeâmes  à  la  campagne  près 
ladite  ville  d'Efdron ,  environ  3.  ou  4.  milles  ,où  eftoit  le grand  feigneur 
&  tout  fon  camp  ;  &  à  main  fénextre  voyons  les  hautes  montagnes  du 
païs  de  Géorgie.  De  là  panâmes  par  ladite  ville,  qui  eft  aifés grande  ,  fi- 
tuée  en  une  belle  plaine  fort  fertile  ;  elle  a  de  beaux  foffés  &  doubles  mu- 
railles :  il  y  a  dedans  un  magnifique  palais ,  qui  étoit  anciennement  une 
églife  baflie  par  une  fille  d'un  empereur  deConftantinople  :&  furie  portai 
y  a  une  aigle  à  deux  telles ,  qui  n'eft  aucunement  ofïènfée  ;  chofe  admira- 
ble entre  Turcs,  d'autaM  qu  ils  ruinent  toutes  peintures  relevées.  Il  y  a 
tout  autour  d'icelle  ville  plufieurs  monuments  à  laRomaine  &Gréque,fort 
magnifiques  ;  les  uns l'apellent  Efdron  ,  (9c)  les  autres  Argirum  ;  &y  a 
un  chafteau,qui  eft  afies  beau  ,  félon  le  pays.  Et  fur  le  chemin  veimes 
comme  l'ouverture  d'un  puits ,  où  plufieurs  perfonnes  s'amufoient ,  &  y 
en  euft  de  noftre  compagnie  qui  defeendirent  de  cheval  pour  voir  que 
c'cftoit;&  un  chafeun  nous  dit  quec'eftoitun  abyme:il  enfortoitungrand 
vent ,  &  l'on  n'entendoit  point  cheoir  les  pierres  fort  grofles ,  que  1  on  y 
laiffoit  tomber.  Le  grand  feigneur  feit  la  maûe  de  fon  camp  près  ladite 
ville  d'Efdron,  y  affembla  touts  fes  gents,qui  auparavant  eftoient  venus  en 
confufion ,  fans  ordre  &  ordonnance. 

Nous  arrivâmes  ce  jour-là ,  qui  eftoit  le  2?.  Juin ,  audit  camp ,  ou  ledit 
fîeur  ambaûadeur ,  avec  toute  là  compagnie  ,  fuft  voir  le  premier  bafta  , 
qui  s'apeUoitRoftan,  duquel  il  fuft  très  bien  reçu,&  luy  ordonna  loger 
en  fon  quartier. 

Le  lendemain  nous  commençâmes  à  cheminer  avec  ledit  camp ,  lequel 
logea  près  Cafluncala,  (96)  chafteau  fabriqué  de  bois,afljs  fur  une  monta- 
gne.En  ce  lieu  là  vint  des  feigneurs  de  Géorgie ,  fur  petitz  chevaux  de  li- 

fiére  taille,  afTés  bien  veftus  ,  félonie  païs,  qui  vindrent  baifer  les  mains 
u  grand  feigneur,  Se  faire  hommage  comme  fubjeéb  fiens ,  luy  offrant 
leurs  perfonnes,  6c  tout  ce  qui  eftoit  en  leur  païs  pour  fon  fervice  :  ils  lui 
préfentérent  des  moutons  ,  fromages ,  &  fruits  :  ils  fçurent  que  l'ambafia- 
deur  de  France  y  eftoit ,  lequel  ils  vindrent  vifiter  6c  s'offrirent  à  luy  ,  di- 
fant  que  ayant  entendu  qu'il  eftoit  de  la  part  du  plus  grand  roy  des  chré- 
tiens ,  6c  que  pour  ce  nom  eux  qui  font  chrétiens  aunj  >  il  leur  avoir  prins 
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A  s.t  IJ4g  volonté  de  le  venir  voir  ,  ils  nous  donnèrent  quelque  refte  de  fromage  de 
leur  pais,  8c  un  peu  d'orge  pour  les  chevaux;  &  pour  refeompenfe  nous 
leur  feimes  boire  d'une  bouteille  de  malvoifie  qu'avions  de  refte  de  nos 
provifions,  qui  eft  un  breuvage  duquel  ils  n'avoient  jamais  goûté  ;  ils  en 
furent  merveilleufement  aifes  8c  contents ,  8c  s'en  retournèrent  joyeux  en 
leur  pais  qui  n'étoit  guéres  loing  de  là  &  à  la  main  fénextre ,  tirant  du 
côté  de  la  mer  major.  Nous  en  voyons  aifément  les  hautes  montagnes  : 
l'on  dit  que  c'eft  un  pais  montagneux  8c  froid,  approchant  de  celluy  des 
Grifons. 

Au  partir  de  cedit  lieu,  paiTamcs  deux  fleuves,  qui s'aflèmblent  en 
un  ,  fous  un  pont ,  qui  eft  quafi  tout  ruiné.  Le  fleuve  s'appelle  Arré- 
xéis,  (97)&  là  commençâmes  à  entrer  au  païs  de  l'ennemy,  roy  de 
Pcrfe  ;  8c  par  pluileurs  jours  noftre  chemin  fuft  par  montagnes  fort  fa- 
cheufes ,  8c  panâmes  beaucoup  de  fleuves  à  gué  ,  8c  entr'autres  le  Tigre 
qui  eft  l'un  des  plus  beaux ,  &  qui  va  plus  vifte  qu'avions  vu  en  ce  païs  ; 
lequel  va  s'aflemblcr  près  de  Babylone  avec  le  fleuve  Euphrates  ou  ledit 
Tigre  perdfon  nom. 

Le  6. 8c  7.Juillet  commençâmes  à  trouver  un  peu  meilleur  païs;&  arri- 
vâmes en  une  petite  ville  du  fophi ,  nommée  Argift ,  (p8)  qui  eftoit  aban- 
donnée ,  &  n  y  avoit  perfonne.  Cette  ville  eft  ailîfe  en  une  belle  plaine , 
environnée  de  marais  ,  8c  a  dedans  un  affés  beau  chafteau ,  félon  le  païs. 
Il  y  a  un  petit  fleuve ,  qui  pafle  auprès  ,  dont  je  ne  pus  fçavoir  le  nom , 
lequel  va  tomber  dedans  le  lac  de  Vaftun ,  à  2.  milles  près  de  ladite  ville. 
Ce  lac  (oo)  eft  merveilleufement  beau  &  grand ,  8c  dure  environ  huit 
ou  dix  journées  de  tour  ;  l'eau  n'eft  ne  douce  ne  falée,  mais  a  un  certain 
goût  comme  amer  ;  cedit  lac  ne  produit  que  d'une  forte  de  poiflbn,  qui  eft 
petit  comme  harang ,  8c  a  la  chair  rouge ,  8c  ne  fe  prend  qu'une  fois  l'an , 
en  certaine  lâifon  ;  mais  aufli  on  en  prend  grande  quantité.  Ils  en  fournit 
fent  tout  le  païs  ;  il  s'en  tranfporte  jufques  au  païs  des  Géorgiens  ;  il  ref- 
lcmblc  à  harang  foret;  nous,  en  avons  mangé  quelquefois ,  &  eft  fort 
bon.  Il  tombe  dedans  cedit  lac  pluficurs  autres  fleuves  en  d'autres  cotés 
où  finiflent  leur  courfe.  Le  camp  féjourna  en  ce  lieu  4.  jours,  &  fuft  crié 
que  chafeun  fe  pourvuft  de  vivres  8c  bilcuit  pour  un  mois. 

Au  départir  de  cette  ville,  le  camp  logea  près  d'un  lac ,  &  commençant 
â  retrouver  le  plus  malheureux  chemin  du  monde  en  certains  païs  deferts 
8c  inhabités ,  ou  partants  2.  détroits  de  montagnes  fort  dangereux  pour  la 
preflfe  8c  foule  du  camp ,  011  moururent  plufieurs  perfonnes,  8c  grand  nom- 
bre de  chevaux ,  mulets ,  8c  chameaux,  que  nous  voyons  tomber  avec  leurs 
fommes  8c  charges  de  delfus  les  montagnes ,  chofe  fàcheufe  8c  déplât- 
rante à  voir.  Toutcsfois  nous  eufmes  faveur  de  paflêr  de  bonne  heure  par 
le  moyen  d'un  chaoux  du  grand  feigneur ,  mais  a  grand  difficulté, &  Dieu 
nous  aydalà ,  comme  fi  a  t'il  en  beaucoup  d'autres  paflages. 

Après  élire  fortis  de  ces  mauvais  chemins  ,  nous  arrivâmes  ens  un 

grand 
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grand  Se  beau  village ,  appellé  Coil  (ioo),qui  eft  le  plus  beau  lieu  qu'eut 
fions  encore  trouve,duquellieu  touts  les  habitants  s*en  eftoient  fuis.  Il  y  a  l*4*» 
•un  fort  beau  parc  de  jardins ,  lieu  plaifant  du  roy  de  Perfe,  où  l'on  nous  dit 
Wil  venoit  fouvent  à  l'efbat  &  à  la  chaflertout  à  l'entour  n'eftoit  que  jar- 
dinages Se  arbres  fruitiers  de  pommes ,  poires,  Se  abricots,  les  plus  excel- 
lents du  monde ,  &  grottes  pommes  en  abondance  :  nous  en  mangeâmes 
à  noftre  plaifir  par  manière  de  rafraichiflemçnt. 

Nous  partimes  de  ce  lieu  environ  vefpres ,  Se  cheminâmes  toute  la 
nuit  julques  au  lendemain  midy ,  pour  raifon  qu'il  ne  fe  trouvoit  point 
d'eau.  Environ  trois  heures  avant  jour,  l'avant  garde  rencontra  quel- 
ques avant  coureux  ,  Se  chevaux  légiersdes  Perfiens,  &  fe  feitune  efear- 
inouche  pour  une  heure  ,  laquelle  ne  fuft  d'importance ,  &  v  euft  pluftoft 
lafeheté  de  cœnr  de  ceux  qui  alloient  devant  que  autre  chofc,qui  fe  dort- 
nérent  peur  d'eux  mefmcs  fans  grande  occafion.  Nous  logeâmes  en  un 
beau  lieu ,  où  y  avoit  de  l'eau;  Se  alors  un  chafeun  commença  à  fe  tenir 
fur  fes  gardes ,  &  efpéroit-on  pour  vrav  bientoft  avoir  bataille  :  mais  le 
fophi  s'en  cfloit  retiré,  dans  lès  païs ,  \>ien  avant ,  avec  fen  camp  ,  Se 
toutes  les  richeflês  de  Tauris,  Se  les  perfonnes  riches  ;& -ne  fepréfenra 
aucunement  à  donner  journée  ,  ai nfi  qùé  l'on  eftimoit  *  ou  pour  raifon 
qu'il  ne  fe  fioit  trop  en  fes  gents,  pour  cauTe  de  fon  frère  qui  cftoïtavec 
le  grand  feigneur  &  avoit  l'avant  garde,ouf>our  caufe  de  rarrillerie  Se  ar- 
quebuferic  dudit  feigneur  qu'ils  craignent  grandement  ;  Se  eux  en  eftoient 
mal  fournis;  car  ils  a  en  ufént  pas,que  l'on  diteftre  la  principale  occafioh 
de  leur  fuite;  autrement  l'on  les  eftime  fort  vaillants  que  lesTurcs-fans  bat 
tons  à  feu  ;  &  difent  les  Turcs  mefmcs  qu'un  Perfien  battra  toujours  deux 
&  trois  Turcs.  Et  de  là  arrivâmes  au  village  nommé  Méring  (jçi)  ,  fort 
plaifant  &  abondant  de  jardinages  Se  fruitiers. 

Le  lendemain  vînmes  à  Sophian ,  (102)  une  journée  près  de  Tauris  ; 
&  panâmes  près  de  certaines  montagnes,  où. y  avoit  force  fel ,  Se  en 
grand  quantité.  Et  fe  logea  le  camp  à  3.  ou  4.  mille  de  Tauris,  où  vind- 
rent  au  devant  du  grand  feigneur  le  refte  du  pauvre  peuple  qui  cfloit  de- 
meuré dedans  la  villc,avec  baudies,  en  figne  d  allégreflè;&  ne  leur  feit  au- 
cun dépliufir ,  foiten  leurs  perfonnes  ,foit  en  leurs  biens,  Se  on  n'euft  ofé 
prendre  d'eux  la  valleur  d'un  œuf  fans  payer. 

Le  jour  enfuivant,  de  bon  matin,  nous  panâmes  par  dedans  ladite  ville  » 
qui  fuit  le  28.  Juillet  1 C4F.  Et  fe  logea  icelle  armée  près  ladite  ville  vers 
le  levant ,  laquelle  nous  trouvâmes  prefijue  deshabitée,  parce  que  avant 
le  parteraent  du  fophi ,  la  ville  avOit  elle  abandonnée  par  touts  ceux  qui 
avoient  moyen  s'en  aller ,  Se  avoient  emporté  avec  eux  leurs  meubles 
jSe  marchandifes  ;  &  n'y  eftoient  demeures  que  les  plus  pauvres  artifans 
tjui  vendoient  de  leurs  denrées  à  ceux  du  camp  :  de  forte  que  nous  n'y 
trouvâmes  perfonne ,  ny  choie  digne  d'eftre  vue",  «non  que  certaines 
tnofquées,  ceft  à  dire  églifes,  faites  nouvellement  par  ledit  fophi,  fie 
Tome  L  E 
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■  '■  •  fon  palais  ou,  il  habitoit ,  qui  eftoit  une  des  plus  belles  maifons  de  plai- 
ilM.  1 5  4  .  £ance  ^ue  j^yç  g^gj-gj  vuç  ^  ou  y  avojt  autant  Je  chofes  exquifes  j  toutes- 
fois  il  n'y  avoir  de  meubles;  de  forte  que  ce  fuft  les  vitres ,  feneftrages  , 
.portes  &  quelques  autres  commodités  ae  dedans  qui  fuft  aucunement  rui- 
né par  ceux  du  camp  du  grand  feigneur,  lequel  ayant  entendu  le  démoli!- 
(èment  &  dégaft  qui  s'y  faifoit,y  envoya  des  chaoux  pour  chafferceux  qui 
fàifoient  telles  chofes ,  &  émpefcher  qu'on  ne  la  ruinaft  du  tout ,  comme 
poffible  ils  eufient  fait ,  s'il  ne  s'y  fuit  oppofé ,  eftant  fort  courroucé  de 
ce  qui  s'y  eftoit  fait ,  difant  qu'il  n'eftoit  allé  Hi  pour  ruiner  la  mai  fon  de 
fon  ennemy  ny  de  fes  fubjeéîs ,  mais  oui  bien  fa  perfonne ,  Se  lui  ofter  la 
vie ,  s'il  le  rencontroit.  Ledit  Tauris  (i04)eft  ville  royale  du  rov  dePerfe 
aupaïs  de  Mé&e,où  ordinairement  il  fait  fa  réfidence,lesTurcs  1  appellent 
Tébris.  Elle  eft  fort  grande»  &  contient  environ  de  12.  à  jj.  milles  de 
tour ,  y  comprenant  les  jardinages ,  pour  ce  qu'il  n'y  a  guéres  maifon 
qui  n'en  aye ,  Se  eft  toute  baftie  Se  édifiée  de  terre ,  ayant  fous  terre  pres- 
que autant  d'édifices  que  deflus ,  &  les  logis  ne  font  guéres  hautz  élevés:  y 
a  une  petite  rivière  qui  vient  de  la  montagne  ,  de  laquelle  on  tire  l'eau  par 
acqueducs  &  conduitz ,  qui  fourniflent  toute  la  ville  Se  l'accommodent 
par  tel  moyen  Se  induftrie  qu'il  n'y  a  fi  pauvre  maifon ,  ne  jardin  qui 
n'aye  d'eau  en  abondance.  Ledit  camp  féjourna  audit  Tauris  environ  r. 
jours,  Se  fuft  contraint  s'en  retourner  fans  v  faire  plus  long  féjour,ny  pou- 
voir fuivre  fon  ennemy  plus  outre»  qui  s'eftoit  retiré  furies  montagnes  de 
Cafpiz  (10c)  ;  Se  auffi  par  faute  de  vivres  pour  les  chevaux,  mulets  Se 
chameaux ,  lcfquels  a  voient  tant  enduré  par  le  long  chemin  Se  audit  Tau- 
ris, que  l'on  eftknoit  qu'il  en  eftoit  mort  plus  de  100000,  Se  n'y  euft 
mortalité  que  pour  lefdites  beftes,  ny  guerre  que  contre  la  faim» 
ne  s'y  eftant  fait  aucune  faction  d'armes  (^importance. 

Or ,  le  dernier  jour  de  Juillet ,  fe  partit  de  Tauris ,  &  print  le  chemin 
vers  ponant,  tirant  un  peu  fur  le  midy;&  feit  cinq  ou  fix  grandes  journées 
par  fort  beaux  pats  en  la  plaine  audit  Tauris,  où  y  aune  infinité  de 
beaux  villages  Se  gros  bourgs,  abondants  de  fruits  de  toutes  fortes  :  mais 
y  a  voit  grande  faute  (F eau  pour  un  fèmblable  camp  ,  où  les  personnes  6c 
beftail  pâtirent  beaucoup. 

Le  5-,  jour  trouvâmes  un  fort  beau  lac  (io<5)  &  grand ,  Feau  duquel 
eftoit  fort  fàlée  ;  Se  au  fond  d'icelluy  y  avoit  grand  quantité  de  feliort 
blanc ,  comme  petits  poids  en  façon  de  dragées  de  coriandre ,  qui  fèm- 
ble  chofe  artificielle  ;  &  au  rivage  y  a  de  girofles  maues  de  fel  un  peu  noir. 
Je  ne  fçay  le  nom  dudit  lac ,  ne  moderne  ne  ancien ,  &ne  le  puiînes  on- 
ques  fçavoir,  pour  ne  trouver  perfonne  à  qui  le  demander  ;  &  ce  qui  m'é- 
tonne davantage,  c'eft  qu'il  ne  s'en  trouve  rien  par  efeript  dans  les  cartes 
d'Alte,  combien  que  ledit  lac  eft  fon  grand  Se  de  longue  eftendue  j  Se  le 
côtoyâmes  environ  3.  ou  4.  jours. 

Le  13.  jour  d'Aouft ,  ledit  camp  arriva  à  Van  ,  qui  eft  un  chafteau  du; 
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fophî  mcrveilleufement  fort ,  affis  fur  une  coche  inacceflîble ,  qui  eft  une  ^* 
belle  plaine  près  du  lac  de  Vaftan ,  environ.un  mille  ;  6c  y  avait  dedans* 
environ  2ooQ.Perfiens,touts  vaillants  gents  &  choifisdu  roy  dePerfè  pour 
h  garde  .de  ce  chaiieau.  Le  fécond  jour  après  que  le  grand  feigneur  ayant 
approché  ez  oranchées ,  l'on  commença  à  faire  la  batterie  en  deux  en- 
droits ;  &  dura  environ  neuf  jours  fans  faire  aucune  brèche ,  neprèftàla 
(aire ,  n'euft  cfté  l'ambalTadeurqui  alla  vifker  faffiette  dudk  chafteau ,  & 
advifa  que  fi  on  le  battoh  d'un  autre  coté  qui  lui  fembla  eftrc  le  plus  débi- 
le,quel  on  enpourroit  avoirraifon  ;  ce  qu'il  feit  entendre  audit  grand  fei- 
gneur &  fes  b alfas  ;  &  fon  advis  fuft  trouvé  fort  bon  ;  en  forte  quele  len- 
demain on  commença  à  faire  la  batterie ,  du  coté  où  il  avoit  advifé ,  qui 
donna  à  penler  à  ceux  de  dedans  ;  lcfquels  peu  de  temps  après  demandè- 
rent à  parlementer;  ce  qui  leur  fuft  permis: de  manière  qu'ils  rendirent 
ladite  place ,  leurs  bagues  fauves ,  voyant  auffi  qu'ils  n'eftoient  fecourus 
par  campagne  de  leur  roy  &  prince  :  il  leur  fuft  tenu  foy  &s'en  allèrent 
en  fauveté.  Il  y  avoit  quelque  peu  d'artillerie  dedans,  donc  les  Perfiens 
ne  fe  pouvoient  guéresbien  aider ,  &  vivres  pour  déuicans  qui  reflètent; 
<oui  fuft  chofe  bien  a  propos  pour  la  garnifôn.  que-y  mit  le  grand  feigneur. 

Le  28.  dudit  Aouft ,  nous  partîmes  dudir  yan ,  &  vînmes  camper  en 
une  certaine  plaine  près,  d'un  petit  lac.  Le  lendemain  à  Baudcma- 
gny ,  (107)  puis  à  Argis  (108),  où  avions  paffé  en  allant  à  Tauris.  De  là 
Forçâmes  près  de  beaux  cafals  Arméniens  fur  la  rive  dudit  lac  de  Vaftan. 
Et  le  jour  enfuivant  nousarrivaraes  a  Abdigelluis ,  (109)  petite  ville  fer- 
mée ,  fur  la  rive  dudit  lac  ;  au  deflus  de  laquelle  fur  un  gros  rocher ,  y  .a 
un  chafteau  ,  &  eft  le  refte  du  lieu  fort  beau ,  tant  pour  la  grand  quanti- 
té de  fontaines  que  de  jardins. 

En  après,  vinmes  en  la  plaine  de  Abdigelluis,  près  d'un  petit  lac(i  10) 
d'eau  douce.  Et  puis  paflames  un  bras  dudit  Tigre  ,  &  entrâmes  en  la 
^VlcTopotamie.  Et  logeâmes  à  Cononfcala,  (111)  près  du  petit  fleuve 
Carrachoppry ,  (1 12)  en  une  grande  plaine ,  en  laquelle  y  avoit  quantité 
de  beftail  occis  par  quelques  troupes  deTerfiens,quiavoient  couru  juf- 
•<jues  là,  fàifant  le  gaftdes  vivres.  Et  de  là  paflames par  montagnes,  &  vin- 
mes àMouchsr  (113)  qui  eft  un  petit  chafteau  fort ,  fitue  fur  monta- 
gnes. De  là  logeâmes  fur  la  rive  d'un  autre  petit  fleuve  nommé  Cara- 
•fouy,(H4)  qui  veut  dire  eau  noire.  Et  le  jour  enfuivant logeâmes 
près  d'un  cafal ,  nommé  Noffenfoflulert ,  (uc)aucjuel  y  a  certains  ar- 
"bres ,  que  les  gentsde  village  tiennent  en  grande  révérence  ,  pour  ce  qu'ils 
difent  qu'un  faint  les  a  tranfmués  de  pommiers  en  ormes ,  &  l'ont  pour 
grand  miracle.  Près  de  cedit  cafal,  vers  le  levant,  eft  la  montagne  de 
-Noë,  (1 16)  où  l'on  dit  que  repofa  fon  arche ,  au  temps  du  déluge  :  & 
•derrière  ladite  montagne,  on  dit  qu'il  y  a  un  lac  ,  quibouilt  inceffam- 
»ment  ;  de  forte  que  les  pierres  de  dedans  ên  dancent  :  &  ceux  dudit  vil- 
lage nous  l'ont  affirmé  pour  vray.  De  ce  lieu  vinmes  ABithlis  (1 17)  qui 
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eft  un  chafteau  fort ,  aflis  fur  un  rocher ,  bafti  par  un  empereur  de  ConÊ- 
tantinople  ,  ainfi  qu'ils  difent.  Il  y  a  le  village  au  deflbus ,  contenant  en- 
viron deux  mille  maifons.  De  la  nous  entrâmes  en  un  détroit ,  où  trouva* 
mes  plus  de  difficulté  de  pafler  que  nous  n'avions  point  encore  fait  en 
tout  nofire  voyage  \  fie  le  defordre  y  fuft  fi  très  grand  que  nous  ne  veimes 
nos  chameaux  qui  portoient  tout  noftre  équipage  de  huit  jours  après  :  fie 
couchâmes  trois  ou  quatre  nuitz  fous  des  arbres ,  en  attendant  nos  mulets  » 

2ui  portoient  nos  pavillons.  Puis  vinmes  à  Attéguie,  (118)  ôc  à 
,iége  ,  (i  jo)  où  y  a  des  bains  naturels ,  Se  y  pafic une  rivière  »  appellée 
Arzin.  (120)  Les  jours  enfui  vants  »  logeâmes  dans  la  plaine  de  Carahé- 
mit ,  (I2i)principale  ville  deMé(bpotamie,où  leif.Scptembre  arrivâmes. 

Le  camp  fe  logea  près. ladite  ville  ,  environ  un  mille  ou  deux ,  M. 
l'ambafladeur  fie  toute  fa  compagnie ,  pour  avoir  plus  de  commodités  Ôc 
rafraichiflements  ,  vint  loger  dans  ladite  ville  en  plulieurs  maifons  d'ar- 
méniens ,  qui  nous  reçurent  fort  gratieufement.  Ladite  ville  eft  grande, 
&  peut  avoir  de  circuit  4.  ou  r.  milles ,  renfermée  de  hautes  murailles  r 
avec  un  aflés  beau  chafteau  de  pierres  de  taille,  fie  les  maifons  de  la  viilc,de 
terre,  en  plate  forroe>fic  eft  prefque  toute  habitée  d'arméniens  fie  jacobites» 
qui  font  chrétiens ,  fie  y  a  peu  de  Turcs»  Nous  y  trouvâmes  de  fort  bon 
pain  fie  vin ,  fie  autres  viandes  fie  fruits  en  abondance ,  fie  des  melons  les* 
meilleurs  qui  fe  puiftènt  manger ,  fie  qui  fe  gardent  trois  à  quatre  mois 
après  qu'ils  font  cueillis.  Nous  Tes  feftoyames  bien  fie  fufmes  bien  aifes  de 
tels  rafraichiflements.  Il  y  avoit  environ  trois  mois  que  nous  n'avions  bu 
vin ,  parce  qu'il  ne  s'en  trouvoit  point» 

Le  grand  feigneur  féjourna  en  ce  lieu  iy.  ou  20.  jours  ,  attendant 
nouvelles  fie  advis  du  fophi;  fie  entendit  pour  certain  que  de  fes  gents 
eftoient  entrés  bien  avant  dans  fes  pais*  fie  qu'ils  avoient  pillé  plufreurs 
calais  fie  villages  qui  n'eftoient  fermés.  Et  ledit  grand  feigneur  y  envoya 
grand  nombre  de  gents ,  qu'il  fépara  en  trois  parties  pour  les  aller  rencon- 
trer fie  enfermer ,  s'il  eftoit  poflible  :  on  difoit  qu'ils  pouvoient  eftre  de 
30.  à  40000.  hommes ,  bien  montés  ,  avec  peu  de  bagages  ;  fie  chemi— 
noient  chafeun  jour  30.  ou  40.millcs  pour  le  moins,qui  eft  une  grande  di- 
ligence ,  laquelle  fuft  caufe  qu'on  ne  les  puft  rencontrer.  Et  ledit  grand 
feigneur  après  avoir  fejourné  audit  Carahémit,  comme  dit  eft,  pour  rafrai- 
chirfon  camp,s'en  partit  pour  s'cnallervcrs  Sonas  (122)  en  la  Capadoce, 
pour  ferrer  ce  paflàge  audit  fophi. 

M.  l'ambafladeur  y  féjourna  deux  jours  de  plus,  fie  délibéra  s'en  aller 
droit  audit  Sonas  ,  par  un  chemin  plus  court  que  celuy  que  prenoit  ledit 
grand  feigneur  :  fie  en  partîmes  le  14.  Octobre.  Vinmes  loger  en  un  ca- 
lai d'arméniens,  nommé  Bégur,  (125)  qui  eft  au  pied  des  monts  Tau- 
rus  ;  fur  lefquels  cheminâmes  par  quatre  jours.  Et  puis  arrivâmes  près 
d'un  petit  lac  appelle  Giolgie  ,  (  1 24)  où  y  a  au  milieu  une  petite  ille ,  ha- 
Jbitéc  de  Turcs, près  le  fleuve  Euphrates ,  lequel  paflames  le  lendemain 
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«n  barque.  Et  vînmes  coucher  àMalatia  ,(i2f)  païs  de  Lydie  ,  qui  cil 
une  petite  ville,  nommée  Carpont.(  126)  Et  fçumes  qu'il  s'en  retour- 
aoit  audit  Carahémit  ou  ledit  heur  ambaûadeur  retourna  par  un  autre 
chemin  que  celuy  qu'avions  fait.  Et  remontâmes  par  quatre  jours  entiers 
lefdits  monts  Taurus ,  montagnes  hautes  &  facheufcs,&  entre  autres  le 
mont  Amannus;  (127)  au  plus  haut  d'icelluy  paftâmes  parun  petit  détroit 
de  rochers  ,  fait  en  façon  de  portes ,  que  l'on  appelle  les  portes  Amanni- 
ques  ;  &  començames  à  defeendre  par  méchants  chemins.  Et  paflames 
l'Euphratcs  en  barque,  à  deux  journées  près  de  Carahémit ,  où  fufmes  de 
retour  le  y.  Novembre  ;  &  y  trouvâmes  le  camp  qui  étoit  campé  6c  alfis- 
près  une  petite  rivière  à  2.  mi  lies  de  la  ville.  Et  là  vindrent  nouvelles  audit 
grand  feigneur  que  le  fophi  s'eftoit  retiré  en  fes  pais. 

Lors  ledit  grand  feigneur  voyant  approcher  la  faifon  de  l'hyver ,  retira 
touts  fes  gents  ôc  délibéra  s'en  venir  en  Surie  ,  païs  hautz  vers  Alep.  Et 
pour  ce  faire,  partit  pour  la  féconde  fois  dudit  Carahémit  le  5).  Novem- 
bre. Et  cheminâmes  fix  jours  par  la  plaine,  partie  de  laquelle  eil  fort  pier- 
reufe  6c  déferre ,  l'autre  alfés  fone  &:  fertile.  Vînmes  à  Orpha  (128)  au- 
trement dite  Roha,  qui  eft  ville  qui  démontre  plus  d'antiquitez  que 
ville  que  j'aye  point  vue.  Certains  arméniens  m'ont  dit  qu'anciennement 
s'apeiloit  AJaflia.  Cette  ville  cû  fort  grande  ,  aflîfe  partie  fur  une  petite 
montagne  ,  où  eft  le  chafteau  :  les  murailles  foht  toutes  de  pierre  de 
taille ,  fort  vieilles ,  6c  qui  font  en  partie  tombées.  La  ville  a  cité  autres- 
fois  bien  baitie  »  comme  il  appert  par  les  velliges.de  plufieurs  grandes 
maifons  ,  murailles  d'églifes  ,  colomncs ,  6c  autres  baftiments  6c  fonde- 
ments ,  defqucls  fe  tire  de  grofles  pierres.  Le  chafteau  eft  aflïs  fur  la  cofte- 
de  la  montagne,  &  a  de  circuit  environ  deux  milles ,  &  tout  autour  de 
beaux  foflés  profonds ,  taillés  dans  la  roche  vive.  Au  bas  dudit  chafteau  , 
dans  ladite  ville ,  y  a  une  belle  fontaine  ,  qui  fuft  comme  une  pifeine ,  où 
va  quantité  dcpoiifon-,  que  les  Turcs  font  grand  confeience  de  manger^ 
Ét  près  ladite  fontaine  ,  y  a  un  lieu  comme  un  oratoire  ou  chapelle,  en- 
gravée  dansle.roc,  où  ils  difent  qu'Abraham  eft  né;  &  les  Turcs  gardent 
ce  lieu  6c  le  tiennent  en  grande  révérence.  Et  à  une  journée  de  là,  y  a 
une  ville  ruinée  ,  nommée  Caran  ,  (120)  où  fe  tenoit  le  père  d'Abraham , 
nommé  Tara.  A  l'entrée  de  ladite  ville  d'Orfa ,  fur  petits  cofteaux  voi- 
fms ,  y  a  une  infinité  de  grotes  &  grands  cavernes ,  entaillées  dans  le  roc 
avec  merveilleux  artifice;  partie  defquellcs  font  habitées  :  il  y  en  a  de 
grandes  où  tiendroient4*  ou  yoo.  chevaux.  On  dit  que  le  fils  de  Ncm- 
brot  étoit  feigneur  de  ladite  ville ,  en  laquelle  féjournames  un  jour.  Puis 
cheminâmes  par  plaines  environ  trois  journées.  Et  vînmes  en  une  petite 
ville  qui  a  un  fort  beau  chafteau  fur  le  bord  de  l'Euphratcs ,  appelle 
Vir  ,  (130)  anciennement  Virfima.  Le  camp  demoura  à  pafler  ledit 
fleuve  par  barques  qui  eftoient  en  grand  nombre  environ  trois  jours  ;  les 
chameaux  le  pafloient  à  gué.  Nous  eufmes  commodité  de  palier  dès  le. 

■  Eiij. 
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-  premier  jour  par  le  moyen  &  faveur  d'un  capitaine  du  grand  feigncur  quî 

*ï4  •  commandoit  fur  les  barques:  il  nous  en  feit  amener  une ,  fur  laquelle 
tout  le  train  dudit  ambafladeur  paflâ  /ans  deftourbier  ne  empêchement 
d'aucun  Turc  Et  là  commençâmes  à  entrer  en  S  une,  où  nous  fèmblott 
bien  advis  qu'eftions  en  bon  païs,  pource  que  trouvions  plus  de  villages  & 
gros  bourgs  que  n'avions  accoutume' ,  qui  eftoient  abondants  de  toutes 
lurtes  de  fruits. 

Et  finalement ,  arrivâmes  le  23.  Novembre  en  la  ville  d'Alep  ,(131) 
qui  eft  fort  grande,  aflife  en  une  belle  plaine,  anciennement  apellccBé- 
roas,  laquelle  eft  fort  marchande;  car  c'cft  le  port  de  toutes  drogues , 
foyes ,  épiceries ,  &  autres  chofes  qui  viennent  des  Indes  par  la  mer  de 
Perfe  &  de  Baiera,  &  autres  marchandifes  de  draps  &  foyes ,  qui  vien- 
nent de  Venife  &  autres  lieux  d'Italie.  Il  y  a  de  grandes  fontaines  &car- 
vafleras,où  fe  logent  toutes  fortes  ôc  nations  de  marchands ,  qui  y  aboi* 
dent  :  il  y  en  avoit  beaucoup  du  pats  des  Vénitiens  qui  y  tiennent  un 
bayle  ou  confuL  Le  grand  (eigneur  fe  logea  dans  (on  enafteau ,  qui  eft 
dans  ladite  ville ,  autour  duquel  y  a  de  grands  foflës  ,  pleins  d'eau.  Et  par- 
tie de  fon  camp  logea  dans  icelle  ville,  le  refteà  Damas,  àTripoly,  à 
Antioclie,  Aman,  (132)  &  autres  lieux  circonvoifins  on  il  hyverna. 
L'Ambaflâdeur  y  paflâ  femblablement  tout  l'hyver ,  voire  davantage ,  & 
Apt  j-  9t  y  féjournames  plus  defept  mois  entiers  :  pendant  lequel  reraps  nous  eut» 
'  mes  tout  loifir  de  nous  rafraîchir,  &  y  prendre  autant  de  commodités 
qu'euflions  pu  faire  en  Conftantinople ,  de  vin,  viandes ,  fruits,  laitage, 
Se  autres  chofes  néceflàircs  pour  la  vie  de  l'homme  ;  vray  eft  quand  nous 
en  partîmes ,  ne  s'y  pouvoir  plus  trouver  de  vin  ,  ny  aux  villages  autour. 
Il  le  y  trouvoit  des  raifîns  qui  fe  confervoient  dans  de  grands  vaiffeaux 
de  terre  que  nous  rallions  preflurcr  dans  un  petit  preflblr  de  bois ,  qui  rcn~ 
doit  &  dlftilloit  le  vin  tout  clair ,  le  meilleur  ôc  autant  excellent  qu'il  eft 
poflible  de  boire.  Et  le  mois  de  May  &  Juin ,  couchions  fur  les  terrafles. 
Les  maifons  y  font  prefque  toutes  alnii  baftics.  L'on  dit  que  communé- 
ment il  n'y  pleut  gueres  ;  toutesfois  l'hyver  que  nous  y  eftions ,  il  y  pleuft 
prefque  tous  les  jours,dont  les  habitants  s'étonnoient  merveilleufement,& 
difoient  qu'il  n'y  avoit  point  mémoire  d'homme,  qui  y  euft  vu  tant  pieu» 
voir  pour  un  hyver.  Il  n'y  géle  point  ;  l'air  y  eft  fort  doux  &  gracieux 
mefmcment  au  printemps ,  &  commencement  de  l'cfté.  Il  y  a  force  bons 
fruits  ,  de  toute  forte,  quantité  de  grenades  &  oranges,  ris,  mil, 
(&  autres  légumes,  &  cotton ,  que  l'on  féme  touts  les  ans,  en  la  façon 
prefque  comme  l'on  fait  le  ris. 

Je  ne  veux  oublier  de  faire  mention  de  l'éléphant  de  l'ambanadeur , 
qui  y  mourut ,  duquel  j'ay  parlé  cy-devant ,  &  par  quel  moyen  il  l'avoir 
recouvert.  Eft  aflâvoir  que  le  camp  du  grandTurc  s'approchant  du  païs  du 
roy  de  Perfe,  dont  l'avantgardeeftoit  conduite  par  Elcas,  frère  duait  royj 
&  majeffê  envoya  vers  luy  quelques  meflàgers  pour  luy  remontrer  la  faute 
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qu'il  fàifoit ,  toutcsfois  en  manière  de  moquerie  ;  car  il  lui  manda  dire 
qu'il  eftoit  un  gros  fot  &  befte,  &  qu'il  ne  lepouvoit  mieux  comparer 
ou'à  une  grotte  befte  femblable  à  celle  qu'il  luy  cnvoyoit ,  qui  eftoit  ledit 
éléphant.  Ledit  Elcas  le  donna  à  un  Capitaine,  parent  du  grand  Turc» 
qui  eftoit  avec  luy  à  l'avant  garde  ;  cedit  capitaine  eftoit  amy  de  l'am- 
balîadeur ,  duquel  ledit  ambaflàdeur  par  le  moyen  de  quelques  préfents 

Îu'il  luy  feit ,  retira  ledit  éléphant ,  avec  intention  de  l'envoyer  au  roy 
lenry;  &  avoit  eferit  à  fa  majefté  qu'il  luy  envoyeroit;  ce  qu'il  euït 
lait ,  s'il  n'eftoit  mort.  Et  la  caufe  de  la  mort  cficelluy  eftoit  de  re- 
gret &  mélancolie  qu'il  avoit  de  ne  voir  plus  celuy  qui  le  fouloit  gou- 
verner ,  qui  eftoit  mon  quelques  huit  jours  auparavant  :  parce  que  cet  ani- 
mal l'aimoit,&entendoit  l'on  parler.Lcs  gcntsdu  païs  nous  dirent  &  apurè- 
rent qu'il  n'y  avoir  autre  enofe  qui  l'euft  fait  mourir  que  cela.  Nous  le 
feimes  écorener  :  il  n'y  avoit  rien  fi  gras  qu'il  eftoit;  &  touts  fes  os  font 
yvoire ,  aufl'y  bien  fes  grandes  dents,  que  l'on  voit  par  deçà  &  ailleurs. 

Or  pendant  noftre  féjour  audit  Alep,  vint  un  Turc  audit  ambaflàdeur 
en  fbn  lojjis ,  qui  feit  aucunes  dextreffes  plus  mcrveilleufes  que  celles  que 
j'aye  vu  faire  ,  tant  à  Venife  que  à  Conftantinople ,  qui  me  femble  aufïi 
ne  devoir  obmettre.  Premièrement  cedit  Turc  print  un  arc  en  main  ,  & 
commença  à  ballcr  avec  une  grande  dextrefle  ;  balloitavcc  deux  hommes 
fur  fes  épaules ,  lefquels  eftoient  auifi  grands  &  pefants  que  luy  ;  &  les  te- 
nant ,  s  agenouilloit  en  terre ,  &  puis  fe  relevoit  fans  s'aider  des  mains* 
Puis  l'un  d'iceulx  fe  coucha  en  terre ,  &  print  fon  compagnon ,  qui  fe  te- 
noit  droit  par  une  jambe  avec  les  deux  mains  ;  mettant  l'autre  jambe  entre 
fês  cuifles  ,  fe  tenoit  ferme.  Puis  le  balladin  vint  paffer  la  tefte  entre  les 
jambes  de  celuy  qui  eftoit  droit,  &  les  lève  tous  deux,  eftant  celuy  qui 
eftoit  couché  en  terre  attaché ,  comme  dit  eft  ;  &  les  tenant  ainfi ,  fe  vol- 
troit  fi  très  fort  qu'il  étonna  les  deux  autres.  Puis  icelluy  balladin  fe  cou- 
che en  terre ,  &  lève  les  jambes  en  haut ,  fur  lefquelles  il  fourinx  un  long 
temps  deux  hommes  :  pareillement  le  feit-il  fur  une  jambe.  Et  cela  fait» 
print  un  grand  pot  de  terre  plein  d'eau  ,  &  le  mit  fur  la  tefte ,  fe  fied  à 
ferre  ,  où  commença  à  faire  plus  que  devant  ;  febaifà  les  pieds  l'un  après 
l'autre ,  &  touts  deux  enremble  ;  &  fe  voltroit  furie  ventre  ;  &  faifoit  le 
tour  entier  :  puis  print  cinq  grands  couteaux ,  &  les  mit ,  c'eft  affavoir  y 
aux  deux  jarrets  ,  àchafcuncotc  ,  l'un  &  l'autre  derrière  l'échiné  attachés 
a  là  ceinture  ;  &  fe  voltroit  en  la  forte  que  dit  eft ,  fans  toucher  aucune- 
ment des  mains  à  icelluy  pot,  qui  fe  tenoit  toujours  ferme  fur  fa  tefte  ;  & 
davantage,  le  print  avec  les  gros  doigtz  des  deux  pieds  ,1e  mit  en  terre  -y 
&  le  reprenant  de  la  mefme  façon  le  remettoit  fur  la  tefte  ,  &  commença  à 
fe  relever  pour  ballcr.  Ultiémemcnt  print  cinq  petits  bois  faits  en  forme  de 
coiomnes ,  &:  les  feit  mettre  les  uns  fur  les  autres  fur  fa  tefte ,  avec  icelluy 
pot  par  deffus,  &  baifoitfcs  pieds,  comme  auparavant.  Puis  ces  chofes 
feues  »  monta  par  une  colomne  de  bois  mife  exprès  pour  tenir  ua. 


An. 


40  V0  Y  AGE  D  E  G.  &A  R  A  MO  AT 

traverfier ,  auquel  cftoit  attachée  une  corde  pendante  en  bas ,  en  façon  d'é- 
chelle ,  où  y  avoit  comme  trois  degrés,  qui  clloit  de  bois  ;  &  icelluy  fe 
tenuit  avec  les  deux  mains  au  plus  basdefdits  dégrés  :  puis  tout  à  un  coup 
cftoit  au  plus  haut ,  fe  tenoit  avec  un  bras ,  tantoft  avec  un  jarret ,  tantolt 
avec  le  bout  des  talons,  pendant  la  tefte  en  bas ,  fans  s'aider  des  mains; 
&  y  feit  plufieurs  autres  tours  &  jeux  incroyables ,  avec  une  dextrefle  8c 
feureté  fi  tris  grande ,  que  s'il  euft  ellé  en  pleine  terre  ne  l'euft  pu  faire 
pluftoft  qu'il  faifoit  citant  ainfi  en  l'air  :  finalement  attacha  audit  traver- 
lier  une  polie ,  à  laquelle  y  avoit  une  corde  pendante  jufques  à  terre ,  oh 
fe  feit  lier  par  fes  cheveux  j  &  ellant  ainfi  attaché  luy  mcfme ,  fe  monta 
jufques  au  plus  haut  où  il  tenoit  la  corde  qu'il  tenoit  des  doigts  des  pieds; 
puis  fe  laifla  venir  en  terre  doucement  :  &  là  fe  mit  fin  auxditcs  dex- 
trèfles. 

Or  puis  après  cftant  venue  la  fâi£bn  de  l'efté ,  &  y  cftant  déjà  bien 
avant,ledit  grand  feigneur  feit  alfavoir  àtouts  fes  capitaines  &  autres  gents 
de  guerre  de  fe  trouver  prêts  &  en  ordre ,  pour  aller  encore  de  nouveau 
■courir  fur  le  roy  de  Perfe ,  fon  ennemy  ;  à  quoy  il  n'y  euft  faute  aucune  : 
&l  raflembla  tout  fon  camp  avant  fon  partcmen/d'Alep ,  qui  fuft  le  8.  jour 
de  Juin  i?4£» 

Quoy  voyant  ledit  ficur  ambaifadeur ,  &  que  fà  prélènce  audit  camp 
ne  pouvoit  guéres  porter  d'utilité  à  l'expédition  de  la  charge  ,  il  fe  déli- 
tera d'aller  en  Damas ,  Jérufalem ,  au  grand  Caire  ,  Alexandrie  .:  & 
pour  ce  faire  partit  dudit  Alcp  le  dernier  jour  dudit  mois  de  Juin. 

Et  avant  que  m'acheminer  plus  outre  ,  eft  à  notterque  l'air  de  cespaîs 
de  Méfopotamie,  Surye  ,  Judée ,  &  Egypte ,  eft  fi  doux  &  fi  agréable 
que  les  perfonnes  dorment  &  couchent  tout  le  temps  d'eûé  a  l'air,  fur 
les  maifons  qui  font  faites  la  plufpart  en  terralfcs ,  aulfi  qu'il  n'y  pleut 
guéres  ,  &  que  le  pais  eft  chaud ,  qui  eft  caufe  qu'en  leurfdites  maiions , 
grandes  qu'elles  foient ,  n'y  a  cheminée  qu'en  la  cuiiine.  Toutesfois  les 
Turcs  cftant  en  la  campagne  dorment  prefque  touts  à  couvert  fous  des  pa- 
villons :  &  me  femble  ne  devoir  obmettre  des  commodités  qu'ils  y  ont, 
mefmementau  camp  ,  &  des  particularités  qu'avons  vues  en  icelluy. 

En  premier  lieu ,  les  pavillons  y  eftoient  en  nombre  infini ,  &  eftoit 
chofe  admirable  d'en  voir  tant  enfemble  ;  &  crois  certainement  qu'ils 
paflbicnt  le  nombre  de  80.  à  100.  mille.  Et  à  ce  que  pouvions  com- 
prendre ,  ledit  camp  pouvoit  contenir  environ  8.  ou  10.  milles  de  long; 
car  un  chalcun  foldat  ou  Iphy  en  a  un  pour  le  moins  ;  &  y  a  des  chaoux  , 
qui  en  ont-deux  ,  Se  n'oient  loger  aux  villages  ne  maiions ,  qui  eft  caufe 
qu'ils  s'accommodent  fort  bien  en  campagne  :  &  n'y  a  fi  pauvre  efclave 
ou  fervitt  ur  qui  ne  dorme  à  couvert.  Les  pavillons  du  grand  feigneur 
font  ordinairement  au  milieu  de  fon  camp  :  il  yen  a  deux  ou  trois  faits 
jde  certains  ballons  peints  de  rouge  cntrelaflc's  enfemble  &  croifés  ,  qui 
fe  drefl'ent  en  peu  de  temps  ;  puis  l'on  jette  des  toiles  doubles  par  delfus; 
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&  dedans  font  tendus  tant  defius  que  deflbus  des  tapis  de  foye,  Se  drap  JJJ 
d'or.  Et  autour  d'iceulx  font  autres  pavillons,  où  demourent  ceux  de  la 
maifon  ;  puis  (ont  environnés  de  certaines  toiles  doubles  ,  laites  en  façon 
de  murailles  ,  avec  les  carneaux  ;  &  fetnble  un  chafteau  ou  petite  ville. 
Et  après  tout  à  l'entour  des  pavillons  dudit  feigneur ,  font  tendus  ceux 
des  janiftaircs  qui  les  environnent  trois  ou  quatre  ibis ,  Se  font  fort  grands  > 
enforte  que  (bus  chafeun  de  leurs  pavillons  y  loge  environ  20.  janiffaircs  , 
avec  leur  bagage  Se  armes.  Et  y  a  après  les  pavillons  des  quatre  baflas  , 
chafeun  a  fon  quartier; puis  le  béglierbcy  de  la  Grèce ,  à  main  gauche; 
puis  touts  les  capitaines  &  grands  feigneurs  chafeun  en  leur  ordre.  Ef- 
tanrs  campés  touts  cefdits  feigneurs ,  les  autres  n'avoient  quartier  adigné, 
mais  fe  logeoient  où  ils  pouvoient ,  Se  les  premiers  venus  choififlbient 
lieu.  Il  y  a  après  l'ordy  ,  c'eft  à  dire  le  marché  du  camp, où  fe  vendoienc 
toutes  chofes  tant  du  vivre  que  habillements,  chevaux,  mulets,  cha- 
meaux ;  &  généralement  qui  vouloit  vendre  ou  acheter  alloit  là.  Puis  du 
coté  d'où  l'on  doute  l'ennemy ,  efloit  l'artillerie ,  en  nombre  de  deux  à 
trois  cens  pièces  de  campagne ,  Se  environ  trente  de  batterie. 

Tel  efloit  l'ordre  dudit  camp,  auquel  on  eftimoit  qu'il  y  avoit  de  3.  à 
400000. hommes,  combattants  touts  à  cheval  ,fauf  10.  ou  1 2000.  janif- 
(àires-arquebufiers ,  Se  200.  (bulaqui-archcrs;&  quelques  laquaitz  qui 
vont  toujours  à  pied  devant  ledit  grand  feigneur  j  Se  tout  le  refte  por- 
taient lances-gayes ,  arcs ,  flèches ,  Se  cimeterres ,  (ans  avoir  aucun  mo- 
rion ,  ne  corcellet;&y  en  avoit  bien  peu  qui  euflent  la  chemifede  maille; 
6c  marchoient  avec  un  tel  ordre  Se  filence,que  confidérant  la  multirude,efr. 
quafi  incroyable.  Y  ayant  noté  entre  autres  chofes  qu'eftant  arrivé  le 
camp  ,  un  chafeun  efloit  tenu  de  laiflerfes  armes  en  fon  pavillon  Se  n'aller 
par  ledit  camp  avec  icelles  :  8c  en  tout  le  voyage  n'avons  vu  par  miracle 
en  fi  grand  nombre  de  gents  ,  que  l'on  eftimoit,  comprenant  tout,  environ 
un  million  de  perfonnes ,  tirer  une  épée  ou  cimeterre  l'un  contre  l'autre  ; 
Se  s'il  furvenoit  quelque  quellion  entre  eux,  c'efloit  par  injures  ou  par 
coups  de  poing  ou  de  ballon,  où  n'efehoit  aucune  punition;  mais  s'ils  font 
fangou  blclfent  quelqu'un,ils  les  condamnent  à  mort,fans  rémiflion.  L'on 
dit  que  lesTurcs  Se  Pernens  ne  fe  prennent  jamais  prifonniers  ou  efclaves, 
ne  a  rençon  ,  pource  qu'ilz  ne  (ont  d'une  mefme  loy ,  mais  coupent  la 
tefte  à  ceux  qu'ilsprennent ,  Se  la  préfentent  à  leur  capitaine  &  chef  qui 
leur  fait  accroitre  leur  folde.  Je  ne  veux  lailfer  en  arriére  la  grande  obéik 
lance  qu'ils  portent  audit  grand  feigneur  de  ne  dérober  dans  les  villages, 
&  ne  prendre  chofe  que  ce  foit,  (ans  payer.  Et  eux  mefmes  l'ont  par 
grande  conlciencc  aufli ,  par  les  champs  ,  fur  leurs  terres  &  mefme  fur 
celles  de  leurs  ennemis,  ne  faire  manger  les  bleds  verds  ,  ne  feulement  en* 
trer  dedans  :  Se  fi  aucun  s'y  trouvoit  la  punition  eft  qu'ils  le  font  mettre 
en  terre ,  Se  luy  donnent  30.  ou  40.  coups  de  bafton  fur  les  fefles ,  ou  (bu$ 
Jes  pieds,  qui  cft  la  punition 6c  chailiment  qu'ils  ufenolcft  chofes  légère! 
T*m*I.  F. 
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— •  qui  ne  méritent  la  mort;  mais  félon  le  délit  qu'on  a  (ait,  ils  le  moltî- 
•  1 plient  ;  de  forte  qu'eftant  ballonnés  ne  lé  peuvent  aider  ne  cheminer  de 
deux  ou  trois  mois.  Et  quelquesfois  que  nous  avons  perdu  des  chevaux, 
après  l'avoir  fait  crier  Se  publier  par  le  marché  dudit  camp ,  ils  nous  ef- 
toient  rendus,  en  payant  quelque  peu  d'argent  à  ceux  oui  les  trouvoient; 
&  nous  les  emmenoient  au  lieu  ou  nous  citions  logés  ,chofe  cligne  de  mé- 
moire que  Turcs  ulènt  de  telle  fidélité  aux  chrétiens ,  ce  que  chrétien» 
entre  eux  mefmes  ne  font  pas.  Or  pour  retourner  à  mon  propos  ,  partant 
dudit  Alep ,  cheminâmes  pour  une  belle  plaine  où  y  a  grande  quantité  de 
villages  ,  &  logeâmes  à  un  d'iceux  appelle Bbrgim.(j  j 3)  Le 2.  Juillet 
nous  détournâmes  d'environ  un  quart  de  lieue  du  chemin  pour  aller  voir 
le  fépulchre  de  Daniel ,  qui  eft  comme  dans  une  petite  chapelle  à  l'uiàge 
des  Turcs,  lefquels  tiennent  ledit  fépulchre  en  grand  révérence»  Nous- 
paflàmes  par  deux  villes  fort  antiques  ,  nommées  Amen  (134)  Se 
Emps,(i3j)  fort  fumées  Se  peu  habitées,  puis  à  un  village  nommé 
Elca  ,  habitué  de  chrétiens ,  contre  lefquels  eufmes  queftion  pourec  qu'il» 
nevouloient  rien  bailler  pour  les  vivres  de  nos  chevaux ,  encore  que  l'on 
leur  vouluft  bailler  argent  auparavant  :  ils  Méfièrent  deux  des  noftres 
mais  ce  ne  fufl  fans  revanche ,  car  nous  eftions  plus  forts  qu'eux ,  com- 
bien que  leurs  femmes  fuflênt  de  leur  party  qui  eftoient  fur  les  mations  fcuV 
tes  en  terraûes  nous  jettant  des  pierres. 

Et  voyant  que  nos  chevaux  n  avoient  que  repaitre  en  ce  lieu  là  r  nou* 
en  délogeâmes  fur  le  foir  après  fouper  ;  cheminâmes  toute  la  nuit;  &  1& 
lendemain  au  matin  arrivâmes  en  une  ville  fort  antique ,  apellée  Balr 
bec  (13c»),  qui  eft  fituée  en  un  fort  beau  pats ,  dans  laquelle  y  a  un  chai^ 
teau  fort  bien  bafti  Se  d'une  belle  architecture ,  où  y  a  plufieurs  colomncs 
de  grand  hauteur ,  qui  k  découvrent  de  fort  loing  :  aucuns  difent  que  le 
baitiment  qui  s'y  voit  aujourd'huy  eft  de  Cirus  ;  autres  qu'il  a  eftéfait  par 
Salomon  ;  Se  autres  l'effiment  des  Romains,  ce  qui  eft  plus  croyable  ,  à 
caufe  cf  un  fépulchre  d'un  empereur  Romain ,  qui  eft  fort  magnifique  » 
montrant  avoir  efté  pour  un  grand  feigneur.  Et  de  là  cheminâmes  par 
collines  &  vallons  fort  beaux  &  abondants  en  fruits  de  toutes  fortes;  de 
furies  chemins  nous  fuft  montrée  la-maifon  de noftre  premier pereAdam», 
&  celles  de  Caïn  Se  Abel  qui  font  fur  une  montagne  fort  haute;  &  veime* 
auifi  le  heu  où  ledit  Cain  pleura  fes  péchés  pour  l'homicide  qu'il  avoit 
fait  àfon  frère  Abel. 

Et  cedit  jour,  qui  eftoit  le  8. Juillet ,  arrivâmes  en  la  ville  de  Da- 
mas, (137)  fituée  en  une  (bit  belle  plaine,  l'une  des  plus  belles  &plai~ 
fantes  (mutions  que  faye  point  vu  en  tout  le  païs  du  grand  feigneur ,  tant 
pour  la  quantité  des  fontaines,  que  pour  les  jardinages  Se  arbres  fruitiers 
qui  y  font  de  toutes  fortes  en  fi  grand  abondance  qu'il  eft  impoflible  de 
plus  ,  avec  prairies ,  beaux  ruiflèaux  de  rivières  qui  les  entourent.  Au 
demourant  la  viuWeftpas  fort  peuplée ,  nyguères  bien  baftie  :  Alep  eft 
beaucoup  plus  belle  ville ,  plus  riche  ,  Se  plus  peuplée. 
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Et  quatre  jours  après  noftre  panemcnt  dudit  Damas, nous  paflames  fur 
le  pont  de  Jzcob(i^S)  fous  lequel  pafle  le  fleuve  Jourdain;  Se  près  du- 
dit pont  y  a  encore  quelques  veftiges  de  la  maifon  dudit  Jacob;&  veimes 
fur  le  chemin  près  d'un  carvaflera ,  qu'eft  une  hoftellerie  à  la  Turquef- 
que ,  la  cifterne  où  fuft  jetté  Jofeph  par  fes  frères,  joignant  laquelle  y  a 
un  oratoire ,  où  fon  pere  le  venoh  plorer. 

Et  vinmes  coucher  cedit  jour  àBethfaïdc  (i  30)  fur  la  rive  de  la  mer 
Xibérie ,  où  nous  allâmes  avec  barques  pour  aller  à  des  bains  naturels  qui 
font  les  plus  chauds  aue  j'aye  jamais  vu.  Cedit  lieu  de  Tibérie  (140)  eft 
habité  de  Juifs ,  Se  eft  dutout  ruiné ,  Se  par  fes  veftiges  montre  avoir  efté 
autresfois  une  grande  ifle* 

Le  lendemain  cottoyames  affés  bonne  pièce  de  ladite  mer  ;  fur  la  rive 
de  laquelle  eft  Capharnaum ,  (141  )  où  les  Juifs  feirent  payer  le  tribut  à 
Jéfus  Chrift.  En  paflant  tout  au  pied  de  la  montagne  où  noftreSeigneur 
de  cinq  pains  Se  de  deux  poiflbns  raûafia  cooo.  perfonnes ,  nous  corroya* 
mes  le  mont  Tabor  (  142)011  fuft  le  myftérc  de  la  transfiguration  noftre  fei- 
gneur ,  où  y  a  encore  une  églife  qui  n'eft  habitée.  Nous  allâmes  à  Naza- 
reth (145)  qui  autresfois  a  efté  une  petite  ville ,  aflife  fur  une  montagne  ; 
veimes  le  lieu  où  la  vierge  Marie  reccut  la  fahitation  angélique,  qui  eft 
une  petite  caverne  ou  grotte,  dans  laquelle  y  a  deux  groflcscolomnes  fort 
hautes  ;  à  l'endroit  de  1  une  defquelles  eftoit  ladite  vierge  en  oraifon  ;  Se  à 
l'endroit  de  l'autre  s'apparut  l'ange  devant  elle  luy  difant  qu'elle  enfante- 
roit  Jéfus.  De  là  panâmes  par  la  campagne  où  les  apoftres  mangèrent  les 
racines ,  près  d'un  village  ruiné  (144)  ou  Jéfus  Chrift  guérit  un  lépreux; 
où  y  a  quelques  veftiges  d'une  églife.  Puis  vinmes  au  chafteau  d'Héro- 
des,  apellé  Sabafly  (147)  qui  eft  le  lieu  où  ledit  Hérodes  feit  décoler  S. 
Jehan  ;  Se  veimes  la  prifon  où  il  eftoit ,  &  où  il  fuft  enterré  :  &y  a  eu  au- 
tresfois une  églife  qti'avoit  fait  faire  S.  Hélène ,  à  l'honneur  de  S.  Jehan , 
qui  a  efté  ruinée  par  lefdhs  Turcs  ,Sc  ont  (ait  d'une  partie  d'icelle  une 
eglife  à  leur  mode.  Et  cedit  jour  vinmes  coucher  à  Napouleze ,  (146'  ) 
anciennement  apellée  Sichar  ou  Sichem  en  la  contrée  de  Samarie,  près 
de  laquelle  eftoit  le  puits  ou  Jéfus  Chrift  demanda  à  boire  à  la  Samari- 
taine ,  qui  eft  à  préfent  tari ,  &  n'y  a  autre  aparence  de  puits  linon  deux 
petits  piliers  de  marbre ,  fur  l'un  defquels  on  dit  que  J.  C  s'aflit  pour 
ferepofer,  comme  laûe  du  chemin. 

Le  17.  dudit  mois  de  Juillet, nous  arrivantes  en  Jérufâlcm(i47)  où 
l'ambaflàdcur  fuft  fort  honorablement  receu  par  les  Turcs,  gouverneurs 
Se  feigneurs  d'icelle ,  lefquels  vindrent  au  devant  de  luy  environ  demi 
lieue ,  accompagnés  de  170.  ou  180.  chevaux  Se  de  plufieurs  autres  per- 
fonnes ,  gents  de  pied ,  arquebufiers  ;  Se  crus  qu'il  n'y  euft  créature  hu- 
maine dans  ladite  ville ,  mefmement  des  chrétiens ,  qui  n'en  forrit  hors 
pour  venir  au  devant  dudit  fieurambafladeuri  qui  eftok  attendu  des  gar- 
dien Se  cordcUiers  du  couvent  du  mont  Sion^comme  les  Juifs  attendent 
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,m  '  leur  meffie ,  pour  l'efpérance  qu'ils  avoient  par  fa  venue  eftre  mis  hors  des 
l™9%  garbouilles  &  fâcherie  que  leur  faiibient  chafeun  de  certains  fantons  r 
c'edà  dire  ,prcftres  Turcs,  qui  tiennent  le  cénacle ,  qui  auparavant  eftoit 
leur  églife;  6c  depuis  quelque  temps  lefdits Turcs  leur  ont  oté  par  force  r 
&  en  ont  fait  faire  une  à  leur  mode  que  nous  appelions  mofquée  ;  &  fei- 
foient  journellement  tant  d'cxtorfions  auxdits  cordelliers  qu'ils  eftoient 
prefquc  en  délibération  d'abandonner  ledit  couvent,  &  fe  retirer  tonts  ci> 
chrétienté  ,  fans  la  venue  audit  lieu  dudit  ncurambauadeur,lequel  feittanc 
envers  lefdits  gouverneurs  &  feigneurs  de  la  ville ,  qu'ils  chafférent  le£* 
dits  prcflrcs  Turcs  qui  eftoient  moteurs  de  telles  menées.  Toutesfois  j'ay 
depuis  entendu  que  lefdits  cordelliers  ont  enduré  beaucoup  plus  d'inju- 
res ,  &  outrages  qu'ils  n'avoient  encore  fait  ;  &  ont  finalement  efté  con- 
traints laiflfer  &  abandonner  ledit  couvent,  ôrfe  retirer  en  Bethléem  :  &  ft 
je  voulois  eferire  touts  les  torts  &  mauvais  traitements  qu'on  leur  a  fait  r 
&  la  rigueur  qu'on  leur  a  tenue ,  ce  ne  feroit  que  prolixité.  Mais  pour 
abbrévier ,  je  vous  diray  que  nous  logeâmes  audit  couvent  (148)  qui  eft 
hors  la  ville  fitué  fur  le  mont  de  Sion  à  l'endroit  où  eftoit  la  maifon  de  Da- 
vid ,  qui  eft  un  lieu  fort  petit  &  rcûerré  ,  à  caufe  que  les  Turcs  leur 
ont  levé  &  oté  ledit  cénacle ,  où  J.  C.  lava  les  pieds  à  fes  apoftres ,  &  oùi 
il  mangea  l'agneau  pafcal  qui  eftoit  leur  églife ,  comme  dit  eft ,  qui  les 
élargifloit  beaucoup ,  tellement  que  de  l'une  de  leurs  chambres  en  fài- 
foient  leur  églife.  fetau  deflbus  audit  cénacle  ,  eft  le  fépulchrc  du  roy 
David ,  ou  les  chrétiens  entrent  avec  grand  difficulté ,  pour  ce  que  leé» 
dits  preftresTurcs  tiennent  en  grand  honneur  &  révérence  ledit  fépulchrc^ 
Jcrufàlcm  a  efté  refermée  par  les  Turcs  de  murailles ,  mais  elle  n'a  au- 
cun rempart ,  ne  foffé.  La  ville  eft  de  moyenne  grandeur ,  &  non  fort- 
peuplée  ;  les  rues  fort  étroites  &  fans  pavé.  Son  affiéte  eft  fort  pénible , 
car  elle  eft  toute  en  pente ,  &  n'y  a  aucun  lieu  plein  dedans ,  ne.  a  l'envi- 
ron  que  là  où  eft  aflis  le  temple  de  Salomon,  qui  a  efté  fait  à  main  & 
force  d'hommes.  Le  refte  tant  dedans  que  dehors  ne  font  que  petites 
montagnes  &  païs  boflu,  maigre,  &  pierreux.  Anciennement  toutes  les 
rues  &  courts  des  maifons  eftoient  couvertes  &  faites  en  voûtes,  en 
forte  que  l'on  alloit  toujours  à  pied  fec  par  toute  la  ville.  Et  pour  au- 
îourd'huy  du  coté  de  la  porte  fpeciofa  du  temple,  y  a  encore  une  rue  ou 
deux,  ainfi  voûtées,  où  les  Turcs  tiennent  leur  marché.  Ledit  temple 
de  Salomon  (140)  eft  au  plus  bas  de  la  ville ,  regardant  la  vallée  de  Jofa- 
phat ,  &  le  mont  d'Olivet ,  tout  rond  fait  en  coupe ,  couvert  de  plomb  k 
galleries  tout  à  l'entour  qui  font  dudit  corps  &  vahTeau ,  comme  font  les 
chapelles  de  nos  églifes  ,  qui  eft  tout  ce  qu'on  en  peut  juger  ;  car  il  n'eft 
permis  à  aucun  chrétien  d'y  entrer  fans  dangier  de  mort,  ou  pour  le  moins 
fe  faire  Turc. 

Nous  avons  vu  dans  la  ville  encore  plufieurs  maifons  antiques ,  fort 
Ruinées,  comme  celle  de  Simon,  pharifien,  où  J.Cs'invita  d'aller  dîner, Se 


Digitized  by  Google 


A  CONSTA  NT  1N0P  LE,E  N  VER  SE  ,&lc.  4; 

où  la  Magdclaine  plora  fur  fes  pieds.  Et  près  d'icelle  eftoit  la  maifon  du 
mauvais  riche  ;  au  dcflus  de  laquelle  eftoit  celle  de  la  Magdclaine.  Et  au 
carrefour  de  cette  rue,  c'en  le  lieu  où  les  Juifs  feirent  porter  la  croix  de 
N.  S.  au  bon  homme  Simon  ,  Cirénéen.  Plus  haut  eft  le  lieu  où  noftre 
Dame  fe  pafina  ,  voyant  fon  fils  mener  au  fupplicc  de  mort  :  &  là  fouloit 
avoir  une  chapelle  appelle  la  chapelle  de  pafme.  De  là  nous  panâmes  par 
dclfus  un  petit  arceau ,  fur  lequel  il  y  a  deux  pierres  quarrees  ,  fur  l'une 
defquelles  eftoit  alfisN.  S.  quand  Pilatc  le  condamna  ;  &  à  l'autre  elloit 
aflis  Pilate  ;  &  fur  l'une  d'icelleseft  engravé  ce  mot  toile.  Bien  près  de  là 
eft  le  palais  où  fe  tenoit  ledit  Pilate,  qui  eft  fon  défolé  &  ruine.  Et  vers 
ce  quartier  là  eft  la  porte  dorée ,  appellée  la  porte  S.  Efticnne ,  près  la- 
quelle en  la  place  auxoucillcs  eftle  lavoir  ou  probatique  ,  qui  eft  mainte- 
nant à  fec ,  lequel  a  cinq  porches ,  duquel  eft  eferit  en . . .  Et  de  là  nous 
en  retournant  au  mont  de  Sion ,  entrâmes  dans  la  maifon  de  S.  Anne  ,  qui 
eftoit  une  églife  fort  belle  de  monaftére  de  femmes  ,  dont  la  fœur  de  Go-- 
defroy  de  Bouillon  a  efte  abbefle  ,  (1  co)  ainfi  qu'on  nous  difoit  ;  &  eft 
maintenant  une  mofquée ,  oui  veut  dire  une  églife ,  à  la  mode  des  Turcs* 
Puis  vinmes  à  l'hoftcl  d'Hérodes  où  y  a 7.  ou  8,  dégres  à  l'entrée,  qui 
montre  avoir  efté  ailés  belle  maifon  ;  &  là  fuft  envoyé  N.  S.  pour  eftre  in- 
terrogé dudit  Hérodes.  Et  paflàmes  devant  la  maifon  de  la  Véronique  * 
qui  eftle  lieu  où  elle  bailla  un  linge  pour  nettoyer  la  face  dcJ.C.Aufli  fuf- 
mes  au  lieu  où  S.  Pierre  eftoit  en  prifon  ,  quand  l'ange  s'apparut  à  luy  ;  6c 
panâmes  à  la  porte  de  fer  ;  &  entrâmes  en  la  maifon  de  Marie,  mere  de 
S.  Jehan,  fumommé  Marc,  en  laquelle  S.Pierre  fe  retira, après  que 
l'ange  l'euft  laiffé  ;  fit  en  ce  lieu  y  a  une  églife  de  Suriens.  De  là  nous  vin- 
mes en  l'hofpital  S.  Jehan ,  qui  eft  deftruit,  que  fouloient  tenir  les  che- 
valiers de  Rhodes.  Puis  allâmes  en  l'églife  S.  Jacques,  où  font  preftres  ar- 
méniens, où  eft  le  lieu  où  S.  Jacques  fut  décapité  par  commandement: 
d'Hérodes.  Et  un  peu  plus  haut  près  les  murailles  de  la  ville  vers  le  monc 
de  Sion  eft  la  maifon  de  Anne.  Et  hors  la  ville  près  le  couvent  du  mont 
de  Sion  eft  la  maifon  de  Caïphe  ,  où  S*  Pierre  dit  qu'il  n'eftoit  point  des 
difciples  ;  à  l'entrée  de  laquelle  eft  une  feneftre  où  lecoq  chanta  :  &  dans- 
ladite  maifon  y  a  une  chapelle  que  tiennent  lefdits  arméniens , 'de  quoy 
l'autel  eft  de  la  pierre  que  les  Juifs  mirent  au  monument  de  J.  C.  Derrière 
l'églife  du  S^fépulchre,  eft  le  lieu  où  Abraham  voulofclàcrinerlzaac  for» 
fils  par  le  commandement  de  Dieu  ;  &  près  de  là  y  a  un  olivier  où- 
Abraham  veit  l'agneau  qu'il  immola  au  lieu  de  fondit  fils.  Ladite  églife  dit 
S.  fépuichre  eft  muée  fur  le  mont  de  Calvaire  ,  (iyi)  qui  eft  le  lieu  plus 
haut  de  la  ville  :  &  eft  icclle  églife  toujours  demourée  en  fon  entier  à  caule 
du  profit  qu'en  tire  &  reçoit  le  grand  Turc  touts  les  ans  :  car  il  n'y  a  pèle- 
rin qui  ne  paye  pour  y  entrer  neuf  ducats  pourtefte ,  s'il  n'eft  preftre  ou 
Grec  ,  qui  ne  payent  que  quatre  ducats  &  dcmy.  Elle  eft  fort  grande 
&  bien  baftie  à  merveilles  j&  dit-on  que  S.  Hélène  la  feit  faire  pour 
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'  endorre  dedans  plufieurs  lietix  des  myftércs  de  la  paflîon  de  N.  S.  y  faire 
plulieurs  chapelles,  efquelles  fc  tieanent  chrétiens  de diverfes  nations  , 
comme  Grecs  *  Arméniens  ,  Géorgiens  ,  Cophtiens ,  Suriens ,  Jacobites , 
Maronites ,  &  Abiflins  ;  6c  ebafeune  nation  à  fa  chapelle  ,  pouree 
qu'ils  officient  diverfement ,  6c  y  auroit  confufion  en  leur  fervice 
pour  la  diverfité  de  leurs  langues,  s  il  n'y  avoit  féparation.  Touts  lefquels 
habitent  en  ladite  églife ,  avec  leurs  femmes  &  enfants ,  6c  font  touts  léans 
enfermés ,  fans  avoir  autre  iffue ,  ne  pour  acheter  leurs  provifions ,  ne  pour 
parler  aux  perfonnes  qui  ont  affaire  à  eux ,  que  deux grandspenuis  qui 
font  faits  expreffément  a  la  porte  de  l'églife ,  de  laaueUe  les  Turcs  ont  6c 
portent  les  clefs  ;  lefquels  ne  l'ouvrent  fans  grand  cérémonie ,  &  mys- 
tère ,  fclon  ce  que  j'ay  peu  voir.  Et  le  24.  jour  de  Juillet ,  y  eftant  entrés , 
les  Turcs  fermèrent  les  portes  fur  nous ,  6c  s'en  retournèrent  en  leurs  mai- 
fons  ;  &  après  qu'ils  s'en  fufrent  allés ,  les  cordelliers  du  mont  de  Sion  r 
qui  entrèrent  avec  nous  ,  dirent  une  mefle  à  notte;  laquelle  dite,  feirent 
une  proceffion  par  touts  les  lieux  qui  font  en  ladite  églife  ;  6c  en  chafeun 
lieu  s'arreftoient ,  &  difoient  une  oraifon  félon  le  myftere  qui  avoit  été  fait 
audit  lieu  ;  6c  commencèrent  au  fépulchre  de  Jéfus  ,  qui  eft  une  petite 
chapelle ,  où  l'on  ne  peut  entrer  que  trois  ou  quatre  perfonnes ,  couverte 
de  pierre  de  marbre  où  par  deflus  la  couverture  y  a  une  tournelle.  Outre 
ledit  fépulchre,  y  a  en  traverfant  l'églife ,  deux  pierres  rondes,  fur  l'une 
defquelles  fe  aflir  Jéfus,  quand  il  s^ipparut  àMagdelaine,luy  difant, 
femme  ne  me  touches  point.  Un  peu  plus  avant,  eft  une  chapelle,  lieu  où 
l'on  avoit  éprouvé  le  bois  de  la  vraye  croix ,  pour  fçavoir  lequel  eûoit  des 
trois,  &  mis  le  bois  fur  une  femme  morte  qu'incontinent  refl'ufcita, 
ainfi  que  nous  récitoit  le  beau  pere  gardien  ;  &  dans  cette  chapelle  eft 
une  feneftre ,  où  eft  une  pièce  de  la  colomnc  où  Jéfus  fuft  attaché  6c 
battu.  Delà  l'on  va  derrière  le  chœur  de  l'églife,  en  lieuobfcur,  fous 
une  roche  ,  qui  eftoit  la  prifon  où  N.  S.  fuft  mis  6c  lié  à  une  pierre  per- 
cée ,  en  attendant  que  les  tourments  fuflent  apreftés  pour  le  faire  mourir. 
Et  vinmes  en  une  chapelle  où  les  chevaliers  dcfpartirent  les  veftements. 
Fuis  defeendimes  environ  quarante  dégrés ,  fous  une  groflê  roche ,  qui 
eft  le  lieu  où  fuft  trouvée  la  croix  :  puis  en  une  chapelle ,  où  y  a  une 
greffe  pierre,  en  forme  de  colomnc,  où  fuft  mis  Jéfus  quand  on  lûy  mift 
la  couronne  d'épines  fur  la  tefte.  Et  de  là  nous  montâmes  fur  le  mont  de 
Calvaire  qui  eft  le  mefrae  lieu ,  où  fuft  mife  la  croix, &  où  Jéfus  fouffrtt 
paflîon  de  mort  :  &  y  a  un  trou  rond ,  qui  a  environ  un  pied  de  profond  ; 
&  par  deffus  y  a  une  pierre  de  marbre  percée  à  l'endroit  dudit  lieu  ;  &  eft 
ladite  pierre  enfermée  tout  autour  de  cuivre  6c  clouée  à  groscloux ,  afin 
qu'on  ne  la  gafte ,  &  qu'on  n'emporte  de  la  terre  du  lieu  ;  car  autrement 
les  pèlerins  euffent  emporté  dudit  mont  plus  gros  que  n'eft  toute  l'églife» 
Et  de  là  nous  vinmes  au  lieu  où  J.  C.  fuft  mis  6c  oingt  cftant  defeendude 
la  croix;  auquel  lieu  y  a  une  pierre  de  marbre  noir,  rompue  en  pluûeur* 
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endroits  ;  fie  y  a  fept  lampes  ardents  par  deffus.  Et  en  cedit  lieu  feimes 
fin  à  noftrc  proceflion.  Et  deflbus  le  mont  de  Calvaire  ,  y  a  une  chapelle 
où  eft  le  fépulchre  de  Godefroy  de  Bouillon  qui  fuft  roy  de  Jérufalem ,  fie 
rendit  fes  païs  pour  faire  guerre  aux  infidèles ,  fie  gagna  par  force  ladite 
Tille. 

On  nous  difoit  que  le  lien  où  fuft  plantée  la  croix  ,  cil  le  milieu  du 
monde  :  toutesfois  les  autres  difoient  qu'il  eft  au  milieu  du  chœur  de  la- 
dite églife ,  où  il  y  a  un  petit  pillier  de  pierre  ,  qui  fort  dehors  de  terre 
environ  demy  pied;  fie  y  a  deflus  ledit  pillier  un  petit  pertuis  que  Jéfus. 
feit  de  fon  doigt  difant  voyez,  cy  le  milieu  du  monde  :  Ôc  de  cela  j'en  lerray 
b  difpute  à  meilleurs  les  théologiens.  (if2)  Mais  en  palfant,  je  puis  dire 
qu'il  n'eft  point  befoing  d'aller  en  Jérufalem  pour  trouver  J.C.  pource 
aue  l'on  le  trouve  bien  en  famaifon  qui  veut  :8c  continueray  deferire 
d'autres  lieux  qu'avons  vus,  encore  que  ce  ne  foit  chofe  d'édification. 
Mais  d'autant  que  l'on  les  montre  à  touts  pèlerins  qui  y  vont ,  leur  décla-. 
rant  les  pardons  qu'ils  méritent  à  les  vifiter  r  je  ne  veuxles  obmettre. 

Nous  demourames  tout  un  jour  en  ladite  églife ,  fie  en  fortimes  Iefoir, 
Le  lendemain  fufmes  hors  la  ville,  au  lieu  où  eft  le  fépulchre  delà  vierge 
Marie ,  (1 5*3)  qui  eft  une  églife  aflês  belle ,  mais  fort  obfcure  r  fie  eft  li- 
mée en  la  vallée  de  Jofaphat ,  en  laquelle  eftoit  le  torrent  de  Cédron  , 
qui  eft  demouré  à  fec ,  fie  n'y  a  aucune  eau ,  fi  ce  n'eft  par  quelque 
grande  abondance  de  pluye.  Et  au  deflus  de  cette  vallée  r  eft  le  mont 
d'Oliver ,  où  N.  S.  feit  l'orailbn,  fieprefcha  les  béatitudes,  fie  plora  fur  Jé- 
rufalem :  fie  à  la  fommité  du  dit  mont  fuft  élevé  fie  monta  aux  cieux  ,  de- 
vant fes  apoftrcs  ;  où  eft  refté  encore  imprimé  en  une  pierre  la  forme  fie 
grandeurde  fes  pieds. 

De  là  nous  vinmes  en  Béthanie,(i  ^4)  qui  eft  le  lieu  où  Jéfus  envoya 
fes  difciples  quérir  l'anefle  pour  aller  en  Jérufalem  r  fie  plus  haut  y  a  encore 
quelques  veftiges  des  mailbns  de  Marie  Marthe  fie  de  Marie  Magdelainc* 
qui  font  environ  à  deux  traits  d'arc  l'une  de  l'autre  ;  au  milieu  defquel- 
les  y  a  une  pierre ,  fur  laquelle  N.  S.  eftoit  quand  la  Alagdelaine  luy  an- 
nonça la  mort  du  Lazare.  Et  près  de  ce  lieu  eft  Béthanic ,  où  y  a  une  cha- 
pelle ,  en  laquelle  eft  le  fépulchre  où  fuft  mis  ledit  Lazare  :  fie  en  ladite  cha- 
pelle ,  y  a  une  grotte  ou  caverne  où  Marie  feit  pénitence. 

Le  lendemain  25*.  dudit  mois  nous  allâmes  à  Bethléem,  (157)  qui  eft 
à  4.  ou  y,  mille  de  Jérufalem ,  qui  par  le  paflé  a  efté  une  belle  cité ,  mais 
maintenant  eft  réduite  en  un  village  ,  fitué  en  une  montagnette,  en  païs 
pierreux  fie  boflu ,  où  fe  tiennent  ordinairement  quatre  cordclliers ,  qui  y 
font  envoyés  par  le  gardien  du  couvent  du  mont  de  Sion  ,  lefquels  font 
fon  bien  logés  fie  fpacieufement  j  fie  eft  le  lieuaflês  plaifant  fie  beaucoup- 
plus  que  ledit  couvent  dcSion.Uy  a  une  periteéglife,qui  a  efté  fort  belle  fit 
grande  »  laquelle  s'en  va  en  ruine ,  àcaufe  que  les  Turcs  en  ont  oté  fie  o- 
«enz  journellement  le  marbre  >  fie  autres  pierres  qui  leur  peuvent  fcrvir 
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•  pour  enrichir  leurs  mofquées  :  &  crois  que  s'ils  euflent  pu  enmener  qua- 
rante colomnes greffes  de  marbre,  qu'ils  s'en  Aillent  fervis  aufli  bien  que 
du  relie  :  &  au  deffous  du  chœur  de  ladite  églifo ,  eft  la  grotte  ou  caverne 
dedans  le  roc  où  l'on  a  fait  une  chapelle ,  pour  y  endorre  dedans  le  lieu 
où  J.  C.  naquit,  où  eftoit  la  crèche  8c  où  il  fuft  adoré  des  trois  roys,&  le 
lieu  où  il  fuft  circoncis.  Semblablement  v  eft  la  fépulture  deS.  Jérôme  &c 
Ton  cftude  ;  là  où  il  tranflata  la  bible  d'Hébreu  en  Latin.  Aufli  fuîmes  au 
lieu  où  les  anges  annoncèrent  aux  paftoureaux  la  nativité  de  Jéfus  j  &  eft 
environ  un  quart  de  lieue  près  dudit  Béthléem.  Et  de  là  nous  primes  nof- 
trc  chemin  en  Hébron  ,  (if6 )  pour  voir  les  fépulchres  des  faints  patriar- 
ches ,  &  ceux  des  douze  prophètes  ;  &  le  lieu  où  fuft  créé  Adam  ;  &  la 
grotte  ou  caverne  où  luy  &Eve  fufrent  faire  pénitence ,  en  laquelle  de- 
mourércntlong  temps. 

De  là  nous  en  retournâmes  en  Jérufalem.  Et  deux  jours  après  en  parti- 
•  mes  pour  aller  au  Caire ,  (157)  païs  d'Egypte  ;  &  cheminâmes  par  païs 
montagneux  &  bolfu  ;  Et  vinmes  coucher  à  un  cazal  ruiné  (15*8)  &  def- 
habité.  Et  le  lendemain  entrâmes  en  la  plaine  &  vinmes  en  un  autre  vil- 
lage nommé  Roman  ,  (i^o)  de  là  à  Gazarc ,  (160)  qui  eft  une  petite  ville 
ruinée ,  où  Sanfon  éprouva  fa  force  contre  les  Pbiliftins ,  quand  il  feit  tom- 
ber le  palais  fur  eux ,  &  où  il  emoorta  les  portes  de  la  ville. 

Le  lendemain  commençâmes  a  cheminer  fur  les  fablons ,  &  vinmes  lo- 
ger à  un  carvaffera  ,  (161)  près  de  deux  gros  villages ,  où  il  nous  fuft  né- 
.  ceflâire  louer  des  chevaux  pour  porter  bifçuit,  avoine,  paille,  &  eau 
douce ,  pour  fix  jours  que  cheminâmes  par  l'Arabie  fabloneufe  &  dé- 
tèrte  ;&c  arrivâmes  à  Cattie  ,  (162)  qui  eft  un  petit  chafteau  ;  auquel  lieu 
trouvâmes  quelques  rafraichiffements  de  vivres ,  tant  pour  les  perfonnes 
que  pour  les  chevaux  ,  fors  de  l'eau  qui  y  eft  un  peu  fubmatie:  &  en  ce 
lieu  y  a  des  pigeons ,  que  le  capitaine  du  chafteau  tient ,  lcfquels  il  mande 
au  Caire,  qui  eft  à  quatre  journées  de  là ,  avec  une  lettre  attachée  au  col , 
quand  il  a  quelque  nouvelle  ;  &  pareillement  luy  en  mande  t'on  du  Caire, 
chofe  qui  nous  a  cfté  affurée  pour  vraye  ;  &'nous  fufrent  montrés  les 
pigeons. 

Et  de  là  deux  jours  après ,  nous  vinmes  à  un  gros  village,  nommé  Sak 
|aye  ,(163)  puis  à  Langon,  (164.)  où  commenceames  à  trouver  eau* 
douces ,  qui  nous  fuft  grand  plaifir  ;  &  fi  nous  n'euffions  fait  bonne  pro- 
vifion  de  vin  à  noftre  partement  de  Jérufàlcm ,  nous  euffions  pati  beaucoup 
de  boire,  pour  les  grandes  chaleurs  qu'il faifoit  alors ,  qui  nous  contrai» 
gnoient  de  cheminer  la  nuit,  &  repoferlc  jour  fous  nos  pavillons. 

Finalement  nous  arrivâmes  au  Caire  le  10.  Aouft  1740.  &  logea  M. 
l'ambaffadeur  en  une  fort  belle  maifon  qui  luy  fuft  ordonnée  par  le  baflâ 
dudit  lieu.  La  ville  eft  grande  ,  non  partout  fermée  de  murailles ,  mais 
bien  en  quelques  endroits,  affile  en  plaine  ,  &  apuyée  d'une  montagne 
pù  eft  fnué  fon  chafteau.  Il  y  a  un  bras  de  rivière  du  Nil ,  qui  au  temps 
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qu'il  déborde  ,  pafle  au  dedans.  Les  baftiraents  font  forthautz  &  élevés,  , 
bien  faitz,  &  les  fait  bon  voir  par  dedais  pour  les  peintures  &  cnricliifle-    K'  'î4>>* 
inents  ,  qui  y  font ,  &  qui  s'y  faifoient  au  temps  de  Cyrus  ;  mais  les  Turcs 

3ui  y  demourent  aujourd'nuy  ne  bafthTent  plus  ainfi ,  ne  n'y  font  telle 
épenfe.  Ladite  ville  eft  fort  peuplée ,  Se  y  abondent  gents  de  toutes 
parts  j  &  les  habitants  dudit  lieu  fe  nomment  Mores ,  qui  ont  langage  à 
part  eux  ;  mais  à  préfent  y  a  tant  de  Turcs ,  que  on  n'y  parle  quafi  que 
Turquefque.  A  l'une  des  entrées  de  ladite  ville  ,  &  par  celle  mcfme  par 
laquelle  nous  y  entrâmes  ,  y  a  un  chemin  ou  plurtoft  carrière ,  merveil- 
lcufement  longue,  belle,  &  droite  j  aux  deux  cotés  de  laquelle  font  fore 
hautes  murailles  de  pierre  de  taille ,  ayant  les  ouvertures  faites  à  ouvrage  &c 
à  jour ,  comme  feneftres  par  où  l'on  "peut  voir  les  champs  de  coté  &  d'au- 
tre. Etenviron  un  mille  de  ladite  ville,  vers  le  couchant,  eft  le  vieil 
Caire,  (lô'y)fitué  fur  la  rivière  du  Nil,  qui  eft  prcfquc  tout  ruiné ,  où  y 
a  une  églife  de  Grecs  ;  au  deflbus  de  laquelle  eft  une  voûte  oùdemoura  la 
vierge  Marie,  lorfqu'elle  fnyoitla  fureur  d'Hérodcs.  Et  à  demi  chemin 
dudit  lieu,  y  a  un  beau  &  haut  acqueduc  de  pierre  de  taille,  à  grandes  ar- 
ches &  plufîeurs  endroits ,  pour  pafler  deflous ,  allant  du  Nil  refpondre 
au  ebafteau  ,  &  peut  contenir  en  longueur  environ  demi  lieue.  Nous 
avons  efté  en  un  autre  lieu,  appelle  la  Matarée,  (i66)qui  eft  à  quatre  ou 
cinq  milles  dudit  Caire  ,  où  la  vierge  demoura  Quelque  temps ,  quand 
elle  vint  en  Egypte;  &  qu'elle  fuyoit  la  fureur  a'Rcrodesj  &  en  cedit 
lieu ,  y  a  une  belle  fontaine  ,  bien  pavée  &  accoutrée  ,  où  l'on  dit  que  la- 
dite vierge  lavoit  le  linge  ;  près  de  laquelle  y  a  une  petite  feneftre  où  elle 
le  cachoit  ;  &  icelle  fontaine  prend  fon  cours  au  jardin  du  foudan,  qui  eft 
là  auprès ,  où  font  les  plantes  &  arbrifl'eaux  de  beaume. 

Le  28.  dudit  mois  a  Aouft  nous  fufmcs  voir  les  pyramides  &  fépultu- 
res  des  rois  d'Egypte ,  que  l'on  dit  eftrc  une  des  fept  merveilles  du 
monde ,  qui  font  au  delà  du  Nil  en  Afrique ,  la  plus  grande  dcfquclles  .- 
eft  quarree ,  faite  en  dégrez  où  l'on  peut  monter ,  qui  ont  pour  le  moins 
chakrun  4.  ou  y.  palmes  de  haut,  Ôc  d'iceux  y  en  a2jo.  &  par  le  bas 
d'un  quarré  à  l'autre  300.  petitz  pas.  Et  de  cela  ne  fe  faut  tant  efmerveiller, 
comme  de  la  matière  de  quoy  elle  eft  faite,  car  la  moindre  pierre  qui  y 
foit  a  pour  le  moins  7.  ou  8.  pieds  de  long  ,  8c  les  autres  beaucoup  davan- 
tage ;  lefquelles  ont  été  ammenées  de  l'Arabie  pierreufe ,  qui  confine  & 
touche  à  l'Egypte ,  &  qui  eft  afles  loing  dudit  lieu.  L'entrée  de  cette  py- 
ramide eft  vers  le  feptentrion ,  faite  comme  en  voultc  ,  de  la  hauteur  d'un 
homme ,  qui  eft  une  defeente  faite  ,  comme  une  allée ,  qui  va  toujours  en 
çftroiflîltânt  ;  puis  eftant  tout  au  bas  d'icclle  pour  entrer  en  ladite  pyra- 
mide ,  n'y  a  qu'un  permis  où  un  homme  en  pourpoint  ne  peut  aifement 


Tome  I. 


Digitized  by  Google 


SO  VOYAGE  DE  G.  D'ARA  MON 

'  plus  haut,  qui  eft  fans  dégrés ,  faite  d'une  pierre  rouge,  polie  ,  &fort 

flirtante,  en  façon  que  pour  monter  il  faut  ouvrir  les  jambes  l'une  deçà 
autre  delà,  &  fe  tenir  des  mains  à  des  permis  qui  font  dans  unebalfe  mu- 
raille ,  faite  pour  fervir  de  tienmain  à  y  monter.  Après  vous  monter 
dans  une  chambre,  où  y  a  une  cuve  qui  cft  d'une  feule  pièce ,  qui  eft  de 
la  grandeur  d'un  homme  ,  qui  eft  d'une  certaine  pierre  ,  qui  réforme 
comme  airain ,  quand  on  la  frape  ,  &  dit-on  que  c* eft  le  tombeau  du  roy 
Pharaon  ;  fie  quiconque  entre  dedans,  il  faut  qu  il  aye  torche  ou  chandelle  » 
car  n'y  a  vue  ny  ouverture  pour  y  voir.  Et  auprès  de  cette  pyramide 
font  deux  autres ,  qui  ne  font  fi  grandes ,  ne  ainu  faites  à  deVrez,  Se  font 
fans  ouvertures.  Et  aufli  y  a  aflfés  autres  tombeaux ,  de  diverics  façons. 

Et  nous  en  retournant  en  la  viUe, jpaflames  au  lieu ,  où  y  a  une  telle  de 
pierre  ,  la  plus  grotte ,  qu'il  eft  poflibledevoir  ;  l'on  l'appelle  latefte  de 
Pharaon.  Et  près  de  là,  en  plein  chemin  ,  le  fieur  d'Aubray ,  enfant  de 
Paris,  tomba  de  deflus  une  haquenée,fur  quoy  il  cftoit  monté  ;  à  la- 
quelle chute  il  fe  rompit  le  col ,  dont  la  compagnie  fuft  fort  étonnée  & 
déplaifante. 

En  cetteditc  ville  du  Caire  il  fe  trouve  beaucoup  de  fortes  d'animaux 
fauvages.  Et  entr'autres  y  a  force  chats  de  civettes  ,  defquels  ay  vu  la  ma- 
nière que  on  fait  pour  leur  tirer  la  civette.  Aufliy  a  dedans  le  enafteau  des 
autruches,  &  trois  girafTès,  que  tient  le  bafla,  qui  eft  un  plus  rare,  plus 
beau ,  &  plus  haut  animal  que  j'aye  point  vu.  Sa  peau  reflèmble  à  celle 
d'un  cerf,  &  les  jambes  de  devant  deux  fois  plus  hautes  que  celles  de  der- 
rière ,  le  corps  plus  long  que  d'un  cerf  ;  le  col  fort  long ,  &  la  telle  petite, 
félon  la  proportion  du  corps ,  en  laquelle  y  a  deux  petites  cornes  ;  &  le 
front  pointu  en  façon  de  diamant. 

Nous  partimes  de  ce  lieu  le  2.  Septembre ,  pour  aller  en  Alexan- 
drie; (167)  Se  allâmes  à  cheval  jufques  àBoulac  ,  (168)  qui  cft  à  deux 
milles  loing  de  la  ville ,  fituée  fur  la  rivière  du  Nil.  Et  là  eft  l'efcale  de  la- 
dite ville,  où  fe  fait  la  cherche  déroutes  marchandifes  qui  y  arrivent.  Et 
fur  les  huit  heures  du  foir ,  le  ficur  ambaflâdeur  monta  fur  le  brigantin  à 
24.  rames,  avec  partie  delà  compagnie;  &  le  refte  fur  grottes  barques 
qui  nous  menèrent  toute  la  nuit. 

Le  lendemain ,  nous  arreftames  à  un  certain  village  pour  diner;  &  de 
là  vînmes  à  une  ville  appelléeFona ,  (169)  où  ledit  heur  ambaflàdeur 
laiiîa  le  brigantin ,  fur  lequel  il  eftoit  monté ,  &  print  une  barque  afin  de 
paflèr  le  canal ,  qui  va  de  ce  lieu  jufques  aux  jardins  d'Aléxandrie  ;  (170) 
où  arrivâmes  le  6.  jour  dudit  mois.  Et  vindrent  au  devant  dudit  fieur  am- 
baflâdeur ,  le  comul  des  François ,  &  plufieurs  autres  marchands ,  qui 
pour  lors  y  eftoient  ;  car  là  eft  le  port ,  où  touts  marchands  chrétiens  qui 
trafiquent  au  païs  d'Egypte  abordent.  Ladite  ville  eft  fort  défolée ,  6c 
crois  qu'il  n'y  a  maifon  entière,  pour  la  grand  ruine  que  le  Turc  a  fait 
faire  d  icelle.  Et  n'y  a  autre  chofe  d'entier  que  les  murailles,  qui  font  très 
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belles, &  hautes,  6c  de  pierre  de  taille, avec  grand  quantité  de  tours 
quarrées  ;  6c  dit-on  que  Alexandre  le  Grand  les  a  fait  faire ,  quand  il 
fonda  la  ville  ;  6c  à  la  vérité  elles  font  fort  vieilles.  Toute  ladite  ville  eft  à 
voulte  6c  conduira  par  deûous ,  dont  encore  aujourd'huy  s'en  voyent  les 
veftiges  à  caufe  d'un  canal  tiré  du  fleuve  du  Nil  qui  y  parte  à  la  iaifon  de 
fon  inondation.  Le  palais  dudit  Alexandre  le  Grand  (171)  eft  du  tout 
ruiné,  6c  n'y  a  aucune  apparence  de  maifon;  près  duquel  font  deux 
égailles  de  pierre  de  chafeune  une  pièce  ,  fort  belles  ,  6c  de  grande  hau- 
teur ;  l'une  defquelles  eft  couchée  à  terre ,  6c  l'autre  debout ,  ouvrée  6c 
eferite  en  caractères  Egyptiens  ,  qui  a  de  hauteur  environ  foixante  pieds 
pour  le  moins.  Hors  la  ville  y  a  aufii  en  un  lieu  fortéminent,  une  co- 
lomne  bien  grofle  6c  merveilleufêmcnt  haute ,  qu'on  nomme  la  colomne 
de  Pompée.  Et  vers  ce  quartier  ,  à  un  mille  loing  de  là  ;  y  a  un 
lac ,  (172)  qui  donne  fon  mauvais  air  aux  habitants  dudit  lieu  d'Alexan- 
drie. Auquel  féjournaraes  jufques  au  16.  Septembre  que  nous  en  partî- 
mes pour  retourner  au  Caire  ,  par  le  chemin  mclroe  qu'avions  fait  en  y 
allant. 

Et  avant  paiTer  outre ,  eft  aflâvoir  que  la  campagne  &  la  plaine  qui  e(l 
fur  la  rive  du  Nil  font  les  meilleures  terres  &  les  plus  abondantes  en  biens 
que  l'on  fçauroit  trouver.  Et  entr'autres  chofes  elle  abondoit  en  fucre, 
bled ,  ris ,  mil,co^locan'e>&  autres  légumes  &  grains.  Et  la  plus  grand  mar- 
chandée qu'ils  font ,  c'eft  fucre ,  lin ,  &  poulctz  ,  qu'ils  font  efclorrc  en 
des  fours  à  centaines  6c  milliers ,  qui  n'ont  telle  faveur  aue  les  autres.  Il  y 
a  grand  quantité  de  villages  fur  le  bord  de  cette  rivière  6c  l'environ  ; 
le/quels  font  élevés  fur  grofles  mottes  de  terre,  afin  que  ccdit  fleuve  n'y 
advienne  quand  il  déborde.  Son  inondation  commence  vers  le  mois 
d'Aouft  ,  qui  dure  fur  la  terre  avant  que  d'eftre  du  tout  retirée,  trois 
mois  pour  le  moins.  Et  en  ce  temps ,  les  mariniers  malpraticqs  de  la  ri- 
vière n'oient  volontiers  y  aller  de  nuiét  ;  &  encore  que  l'environ  dudit 
Nil  foit  fertile,  fi  fe  y  voit-il  grand  pauvreté  au  temps  de  l'inondation, 
pour  dire  les  hommes  aflïégcs  en  leurs  mailons ,  que  par  après  ,  que 
pour  l'extrême  chaleur  qu'ils  endurent  qui  les  rend  noirs  &  demi  cuitz  : 
lcfquels  n'ont  autrement  vertement  que  de  toiles  de  cotton  ,6c  les  enfants 
6c  filles  ne  portent  aucune  chofe  fur  eux  ,  mefmemcnt  l'été ,  qu'ils 
n'ayent  10.  ou  12.  ans  ;  &  pour  ce  nefc  fauteibaïr  s'ils  font  noirs  6c  bru- 
lés  de  la  chaleur  du  foleil  ;  &  aufli  qu'il  n'y  pleut  quequafi  comme  point; 
qui  eft  caufe  que  le  païs  d'Egypte  a  néceflîté  d'eftre  arrofé  du  Nil.  Et 
communément  la  terre  n'eft  guercs  plus  haute  que  la  rivière,  qui  fait 
que  facilement  6c  avec  peu  de  dépenfcFon  en  mande  l'eau  par  engins  ar- 
rofer  jufques  en  païs  loingtains.  Et  à  10.  milles  du  Caire.ccdit  fleuve  fait 
deux  branches  ,  dont  l'une  va  à  Damiatte  ,  &  l'autre  à  Rofetto ,  qui  font 
deux  petites  villes  ,  où  y  a  port  de  mer.  Et  fa  fource  vient  d'un  lac  en 
Ethiopie ,  païs  du  Prete-Jehan.  L'eau  en  eft  toujours  trouble ,  6c  la 
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faut  laifler  raffeoir  pour  en  boire  de  claire;  &  cil  bonne  &  faîne ,  &  art 
chafeun  en  boit  ;  car  n'y  a  audit  Caire  aucune  fontaine ,  ny  eau  de 
puits  ,  bonne  à  boire.  Il  le  trouve  dedans  cedit  fleuve  des  crocodillcs  en 
grand  abondance.  J'en  ay  veu  beaucoup,  tant  de  petits  que  de  moyens 
le  de  grands  ,  qui  avoient  encore  vie;  combien  qoe  l'on  die  qu'eftants 
hors  de  l'eau,  ils  ne  peuvent  vivre  plus  haur  de  quinze  jours.  Et  nous 
fait  dit  que  aucuns  Mores  en  mangent  par  faute  de  meilleure  viande.  Il  y 
a  aufli  fur  la  rive  de  cedit  fleuve  force  caméléons  ,qui  fe  riennent  dans  les 
arbre?  &  ne  vivent.  Il  fe  trouve  aufli  des  tires ,  beftes  fort  venimeufes  , 
qui  reflemblent  à  ferpents  ,  mais  plus  courts  ;  l'on  en  fait  la  tiriacle  ,  le 
meilleur  qui  fe  trouve  en  tout  le  levant. 

Nous  tufmcs  de  retour  audit  Caire  le  21.  dudit  mois  de  Scptembre,où 
Ajournâmes  jufques  au  26.  Octobre.  Et  l'occafion  de  nollre  féjour  ef- 
toit  que  ledit  fleur  ambaflâdcur  efpéroit  recouvrer  du  falpeflre  de  mi- 
nière ,  que  fe  y  trouve  touts  les  ans  r  &  l'envoyer  en  France  par  des 
marftllianes  qui  y  effoient  lors  :  &  pour  ce  faire  avoit  envoyé  vers  le 
grand  feigneur ,  auquel  y  attendoit  refoonfe  ;  laquelle  fuft  qu'il  n'y  avoic 
guéres  que  L'on  avoit  prins  ledit  falpeftre  de  la  minière  ,  &  que  fi  l'on  y 
en  prenoit  encore ,  que  ce  feroit  pour  gaflcr  &  ruiner  ladite  minière ,  qui 
uy  tourneroit  à  trop  grand  préjudice. 

Au  moyen  de  quoy  nous  en  revînmes  fans  fâlpcfbre  ;  en  délibération 
de  venir  trouver  ledit  grand  feigneur  là  part  où  il  feroit;  repayâmes  par 
l'Arabie  fabloneufe  &  déierte;  &  revînmes  enJérufalem  &  en  Damas, 
où  cufmcs  nouvelles  certaines  qu'il  s'en  retournoit  en  Conftantinoplc,& 
eftoit  ja  par  le  chemin  fans  avoir  fait  aucune  faction  d'armes ,  ne  autre 
choie  de  moment  &  importance  à  l'encontre  defon  ennemy ,  qui  ne  vou- 
lut jamais  comparoir,  ne  venir  à  combat,  &  ne  feitfemblant  d'aucunes  ré- 
fiftances  ,  mais  s'enfuyoit  toujours ,  &  en  pais ,  où  l'on  ne  le  pouvoitfui- 
vre  ;  qui  fuft  caufe  de  la  retraite  duditgrand  feigneur;  ne  voulant  plus 
perdre  temps  à  telle  pourfuitte  ;  aufli  qu'Elcas  ,  moteur  de  cette 
guerre,  pendant  icelle  accommoda fes  affaires  avec  le  roy  de  Perfc,  fon 
frère ,  &  s'eftoit  retiré  en  fon  pats  &  royaume  deSirvan.  Cefdi tes  nou- 
velles nous  donnèrent  grand  contentement ,  pour  grand  défir  qu'avions 
nous  retourner  en  Conftantinople ,  &  aufli  pour  la  crainte  qu'avion» 
nous  retourner  une  autre  fois  au  camp  rcar  nous  eftions  tant  las  de  voya- 
ges ,  mefmcment  par  ces  païs,  qu'il  n  y  avoit  perfonne  de  noftre  compa- 
gnie ,  qui  nedéfirafl&quin'euft  bèfoingde  quelque  bon  repos.. 

Nou9  arrivâmes  audit  Jérufalem  pour  la  féconde  fois  le  p.  Novembre, 
où  trouvâmes  maiflre  Guillaume  Poftel,  (173)  qui  y  ciloit  venu  dès  le 
mois  d'Aouft,  avec  les  pèlerins ,  dans  la  navire  de  Venife  7  homme  docle 
&  de  grands  lettres,  dilânt  à  l'ambafladeur  qu'il  elloit  demouré  exprès  y 
afin  que  parfon  moyen  il  puft  recouvrer  quelques  vieux  livres  du  païs.  A 
quoy  s'oppofa  Petrus  Gillieus,  (174.)  aufli  fort  docle,  qui  avoit  fait  le 
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voyage  avec  nous,  lequel  le  feu  roy  François  L  avoit  envoyé  ez  païsde 
levant ,  pour  y  retirer  des  livres ,  principalement  des  langues  Grecques 
&  Hébraïques,  des  plus  anciens  qu'il  y  pourroit  trouver.  Luy  &  ledit 
Poftel ,  qui  revint  en  Conftantinoplc  avec  nous ,  entroient  fouvent  en  dis- 
pute ;  &  avoic-on  quclqaesfois  bien  affaire  à  les  mettre  d'accord. 

Nous  féjournames  en  Jérufalem  y.  ou  6,  jours ,  où  je  me  fis  pafler  cheva- 
lier ,  avec  un  d«  mes  compagnons ,  &  payâmes  feulement  chafeun  y.  du- 
cats :  touts  les  autres  qui  le  font  en  payent  dix.  Et  audit  Damas  féjourna- 
mes fept  jours.  Pendant  lequel  féjour  le  ba(Ta  dudit  lieu  feit  rendre  &  res- 
tituer quelques  accoutrements  &  autres  hardes ,  qui  avoient  été  dérobées 
a  un  de  nos  truchements  à  Balbec,  cy  devant  nommé  ,  par  aucuns  dudit 
lieu  qui  nous  avoient  efté  baillés  pour  noftre  garde ,  la  nuict  que  y 
couchâmes;  lefquels  fufrent  baftonnés  comme  ils  méritoient.  Et  avec 
cela  ledit  baflâ  donna  deux  ailes  beaux  chevaux  audit  ficur  ambaflàdcur, 
ponree  qu'il  luy  avoit  fait  quelques  préfents  auparavant  que  y  avions 
pafi'é.  C  eftoit  un  des  plus  rares ,  honneftes ,  6c  libérais  Turcs  qu'avions 
point  vu  ;  car  il  n'y  en  a  guéres  qui  donnent ,  mais  prennent  volontiers* 

Nous  en  partiraes  le  a8.  Novembre ,  prenant  noftre  chemin  vers 
Tripoli  ,  &  paflames  à  un  village  ,  nommé  Mézidellec ,  (17$)  fitué  en 
une  belle  plaine  r  &  fort  fertile  ;  puis  à  Ufain,  (176)  Et  vînmes  à  Ba- 
ruts ,  (177)  qui  eft  petite  ville  fort  ancienne ,  fituée  fur  le  bord  de  la  mer, 
où  y  a  port  de  marchands ,  dans  laquelle  y  a  un  couvent  de  cordelliers , 
dépendant  deceluy  de  Jérufalem-  :  &  en  ce  lieu ,  il  nous  fuft  montré  la  ca- 
verne où  dragon  «s  retiroit ,  &  le  lieu  où  S.  Georges  le  défit  ;  &  y  a  efté 
fait  une  petite  églife  ,  fondée  à  l'honneur  dudit  faint  que  tiennent  les  pref- 
très  Grecs. 

De  la  paflames  à  Pétrimo ,  ville  ruinée ,  montrant  par  fes  veftiges  eftre 
fort  antiaue.  Et  le  lendemain  arrivâmes  à-Tripoli ,  (178)  ville  bien  baf- 
tie ,  fituée  fur  un  coutault  près  la  marine ,  qui  eft  le  lieu  où  touts  mar- 
chands chrétiens  qui  trafiquent  au  pais  de  Suryc ,  abordent  :  il  y  a  un  con- 
ful  des  François  ;  logeâmes  dans  (à  maifon  r  &  y  demourames  fix  jours. 
Et  en  partimes  le  ro.  Décembre  après  diner  ;  &  vînmes  coucher  à  un 
carvaffera,  environ  à  8.  ou  10.  milles  de  Tripoli ,  entre  la  marine  6c  une 
rivière. 

Et  le  lendemain  cheminames-paf  une  grande  plaine  fuivant  ladite  ma- 
rine ;  &  paflames  plufieurs  ruifleaux ,  qui  viennent  du  mont  Liban  ,  6c 
autres  montagnes circonvoifines.  Vinmes coucher  àTortous,  (170)  an- 
ciennement Ortafia ,  aflîs  fur  le  bord  delà  mer ,  qui  eft  la  dernière  forte- 
reffe ,  comme  difent  quelques  uns ,  où  fe  retirèrent  les  François  ,  ayant 
perdu  la  terre  fainte  :  &  à  ce  que  l'on  peut  juger  par  les  anciennes  ruines 
6c  veftiges  d'icelle ,  ce  a  efté  une  très  belle  fortereflë.  Et  panant  de  ce 
Keu ,  fuivant  toujours  la  marine ,  il  faifoit  fi  mauvais  &  faicheux  temps- 
^ue  nous  fuîmes  contraints ,  pour  ne  pouvoir  pafler  à  gué  une  rivière 
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de  retourner  en  arriére  &  aller  loger  A  r  les  montagnes  à  main  droite ,  1 
'  un  pauvre  village.  Et  le  lendemain  ,  efhnt  cède  ce  torrent ,  panâmes  la- 
dite rivière  ;  &  vinmes  coucher  en  un  autre  village  ;  puis  à  Ga- 
balla ,  (i  80)  ville  ruinée  qui  montre  par  fes  vertiges  eftre  fort  antique  ;  & 
logeâmes  dans  un  carvaflera  ,  joignant  lequel  y  a  une  mofquée  ,  6c  un 
hufpîtal  fort  beau  &  net ,  où  journellement  fe  donnent  aumônes  généra- 
les 8c  y  font  logés  &  reçus  touts  paflânts  riches  ou  pauvres,  de  quelques 
nations  qu'ils  foient  :  l'on  nous  y  feit  l'aumone  de  ris ,  potages ,  &  autres 
viandes  afTés  mal  accoutrées,  8c  de  goutà  nous  inaccoutume  ,  qu'il  fallut 
néantmoins  accepter  pour  ne  méprifer  le  bien  de  Dieu ,  6c  ne  méconten- 
ter les  gouverneurs  dudit  hofpital  ;  nous  la  baillâmes  aux  guides  qui  nous 
conduifoient ,  qui  en  feirent  bonne  chère. 

De  là  fufmes  à  Lidichia ,  (181)  qui  eft  une  autre  ville  ruinée ,  fen- 
tant  fon  antiquité  ;  dans  laquelle  y  a  plufieurs  veftiges  d'églifes  de  chré- 
tiens, habitées  de  Turcs  &  Grecs.  Et  deux  jours  après,  arrivâmes  à  Antio- 
che ,  (1 82)  qui  a  grand  apparence  d'avoir  efté  faite  autresfois  par  un  puif- 
fant  prince,  &  que  c'eltoit  le  fiéged'un  grand  feigneur.  Aujourd'huy 
elle  eft  réduite  comme  en  village,  ayant  la  plufpart  de  fes  maifons  efpan- 
duës  ça  &  là  ;  &  en  beaucoup  d'endroits  elle  eft  vuide  6c  déferte.  Il  y  a 
des  Turcs,  Arméniens,  8c  bien  peu  de  Juifs.  Et  n'y  a  rien  plus  digne  à 
voir  en  icclle ,  que  les  murailles  qui  ont  apparence  d'avoir  efté  fon  belles, 
&  merveilleufement  bien  faites  ;  &  font  prefquc  toutes  de  pierre  de  mar- 
bre. L'afliétceft  en  pendant  ;  8c  comprend  la  ceinture  defdites  murailles 
la  fommité  de  quatre  grandes  &  hautes  montagnes  ,  fur  l'une  dcfquelles 
citoitaflis  le  chafteau.  De  là  vinmes  loger  à  coté  du  chemin ,  à  main  fénef- 
tre,  à  un  certain  cafal ,  qui  eft  fous  un  petit chafteau ,  litué  fur  les  mon- 
tagnes ,  affés  fertile. 

Le  lendemain  24.  dudit  mois  de  Décembre  ,  logeâmes  au  deflbus  d'un 
petit  chafteau ,  nommé  Mergues  Calaffî ,  (183)  aflis  fur  le  pendant  de  la 
montagne,  accompagné  d'une  maifon  ou  deux  feulement ,  au  découvert, 
en  plaine  campagne,  en  une  prairie,  près  d'une  petite  rivière,  pour 
mieux  nous  rafraîchir,  6c  pour  mieux  trembler  la  fièvre  quarte  que  j'avois, 
qui  m'avoit  prins  un  peu  auparavant  noftre  partement  du  Caire  ,  qui  me 
dura  deux  ans.  Puis  logeâmes  à  un  carvalTéra ,  6c  à  Scilchoi ,  (1 84)  qui  eft 
un  gros  village  en  une  belle  plaine.  Et  après  avoir  paffé  un  pont  fur  une 
groflè  rivière ,  où  y  a  de  chafeun  coté  ruine  de  villes  ou  chafteaux ,  arrivâ- 
mes à  une  ville ,  fituée  dans  la  plaine ,  qui  fe  nomme  Adéna ,  (  1 8  f  )  où  y  a 
un  petit  chafteau  &  une  autre  groflè  rivière ,  qui  bat  au  pied  d'icelluy  ; 
laquelle  vient  6c  defeend  du  mont  Taurus.  Et  lorfque  le  grand  feigneur 
y  paflâ,  qui  fuft  environ  1  y.  jours  d'avant  nous ,  s'en  retournant  en  Con& 
tantinople  ,  fes  janiuaires  6c  quelques  fpahis  mirent  le  feu  au  plus  beau 
6c  meilleur  d'icelle,  qui  y  feit  un  très  grand  domage  ,  la  voulant  dutout 
facager,  comme  il  c'euft  efté  terre  d'ennemy,  pour  le  malcontentcmçnt 
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qu'ils  avoicnt  de  leur  en  retourner  d'un  fi  Ion*  &  fâcheux  voyage ,  fans 
aucun  profit  ;  de  forte  que  pour  les  appaifer ,  le  grand  feigneur  leur  feit 
donner  à  touts  en  général  une  grande  iomme  d'argenr.  Nous  y  féjourna- 
mes  un  jour  pour  prendre  vivres  &  provifions  :  &  au  partir  de  là  com- 
mençâmes à  cheminer  fur  le  mont  Taurus  par  l'efoace  de  trois  jours. 
Après  vinmes  loger  à  une  ville  non  fermée ,  nommée  Héracle ,  (  1 )  li- 
tuée  en  une  fore  belle  plaine ,  où  y  a  grand  quantité  de  beaux  villages; 
&  y  féjournames  un  jour. 

Puis  trois  journées  après ,  arrivâmes  à  Coigne  ,  (1 87)  principale  ville 
de  la  Carmanie  ,  dont  cfloit  gouverneur  fultan  Bajazit ,  fécond  fils  du 
grand  feigneur,  &  faifoit  fa  demeure  audit  Coigne ,  qui  cftaffés  bonne 
ville  ,  amfe  en  une  fort  belle  plaine ,  bien  fermée  de  murailles  ;  montrant 
bien  d'eftre  antique.  Et  à  ce  que  j'ay  pu  entendre ,  elle  a  eflé  édifiée  par 
les  Romains;  ée  que  facilement  je  crois,  d'autant  qu'il  y  a  perfonnages  , 
lions  ,  Se  aigles  de  pierre  enlevés  &  taillés  fur  les  portes  de  la  ville.  Nous 
y  féjournames  trois  jours  ,  parce  que  M.  l'ambafladeur  efpéroit  y  recou- 
vrer quelques  beaux  chevaux,  pour  envoyer  à  la  court. 

Et  en  partimes  le  8.  Janvier ,  en  temps  de  neige  &  merveilleufement  >— 
froid ,  en  forte  que  pour  la  grand  abondance  des  neiges  qui  tomboient,  An 
&  pour  les  brouillards  de  la  làifon ,  on  ne  pouvoit  remarquer  par  où  l'on 
pafloir.  Arrivâmes  à  Axar ,  (1 88)  qui  eft  une  petite  ville  non  fermée ,  fi- 
tuée  en  la  plaine ,  près  des  montagnes;  en  laquelle  féjournames  un  jour. 
Puis  vinmes  à  Quiriajia,  (189)  à  Baracli  ,(190)  villages  ;  Se  àElqui- 
cher,  (191)  ville  antique,  en  laquelle  y  a  de  fort  beaux  bains ,  lefquels 
fu  fines  voir.  Delà,  à  Efchizac ,  (102)  à  Bcrfugul ,  (193)  Se  à  Bili- 
gich  ,  (194)  gros  villages. 

Puis  arrivâmes  àlfnie ,  (195-)  autrement  appcllce  Nicée  ,  ville  fortan- 
tique ,  fituée  à  une  belle  plaine ,  prés  d'un  lac  de  fon  nom ,  édifiée  par  les 
Romains;  en  laquelle  on  dit  qu  ils  ont  tenu  &  fait  le  premier  concile. 
Apres  vinmes  à  la  Lingnau  (196')  pafler  le  canal  de  mer  qui  va  à  Nicomé- 
dia  ;  (197)  Se  logeâmes  à  un  carvafféra ,  fur  la  rive  dudit  canal;  puis  à 
Géivife  ,  (198)  Se  à  Caftalumin.  (199) 

Et  finalement,  fufmes  de  retour  en  la  ville  de  Conftantinople  le  2 8. Jan- 
vier 1  jyo.  qui  nous  fuir,  une  arrivée  de  grand  confolation,  tant  pour  ef- 
tre  délivrés  d'un  ennuyeux  &  fi  long  voyage ,  que  pour  y  trouver  la  com- 
modité &rafraichiffeir.cnts,  qui  nous  eftoient  néceflàires  :  laiflântàpenfcr 
à  un  chafeun  les  travaux  fâcheux ,  &  mille  autres  incommodités  qu  avons 
foufrert  en  icelluy ,  trop  plus  grandes  que  je  ne  fçaurois  eferire ,  pour 
dire  en  pais  eftrangc,  &  pais  barbare  ,  aliéné  de  toutes  civilités  8c  huma- 
nités ;  aufquels  fi  Pon  n'a  quelque  fupport ,  il  y  fait  fort  mauvais  Se  dan- 
gereux. Et  encore  que  y  ayons  eu  toutes  les  faveurs  Se  libertés  qui  fe 
peuvent  avoir ,  pour  la  préfence  dudit  fieur  ambaflâdeur ,  fi  eft  ce  que 
nous  n'avons  laiffé  pour  cela  y  patir  beaucoup  davantage  que  ceux  qui 
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rien  du  monde  ne  I  avoir  vu  ,  pour  le  contentement  que  j  en  ay ,  louant 
Dieu  de  m'en  avoir  fi  bien  ramené. 

Eftant  de  retour  audit  Confiant!  nople,  ledit  ficur  d'Aramon,  ambafla- 
deur  ,  y  continua  le  fait  de  fa  charge,  jufqucs  au  mois  de  Janvier  fuivant 
11  ijyi.  qu'il  s'en  vint  en  France ,  dcpefché  de  la  part  du  grand  Turc  vers 
An.  ijji.  jç  royf  pour  l'ad venir  de Fentreprinfc  qu'il  délibéroit  foire  celle  année 
là  fur  mer ,  du  coté  de  la  Barbarie  ,  Se  luy  rendre  compte  du  refle  de  fa  lé- 
gation. Et  alors  je  m'attendois  bien  retourner  en  France ,  mais  ledit 
fieur  ambaflàdeur  ne  le  me  voulut  accorder,  Se  me  commanda  dedemou- 
rcr ,  enfcmble  à  un  vieux  fécrétairc ,  auquel  il  laiflâ  la  charge  des  paquets 
Se  lettres ,  qui  pourroient  furvenir  pendant  fon  abfcncc  ;  &  à  moy  qui  le 
fervois  de  maiftre  d'hoftel,  y  avoit  déjà  quelque  temps  ,  le  gouverne- 
ment de  fa  maifon  &  d'une  grande  partie  de  fes  ferviteurs  qu'il  y  laiflâ; 
difant  que  dans  quatre  mois  (croit  de  retour. 

Et  au  mois  de  May  enfuivant,  ledit  grand  feigneur  feit  partir  fon  âr- 
mée  de  mer  ,  qui  eftoit  de  IOO. ou  120. galères,  &  plufieurs  autres 
vaiflèaux  qui  portoient  les  vivres  Se  munitions  ,  vint  afliéger  Tri- 
poli (200)  en  Barbarie.  Et  pendant  le  fiége  ledit  fieur  amba(Tadeur  y  ar- 
riva, de  retour  de  France,  avec  deux  galères  que  le  roy  luy  avoit  baillé. 
Il  y  demoura  environ  quinze  jours ,  pource  que  le  général  de  ladite  armée 
ne  vouloit  qu'il  partift  que  premièrement  il  n'eull  prins  ladite  ville,  pour 
en  apporter  la  nouvelle  audit  grand  feigneur  :  dans  laquelle  y  avoit  deux 
cents  chevaliers  dcMalthc ,  de  plufieurs  nations;  Se  n'y  en  avoit  que 
cinq  ou  fix  François;  lelquels  fufrent  tours  prifonniers  &  efclaves,  Se 
mis  dans  les  galères  des  Turcs.  Ledit  ambaflàdeur  feit  tant  envers  le  gé- 
néral 5c  fes  capitaines  ,  par  préfents  &  autres  belles  promenés ,  que  touts 
lefdits  chevaliers  lui  fufrent  donnés ,  les  feit  mettre  fur  fes  deux  galères  ; 
Se  venant  en  Conftantinople  les  laiflâ  en  l'ifle  de  Makhe.  Et  pour  eux , 
avoit  promis  (aire  rendre  les  efclaves  Turcs  qui  eftoient  audit  Malthe , 
détenus  par  le  grand  prieur:  duquel  il  n'en  peut  jamais  avoir  un  :  Se  au 
Heu  de  gratifier  ledit  fieur  ambaflàdeur  de  la  délivrance  de  tant  de  cheva- 
liers ,  le  calomnia ,  eferivant  au  roy  qu'il  avoit  efté  caufe  de  la  prinfe  du- 
dit  Tripoli  ;  à  quoy  il  n'avoit  aucunement  penfé ,  ny  aidé ,  ny  de  force 
ny  deconfeil.  Fuft  de  retour  avec  fes  deux  galères  audit  Conftantinople, 
au  mois  de  Septembre  ;  apporta  audit  grand  Turc  la  nouvelle  de  la  prinfe 
dudit Tripoli ,  dont  il  furf  fort  aife. 

Son  armée  y  fuft  de  retour  aufli ,  fur  la  fin  du  mois  de  Novembre  ; 
ayant  laiflé  bonne  garnifon  audit  Tripoli  ;  &  amenèrent  force  efclaves, 
qu'ils  y  avoient  prins ,  Se  en  Sicile ,  Se  autres  lieux  maritimes.  Ladite  ar- 
mée continua  trois  ou  quatre  années  fubféqucntes  de  faire  entreprinfes  fur 
mer.  Les  galères  du  roy  fe  y  trouvèrent  en  l'année  1 5*5*3.  quand  Boni- 
face  (201)  fuft  prins  :  Se  avoient  hyverné  auparavant  àl'ifle  deChios ,  qui 
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efl  une  république ,  toutcsfois  fous  la  protection  du  grand  Turc,  Se  qui    An  * 
luy  paye  par  chafeun  an  ,  9000.  ducars  de  tribut.   C'eft  où  fe  prend  le 
maftic  qui  fc  porte  par  toute  la  chrétienté  ;  &  eft  à  400.  milles  (202) 
loing  de  Conltantinople. 

Auquel  lieu  cftant  de  retour ,  comme  eft  dît  cy-deflus ,  ledit  fieur  am- 
baflâdeur ,  il  y  continua  à  faire  fa  charge.  Avoit  apporté  nouveaux  pré- 
fents  pour  entretenir  les  gouverneurs  &  feigneurs  du  païs  en  bonne  vo- 
lonté de  vouloir  faire  fervice  au  roy  ;  &  mefmeraent  de  faire  acheminer  à 
la  fa  i  Ion  ladite  armée. 

Cependant  le  Turc  vint  palfer  l'hyver  à  Andrinople ,  où  le  fuivimes. 
Auquel  lieu  vint  M.  le  chevalier  de  Seure,  (203)  de  la  part  du  roy,  pour 
folliciter  ladite  armée  de  mer,  dont  il  euft  fort  bonne  refponfe ,  qui  eftoit 
qu'elle  partirait  dans  le  mois  de  Juin  :  s'en  revint  à  la  cour.  Avec  lequel 
ledit  fieur  ambaflâdeur  me  dépefcha  pour  la  follicitation  d'aucunes  fes  af- 
faires ;  mefinement  pour  avoir  argent  de  fa  penfion  ,  Se  celles  de  fes  ga- 
lères. 

Partîmes  au  mois  de  May  dudit  Andrinople,  1  $f2.  Vînmes  à  Ragufc  An.  icfà. 
êc  Venife  ;  pallames  le  païs  des  Grifons  &  SuuTes ,  &  trouvâmes  le  roy 
devant  Damvillers,  (204)  qu'il  tenoit  alfiégé;  où  arrivâmes  dans  le  28. 
ou  25).  jour  de  noftre  partement  dudit  Andrinople,  qui  ne  fuû  que  trop 
toft  pour  moy.  Car  cinq  ou  fix  jours  après ,  cheminant  avec  le  camp  du 
roy  ,  je  fus  bleflTé  à  la  cuifle,  au  deflous  du  genouil,  par  un  Suiffe>  d'une 
vieille  épée ,  qui  n'avoit  point  de  fourreau  par  le  bout  dont  je  cuiday 
mourrir  :  Se  en  tus  malade  au  lit  plus  de  huit  mois.  En  forte  qu'il  fuft  nécel- 
fàire  audit  ambaflâdeur  renvoyer  un  autre  pour  pourfuivre  l'affaire  qu'il 
m'a  voir  donnée  en  charge  :  &  me  eferivit  que  fi  je  pouvois  recouvrer 
fenté ,  luy  fairois  plaifir  de  revenir.  Ce  que  je  feis  avec  un  de  fes  fécrétai- 

res  qu'il  avoit  dépefché,  qui  me  trouva  à  la  court  ;  dont  nous  partîmes  au   . 

mois  de  May  15^3.  avec  dépefché  de  fa  majefté ,  addreflânte  audit  fieur   An.  t y 5 5. 
ambaflâdeur  Se  au  baron  de  la  Garde ,  (  205  )  général  de  fes  galères ,  qui 
eftoit  lors  avec  celles  du  Turc. 

Et  eftant  arrivés  à  Venife,  fûfmes  confeillés  par  M.  de  Selve,  (206*  ) 
tmbalfadeur  du  roy  audit  lieu,  prendre  un  autre  chemin  que  celuy  de  Ra- 
gufe;  &  que  celui  de  Corfou  eftoit  le  meilleur  pour  rencontrer  lefdits 
fieurs  ambaflâdeur ,  Se  baron  de  la  Garde ,  Se  que  les  trouverions  en  l'ar- 
mée dudit  Turc. 

Corfou  (207)  eft  une  islc  diftantde  Venife  de  700.  milles  ,  alfés 
grande  qu'anciennement  s'appelloit  Corcyra ,  où  y  a  un  chafteau  impre- 
nable ,  fitués  dans  la  mer,  fur  une  roche  inacccflible.  C'eft  une  des  prin- 
cipales fortereflès  aue  les  Vénitiens  ayent  ;  Se  le  capitaine  qui  eft  dedans 
n'en  fort  jamais  ,  durant  trois  ans  qu'il  eft  ordonné  à  la  garde  d'iceluy. 
Ils  y  tiennent  un  conful  pour  le  fait  de  la  juftice  8c  marchandife  qui  y 
aborde.  Et  lorfque  le  grand  Turc  avoit  guerre  contre  les  Vénitiens ,  ne 
Tome  1,  H 


gitized  by  Google 


j8      1       VOYAGE  DE  G.  D'ARA  MON 
~~  fçut  prendre  ledit  chafteau.  La  ville  fuft  ruinée  par  Barberoufle;  (208) 
'*  &  eft  maintenant  comme  un  grand  village ,  non  trop  peuple  :  car  il 

amena  dudit  lieu  plus  de  10.  ou  1200.  perfonnes»  que  hommes  ,  femmes 

ou  enfans.  Ladite  ifle  n'eft  pas  fort  fertile.  L'on  y  fait  du  fel  en  abon-- 

dance. 

Nous  y  trouvâmes  le  capitaine  Combas»  (209)  qui  y  eftoit  arrivé  un  ■ 
peu  auparavant  nous»  qui  y  avoit  conduit  quelques  corfeletz ,  morions  »- 
&  autres  armes,  pour  les  foldats des  galères  duroy;  avec  lequel  féjour- 
names  audit  lieu  environ  quinze  ou  feize  jours  ,  attendant  quelque 
moyen  pour  nous  en  oter. 

Finalement ,  le  25.  Juin ,  le  baron  S.  Blancard  (210)  y  vinr  avec 
trois  galères ,  fur  lefquelles  nous  montâmes  incontinent.  Paûames  près  les 
ifles  de  Céphalonie  (21 1)  Se  Zante  (212)  peu  fertiles;  Se  arrivâmes  à  Mo- 
dem (213)  au  mefme  temps  &  à  la  raefme  heure  que  ladite  armée  du 
Turc  ;  où  Ajournâmes  trois  jours.  Et  fufmes  bien  fatchés  quand  nous  en- 
tendîmes que  ledit  Heur  ambaflàdeur  n'y  eftoit  pas ,  &  qu'il  eftoit  de- 
mouré  en  Conftantinopte ,  où  ils  nous  convint  l'aller  trouver ,  après  que 
nous  eufmes  communiqué  les  lettres  du  roy  audit  baron  de  la  Garde,  qui- 
eftoient  communes  entre  luyêc  ledit  ambaffadeur.  Nous  feimes  provifion 
audit  lieu  de  Modon  de  truchement  &  chevaux,  pour  nous  conduire  Se 
guider  audit  Conftantinople.  Vinmes  par  le  Péloponéfe  ou  Morée  en  ■ 
L>acédémon  ,  (214)  ville  détruite  Se  ruinée  ;  Se  par  fes  veftiges  monftre 
d'avoir  efté  belle  Se  grande  ville  :  maintenant  ce  n'eft  pas  grand  cas  ;  ne- 
pareillement  de  Argos;  (2 1  y)  ne  aufli  de  Corinthe  ,(216)  qui  cft  fitué  fur  ' 
une  montagne  haute,  Se  le  circuit  des  murailles  contient  la  foromité  tout' 
le  haut  de  ladite  montagne  ,  qui  reflemblc  à  un  mont  Olimpe ,  près  la' 
mer  Se  figne  de  Corinthe.  Nous  defeendimes  dans  les  vignes ,  pour  nous- 
repofer  fous  quelques  arbres ,  Se  faire  repaiftre  nos  chevaux.  Cependant 
nous  envoyâmes  dans  ladite  ville  chercher  des  provifîons  ;  mais  elle  eft  (î 
pauvre  Se  fi  dénuée  de  peuple ,  que  l'on  n'y  fçut  trouver,  findn  qu'une 
poule  Se  un  peu  de  mouton  ;  Se  n'y  avoit  pas  un  œuf.  Ce  que  voyant  Se 
cirant  paflee  la  chaleur  du  jour,  fur  le  foir,  nous  montâmes  à  cheval,  Se 
vînmes  coucher  a  quatre  ou  cinq  milles  dudit  Corinthe  a  un  bon  village,, 
au  commencement  de  Lifthmos ,  deftroit  de  terre ,  que  paflames  le  len- 
demain ,  laiflant  a  gauche  la  mer  de  Corinthe ,  Se  a  droite  celle  où  eft 
Athènes ,  (217)  ville  anciennement  renommée ,  comme  chafeun  fçait, 
mais  maintenant,  a  ce  que  j'av  entendu,  n'eft  guéres  meilleure  que-ledit 
Corinthe.  Ayant  pafft  ledit  Itthmos ,  entrâmes  au  païs  d'Achaïe.  Vinmes 
à  Mégara  (218)  «cThébe ,  (219)  Se  à  l'ifle  de  Négrepont ,  (220)  ancien- 
tiennent  appellée  Euboca.  Laiffames  à  main  droite  Napolis  de  Roma- 
nie ,  (221)  qui  autrefois  a  efté  aux  Vénitiens  :  Se  lorfque  le  grand  Turc 
leur  faifoit  la  guerre ,  fuirent  conftraintspour  avoir  paix,  la  lui  bailler  avec 
la  fonereffe  de  Malvaifie.  (  222  ) 
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Il  y  a  d'autres  ruines  de  villes  &  chafteaux ,  par  où  paternes ,  dont  je  an. 
ne  fais  mention.  Me  fuffira  de  dire  que  tout  ce  païs  eft  fi  défert  que  qui 
le  voit  maintenant ,  eft  quafi  incroyable  qu'il  aye  efté  fi  fertile  &  fi  re- 
nomme ,  comme  les  hiftoriographes  ont  deferit  :  de  ma  part ,  je  n'en 
ai  guéres  vu  de  plus  rude  ôc  aride ,  ne  plein  de  bocages  &  d'efpines  qu'il 
eft. 

Et  partant  de  Negrcpont ,  le  fangiac  ou  gouverneur  dudit  lieu  nous 
feit  bailler  une  galiote ,  qui  nous  conduifit  environ  60.  ou  80.  milles  juf- 
ques  à  une  ifle,  où  primes  une  barque ,  avec  laquelle  ne  faifions  pas  grand 
chemin  :  auffi  que  nous  eufmes  prefque  toûjours  vent  contraire ,  qui  eftoit 
caufe  que  allions  près  de  terre.  Ét  quand  nous  approchâmes  le  def- 
troit  de  l'Hellcfpont ,  nous  ne  fçufmes  y  entrer ,  à  caufe  du  vent  ;  &  fuf- 
mes  conftraintz  de  prendre  terre  ,  &  chercher  chevaux  qui  nous  mené- 
rent  à  Gallipoli  (223)  en  Thrace ,  au-deflus  dudit  deftroit  &  des  chaf- 
teaux de  Sextc  (224)  &  Abide ,  qui  fe  voyent  aifément. 

Gallipoli  eft  affés  bonne  ville ,  fituée  fur  le  bord  de  la  mer  ;  toutesfois 
il  n'y  a  point  de  port.  Elle  eft  habitée  de  Turcs ,  Grecs ,  &  Juifs.  Nous 
y  demouraraes  un  jour  &  demy ,  pour  n«us  rafraichir  ,  qui  n'eftoit  fans 
befoing.  Et  n'ay  jamais  feit  voyage  ,  qui  m'aye  plus  fafché  &  ennuyé 
que  cettuy-cy ,  tant  pour  l'incommodité  &  changement  de  barques  & 
chevaux ,  qui  eftoient  en  ailes  mauvais  équipage  que  nous  eftions  conf- 
traintz changer  pour  gagner  pais ,  que  pour  une  fièvre  quotidienne ,  qui- 
nte revint  entière  ,  laquelle  me  print  au  partir  dudit  Négrcpont ,  &  me 
laiflà  à  une  journée  de  Conftantinople  avec  une  difficulté  a  haleine  >  & 
mal  de  coté  qui  me  dura  encore  longuement.  Et  fus  fi  mal  que  je  cuiday 
mourir  par  les  chemins ,  comme  feit  ledit  fécrétaire ,  qui  fuft  plus  malade 
que  moy  ,  qui  demoura  audit  Gallipoli. 

Toutesfois  je  pris  fi  bon  courage  que  je  fus  de  cheval  dudit  Gallipoli  en 

2uatre  jours  à  Conftantinople  ;  où  trouvai  ledit  fieur  ambaffadeur ,  qui 
îft  bien  aife  de  ma  venue  ,  parce  que  j'avois  l'argent  d'une  année  de  fa 
penfion ,  dont  il  avoit  bon  befoing  ,  oc  qu'il  y  avoit  long-temps  aufli 
qu'il  n'avoit  eu  de  nouvelles  de  la  court.  Il  feit  fort  bon  recueil  &  bonne 
chère  ;  me  conta  de  tout»  fes  affaires  qui  lui  ciloient  furvenus  ,  depuis 
qu'il  ne  m'avoit  vu. 

Il  fe  délibéra  de  s'en  venir  en  France  ,  d'autant  que  le  grand  Turc  fe 
préparoit  de  nouveau  à  faire  la  guerre  contre  le  fophi.  Et  pour  cet  effet 
railembla  fes  gents ,  partit  de  Conftantinople  le  J.  de  Septembre  1  jjj. 
paflà  le  canal  de  mer;  entra  en  Azie  mineure  au  défais  de  Scutary ,  beau 
&  gros  village ,  nouvellement  bafti  &  amplifié  par  le  Turc  où  eftoient 
tendus  fes  pavillons  ,  &  près  Calcédoine.  Il  y  demoura  3.  ou  4.  jours , 
attendant  que  tous  fes  gents  fuffent  pafTés.  Nous  fufmcs  audit  Calcé- 
doine ,  (22  j)  qui  n'eft  maintenant  qu'un  village  habité  de  Grecs:  de  de 
/es  ruines  Conftantinople  en  a  efté  en  partie  édifiée.  Auquel  lieu  ledits 
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~"  fieur  ambaflâdeur  alla  loger  pour  eftre  près  dudit  grand  Turc ,  le  de  fe* 
baflas,  pour  plus  aifément  prendre  congé  d'eux.  Il  me  prefenta  à  Rof- 
tan ,  (226)  premier  baffe ,  me  recommanda  à  luy ,  h  priant  m'advertir 
des  chofes  qui  feraient  dignes  d'eftre  mandées  au  roy  ;  fie  que  de  celles  de 
fa  majefté ,  je  les  lui  fairois  entendre  ;  &  que  pour  cet  effeét.  il  me  laiffoic 
en  fon  abfence  ;  attendant  qu'il  pluft  au  roy  envoyer  autre  ambaflàdeur. 

Eftânt  parti  de  cedit  lieu  ledit  grand  feigneur ,  &  touts  fes  cents,  nous 
en  retournâmes  en  Conftantinople  où  ledit  fieur  d'Aramon  ne  feit  pas  lon- 
gue demeure.  Et  ayant  mis  ordre  à  fes  affaires ,  en  partit  le  14.  jour  du- 
dit mois  de  Septembre  prenant  fon  chemin  vers  Ragufe ,  me  laiflànt  pour 
la  direction  des  paquets  fie  autres  affaires,  qui  pourraient  furvenir ,  en  at- 
tendant que  le  roy  y  envoyaft  quelque  autre. 

■  Et  un  mois  après  fon  partement ,  la  nouvelle  vint  à  Conftantinople 

2uc  le  grand  Turc  avoit  fait  étrangler  fultan  Moftapha  ,  fon  premier 
Is  (227)  &  de  fa  première  femme  ,  qui  réfidoit  au  pais  de  Capadoce , 
dont  il  ertoit  gouverneur ,  par  jaloufie  qu'il  avoit  de  luy  qu'il  voulut  en- 
treprendre fur  fon  état.  Et  de  cette  mort  s'en  enfuivit  celle  de  fultan  Jan- 
guier ,  (228)  baffe ,  dernier  fils  duditfeigncur ,  qui  mourut  de  deuil  d'a- 
voir vu  ainfi cruellement  traiter  fon  frerc.  Autres  difent  que  ce  fuft  pour 
quelques  paroles  &  menaces  que  lui  feit  fon  pere  ;  &  autres  qu  il- 
fuft  empoifonné  dans  un  bain.  Ét  quelque  temps  après ,  ledit  grand  fei- 
gneur feit  pendre  &  étrangler  à  des  feneftres  le  fils  dudit  fultan  Moftapha , 
âgé  de  onze  ou  douze  ans  feulement,  qui  eft  le  comble  de  toute  cruauté^ 
la  plus  inhumaine  ,  eftrange  &  barbare ,  qu'il  eft  pofliblc  d'ouir  parler.  Il 
refta  2.  fils  auditgrand  feigneur ,  aflàvoir  oajazit  fie  Sélim ,  qui  depuis  eu- 
rent guerre  cnfcmble.  Sélim  fut  favorifé,  fit  Baja7it(220)déchr.ffé,  fie 
finalement  tué.  Et  après  la  mort  du  pere,  ledit  Sélim  lui  eft  fuccédé, 
comme  il  fe  voit  préfentement.  ' 

En  ce  temps  de  ma  demeure  audit  Conftantinople ,  la  ville  fie  forterefle 
de  Boniface  fut  prinfe  par  l'armée  du  Turc  fie  des  François  ,  dont  j'ay 
parlé  ci-devant.  Les  habitons  le  rendirent  aflts  légiérement  aux  Fran- 
çois ,  lefquels  promirent  de  payer  aux  Turcs  30000.  écus  ,  aflàvoir 
10000.  pour  leurs  munitions  fie  pouldres ,  10000.  à  Dragut  Bey ,  lors 
général  de  l'armée  du  Turc,  fie  les  autres  10000.  à  partir  entre  touts  lesr 
capitaines  des  galères  Turquefques.  Et  pour  affurer  le  payement ,  envoyè- 
rent un  neveu  de  M.  de  Termes ,  (230)  fie  le  capitaine  Mus  en  Conftanti- 
nople avec  ladite  armée  Turquefque  où  cftoit  le  feigneur  George  Ala- 
druce,(23i)  nepveu  du  cardinal  de  Trente ,  qui  y  étoitpour  ibooo.liv. 
aflàvoir  12000.  liv.  pour  fon  frere ,  le  colonel ,  qui  fut  mis  ez  mains  des 
François ,  fie  5ooo.  liv.  pour  lui  ;  lefquels  on  vouloir  échanger  avec  M. 
d'Andelot  (232)  fie  M.  de  Cipierrc ,  prifonniers  à  Milan.  L'on  s'accor- 
da quant  à  ce  fait ,  mais  quant  a  l'autre  des  30000.  écus ,  il  ne  fuft  jamais* 
rien  payé  ;  dont  il  euft  du  malcontentement ,  principalement  à  l'endroit 
duùit  Dragut  Bey. 
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liftant  donc  demouré  audit  Conftantinople ,  comme  dit  eft ,  le  roi  y  An.  in* 
'  envoya  le  Heur  de  Codignacpour  fon  ambafiadeur,  qui  y  arriva  au  mois 
de  Mars  fuivant  1 554,  lequel  alla  trouver  le  grand  Turc  en  Afic,  là  part 
où  il  cftoit. 

Ayant  fait  fa  légation ,  revint  audit  Conftantinople  ,  où  il  faifoit  fa  de- 
meure. Auquel  lieu ,  au  mois  d'Aouft  fuivant,  arriva  le  ficur  de  Vilmon- 
tés ,  dépefché  du  roi  vers  ledit  grand  feigneur ,  qui  y  fuft  malade  quel* 
que  temps  d'une  fièvre  quarte ,  &  pour  cela  ne  laifla  d'aller  trouver  ledit 
grand  feigneur  en  Afie ,  où  il  étoit  encore  ;  duquel  il  eut  fort  bonne  ref- 
ponfe  &  honnefte  expédition. 

Et  quand  il  fuft  de  retour  audit  Conftantinople ,  je  déiibéray  de  m'en 
retourner  avec  luy.  Ce  que  je  feis ,  parce  que  ledit  Codignac  n'avoitpas 
à  plaifir  mon  féjour  par  delà  ;  &  au  lieu  de  me  continuer  à  faire  le  fervice 
du  roy ,  il  tafcha  m'en  éloigner  le  plus  qu'il  put ,  &  me  rendre  inutile  au- 
dit lieu.  Ce  que  prévoyant  &  connoiûant  fa  mauvaife  volonté  envers 
mon  endroit ,  je  prins  la  réfolution  m'en  revenir  avec  ledit  Vilmontés.  _ 

Nous  partîmes  le  9.  Janvier  ijyc.  &  vinmes  de  compagnie  jufques  An.  ijjj. 
à  Venift ,  où  eftoit  lors  ambafladeur  pour  le  roy  l'évefquc  de  Lo- 
déve.  (23  3)  Auquel  lieu  je  feis  féjour  quelque  temps ,  attendant  nouvel- 
les dudit  ficur  d'Aramon  ,  lequel  meferivit  que  le  vinflè  trouver  en  Pro- 
vence où  il  cftoit.  J'entendis  qu'il  n'avoit  cfté  guéres  favorifé  à  fon  re- 
tour à  la  court»  5c  qu'il  s'eftoit  retiré,  (ans  avoir  aucune  charge ,  que  de 
fes  trois  galères ,  dont  il  en  avoit  fait  faire  une  à  fes  dépens  audit  Conf- 
tantinople. Ce  que  voyant ,  je  feis  autre  délibération  ,  &  m'en  vins  à 
la  ville  de  Fcrrare  ,  où  trouvay  M.  le  chevalier  de  Scure ,  cv-devant 
nommé ,  qui  cftoit  là  de  la  part  du  roy  &  pour  fon  fervice  ,  qui  fuft  fort 
aife  de  me  voir  &  entendre  des  nouveller  du  pais  de  Levant  ;  avec  lequel  je 
prins  confeil.  Et  trouva  bon  le  défir  que  j'avois  d'entrer  au  fervice  de 
madame  Renée  de  France ,  (234)  duchefle  dudit  Ferrare ,  &  qui  lui  en 
parleroit  volontiers  ;  ce  qu'il  feit.  Finalement,  ladite  dame  m'accepta, 
&  me-retint  pour  controlleur  de  fa  maifon  Et  depuis,  lui  a  plu  me  donner 
eftat  de  maiftre  d'hoftel.  Je  commençai  à  venir  à  fon  fervice  le  1.  Mai 
*$5S'  *îue  j'ay  continué  jufques  à  maintenant ,  &  que  j'efpére  faire  en- 
core à  l'avenir,  aidant  Dieu ,  auquel  foit  rendu  tout  honneur  &  gloire  à 
jamais. 

Ledit  Chefnau ,  t\u\  a  fait  &  rédigé  far  eferit  Ut  voyages  fufdits ,  a  dé- 
fit, r  cfté  créé  chevalier  de  tordre  S.  Michel  far  la  recommandation  de 
madame  Renée  de  France ,  duchefe  de  Ferrare  : 
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Notes 


HISTORIQUES    ET  GEOGRAPHIQUES» 


,1.  T~>  Oletnirny.  ]  C'eft  une  maiibn 
royale  fituéc  en  Picardie  &  dans 
la  forêt  de  Couci.  Henri  II.  s'ctant  dé- 
claré pour  l'clcéleur  de  Saxe  ,  &  le  land- 
grave de  Helle ,  &  pour  la  liberté  Ger- 
manique ,  contre  Charles  V.  &  s'étant 
-rendu  rrnitre  de  Metz ,  Toul ,  &  Ver- 
dun ,  Marie ,  reine  de  Hongrie  ,  gou- 
vernante des  pays-bas,  envoya  en  Picar- 
die.au  mois  de  Mai  de  l'an'i  jj t.un  corps 
de  troupes ,  qui  fit  beaucoup  de  ravage, 
&  mit  le  feu  au  château  de  Folembrai,, 
dont  Henri  11.  faifoit  Tes  délices.  Quel- 
que dommage  que  ces  troupes  y  fident  , 
,cllcs  ne  le  d?»»ui/irent  pas  entièrement , 
comme  quelques  auteurs  paroillènt  le 
.dire.  Henri  IV.  y  et  oit  au  mois  de  Jan- 
vier de  l'an  ijpé.  1  or  (qu'il  figna  le  2,1. 
du  même  mois  les  provifions  de  la 
charge  de  maréchal  de  France,  qu'il  ve- 
noit  de  créer  pour  le  duc  de  joyeulê. 
peux  jours  après,  il  y  ligna  aufli  les  ar- 
ticles (èctsts  qu'il  accordoit  à  ce. même 
duc ,  qui  failbk  rentrer  (a)  (bus  l'obéil- 
•fançe  de  ce  prince  la  partie  de  Langue- 
doc qui  lui  obéiflbit.  Ce  château  ayant 
été  négligé  (bus  Louis  XIII.  il  n'y  reûa 
plus  que  des  ruines.  Louis  XI  V.  en 
donna  le  domaine  en  luplcment  d'ap- 
panage  à  Philippe ,  duc  d'Orléans  fon 
frère.  Louis  ,  duc  d'Orléans  ,  petit-fils 
de  Philippe  ,  le  poiiéde  aujourd'hui. 
Quoique  le  château  de  Folembrai  (bit 
ruiné,  laparoilfene  lai  (Te  pas  de  fubfif- 
■ter.  Elle  eft  composée  de  100.  feux,  & 
fituée  dans  le  diocèfe  de  Laon,,  à  18. 
lieues  au  nord-oued  d~  Paris ,  à  une  pe- 
tite lieue  à  l'oued  de  Couci ,  à  4.  lieues 
à  l'eft-fud-eft  de  Noyon ,  à  j.  lieues  au 
Tud  de  la  Fére  ,  a  f .  lieues  à  l'oueftfud- 
oueft  de  Laon,  &  à  3.  lieues  &  demie 
au  nord  de  S'oilibns.  Elle  eft  à  »o.  dég. 
57.  min.  de  longitude.,  &  à  4$.  dég.  31. 
jnin.  de  latitude. 

.1.  Piztncc  ]  Chefiieau  a  défiguré  le 

(«)  D.  Va'uTete  ,  hift.  de  ^ang,  ton»,  j. 
prei»v.f»g.  jiï.  &  w. 


nom  de  cette  ville  :  il  falloit  dire  Bel  lin- 
zone.  La  route  qu'Aramon  tint  en  tra- 
verlânt  la  Suide  &  les  Grilbns  pour  aller 
à  .Veniiê  ,  nous  prouve,  qu'en  partant  de 
Coire ,  il  fut  oblige  de  paflér  par  Bellin- 
zone  pour  aller  à  lfeo.  Bcllinzone  eft  la 
capitale  «l'un des  trois  bailliages  Italiens  , 

3uc  les  Suiilés  poilédent  dans  le  dioectè 
e  Milen ,  &  dont  ils  joui  lient  depuis  la 
fin  du  XV.  Cècle.  Cette  ville  eft  a  10 1. 
lieues  à  l'eft-iud-etïdeParis.  Longitf.d. 
xj.  m.  lat.  4«.d.  6,  m. 

3.  U*,.  ]  Ceft  le  bourg  d'Ifeo  de  l'é- 
tat de  Veniiê ,  fur  le  bord  méridional 
d'un  lac ,  auquel  il  donne  Ton  nom ,  dans 
le  Brcfciano.  Ce  bourg  eft  à  m.  lieue* 
à  left-md-eft  de  Paris.  Long.«7.d.  41.10. 
lat.  4f .  d.  3$.  m. 

4.  Luna.  ]  Lonato ,  bourg  de  l'état  de 
Venife  dans  le  Brefciano ,  à  1 1.  milles  i 
L'eft  de  firefeia,  à  10.  il'oueftde  Pef- 
chiera ,  &  à  78.  milles  à  l'oued  de  Ve- 
niiê. Long.  18.  d.  18..  m.  lat.  45.  d.  *7. 
min. 

f.  Venife.  ]  Chefiieau  dit  que  cette 
ville  fut  commencée  à  édifier  en  4{*.  11 
pouvoir  lui  donner  jf.  ans  de  plus  , 
puitqu'il  eft  certain  que  l'on  commença 
a  y  bâtir  en  411.  Veniiê  eft  à  t*o.  lieues 
à  ï'eft-fud-cft  de  Paris.  Long.  ty.d.  44, 
ta.  30.  f.  lat  45.  d.  15.  m. 

6.  Morvitlitr.  J  11  étoit  ambatTadeur  à 
Veniiê  loriqa'Aramon  y  arriva  le  9.  de 
Février  de  l'an  n47.il  s'apdloit  (i)jean, 
fc  étoit  fils  d'Etienne  Mervillier ,  fêi- 
gneur  de  Nezement ,  &  de  Marie  Gail- 
lard.  Il  naquit  à  Blois  en  1507.  &  fut 
envoyé  en  embaiTade  à  Veniiê.  A  (on  re- 
tour ,  il  fut  nommé  à  l'evécoé  d'Orléans, 
dont  il  obtint  les  bulles  en  Il  eue 

beaucoup  de  part  en  t  j  c*.  à  la  négocia- 
tion de  la  paix  de  Cateau-Cambtéfis. 
Le  roi  le  contraignit  en  i\6%.  d'accep- 
ter les  fceaux  de  France ,  qu'il  avoit  re- 
fules  en  1560.  11  les  tint  trois  ans  Se 


(*)  I.e  P.  Simpliricn,  hift.  des  grand» 
fier»,  10m.  é.  pig  4J0. 
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deux  mois,  Se  s'en  acquita  dignement,  ce  genre.  Au  refte  Nifmes  cil  (îtué  à 

Il  mourut  i  Tours  le  13.  d'Octobre  de  100.  lieues  à  l'ouell-fud-oceft  de  Veni- 

F«n  ht 7*  fe,  à  iïo.  lieues  à  l'ouclt  de  Pola  ,  à 

7.  Raguzt.  ]  Cette  viHe  eft  la  capi-  188.  lieues  à  l'oucR  de  Conihntinojile  , 

raie  d'une  république  à  laquelle  elle  &  i  io?.  lieues,  deux  tiers,  à  l'eft-fud- 

donne  fon  nom.  Elle  foufirit  beaucoup  eft  de  Paris.  Long.  12.  d.  i.ra.  11.  f. 

«"un  tremblement  de  terre  en  1(67.  lat.  43. d.  50,  m.  35.  f. 

nuis  elle  rat  rétablie  très -prompte-  11.  Zurt.)  Zara  ,  ville  des  états  de 

ment  &  beaucoup  mieux.   L'état  de  Venile ,  dans  la  Dalmatie ,  au  bord  de 

Ragufë  eft  fous  la  protection  du  grand  la  mer.  Elle  étoit  Gtuée  dans  une  pénin- 

ffigneur  ,  &  lui  pare  chaque  année  fuie  qui  s'avance  dans  la  mer ,  &  qui  eft 

vingt-cinq  mille  ccus  d'or.  Ragufè  eft  devenue  une  ifle  parle  moyen  des  foliés 

à  159.  lieues  à  l'oueft-nord -oucftde  qu'on  a  creulès  dans  Tifthme,  qui  atta- 

Conftanttnople.  Long.  36.  d.  lat.  41.  d.  choit  du  côté  de  l'orient  la  peninfure  au- 


t.  Partout.  ]  Il  falloit  direParenzo,  gnent  ainfi  d'une  mer  i  l'autre,  &  <*>' 

qui  eft  une  ville  épilcopale  d'Italie  ,  remplirent  d'eau  aux  marées  hautes.  - 

dans  l'Iftrie  ,  fur  la  cote  de  la  mer  Adria-  Elle  appartenoit  â  Ladiftas ,  roi  de  Na- 

tJque,  dans  une  peninfale,  vis-à-vis  &  pies  ,  qui  la  vendit  aux  Vénitiens  en>' 

au  nord  de  l'ifle  San- Nicolo,  entre  les  1409.   Bajazet  II.  la  leur  enleva  en 

embouchures  des  rivières  de  Quito ,  de  1498.  &  dans  la  fuite,  les  Vénitiens  1»' 

de  Lemo.  Ellefe  fournit  aux  Vénitiens  reprirent.  Cnefneau  dit  qu'elle  eft  dan» 

le  1  s-  de  Juillet  de  l'an  11X7.  Elle  eft  le  pays  d'Efclavonie  ;  c'eft  donner  une 

a  $"7.  milles  à  l'eft  de  Venifc.  Long.  3 1.  étendue  bien  grande  a  ce  paie-là  ,  qui  - 

d.  j  1.  m.  lat.  45. d.  il.  m.  pouvoit  l'avoir  autrefois  ,  mais  qui  eft" 

9.  Pau/*.]  C'eft  la  ville  de  Pola,  très-  aujourd'hui  plus  reflerré.  Zara  eft  à 
ancienne >  fituée  dans  la  partie  méridio-  1 98.  lieues  à  roueft-nord-oueft  de  Conl« 
nale  âi  l'Iftrie ,  &  fur  la  côte  occiden-  tanrinople.  Long,  3  3.  d.  ro.  m.  lat.  44. 
taie.  Elle  a  7  ».  villages  dans  (on  reflbrt  :  d.  14.  m. 

mais  elle  n'a  que  7.  a  806.  habitant.  On      it.  Sibtntie.  ]  Sebenico,  ville  delà 

y  voit  beaucoup  d'antiquité».  File  fe  Dalmatie ,  à  l'orient  de  l'embouchure 

soumit  i  Venise  en  n<f.  Elle  eft  à  74.  du  Fleuve  Cherea.  Fichkrlli ,  pacha  de 

milles  à  l'eft  de  Vcnife.  Lnng.  31.  d.  Botnie,  ayant  aftiégé  cette  place  au 

59.  m.  lat.  4f.d.  6.  m.  mois  d'Août  de  l'an  164?.  fut  obligé 

10.  Des  arènes  &  théâtres  tien  moins  d'en  lever  le  liège.  Elle  eft  a  189.  lieue» 


amphithéâtre.  Voici  ce  qu'en  rapporte  fond  en  comble  jw  le  doge  Pierre  Or-» 

M.  Spon  (  a  )  dans  fes  voyages.  «  Il  eft  feolo ,  en  994.  Elle  fut  enfuite  rebâtie  ,  - 

a»  à  peu  près  de  la  grandeur  de  celui  de  mais  elle  eft  demeurée  fans  fortifications, 

a)  Rome  ,  flt  tout  bâti  de  belles  pierres  Elle  eft  à  177.  lieues  à  l'oueft- notd-oueft  ' 

at  d'Iftrie,  à  trois  rangs  de  fenêtres  l'u»  de  Conftantinoplé.  Long.  35-d.  $8*  m. 

m  oe  fur  l'antre ,  &  il  y  en  a  foixante-  lat.  43.  d.  3cm. - 
a>  douxe  à  chaque  rang.  L'enceinte  en       n.Cottrfola.  ]  Curzola,  ifle  du  golfe 

»eft  fort  entière  ,  mais  il  n'y  paroit  de  Venife  fur  la  côte  de  la  Dalmatie. 


celui  de  Nifmes ,  on  Icait  que  c'eft  de  même  nom ,  &  un  évêche  futtragant  de 
même  un  véritable  ampkitéatre  ,  A  l'archevêque  de  Ragufë,  avec  cinq  villa- 
l'an  des  plus  entiers  de  tous  les  monu-  g  es.  La  ville  de  Curaolaeftà  175.  lieues 
nfens  qui  nous  reftent  des  Romains  en  a  l'ouefi-nord-oueft  de  Gonftanuaople.  - 


4».  m. 


U)  Spon,  TOT»6e  JïtaLtcm.  x.?»6*tt. 


6\.  VOYAGE  DE 

Long.  3f .  d.  4.  m.  Int.  43. d.  13.  m. 

1  f .  Trtlin.  j  Trebigna ,  ville  de  Dal- 
matie  fur  la  rivière  de  Treheinotka ,  a  j. 
lieues  au  levant  de  Ragufe.  Elle  appar- 
tenoit  autrefois  à  cette  république , 
mais  les  Turcs  1%  lui  ont  enlevée.  Elle 
eft  à  1  j  9.  lieues  à  l'oueft-nord-oueft  de 
Conftantinople.  Long.  3*.  d.  4.  m.  lat. 
41.  d.  fi.  m. 

\6.  Serniche,  ]  Chefneau  le  met  en 
Bulgarie*  mais  c'eft  un  château  deDal- 
matie ,  appellé  Cernifla ,  qui  appartient 
au  Turc,  Il  eft  à  14.  lieues  au  nord-eft 
de  Trebigna ,  &  â  1  jo.  lieues  à  l'oueft- 
nord-oueft  <le  Conftantinople.  Longit. 
$6.  d.  1  t.  m.  lat.  43.  d.  i7.m. 

17.  Fochia.  ]  Fochia  ,  que  Chefneau 
met  dans  la  Servie,  eft  une  ville  de  la 
Botnie ,  fur  la  droite  du  Drin  ,  à  16. 
lieues  au  fud-eft  de  Bofna-Seraï ,  à  14  t. 
lieues  à  l'oueft-tûd-oueft  de  Conftanti- 
nople. Long.  37.  d.  33. m.  lat.  43.  cL  48. 
min. 

18.  Vleuvic.  ]  Ce  lieu  que  Chefneau 
dit  être  un  village  de  chrétiens ,  &  dont 
les  maifoas  font  toutes  de  bois  ,  eft 
Fleufglie  que  M.  de  Lifte  dans  la  grande 
carte  de  Hongrie  marque  comme  une 
ville.  11  eft  fitué  dans  la  Botnie  ,  enrre 
Fochia  &  S.Saba ,  à  134.  lieues  à  l'oueft- 
aord-oueft  de  Conftantinople.  Longit. 
38.  d.  3. m.  lat. 43. d.  3*. m. 

19.  PrtpovilU.  ]  C'eft  un  aflés  beau 
village ,  entre  Pleufglic  &  S.  Saba.  On 
en  peut  déterminer  la  diftance  de  Conf- 
tantinople, à  peu  près,  à  13».  lieues 
a  l'oueft-nord-oueft  de  Conftantino- 

51e  ;  &  fâ  pofttJon  à  3S.  deg.  14.  min. 
e  longitude,  &  à  43.  dég.  37.  min.  de 
latitude. 

10.  Santïa-Sana.  ]  S.  Saba,  capita* 
le  d'un  duché  du  même  nom  qui  com- 
pote la  partie  méridionale  de  la  Botnie. 
Cette  ville ,  tîtuée  fur  la  frontière  de  Ser- 
vie, eft  à  130.  lieues  à  l'oueft-nord-oueft 
de  Conftantinople.  Long.  38.  d.  21.  m. 
lat.  43.  d.  35.  m. 

u.  Millet.  ]  C'eft  un  petit  château  & 
village  que  Chefneau  met  entre  S.  Saba , 
&  Novibafar,  &  qu'on  peut  par  confé- 
quent  déterminer  être  en  Servie,  &  à  3t. 
d.  4t.  rn.de  long.  &  43.  i.  30.  m.  de  lat, 
&  éloigné  de  Conftantinople  de  J2tf. 
lieues  à  l'oueft-nord-oueft. 

31.  Novabaftr,  ]  Novibafar,  ville 
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de  Servie ,  fur  la  rivière  de  Rate  a  qui 
fê  jette  dans  la  Morava.  Elle  eft  à  t&i. 
lieues  à  l'oueft  nord  oueft  de  Conftan- 
tinople. Longit.  38.  d.  5y.  min.  lat.  43. 
d.  13.  m. 

13.  Lr  mont  d'Argent.  ]  Cette  monta* 
gne  eft  fort  haute  ,  &  fort  difficile  i  par- 
ler. La  route  d'Aramon  détermine  a  la 
placer  en  Servie,  â  113.  lieues  à  l'oueft- 
nord-oueft  de  Conftantinople.  Longit. 
39.  d.  34>m.  lat.  43.  d.  30.  m. 

14.  N'Jfc.  ]  Nifta ,  ville  de  Servie  » 
fur  la  frontière  de  Bulgarie ,  fur  la  Nif- 
fava  qui  te  jette  dans  la  Morava  ,  à  100. 
lieues  à  l'oueft-nord-oueft  de  Conftan- 
tinoble.  Longit.  40.  d.  29.  min.  lat.  44; 
d.  xo.  m. 

if.  Morava.  ]  Cette  rivière  prend  Gl 
fource  en  Bulgarie  ,  &  entre  enfuite  en 
Servie  ;  elle  coule  du  fud  au  nord ,  &  le 
jette  dans  le  Danube  au  demis  de  Se- 

16.  Mallefliche.J  C'eft  un  grand  vil- 
lage près  de  Sophie ,  4  par  conlequenf 
en  Bulgarie.  On  peut  eftimer  ta  diftan- 
ce de  Conftantinople  à  77.  lieues  à 
l'oueft-nord-oueft.  Longit.  41 .  d.  3  2.  m. 
lat.  41.  d.  3$.  m. 

27.  Sophie.  ]  Cette  ville  eft  la  capitale 
de  Bulgarie.  Elle  eft  (ituce  à  quelques 
lieues  au  detfous  de  la  (burce  de  la  ri- 
vière d'Ifca  ,  qui  Ce  jette  dans  le  Da* 
nube ,  entre  les  rivières  de  Lamp  &  de 
LilTérc.  Elle  eft  à  180  lieues  à  l'oueft- 
nord-oueft  de  Conftantinople.  Longit. 
41.  d.  30.  m.  lat.  42.  d.  jf. m. 

28.  MariJJa.  ]  Chefneau  dit  que  la 
ville  de  Sophie  en  Bulgarie  eft  fituée  fur 
cette  rivière ,  mais  il  fe  trompe  ;  car 
celle  qui  pafle  à  Sophie  s'appelle  Ifca. 
La  rivière  de  Mariza  pafle  à  Andri- 
nople. 

a  y.  Andrtnople  en  Tl.race.  ]  Afldri- 
nople  ,  capitale  de  Romanie  ,  fur  la 

fauche  de  la  Mariza  ,  à  36.  lieues  à 
'oueft -nord -oueft  de  Conftantinople* 
Long.  34.  d.  18.  m.  lat.  31. d.  4».  m. 

30.  A  chafeun  jardin  y  a  une  granit 
roue  de  'boit  tournée  par  un  cheval.  ]  C'eft 
ce  qu'on  appelle  en  Languedocien poufe- 
ranque.  Chefneau  auroit  donne  une 
idée  plus  exacte  de  ces  fortes  de  puits  , 
s'il  avoit  ajouté  que  tout  autour  de  la 
roue  que  fait  tourner  le  cheval  font  at- 
taçliés  deux  rangs  dp  cordages ,  ou  de 
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chaîne»  de  fer  ,  qui  ferrent  à  porter  plu-  port  de  Conftanrinople  ,  vis-a-vis  du 

fleurs  petits  pots  d'argi]e,faits  en  forme  de  Serrail,  dans  un  quartier  qui  portoit  le 

barils,  quelquefois  aufli  de  barils  même,  nom  des  figuiers  que  l'on  y  cultivoit  en 

lefquels  s'empliffent  d'eau  dans  les  puits ,  abondance.  Chefoau  confond  Pera  8c 

&  la  verfènt  en  remontant  dans  une  auge  Galata;  mais  ils  font  féparés.  Le  palais 

placée  au-defius  du  puits,  d'où  on  l'a  fait  de  l'ambaflkdeur  de  France  eft  à  Pera.  Il 

paûcr  par  diverfes  ngolles  dans  les  plan,  «ft  très  logeable  &  fut  bâti  par  ordre  de 

ches  du  jardin.  Ces  forte*  de  puiu  font  Henri  IV.  dans  le  tems  que  M.  de  Brèves 

fort  en  ufage  pour  les  jardins  potagers  en  y  étoît  ambaliadeur.  Il  a  été  fort  augmen- 

Languedoc  ,  atnfi  que  dans  la  plupart  des  té  du  tems  de  M.  de  Nointel.  La  (ituation 

provinces  méridionales  de  France.  Mon-  de  Pera  eft  charmante.  On  découvre  de 

conis  donne  à  la  fjg.  ji.  de  la  planche  la  toute  la  côte  d'Aiîe  &  le  ferrail  du 

Qui  eft  vis-à-vis  la  page  26*.  du  1.  vol.  grand  fèigneur.  On  fçait  que  les  ambafla- 

de  les  voyages,  un  petit  plan  de  l'un  de  oeurs  d'Angleterre,  d'Hollande  &  de 

ces  puits,  qui  étoit  dans  une  métairie  près  Venifê,  ont  pareillement  leurs  palais  bi- 

du  Caire,  où  ildina  &  Coupa  le  *j.  Juin  fis  dans  le  quartier  de  Fera. 

1647.  &  où  il  remarqua  que  les  boeuf»  ti-  $6.  Fumtl.  j  C'eft  François  de  Fumet 

rerent  l'eau  tout  le  long  du  jour., .  contre  que  le  roi  Henri  11.  envoya  à  Confiât  ti- 

ce  qu'avoit  écrit  un  jacobin  dans- le  voya-  nqple,  où  il  arriva  au  mois  de  Juillet  de 

£e  de  Jérulâlem ,  où  il  aflùroit  que  de-  l'an  1547.  Il  étoit  baron  de  Fumel ,  qui 

puis  le  fâmedi  à  midi  jufqu'au  lundi  à  la  eft  une  paroifie  dAeenoi»  de  347.  feuxà 

même  heure ,  les  bœufs  ne  vouloient  pas  la  droite  du  Lot.  Elle  eft  du  diocèfe  &  a 

travailler  ,  quand  même  on  les  tueroit.  huit  lieues  au  nord-eft  dlAgen  ,  6c  à  6. 

Monconis  ajoute  qu'ils  furent  très -agréa-  lieues  à  l'oueft  de  Cahors.  Long.  il.d. 

blement  fous  les  orangers,  jafmins,  4a'.  lat.44.d.  3.5'. 

figuier»  ,  entre  lefquels  on  en  voyoit  un  J.7-L*  com*dt  R»cquenio!f.]Anmon 

2ui  avoit  durlèpt  pas  de.  tour  au  pi«d  de  le  fit  fortir  des  Sept-tours,  l'ayant  d<  - 
>n  tronc.  .mandé à  Soliman  de  là  part. du  roi,  te 
La  mort  du  roi  Fronçait  1.2  Ce  il  le  recommanda  au  connétable  de  Mont- 
prince  mourut  à  Rambouillet  le  jeudi  morenci  par  la  lettre  qu'il  lui  écrivit  le 
avant  le  dimanche  des  rameaux,  31.  dernier Fév.  1  ^48.  Il s'appeUoit Chrifto- 
Alarr  1  $47.  phe  de  Rogendorf,  oui  eu  une  teigneurse 
3a.  Seivirét.  ]  Selivrée ,  ville  de  Ro-  dans  la  baife  Autriche.  Il  étoit  Ils  aisé 
manie ,  furie  bord  de  la  mer ,  a  1  ».  lieues  de  Guillaume  de  Rpgeodorf ,  qui  avoit 
à  l'oueft  de  Conftanrinople.  Long.  45.  d.  commandé  de»  armées  fous  Charles  V. 
44*.  lat.  40.  d.  48'. .  &  d'Elisabeth  ,  fille  de  Jean  ,  comte 
3  l<Pttit-Puu.  ]  C'eft  un  village  de  Ro-  d'Oeuiag.  Il  étoit  né  en  1  j  10.  &  fervit 
manie, for  la  route  d'AndrinopTe à Conf-  avee  distinction  fous  le  même  prince, 
tantinople,  qui  prend  fon  nom  d'un  pont  Mais  ayant  eu  quelque  différend  avec  fit 
que  l'on  a  fait  for  une  rivière ,  qui  fc  jette  femme ,  l'empereur  qui  la  favorifoit  beau- 
peu  après  dans  la  mer.  Il  eft  à  quatre  coup  ,  ne  voulut  jamais  lui  accorder  ce 
lieues  A  un  tiers  à  l'oueft  de  Confiant!-  qu'il  demandok,  &  lui  ayant  été  presque 
pople.  Long.  46.  d.  1 5'.  Ut. 41.  d.  6'.  tout  fon  bien ,  pour  que  là  femme  en  eût 

34.  Grand-Peru.  ]  C'eft  encore  ici  un  davantage , ,  Rocquendolf  alla  à  Con  flan- 
village  de  Romanie.,  (iir  la  route  d'An-  tinople  lur  les  promettes  que  l'on  lui  fit  de 
drinople  à  Conftanrinople,  fur  la  gauche  remployer  ic  de  fo  laitier  vivre  dans  fit 
d'une  petite  rivière  qui  ttavcrfc  unTac ,  &  religion  ;  mais  ayant  été  tourmentépour 
va  enfuite  fe  jetter  dans  la  mer.  Il  y  a  fur  fe  faire  Turc,  il  s'étoit  enfui ,  avoit  été 
ce  lac  un  pont  fort  long ,  qui  a  donné  a  ce  repris  en  Candie,  &  enfermé  aux  Sept» 
lieu  le  nom  de  Grand-pont.  Il  eft  à  dix  tours.Comme  il  témoigooit  beaucoup  de 
lieues  à  l'oueft  de  Conftanrinople.  Long,  zélé  pour  entrer  au  fervice  de  la  Fran- 
45.  d.  44'.  lat.  41.  d.  6'.  ce ,  Aramon  le  demanda  au  nom  du  roi 

35.  Pera.  ]  Ce  lieu  ,  qui  eft  comme  le  au  fultan  Soliman  qui  l'accorda.  Ara* 
fcuxbourg  de  Galata ,  eft  bâti  au-delà  du  mon  raconte  tout  cela  dans  deux  letuçf 

1m.  h  I 
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qu'il  écrivit  (4),  la  première  d'Andrino- 
ple  le  4.  Mai  1 547-  à  François  I.  qu'il 
croyoit  encore  vivant ,  &  la  deuxième  de 
Conflartinople  le  *°.  Février  1548*  cel- 
le-ci eft  adreiïée  au  connécable  de  Mont- 
tnorenci ,  auqrel  Aramon  recommande 
Rocquendolf.  Ce  comte  étant  arrivé  en 
France,  Henri  II.  (b)  érigea  en  fa  fa- 
veur les  ifles  d'Or  fur  le$  cotes  de  Pro- 
vence en  marquifat ,  par  lettres  données 
à  Fontainebleau  en  Décembre  1 549.  vé- 
rifiées au  parlement  le  19.  Juin  15^0.  U 
y  eft  nommé  Chriftophle,  comte  de  Ro- 
quendolf  &  deGundetrof,  baron  de  Mo- 
lembourg  ,  feigneur  de  Condé  &  de  Re- 
vaix  ,  grand  maître  héréditaire  d'Autri- 
che ,  &  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi.  Henri  II.  voyant  que 
Charles  V.  faifoit  de  fon  mieux  pour  fai- 
re élire  Ion  fils  roi  des  Romains ,  à  l'ex- 
clufion  de  fon  f'ere ,  qui  l'étoit  déjà ,  en- 
voya ,  étant  à  Chantilly ,  le  14.  Janvier 
f  f  4.  le  comte  de  Rocquendolf  au  roi  de 
Bohême  4  fils  de  Ferdinand,  roi  des  Ro- 
mains ,  pour  lui  offrir  tout  ce  qui  dépen- 
doit  de  lui ,  afin  de  maintenir  les  droits  à 
l'empire,  &  pour  l'alfurer  que  s'ilcrai- 
gnoit  que  le  Turc  ne  to/nbât  lur  la  Hon- 
grie T  il  lè  chargeoit  de  l'empêcher.  Roc- 
quendolf eut  auffi  ordre  de  voir  en  pallant 
le  comte  Palatin  ,  les  ducs  de  Virrem- 
berg  &  de  Bavière  ,  &  les  ducs  Augufte 
Jt  de  Saxe.  Il  avoit  un  régiment  de  gens 
de  pied  Allemand*  au  fonce  de  la  Fran- 
ce ,  8c  il  fè  trouva  avec  fon  régiment  au 
fiégede  Thion ville,  que  le  duc  deGuilè 
ont  le  a».  Juin  1558.  11  étoit  allé  avec 
le  rhingrave  Philippe  ,  au  mois  de  Mat 
156t.  pour  lever  de  la  cavalerie  &  de 
fin  fan  te  rie  en  Allemagne.  Hubner  don- 
ne dans  les  tables  généalogiques  la  966. 
aux  comtes  de  Rogendorf.  Il  l'a  tirée  de 
Bucelinus  St  la  commence  en  1383.  111a 
pouflejufqu'en  1600.  &  nomme  enluite, 
mais  fans  liaifon  ,  Maximilien- Louis, 
comte  de  Rogendorf,  dans  la  balfe  Au- 
triche ,  Charles-Louis,  ch  ambcllan  de 
l'empereur,  tous  deux  vivans  en  1714. 
•ufli  bien  que  Eftherde  Rogendorf,  ma- 
fiée  à  Godefïoi  d'Aversberg. 

(<)  Mémoires  de  Ribim,  tom.  2.  pag.  14. 
US  &  J07. 

(*)  Robert  deBtianfoo  ,  état  de  b  Provence. 
vua.  i.p.  m. 
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38.  Conftaminoflt.  ]  Cette  ville  eft  tftf 
connue.  Aufli  ne  répéterai- je  point  ici 
tout  ce  qu'on  en  a  dit.  Dehfk  fixe  d  po- 
fition  dans  fa  carte  de  Hongrie  à  46.  d, 
3  j\  de  k>ng.  &  à  4«-d.  3'dc  lat.  La  cou- 
noiffance  des  ictus  lui  donne  la  long,  de 
46.  d.  3*'.  30".  &  la  lat.  de 41. d  o'. 

3 y.  Le  far  rail  dit  femmet  du  grand  feU 
gntur.  ]  On  écrit  ordinairement  ferrait  \ 
mais  M.  Otter  *  dit  qu'il  faut  ortogra- 
phit-r  {a}  ferai» 

*  Jean  Oiter  né  en  Suéde ,  de  l'académie  de» 
belle*  lettre  1 ,  proreflëur  en  .-»rabe  an  collège 
roval ,  auteur  d'un  voyage  en  1  otqoie  &  en  Perle» 
où  il  y  a  dts  choie*  très  runcufci ,  &  qui  dévoie 
nous  donner  la  iraduâion  de  plulieur*  Bianaicrtts 
orientaux  ,  trè»  propre*  à  éfUucit  l'hiftoire  de  ce 
pays-là.  Il  éV>it  né  en  Suéde  en  1709.  *  il  mou- 
nu  a  Pari*  le  a«.  Sept.  17*». 

40.  Jttfinian,  ]  L'empereur  Juflinien 
qui  avoit  (uccedé  à  Juftin  fon  pere  au 
mois  d'Août  de  l'an  51/.  mourut  le  14. 
Novembre  de  l'an  «6*\ 

40.  bis.  L'ifle  de  Chiot  tn  Grèce.  ]  Scio, 
une  des  ifles  de  l'Archipel ,  connue  des 
anciens  fous  le  nom  de  (Jiier ,  dont  la  ca- 
pitale ,  qui  porte  le  meme  nom ,  eft  fous 
le  44.  d.  4'.  de  long  &  fou»  lej8.  d.  20'. 
de  lat.  &  fè  trouve  éloignée  de  68.  lieues 
à  10.  S.  O.  de  Conflantinople  ,  &  de 
3 10.  lieues  au  S.  K. de  Paris. 

4  » .  M  de  Lanfac,  ]  Louis  de  S.  Gelais,' 
dit  deLc7jgncm ,  (b)  bar  n  de  la  Motte 
S.  Heraye ,  Sgr.  de  Lanfac ,  qui  eft  une 
paroiife de  64.  feux,  au  dtocèle  de  Bour- 
reaux, &  de  Prelly  fur  Oile  ,  chevalier 
d'honneur  de  Catherine  de  Medicis ,  fut 
fait  chevalier  des  ordres  à  la  promotion 
du  31.  Décembre  tS79-  H  mourut  au 
mois  d  Oâobre  de  l'an  1589.  Il  étoit  fils 
d'Alexandre  de  S.  Gelais ,  Sgr.  de  Ro- 
mefort,  chambellan  de  Louis  XII.  &  de 
Jacquette ,  dame  de  Lanlac  Au  refte,  il 
ne  paroi  r  pas  douteux  que  Jean  Miquez, 
Portugais ,  qu'Aramon  avoit  recomman- 
dé à  Lanlàe ,  ne  (bit  le  meme  Jean  Mi- 
chés ,  (c)  qui  «'introduisît  dans  les  bon- 
nes grâces  de  Selim  II.  lequel  l'admit  à  fà 
table ,  but  avec  lui ,  Se  dans  les  mouve* 
mens  d'une  joie  inconlïdérée  lui-  promit 
de  lui  donner  le  royaume  de  Chipre  » 

(r)  Simplicicn.hiA.dei  grands  officier*  tom» 
p.p.  6t. 

(d)  J.A.  Tbuan.  hiû.  lib.  49.  ton».  4^  p.  4* 
LondiH.i7Ji.  infol) 
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dont  Michés  lui  avoît  montre  la  conqué-  tide  que  de  la  mer  noire.  Le  prince  Can- 

timir  dit  que  Mahomet  II.  ayant  pafl'é  le 
Bofphore,  campa  (bus  Maltepe  ,  &  que 
là  ,  agité  d'un  violent  défir  de  pouffer  frs 
conquêtes  ,  (on  imagination  écha.ftée 
lui  donna  la  goutte ,  &  que  l'attaque  fut  fi 
vive  qu'elle  l'emporta  dans  trois  jours , 
le  vendredi  f.  de  Rabia  I.  (  &  non  do 
Sjumada  I.  88f.  de  l'hegire  ,  comme  on 
le  trouve  par  une  faute  d'impreflïon  dans 
l'hiftoire  Ottomane  de  ce  prince,  )  ce  qui 
revient  au  jeudi  après  le  coucher  du  So- 
leil ,  j.  Mai  1 48 1.  Le  prince  Cantimir 
ajoute  que  Mahomet  II.  vécut  51.  ans, 
&  qu'il  en  régna  trente  &  trois  mois  :  fie 
dans  la  dernière  note  fur  ta  vie  de  ce  (bi- 
lan ,  il  dit  que  ces  f  1.  ans  doivent  être 
réputés  lunaires,  fit  faire  49.  ans  ,  7. 
mois,  &  7.  jours  ;  mais  que  les  chrétiens 
fit  lesTurcs  ne  s'accordent  point  fur  cette 
circonftance.  Ce  prince  qui  avoit  (bus 
les  yeux  les  meilleurs  hiftoriens  Turcs , 
fie  qui  s'en  fèrt  fi  bien  pour  nous  appren- 
dre un  grand  nombre  de  faits  nouveaux 
fie  ignorés  en  Europe  ,  pou  voit  d'autant 
plut  aifètaent  fixer  le  tems  précis  de  lt 
vie  de  Mahomet  II.  &  de  Ion  régne, 
qu'il  le  fait  pour  les  autres  (ultans ,  en 

Îjlufieurs  endroits  de  (bn  hiftoirc  ,  &  que 
es  hiftoriens  Turcs  fit  Arabes  font  fore 


:  montré  la  conquê- 
te très-aifèe.  Mais  le  vifir  Mahomet  , 
ayant  fait  appercevoir  à  Selim  qu'il  avoit 
pouffé  trop  loin  fa  libéralité ,  Selim  vou- 
lut que  Michés  le  contentât  des  Ifles  de 
Naxia,  d'Andro,  fit  de  Tina. 

4t.  Le  royaume  de  Sir  van.  ]  Chirvan  , 
grande  étendue  de  pays,  qui  contient  plus 
de  cinq  dégrés  en  fuperficie,entre  la  riviè- 
re de  Kur ,  autrefois  le  Cyrus  fie  la  mer 
Cafpienne.  Il  eft  divifé  en  deux  gouver- 
nemens ,  qui  font  ceux  de  Oerbeat  &  de 
Chamaki  :  cette  dernière  ville ,  qui  en 
eft  la  capitale ,  eft  à  70.  lieues  au  N.N.E. 
de  Tauris.  Long.  66.  d.  f??lat.  4t.  d. 
La  meilleure  carte  que  l'on  eut  pour  le 
Chirvan  ,  étoit  celle  qui  Ce  trouvoit  dans 
la  traduction  Angloife  du  voyage  d'Ola- 
rius,  imprimée  à  Londres  en  i€6 1.  fit  fai- 
te par  Jean  Davies  de  Kidivelly.  Mais  M. 
Deli  fie  ayant  donné  au  mois  d'Août  1723. 
1a  carte  des  pays  voifins  de  la  mer  Caf- 
pienne,  on  y  trouve  le  Chirvan  beaucoup 
mieux  détaille. Cette  carte  au  refte  &  celle 
de  Perle  que  le  même  auteurdonna  en  Dé- 
cembre 17*4.  «ne  faciliteront  les  moyens 
de  confia  ter  la  route  de  Soliman  en  Perfe; 
ce  que  j'aurois  eu  beaucoup  de  peine  à 
taire  (ans  le  fecours  de  ce  géographe  :  je 
lui  dois  ce  témoignage  de  reconnoiflance. 


43.  Il  partit  de  Confiant  inapte  le  19.   exacts  à  marquer  la  chronologie,  non- 


Marsi^i.  ]  Ce  19.  Mars ctoit  un  mer- 
credi ,  fit  le  t8.de  Sapharde  l'an  9f f.  de 
l'Hegire.  Cette  date  ne  s'accorde  point 
avec  les  annales  des  Turcs  ,  publiées  par 
Lewnklaw,  qui  marquent  que  Soliman 
parla  en  A  fie  le  9,  du  même  mois  de  Sa 


feulement  par  années ,  mais  par  mois  fie 
par  jours.  Voici  quelques  recherches 
pour  fuppléer  au  peu  d'attention  que  Can- 
timir a  eu  fur  cet  article  chronologique. 
Pocock  a  donné  un  catalogue  des  empe* 
feurs  Turcs ,  fit  le  place  au  devant  de  (a 


phar ,  8c  encore  moins  avec  la  réduction  traduction  latine  d'Abulpharage.  Maho- 


qu'en  fait  M.  de  Thou  au  mois  de  Juin 
1548. 

44.  Sctuari.  ]  Scutari  ouEskendar  vis* 
à-vis  de  Conftantinople  de  l'autre  côté 
du  canal ,  grande  fie  belle  ville  par  fàfi- 
tuation ,  (es  édifices ,  fie  (es  jardins. 

4Ç .  Calcidoine.]  Calcédoine  à  une  lieue 
lu  S.E.dc  Conftantinople.  Long.4«S.d. 
jj'.  Ait.  41.  d.o'. 

46. Maltepe .]C'ett  un  côteau  fur  la  mer, 
au  commencement  du  golfe  de  Nicome- 
di$%  dans  la  partie  de  la  Natolie ,  que  l'on 
■ppelloit  la  Bithinie.  Les  vaifleaux  de  la 
mer  noire  venant  au  Bofphore  ,  décou- 
vrent cette  montagne  à  «o.  milles ,  fie 
•'en  fervent  pour  pointer  leur  courfe  , 
quoiqu'elle  Toit  plus  proche  de  la  Propon- 


met  II.  fut  félon  cet  auteur,  proclamé 
fûltan  des  Turcs  ,  le  \6.  de  Moharam 
8ff.  (jeudi  18.  Fév.  1 4  ç  1.  )  étant  alors 
âgé  de  19.  ans  fie  trois  mois  lunaires  ,  ce 
qui  compté  en  rétrogradant ,  revient  au 
i3.Siaban  835.  (  15.  Avril  143t.)  Ma- 
homet II.  étant  mort ,  le  vendredi  5.  de 
Rabia  I.  886.  jeudi  au  foir  des  chrétiens  , 
fie  vendredi  des  Mahometans  (  3.  Mai 
1481.  )  Il  eft  évident  que  Mahomet  vé- 
cut jo. ans,  6. mois,  1».  jours  lunaires, 
ou  49.  ans  fie  10.  jours  (blaires ,  &  qu'ainû 
le  calcul  du  prince  Cantimir  de  49.  ans, 
7.  mois,  fie  7-  jours  folaires  ,  ou  4y.  ans, 
1.  mois,  13.  jours  folaires ,  eft  moindre 
que  celui  de  Pocock  de  11.  mois  fie  if. 
jouis  lunaires,  ou  de  340.  jours.  Mai» 
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Guillét,  tuteur  del'hiftoire  de  Mahomet 
II.  plus  heureux  que  Pocock  déterra  l'ho- 
rofeope  de  ce  prince,  &  apprit  par  cette 
pièce  qu'il  ètoil  né  à  Andrinonl<\lclame- 
di  ty.SiumadalPa^},  (  xf.  Mars  1430) 
Ce  fait  étant  prouve  ,  Mahomet  II.  vé- 
cut f  ! .  ans ,  8.  mois  ,  &  % .  jours  lunai- 
res ,  ou  s  1 .  ar.s ,  1 .  mois ,  &  1 9.  jours  fo- 
tairee,  tn  ri»,  un  moi-  ,  Si  îx.joursplus 
que  n?  it  oceck  ,  &  x.  ans  &  17.  jours 
plus  q  1  ne  lui  donne  le  prince  Garni mir. 

47.  DiAckidtjfe.  ]  Afamon  y  coucha  le 
7. Mai  1  5  4  8. C'eft  un  village  de  Natoiie.  * 
Long  4*.  d  si',  lat.40  d.  ^o'.  C'eft  le 
s» cm-  s«e  Pierre  Gilles ,  appelle  Diacy- 
bida  &  qu'il  ne  diftirgue  pas  de  Lybilla, 
comme  fait  ici  Chelheau,  qui  met  quatre 
milles  de  diûance  entre  l'un  &  l'autre 
lieu. 

48.  Ubifa.)  Cybifla,  village  ou  ma- 
tures en  Natoiie  dans  l'ancienne  fiithynie. 
Anoibal  y  mourut  au  commencement  de 
l'an  J7i.  de  Rome ,  1 8).  ans  avant  l'Ere 
Vulgaire.  Calvifîut  dit  que  Tite-Live 
le  fait  naine  en  <o8-X4«.  &  d'autres  fept 
ans  plutotXy lu  U  a  n'exiftoit  plus  du  temps 
de  Pline.  L  itinéraire  d'Antonin  met  39. 
«ailles  de  diftance  entre  Chalcedoine  8c 
L>  biffa  ,  âc  x*.  entre  Lybiua  &  Nicome- 
die.  Long.  47.  d.  o'.  lat.  40.  d.  49'. 

49.  Nsctmedit. .  ]  Ara  mon  y  arriva  le 
9  Mai  1  f  4*.  C'étoit  la  capitale  &  la  mé- 
tropole de  la  Bithyntefur  la  Propontide, 
«ntre  Chalcedoine  &  Nicée.  Nicomede, 
coi  de  Bithynie,  fils  de  Zipaltes  ,  pere 
de  Zela,  &  grand  pere  de  Prufîas ,  l'.-.ug- 
«nenta  &  l'appella  Nicomedie  ,  au  lieu 
d'Olbia ,  nom  qu'elle  portoit  auparavant 
de  la  nymphe  Olbia ,  qui  en  jetta  les  pre- 
miers fondement.  Nicomedie  fut  une  dea 
premières  villes  qui  reçut  la  foi  chrétien- 
ne. La  perfecution  de  Dioctétien  y  com- 
mença te  14  Février  joj.  &  il  y  eut  un 
grand  nombre  de  martyrs.  Un  tremble- 
ment de  terre  de  deux  heures  anivé  le 
î4.  Août  3  ss.  y  caufa  un  incendie  qui 
acheva  de  ruiner  la  ville.  Le  grand  Con£ 
tantin  qui  étoit  né  le  x$  Février  174, 
mourut  le  dimanche  de  la  penteectte  as. 
Mai }  37  à  Acciron ,  bourg  près  de  Nico- 
medie. Orchan  ayant  voulu  faire  la  con- 
quête  de  Nicomedie  ,  &  ayant 
Ai  poux  l'ùiveûix  Tan  7*7.  de 
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cire,  qui  commença  le  jeudi  17.  Novem-i 
bre  1316  Caiojean  qui  en  étoit  gouver- 
neur s'enfuit  dans  le  château  de  Goiun- 
hiiar,  où  ayant  été  perce  d'une  flèche, 
&  la  tete  montrée  aux  habitant  de  Nico- 
medie ,  ils  (e  rendirent  volontairement 
au  iulean  ,  qui  les  traita  fort  bien.  Nico- 
medie eft  une  grande  ville  ,  peuplée  de 
trente  mille  ames  ,  c  recs  ,  Arméniens, . 
Juifs ,  &  Turcs ,  qui  exercent  prefque 
tous  le  commet  ce  de  foies  ,  laines  ». 
toiles  ,  ce  tons ,  fruits  ,  poteries  ,  &  ver- 
reries. On  compte  de  la  à  Conftantino- 
pl  c.nt  milles  ;.  mars  en  droite  ligne  il 
n'y  a  pa«  dix-huit  lieues.  M.Otter  y  fut  do 
St.  u tari  en  quatre  jours  &  en  dix-  huit  heu- 
res de  marche.  Sa  long,  tit  47.  d  19'.  Se 

la  lat.  40.  d.  44'.. 

50.  Sabuugit.  ]  Ceft  Chabar  gi ,  à  xj. 
lieuctà  l'elT-fud-eft  de  Conftantiai  pie. 
Long.  47.  d.  44'.  lat.  40  d.  xf'.  M.  Ut  ter 
(4)  dans  Ion  voyage  de  Turquie  &  de  Per- 
le ,  dit  qu'il  arriva  d  Iimid  en  fix  heures 
le  «.Décembre  1736.  il  appelle  Sapandjé, 
&  dit  que  c'eft  un  bourg  fi  tue  dans  une 
plaine  fur  le  bord  occidental  d'un  lac  de 
quinze  milles  de  circonférence. 

S  t.  Guy  mi  ]  en  Natoiie  dans  l'ancien» 
se  Galatie,  entre  Chapangi  &  Boli.  Se- 
roit-ce  Gueivé  d'Otter  à  tj>.  heures  de 
Conftantinople  &  à  6.  de  Sapandjé.  5 
Long.  48.  d.  8'.  lat.  40.  d.  X7'.. 

5  x.  Tarachy  ]  en  Natoiie ,  entre  Cba- 
pangi  &  Boli.  *  Long.  48.  d.  }*'.  lat, 
40.  d.  19', 

13.  Gefentm  ]  en  Natoiie ,  entre  Ta» 
raclîi  &  Boli.  *  Long.  48.  d.  f  6'.  lat, 
40  d.  3x'. 

54.  Dittc  ]  en  Natoiie ,  entre  Golcn* 
ne&  Boli.  *  Long.  4*.  d  xo'.  lat,  40*. 
<*•  H'-  , 

55.  Holy,  ]  Boli  où  Aramon  fejourne 
trois  jours,*  d'où  il  partit  le  t  x.Mat  1548. 
vingt  &  unième  jour  depuis  Ion  départ  de 
Cor  Aantinople ,  eft  â  50  lieues  à  l'cft  de 
Conitantinople.  Long.  4y.cl.46'.  lat,  40* 
d.  3  s'  Chelneau  dit  queceite  ville s'appel- 
loit  anciennement  Abonomenia.  La  Mar- 
tiniere  ,  à  l'article  Bollt  ,  dit  que  c'eft 
l'ancienne  Bull»,  mais  il  ne  donne  point 
d'article  de  Lui  lu.  Boli  eft  un  des  XIV, 
diflriciide  la  Natoiie.  C'eft  une  ville  ou- 

,  qui  a  quatre  mofquéei,  pluueuia 


.  P3g.  • 
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khans,  trois  bains,  &  des  thermes.  Ot 
ter  ayant  marché  1 1.  heu i es  depui;  Gue- 
redé y  arriva  le  1 1.  Août  1 741»  &  du  là 
en  lept  jours  &  en  7  j.  heures  il  fut  à  Scu- 
tari.  Si  on  ne  compte  que  fix  journées 
de  Boli  àConftantinople,  il  faut  marcher 
près  de  1  j.  heures  par  jour  pour  les  faire. 

56.  Hicraia  ]  Les  noms  propres  du  ma- 
nuferit  de  Chdncau  étant  prefijue  tous 
eftropiés  y  &  les  Turcs  marenant  ordinai- 
rement par  les  mêmes  rouies ,  cela  mi? 
feroit  croire  que  Hierada  deChdheau  cft 
Gueredé,  où  Otter  arriva  le  11.  Août 
174}.  après  avoir  marché  7; :  heures  de- 
puis Bayandir.  GuereJé  eft  un  bourg  dé- 
pendant de  Boli  ,  qui  a,  dans  fa  juridic- 
tion 78.  villages.  Il  eft  lîtué  dans  une 
plaine  unie ,  a  quatre  quartiers ,  deux 
moquées ,  plusieurs  kiervauierais ,  &  un 
bain.'  Chelheau  dit  que  c'eft  une  ville  an- 
cienne ,  fi  j'en  découvre  quelque  choie  je 


en  trois  heures  à  Tchierkieche ,  &  de  U 
il  fut  à  Byaudir  en  neuf  heurt  s  ,  le  10. 
Août  1743.  *  Long.  jo.  d.  51'.  l.tt.  40. 
d.  30*. 

6j.  Caraguicra]  en  Narolie,  eft  dans 
le  liftriâ  de  boli.  Seroit-ce  Caragalar 
de  Deliile,  à  7y.  lieuesà  l'eft de  Conlbr- 
tinopjc.  Long,  j  1.  d.  40'.  long.  40.  d.  17'.- 
64.  Coeialjar  ]  cft  Cofiiar  de  1a  Nato- 
lie  de  Delifle ,  &  le  KodjeHilàr  d'Otter, 
gros  bourg  ,  fitué  lur  le  grand  che-* 
min  dans  un  pays  uni ,  •  où  il  y  a  des- 
mofquées,  des  ItJians ,  des  bains ,  &  un 
fort  de  terre  t  fepaté  du  bourg,  par  des 
jardins  qui  donnent  beaucoup  de  bons 
fruits.  Otter  venant  de  Tou/îa  y  pafla  lo- 
8.  Août  1743.  &  arriva  le  mime  jour  d 
Um-.rlu  après  avoir  marché  pendant  ta. 
heures.  Long.  yi.  d.  y',  lat.  4«.  d.  14'. 

f .  ïir/cia.]  Ara  mon  y  arriva  le  ip»- 
Mai  1548.  &  il  y  Ajourna.  C'eft  une  ville 


le  mettrai  dans  les  addition*.  Sa  long,  eft  fi  tuée  dans  un  beau  pays,  félon  Chcfneau,, 
5e.  d.  Z4'.  5c  fa  long,  40.  d.  37'.  qui  prétend  que  c'eft  l'ancienne  Theodo- 


1 7.  Giagsiel.  ]  Calai  de  Natolie  ,  dans 
le  pays  de  Boli.  *  Long.  jo.  d.  y',  lac 
40.  d.  37'. 

58.  Csrtgiola.  ]  ou  lac  noir  ,  CaGil  de 
Natolie  ,  dans  le  pays  de  Boli.  Caragio- 
ladoitxtre  (a)  Karagueul ,  ou  le  lac  noir 
que  l'on  trouve  dans  le  voifinage  de  Gue- 
redé ,  bour^  qui  a  78.  villages  dans  fà  ju- 
rrfdiction  ,  &  qui  eft  à  deux  journées  à 
Féft  de  Boli.  *  Long.  50.  d.  31'.  lat.  40. 
d.  3«'.  • 

ç  9.  Camétuli.  )  Cafâl  de  Natolie  dans 
le  pays  de  Boli  »  près  duquel  patient  trois 


petites  rivières ,  que  Cru  fia  eau  nomme  le 
Catmuli ,  les  Ciergues ,  Se  la  Guiera.  * 
Long.  50  d.  30'.  lat  40. d.  33'. 

6o.Ctcriuts.  )  Rivière  de  Natolie  dans  &  lui  donne  pour  long.  5  x 
lediftrict  de  Boli»  quife  jette  dans  la.  lat. 40  d  14.  Sa  diftance 


fia, ville épifcopalc  de  la  PhrygieCapatia- 
ne ,  fous  la  métropole  de  Laodicée ,  mais  * 
dont  la  polttion  ne  fe  trouve  pas  fur  la  car-  • 
te  du  patriarchac  de  CP.  de  M  Danville. 
Otter  dit  que  c'eft  une  ville  de  Natolie ' 
dans  le  diftrrô  de  Kwrguiri ,  qui  cft  l'un 
des- quatorze  qui  compofent  la  Natolia 
moderne.  Elle  eft  petite  ,  &  fituée  dans 
une  grande  vallée ,  i  une  journée  au  nord) 
de  Kianguiri  ,  à  huit  lieues  de  chemin 
d'Odlmangih  Elle  a  neuf  bains  ,  fi* 
kiervanferais  ,  &  quelques  mofquées. 
Otter  venant  dHadgi-Hamze  y  arriva  Us 
7.  Août  1743.  après  huit  heures  de  mar- 
che. Delifle  danslâ  carte  pour  le  voyage 
de  Paul  Lucas  appelle  cette  ville  Toccia 

d  30  8c  pour 
à  Te  fi  de  Conf- 


iner noire. 

6\ .  Guiera.  )  Rivière  de  Natolie  < 
le  diftrtâ  de  Boli.  Seroit-ce  celle  que 
Delifle  dans  fà  carte  de  la  Grèce  appelle 
le  Dolup  ,  &  qui  pafle  au  levant  de  Gue- 
redé. 

6%.  Btuzoli  ]  doit-étre  (é)  Bouz-Oe» 
glou  ,  gros  village  à  deux  milles  de 
Tcherkiecha  >  bourg  lîtué  dans  un;  gran- 
de plaine  à  13.  heures  de  marche  de  Gue- 
redé. Otter  partant  de  Karadjalar  arriva 

(4)  Otter ,  voyage  en  Turquie ,  ton.  s.  p,  »f  *' 
Ct)  lbi4.  Pig.  »io, 


tantinople  eft  de  yo.  lieues.  Otter  mar- 
cha icf.  heures  en  11.  jours  pour  y  arri- 
ver ,  &  il  avoit  mis  <f.  Jours  &  34^  hrure» 
de  marche  depuis  Amafia  julques  à  Tou> 
fia  ,  ce  qui  fait  143.  heures  de  marche 
depuis  Amafia  julques  à  Conftautinople 
en  18.  jours. 

6*.  CjSouzïmc  ]  canal  dans  la  Natolie  »- 
entre  Toufîa ,  &  le  Ghczelermach  ,  prèa- 
duquel  Aramon  campa  le  30.  Mai  1 5.48,- 
*  Long.  j  j.  d.  30'.  lax.  40.  d.  10. 
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67.  G*'ftUm$ch.  ]  Aramon  la  palfa  le  deux  beaux  khans  ;  &  il  eft  au  S.O.  de 
31  Mai  1 548.  lur  un  beau  pont  de  pierre  Gumichc,  bourg  à  trois  journées ,  &â 
«L*  16.  arches ,  que  Caniimirdit  avoir  été  l'eft  d'Olmangilt  Otter  qui  avoir  couché 
b.ui  par  Bajazet  II.  &  être  de  1  y. arches  de  près  de  Merzi-Soun  où  Aramon  fut  cou- 
mirbre,  &  ùir  lequel  palla  aufli  Oaer.  cher  de  Cagionde,  y  paila  après  quatre 
Cette  rivière  appcllé-  par  les  Orientaux  heures  de  marche,  &  hit  camper  à  deux 
Kiz.il-  Irmak  eft  l'Hahs  des  anciens ,  dont  heures  de  là ,  le  4.  Août  1 743.  Long.  53. 
Ptolemée  met  l'embouchure  à  64  d.  30'.  d.  1 8'.  lat.  40.  d.  s'. 

de  long.  Se  à  43.  d.  10'.  de  lat.  plus  orien-      70.  Amaflia.  ]  A  mafia ,  ville  de  Nato- 

taie  de  10.  d.  f  1'.  &  plus  feptentrionale  lie  ,  capitale  d'un  diftrict ,  qui  fait  partie 

de  1.  d.  3 1'.  que  la  polition  que  lui  donne  de  la  province  de  Siyas.  Aramon  la  laiua 

Dclille  dans  la  carte  de  Periê,  où  ill'ap-  à  gauche  le  ».  Juin  i?4&.  pour  arriver 

peile  Ghîz.el«erm3ch.  plutôt  auprès  de  Soliman  ,  qui  étoit  cam- 

68.  Ottomangroc.  )  Château  bâti  par  pc  près  d'Erzerom.  A  mafia  eft  fur  l'Iris 
Oihman  ,  fondateur  de  l'empire  Turc,  appellé  à  préfent  le  Cafalmach ,  fûrle- 
çù  Aramon  arriva  le  3 1.  Mai  1 548.  Ot-  quel  il  y  a  un  pont  de  bois ,  fi  étroit  que 
ter  qui  y  coucha  le  5.  Août  1743.  qui  troi*  per tonnes  ont  peine  à  pofler de  front, 
y  étoit  arrivé  en  16.  heures  de  marche  Pour  y  faire  venir  de  l'eau  de  fontaine,  on 
depuis  AmaGa ,  &  qui  en  mit  1 6.  autres  coupa  autrefois  une  lieue  de  roches ,  du- 
pour  aller  à  Toufia,  appelle  ce  bourg  res  comme  du  marbre.  Le  meilleur  vin, 
Qfmandgik,  &  dit  qu'il  eit  dans  la  Natolie  &les  meilleurs  fruits  delà  Natolie,  font 
&  !a  junliliclion  du  dilinâ  de  Tchou-  aux  environs  de  cette  ville.  Çelim  I. 
rojro  ,  qui  fait  partie  du  gouvernement  fùltan  des  Turcs,  qui  mourut  le  18.  de 
d.'  Kianguiri ,  avec  un  fort  bâti  fur  une  Sjaban  981.  (ij.  Décembre  it  74.)  étoit 
montagne,  à  deux  journées  à  l'oucA  d'Aï-  né  à  Amalïa,  l'an  de  l'hegire  930.  qui 
maiia.nusbec  appelle  ce  château  Orman-  commença  le  10  Nov.  1  $13.  Strabon  qui 
lik  ;  &  trompé  parfes  guides ,  il  le  met  nous  a  laiilé  une  excellente  géographie  , 
à  plus  de  cinquante  lieues  à  l'oued  de  là  remplie  de  faits  hiftoriques,d'une  critique 
véritable  pofition.  Le  prince  CanrJmir  judicieufè ,  &  que  les  François  doivent  le 
dit  que  c'eft  la  feule  ville  de  l'empire  des  reprocher  de  n'avoir  pas  encore  donnée  au 
Turcs  qui  retienne  le  nom  de  (an  fonda-  public  dans  leur  langue  ,  naquit  à  Ama- 
teur ,  quoique  plutleurs  autres  a  vent  été  fia  ,  &  écrivoit  l'an  13.  de  l'ère  des  chré- 
bàties  par  de*  (ultans.  Mais  l'ulage  fon-  tiens. 

dé  fur  la  loi ,  veut  qu'ils  ne  puilfent  don-      Busbec  s'étant  fait  un  plaifirde  donner 

ner  leur  nom  qu'aux  Jami  ou  Mofquées.  le  journal  de  ion  voyage  de  Conftantino- 

La  longitude  d'Olmangik  cft ,  félon  De-  pie  à  Amafia ,  &  M.  Delifte  en  ayant  fait 

lifle ,  qui  l'appelle  Olmangioux  ,  5  2.  d.  alfez  de  cas ,  pour  marquer  fur  fa  carte  de 

$<>'.  fa  lat.  40.  d.  11'.  &  là  diftance  de  Grèce  tous  les  lieux  par  où  Busbec  pafla  , 

Conftantinople  97.  lieues  E.  S.  E.  on  a  cru  devoir  donner  la  table  de  cet 

69.  Cagionde  J  Aramon  y  arriva  le  1.  itinéraire,  avec  la  long.  &  la  lat.  decha- 
Juin  1548.  C'eft  un  mot  qui  fignifie  aufli  que  lieu,  fle  fa  diftance  de  Conftantinople, 
village  du  pèlerin.  C'eft  le  meme  lieu  comme  une  choie  très-utile  à  la  géo-v 
qn'Otter  appelle  H adgi-Kievi  ,  qu'il  dit  graphie. 

Signifier  aulh  village  du  pèlerin.  Il  y  4 
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Lieux. 


bcutari . . .  

Cartali.  Hardar. 

Gebife  

Nicomcdie  

K  izocli  

Nicée  

Jcnitar  

Ackbyuck  

B  izargvk  

Bofovick  

Chiaufada  

Karaly  

H  izdengry  

Ma/athoy  

Mahatly  

Zugli  

Chikmlyck. 

Jalanchicb  

Fotuglin  

Ancyre,  Angur. 

Baligazar  

Zarckuth  


Distance 

de 

Conftantinople. 


2. lieues.  £. 


7. 
il. 
16. 
19. 

if- 

35- 
i9- 


E.  S.  E. 
E.S.E 
E.  S.  E. 
E.S.E 
S.  E 
E.S.  K. 
E.  S.  E 
E.  S*  E. 


Longir. 

D.  M 


4*. 
47. 
47. 
47. 
47. 


39 
o. 
18. 

30. 


LatiruJ. 
D.  M. 


4r.  4. 

40.  fy. 

40.  \6. 

40.  44. 

40.  3r. 


43- 
47. 
49- 

Î3- 


E.S.E. 
E.  S.  E. 
E  S.E. 


61. 

?' 

68. 

T7. 
86. 


E.  S.E. 
E.S.E. 
E.S.E. 
£•  S»  E. 
E.  S.  E. 
E.  S.  E. 
E.  S.E. 


47.  4î-  40.  14- 

48.  I  f.[4o.  zt. 
48.  31.  40.  14. 
48.  47.  40.  y 


4y-  î- 
4*.  îo. 
4». 

4s>.  4°- 


49. 
jo. 
50. 
îo. 

ÎO. 
$!. 

51. 


Jl. 

8. 
17. 
*t. 

1  f  • 

Î4- 


39- 
39. 
3*- 
39. 

3»- 
39- 
39- 


5 


40 
40 
40.  o. 
39-  5«. 


49- 
4Î- 
4°. 
3'. 
4f. 
îo. 


Le*  fix  derniers  lieux  de  la  route  de  Bus- 
bec,  Z<"rnuz.ii,Halis,Gou-Kurthui,  Cho- 
ron ,  The-Kilhiol,  &Bagli(on,  ne  lbnt 
pas  masques  fur  la  carte  de  Delif)e,qui  ne 
s'étend  pas  julques  a  Ama/îa,  Busbcc  mit 
trente  jours  pour  aller  de  Conftantinople 
à  Amaeia,  depuis  le  y.  Mars  jufjues  au  7. 
Avril  M 54.  Aramonen  mit  autant  pour 
aller  à  la  hauteur  de  la  même  ville  ;  & 
Otter  n'en  mit  que  18.  et  141.  heures  de 
marche  pour  aller  d'Amaûa  à  Conftanti- 
nopltv 

7 1 .  Tocquato  ]  Tocat  eft  à  trois  jour- 
nées au  N.O.  d'Amalla ,  &  plus  grande 
que  cette  ville  fur  le  Cafalmach.  Tocat 
tut  pillé  l'an  de  l'hegire  K77.  qui  com- 
mença le  8.  Juin  1471  par  Jufuf,  géné- 
ral de»  troupes  d'Uifuncaiian  ,  roi  de 
Perle  ;  mais  Muftapha ,  fils  de  Mahomet 
H.  qui  commandoit  dans  Amafia  ,  pour^ 
suivît  Julùf  jufques  Jansla  Caramanie ,  & 
le  défit.  Tocat  eft  fur  le  Tolànlu  qui  fe 
fixe  dans  le  Cafalmach.  Long.  1 4.  d  4c'. 
k»t»  u,  4.  x6\  i  75*  taues  au  nord  d  A- 


lep,  &  a  tf6\aTO.N.O.deTauris%' 

71.  ScHMti.  ]  Chonac  ou  Couleiilâr  i 
ville  confidérable  de  Natolic,  à  l'eft  de 
Nii'ara ,  &  fur  le  chemin  de  Tocat  à  Er- 
reront. Long.  ï  j.d.  40'.  lat.  3?.  d.  3$'.i 
8a.  lieut  s  au  nord  d'Alep. 

7}.Efdron.'i  Erzerom  ,  ville  d'Arme* 
nie,  dans  une  grande  prefqu'ile  formée 
par  deux  bras  de  l'Euphrate.  Aramon  j 
arriva  le  if.  Juin  1 5  4$.  On  en  dira  encore 
quelque  chofe  à  la  note  yf . 

74.  Merjoua  ]  où  Aramon  arriva  le  a. 
Juin  1548.  doit  être  Mvriijoun  ,  appelle 
aufli  Manfîvan ,  bourg  a  une  journée  au 
nord  d' Amafîa ,  &  à  l'oued  de  la  monta- 
gne deTachan.  La  delcripiion  que  ChcC 
neau  fait  de  Marjoua  ,  étant  prefjue  la 
même  que  celle  que  M~  Oner  fait  de 
Meriijoun  ,  no  permet  pas  de  douter  que 
ce  ncjibir  le  rnernr  lieu. 

7t.  éUicq  ,  ]  village  près  d  ■  n  lac  en- 
tre Amalia  &  Niefara  ,  où  Aran..  n  arrive: 
le  3.  Juin  i}48»*Long.  54.  d.  j 8.'.  lab. 

19*  «L 


7*  VOXAGEDE 

7<.  Sépécltt ,  ]  village  entre  Amafia  & 
Nilâra ,  a  l'embouchure  du  Bogaïquezen 
dans  leCafalmach.  »  Long.  jS.  d.  8'.  lat. 
19.  A.  S  I  • 

77.  DAtnafiA.  ].Araa(ii ,  la  même  ville 
dont  il  eft  parle  i  1*  note  .70. 

78.  L'Irù  ,  ]  rivière  qui  vient  d' Ama- 
fia ,  &  fe  jette  dans  la  mer  noire.  On 
l'appelle  aujourd'hui  le  Calâlmach,&  Ton 
embouchure  eft ,  long.  54.  d.  3'.  lat.  40. 
d.  io'.  Ptoleraée  la  met  en  Cappadoce. , 
&  lui  donne  à  Ion  embouchure ,  long. 
.d.  o*.  lat.  43.  d.  o'. 

79.  Bogofqueten ,  ]  rivière  qui  fc  jette 
dans  Tins  près  de Scpédes, trois  ou  quatre 
lieues  au  detlbus  d'A  ma  fia.  Elle  eft  difte- 
rente  &  plus  au  nord ,  de  la  rivière  qui 
pâlie  à  ChonacouCoulcifar,&  du  Tofan- 
Ju  qui  pafle  à  Chonnc ,  &,ptus  au  midi. 

80.  Agnti ,  ]  village  d'Arméniens  » 
entre  Sépédes  &  Nidkra.  *  Long.  ff.  d. 
,j8'.  latl      d.  44'. 

81.  Nifcr.  ]  Nicfara ,  vill?  de  la  Na- 
tolie, CRïre  A  ma  fia  &  Arzingan.  Long. 
J5.  d.  17'.  lat.  î».d  Elle  s'appclioit 
anciennement  Neoczlârea.  .Ptolemée  la 
met  dans  le  Pont-Polemoniaque ,  &  lui 
donne  de  long.  77.  d.  10'.  &  de  lat.  41. 
d.  to'.  Neocefarée  fut  érigée  en  éveché 
en  140.  9c  S.  Grégoire  Thaumaturge  en 
fut  le  premier  évéque. 

81.  CaWeijv,]  rivière appellée  autre- 
fois Licus ,  qui  léparoit  la  Cappadoce  de 
la  grande  Armenie.-EllepaiTe  à  Nicfâra , 
à  Couleifar ,  &  va  fe  jetter  dans  le  Ca- 
■fklmach.  Delifle  dans  la  carte  des  pays 
voifîns  de  la  mer  Cafpienne  ,  met  fou 
embouchure  fort  peu  au  deflbus  d'A  ma- 
fia, &  Ikfource  long.  $5.  d.  jo'.  lat. 
J9.d.  jj\ 

83.  Danube.  1  C'eft.le  nom  eftropié 
.d'Amafia.Chefneau  veut  dire  que  le  Cou- 
leiffar  ,  qu'il  prétend  être  l'ancien  Lieus , 
-&  qu'il  apelle  Chetelyt,  le  jette  dans,  la 
rivière  qui  paue  à  Amafia  ,  &  qui  eft  le 
Cafalmach  d'aujourd'hui ,  &  l'Iris  de* 
anciens. 

44.  Aflirguîct  y  ]  dans  la  Natolie ,  en- 
ircNicfara  &  Arfingartv*  Long,  j 5 .  d.37'. 
la:.  19.  d.  3  r. 

8f.  Çoynaffar  >  )  chiteau  înacceflîble 
de  la  Natolie ,  entre  Aûarquies  fie  Arfin- 
gan  ,  à  deux  milles  à  la  droite  de  Cou» 
fouar.  *  Long,  j  j.d.  jo'.  lat.  3p.  d, 
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té.Ajprbédii ,  ]  gro^lieu  de  3000.  feux, 
&  qui  a  trente  villages  dans  Ion  diftrict. 
11  eft  dans  celte  partie  de  la  Narolie  où 
efl  Amafia  ,  &  dans  la  grande  Arménie 
d'autrefois  ,  entre  Niclara  fie  Arfingao. 
*-Long.  16.  d.  1'.  lat.  39.  d.  îo*. 

87.  Girbanambta ,  ]  bois  de  la  Natolie 
dans  le  diftricl ,  où  eft  Amafia  &  l'an- 
cienne Arménie.  •Long.  jé.  d.  15'.  lat. 
19-  d.  tf'. 

88.  Ardindy  ,  ]  village  de. la  partie  de 
Natolie  où  eft  Amafia  t  entre  Affebedic 
&  Arfingan.  *  Long.  56.  d.  aS'.lat.  39. 
d.  io'. 

89.  Agiadtracly ,  ]  village  de  Natolie  , 
entre  Ardincly  &  Arzingan.  *  Long.  j*. 
d.  36'.  lat.  3?.  d.  6'. 

90.  Arzinaan.  ]  Aramon  y  arriva 
vers  le  10.  Juin  1*48.  quatre  ou  cinq 
jours  ap'ès  que. Soliman  I.  en  fut  parti , 
&  il  y  refta  quatre  jours.  Cette  villede 
Natolie  eft  considérable.  Long.  %6.  d.  44'. 
lat.  39.  d.  1'.  Elle  eft  à  15.  lieues  au  S  O. 
d'Erzerom  ,  Se  a  8 lieues  au  N.N.  E. 
d'Alep. 

9t.  Vltovicq,  ]  en  Natolie  ,  près  &  à 
l'oueft  de  l'Euphrate ,  entre  cette  rivière 
&  Arzingan.  »  Long.  j$,d.  59'.  lat.  39. 
d.  11'. 

91.  Gibligy ,  ]  en  Natolie ,  à  la  droite 
4e  l'Euphrate ,  &  à  1  j .  lieues  ou  environ 
au  S.  O.  d'Erzerom.  »  Long.  57.  d.  14'. 
lat.  jp.d.  13'. 

93.  Chtcbane ,  ]  en  Arménie ,  à  la  gau- 
che de  l'Euphrate ,  au  lud  d'Erzerom. 
•Long.  S7. d.  19'.  lat.  39.  d.  14'. 

94.  Portari  ,  ]  peut-être  Pretton  en 
Arménie,  fur  la  route  d' Arzingan  à  Er- 
zerom  ,  à  6.  lieues  au  fud  de  cette  ville. 
Long.  57.  d.  31'.  lat.  39.  d.  17'. 

95.  Efdron.  ].Erzerom,  grande  ville 
d'Arménie ,  à  la  gauche  &  au  fud  de  l'Eu. 

5 h  rate.  .11  y  en  a  un  grand  article  dans  le 
i<ftionnaire  de  la  Marttniere.  J.  A.  de 
Thou ,  qui  s'eft  tait  un  plaifir  de  joindre 
l'ancienne  géographie  à  la)  moderne,  dit 
<7«  )  qu'trzerom  eft  ,  lui  van  t 
1  avis  de  quelques  géographes  ,  la  Sim- 
bra  de  Ptolemée.  Ce  géographe  écrit 
Sinibra  ,  ville  de  la  petite  Arménie  , 
près  de  l'Euphrate.  Long.  71.  d.o'.lat. 
,41  d.  30'.  La  Martiniere  dit  que  le  ma- 
nuferit  de  la  bibliothèque  Palatine  lit  Si- 
,  au  lieu  de  Suiibi a.  Erzerom  eft  à 
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j6.  lieuesà  l'eft  d'Amafie  ,  à  6 1 .  à  l'oueft 
d'Erivan,  à  autant  au  nord  de  Diarbeck , 
à  7  t.  au  nord  oueft  de  Van  ,  &  a  108. 
àt'O.  N.  O.  de  Tauris  :  long.  17.  d. 
f  8.  m.  lac.  p.  d.  (  f .  m. 

9*.  Cafluncala  J  Affancala  ,  ville 
d'Arménie ,  à  la  gauche  &  an  nord  de 
l'Aval  fur  la  route  d'Errerom  à  Erivan , 
a  to.  lieues  à  l'eft  d'Erierom  :  long. 
^8.  d.  ir .  m.  lac.  39.  dr  f  8.  m.  Aramon 

y  campa  le  16.  Juin  ((48.  Les  feigneurs  voyage  d'Aramon  depuis  Conftantino 
de  Géorgie  qui  croient  venus  rendre  leurs   pie  jufques  à  Affancala  ,  &  tous  les  nomi 


'5 

98.  Argift.  ]  C'eft  une  ville  de  Perfe 
que  Sotiman  trouva  abandonnée  le  7. 
Juillet  1148.  Il  y  féjonma  quatre  jours. 
Argis  eft  une  ville  en  Arménie.,  &  dans 
Kochab  ,  république  des  Curdes ,  fur  le 
bord  fepcencrional  du  lac  de  Van ,  à 
cinquante  lieues  à  l'O.  S.  O.  de  Tau- 
ris :  long.  61.  d.  if.  m.  lat.  37.  deg. 
18.  m.  Il  elt  finguber  que  Chefneau  qui 
nous  a  donné  un   fi  grand  détail  du 


hommages  à  Soliman  ,  loi  firent  une 
vilice.  Aramon  leur  donna  un  bouteille 
de  Malvoife  ,  qu'ils  trouvèrent  excel- 
lente ,  &  dont  ils  n'awoient  jamais  goûté. 
Ces  marques  de  (onmiffion  rendues  par 
les  Géorgiens  à  Soliman  femblenc  prou- 
ver que  le  pays  écoit  en  paix  ,  &  qu'il 
n'7  avoit  aucun  mouvemenc  contre  So- 
liman. Cependant  le  prince  Cantimir, 
(tom.  1.  p.  107.)  dit  que  l'année  pré- 
cédente if 47.  les  Géorgiens  avoient 

furpris  Mullapba  pacha  ,  gouverneur  de  Van.  C'eft  un  grand  lac  d1  Arménie  qui 
leur  pays  ,  dans  un  défilé,  &  avoient  s'étend  jufques  à  la  frontière  de  Curdif- 
taillé  Ion  armée  en  pièces  ;  qu'en  1148.  tan.  Il  fe  joint ,  par  un  canal  qui  eft  au 
Elkarib ,  prince  Perfan  ,en  faveur  duquel  nord  de  la  ville  d'Ouroumi ,  au  lac  Chahi 
Soliman  marchoit  alors  en  Perfe ,  dont  ou  du  roi.  Ces  deux  lacs  joints  en(èm- 
ce  prince  lui  avoit  repréfenré  la  con-  ble  ont  une  étendue  de  f  4.  lieues  de- 
quête  comme  très-ailée ,  s'érant  raccom-  puis  le  bord  qui  eft  le  plus  proche  de 
modé  avec  le  roi  de  Perfe ,  &  voulant   Van  ,  jufques  à  la  pointe  du  lac  qui  va 

vers  Tauris ,  &  dont  il  n'eft  éloigne  que 
de  8.  lieues  au  S.  O.  Sanfon  dans  fa 


des  lieux  par  ou  il  avoit  paffé  ,  quoi- 
qu'ils foient  prefque  tous  eftropiés  ,  n'en 
nomme  aucun  depuis  Affancala  jufques 
à  Argis  qui  eft  à  68.  lieues  au  S.  O  de 
cette  première  ville.  La  rivière  donc 
Chefneau  ne  peut  pas  fça»oir  le  nom  , 
&  qu'il  dit  paffer  près  d' Argis  ,  &  fe 
jetter  à  deux  milles  de  là  dans  le  lac  , 
n'eft  pas  marquée  fur  la  carte  de  De- 
lille. 

99.  Lac  de  Vaftan  ]  ou  plutôt  lac  de 


l'aller  rejoindre ,  avoit  été  découvert  par 
Me  h  émet  pacha  ,  &  obligé  de  fe  réfu- 
gier en  Géorgie  ;  que  Soliman  ayant 
ordonné  à  Mchemet  d'entrer  en  Géor- 
gie ,  Mehemet  avoit  défait  les  Géor- 
giens en  plufieurs  occafions ,  gagné  une 
grande  bataille  fur  eux  ,  pris  fept  châ- 
teaux des  plus  forts  qu'ils  euffént  ;  qu'a, 
près  cela,  il  écoit  allé  palier  l'hiver  dans 
le  Diarbeck  •>  qu'au  printems  de  1*49. 
il  étoit  entré  de  nouveau  en  Géorgie  , 
00  il  avoit  réduit  plus  de  10.  villes  fous 
lobéidance  des  Ottomans. 

97.  Arrexeis]  Aras,  grande  rivière 
de  l'Afie  ,  extrêmement  rapide  ,  fort 
renommée  dans  l'hiltoire  ancienne  fous 
le  nom  d'Aroxe.  La  fource  de  cette  ri- 


carte  de  Tnrcomonie  &  de  Géorgie  t 
fépare  ces  deux  lacs  ,  &  met  une  dif- 
tance  entre  deux  de  40.  lieues.  On  n'en 
a  eu  la  véritable  pofition  que  par  la 
carte  des  pays  voifins  de  la  mer  Caf- 
pienne  que  Delifle  donna  au  public  le 
if.  Août  171  j.  Van  eft  dans  le  Curdif- 
tan ,  &  à  l'oueft  du  lac  :  long.  60.  d. 
ro.  m.  lat.  d.  ff.  m.  Vaftan  eft 
auffi  une  ville  du  Cordiftan  au  fud  du 
lac  :  long.  61.  d.  10.  m.  lac.  jé.d.  4t.  m. 
Chefn?ati  ajoute  que  ce  lac  ne  produit 
qu'une  forte  de  poiflbn  ,  qui  eft  petic 
comme  un  hareng ,  a  la  chair  rouge  , 
ne  fe  prend  qu'une  fois  l'an  ,  mais  en 


vière  qui  fe  jette  dans  celle  de  Kur  a  très-grande  quantité}  qu'on  le  tranfporte 

pour  long.  r8.  d.  19.  m.  lat.  59.  d.  en  Géorgie;  qu'il  en  avoit  mangé  ,  Se 

jt.  m.  &  fon  embouchure ,  long.  66.  d.  l'avoit  trouvé  bon.  Le  Lexique  Géugra- 

v6.  m.  Ut.  }9«  d.  49-  m.  Son  cours  eft  phique  Atabe,  qui  eft  en  mf.  à  la  bi- 

d'environ  t<).  lieues.  bUothéque  de  Leyden  fous  le  n*.  170J. 

Tmt  h  K 
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&  ijui  a  beaucoup  fcrvi  à  Albert  Scbul- 
tens  pour  éclaircir  la  géographie  de  la 
vie  c'c  Saladin  écrite  en  Arabe  par  Bo- 
hid;n  ,  fait  mention  de  cecte  pèche  de 
petits  paillons,  qui  dure  deux  mois}& 
Schultens  la  rapporte  Tous  l'article  Cl»* 
lata.  Tavemier ,  cité  par  laManiniereà 
l'article  Van  ,  dit  que  ce  poillon  qui  eft 
un  peu  plus  gros  que  nos  (àrdines  fort 
du  lac ,  &  entre  dans  la  rivière  de  Bend- 
mahi ,  au  mois  de  Mars, quand  la  rivière 
groflit  par  la  fonte  des  neiges  i  que  les 
pécheurs  font  au  plus  vite  une  digue 
à  l'embouchure  du  Bendmahi ,  qui  em- 
pêche le  poilïon  de  rentrer  dans  le  lac  ; 
qu'on  en  prend  une  grande  quantité  i 
&  qu'on  en  fair  un  négoce  confidérable 
en  Perfe  &  en  Arménie. 

xoo.  Coïl  J  ou  l'armée  de  Soliman 
arriva  vers  le  xf.  Juillet  if+8.eft,  fé- 
lon Chefneao  ,  le  plus  beau  lieu  qu'il 
eût  encore  vu  dans  ce  pays  ,  grand  8c 
beau  village ,  où*  le  roi  de  Perfe  avoir  des 
jardins  8c  un  grand  parcoù  il  venoir  fou- 
vent  chalTer.  Les  habitans  l'abandonnè- 
rent à  l'approche  des  Turcs.  Coïl  eft 
ta  même  ville  que  Khoï ,  capitale  d'un 

?;rand diftriift  dans  l'Aderbijan  en  Perfe, 
ur  la  rivière  de  Kur,qui  fe  jette  dans 
l'Aggi ,  8c  celle-ci  dans  l'Aras  ,  à  qua- 
rante lieues  à  l'O.  S.  O.  de  Tauris  : 
long.  <i.  deg.  o.  m.  lat.  j7.  d.  40.  m. 
On  y  bâtit  dans  la  fuite  une  forrerefle, 
qu'Abdoullah ,  pacha  de  Van  ,  l'un  des 
énéraux  Turcs  ,  afliégea  à  la  fin  de 
évrier  1714.  8c  prit  daHaar  après  deux 
mois  de  réfîrtance.  Dès  le  commen- 
cement de  l'année  ,  Abdoullah  étoit 
entré  en  Géorgie  à  la  tête  de  trente 
cinq  mille  hommes ,  &  y  a  voit  dé- 
fait dans  les  montagnes  Mehemed- 
Kouli-kan. 

101.  Mering  ]  où  l'armée  de  Soli- 
man arriva  le  té.  Juillet  1748.  après 

Îuinze  jours  de  marche  ou  de  fejour 
epuis  Coïl.  Il  v  a  apparence  que  Chef- 
neau  veut  dire  Marand ,  lieu  confidéra- 
bie de  l'Aderbijan  dans  le  diftriâ  de 
Guneiftan  :  long.  6$.  d.  rr.  m.  lar.  j8.  d. 
»o.  m.  à  quatorze  lieues  au  N.  O.  de 
Tauris  ,  &  a  34.  â  l'E.  N.  E.  de  Khoï. 
Marand  fut  pris  par  Zul  Fargar-kan, 
général  d'Abas  ,  roi  de  Perfe  ,  ven  le 


10.  Juin  160%.  Abat  y  campa  ven  le 
10»  Août  xiof . 

rox.  Sopbiae  ]  où  Soliman  arriva 
avec  fan  armée  le  trj.  Juillet  1  f+%.  eft 
Sofuna,  gros  lieu,  dé  Guneiftant ,  dif- 
triét  de  TAderbijan  en  Perfe.  Il  a  de 
long.  64.  d.  f .  m.  le  de  bt.  j8.  deg. 
1  x.  m.  à  huit  lieues  as  N.  O.  de  Tau- 
ris ,  8c.  à  un  peu  moins  au  S.  E.  de  Ma- 
rand. Chah  Abas  ayant  furpris  la  ville 
de  Tauris  le  xo.  Mai  itfot.  alïiégea  le 
château.  Ali  pacha  ,  gouverneur  de  Tau- 
ris, venant  pour  le  fecourir,  Abas  s'avança 
à  Sofiana,  d'où  il  envoya  Zul- Fargar- 
kan  ,  gouverneur  d'Ardebil  ,  &  Mur- 
gant  beg ,  capitaine  de  Cafbin ,  qui  aeta- 
cfueient  Ali,  pendant qu'Ala-kouli-kan 
le  prit  par  derrière.  Ali  fut  battu  8c 
pris  a«ec  70»  Turcs  :  après  quoi  le 
château  de  Tauris  (e  rendit  à  Abas  le 
4.  Juin  i&o$.  Deux  ans  après ,  8t  le  14» 
Août ,  Abas  remporta  une  grande  vic- 
toire dans  les  vaftes  plaines  qui  encou- 
rent Sofiana.  Le  combat  dura  tout  le 
jour  :  les  Turcs  commandés  par  Ci  cale 
pacha  ,  profitèrent  de  le  nuit  peur  fe 
retirer  à  Van.  lia  eurent  tar+c .  hom- 
mes tués  dans  la  bataille  ;  8c  les  Pédant 
leur  prirent  400.  canons  de  campagne 
6c  40000.  arquebufet. 

104.  Tauris  1  ville  royale  du  roi  d» 
Perfe,  qui  y  feifoit  ordinairement  f» 
refidence.  En  1  j  49.  fan  loi  était  de  douze 
à  quinze  milles ,  en  y  comprenant  les 
jardins.  Soliman  étant  arrivé  à  rroi» 
milles  de  cette  ville  le  X7.  Juillet  1 54*. 
le  peu  d'habitant  qui  y  étoient  rtiiés 
vinrent  au  devant  de  lui  8c  furent  fort 
bien  reçus.  On  paya  abfolument  tout  ce 
qu'on  leur  prit ,  jufqu'à  un  oeuf.  Le  len- 
demain x».  l'armée  de  Soliman  rraverf» 
la  ville,  &  ail»  mettre  fon  camp  vers 
le  levant.  Le  palais  du  roi  de  Perfe 
que  Chefneaa  dit  être  une  des  plue 
belles  matforts  de  plaifance  qu'il  eût 
vues ,  étoit  fans  meubles.  On  avoir 
commencé  â  brifèr  les  vitres ,  les  fenê- 
tres ,  8c  les  portes  1  mais  Solimam  em- 
pêcha de  continuer,  Bt  fut  très- fiché 
de  ce  qui  étoit  arrivé.  Ce  prince  voyant 
que  Chah  Thamas  s'étoit  retiré  for  les 
montagnes  de  Cafpis  ,  que  les  vivres  loi 
manquoienr ,  qu'il  avou  perdu  plus  d* 
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cent  mille  chevaux  ,  mulets  ,  ou  cha- 
meaux ,  partit  de  Tauhs  le  ji.  Juillet  , 
&  marcha  «  Van  ,  dont  il  fe  rendit  maî- 
tre le  a  4-  Août  i  f  48.  Tauris  eit  la  capi- 
tale du  Tabriltan  ,  diftriéf  de  l'Ader- 
bijan  ,  à  huit  lieues  à  l'oued  d'Ardebil 
qui  efl  la  capitale  de  cette  province.  Sa 
longitude  elt  64.  d.  ^o.  m.  &  fa  la  t. 
"M •  d.  fy.  m.  Cette  ville  fuc  fondée 
l'an  de  l'Hegire  17  t.  qui  commença  le 
mardi  ic.  Mai  791.  Elle  fut  prefque 
entièrement  ruinée  par  un  tremblement 
de  terre  en  244.  année  commencée  le 
mardi  19.  Ami  8r8  ,  &  encore  plus 
le  vendredi  4.  Saphar  4)).  (  f.Oclob. 
J041.  )  entre  l'heure  de  vêpres  ,  8c  celle 
du  coucher  du  loleil  ,  par  un  autre 
tremblement  de  terre  ,  oû  .40000.  de 
fes  habitans  furent  enfevelis  fous  les  rui- 
nes. Elle  fut  ptife  &  (accagée  par  Ti- 
mur  Beg  en  79t.  qui  commença  le 
dimanche  17.  Novembre  1391.  par  So- 
man  en  ic(.  qui  commença  le  fomedi 
11.  Février  1  f  48.  Tauris  elluia  d'autres 
malheurs  en  ir8f.  Ofman  étant  parti 
d'Erzerom  le  1  j .  Août  de  cette  année-la  , 
arriva  dans  les  jardins  de  Sofiana  ,  8c 
comptant  de  s'y  tranquillifer ,  fut  atta- 
qué par  les  Perfans  près  d'un  pont  que 
Ion  avoit  fait  fur  un  lieu  plein  d'eau 
falée.  Il  perdit  la  plus  grande  partie  de 
fes  équipages  &  fept  mille  hommes. 
Emir-emza  ,  fils  aîné  d'Hodabenda  , 
qui  étoit  campé  à  douze  milles  au-dela 
de  Tauris  avec  roooo.  hommes ,  avoit 
eu  peine  d'obtenir  de  fon  pere  10000. 
hommes  avec  lefquels  il  battit  Olman. 
Ali-culi-kan  , fils  d'Emir-kan ,  qui  avoit 
été  décapité  l'année  précédente  ,  com- 
mandoit  dans  Tauris  avec  4000.  hom- 
mes. Les  Turcomans  qui  limitaient  Ali- 
coli  ,  ne  voulurent  pas  le  fecourit.  Of- 
manenvoy»  Sinan  pacha  ,  fils  de  Cidada 
pacha ,  &  Mehemet  ,  pacha  de  Carae- 
mit,  avec  ijooo,  hommes  .qui  ayant 
Emza ,  l'attaqua.  Ce  prince  s'éeant 
défendu  pendant  deux  heures  ,  la  nuit 
farvenant  ,  laiflâ  la  victoire  indécile  •, 
mais  la  perte  des  Turcs  qui  alla  a  éooo. 
hommes  fut  plus  grande  que  celle  des 
Perfans.  Le  lendemain  (  n.. Septembre  ] 
quarantième  jour  depuis  le  départ  d'Er- 
zeroni  ,  les  Turcs  s 'étant  arrêtes  a  deux 
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milles  de  Tauris,  Ali-culi  fit  uncfortie 
fur  eox,  poufla  jufques  aux  rentes  d'Of- 
man  ,  &  lui  tua  5000.  hommes.  II  atta- 
qua encore  la  nuit  fui  vante  le  camp 
Turc ,  il  en  tua  plufieurs ,  &  entre  au- 
tres le  pacha  de  Marafch  :  après  quoi, 
voyant  qu'il  n'avoit  pas  airez  de  troupes 
pour  défendre  une  aufli  grande  ville 
que  Tauris,  il  alla  joindre  Hoîabenda. 
L  s  habitans  ayant  ramaflé  tout  ce  qui 
ofà  prendre  les  armes  ,  repoulîerent  les 
valets  8c  les  goujats  Turcs  qui  venoient 
le  lendemain  de  grand  matin  pour  piller 
leur  ville.Les  Perfans  firent  un  grand  maf- 
facre  des  Turcs  s  mais  furent  enfin  obli- 
gés de  céder  au  nombre.  S 'étant  retirés 
dans  des  caves  8c  autres  lieux  couverts , 
ils  tiroient  de-là  des  coups  de  mouf- 
quets  ,  ou  jettoient  des  -flèches  fur  les 
Turcs  qui  pilloient  leur  ville.  Ceux-ci 
ayant  fait  un  grand  butin  ,  8c  amené 
beaucoup  d'eklaves  ,  retournèrent  le 
foir  dans  leur  camp.  Ofman  s'érant  ainfi 
rendu  maître  de  Tauris ,  fit  publier  un 
ban  pour  qu'on  Jaillit  les  habitans  en 
repos  ;  8c  ayant  parcouru  la  ville  8c  les 
environs  à  cheval  ,  pofa  Ton  camp  au 
midi  de  la  ville,  8c  fit  jetter  les  (onde- 
mens  d'une  citadelle  dans  un  lieu  tout 
couvert  d'arbres  8c  de  fleurs ,  8c  arrofe 
par  plufîeurs  ruifleaux  ,  que  l'on  nom- 
moit  le  Paradis.  Cet  ouvrage  fut  achevé 
en  36.  jours }  à  la  fin  defquels  il  com- 
mença à  être  attaqué  d'une  douleur  d'in- 
teitins ,  qui  le  conduifît  au  tombeau.  Mi- 
nadoï  écrit  que  Tauris  fut  pris  de  cette 
manière  là, fondé  fur  les  lettres  du  San- 
giac  d'Aman  (  Apama*a  )  écrites  à  Hali , 
pacha  d'Alep.Levrnklau  écrit  fur  les  rela- 
tions envoyées  par  l'ambafTadeur  de  l'em- 
pereur ,  qu'il  fut  pris  fans  efRifion  de 
fang  ni  combat  ,  les  habitans  étant 
allé  fe  foumettre  au  camp  des  Turcs , 
parce  que  cette  ville  n'étoit  pas  fermée 
par  des  murailles.  De  Thou  prétend  que 
les  grands  de  la  Porte  ,  honteux  des  pil- 
lages &  des  cruautés  commiles  i  Tau- 
ris ,  affccto'ent  de  publier  que  cette 
ville  s'étoit  foumife  volontairement ,  8c 
qu'en  conféqnence  les  Turcs  n'y  avoienc 
commis  aucun  déforlre.  Le  cinquième 
jour  de  la  mala  lie  d'Ofman  ,  les  pachas 
8c  les  officiers  de  l'armée  pillèrent  de 
Kij 
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nouveau  8c  commirent  tous  les  défor- 
dres  imaginables  dans  Tauris  >  les  habi- 
tans  ne  s  attendant  à  tien  moins  qu'à 
une  pareille  avanture.  Emzas'étant  alors 
avancé ,  6c  ayant  envoyé  joo,  hommes , 

Îni  allèrent  efearmoucher  jufques  dans 
;  camp  des  Turcs ,  Cicala  ,  pacha  & 
le  pacha  de  Caraemit  aflemblerent  par 
ordie  d'Ofman  jjcoo.  hommes  ,  mar- 
chèrent contre  ces  foo.  Pcrfans  qui 
«'étant  retins  pendant  huit  milles,  atti- 
rèrent les  Turcs  dans  l'armée  d'Erma. 
Ce  prince  qui  avoit  icooo.  hommes, 
tombant  fur  les  Turcs ,  mit  d'abord  en 
fuite  le  pacha  de  Caraemit.  Cicala  refifta 
plus  Long:  temps  »  mais  il  fut  enfin  obligé 
de  fe  retirer  ,  après  avoir  perdu  cous  les 
drapeaux  &  8000.  hommes»  Emu  ayant 
en  fuite  fait  défier  Ofman  ,  le  pacha  quoi» 
que  mourant ,  ne  refufa  pas  te  combat. 
Son  armée  de  £0000.  hommes  fut  mite  en 
bataille.  Les  janiftaires  &  l'artillerie  repè- 
rent auprès  d'Ofman.  Les  Perfans  étoiinc 
au  nombre  de  40000.  Emzas'étant  avancé 
dans  la  mêlée  ,  tua  de  fa  main  le  pacha 
de  Garaetnic  ,  &  fit  mettre  fa  tète  au 
bout  d'une  lance  qu'un  de  l'es  gens  por- 
toit.  I*  nuit  mit  fin  au  carnage.  Les 
Turcs  perdirent  10000.  hommes.  La  ci- 
tadelle de  Tauris  étant  en  état  de  dé- 
fenfe,  8c  le  commandement  laiffë  à 
Giafier ,  pacha  de  Tripoli ,  à  qui  Ofman 
donna  les  fangiaesde  Bir  8c  de  Marafch  , 
11000.  hommes  ,  de  l'artillerie  8c  des 
munirions  pour  un  au  ;  il  partit  le  7. 
Novembre  ,  87e  jour  depuis  Ton  départ 
d'Erzerom.  Son  premier  camp  fut  à  San- 
cazan, à  fept  milles  de  Tanris.  Les  Turcs 
étoient  occupés  à  drefler  leurs  tentes  , 
lorfque  le  prince  de  Perie»  à  la  tête  de 
19000.  hommes  tomba  for  eux  ,  &  en- 
leva les  chameaux  ,  les  mulets  ,  8c  les 
autres  bétes  de  charge  qui  portoient  le 
butin  fait  a  Tauris,  Oc  les  vivres nécef- 
faires  à  l'armée.  Ayant  fait  efeorrer  ce 
butin  par  6000.  chevaux ,  il  continua  à 
xnaflacrer  les  Turcs  ,  8c  alloit  entrer 
/     dans  la  tente  d'Olman  ,  prêt  à  rendre 
I'ame  ,  torique  les  janiflaires  firent  tirer 
l'anillerie  fur  Eraza.  Alors  les  Perfans 
contens  d'avoir  mit  en  sûreté  leur  bu- 
rin ,  &  d'avoir  rué  10000.  Turcs,  fe 
retirèrent.  Ofman  mourut  de  la  d/flea- 
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terie  le  même  jour  ,  &  nomma  pour 
ton  fuccefleur  Cicala.  Les  Perians  ap- 
prirent le  même  jour  fa  mort ,  par  trots 
jeunes  Turcs  auxquels  Ofman  a  voit  con- 
fié la  garde  de  fes  pierreries ,  8c  de  ce 
qu'il  avoit  de  plus  précieux  ,  8c  qui  paf- 
ferent  avec  les  meilleurs  chevaux  de  ce 
général  dans  le  camp  des  Perians.  Emza 
voulant  profiter  de  la  mort  d'Ofman  , 
pouriuivit  les  Turcs  avec  14000.  hom- 
mes. Sachant  que  l'artillerie  étoit  à 
l'aile  droite  ,  it  attaqua  la  gauche ,  U 
voulut  pouffer  les  Turcs  dans  un  marais  . 
deuréche&  puant;  mais  Cicala confeillé 
par  Maxud-kan  8c  Daut-kan  ,  étendit 
le  front  de  fon  armée ,  pouffa  les  Pep- 
fâns  eux-mêmes  dans  le  marais  defféché  , 
&  leur  tua  jooo.  hommes.  Ce  fut  le 
feul  combat  des  cinq  que  les  Perians 
donnèrent  aux  Turcs  en  peu  de  jours , 
ou  ils  euranr  du  défavantage.  Le  prince 
retourna  joindre  fon  père.  L?s  Turcs 
arrivés  à  Salnras  ,  Ta  m-orc  d'Ofman  y 
fut  divulguée.  De  Satmas  on  alla  à  Van  , 
ou  l'on  fit  la  revue  de  l'armée ,  qui  de 
8  f 000.  hommes  étoit  réduite  à  4j-ooo; 
Emza  alla  aûléger  la  nouvelle  citadelle 
de  Tauris  •  mais  les  Turcomans  n 'avant 
pas  voulu  le  joindre  ,  il' fut  obligé  de 
lever  le  fiége.  Chah  Abas  ayant  turpris 
la  vHle  de  Tauris  par  le  moyen  de  Cazi- 
kan  ,  prince  d*s  Curdes  ,  qui  demeuroic 
a  Salmis  ,  aflîégea  le  io.  Mat  -  itfoj.  le 
château.  Ali ,  pacha  de  Tauris ,  marcha 
au  fecours.  Abas  s'avança  à  Sofiana  à 
fix  lieues  de  Tauris  ,  d'où  il  envoya 
Zulphargar-kan ,  gouverneur  d'Ardebil; 
&  Murgant-beg  ,  capitaine  de  Catbin  , 
qui  attaquèrent  Ali,  pendant  qu'Ali-cuK- 
kanle  prit  par  derrière,  &  le  firent  pri- 
fonnier  avec  700.  hommes.  Le  châteats 
de  Tauris,  bâti  par  Ofman  en  tr*f.& 
défendu  par  le  fils  d'Ali  ,  fe  rendit  le 
vendredi  6.  Juin  i6"o- .  Abdoullah ,  pacha 
de  Van  ,  aflîégea  avec  tf  000.  hommes 
à  la  fin  d'Août  1714.  la  ville  de  Tauris 
ou"  il  n'y  avoit  ni  murailles ,  ni  artille- 
rie. Les  Turcs  ayant  donné  l'àlfaur ,  6c 
s'érant  rendus  martres  de  tout  un  quar- 
tier de  la  ville  ,  les  habirans  accouru- 
rent ,  enfermèrent  dans  les  rues  4000» 
hommes ,  8c  les  taillèrent  en  pièces.  Le* 
pacha  fit  enfuir©  donner  difrerens  a  Hauts 
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d'an  côté  où  les  jardins  le  couvroienc , 
&  rut  toujours  repoullè.  Averti  que  les 
nabitans  le  difpofoient  à  l'attaquer  la 
nuit  fui  vante ,  qui  étoit  celle  du  to.  au 
*i.  Septembre,  il  décampa  &  laifla  Tes 
tentes  dreflfées.  Les  alTicgcs  au  nombre 
de  aoooo.  étant  fortis  fur  les  onre  heu* 
xes  do  foir ,  fuivirent  les  Turcs  jufques 
au  lendemain  a  midi ,  Se  ne  purent  les 
joindre  i  mais  ils  maflacrerent  les  ma- 
lades Se  les  traîneurs.  Le  pacha  fer  retira 
a  Ta  (Fou  ,  ville  a  20.  lieues  de  Tauris, 
fur  la  rive  (épient rionale  du  lacChahi. 
Vingt  mille  habitans  de  Tauris  vintent 
vers  le  ro.  Octobre  1724.  pour  l'obli- 
ger d'abandonner  ce  pofte.  Le  pacha 
averti ,  fortit  de  Taûou  a  la  tète  de  huit 
mille  hommes  qu'il  avoit  encore  $  mais 
en  ayant  perdu  la  plus  grande  partie 
dans  le  combat ,  il  fe  retira  avec  le  dé- 
bris à  Khof.  A  la  fin  de  Mai  1717.  AU- 
derrahinan-bey ,  fils  d'Abdoullah  ,  pacha 
de  Van  ,  battit  du  cô.é  de  Tauris  les 
Perfans  qui  venoient  de  défaire  un  corps 
de  Turcs  dans  ce  même  quartier.  Le 
jo.  Juillet  1711.  Abdoullah  Cupruli  , 
pacha  de  Van  ,  étant  arrivé  devant  Tau- 
ris avec   100000.  hommes  ,  en  battit 
joooo.  qui  fortirent  de  cette  ville.  Les 
Turcs  ayant  fuivi  les  Perfans  qui  ren- 
trèrent dans  Tauris  ,  trouvèrent  neuf 
quartiers  de  cette  ville  retranchés.  Ils 
donnèrent  pendant  quatre  jours  &  quatre 
cuirs  des  alTauts  continuels  pour  fe 
rendre  maîtres  de  ces  quartiers.  Le  j. 
Août  îf.ou  40000.  Perfans  qui  défen- 
doient  les  deux  autres ,  fe  rendirent  vie 
&  bagues  fauves.  Les  perfans  perdirent 
à  ce  uége  plus  de  £0000.  hommes ,  Se 
les  Turcs  10000.  du  nombre  defquels 
fur  Ofman  ,  pacha  d'Ourfa. 

lot.  Montagnes  de  Cafpiz  }  où 
Chah  Tbamas  s 'étoit  retiré  à  la  fin  de  Juil- 
let 1  (-4S.  doivent  être  au  nord  de  Tauris. 

icé.  Lac  beau  Se  grand  ]  que  l'ar- 
mée de  Soliman  trouva  le  r .  Août  1748. 
Ce  lac  eft  fort  falé.  Chefneau  dit  qu'il 
n'en  fçait  ni  le  nom  moderne  ni  l'an- 
cien ,  &  qu'il  ne  s'en  trouve  rien  dans 
les  cartes  d'Afie  ,  quoique  ce  lac  foie  fort 
grand,  &  que  l'armée  le  cotoje^pendant 
trois  ou  quatre  jours.  Chefneau  étoit 
allez  inûruic  de  la  géographie  dt  fon 
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temps,  Se  d'un  peu  de  l'ancienne  ,  mais  il 
ne  pouvoir  pas  fçavoir  ce  qui  n'a  été  bien 
connu  que  depuis  que  Delille  nous  • 
donné  dans  (a  carte  des  pays  votfîns  d« 
la  mer  Cafpienne  la  véritable  figure  te 
la  pofition  do  lac  d'Ouromi  ,  qui  elfc 
celui  dont  parle  Chefneau.  Le  1  t.  Août, 
l'armée  de  Soliman  arriva  à  Van  ,  qui 
eft  un  château  du  fophi  très- fort ,  fi:  uc 
fur  une  roche  inaccefTible  ,  à  un  mille 
du  lac  de  Vaftan,  Se  qui  étoit  défendu 
par  deux  mille  Perfans.  Les  généraux 
de  Soliman  ayant  fait  drelTer  deux  bat- 
teries contre  ce  château  ,  ces  batteries 
tirèrent  pendant  neuf  jours  fans  faire 
brèche.  Aramon  étant  allé  examiner  la 
fituacion  de  ce  château ,  remarqua  l'en- 
droit foible ,  Se  l'ayant  dit  a  Soliman  » 
le  lendemain  on  changea  la  batterie» 
qui  eut  bientôt  fait  une  brèche  ;  ce  qui 
obligea  les  aflîégés  à  propofer  de  rendre 
la  place.  Soliman  leur  permit  de  fortir, 
vie  Se  bagues  fauves.  Ainfi  Van  ne  fe 
renlit  pas ,  parce  que  les  afTiégés  furent 
frapés  de  la  bravoure Orhomane ,  mais 
parce  qu'ils  virent  une  brèche  qu'ils  ne 
fe  fentoienr  pas  en  état  de  défendre  , 
Se  qui  ne  fut  point  attaquée  par  Soli- 
man ,  comme  le  prétend  Cantimir.  On 
peut  tirer  de  la  narration  de  Chefneau  , 
que  Van  fe  rendit  le  onzième  jour  après 
1  arrivée  de  Soliman  devant  ce  château. 
Ce  onzième  jour  tombe  au  14.  Août , 
puifque  Soliman  arriva  devant  cette 
place  le  tj.  Se  ce  14.  Août  eft  appelle 
par  les  Turcs  rj.  Resjeb  de  l'an  de  1  Hé- 
gire 9f4.  Ainfi  la  narration  des  hifto- 
rieos  Turcs  eft  très-conforme  à  la  rela- 
tion de  Chefneau.  Van  eft  connu  dans 
l'hiftoire  de  Perfe  par  deux  grandes  ba- 
tailles qui  s'y  donnèrent,  le  lundi  tr. 
Mai  i6of .  Se  le  lendemain  mardi.  Dans 
la  première  Alaverdi-kan  battit  Mir 
Charoffo ,  général  Curde  ,  qui  campok 
avec  douze  mille  chevaux  dans  les  jar- 
dins des  environs ,  &  qui  étoit  foûtenu 
par  l'armée  de  Cicala ,  général  des  Tut  es. 
Les  Curdes  perdirent  $000.  hommes* 
Le  lendemain  Cicala  ayant  aûemblé 
fon  armée,  qui  étoit  de  tfoooo.  hommes, 
attaqua  Alaverdi-kan.  Le  combat  dur» 
fix  heures ,  depuis  dix  heures  du  matin 
juCqu'à  quatre  heures  du  (bit*  Les  Tort* 
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ayant  perdu  f  ooo.  hommes  rentrèrent  tous  les  défauts.  Voici  ce  que  l'on  petit 
dans  Van.  Ruftem-kan ,  général  des  Per-  dire  de  plus  apparent  pour  concilier 
■fans, ayant  afliégéVanen  i.Bc  l'ayant  Strabon  avec -la  cane  de  Delifle.  Le  iac 
fort  pre(Té  ,  cette  place  étoit  prête  à  fe  Spanta  eft  le  lac  du  roi ,  ou  Cbahi  De- 
Tendre  ,  lorfque  le  Begler-beg  de  Ro-  riaû  dans  l'Aderbijen ,  for  la  côre  fep. 
tnelie  arriva  awec  les  troupes  d'Europe ,  tenrrionale  duquel  eft  Salmaft  ,  que 
força  les  Perfans  dans  leurs  lignes.  Se  M.  de  Thou  place  far  le  lac  rie  Van  t>tt 
délivra  Van.  Les  Perfans  lafliégerent  de  d'Aâamar.  Coi  ou  Khoi  eft  éloignée 
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nouveau  en  i6^6.  La  place  fut  défen-  de  fix  à  lept  lieues  au  nord  de  ce'lac. 

due  par  Abaia  pacha  ,  qui  en  écoirgou-  A  l'égard  de  Serefal  ,  on  ne  le  trouve 

verneur.  il  foûtint  le  fiége  pendant  qua-  ni  fur  le  lac ,  ni  dans  la  carte  de  De- 

tte  mois*,  mais  étant  venu  à  mourir,  iifle.  De  Thou  prétend  que  le  lac  Spanta 

Van  fut  emporté  d'aflaur  par  les  Perfans.  de  Strabon  eft  le  lac  appellé  Giol  par 

l'ignore  le  temps  auquel  les  Turcs  re-  Minadoi.  Cette  conjecture  ne  lui  eft 

prirent  cette  place.  J.  A.  de  Thou  dans  venue  que  par  l'idée  qu'il  s'éroit  rou- 

fon  LXVIIe  U».  dit  ,  que  le  lac  fur  le-  jours-faite  que  la  Médie  Atropotene 

quel  eft  fitué  Van  ,  s'appelloit  autrefois  à  la  gauche  de  l'Arase  ,  «c  n< 

Margiana  Pake  ,  <c  étoit  prefqu'aufli  droite  :  ce  qu'il  n'auroit  pas  c 
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grand  que  la  Palus  Méotide  s  que  ce 
lac  s'appelloit  de  fon  temps  Aébmar  ; 
0c  que  fur  ce  même  lacétoient  fituées  les 
villes  de  Coi ,  Salmaft,  Je  SerefuU  qu'ou- 
tre ce  lac  qu'il  met  dans  l'Arménie 


croît 
on  à  fa 
-ru,  s'il 

avoit  -lu  avec  attention  le  texte  de  Stra- 
bon. Le  lac  cpanw  étant  donc  dans  la 
Médie  Atropatene  ,  il  eft  très  digèrent 
du  lac  Giol  près  de  la  ville  de  Loré  ,  qui 
eft  à  7t .  lieues  au  nord  de  Salmaft.  Le 


ire  v«  i«v  v|» »  »•««  —      •  ï  -  /  >  •  •  •»■•»«  •«  "uiu  ne  oamiait.  Le 

y  en  «voit  un  autre  appellé  Thonitis  ou  lac  appellé  Giol  par  Minadoi  eft  le  lac 

Arcena ,  qui  portoit  le  même  nom  en  de  Sevan ,  qui  a  près  de  ao.  lieues  de 

rj77.  que  le  Tigre  le  traverfoit  avec  l'eft  au  N.  E.êc  7.  lieues  de  large.  H 

beaucoup  de  rapidité ,  Se  fans  mêler  fes  eft  à  huit  lieues  au  fud  de  Loré ,  &  dans 

eaux  avec  celles  du  lac  }  que  Jean-Tho-  le  diftriâ  de  Salcunuftuer  dans  la  pro- 

mas  Minudoi,  de Rogigo,  qui  adonné  vince  d'Errvan.  Minadoi,  &  de  Thou 

une  très-bonne  hiftoire  de  h  guerre  après  lui ,  ont  cru  que  Giol  étoit  le  nom 

qu'Amursth  III.  fît  à  ta  Perfe ,  paruît  propre  de  ce  lac:  au  lieu  que  Giol  ou 

confondre  Arcena  Palus  avec  le  lac  qoe  plutôt  Ghul  eft  un  mot  générique  qui 

Strabon  appelle  Spanta  ;  que  ce  lac  mis  fignifie  lac.  Sanfon  a  connu  ce  lac  de 

par  Strabon  dans  la-Médie  Aftropatene ,  Sevan  ;  mais  il  loi  donne  une  fitrure 

eft  différencié  par  cet  auteur  de  deux  toute  différente  de  celle  qu'il  a.  Il  fépare 

autres  lacs  qui  font  dans  f  Arménie  s  le  iac  de  Van  ou  d'Aclamar  d avec  un 

qu'il  croiroit  plutôt  que  ce  lac  Spanta  autre  lac  fur  lequel  il  met  Maraea  au 

eft  le  même  que  Minadoi  a  placé  fur  fa  N.  E.  Salmaft  au  fud ,  &  ce  lac  au  S?S  O 

carte  géographique  ,  Se  auquel  il  donne  de  Tauris.  Ce  lac  eft  le  même  que  le  lac 

te  nom  de  Giol  ,&  qui  a  au  levant  la  du  toi  de  Delifle,  mais  très-mal  placé 
ville  de  Loré.  La  géographie  de  la  Geor-      107.  fiaudemagny.  ]  Soliman  y  cam- 

jgie  Se  de  l'Arménie  étoit  psetque  incon-  pa  avec  fon  armée  le  i9.  Août  1  r 48 

nue  avant  la  cane  des  pays  voifins  de  Bendmahi  eft  une  rivière  du  Curdifian 

la  mer  Cafpierwe  ,  que  Débite  fit  paroî-  qui  fe  jette  dans  le  lac  de  Van  nu  nord  de 

tre  en  17*1.  la  catre  que  Minadoi  a  cetteviHe.&àii.  IieoesdecellcdeBerli<; 
«nife  à  la  t*te  de  fon  Tuftoire  Italienne      10(8.  Argis.  ]  Selimsn  qui  y  avoii 

de  la  guerre  de  Perte  ,  donne  beaucoup  raffé  le  S.  Juillet  en  menant  en  Hroiture 

de  pofitions  ;  mais  la  plupart  tranfpo-  d'Ereerom ,  y  retourna  au  commence 

fées.  Sanfon  qui  «ft  venu  après  ,  en  a  ment  de  Septembre  if48.  Il  allouai 

corrigé  quelque  chofe  dans  fa  os  rte  de  paremmem  dans  les  lieux  qui  nouvoienr 

Turcotnanie  ,  de  Géorgie,  Je  de  Corn,  plus  ajustent  fournir  des  vt»re5  i  fon 

manie  ;  mais  il  n*y  «  qu'à  la  compa-  armée  qui  étoit  très-nombreofe  ,Si  huit 

eer  *veç  «elle  de  PeWc  pour  en  fentir  ou  dix  jours  après ,  il  étoit  a  Perlis  qu*ît 
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•toit  laide  fur  fa  gauche-  en  allant  (te  marche  de  Soi  i  ma»  déterminant  la  po- 
Van  à  Argis:  long,  61.  <L  af.m.  lat.  fition  de  te  calai  dans]  l'endroit  à  peu- 
•7.  <L  17.  m.  près  oii  je  le  mets  ,  il  faut  que  la  mon- 
te**.. Abdigelluis  ]  petite  ville  fermée  tagne  que  Chefnean  dit  être  celle  de 
fur  le  bord  do  lac  de  Van.,  où  Soliman  Noé,  foit  différente  de  celle  que  tout 
arriva  vers  le  4.  Septembre  1 748.  peur  les  voyageurs  appellent  le  mont  Atarat , 
•voir  pour  longitude  ai.  d.  i*.  m.  Se  ou  la  montagne  fur  laquelle  on  croit 
pour  lat.  «7.  d.  17.  m.  La  route  de  Soli-  que  s'arrêta  1  arche  de  Noé.  Cette  mon- 
man  qui  s'éloigne  de  la  Perfe  ,  femblc  ragne  eft  à  la  droite  de  l'Aras  dans  l'Ar- 
Pindiqaer.  Ne  (eroit-ce  pas  Adeigiaoux  ,  menie ,  Se  dans  le  diftriâ  de  Bayazet  , 
ville  qui  avoit  on  prince  ,  qui  fe  fournit  république  des  Cordes,  à  quarante-fept 
à  Timur-bec  en  Avril  1 j  87.  La  marche  lieues  au  N.  O.  de  Tauris,  &  à  cinquante 
4e  Timor  o'eft.  point  contraire  à  cette  rieaes  au  N.  N.  £.  do  cafal  de  Noiîën- 
pofirton.  fofijlert  :  lpng.  <o.  d.  o.  m.  lat.  j».  d, 

ito.  Lac  d'eaa  douce.  \  La  route  de  a*,  m. 

Soliman  peut  faire  mettre  la  long,  à  61. d.  117.  Bithlis.  ]  Detlis  ,  ville  capitale 

a.  m.  Se  fà  lat.  à  ^7.  d.  z6.  m.  Chef-  do  Cqrdiflan  ,  ou  Soliman  arriva  ver» 

neau  dit  qu'ils  paflerent  enfuite  un  bras  le  14.  Septembre  1548.  Chefneaul'ap- 

do  Tigre  >  mais  cette  rivière  étoit  bien  pelle  un  village,  Se  dit  qu'il  eft  compofé, 

loin  de-  là ,  foivant  la  carie  de  Delifle.  de  deux  mille  naaifons ,  avec  on  château. 

1 1 1 .  Cononfcala  J  *  long.  éo.  d.  j  9.  m.  fort ,  fitué  fur  un  rocher ,  à  la  droite  de 

lat.  j7»  d.  if .  m.  la  rivière  de  Bendmahi ,  qui  (e  jette 

na.  Carrachoppry ,  ]  rivière  entre  Co-  dans  le  lac  de  Van  à  7a.  lieues  à  l'oueft- 

aofcala  Se  Mouchs.  La  carte  de  Delifle  S.  O.  de  Tauris  :  long.  6p.  d.  0.  m. 

n'indique  rien  quipuiffe  aider  à  donnes  i*t«  )7<  d.  sa.  m» 

à  cette  rivière  une  poûtion ,  même  con-  1 1 8.  Actegoie.  ]  Soliman  y  arriva  vers 

jeâurale.  Il  y  a  près  de  cette  rivière  une  le  ai.  Septembre,  après  avoir  paffé  par 

plaine  dans  laquelle  on  trouva  du  bétail  des  défilés  très-difficiles:  *  long.  ;8.  d, 

toé  par  les  Perfans  qui  a  votent  couru  jo.  m.  lat.  )7«  d.  ir.  m. 

jofqoes-là.Neferoient- ce  point  ces  mêoies  119.  Liège ,]  où  il  y  a  des  bains  na- 

Petians  que  Cantimir  (  Hift.  Othomane',  turels  :  *  long.  $ 7.  d.  j s •  m*  kt.  Î7«  d. 

«xn.  II.  peg.  318.  >  dit  avoir  été  mis  en  ?.  m* 

déroute  par  Soliman  après  la  prife  de  iio.  Arain ,]  risièreaui  paffe  à  Licgc, 

Van  ,  Se  près  de  Amze.  &  qui  ne  doit  pas  être  loin  de  celle  de 

ri).  Mouchs,  ]  petit  château  fur  une  Barema  ,  qui  eft  le  Tigre  oriental  ,  Sm 

montagne  ,  où  Soliman  arriva  vers  le  9.  qui  fe  joint  au  Tigre  occidental  entre 

Septembre  1  f48.  *  long.  «o.  d.  j*.  m.  Diarbeicir  Se  Gaairé.  Il  v  avoit  une 

ût.  a  7.  d.  14.  m.  ville  ptès  de  cette  rivière  ,  dont  Ali  étoit 

114.  Caralouy  ,  ]  petite  rivière  entre  prince  ,  lequel  fe  fournit  à  Timur  le 

le  château  de  Mouchs  ,  Se  le  calai  de  **.  Janvier  1)94. 

Noflenfolliilert.  m.  Carahemit.  ]  Soliman  y  arriva  Iç 

ni.  Noffenfo/ilkrt,}  cafal  près  du.  »f.  Septembre  if4*-  &  7  (éjourna  jof- 
eeel  l'armée  de  Soudan  arriva  vers  le  1 1 .  qoes  au  1  a.  d'Oâobte.  Aramon  en  par- 
Septembre  ïf4».  Se  dont  la  poûtion  rie  le  14.  du  même  mois  pour  aller 
peut  être  ,  long.  60.  d.  la.  m.  lat.  17.  d.  joindre  Soliman  à  Chonac  %  mais  étant 
17.  m.  Ce  nom  eft  fdrement  mal  orto-  arrivé  à  Carputh  ,  Se  y  ayant  appris  que 
graphié*  peut-être  fe  trouvera-t-il  dans  Soliman  n'étoit  plus  à  Chonac,  ji  re- 
îa  fuite  dés  temps  quelqu'un  qui  en  dé-  tourna  à  Carahemit ,  où  il  arriva  le  j . 
couvrira  la  véritable  ortographe  &  la  Novembre.  Carahemit  eft  la  même  vu  le 
pofition.  que  Diarbeltir  ,  capitale  du  Diarbeck  , 

n(.  Montagnes  de  Noé.  ]  Chefneau  entourée  à  l'oueft,  ao  nord  ,  Se  à  left 

dit  que  ces  montagnes  font  ao  levant,  par  le  Tigre ,  à  11 1.  lieues  a  loueft  d  e 

Se  près  do  cafal  de  Nofcnfeûllert.  La  Tauris:  long.  ,7-d.  ai.  m.  lat.  jy.  «? 
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o.  m.  Cette  ville  qui  étoit  extrêmement  oïl  Alexandre  arec  47000.  homme* 

forte ,  à  ce  que  dit  l'auteur  de  l'hiftoire  avoir  battu  vers  le  1  j .  Octobre ,  j  j } .  ans 

de  Timur  qui  y  avoir  été  ,  fut  prife  %avant  J.  C.  Darius  qui  en  avoit  plus  de 

d'aflaut  en  moins  de  trois  jours  le  29.  cent  mille.  Paias  que  ion  met  aujonr-  • 

Avril  i{94«  d'hui  à  la  place  de  l'ancienne  ville  d'If. 

rit.  Sonas,  ]  Chonac ,  ou  Couleiflar,  lus,  a  pour  long.  fi.  d.  14.  m.  &  pour 

ville  de  Natolie  :  long.  ff.  d.  »o.  m;  lat.  t£.  d.  46.  m.  dans  la  carte  de  Sy- 

Jar.  î9.  d.  »8.  m.  Comme  elle  eft  près  rie  que  M.  d'Anville  vient  de  nous  don- 

de  60.  lieues  au  nord  de  Diarbekir,  ner  ,  la  plus  détaillée  &  la  plus  travail- 

Soiiman  n'alla  pas  )ufques-li  ;  il  n'avoir  lée  que  l'on  eût  encore  eu. 

gudc  de  faire  faire  à  fon  armée  une  :tJ.Orpha]Ourfa,ou Soliman  arriva 

courfe  aufli  inutile.  le  if.  Novembre  if4>.  eft  une  ville  do 

ii).  Begur,  cafal  d'Arméniens  ,  od  Diarbeck,  a  La  droite  de  la  rivière  de 

Aramon  panant  de  Carabemir arriva  le  Giallab  ,  à  1)9.  lieues  à  l'O.  S.  O.  de 

même  jour  14.  Oétobre  1748.  *  fé.d.  Tauris  :  long.  f<.  d.  6.  m.  lar.  j«.  d. 

ff.  m.  lat.  17.  d.  6.  m.  17.  m.  Chefneau  dit  qu'il  apprit  des 

114.  Giolgie  ,  ]  lac  auprès  &  à  la  g»u-  Arméniens  qu'Ourfa  s'appelloir  ancien- 

che  de  l'Eufrate  ,  au  milieu  duquel  il  y  nement  Arfacia.  Mais  Arfacia  que  Prolé- 

a  une  petite  rfle  habitée  par  des  Turcs  ,  mée  met  dans  la  Médie ,  eft  félon  ce  géo- 

où  Aramon  après  avoir  marché  pendant  graphe,  ir.d.  jo.  m.  plus  a  l'orient  qu'E- 

quatre  jours  fur  de*   monragnes  que  délie, qui fûremenc eft Outra  :& par con- 

Chefneau  appelle  les  monts  Taurus,arnva  Tiquent  Arfacia  ne  peut  pas  être  EdelTe. 

yen  le  xo.  Oétobre  1  r 48.  *  long,  rr.d.  Dire  comme  Guillaume  de  Tyr(tom.  IV. 

48.  m.  lat.  J7.d.  )0.  m.  p.  x.)  qu'Edelfe  eft  la  même  ville  que 

ixr.  Malaria.  ]  Aramon  y  arriva  le  Rages  ;  où  Tobie  le  père  envoya  l'an  £8xB 

it.  Oétobre  IJ48.  Chefneau  dit  que  avant  l'ère  de  J.  C.  Tobic,  fon  fils,  pour 

c'eft  une  ville  du  pays  de  Lydie.  II  eft  retirer  dix  ralens  qu'il  avoit  prêtés  à 

difficile  de  comprendre  ce  qu'il  entend  Gabelos,  eft  une  idée  toute  oppoféeaux 

par-là.  Malatia  eft  dans  la  Natolie ,  à  notions  géographiques  que  nous  avons, 

la  droite  de  l'Eufrate,  qui  reçoit  un  peu  Rages  éroit  au-delà  d'Ecbatane  par  rap- 

au  deiTous  ,  le  Curafou  ,  ou  Mirakiab  :  port  à  Ninive  d'où  Tobie  parroir  ;  Se 

long.  jr.  d.  40.  m.  lat.  J7.  d.  40.  m.  Ecbatane  qui  félon  routes  les  apparences 

à  158.  lieues  à  l'oueft  de  Tauris.  eft  A  ma  dan ,  fe  rrouve  à  près  de  quatre- 

ix*.  Carponr]  Carputh  ,  château  de  vingt-dix  lieues  à  l'orient  d'EdeÛe  on 
Natolie,  à  la  droite  de  l'Eufrare,  à  izt.  d'Ourfa.  EdeiTe  fe  fournit  volontaire- 
lieues  à  l'oueft  de  Tauris  :  long.  j6.  d.  ment  à  Timur- bec.  Son  prince  nommé 
39.  m.  lat.  j8.  d.  44.  m.  Ghuzel  l'avoit  abandonnée,  Se  s'éroic 

1x7.  Monr  Amanus.  ]  Chefneau  dit  enfui  dans  les  montagnes.  Timur  y 

que  ces  montagnes  (ont  fort  hautes  &  refta  19.  jours  en  Janvier  1194.  Che- 

facheufes  5  qu'au  plus  haut  il  faut  pafler  refeddin  Ali ,  auteur  de  la  vie  de  Ti- 

par  un  périt  détroit  de  rochers  fait  en  mur  ,  rapporte  que  rous  les  édifices  de 

façon  de  portes,  que  l'on  appelle  les  portes  la  ville  d  Edelle  étoient  de  pierre  de 

Amanniques.  La  position  de  ces  portes  taille.  Ourfa  eft  la  dieu  de  refidence  du 

femble  êrre  ,  *  long,  f  6.  d.  10.  m.  lar.  pacha  de  ce  diftriét ,  qui  s'appelloit  au. 

}8.d.  8.  m.  Elles  font  bien  éloignées  trefois  le  diftritt.  de  Racca  ,  grande 

du  monr  Amannus  en  Cilicie ,  fur  le-  •  ville  anciennement-nommée  l'aftronome 

quel  Ciceron  qui  avoir  en  parrage  la  Araeta.&où  Albategniusfaifoitfesobrer- 

Cilicie  ,  &  qui  par-là  étoit  devenu  géné-  vations  en  88 x.  Racca  ayant  été  ruinée 

ral  d'armée ,  battit  les  Ciiiciens  le  1  r.  le  pacha  alla  réilder  à  Ourfa  ,  dont  le 

Août ,  cinquante-trois  ans  avant  l'Ere  diftriâ  s'étend  fur  treize  cantons.  Of- 

vulgaire,  Se  prit  plulîeurs  châteaux  (ur  man  qui  en  étoit  pacha  en  17x7.  Se 

cette  montagne  ,  après  quoi  il  vinr  cam-  qui  commandoir  l'aile  droite  de  l'ar- 

per  aux  autels  d'Alexandre  ,  ou  a  Illus ,  mée  dont  Abdoullah  Cuptuli ,  pacba  de 

Yar» 
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Van  ,  étoit  général ,  fat  tué  à  la  p/ife  qui  a  donné  au  public  on  rrèa-bon  dic- 
de  Tauris  ,  qui  fe  rendit  après  cinq  tionnaire  géographique ,  mais  qui  l'au- 
jouTs  d*une  très- grande  réfiflance  le  t.  roit  pû  donner  encore  meilleur  ,  exa- 
Août  de  la  même  année.  Chefneau  ne  mine  fi  Charran  ou  Harran ,  dont  il  eft 
détaille  point  la  route  qu'Aramon  fit  ici  queftion  ,  eft  Carrhx ,  ou  Carrhet , 
depuis  Ourfa  ,  d'où  il  partit  le  if .  No-  ville  de  Méfopotamie  ,  près  de  laquelle 
membre  1 148.  jolques  a  Alep  ,  où  il  ar-  Surena  ,  général  des  Parthes,  défit  Craf- 
Tiva  le  aj.  du  même  mois.  Tavernier  tus  ,  général  des  Romains  ,  le  t.  Juin 
qui  fit  cette  route  en  allant  d'Alep  à  (  1*.  Avril  Julien  )  701. y  j.  de  Rome  , 
Ourfa,  partit  d'Alep  te  (.  Mars  1*44.  te  eft  pour  l'affirmative. 
te  coucha  à  Arabkoui  le  7.  à  une  lieue      ijo.Vir,  ]  château  où  Aramon  arriva 
de  Tilbechar)  le  S.  à  Mazara  »  le  9.  il  vers  le  1*.  Novembre  1748.  &  ou  il 
pafia  l'Eufrate  à  Bir ,  le  10.  à  Charmeliî  pafla  l'Euphrate.  C'eft  Bir  a  la  gauche  * 
&  le  1 1.  a  dix-heures  du  marin  il  arriva  iur  le  bord  de  cette  rivière ,  dans  le  Diar- 
à  Ourfa.  Thevenoc  qui  parrit  d'Alep  le  beck,à  ifo.  lieues  à  l'O  .S.  O.  de  Tauris  : 
dimanche  19.  Juin  i6<>  +  .  coucha  le  long,  f  r.  d.  19.  m.  lat.  \6.  â.  10.  m. 
jo.  dans  la  campagne  de  Sanmaia  près  Chefneau  prétend  que  Bir  s'appeiloit 
de  la  rivière  d'Alep  s  le  1.  Juillet  dans  autrefois  Virfima  :  il  falloir  nous  expli- 
la  campagne  de  Cherauli  { le  a.  à  Ma-  quer  ce  que  c'étoitqne  Vidima,  8e  dans 
xar,  grand  village  ,  où  il  vit  une  belle  quel  ancien  auteur  on  trouvoitee  nom- 
cafeade  de  huir  a  dix  étages  »  le  3.  il  là  ;  fans  quoi  c'eft  prouver  fon  ignoran- 
paiTa  l'Eufrate  à  Bir  ;  le  4.  il  campa  ce ,  te  donner  à  olaifir  de  l'embarras  à 
près  des  ruines  de  la  ville  d'Aidar-Ah-  (es  lecteurs.  Le  château  de  Bir ,  qui  éroic 
met  ;  le  r.  à  Tchamalic  sic  le  6.  à  deux  très-fbn  ,  fut  aflîégé,  te  preflé  par  San* 
heures  du  matin,  il  arrivai  Ourfa.  Ot-  guin  .prince  de  Ninive  ,  dont  te  vrai 
ter  qui  vovageoit  avec  Abdul-Baki-Kban,  nom  étoit  Omadodden.  7.  en  pi ,  fils  d'Oo- 
ambaflâdeur  de  Nadir-Chah  ,  te  qui  re-  fenkar  ,  te  père  it  Nour-Eddin  ,  oui 
tournoi:  de  Conftantinople  i  Ifpahan ,  s  étoit  rendu  maître  d'Edeûe  ,  appellée 
n'alla  pas  fi  vite.  11  fut  neuf  jours  pour  par  les  Orientaux ,  Roha  ,  l'an  de  1  hégire 
aller  d'Alep  à  Bir,  le  j.  Mars  t7j7.  f  59-  qui  a*oit  commencé  le  mardi  4. 
jufques  au  1 5.  &  il  marcha  pendant  ces  Juillet  1144.  Zengi  étoit  prêt  de  feren- 
neuf  jours  trente  fix  heures.  Il  partit  dre  maître  de  Bir,  lorfqn'il  apprit  que 
de  Bir  le  14.  te  marcha  pendant  dix  Nafiroddin  avoit  été  tué  dans  Moful  . 
heures  pour  arriver  a  Tcharmels  ,  d'où  ville  qui  lui  appartenoit  :  ce  qui  l'obligea 
il  for  le  lendemain  à  Ourfa.  Il  trouva  de  lever  au  plus  vîce  le  fiége  de  devant 
la  vallée  des  Oliviers  près  de  Bir  abon-  Bir  ,  de  d'aller  à  Moful.  Les  JFrancs  qui 
dante  en  fources  &  en  arbres  fruitiers,  éroient  dans  Bir,  craignant  le  retour  de 
txf.  Caran,]  que  Chefneau  dit  être  Zengi,  aimèrent  mieux  céder  ce  chi- 
mie ville  ruinée ,  à  une  journée  d'Ourfa ,  teau  i  Noimoddin ,  feigneur  de  Merdin  , 
le  oâ  fe  tenoit  Tharé ,  pète  d'Abraham,  le  1  r .  Septembre  1  t4f .  Zengi ,  qui  affié- 
Dehïle,dans  (à  cane  des  pays  voifins  de  ceoit  le  chiteau  de  Jaabar ,  fut  tué  par 
H  mer  Cafpierme  ,  met  une  ville  ,  qu'il  les  efdaves.  Abulpharaje  appelle  Joabar 
appelleCharran,  i  f»  lieues  au  fud  d  Our-  le  même  chiteau  que  Guillaume  de  Tyr 
S,  à  la  droite  de  lal'ource  deiarivière  de  nomme  Calogenbar  ,  &  qu'il  dit  être 
Bali,quieft  la  fontaine  d'Abiabar  :long.  fur  l'Euphrate.  0:cer  qui  paûa  à  Bir  le 
^é.d.  o.  m.lar.  }é.  d.  1.  m.  i  141.  lieues  1».  Mars  17*7.  dit  que  ce  diÛrift ,  qui 
a  l'O.  S.  O.  de  Tauris.  Tharé  ,  qui  ha-  dépendoit  autrefois  d'Alep  ,  avoir  alors 
hitoit  Ur  des  Chaldéens  ,  fa  patrie  ,  la  fon  gouverneur  particulier  ,  le  que  la 
quitta  ,  te  amena  Abraham  fon  fils  à  vallée  des  Oliviers,  qui  en  étoit  proche, 
Haran,  l'an  1911.  avant  1ère  vulgaire,  abondoit  en  fources  te  en  arbres  frui- 
Ilymourur,& Abraham  alla  dans  le  pays  tiers. 

de  Canaan ,  te  s'avança  jufques  i  Sichem,      1  )  1 .  Alep ,  ]  ou  An  mon  arriva  le  1  j . 

le  à  la  vallée  illuftre.  La  Maxtinière  ,  Novembre  ij^.tc  d'où  il  t  arcit  le  jo. 


*t.  Y01AGE  DE  G.  IfAtAMOt* 

Juin  if 49.  pour  aller  à  Jerulalem  &  &  était  d'aileurs  tres-ta»lté  contre  B«- 

*m  dire.  Alep  «A  la  plus  grande  ville  couc  /père  de  Farrudge  ,  qui  gardent 

de  Syrie  ,  *  b  plue  célèbre  par  foa  dans  uo«   prifon  au   Caire  Atilmich 

commerce.  Elle  a  plus  de  trois  milles  de  Coatchiu  ,  gouverneur  de  Van  pour  Ti- 

circott.  Elle  efl  habitée  par  a<o.  mille  mur  ^qoe  Cara-youfes,  prince  des  Tur- 

perfonoes  >  dont  près  de  49000.  font  cernant  y  lui  evok  envoyé  après  lavoir 

chrétiens.  On  trouve  la  faite  de*fottve>  pris  prifonnier  dans  une  bataille  qu'il 

arias  daas  les  tables  généalogiques  Ai-  avoir  gagnée  fur  lut ,  pendant  que  Ti- 

lemandesjde^onpeLohineifr,  aogmen-  murkifoit  ta  guerre  en  Cape  bac  S&- 

tées  par  Jean- Louis  Levin-Gebbardi ,  are*  lim  I.  prit  Akp  for  ftaoful  -  al  -  Gouri  , 

àerteur  a  Luoebourg  ,  imprimées -dans  après-  avoir  détait  le  foodaa  d'Egypte 

«ette  ville en  17*0.  (  Tab.  X- de  la III»  k  ar.  Retjeb  ?ix.  (  Dim.  14.  Août 

partie.)  Il  y  a  un  bon  article  de  Nour-  iyt&.  )  à  Mat}- Oabek  »  près  d'Alep. 

JBddin  ,   mai;  la  date  de  fa- mort  n'y  eft  jjanfiil  fut  éerafé  parles  pieds  des  che- 

fas  ezaére.  On  la  fisc  an  moi»  de  Mai  vaoc  ,  étant  tombé  de  cheval.  Il  avoir 

H7J.&  ileft  forqueNour-Eddinmoor  régné  1  t.  aos  ,  f .  mois  te  19.  'jours  depuis 

rot  k  mercredi,  it.  Sjaval  fia.  de  Je  premier  Sj*walt©e*.  (so.  Avril  «f  01.  > 

l'hégire  t  ce  qui  revient  au  1  c..  Mai  m 74.  Ocrer ,  qui  arriva  à  Alep  le  14.  lévrier 

L'an/eur  de  la  table  a  fuivi  Guillaume  17%7»  dk  qu'on  comptott  dans  cette 

de  Tyr,  (ans  faire  réflexion  qne  les  édi-  ville  qoatorre  quartiers,  14000.  maifoos, 

reurs  de  ce  grand  hiftorien- one  donné  le  beaucoup  de  mofqoées. 

lia  chronologie  relie  qu'ils  l'ont  trouvée  ïta.  Aman,  ]  Hemah  »  ou  partie  do 

défigurée  par  fes  copittes.  Saladin  fe  fait*  l'armée  de  Soliman  hiverna  a  la  fio  de 

d'Alephfuriaredin,filsdeNoor.Bddio,  «h».  C'eft  la  même  ville  oA  Cotovie 

le  {.  Juin           ayant  kit  un  traité  arriva  fur  te  Ibk  du  4.  Déceobre  1 

avec  celui  qui  commandait  dans  «une  étant  parti  cTHemt  oùd'Emefe,  le  maria 

ville,  tt  ayant  codé  Senjar,  qui  érait  près  quatre  heures  avant  four  ,  ayant  paflé 

de  Moful  ,  te  quelques  autres  places,  à  trois  heures  du  foira  Refla,  grande  & 

Alep  fut  pris  par  Timurbac  le  to.  Oc-  ancienne  ville ,  mi  U  ne  vit  que  des  reftes 

sobres  1400.1e  même  joua  ou tl- défit  de  hâtimemv  &  nuls  habitam.  On  y- 

l'armée  de  Farudee  ,  foudan-  d'Egypte  ,  paue  î'Aflr  .  ou  l'Oroote  ,  jrivicte  trèa- 

■commandée  par  Tcmourrach  ,  gouver-  rapide  ,  que  cette  ville  a  au  Nord,  fur 

ueur  d'Alep ,  Se  Chadounv  chefs  des  émir»  ttn  pont  de  pierre  détaille  de  i4u  anches,, 

de  Damas ,  &  qui  campok  hors  d'Alep ,  long  de  aoxx  pieds     large  de  1 6.  avec 

«•our  couvrir  cette  place-.  Il  y  eut  .un  des  gardes-foo*  très-bien  bâtis.  On  mar- 

igrand  maflacre  dans  la  ville  ,  qui  ne  fir  che  enfui re  a  la  droite  de  l'Oroote  par 

aucune  réfiftance  ,  «c  qui  rut  entière-  un  chemin  pterreewe ,  8e  qui  va>en  mon- 

ment  pillée.  Le  château  d'Alep  le  dé-  rant.  Oh  traverfe  une- belle  plaine  aflez 

fendit  pendant  quelques  jours,  au  bout  cultivée  ,  9c  l'on  panV le  mont  Bellabe*. 

defquelsChadoun  te  Termootach  fe  ren-  avanr  d'arriver  à  Amah.  La  marche  rue 

dirent  prifonniers  de  guerre.  Timur  de  14.  heures.  Amah  étoie  ea  ifaSv 

eefta  quinae  jours  dans  le  château  dM.  après  Damas  &  Alep,  Isrvilte  d'Aflyrie 

lep  ,  9t  en  laifla  le  gouvernement  a  t.  la  plus  grande,  la  plus  peuplée,  âc  fituée 

émirs.  Ce  Prince ,  qui  alla  prendre  Da>  dans  un'  des  meilleurs  terrains  de  ce 

mas  6c  y  pe(k  l'hiver  ,  revint  à  Alep  a  paya.  Bile  eflr  dans  le  fond  d'un  vallon  y 

k  fin  d'Avril  1401.  &  en  retira  Tes  trou-  entouré  de  collines- couvertes  d'arbres- 

pes,  après  avoir  fait  rafer  les  murailles  tuitiers.  Oh  n'apperçoit  Amah  que  lorf- 

te  brûler  les  mai  Tons  ,  tant  de  la  ville  qu'on  f  eft  arrivé.  L'Otonte  k  partage 

que  du  château.  Timor  avoh  entrepris  en  deux,  *  fournit  de  l'eau  oui  maifonsv 

■cette  guerre  contre  Fàrrudge  ,  foudan  6t  pour  arrofer  les  prairies  des  environ*-.,. 

d'Epvpte,  fort  raclié  contre  lui  de  ce  par  le  moyen'  dè  plulieurs  machines  à- 

qu'il  avoir  fait  mettre  en  prifon  a  Alep  roue ,  qui  vont  puifer  lea»  dans  le  lie 

.ka  amùai^uieurs  qùii  lui  avoit  c^voyes,  de  k  xkièie  ^  A  L'ékvent  joiques  daoa 
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A  CONSTJNTIN&PLE,  EN  PERSE,  &c. 


1*  ville  ,  où  elle  elt  diffaiboée  dans 
férens  canaui.  On  du  a  Cotovic  qu'il  y 
Ml avoit  plot  de  100.  La  Roque  ,  dans  fon 
voyage  de  S/rie,  tes  réduit  à  it.  Mon. 
c»>ms,qui  étoic  parti  de  Tripoli  le  pre- 
mier janvier  1648.  arriva  à  Homah  le  f. 
à  noir  clo(ê.  Il  dit  que  certe  ville  eft 
allez  grande  ,  mais  mauvaife  ,  fituée  au 
fond  d'une  plaine,  Se  au  fond  d'un  val 


9) 


de  M.  Otter.  Ce  voyageur  ;  1 .  8j.)  donne 
on  alfet  grand  'détail  du  lac  d'Élania  , 
où  l'on  pèche  beaucoup  d'anguilles.  Ha- 
mah avoit  des  Princes  dans  le  XIIL.  Se 
le  XIV.  fiécle.  A  bu  lied  a,  a  oui  l'hifloire 
8c  la  géographie  de  l'Orient  ont  de  u, 
grandes  obligations  ,  fut  fait  prince  de 
Hamah  l'an  70$.  de  1  hégire,  qui  com- 
mença le  11.  Juin  1)09.  Le  foudan 


Uni  que  les  Turcs  y  faifoienr  ce  jour  la ,   d'Egypte  le  nomma  5c  le  reçut  comme 


r.  Janvier ,  la  fête  du  Corban  ,  qui  eft 
l'onzième  jour  de  leur  douzième  lune  , 
dire  di  et  Htgha  qu'il  y  féjouma  le  6. 
que  le  7.  il  en  partit  avant  le  jour  ;  qu'il 
ça  il  a  devant  une  grande  roue  que  l  eau 
tait  tourner  dans  cette  virîe  j  que  cette 
leue  porte  l'eau  dans  un  haut  aqueduc, 
mais  qu'il  ne  put  pas  bien  voir  la  façon 
de  cet  artifice  ,  4  cacfe  qu'il  était  nuit  j 
qu'il  arriva  a  deux  heures  après  midi  à 
un  grand  Khan ,  dans  un  fond  au  bout 
d'une  grande  campagne ,  qui  dure  depuit 
M  a  mali  ;  que  le  8.  âpres  fept  heures 
de  marche  ,  il  arriva  a  Mharra  grand 
village  ruiné}  le  9.  en  dix  heures,  à  un 
Khan  très-mal- propre  dans  un  village» 
le  10.  en  10.  à  1  {.  heures,  dans  le  Khan 


Sultan  de  Hamah  ,  dans  fou  palais  au 
Caire,  le  Jeudi  ti.  Février  »jx8.  & 
Àbulfeda  fut  reçu  dans  la  même  digni- 
té à  Hamah  ,1e  (amedi  Amant  8.  Mars. 
Il  mourut  l'an  de  l'hégire  qui  commença 
le  mardi  11.  Sept.  13  ji.  ajjé  de  60.  ai 


Il  étoit  de  la  même  famille  que  Sala- 
din  ,  qui  prit  Jerufalem  ;  Se  avoit  pour 
trifayeul  5jahensjac ,  frère  puîné  de  Sa* 
ladin.  Delifle  dans  la  carte  qu'il  a  faite 
pour  le  voyage  de  Paul  Lucas ,  met  la 
long.  d'Hamah  a  y  d.  1.  m.  fa  lau  i 
if.  d.  19.  m.  Se  fa  didance  au  iud-efl. 
de  Confîaminople  de  177.  lieues  ,  de 
vingt  au  degré. 

n  }.  Bargim  ,  ]  où  aram on  coucha 
le  jo.  Juin  1/49.  étant  parti  le  même 


de  Jam  ,  a  i.l.  «F A lep  :  de  manière  que  jour  d'Alcp  avant  paffé  une  belle olai. 
MoncOnis  fut  4.  jours  8c  i.  heures  pour  ne,  dans  laquelle  il  y  avoit  quantité  de 
aller  d'Hamah  à  Alep ,  &  que  la  marche 
fut  d'environ  jo.  heures.  Les  géogra- 
phes ,  te  même  les  meilleurs  ,  qui  fe 
copient  fou  vent ,  a  voient  cru  jufqo.es  à* 
préfent  qu'Apamée  étoit  Hamah  s  mais 
M.  Delifle  ne  donna  pas  dans  cetre  er-' 
reur  ,  Et  diftingua  très  -  bien  ,  dans  fa 
cane  de  l'Egypte  ôt  de  la  Nubie ,  Hamah 
de  Famié  ,  qui  eft  l'ancienne  A rnrr.ee  , 
&  qui  aujourd'hui  n'eft  pas  à  beaucoup- 
près  ù  conûdérable  que  Hamah.  La  Mar- 
tinière ,  qui  n'a  guère»  manqué  de  pro- 
fiter des  découvertes  de  Delifle,  n'a  pas  fait 
ufage"  de  la  dlftinétion  d'Hamah  d'avec 
Famié -,  8t  croit  qu'Hamah  eft  l'ancienne 
Apamée  ,  quoique  celle-ci  foit  à  9.  1.  au 
nordooeft  d'Hamah.  M.  d'An  ville  n'a 
pas  fui vi  te  torr.nt  des  anciens  géogra- 
phes ,  &  il  a  diftingué  famié  d'Hamah. 
Il  donne  pour  long,  a  Hamah  ff  d.o.m. 
Be  pour  iat.  54.  d,4f.  &  à  Famié, 
long,  f  4.  d.  40.  m.  Iat.  j  f .  d.  t .  m.  dans  fa 
cane  de  Syrie.  H  l'avoir  auffi  diftioguée 
pour  fervir  aux  voyages 


villages  :  peut  avoir  pour  long.  ff.  d* 
i.  m.  &pôur  Iat.  tf.d.  ir.  m. 

1 J4.  Amen  ,  ]  c'eft  la  même  ville  que 
Chefneau  appelle  Aman,  Se  dont  on  a 
parlé  i  la  noce  itt.  Son  véritable  nom 
eft  Hamah.  Aramon  v  pafla  le  \.  Juillet 
rj4f*  après  s'être  détourné  un  quart  de 
lieue  de  chemin  ,  pour  voir  une  efpèce 
de  chapelle  que  les  Turcs  appellent  fé- 
pulcre  de  Daniel.  Quelque  recherche 
que  l'on  ait  faite,  on  n'a  pu  trouver  au- 
cun voyageur  qui  ait  parlé  de  ce  (ïpul- 
cre  de  Daniel.  La  Martinière,  qui  a 
donné  19.  articles  de  dùTérens  (cpul- 
cres,  ne  fait  pas  mention  de  celui-ci. 

itf.  Emps,]  ville  fort  ancienne  Se 
fiin  ruinée  ,  ou  Aramon  pa(Ta  le  1.  Juil- 
let if 49.  &  que  Delille  ,  dans  fa  cane 
pour  le  voyage  de  Lucas,  appelle  Hemc, 
Se  le  place  au  ff.  degré  if.  m.  de  long, 
ta.  d.  fo.  m.  de  lat.  Se  à  186.  1.  au 
S.E.  de  Conftantinople.  Aramon  palfon: 
par  Elca,  village  habité  par  les  Chré- 
,  y  eut  une  querelle  avec  les  habi- 
L  \) 


«4  VOYAGE  DE  6.  D' ARAMON 

tans,  qui  refuferent  do  fourrage  à  Tes.  de  Jerufalem ,  &  à  184,  auS.  E.  deConf. 

chevaux  >  ce  qui  l'obligea  de  continuer  xaminople. 

l'a  route  pendant  ta  nuit.  On  peut  fup-      1  J7«  Damas.  1  Aramon  7  arriva  le  8. 

pofer  la  lorg.  d'klca  rj.  d.  1.  m.  de  Juillet  1(49.  11  «oit  parti d'Alep le  jo. 

long.  &  j4.  d.  40.  m.  de  lar.  Juin  :  6c  paffant  par  Bargim  ,  Aman  , 

15*.  Balbec,]  cà  Aramon  arriva  le  Ems,  Elca,  Balbec,a  la  vue  decequonv  • 
marin  do  cinq  Juillet  1 749.  Continuant  appelle  la  maifon  d'Adam,  it  de  celles 
ta  route .  on  lui  montra  ,  fur  une  mon»  de  Caïn  Se  d'Abel ,  il  arriva  à  Damas  le- 
rogne  fon  haute ,  la  maifon  d'Adam  ,  &  *.  Juillet ,  neuvième  jour  de  fa  route.  Co- 
celles  de  Cain  6t  d'Abel.  S.  Jérôme, cité  tovie,  dans  Gbn  voyage  de  Jerufalern  # 
par  Dom  Calmer,  (Genefe.p.  110. xti.)  dnnne  le  journal  de  Ion  voyage  de  Dama* 
dit  que  la  tradition  des  Hébreux  étoit  à  Alep.  Il  partit  de  Damas  le  at.  No- 
que  Caïn  Se  Abel  demeuroient  aux  en-  vembre  it 98.  &  arriva  a  Alep  le  8.  Dé- 
virons de  Damas ,  &  que  la  ville  de  Da-  cembre  i  avant  couché  a  Refta ,  a  Hadra  » 
mas  prenoit  fon  nom  de  Dam-Sac ,  lac  *o  khan  de  Coteilè  «  &  a  ceux  de  Napb 
de  fang ,  parce  qu'elle  avoit  été  abbreu-  &  d'Hafdia  ,  a  Cbems  ,  à  Haoïa  ,  *a 
vée  do  fang  d'Abel.  Monconis  panit  de  khan  de  Sechan  »  à  celui  de  Sinan  p 
Damas  au  point  du  jour,  le  jeudi  19.  l'acha,  &  à  Sérach.  Àquilante  Roccheta ». 
Décembre  1*47.  marcha  les  trois  quarts  Qui  étoit  né  àSanfli  ».  dans  ie  coarquilac. 
du  chemin  par  les  montagnes  ,  qui  le  de  Rende,  Se  au  diocctê  de  Coienia  en 
joignent  de  manière  ,  que  l'on  croiroit  Calabre,  fit  uu  pèlerinage  à  JeratâJem  „ 
que  le  paiTagt  a  été  fait  de  main  d'hora-  Se  mit  dix  joors  de  marche  d  Alep  a  Da- 
me ,  ou  par  le  ruuTeau  qui  y  coule.  Se  mas.  Il  partit  d'Al  p  le  mercredi  to.  Mars 
qui  eft  fon  gros.  Il  arriva  dans  un  ton  *f  99.  &  aniva  a  Damas  le  dimanche 
beau-  8c  long  vallon  ,  au  milieu  duquel  **•  avant  couché  aux  trois  khan»  ,  Toçu- 
pafle  le  même  ruifiêau.  Il  y  a  quelques  rnan  .Séraclep ,  Se  Zecchie,  a  Aman,  ©à 
villages  contre  les  montagnes  de  deux  i'  féjuuma  le  14  aPfirta,  aOuopt,  an 
côtés  ,  St  au  fond  Zebdani ,  où  Monco-  khan  Afcia,  aDcri&be<,  eu  khan  Siaau^éC 
nif  coucha  ma!  à  fon  aife,  fous  la  porte  être  entré  a  Damas  a  la  vingt-deuxiémt- 
d'une  maifon.  Il  panit  te  to.  rrois  hee.  heure  dltalic.  Monconis  fit  audt  ce  voya- 
nts avant  jour ,  pafTa  deux  grandes  mon-  ge,  Si  panit  de  Damas  le  19  Décembre 
ragnes,  Se  après  dans  une  belle  ,  large  «<*7.  6t  arriva  a  Alep  )e  îx.  Janvier 
&  longue  campagne ,  qui  a  au  couchant  (64t.  mais  il  ne  fuivit  pas  la  même 
le  mont  Liban ,  au  levant  les  montagnes  route  ou 'Aramon  &  Cotovte  Ses  cou- 
Coi  ta,  savent  de  celle  Damas  ,  Se  au  criées  turent  a  Zebdani,  4  Balbec  a  Ai- 
tond ,  vers  le  nord ,  la  petite  vi  le  de  mue  ,  a  Heaaeoe  »  après  avoir  vû  les 
1\»  befc,  qui  eft  dans  une  belle  fimatioo.  cèdres  du  mens  Liban  *  a  Tripoli  ,  dans 
Monconis  y  rcfla  trois  jour*  cnmp'ets  ,  une  chaumière ,  a  un  couvent  Grec  de 
&  en  employa  Ta  plos  gande  partie  i  S.  George ,  dans  un  village  .  après  avoir 
examiner  le  château  &  les  temples  bâ  patTé  des  montagnes ,  à  Haana ,  a  Mena  , 
tîmens  renommés ,  Se  denr  il  donna  une  dans  un  vilain  khan ,  8t  à  celai  «le  )sm, 
defcriptïb»  atTe?  détaillée.  L'ankle  de  qui  n'efr  qu'a  deux  lieues  de  Damas» 
Balbik,  1am  La  Maninicre vcontient trois  Damas  exiltoiidès  l'an  1911.  avant  J.  C. 
pages  de  90.  lignes  chacune  Quoique  x8ox.  de  la  période  Julienne.  Abra- 
B.ilb  k  eût  un  châ'eao  très-fort  &  très-  ham  avoit  pour  intendant  dé  fa  maifon» 
bien  bâti ,  ell<-  fe  rendit  fins  réfiftance  un  affranchi  qui  étoit  de  Damas  1  St 
a  Timor,  roi  trouvant  te  climat  de  cette  cetre  année- la  il  pourfuivit  Cofarlaho- 
ville ,  otl  il  pleuvoir  &  neigeoit  beaucoup,  mor ,  it  les  cinq  roi*  ligués ,  jufque*  à 
trop  froid,  en  panit  le  10.  Déc.  1400.  Hoba  ,  qui  étoit  à  la  gaoche.de  Damas*. 

Four  aller  prendre  Damas  &  y  palier  David  vainquit  Adad,  roi.  de  Damas, Si 

hiver.  Baibtk  cil  1-4.  d.  j.m.  de  long.  A'daréfer ,  roi  de  Saba  :  &  aûujettk  leur 

Se  )4  d  t.  m.  delât  à  44.  lieues  au  fud  pays.  Razin  ,  fils  d'Elcada  ,  îëccua  le 

'  afAotioche^  a  4x-&  demie  au  N.  N..R.  joug  des  rois  de  Juda.  »  «Se  «établir,  le 
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royaume  de  Damas  fur  la  fin  du  régne    pas  beaucoup  de  la  prendre.  Le  fiége  fut 


de  Salomon.  Ben-Adal  ,  fils  d'un  autre 
Ben-Adal ,  alficgea  Samarie ,  &  fut  obli- 
gé de  lever  le  fiége  ;  &  l'année  fuivante 
il  fut  vaincu  par  Achab.  Il  fit  la  guerre 
à  Joram ,  fils  d' Achab  :  il  aflîfgea  Sama- 
rie  ,  &  ne  put  pas  prendre  cette  ville. 
Etant  tombé  malade  a  Damas ,  Hazael 
Ici  ouf]  3  dans  (on  Ht,  fit  régna  a  fa  place. 
Ben-Adal  ,  fils  d'Hazael  ,  fit  la  guerre 
•ut  rois  dlfracl  &  de  Joda.  Mais  Joa- 
cbas  ,  roi  d  lfracl ,  le  battit  en  trois  ren- 
contres ,  fie  l'obligea  de  lui  rendre  les 
villes  qu'Hazael  avoir  prifes  fur  fon  père. 
Jéroboam  11.  roi  d'Ifraêl,  conquit  Da- 
mas. Après  la  mort  de  Jéroboam ,  Razin 
prit  le  titre  de  roi  de  Damas ,  fie  fit  la 

erre  à  Achaz  roi  de  Juda  ,  qui  ne  Te 
tant  pas  aflez  fort ,  envoya  demander 
du  fecoursa  Teglatphalalfar,  roi  d'Aflyrie. 
Celui-ci  prit  Damas  ,  la  ruina  ,  &  fit 
mourir  Razin.  Damas  le  rétablit.  Holo- 
ferne  la  prit  du  temps  de  M  nallé  ,  roi 
de  Joda.  Nabuchodonofot  l'auujeitit  , 
ainfi  que  les  autres  villes  de  Syrie.  Les 
généraux  d'Alexandre  en  firent  la  con- 
quête. Jonathas  Machabée  ,  frère  de  Si- 
mon ,  prit  au  Ai  Damas.  Pompée  faifant 
la  guerre  à  Tigrane< ,  y  envoya  Metellus 
fit  Léiius ,  qui  s'en  laiftrenr.  Cette  ville 
demeura  fous  la  domination  des  Ro- 
mains ,  jufques  a  ce  qu'elle  tomba  entre 
les  mains  des  Arabes.  Obodas  ,  père 
d'Arétas  ,  roi  d'Arabie  ,  dont  parle  laint 
Paul,  croit  maître  de  Damas  fous  Au- 
gofte  i  mais  fournis  aux  empereurs  Ro- 
mains. Après  la  divifion  de  1  empire  Ro- 
main ,  elle  fut  foumife  aux  empereurs 
d'orient.  Omar,  calife  fit  fuccelieur  de 
Mahomet ,  s'étant  rendu  maître  de  l'A- 
rabie fie  de  la  ville  de  Bofna,  marcha 
i  Damas  ,  défit ,  le  mardi  tf .  Août 
Théodore  ,  frère  de  l'empereur  Héra- 
cliut ,  qui  avoir  une  armée  de  40  mille 
hommes  ;  fit  fe  faifit  de  Damas ,  ou  U 
■ailla  habiter  les  chrétiens.  L'empereur 
Conrad  III.  fit  Louis  VII.  roi  de  France, 
étant  a'  les  a  la  féconde  croifade  ,  allié- 
ferent  Damas  en  Mai  114I.  mais  cette 
ville  ayant  été  deftinée  a  Théodoric , 
comte  de  Flandres,  le*  grands  do  royau- 
me de  Jerofalem  ,  voyant  qu  elle  ne 
leur  reOcx,  ne  fe  fciKiéieui 


levé.  Saladin  ,  appêllé  par  les  habitant 
de  Damas ,  y  fut  reçu  en  x  174*  Ses  def- 
cendans  en  jouirent  toujours  ,  fie  enluite 
les  Mamelues  ,  foudans  d'Egypte.  Damas 
fut  pris  le  9.  Janvier  1401.  par  Timur  , 
qui ,  le  f .  du  même  mois  ,  avoit  battu 
au  fud  de  cette  ville  ïarrudge  ,  foudan 
d'Egypte.  Farrudge  avoit  attaqué  Ti- 
mur pendant  qu'il  négocioit  la  paix  , 
fie  avoit  été  bien  batto  »  de  manière  qu'il 
prit  le  chemin  d'Egypte  la  fruit  du  S.  au 
9.  mais  il  ne  put  pas  faire  alTex  de  dili- 
gence pour  que  les  troupes  de  Timur 
ne  tomballent  fur  fon  arrière-garde ,  fie 
ne  lui  tuallent  bien  do  monde.  Yezdar 
Coutual  ayant  voulu  défendre  le  château 
de  Damas  ,  fut  fi  fon  preffé  fie  dérouté  , 
qu'il  1  ortie  lui  -  même  pour  porter  les 
clefs  du  château  aux  généraux  de  Timur, 
qui  ne  lui  donna  pas  pour  cela  la  vie. 
Le  17.  Mars,  Timur  toujours  porté  à 
la  cruauté  ,  fit  entrer  dans  Damas  des 
troupes ,  qui  y  firent  un  grand  maffacre  , 
prirent  un  nombre  infini  d'efclaves  ,  fie 
enlevèrent  une  quantité  prodigieufe  de 
rkheûes.  Le  lendemain  le  feu  ayant  pris 
par  hazard  à  quelques  maifons  de  cette 
malheureufe  ville ,  les  confuma  prefque 
toutes  j  les  féconds  fie  les  troifiémes  éta- 
ges étant  de  bois  vernide  ,  il  fut  aile 
aux  flammes  d'y  faire  un  grand  ravage. 
Le  10.  Timor  partir  du  Coobacbut ,  pour 
aller  à  Goûta,  fit  de-la  afliéger  Baglad, 
qu'il  prit  après  4*  jours  de  réiiltance  , 
le  9.  juill  t  1401.  Le  (oudan  Ferradfc 
voulant  fe  fauvtr.  fur  le  Tigre ,  fe  n^a 
avec  la  fille. 

1  -,  8 .  Le  pont  de  lacob.  ]  Le  Jourdain 
coule  foos  ce  pont.  Aramon  y  paûa 
deûus  le  1  v  laiUet  if49>4*  jours  après 
être  parti  de  Damas.  Le  même  loor  il 
coucha  a  fietfa'ide.  Le  chemin  le  plot 
court  de  Damas  à  Jerofalem  ,  cil  de 
palier  U  Jourdain  fut  le  pont  de  Jacob, 
Cotovie  ,  qui  avoir  couché  au  Khan  de 
Dothuïm  le  9.  Novembre  1  f  9» •  *  quL 
en  étoit  parti  le  10,  nuis  heures  avant  le 
Jour ,  n'arriva  qu'après  le  lever  do  loleil 
au  pont  de  Jacob.  Il  dit  qu'il  (k  tout  de 
pierres ,  de  troi»  ai ches  ,  long  de  *ok  pas 
avec  des  opqpett^tMg*  i£ 
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de  Samechon  ,  à  on  mille  de  ce  lac ,  Se 
a  huit  <\t  la  merde  Tibénade  i  qu  avant 
de  palier  le  pont  a  pied  ,  lai  Se  les  autre* 
pèlerins  étoient  detcendos  ,  fuivant  la 
coutume  ,  dans  le  Jourdain  ,  où  ils  s'é- 
toient  lavé  le  vilage  Se  les  maint  ,  Se 
avoient  bû  de  l'eau  de  cette  rivière.  Ccr- 
tovie  dit  que  le  cours  en  était  très  rapi- 
de ,  le  lit  peu  profond  ,  large  de  vingr 
pas ,  Si  ayant  beaucoup  de  petits  cailloux: 
noirs  Se  très-durs  ;  que  les  deux  bord* 
étoient  couvfrts  de  faliee ,  de  tamaris  r 
d'agnus-caftus  ,  &  lur-tout  de  grandes 
cannes  ,  dont  les  Arabes  faifoienr  des 
lames.  Ce  voyageur  ayant  pafle  le  ponr 
à  pied  ,  vit  à  midi  une  grande  campagne 
vers  l'orient,  où,  pendant  rottr  l'été,  tf 
y  a  une  foire  ,  donr  les  tentes  font  en  lï 
grand  nombre  ,  qu'elles  rellemblent  à 
une  grande  ville,  ou  a  un  camp  d'ar- 
mée ,  Se  que  les  guides  loi  ditent  être 
les  tabernacles  de  Cédar,  dont  il  eft  parlé 
dans  les  cantiques  Si  cfans  les  pfeaumes. 
Il  arriva  ,  lefoleil  étant  près  de  le  cou- 
cher ,  au  khan  de  Connatrim ,  où  il  paiïa. 
la  nuit.  Ce  fut  près  de  ce  pont  de  Jacob  , 
où  Nour  -  Eddin  ,  auquel  Bau  loin  IV. 
roi  de  Jerufalem  venoir  de  faire  lever 
le  (îége  de  Pancas ,  setant  mis  en  eoi- 
bufeade .  tomba  le  lendemain  fur  Bau- 
doin ,  qui  avoir  campé  la  veille  près  de 
la  Melcha  ,  8c  oui  marchoir  vers  lui  ce 
jour-là  if.  Juillet  nr*.  ne  s'îmaginanr 
pas  de  re  rrouver.  Nour-Eddin  n'eut  pas 
beaucoup  de  peine  à  le  défaire  j  mais  le 
roi  en  eut  beaucoup  à  gagner  une  mon- 
ragne  voifine ,  fut  laquelle  étoit  le  châ- 
teau de  Séphet ,  où  il  fut  en  sûreté.  Ce 
fut  auflî  près  de  ce  même  pont  de  Ja- 
cob ,  fitué  a  dix  milles  de  Pancas  ,  a  la 
droite  do  Jourdain  ,  que  Baudoin  IV. 
roi  de  Jerufalem ,  fit  conflruire  au  mois 
d'Oétobre  1178.  on  fort  fur  one  colline 
peu  élevée,  St  qui  fut  bâti  done  manière 
très-folide,  St  élevé  à  une  hauteur  con- 
venable ,  an  moîsd'Avri!  Salldirt 
ayant  battu  au  mois  de  Juin  luivant  Bau- 
doin IV.  auprès  de  Beauforr  ,  Se  ayant 
pris  Odon  de  S.  Amanel  ,  maître  du 
remple ,  qui  mourut  peu  après  Hugues 
de  Rames  Se  Hugues  de Tibéri «de,  affié- 
gea  quelque  temps  après  le  fort  de  Ja- 
cob Le  roi  Baudoin ,  qui  après  1*  perte 
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de  la  bataille  s'étoit  retiré  à  Tyr  avec  le 
comte  de  Tripoly  ,  Si  qui  avoir  reçu  un 
renfort,  lequel  lui  avoir  été  mené  par 
Henri,  comte  de  Troyes ,  Pierre  de  Cour- 
renay  ,  frère  de  Louis  VII.  roi  de  France, 
St  Philippe  ,  évéque  de  Bjuvxis  ,  allem- 
bla  routes  fes  troupes  pour  aller  fecourir 
le  fort  j  mais  en  allanr  a  Tibériade  .  il 
apprit  que  le  fort  avoir  éré  pris  par  Sala- 
<hn ,  la  garnilon  patfée  au  fil  de  l'épée  , 
ou  prile ,  Se  le  fort  rafé  ju! qu'aux  foa- 
demens.  Abolfeda  dit  que  l'an  de  l'hé- 
gire f7f.  qui  commença  le  vendredi  8. 
Juin  1179!.  Satadm  prir  le  fort  que  les 
Francs  avoient  conltruit  (or  le  gué  du 
Jourdain  ,  près  de  la  mailon  de  Jacob  , 
St  pas  loin  de  Pancade.  Ce  gué  de  Ja- 
boc  fervir  au(Ti  de  palfage  a  toutes  le* 
rroopes  do  royaume  de  Jerulalem ,  que 
Baudoin  ailembla  fous  le  comte  de  Tri- 
poli ,  le  tr.  Décembre  1 181.  pour  aller 
faire  une  courfe  dans  la  plaine  de  Betti- 
gene  juiqoes  à  la  vue  de  Damas  ,  laif- 
lant  le  mont  Liban  a  gauche.  Ces  trou- 
pe» s  avancèrent  jufques  à  Daria  ,  a  4. 
00  f.  milles  de  Damas,  le  pillèrent,  Se 
tous  les  villages  des  environs ,  dont  les 
habitans  avoient  foi  dans  le  mont  Liban, 
Le  roi ,  a  fon  retour ,  alla  a  Tyr  palier 
les  fêtes  de  Noël,  avec  l'archevêque  Guil- 
laume ,  le  mémequi  a  û  bien  écrit  l'hif- 
toire  du  royaume  de  Jerufalem.  Ce 
grand  hiftorien  ,  en  raconrant  les  éve- 
nemens  arrivés  auprès  du  pont  de  Jacob  , 
prétend  que  cet  endroit  du  Jourdain 
s  appel  loit  légué  de  Jacob ,  Se  que  c'étoit 
le  même  endroit  ,  où  Jacob  ,  allant  en 
Mélbpotamie  l'an  1719.  avant  l'ère  vul- 
gaire, avoir  paffécetre  rivière  a  gué  étant 
Jeul ,  Se  n'ayant  que  fon  biton,  &  qu'en 
revenant  en  17? 9.  ill'avoic  paiïée  a  la  tête 
de  deux  troupes.  Il  n'y  a  qu'a  lire  le  texte 
de  la  Grnefie  ,  pour  être  convaincu  qoe 
Jacob  pafla  le  Jourdain  bien  plus  au  lui 
que  re  pont  de  Jacob,  ta  Genefe  ne  nom- 
me point  l'endroit  où  Jacob  patfa  le  Jour- 
drin,  le  gué  de  Jacob.  C'ed  ce  patriar- 
che qui  dit  au  Seigneur  qu'il  avoir  p*U*é 
le  Jourdain  avec  Ion  baron,  Se  qu'il  le 
repalToir  avec  deux  troupes.  Moïfe  dit 
enfoite,  que  Jacob  s'étant  levé  de  grand 
matin ,  fit  palTer  à  fes  femmes  &  a  fes 
enfans  le  gué  de  Jaboc.  Le  Jaboc  étoit 
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on  roaenc, iqui  fis  jettoit  dam  le  Jour-  le  troisième  entre  le  village  &  le  lieu 
dain  ,  &  aie  gauche.  Delifle,  dans  la  od  etoit  fit  né  Capharnaiim.  Cotovic  ne 
petite  cane  delà  Syrie,  n'a  pas  donné  manque  pas  de  répéter  ce  que  les  pèlerins 
dans  l'erreur  de  Guillaume  dé  Tjrr ,  de  Jk  les  Maures  qui  les  conduifent  difenr , 
place  le  gué  de  Jacob,  long.  j>  d.4*.  <jue  le  œifrrable  village  qu'ils  appellent 
m.dt  lat.  }i.  d.  14.  m.  il.fec.  ou  ta.  Jsetbfiude  ,  eft  la  même  Bethfatde  od 
lieues  plus  an  Aid  que  le  pont  de  Jacob,  etoient  nés  les  apôtres  S.  Pierre,  S.  An- 
"M.  d'Anville ,  dans  fa  carte  de  Syrie  de  dré ,  &  S.  Philippe ,  de  od  N.  S.  guérit 
de  Paleftine,  qu'il  fit  en  Décembre  1790,  miraculeuCemenc  de  la  fîérre  la  belle- 
pour  la  diflertation  de  M.  Jakoonet  far  mère  de  S.  Pierre.  Il  guérit  auffi  bon  de 
les  AlTaflîns ,  Bc  od  l'on  trouve  un  grand  ce  village  un  aveugle ,  à  qui  il  rendit  U 
nombre  de  partions  de  lieux  qu'aucune  vue'.  S.  Marc  ,  en  racontant  le  miracle  , 
carre  n'avoit  pas  encore  doncées ,  appelle  n'appelle  Bethtaide  qu'un  bourg  ou  vil- 
le pont  de  Jacob  de  Ion  nom  Arabe  Gt-  lage.  Ainfi ,  ce  n'etoit  pas  une  belle  de 
fer  Jacub ,  de  le  place  fous, la  long,  pj  d.  grande  ville  de  la  Galilée  ,  4c  l'une  de 
j8..f.  Se  lat.  ji.  d.  |0.  m.  la  Martinjère  celles  qui  comportent  la  Décapole.  Ber- 
difb'ngue  le  gué  du  Jaboc  A  celui  du  nard  Lamy  ,  père  de  l'Oratoire  ,  forme 
Jourdain  d'avec  le  pont  de  Jacob  t  mais  des  doutes  (or  U  pofition  de  Betbfaïde , 
il  ne  parle  pas  de  ce  pont  mentionné  de  prétend  que  Jofeph  ,  en  difant  qae  le 
dans  rant  de  voyageurs.  tétrarque  Philippe  décora  tout  le  village 
Betbfode,]  (urla  merdeTîbé-  de  Betb&udeau  bord  do  lac  deGenela. 
riade,  ou  Aramon  coucha  le  a;.  Juillet  reth,dr  lui  donna  le  nom  de  Iulias,  en 
if 49.  le  même  jour  qu'il  avoit  paffé  le  l'iionneur  de  Julias fille  de  Tibère ,  dc- 
Jourdain  fur  le  pont  de  Jacob  ,&  le  qoa-  termine  la  po/îcion  fur  le  bord  oriental 
même  jour  après  fan  départ  de  De-  du  lac  de  Gene&reth.  Mais  le  père  Lamy 
mas ,  e'ft  la  même  Betlifaïde  où  Cotovic  n'a  pas  tait  attention ,  que  ïoieph  ne  dit 
(p.  1 67.  )  étant -parti  du  khan  Ain  Je  point  que  Bethlàïde  tut  fur  le  bord 
Tuchiar  avant  1  aurore  ,  arriva  à  une  orientaL  C'eit  lui-même  qui  le  tire  de 
heure  après  midi ,  le  9.  Novembre  1(98.  les  conjectures  &  de  (es  rai  Tonne  me  os. 
H  fut  obligé  d'v  refter  juiqu'à  qua-  U  tâche  de  répondre  à  ce  que  dit  S.  Marc , 
ire  heures  ,  pour  donner  le  temps  à  qui  place  Berhfaïde  en  Galilée ,  A  qu'on 
la  caravane  Turque  ,  avec  laquelle  il  ne  feauroit  expliquer  qu'en  fuppofane 
marchait,  de  fe  laver  dans  la  mer  de  Bethlàïde  fur  le  bord  occidental  da  lac* 
Tibériade  :  action  que  les  Turcs  re-  mais  il  ne  vient  pas  à  bout  de  farisfaire 
gardent  comme  un  acte  de  religion ,  Se  «n  leâeur  éclairé,  6c  qui  ne  cherche  que 
a  laquelle  ils  n'oferoient  manquer.  De  le  vrai. 

peur  qu'on  ne  les  vît  rrads  ,  ils  firent  140.  Tibériade,  ]  od  Aramon  parla  le 
mettre  an  bord  de  l'eau  des  tentes  qui  14»  Juillet  1149.  Cette  ville  étoit  habi- 
tes cachoient.  ta  caravane  partit  après  tée  par  des  Juifs ,  de  toute  ruinée.  La 
quatre  heures,  dr  arrivai  foleil  couchant  bataille  de  Tabarie  poovoit  s'éviter»  de 
au  khan  de  Dothaïm ,  dans  une  vallée  ,  fi  le  roi  Gui,  de  Jerufalem ,  avoir  voulu 
à  quatre  milles  de  Bethfaïde ,  que  Coto-  foivre  les  confeils  do  comte  de  Tripoli , 
vie  dit  être  un  petit  mauvais  village  ,  il  n'auroit  peut-être  pas  perdu  fon  rôyau- 
compofe  de  quelques  maifons  habitées  me.  U  talloit  laitier  faire  à  Saladin  le 
par  des  Maures  ,  &u°;uéà  la  pointe  de  la  fiége  de  Tabarie  ,  qo'tl  n'auroit  peut- 
mer  de  Galilée,  qui  forme  un  angle  vers  être  pas  pris ,  9c  qu'il  importoir  plus  au 
le  nord  ,  dans  une  campagne  agréable  &  comte  de  Tripoli ,  qui  y  avoit  dedans  ta 
fertile ,  arrofee  par  la  féconde  branche  femme  avec  quatre  de  Ces  enfant ,  de 
d'an  rai  fléau  qui  prend  fa  fource  dam  la  con  ferrer  ;  mais  le  roi  Gui ,  toujours  mat 
montagne,  appellée  Mm  fa  Chriâi  ,  la  confeillé,  voulut  (ecoorir  cette  place.  La 
table  de  I.C.  *t  fe  partage  en  trou  bran,  trahifon  du  comte  de  Tripoli  ,  de  (et 
ches ,  qui  vont  fe  jette*  dans  la  mer  de  intelligences  avec  Saladin  ,  (ont  de  ces 
G*Wc*.  U  façade  pa&  a  Jtabiàï<ki  le  fai»  hiûoriquw ,  qui  ne  fe  débrouillent 
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que  parhatard.  Les  hiftoriens  prévenus  Le  huitième  fat  an  retour  de  Jerufalem  > 
n'avoient  ta ic  que  fe  copier  les  uns  les  «près  Pâques  ;  &  il  foupa  le  (amedi  14. 
autres.  Heureulement  pour  le  comte  de   Juin  chez  un  des  chefs  Pharifiens.  Le 
Tripoli,  un  hÛtonen  habile  ,  infatiga-   même  jour  il  y  fit  fon  trente  quatrième 
ble  ,  &  amateur  du  vrai  ,  a  joflifîé  ce  miracle ,  en  guéridant  un  hydropique  j 
comte  r  46.  ans  après  fa  mort.  Le  véti-  ce  qui  déplailoit  fort  aux  Pharifiens,  qui 
cable  lieu  où  fe  donna  la  bataille  de  ne  vouloient  pas  qu'il  fût  permis  de 
Poitiers,  ne  s'elt  découvert  qu'en  174).   guérir  un  malade  le  jour  du  Sabbar. 
187.  ans  après  qu'elle  s'eft  donnée. Com-  Le  neuvième  te  dernier  fut  au  mois 
bien  de  fous  hiftoriques  enfevelis  ,  oa  de  Juillet  fuivanr ,  ou ,  comme  les  Pha- 
falfifiés  par  des  hiftoriens  ignorans,  pré-  rififns  te  les  Scribes  murmuroient  de  ce 
venus  ,&  parefleux ,  nous  reftent-ils  à  qu'il  recevoir  les  pécheurs  ,  il  leur  die 
déterrer.  Il  faut  efpérer ,  que  comme  on  les  paraboles  des  quatre-vingt-dix-neuf 
travaille  avec  plus  de  fagacité  que  }a-  brebis  lai  (fées,  pour  chercher  la  centième 
mais  ,  on  en  découvrira  un  plus  grand  perdue i  de  la  neuvième  dragme perdue , 
nombre.  La  bataille  de  Tabarie  ne  fe  fans  fonger  aux  neuf  autres  ;  te  de  l'en- 
donna  pas  près  de  cette  ville ,  mais  près  fan?  prodigue  ,fi  bien  reçu  par  fon  père, 
du  village  de  Hitten ,  à  deux  parafange»  lorfqu'il  revint  de  fes  égaremens.  La 
à  l'oueft  de  Tabarie.  guérifon  de  la  fille  du  chef  de  la  Syna- 

141.  Capharnaum.  J  Chefneau  dit  gogue  ,  CXVJJI.  miracle  (  p.  +«.  )  doit 
qu'Aramon  côtoya  la  mer  de  Tibériade ,  avoir  été  faite  à  Capharnaum.  Toînard  , 
le  14.  Juillet  if49>  &  que  (ur  la  rive  quoique  exrraordinairement  exact,  a  ou- 
de  cette  mer  eft  Capharnaiim  :  mais  il   biié  de  compter  le  feprième  voyage  que 
ne  dit  point  qu'on  leur  montrât  ni  mai-  N.  S.  fit  à  Capharnaum  ,  vers  le  jeudi 
fons  ,nî  mafuies ,  qui  puflent  défigner  la  premier  Novembre  1 1.  te  où  il  fit  deux 
iituation  de  cette  ville ,  qu'en  dtfant  que   miracles ,  en  guéridant  une  femme  qui 
ce  fut  la  où  les  Juifs  firent  payer  le  tribut  avoit  une  perte  de  fane  depuis  1 1.  ans ,  8c 
à  J.  C.  il  pou  v  oit  ajouter  que  j.  C.  avoit  en  rellufcitant  la  fille  de  Jaïre ,  chef  de  U 
fait  fa  partie  de  Capharnaum  »  depuif  Synagogue.  Arculphe,  évèque  François  , 
que  les  habitans  de  Nazareth  l'a  voient   qui  fut  à  la  terre  fainte  au  VII.  fiécle  , 
reçu.  Toinard ,  dans  fon  harmonie  évan-   te  qui  vit  Capharnaum  d'une  montagne 
gélique ,  dit  que  N.  S.  axait  neuf  voyages  voifine  ,  dit  qu'elle  n'avoir  point  de  mn- 
a  Capharnaiim.  Le  premier  fut  après  les  railles  ,  qu'elle  étoit  reflerrée  dans  un 
noces  deCana.l'apiès  midi  du  mardi  19.  efpace  étroit  ,  entre  ta  montagne  te  le 
Mars  ,  de  l'an  jo.  de  l'érc  vulgaire  ,  &.  lac ,  8e  qu'elle  s'érendoir  en  longueur  fur 
qu'il  y  fit  plufieurs  miracles  i  qu'il  y  re-  le  rivage  d'occident  en  orient.  L'itiné- 
vint  au  mois  de  Février  p.  &  qu'il  y  raire  de  S.  Gaillebaud  (Givillibaldus ,  ) 
établit  fa  demeure  \  qu'il  y  fit  fon  ttoi-  qui  mourut  évèque  d'Aicbfterr ,  le  7.  JuiL 
fième  miracle  ,  en  guéridant  un  démo»  1er ,  te  que  Canifîus  a  fait  imprimer  dans 
niaque.  Le  troifième  fut  à  la  fin  du   Cet  aniiqua  leftiones  ,{tom,Ù.  p.  dit 
même  mois  ,  &  il  y  fit  fon  huitième  que  Capharnaiim  n'éroit  en  7*3.  qu'un 
miracle ,  en  guéridant  un  paralytique,  village,  te  qu'on  n'y  remarquoit  que  des 
Le  quatrième  fut  à  la  fin  du  printemps  i  maifons ,  8c  une  grande  muraille.  Guil- 
te  il  y  fit  fon  onzième  miracle ,  en  gué-  laume  de  Bandetifel ,  feigneur  de  Ba va- 
lidant le  ferviteur  du  centenier  .  qui  rois ,  qui  fit  le  voyage  de  la  terre  fainte 
étoit  paralytique.  Le  cinquième  fut  au   en  1  \\6.  te  qui ,  à  la  prière  du  cardinal 
mois  de  Septembre  %  te  >1  y  guérit  un  de  Talairan,  en  avoit  écrit  une  relation, 
démoniaque ,  fourd  «c  muet,  ce  qui  fit  qu'il  avoit  achevée  le  19.  Septembre 
fon  quatorzième  miracle.  Le  fixième  fut   1 3  57.  dit  qu'il  fat  à  Nazareth  ,  au  mont 
le  (amedi  j.  Avril  1 1.  te  il  y  refta  plu    Thabor ,  te  à  la  mer  de  Tibériade  ; 
sieurs  jours.  Ce  fut  pendant  ce  voyage   nais  il  ne  parle  point  de  Capharnaiim. 
que  l'on  demanda  le  tribut  à  S.  Pierre,  Banmgartem  ,  qui  venanr  de  Jerufalem , 
circonftancedoot  Chefneau  fait  mention.  pafla  le  7.  Janvier  ij©8.  for  la  côté 
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A  CONSTANT1N0PLE  ,  EN  PERSE,  Sec.  89 
du  lac  de  Maron  ,  ne  die   long  du  rivage,  &  à  lagauche,  huitoudir 

pauvres  mailbns ,  habitées  par  des  Mau- 
res réduits  a  la  milere.  Monconis ,  qui 
arriva  au  bord  de  la  nier  de  Tibériade , 
le  18.  Novembre  1647.  die  que  Caphar. 
naiim  étoit  prelque  au  bouc  de  cette  mer, 
du  coté  du  nord.  Thevenot  dit  qu  ccant 
fur  le  bord  de  la  mer  de  Tibériade ,  od 


gauche  mi  lac  de  Maron  ,  ne 
rien  de  Caphamaiim  :  il  remarque 
que  ce  lac ,  que  la  chaleur  dellecbe  en 
été  ,  devient  une  fbrét  d'arbultes  ,  où 
les  ours,  les  lions,  8c  les  autres  bèies 
féroces  vont  habiter.  Barthclcmi  de  Sa- 
lignac,  protonotaire  du  faine  liège,  ju- 
ritconfulte  François  ,  que  Gabriel  D;lez 


appelle  Bhurigum  fublime  decus  ,  qui  il  s 'étoit  baigné  le  vendredi  10.  Mai  i6r  8. 
arriva  à  Jerufalem  le  mardi  xj.  Juillet ,  on  lui  montra  fur  le  bord  de  cette  mer , 
qui  refta  un  mois  à  Rhodes  ,  pendant  à  main  gauche ,  les  ruines  de  la  ville 
que  Philippe  de  Villiers  de  l'île-Adam  ,  de  Caphamaiim.  Tous  le*  voyageurs  qua 
en  étoit  grand  maître  ,  parle  bien  de  je  viens  de  citer ,  ne  difent  donc  rien 
Capharna'ûm  ;  mais  il  n'y  fut  point  :  il  fur  quoi  l'on  puifle  confulter  la  pô- 
le concerne  de  répéter  ce  que  le  moine  fition  des  ruines  ou  de  la  place  ou  a 
Borchart  en  avoic  écrit  ;  8c  il  copie  les  fau-  été  Capharna'ûm.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus 
tes  de  cet  auteur ,  qui  met  Caphamaiim  particulier  la  deflus ,  c'eft  que  le  P.  Nau , 
à  deux  lieues  de  l'endroit  où  le  Jourdain  Jefuite,  qui  a  viûté  avec  un  foin  extraor- 
entre  dans  la  mer  de  Galilée ,  &  qui  dit  dinaire  tous  les  lieux  de  la  Terre  feinte 
que  dans  le  temps  qu'il  écrivoir  ,  il  ne  où  notre  Seigneur  a  été,  ne  parle  point 
redoit  de  Caphamaiim  que  huit  mauvai-  de  Caphamaiim  ;  &  il  en  parlerait  lùre- 
les  cabanes.  Cotovic  dit  qu'étant  parti  ment  ,  s'il  avoit  trouvé  quelque  choie 
avant  le  jour  le  9.  Novembre  ir^S.  du  qui  pût  detetminer  fa  fi:uation.  Caphar- 
Jclian  Ain  &  Tuchiar,  à  trois  milles  du  naiim  exiltoit  encore  au  feptième  ficelé, 
mont  Thabor,  à  midi  il  avoit  pafle  une  On  peut  fixer  la  poficion  de  Caphar- 
vafte  plaine,  après  laquelle  on  defeend  naiimà*r  ;.d.(6.m.  delong.  6c  jx.d.ro. 
vers  la  mer  de  Tibériadc  ;  qu'il  traverfa  m.  de  lar.  &  par  conféquent  fa  diltance  de 
une  vallée  très-belle ,  8c  qui  feroit  très-  Jerufalem  à  1  j .  lieues  N.  N.  E.  8c  de  Da- 
abondante  li  elle  écoit  cultivée  ,  d'autant  mas  il.  fud  oueft.  Chcfneau  dit  qu'A, 
plus  qu'elle  eft  arrofée  par  un  ruifleau  ,  ramon  allant  de  Betbfaïde  où  il  avoit 
qui ,  lé  divifant  en  trois  branches ,  va  fe  couché  le  1  t.  Juillet  1  (49.  à  Nazareth , 
jetter  dans  la  mer  deTibériade.  Il  relia  pafla  au  pied  de  la  moncagne  où  notre 
dans  un  village compofé  de  quelques  mai-  Seigneur  ralTalîa  cinq  mille  perfonnes  , 
Ions  de  Maures,  qu'il  appelle  Bethfaïde.  avec  cinq  pains  &  deux  poilTons  \  8c  ce 
11  en  partie  après  quatre  heures ,  &  ar-  miracle  tut  (ait  dans  le  defert  de  Beth- 
riva  avant  le  coucher  du  foleil  au  khan  (Vide  ,  le  jeudi  5.  Avril  de  l'an  ji.  de 
de  la  vallée  de  Dothaïm.  Il  ajoure  que  l'ère  vulgaire.  Une  autrefois  Notre-Sei- 
fur  le  bord  de  la  mer  ,  &  à  la  rive  occi-  gneur  nourrit  quatre  mille  hommes 
dentale  du  Jourdain ,  eft  lîtué  Caphar-  avec  fept  pains  8c  deux  poilTons  ,  8c 
naiim  ,  qui  confiftoit  alors  en  quatre  ou  ce  fécond  miracle  arriva  au  pied  d'une 
cinq  petites   cabanes  (  luguriola  )  de 
Maures.   Cotovicus  ,  itinerar.  Hicrofo- 
Ijmit.  pag.  î  r  6  -  j  6 1 .  qui  fit  impri- 
mer en  ifijf.  une  relation  du  voyage 
de  des  Hiyes.ambadàdeur  de  Louis  XIII. 
à  Conltantinople ,  8c  qui  fut  a  Jerufalem 
pour  y  maintenir  les  cordelière  d.ins 

la  pofleflîon  du  faint  Sépulchre  que  les  toire  de  Malthe ,  long,  r  j.  d.  ro.  m. 

Arméniens  avoient  tenté  de  leur  errer  ,  Ut-  jx.  d.  48.  m.  Delon  de  Bethfaïde, 

raconte  que  des  Haycs  fur  i  Nazareth  long,  r  j.  deg.  f  r.min.  Uti  ut.  jx.  d»«g. 

k  au  bord  de  la  mer  de  Tïbcria^c  le  9.  10.  m.  diff.  r.  lar.  18. 

Novembre  \6i  t.  &  qu'on  lui  monrra  le  Mont  Thabor,  1  qu'Axamon  co- 

Tnu  7.  M 


montagne  ou  fur  la  montagne  même  , 
que  Sanfon  place  fous  le  67.  d.  &  44. 
m.  de  long.  &  fous  le  31.  d.  47.  m. 
xo.  f.  de  lat.  8c  U  carte  de  Sanfon  ,  corri- 
gée par  Robert ,  r  j..  d.  9.  m.  long.  jx. 
d.  y o.  m.  lat.  ce  qui  revient ,  fur  la 
carte  de  Syrie  de  G.  de  ITfle  pour  l'hiù 
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royale  14.  Juillet  1745.  fie  ou  il  ne  fut  zareth  fie  de  faine  Jean  d'Acre  s'étenr 
point ,  elt  la  plus  haute  montagne  deGa-  toulevés  a  caofe  du  mauvais  trairemenc 
lilée.  Sur  la  fan  de  Novembre  6*.  loieph  qu'ils  recevoient  du  pacha  de  Safet  fie 
l'hiftorien  eft  envoyépar  les  Juifs  en  Gait-  de  fietbalie  ,  &  ayant  formé  un  petit 
Me,  pour  y  réparer  &  fouiner  les  places  ,  9c  corps  d'armée ,  avec  l'affiftance  de  plû- 
tes mettre  en  état  de  réfilter  anx  Ko-  fieurs  Arabes  ,  dérrrem  le  pacha  ,  oui 
mains  (  Ufler  643.)  Jofeph  défend  Jo-  *voit  ramallé  tous  le»  foldats  de  ion 
tapara  contre  Vefpaficn  pendant  qua-  'gouvernement ,  te  en  tuèrent  beaucoup 
fante  jours.  Cetre  ville  eft  prife  dsûaut,  (Gaz.  de  France,  t*ft.  p.  noy.  )  Long, 
démolie ,  8c  brûlée.  Jofeph  ,  cathé  dans  f  j.  d.  3 1.  m.  Ut.  j 1.  d.  47 .  m.  Le  fsmedi 
une  caverne  :  eft  pus  le  premier  Juillet  n«  Mai  i4f  fi.Thevenot ,  qui  avoir  co*> 
"•"7.  par  Velpafien ,  qui  lui  donne  là  vie  .,  ^  dans  la  plaine  a  la  belle  étoile  ,  prés 
'niais  le  retient  prilonnier.  Thabor  eft  du  village  de  Sabbato, en  partit  a  j.  heu- 
appellé  par  Jofeph  Atabyrium  ,  Itaby-  res  du  matin  ,  arriva  demi  heure  après 
tium,  Irabirius  j  &  par  Porybe ,  Maltoim.  «  bunegiar , château quarté.fic  muni  «l'une 
'En  44 jtf-i  1 1.  le  même  été  qi'Annibal  mur  a  chaque  coin ,  dans  lequel  on  dit  que 
.pilla  en  Italie  ,  Antiochus  le  grand  fit  loieph  fut  vendu  par  (es  frères  à  un  mur- 
une  irruption  en  Paleftine  :  ayant  01  don-  chand  llraaclite  :  de  la  il  fut  au  monc 
Vîé  a  Diognetes,  fon  amiral  ,  d'aborder  1  bâbord  ,  appellé  pries  Arabes  Gebet- 
uvec  fa  flotte  aTyr.il  marcha  avec  fun  Tour,  au  pied  duquel  il  arriva  une 
armée  de  terte  à  Philoteria  ,  fur  le  bord  heure  après  ;  il  y  montra  pied ,  &  arriva 
du  lac  de  Tibériade.  Il  prit  cette  ville  tu  haut  fur  les  neuf  heures.  Il  dit  qne  1» 
fit  celle  de  Bethfan  ,  y  mit  garnifon ,  fit  montée  étoit  ailée  (  mais  quelle  avoic 
monta  fur  le  mont  Atabyrus  ,  dbnt  la.  demi  -  lieue  de  hauteur  j  qu'elle  eft 
aime  eft  haute  de  quinze  ftades.  11  a/fié-  faite  en  pain  de  lucre ,  fit  toute  couverte 
gea  la  ville ,  fituée  fur  le  penchant  de  d'arbres  ,  la  plupart  chênes  verds.  Il 
h  colline  ;  11  commença  à  lafler  les  ha-  ta  defcendit  fur  les  dix  heures  du  m*- 
bmns  par  plufieurs  efearmouches ,  &  tes  tin  1  fit  prit  le  chemin  du  couvent  de 
attirer  dans  une  embufea  te,  ou  il  y  en  Nazareth  „  où,  il  arriva  a  une  heure  après 
*ot  beaucoup  de  tués.  Il  les  foivit  enfuite  midi. 

lui-même,  fie  prit  leur  ville  à  la  première  14J.  Nazareth]  ville  de  Galilée  ,  od 

•attaque  (  Polybe,  p.  413.  )  TJrbain  IV.  habitoit  b  fainte  Vierge ,  lorfque  l'ans^ 

■étant  à  Napies  ,  donna  par  fa  bulle  du  Gabriel  lui  apparut,  fir  lui  annonça  qu'eue 

premier  Avril  rtrfz.  aux  hofpitaliers  de  feroit  la  mere  de  J.  C.  Toinard  ,  dans 

feint  Jean  de  Jerufarem  le  mont  Tha-  fon  harmonie  évangélique  ,  détermhve 

bor ,  où  il  y  avoir  un  monallere  ,  biti  ce  jour-là  au  xj .  Mars  14.ro.  de  la  période 

en  guife  de  château  ,  abandonné  par  Julienne  ,  quatre  ans  avant  l'ère  vul- 

Tabbé  fit  les  moines ,  à  caufe  des  courtes  gains.  Notre-Seigneur  y  ht  Ton  habitation» 

des  Sarafîns  j  à  condition  d'y  bâtir  une  depuis  fon  retour  d'Egypte  ,  vers  le  ir* 

fôuercfle  ,  pour  mettre  en  fureté  les  Avril  471  t-z.'Ce  fut  pour  cela  qu'il  fut 

Chrétiens  va îlaux  de  l'abbé,  qui  y  habi*  appellé  Nazaréen.  Etant  entré  dans  ha 

toient ,  dés  qu'ils  feraient  en  pair  ou  en  Synagogue  de  Nazareth ,  fie  y  expliquant 

trêve  dans  l'efpace  de  dix  ans  i  d'y  tenir  on  pallage  d'Ifaïe ,  les  Nazaréens  le  mé- 

2 curante  chevaliers  en  garnifon ,  outre  prilant  ,  fit  difànt  que  c'étoit  le  fils  de- 

s  fbldarc  -,  fit  de  donner  à  l'abbé  fit  aux  Jolepb,  charpentier ,  le  châtrèrent  de  leur 

moines,  leur  vie  durant  ,  de  quoi  fe  ville  ,&  le  menèrent  au  haut  d'une  mon* 

nourrir  fit  s'habiller ,  fuirant  la  décifion  tagne  voifine  pour  le  précipiter,  mais  il* 

*de_  l'arche vêqu©' de  Tyr  fit  de  l'abbé  de  s'échappa  au  milieu  d'eux.  J.  C.  quittai 

•Sainte- Marie,  de  la  vallée  de  Jofapbat.  Nazareth ,  fit  vint  demeurer  à  Cap  ha  r- 

(  Bofio  t.  xrtO  te  1;.  Juin  1646.  il  fe  naum,  en  Janvier)!.  Conftantin  autant 

donna  un  combat  au  pied  du  mont  Tha-  fait  chrétien  l'an  )  1 1.  fit  en  même  remp* 

*hor.  tervillageois  des  environs  deTbr  iârairtrMdcae  fa  raere ,  cette  punceile  enr, 
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une  attention  particulière  à  faire  bâtir 
des  églifes  dans  la  terre  (aime.  La  maiton 
de  la  fainte  Vierge  a  Nazareth ,  ou  étoit 
arrivé  le  myftere  de  l'incarnation  ,  fut 
changée  par  lainte  Hélène  en  églile.  Le 
bâtiment  ,  fait  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence ,  le  voit  encore,  mais  extrê- 
mement délabré  par  les  Sarafins  Si  les 
Turs  ,  qui  n'oient  pas  le  détruire.  Les 
Chrétiens  redevenus  maîtres  de  la  terre 
fainte  ,  Nazareth  fuc  érigé  en  archevêché. 
Le  patriarche  de  Jcrulalem  ,  &  tous  les 
autres  évoques  s'y  aflemblerent  ,  en 
Décembre  iif4.  pour  délibérer  G  on 
rcevroit  en  qualité  de  légat,  le  cardinal 
Jean  ,  envoyé  par  le  pape  Alexandre  ; 
Se  l'on  fe  détermina  à  le  recevoir.  Bau- 
doin IV.  roi  de  Jerufalem  ,  qui  étoit 
ntaqué  de  la  lèpre,  y  fut  fort  malade,  Se  fe 
croyant  à  la  veille  de  mourir ,  remit ,  en 
prélènce  de  fa  mere  Se  du  patriarche ,  le 

Îpovernement  du  royaume  à  Gui  de  Ltu 
gnan  ,  mari  de  fa  fœur  ,  comte  de 
ïoppé  Se  d'Alcalon  ;  mais  étant  revenu 
en  lamé  ,  cec.e  difpofition  n'eut  pas 
lieu.  Saladin  é  >ii  alors  entré  fur  les  ter- 
res des  Chrétiens  ,  Se  s 'étoit  avancé  juf- 
qu'à  la  fontaine  de  Tabania.  Tout -à - 
coup  il  le  recira  vers  Betht'an.  Ses  trou- 
pes pillèrent  le  petit  Gerin  ,  dont  la  plu- 
part des  habitans  s'étoient  enfuis  ;  d  au- 
tre* allèrent  au  village  de  Forbelete ,  qui 
fuc  aufll  pillé.  Ce  qui  furprit  le  plus  , 
c'eft  qu'un  détachement  de  l'armée  de 
Saladin  alla  fur  le  mont  Thabor,  &  at- 
taqua Saint-Elie,  monafiere  des  Grecs. 
Mais  les  religieux  qui  étoient  dedans , 
Se  leurs  domeuiques  ,  le  trouvant  dans 
un  pofle  entoure  de  bonnes  murailles 
Se  de  tours  ,  repoufierent  les  infidèles. 
Une  de  leurs  troupes  parvint  jafqu'au 
deflus  des  montagnes  ou  eft  lîtué  Naza- 
reth. Les  habitans  qui  étoient  dans  cette 
ville  s'enfuirent  au  plus  vite.  Saint  Louis 
fut  en  pèlerinage  à  Nazareth.  Il  y  arriva 
la  veille  de  l'annonciat  on  de  N.  D.  14. 
Mars  lift,  érant  parti  d'Acre,  &  ayanr 
été  au  mont  Thabor.  Il  y  fitcélébrer  le  if . 
tout  l'office divin,  matines,  la  méfie, &  les 
vêpres.  Il  communia  de  la  main  du  lé- 
gat Eudes  de  Châteauroux  ,  évéque  de 
Tulculuni  Se  cardinal  ,  qui  y  fit  a  cette 
pecafion  un  lermon  fort  touchant.  Sa- 
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lin  I.  ayant  fait  la  conquête  de  b  terre 
fainte ,  Nazareth  fut  fort  maltraité  ,  Se 
les  Chrétiens  n  oferent  plus  y  aller  en 
pèlerinage.  Aquilante  Rocheta ,  qui  avou 
été  le  dimanche  des  rameaux,  14.  Avril 
if  59.  au  mont  Thabor,  coucha  le  len- 
demain à  Geneim  ,  où  il  arriva  en  vingt- 
ttois  heures.  La  crainte  d'être  maltraité 
par  les  Arabes,  l'empêcha  d'aller  a  Na- 
zareth. Cotovic ,  qui  y  fuc  avec  d'autret 
pèlerins  le  8.  Novembre  if  9t.  y  fuc  fort 
maltraité;  ainfi  que  les  pèlerins,  l'es  con- 
frères ,  que  les  Maures  ,  habitans  de  ce 
lieu-là  battirent  Se  rançonnèrent  a  deux 
ou  trois  reprises.  Ils  eurent  beaucoup  de 
peine  a  regagner  le  village  de  Buria  , 
qui  en  efl  éloigné  de  huit  milles ,  Se  fitué 
au  pied  des  montagnes  de  Nazareth. 
Cet  événement ,  qui  n 'étoit  pas  ignoré 
des  moucres ,  condudeurs  des  pèlerins , 
fut  caufe  que  Rocheca  ne  s'eipofa  pas  à 
un  pareil  traitement.  Pietro  délia  Valle 
fut  a  Nazareth,  le  lundi  xt.  Avril  1616. 
du  khan  d'Ain  Se  Tugiar.où  il  avoit  cou- 
ché ,  Se  où  il  retourna  palier  la  nuit  lui. 
vante.  II  dit  que  Nazareth  ,  appellé  par 
les  habitans  du  pays  Nafra ,  étoit  tout 
ruiné  i  qu'on  n'y  voyoic  que  quelques 
cabanes  ;  qu'il  étoit  fur  une  belle  colline, 
fi  tuée  fort  agréablement  Se  commodé- 
ment ,  à  caufe  des  fources  d'eau  qu'on 
y  trouvoic  ;  qu'en  y  allant  il  «voit  tou- 
jours trouvé  de  petites  montagnes ,  mais 
fertiles,  &  tellement  chargées  d'arbres, 
u'il  y  avoit  piaifir  à  les  voir.  Les  cor- 
eliers  avoient  trouvé  moyen  d'y  avoir 
un  couvent ,  par  la  permiUion  de  l'émir 
Feuhrredin ,  qui  aimoit  fort  les  Chré- 
tiens ,  Se  qui  leur  permit  d'en  bâtir  un 
le  19.  Décembre  itiio.  Le  P.  Eugène 
Roger,  récollet,  qui  demeura  dans  la  terre 
fainte  pluùeursannées,&  à  Nazareth  vingt 
mois ,  donne  dans  fon  ouvrage  de  la  terre 
fainte,  on  plan  de  la  ville  de  Nazareth  , 
St  de  l'églife  bâtie  par  laitue  Hélène.  Il 
dit  que  quoiqu'il  ait  parcouru  plufieurs 
provinces  en  Afie,  en  Afrique  ,  Se  en 
Europe  ,  il  n'avoit  point  vu  de  terroir 
comparable  â  celui  de  Nazareth  ;  que 
dès  le  mois  de  Décembre  jufques  en 
Avril .  toutes  les  collines ,  les  campagnes 
Se  les  bords  des  chemins ,  étoient  èmail- 
lés  d 'anémones  ,  de  calcédoines,  de  re- 
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ncncules ,  de  narcifles  ,  de  fyclamens  ,  che  du  carême,  r .  Mars.  Monconîs  ve- 
d'iris  de  touces lones de  couleurs, de  mo-  nant  de  Sebafle  ,  &  ayant  couché  le  *. 
li.de  lavande,  de  Tétas,  d'ambroifîe,de  fer-  Novembre  1*47.  au  village  de  Lenin  , 
polet,demarjolaine,d'origan,denepeta,  appartenant  a  l'émir  Tarabé,  qui  y  a  voie 
de  kordium,&  de  beaucoup  d'autres  peti-  un  allez  beau  château  ,  «  qui  avoir  cam- 
res  fleurs,er.tremclées d'arbres «d'arbrif-  pé  fous  des  figuiers,  arriva  à  Nazareth 
féaux  toujours  verds.  Il  ajoute,  que  l'air  à  dix  heures  du  foir  ,  le  7.  Novembre 
y  e  fl  fort  tempéré,  &  qu'on  n'y  voyoit  1  $47.  étant  parti  de  Lenin  d'abord  après 
prelque  point  de  malades.  D.  C.  qui  a  minuit.  De  Nazareth  il  alla  à  la  mer  de 
écrit  la  relation  du  voyage  du  Levant  ,  Galilée  ,  8c  y  retourna  coucher  le  3. 8c 
que  des  Hayes  fît  a  Conftanrinople  &  à  où  il  arriva  à  dix  heures  du  foir.  Il  trouva 
Jerufalem,  par  ordre  du  Roi,  en  1(11,  cette  ville  prefque  déferre.  Il  logea  dans 
dit  que  des  Hayes  étant  parti  de  S.  Jean  le  couvent ,  qui  étoit  allez  joli  &  com- 
d'Acqs ,  &  qu'ayant  fait  neuf  lieues  ,  il  mode.  Il  en  partit  le  jeudi  9.  à  trois  heu- 
arriva  a  Nazareth  le  1.  Novembre  1*11.  res  après  midi ,  pour  aller  voir  les  lieux 
que  Nazareth  eft  un  village  lîtué  fur  le  de  dévotion  aux  environs.  Il  fut  de  re- 
penchant d'une  montagne,  en  un  lieu  tour  au  couvent  à  cinq  heures  du  foir. 
fort  dd.-.grcable  }  que  la  vue  en  eft  fort  II  en  partit  le  vendredi  10.  Mai,  à  cinq 
borné**  qu'il  eft  tout  environné  de  mon-  heures  du  matin,  pour  aller  â  la  mer 
(agnes  s  que  le  pays  e(t  tellement  lec  8c  de  Galilée.  Antoine  Morifon  ,  chanoine 
brûlé  ,  qu'il  n'y  croiûbit  point  d'arbres,  de  Bar-le-duc ,  qui  partit  de  Gènes  le  16. 
Une  pareille  delcription  ,  fi  oppofée  à  Août  1*97.  8c  qui  arriva  à  Alexandrie  en 
celle  du  P.  Roger,  mettroitdans  le  doute  Egypte  ,  d'où  il  fut  auCaire  ,  où  il  fut 
les  lecteurs ,  s'ils  ne  faifoient  pas  réflexion  très  bien  reçu  par  Mayette  ,  eonfui  de 
quele  pereRoger,quiavoitdcmeuré  vingt  France  ,  fut  au  mont  Sinaï,  &  puis  a 
mois  a  Nazareth  ,  eft  infiniment  plus  S.  Jean  d'Acre  ,  où  il  trouva  le  gardien 
croyable  que  celui  qui  n'avoit  fait  qu'y  de  Nazareth  ,  qui  étoit  un  Efpagnol ,  8c 
palier.  D'ailleurs  ,  les  autres  voyageurs  qu'il  engagea  a  aller  avec  lui  a  Nazareth, 
l'ont  plutôt  de  l'avis  du  P.  Roger  que  de  II  dit  que  Nazareth  eft  une  ville  allez 
celui-ci,  qui  fe  contredit,  en  ajoutant  grande ,  fermée  de  muraiHes ,  8c  fîtuée 
que  le  terrein  des  environs  de  Nazareth  lur  le  penchant  des  montagnes ,  qui  for- 
eft  très-fertile  8c  excellent  ,  8c  qu'il  eft  ment  une  efpéce  de  croidant ,  8c  qui  ont 
très-fertile  en  grains  ;  que  ce  village  con-  à  leur  pied  un  vallon  ouvert  ,  entre 
lifte  en  trente  maifons ,  qui  lont  bâties  l'orienc  8c  le  nord  ;  qu'il  n'y  avoit  alers 
de  bonnes  pierres  8c  en  terrafles  ,  dont  à  Nazareth  que  vingt  ou  vingt-cinq  fa- 
il  y  en  a  vingt- huit  des  Mores ,  &  deux  milles  chrétiennes,  &  autant  de  familles 
de  Chrétiens  \  que  les  habkans  y  (ont  Turques  ou  Maurifques. 
allez  accommodés ,  8c  qu'ils  payent  deux  144.  Village  ruiné,  ]  où  J  C.  guérit 
mille  livres  tous  les  ans  à  lémirFeuhr-  on  lépreux  ,  «où  Ara  mon  pafTa  le  ir. 
redin,  qui  eft  le  feigneur  du  pays.  Ber-  Juillet  rr49.Ce  village  eft  appellé  par  Co- 
nardin  Surius,  récollet  ,  qui  étoit  parti  tovic,Guinum.  Cet  écrivain  y  arriva  au  fo- 
du  couvent  de  Bocendacel  a  une  heure  leil  couchant  le  7.  Novembre  1*98.  étant 
de  bouiïole,  le  if.  Avril  j*44.  arriva  pari  de  Sichem  où  Napolis  de  Syrie 
le  premier  Avril  i*4f.  a  Nazareth  ,  à  avant  jour,  après  une  marche  de  douze 
neuf  heures  du  foir,  venant  d'Acre.  Il  y  heures.  Ginam  eft,  folon  ce  voyageur  , 
fut  reçu  par  André  de  Luca  ,  qui  en  étoit  le  dernier  bourg  de  la  Samatie  ,  vers  le 
gardien.  Il  n'y  avoir  alors  à  Nazareth  que  nord.  Il  eft  fitué  auprès  d'une  menragne , 
toixante  maifons  ou  ménages,  quatre  Ma-  qu'il  appelle  Ephraïm  ,  à  douze  mille 
ronites ,  douze  Grecs ,  8c  le  relie  Maures,  pas  de  la  viHe  de  Samarie.  Il  eft  allez 
Arabes ,  &  Turcs.  11  y  refta  l»x  Ternaires  }  peuplé  \  beaucoup  de  Maures  ,  peu  de 
il  y  retourna  8c  en  partit  le  1 1.  Février  Chrétiens ,  8c  encore  moins  de  Turcs.  f|. 
1646.  pour  aller  à  Tibériade,  «  de-là  à  n'eft 'point  muré.  Ses  environs  font  des 
Damas ,  où  U  arriva  le  premier  diman-  campagnes  agréables  *  fenjle*.  Il  y  aon- 
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khan  très-vafte  ;  dans  les  deux  cours  du- 
quel il  y  a  une  molquéc ,  qui  a  tres-granda 
apparence,lBcqui  étoit  autrefois  une  égli- 
fe  de  chrétiens  ;  une  belle  niaifon  ,  où 
loge  le  Cadi ,  &  une  fontaine.  La  Mar- 
tiniére ,  a  1  article  de  Sebafte ,  dit  a  peu- 
près  la  même  choie  de  ce  lieu ,  qu'il  ap- 
pelle Geni.  La  tradition  elt  que  notre  Sei- 
gneur y  guérit  les  dix  lépreux  :  &  l'har- 
monie évangélique  de  Nicolas  Toinard 
fixe  ce  miracle ,  que  cet  auteur  appelle  le 
trente-fixicme  de  J.  C.aa  mardi  16.  Dé- 
cembre de  l'an  ji.de  l'ère  vulgaire.  La 
polit  ion  de  Ginum  peut  être  eflimée  *  y  j. 
d.  «xr.  m.  long.  54.  d.  jé.  m.  latit.  ij. 
lieues  au  nord  de  Jerufakm.  Cbemeau 
dit  qu'avant  d'arriver  a  ce  village,  Ara- 
mon paffa  p-tr  le  champ  où  les  apôtres 
mangèrent  des  racines,  &  où  il  y  a  des 
veftiges  d'une  églife.  Cotovic  confirme 
cescirconftances,&  ajoute  que  ce  champ, 
où  font  les  reftes  d'une  églife  ,  eft  a  qua- 
tre milles  de  Ginum.  Les  Pharifiens 
ayant  trouvé  muavais  que  les  difciples 
«le  J.  C.  paJTant  dans  un  champ,  pri  fient 
des  épies  ,  les  froifîaflent ,  &  les  min- 
geafienr,  Notre- Seigneur  les  juftifia  par 
"exemple  de  David  ,  ic  fit  voir  aux 
Pharifiens ,  que  quoiqu'ils  fc  prétendiflent 
doéteurs  de  la  loi ,  ils  ne  i'entendoient 
pas.  Cet  événement  eft  marqué  par  Toi- 
nard ,  au  famedi  ti.  Mars  de  l'an  ji.* 
la  long,  du  champ  des  épis  doit  être 
Si'  d.  10.  m.  &  la  lat.  «a.  d.  19.  m. 

i4f-  Saballî  ]  château  d'Herode,  qui  y 
fit  décoler  S.  Jean-Baptifte.  Le  P  La  m  y 
dit^  dans  fon  harmonie  évangélique  , 
qu'il  avoit  d'abord  cru  que  S.  Jean-Ba- 
ptifte avoit  été  décolé  a  Macheronte ,  & 
que  ce  château  étoit  le  féjour  d'Herode 
Anfîpas ,  ou  Herodium  ,  château  voiftn  ; 
mais  dans  la  fuite  il  changea  d'opinion  , 
&  crut  avoir  trouvé  queTibénade  ,  la 
ville  royale  &  le  féjour  d'Herode ,  étoit 
le  même  lieu  où  S.  Jean  fui  arrêté,  ou 
bien  à  En  non  ,  où  il  baptifoir.  Le  P.  La  m  y 
dit  que  cet  événement  arriva  le  famedi 
ï.  Février  de  l'an  ji.Ce  fut  Herodequi 
voulut  que  Samarie  prit  le  nom  de  Se- 
bafte ,  en  l'honneur  de  l'empereur  Au- 
gufte.  Qui  auroir  imagine,  qu'en  voulant 
faire  connoitre  Sivas  en  Natolie  ,  chef- 
lieu  d'un  gouvernement  d'où  dépend 
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Tocat,  qui  s'appelloit  autrefois  Sebafte  , 
on  lui  eut  appliqué  tour  ce  quiconvienc 
a  Samarie  ,  dont  Herode  changea  le  nom 
en  celui  de  Sebafte.  Sivas  ei%  félon  les 
tables  Arabiques,  371.  d.  50.  m.  de  long. 
9c  19.  d.  50.  m.  de  lat.  Baïazeth  le  prie 
en  1 394.  &  Tamerlan  en  fit  le  liège,  fui- 
vant  Tournefurt ,  d  une  manière  fingu- 
liére.  11  fit  creufèr  les  fondemens  de  la 
place ,  &  les  fit  loûtcnir  par  des  pièces 
de  bois ,  a  melure  qu'on  en  tiroit  des 

i lierres.  Les  ouvriers  palToient  par  de9 
bûcerrains ,  dont  l'ouverture  étoit  a  plus 
d'un  mille  de  la  ville ,  fans  que  les  ha- 
bitans  en  culfent  aucun  foupçon.  L'ou- 
vrage fini ,  Tamerlan  fitfommer  les  ha- 
bitant ,  qui  ignorant  l'état  de  leurs  mu- 
railles ,  refuferent  de  fe  rendre.  Sur  cela 
on  mit  le  feu  aux  pièces  de  bois ,  fle  les 
murailles  tombèrent  :  on  entra  dans  la 
ville  ,  &  l'on  traita  cruellement  les  ha- 
bitans.  La  longitude  de  Sebafte  eft 
f  t.  d.  10.  m.  &  fa  lat.  1 1.  d.  14.  rn.  £c 
celle  de  Sivas  ou  de  Sebafte  en  Natolie  , 
eft  de  j-4.  d.  tt.  m.  &  fa  lat.  t8.  d. 
r  1 .  m.  de  manière  qu'il  y  a  1 .  d.  1 1 .  m. 
de  long,  dont  Sebafte  de  Natolie  eft  plus 
orientale qu? Sebafte  delà  téftt  lainte  y 
<V  4.  d.  10,  m.  de  lat  ou  87 .  lieues, 
dont  Sebafte  de  Natolie  eft  éloignée  vers 
le  nord  de  Sebafte  de  la  terre  fainte. 

14*.  Napoulefc  ]  Naploole  ,  où  Ara- 
mon  coucha  le  ir.  Juillet  1749.  Chef- 
neau  dit  qu'elle  s'appelloit  anciennement 
Sichar  ou  Sichem  !  qu'elle  eft  près  du 
pnitsoù  J.  C.  demanda  a  boire  a  la  Sama- 
ritaine }  qu'il  n'y  avoit  alors  aucune  appa- 
rence de  puits  ,  finon  deux  piliers  de  mar- 
bre, furl'undefquelson  dituueJ.C.s'aflît. 

147.  Jerufalem,  ]  où  Aramon  arriva 
le  17.  Jmllet  1  f  49.  Les  Turcs ,  fui  vis  de 
ilo.  chevaux  te  de  beaucoup  d'infante- 
rie,&  les  Chrétiens  vinrent  au  devant  de 
lui  ;  &  îl  fit  dans  cette  ville  une  entrée 
triomphante.  LesTuics  firent  les  diffici- 
les ,  lorfque  des  Hayes  ,  ambafladeur  de 
Louis  XIII.  à  Conftantinople  paila  par 
Jerufalem» 

148  Couvent  des  cordelien  ]  hors  la 
▼ille ,  fitué  fur  le  mont  Sion  .  a  l'endroit 
où  étoit  la  maifon  de  David  Aramon  y 
logea  le  17.  loillet  H49.  Les  religieux 
de  S.  îrançois  furent  t  balle*  rtx»  l'a  a 
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i  f  6 1.  de  ce  courent  par  les  Turcs ,  qui  fentement  do  patriarche  de  larubtem  8c 
en  firent  une  mofqoée ,  8t  permirent  à  des  religieufes  ,  St  y  mourut  en  117)* 
ces  religieux  de  s'établir  a  Jerufalem  Les  Turcs  devenus  maures  de  Jerufalem, 
far  le  mot  Gion.  Cet  autre  couvent  dungerent  cette  églifé  en  moiquee.  Co- 
tât appellé  S.  Sauveur  ,  Se  éloigné  de  soric  vit  cette  mailon  le  i**.  Octobre 
deux  cents  pas  de  l'églife  du  S.  Sépul*  ire>.  Pour  aller  a  cette  ancienne  dglifë 
ebre.  H  état  ttamfer  le  cloître ,  4c  monter  un 

I4j.  Temple  de  Salomon,]  qui  eft  au  efcalier  de  bois.  Il  eft  fitoé  près  de  la 

porte  S.  Etienne ,  St  au  nord  du  temple 
de  Salomon.  Il  eft  marqué  fur  le  plan  do 


bas  de  la  ville  de  Jerufalem  ,  regar- 
dant la  vallée  de  Jofaphat  St  le  mont 
des  olives  ,  tout  rond ,  fait  en  coupe. 
M.  d'Anville  ,  dans  fa  diflertariou  fur 
jerufalem,  a  ramaffé  bien  desebofes  fur 
l'étendue  du  temple  qui  eft  dans  le  fud- 
eft  de  la  ville }  8c  a  fait  voir  qu'elle  étoit 
de  vingt-cinq  toifes.  La  Molquée ,  qui 
remplace  à  Jerufalem  le  temple  de  Sa- 
lomon ,  eft  finguliérement  retpedée  par 
les  Maboroetans ,  qui  ont  prefque  autant 
de  vénération  pour  elle  que  pour  leur 
fandoaire  de  la  Méque.  Omar  ayant  pris 


Torage  de  Cocovicau  a*.  14.  On  y  vovoic 
encore  au  mois  de  Juin  1719.  de  très- 
beaux  reftes  de  ma  railles  qui  étoiene 
très- hautes  St  erès-épauTes.  (  Ladoire, 

ir t.  L'églife  du  S.  Sépulthr*  ]  fituée 
for  le  mont  Calvaire  au  nord  du  temple 
de  Salomon.  Coco  vie  en  donne  trente- 
huit  plans  aflex  bien  gravés  aux  pages 
If4.  ttf.  166.  171.  174.  181.  18*.  St 
188.  de  fon  itenerariam  Hierofolymita- 


Jerufalem  Tan  ij.  del  'hégire,  qui  com  num.  Le  P.  Paul  de  Moglionico ,  gardien 
mença  le  mercredi  14,  février.  <)é*.  du  couvent  de  S.  Sauveur  i  Jerulalem  , 
jerta  les  fondement  de  cette  mofqoée  ,  deffina  a  l'âge  de  80.  ans  en  1  <88.  un 
qui  reçut  de  grands  embellifTemens  du  plan  de  l'égUïe  du  S.  Sépulchre  fur  une 
calife  Abd-ei-Melik,  fils  de  Mervan.  échelle  de  16.  lignes  pour  4.  toiles,  qui 
[  1  f  o.  Mai  (on  de  fainre  Anne ,  ]  dont  fut  gravé  par  Randon ,  Se  que  l'on  a  fur 
la  foeur  de  Godefroi  de  Bouillon  écoit  une  feuille  de  11.  pouces  de  haateur  fur 
abbefle.  Il  ne  paroît  pas  que  Godefroi  de  j  j.  de  largeur.  Le  comte  de  C.  en  a  un 
Bouillon  eût  eu  des  feeurs.  Chefneau  ,  modèle  en  nacre  de  perle,  dont  le  cou- 
peu  fçavant  dans  l'hiftoire ,  eft  plus  oc-  vent  de  Jerufalem  lui  fit  prêtent.  Le  grand 
cupé  a  décrire  les  tours  de  carreleurs  qu'il  dôme  de  cette  églife  étant  prêt  a  tomber, 
vovoit  à  Couftaminople  &  ailleurs,  qu'à  le  marquis  de  Boitnac ,  ambafladeur  de 
taire  des  recherches  fur  l'hiftoire  du  le-  France  auprès  du  grand  Seigneur  ,  en 
vent.  Ne  voudrait  41  pas  parler  d'Ivete  ,  obtint  un  ordre  pour  le  faire  rebâtir.  Les 
quatrième  fille  de  Baudoin  du  Bourg  III.  Mograbis  ,  dépendant  de  ces  Maures  qui 
roi  de  jerufalem  ,  St  de  Morne  de  Me-  avoienc  été  chaOes  du  royaume  de  Gre- 
lernt  en,  Arménie?  Elle  naquit  en  11 10*  nade  ,  s'afTemblerenc  aa  nombre  de  500. 

était  relieieufe  à  Jerufalem  ,  dans  le  pour  s'y  oppofer.  Ou  les  difljpa,  te  ta) 

monaftere  de  ràinre  Anne ,  mete  de  la  réparation  tut  faire, 

feinte  Vierge ,  lorfque  Meliifende ,  reine  1  r  *.  Le  lieu  où  fut  planté  la  croix  dit 

de  Jerufalem  ,  fa  focur  aînée ,  ayant  eu  te  milieu  du  monde.  }  Queflion  pour 

la  dération  de  fonder  un  monaitere  de  les  théologien* ,  à  ce  que  dir  Chefneau  s 

HUes ,  &  de  le  placer  à  Bethanie,  qu'elle  mais  c'eft  plotot  une  queftion  peur  les 

regardoit  comme  un  chirean  qui  avoir  géographes;  Les  théologiens  ne  feront 

appartenu  a  Marie,  à  Marthe,*  à  Lazare  point  em  barra  (Tés  de  répondre  «  CfceA 

leur  frère ,  *  ou  N.  S.  J.  C.  avoir  logé  neao ,  Se  ils  loi  diront  que  cette  idée  eft 

plufîears  fois.  Elle  exécuta  ce  projet  en  fondée  fur  le  pfêaume  y4»  ou  il  eft  dit 

ÉT4I.  y  plaça  plufîears  reHgieufe*  ,  &  que  Dieu* opéré  le  fatut  de  monde.  Si 

leur  donna  pour  mère  une  religieufe  âgée  Chefneau  qui  veut  fe  mêler  de  parler  de 

Ce  d*tin  zélé  reconnu.  Elle  y  fit  patTer  fa  rhéologie  eût  feu  tant  fôit  peu  ta  refi» 

fêcur  ,  8c  la  fopérieure  étant  morte  ,  gion  ,  il  n'auroit  pas  inféré  dans  fâ  rela- 

frète  ta  fat  nommée  abordé)  <tu  «ou-  (ion  un  fait  qui  a 'eft  pas  vrai*  &4je'il  ut 
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peur  avoir  oui  dire  a  Jerufalem  qu'a  des 
ignorans,qui  efr,  que  J.  C.  fit  unpetic  trou 
avec  Ion  doigt ,  fit  qu'il  dit  que  t  'ètoit  la 
Je  milieu  du  monde.  Chefnean  ajoûte  : 
ce  n  eft  pat  beioin  d'aller  a  Jeruialea 
pour  trouver  J.  C.  le  trouve  bien  en  fa 
maifon  qui  veut.  5i  cette  propoiition  ne 
tend  qu'a  établir  que  l'on  peut  faire  Ton 
falut  (ans  aller  à  Jerofalem  ,  les  théolo- 
giens en  conviendront.  Mais  s'il  pré- 
tend par -là  blâmer  les  pèlerinages  , 
on  lui  répondra  qu'il  ne  Içaitpas  fa 
religion  ,  fie  que  l'églife  ayant  décidé  que 
les  pèlerinages  étoienr  de  bonnes  œuvres 
te  des  couvres  de  pénitence.  Ce  n'eft 
point  à  un  ignorent  comme  lui  de  lâcher 
de  pareilles  proportions. 

if}.  Sépulchre  de  la  vierge  Marie.  J 
Eglife  allez  belle  en  la  vallée  de  Jofaphar. 
Le  14.  Octobre  1*98.  Cotovic  étant  forti 
de  Jerufalem  par  la  porte  de  S.  Etienne , 
te  ayant  laiflé  a  droite  la  porte  dorée,  par 
laquelle  N.  S.  entra  dans  Jerufalem  le 
jour  des  rameaux,  &  que  les  Turcs  ont 
fait  fermer  ,  fit  qui  elt  1  i;o.  pas  au 
midi  de  celle  de  S.  Etienne  \  Se  ayant 
fait  1  jo.  pas,  il  fur  au  lieu  cùS.  Etienne 
fut  lapidé  ,  à  J40.  pas  ou  environ  de  ce 
lieu.  Il  fut,  après  avoir  pallc  le  torrent 
de  Cedron  ,  à  l'églifedu  fépulchre  de  la 
fainre  Vierge  ,  que  fainte  Hélène  avoir 
fait  bâtir ,  qui  ètoit  fort  grande  &  fort 
belle  ,  au  pied  du  mont  des  olives ,  mais 
qui  ètoit  enterrée  dans  des  ruines  s  de 
maniera  que  lorfque  le  Cedron  déborde, 
il  parte  par- rfellus.  Il  refle  une  chapelle 
dans  laquelle  on  defeend  par  fo.  mar- 
ches. Il  y  a  un  autel  fur  lequel  lesfeuls 
carh  iiques  difent  la  mefle ,  fit  ao.  lam- 
pes toujours  allumées.  En  1719.  un  cor- 
délier  y  alloit  mus  les  jours  dire  la  nielle, 
&  tout  l'office  la  veille  Si  le  jour  de  l'af- 
fomption.  Il  y  a  trois  pians  dans  Coto- 
vic (pag  1*9.  x*c  161.  |  qui  en  fonttres- 
bien  connoîrre  l'emplacement. 

1  f-i.  Berhai  ie  ,  J  où  Aramon  fut  le 
14.  Juillet  1 149.  Cotovic  continuant  fon 
pèlerinage  ,  fut  le  14.  Octobre  if9S. 
de  l'églife  du  Sépulchre  de  la  faune 
Vierge  a  Berhanie  .  dont  il  donne  une 
efpece  de  plan  (  pag.  173 .  )  Il  n'y  trouva 
que  quelques  vilaines  maifons  <*es  Mao 
res ,  &.  beaucoup  de  raines.  Il  fut  d'abord 
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au  tombeau  de  Lazare  ,  fur  lequel  fainte 
Hélène  a .  oit  fait  bâtir  une  belle  églife  , 
qui  exiftoit ,  mais  que  les  Turcs  avoient 
changée  en  mofquée.  L'entrée  au  tom- 
beau étant  devenue  impraticable  ,  le 
gardien  des  cordeliers  de  Jerulàlem 
y  en  fit  faire  une  autre  ,  quelques 
années  avant  1^98.  fous  le  côté  oc- 
cidental de  léglife.  On  tailla  dans  le 
roc  ai.  marches  par  lefquelles  on  arrive 
dans  ce  tombeau  qui  elt  de  deux  cellules 
l'une  fur  l'autre.  Il  y  a  dans  la  haute  un 
autel  fait  de  la  pierre  que  l'on  dit  être 
la  même  que  celle  qui  ferma  le  tombeau 
lorfque  Lazare  y  étoit  ,&  fur  laquelle  les 
(euls  catholiques  difentjla  me  lie.  Coto- 
vic forçant  de-la  Se  marchant  vers  le  Sud, 
fut  à  des  ruines  que  l'on  dit  être  les  ref- 
tes  du  château  de  Lazare  -,  Se  a  trenre  paa 
de  là  il  trouva  un  grand  bâtiment  ruiné, 
&  dont  quelques  chambres  fervent  d'éta- 
ble  aux  Maures,  que  l'on  lui  dit  être  la 
maifon  de  Simon  le  lépreux.  Montconis 
qui  y  fut  le  13.  Octobre  16  +  ?.  dit  à 
peu  près  la  même  choie  :  long.  i).d. 
r 9.  m.  lat.  3  j.  d.  49.  m. 

iff.  Bethléem  J  a  quatre  ou  cinq 
milles  de  Jerufalem ,  où  Aramon  fut  le 
if.  Juillet  if  49.  Le  10.  Octobre  159*. 
Cotovic  étant  parti  de  Jerufàlam  ,  des 
qu'il  fut  jour,  Si  ayant  lairtê  a  gauche  le 
village  de  Caiphe  ou  du  mauvais  con- 
feil  ,  compolé  de  quelques  cabanes  de 
Maures  ,  Se  celui  des  Paiteins  ,  habité  par 
des  Mauies  extrêmement  pauvres ,  allant 
prelque  nuds,  Se  logeant  pour  la  plupart 
dans  des  cavernes,  il  arriva  ,  par  plu- 
sieurs détours ,  a  Bethléem  ,  après  quatre 
heures  de  marche.  Chefneau  dit  que  la 
fépulture  de  S.  Jérôme  ,  6c  fon  étude  od 
il  tranflata  la  Bible  d'Hébreu  en  Latin, 
«U  dans  l'églife  de  Bethléem.  Cotovic 
marque  l'une  Se  l'autre  à  l'I  fit  au  ■  du 
plan  qu'il  donne  a  la  page  Z34.  de  l'an- 
tre où  N.  S.  naquit.  Ce  voyageur  dit 
que  Berhleem  à  7.  milles  de  jerufalem 
ètoit  bâtie  far  le  penchant  d'une  colline, 
«'étendant   d'occident  en  orient  ,  te 
n'ayant  que  cent  maifons  habitées  par 
des  Maures  fit  par  un  petit  nombre  de 
chrériens  Grecs  ,  qui  feavent  tous  l'Ita- 
lien, pour  pouvoir  être  de  que'qu'ocilité 
aux  religiaoc  do  couvent  qui  Jeux  dan- 
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nent  i  vivre  :  long.  5j.  d.  ti.  m.  lat, 
41.  d.  47.  ni. 

jr*.  Hebron  ]  où  Aramon  fat  le  if. 
laillet  JJ49»  te  où  Chefneau  dit  qu'il 
fut  pour  voir  les  fépulchres  des  patriar- 
ches ,  ceux  des  douze  apôtres ,  &  le  lien 
où  fut  créé  Adam.  Coco  vie  qui  partie  de 
Bethléem  le  11.  Oânbre,  te  qui  pafla 
par  le  village  de  Buticella  tout  habité 
par  des  Grec»,  dit  qu'a  r 00.  pas  de-la  eft 
un  monaitere  de  S.  George  ,  où  il  y  a 
plufieurs  religieux }  qu'on  trouve  au-He- 
la  une  fontaine  très- abondante  ,  dont 
l'eau  va  par  un  aqueduc  jufques  au  tem- 
ple de  Salomon  ;  que  cette  fontaine  fert 
a  anofer  un  jardin  plein  d'arbres  &  de 
verdure  ,  fitué  dans  un  vallon  entouré 
d'arrreufes montagnes,  que  l'on  dit  être 
le  jardin  de  Salomon  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  les  Cantiques  :  qu'il  fut  aufli  aux 

{>ifcincs  de  Salomon  deltinces  à  rama  (Ter 
'eau  de  la  pluie  ,  &  la  conduire  par  un 
aqueduc  au  temple  de  Salomon  i  qu'il 
n'y  avait  point  d'eau  dans  ces  pilcines , 
parce  qu'il  y  avoit  vingt  mois  qu'il  n'a- 
voit  pas  plu.  Le  P.  Nau  dit  dans  fon 
voyage  de  la  Terre  fainte  ,  où  il  pouvoir 
être  en  1671.  que  n'ayant  pas  pû  voir 
Hebron  ,  il  avait  appris  dun  de  fes 
amis  qui  y  avoit  long- temps  féjourné, 
que  pour  y  aller  en  partant  de  Bethléem  , 
on  paiToit  par  les  pilcines  de  Salomon , 
fur  une  montagne  &  dans  une  forêt  par 
une  petite  vallée  cultivée  te  femée  ,  au 
travers  d'une  plaine  ,  &  au  village  d'Ain 
Halhout  j  &  que  de- Là  jufques  à  Hebron 
ce  n'étoient  que  des  vignes  qui  portaient 
de  gros  rai  fin  s ,  &  des  jardins  plein  d'ar- 
bres fruitiers  ;  qu'Hebron  étoit  une  ville 
prefquauflj  grande  que  Jerufalem,  mais 
fans  remparts  &  fans  murailles)  que  les 
roaifons  yêtoient  bâties  de  bonnes  pierres» 
que  la  moJquée  au  milieu  de  laquelle 
ttoient  les  fépulchres  d'Abraham  te  de 
Sara ,  étoit  grande,  belle  ,  te  ornée  ;  que 
les  Mahométans  y  fatfbiem  des  pèleri- 
nages }  qu'à  deux  ou  trois  cents  pas  de- 
là vers  l'oueft  il  y  avoit  une  belle  mof- 
quée  nommée  des  40.  Martyrs  ;  que  le* 
Arabes  venoient  trafiquer  a  Hebron  ;  que 
cette  ville  avoit  douze  villages  dans  fa 
dépendance  i  te  qu'il  y  avoit  i  i'entour 
beaucoup  de  montagnrs  couvertes  de 
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bois:  long.  n«dcg.  »*.  m.  lar.  jr.  d. 
3*.  m. 

if 7.  Le  Caire.  ]  Maabad  Muaz  Lidi- 
nilla  ,  troi firme  fuccefleur  de  Mehadi 
qui  avoit  établi  un  nouveau  califat  a  Cai- 
roan  le  if .  Octobre  910.  &  qui  mourut 
le  4.  Avril  934.  envoya  en  9*9.  Gheuhar 
fon  général  ,  qui  entra  en  Egvpte  le  t. 
Mai.  Le  t.  du  même  mois  Muaz  fut  pro- 
clamé calife  dans  toute  l'Egypte,  te  on 
cefla  de  prier  au  nom  des  Abaffides. 
Gbeuhar  bâtit  enfuite  le  Caire  ,  où  Muaz 
arriva  en  perfonne  le  vendredi  z.  Juin 
97i.&ain(î  réunit  le  califat  de  Cairoan 
avec  celui  d'Egypte  {  Elmacin  liv.  tri. 
chap.  IV.  cité  par  I.  P.  Baratier  fur  Ben- 
jamin de  Tudcle  ,  T.  II.  p.  8f.  87.) 

i>8.  Cafal  ruiné  te  déshabité  ,]  où* 
Aramon  partant  de  Jerufalem  le  z8. 
Juillet  if 49.  coucha  le  même  jour.  De 
trois  voyageurs  qui  nous  ont  laiffé  la  rela- 
tion de  leurs  voyages ,  Thcvenot  eft  celui 
qui  femble  le  mieux  defigner  le  Cafal 
où  Aramon  coucha.  Cet  auteur  dit  qu'é- 
tant parti  de  Rama  le  jeudi  11.  Avril 
16 fi.  il  arriva  à  huit  heures  &  demie  , 
le  campa  près  d'une  mafure ,  qui  éroit 
autrefois  un  couvent  des  teligieufes  de 
S.  François  i  te  que  le  lendemain  iz. 
Avril  il  arriva  en  fix  heures  à  Jerur 
falem.  Pietro  délia  Valle  coucha  à  Etn- 
maiis ,  &  arriva  à  Jerufalem  en  lept  heures 
le  mardi  faim  Z9.  Mars  1616.  Aquilante 
Rochera  qui  étoit  à  Jerulalem  ,  te  qui 
vouloit  aller  à  Gaza  partit  de  Jerufalem 
le  jeudi  6.  Mai  1  f  98.  a  midi  ,  &  fut  en 
cinq  heures  à  Calendar,  hameau  où  il  n'y 
avoit  que  huit  maifons  de  terre ,  habitées 
par  des  Arabes. 

i  f  9.  Roman ,  ]  village  qu'Aramon  vie 
en  allant  à  Gaza.  Seroit-ce  Rama,liea 
moins  ruiné  que  les  autres  ,  qui  eft  à 
une  journée  de  Jerufalem ,  te  a  une  demi- 
journée  de  Jaflà ,  port  de  mer  le  plus  pro- 
che de  Jerufalem  i  Rama  eft  aufli  fur  la 
route  de  Gaza.  Les  trois  voyageurs  cités 
à  la  note  précédente ,  qui  y  pa(Terent  , 
doivent  faire  croire  qu'Aramon  fut  aufli 
oar  la  même  route. 

i<o.  Gazare,  J  où  Aramon  pafla  en 
allant  au  Caire  le  30.  Juillet  if49.  eft 
Ain  nom  eflrnpié  par  Chefneau  ou  fes 
■  copiltes.  On  doit  écrire  Gaza ,  ville  de 
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la  Terre  fainte  fur  la  mer  Méditerranée. 
Philippe  Augufte,&  Richard,  roi  d'An- 
gleterre , ayant  pris  le  u.  Juin  119t. 
Prolemaïs ,  qui  étoit  affiégée  depuis  deux 
ans  ,  Saladin  fit  ral'er  les  fortifications  des 
villes  maritimes  ,  Porphiria  ,  Céfarée  , 
Joppé,  Afcalon,  Gaza,  Se  Darum. (Sanut. 
pag.  198.  )  Mais  l'hiver  fuivant  ,  le  roi 
Richard  fit  rétablir  Se  fortifier  Afcalon 
Se  Darum ,  &  il  rendit  aux  chevaliers  du 
temple  Gaza  ,  qu'il  avoir  fait  fortifier  de 
nouveau.  Enfuiteau  printemps  m  91.  ce 
prince  s'étant  avancé  julques  a  Bethnoble, 
comme  s'il  alloit  affiéger  Jerufalem ,  fe 
détermina  tout-à-coup  à  retourner  en 
Europe,  Se  fit  une  trêve  avec  Saladin, 
qui  lui  laifiâ  Joppé  Se  Ptolemaïs  ,  à  con- 
dition qu'il  feroir  rafer  Afcalon  ,  Gaza  , 
te  Darum.  Selim  I.  s'étant  rendu  maître 
d'Alep  de  Damas,  Se  de  Jerufalem  , 
paOà  a'  Gaza  a  la  fin  de  1  j  1 6.  Se  conti- 
nuant fa  marche  en  Egypte ,  prit  deux  pe- 
tites villes  où  il  laiûa  fes  malades.  Les 
habitans  de  Gaza  perfuadés  que  Selim 
ne  pourrait  pas  réûfler  aux  Mamluks , 
égorgèrent  tous  les  malades  laifTés  dans 
ces  deux  villes.  Mais  Selim  ayant  pris  le 
Caire  &  Alexandrie  ,  arriva  a  Gaza  vers 
le  premier  Septembre  1  f  17.  fit  paffer 
tous  les  habitans  au  fil  de  1  cpée ,  Se  rui- 
ner entièrement  leur  ville.  (  Cantimir , 
T.  I.  pag.  16 f.  i€i.  J 

1 6  x .  Carvaffera  ]  près  de  deux  gros 
villages  ,  où  Aramon  coucha  le  ji.  Juil- 
let if  49.  &  où  il  fit  des  provifions  pour 
palier  le  défert  qui  a  fu  jours  de  mar- 
che. Thevenot  après  être  parti  de  Riche  , 
qui  a  un  château  bien  bâti ,  coucha  à 
Zake,  le  lendemain  à  Cauniones  ,  der- 
nier lieu  de  l'Egypte  ,  A:  où  il  y  a  un  fort 
beau  château.  Le  jour  fuivant  6.  Avril , 
il  fut  en  moins  de  fix  heures  à  Gaza. 
La  Valle  pafla  aulTi  iCauniones  ,  qu'il 
appelle  Chanionos.  Rochette  fut  de  Gaza 
au  Carvanfera  de  Gartibbe ,  &  le  lende- 
main à  Riche. 

16 1.  Cattie  ,  ]  petit  château  ,  où  Ara- 
mon arriva  le  6.  Août  t  f  49.  Il  y  trouva 
des  vivres.  Il  vie  le  capitaine  du  château, 
qui  élevé  des  pigeons ,  auxquels  il  atta- 
che une  lettre  au  col  qu'ils  portent  au 
Caire  ,  Se  du  Caite  ,  on  lui  envoie  la  rc- 
ponfe  par  d'autres  pigeons  élevés  de  la 
Tome  l. 
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même  manière.  Aramon  vit  les  pigeons' 
L'ufâge  de  fe  fervir  de  pigeons  en  goife 
de  couriers  eft  très -ancien  Se  très-géné- 
ral. Pline  dit  que  D.  Brunis  qui  défen- 
doit  Mutina  contre  Marc- Antoine,  trouva 
moyen  d'avoir  des  couriers  qui  pa(Toient 
par  les  airs ,  en  attachant  une  lettre  au 
pied  d'un  pigeon  ,  qui  la  portoit  aux 
confuls  Panfa  Se  Hirtius ,  Se  de  rendre 
inutiles  les  travaux  qu'Antoine  avoir 
faits  pour  lui  fermer  le  paffage  de  la 
terre  Se  de  l'eau  de  la  rivière.  Panfa 
ainfi  averti  que  Brutus  étoit  fort  preffé  , 
attaqua  Antoine  le  matin  du  14.  Avril 
711-4$.  &  ayant  été  blelHé  à  mort ,  laiffa 
l'avantage  du  combat ,  qui  fe  donna  fur 
la  voie  Emilienne ,  dans  un  endroit  où 
elle  avoir  à  droite  Se  à  gauche  des  ma- 


Mutina  ,  mais 


rais ,  entre  Bonoma  & 
beaucoup  plus  près  de  cette  dernière 
ville.  Hirtius  averti  de  fon  côté  par  les 
pigeons,  partit  de  fon  camp  fur  la  ri- 
vière de  Scultcnna  ,  &  attaqua  le  foir  du 
même  jour  Antoine  qui  avoir  battu  Panfa 
le  matin  ,  &  le  battit.  Antoine  palla  la 
nuit  à  Forum Gallorum  (  Caltel  Franco)  ; 
Se  retourna  le  lendemain  au  point  du 
jour  devant  Mutina  qu'il  continua  de 
prelîer.  Brutus  demanda  avec  empreffe- 
ment  du  fecours.  Mais  le  conful  Hir- 
tius &  Oâavien  ,  qui  fut  enfuite  l'empe- 
reur Augufte  ,  quittèrent  leur  camp  de 
Scultena  ,  Se  attaquèrent  Antoine.  Hir- 
tius fut  rué.  Oétavicn  battit  fi  bien 
Antoine  ,  que  celui-ci  défefperant  de 
prendre  Mutina  ,  leva  le  fu'ge  ,  Se  alla 
dans  la  Gaule  Narbonnoife.  Le  Comte 
Roger  ayant  battu  à  Michelmir  en  1068. 
les  Sarrafins  qui  venoient  au  (ecours  de 
Palerme  ,  dont  il  faifoit  le  firge  (  Gau- 
fredus  Malarerra  ,  liv.  t.  chap.  41.  41.  ) 
trouva  dans  le  camp  des  Sarrafins  plu- 
fieurs  cages ,  où  il  y  avoit  des  pigeons 
drefTés  a  porter  des  lettres  qu'on  leur 
a:tachoit  au  col  ,  ou  fous  (es  ailes  . 
Se  s'en  fervir  pour  apprendre  aux  habi- 
tans de  cette  viile  que  ceux  qui  venoienc 
a  leur  fecours  ,  avoient  été  battus ,  en 
attachant  aux  aîles  de  ces  mêmes  pi- 
geons des  lettres  toutes  tachées  de  fang. 
Timur  voulant  affiéger  Bagdad  ,  Si  fur- 
prendre  le  fultan  Anmed  ;  Se  é'ant  ar- 
rivé de  Chehrczou;  à  Ib»vhim  Lie  ,  cloi- 
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gnc  de  vingt  fept  lieues  de  Bagdad  . 
trouva  que  les  babitans  avoient  donne 
avis  de  fa  marche  ,  en  fatfant  partir  un 
pigeon  ,  Tous  l'aile  duquel  ils  avoienc 
fie  un  billet  avec  de  la  foie.  Il  fie  d'abord 
partir  un  pigeon  avec  un  avis  contraire , 
écrit  par  ceux  qui  avoient  écrit  le  pre- 
mier avisi  le  mit  en  marche  j  arriva, 
fans  defc  nJre  de  cheval,  le  jo.  Août 
1 3  9  j .  devant  Bagdad ,  qu'il  trouva  aban- 
donné ,  Se  dont  il  fe  faifit.  Au  mois  de 
Mars  if7j.  les  habitans  de  Harlem 
afliegés  par  le  duc  d'Albe,  fe  fèrvirent 
de  pigeons  pour  avoir  des  nouvelles  de 
Salîeiin .  de  Leyden  ,  Se  de  Fuick.  Les 
HolIaniMs  voulant  attaquer  le  fort  de 
lam  nen  pour  fecourir  Leyden»  artlcgc 
pac  le<  f-  j  a^uols,  envoyèrent  un  pigeon 
ave  les  L- tires  dans  la  place  »  mais  les 
E  .  i^nols  abandonnèrent  le  fort  le  j. 
0:t;»bre  if  74.  Aquilame  Roccheta  étant 
arr"vj  à  Al^p  le  mercredi  ij.  Décembre 
if98.  y  vit  les  pigeons  ,  qui  fervoient 
de  couriers  ,  Se  remarqua  qu'ils  étoient 
plus  gros  que  les  autres  ,  Se  qu'ils  avoient 
une  marque  blanche  fur  le  bec.  Le 
t.  Avril ,  jefuire  ,  qui  débarqua  à  Ale- 

xandrette  le   vit  partir  un 

de  ces  pigeons  ,  qui  arriva  à  Alep  éloi- 
gné (fAlexandrette  de  cent  milles  d'Ita- 
lie ,  en  moins  de  trois  heures  de  temps  : 
Long,  r  1.  d.  ta.  m.  lat.  }o.  <L  ro.  m. 

1 6  j .  Sallaye  ,  ]  à  deux  petites  jour- 
nées de  Cattie ,  Se  à  deux  grandes  du 
Caire  ,  ou  Aramon  patfa  le  8.  Août 
if  49.  Sallebiaeft  un  bourg  environné  de 
bois  de  tamarins  ,  qui  font  beaux  Se 
agréables ,  &  à  vingt-fïx  heures  de  mar- 
che des  Caravanes  du  Caire  :  long.  ro. 
d.  *8.  m.  lat.  jo.  d.  16.  m. 

164.  Langon  ,  ]  où  Aramon  pafîa  le 
9.  Août  if 49.  Se  où  il  trouva  <fe  l'eau 
douce.  De  là,  il  lut  ao Caire  où il  arriva 
le  10.  Août  ir49- 

16  j.  Le  vieil  Caire)  fur  le  NiLpref- 
que  tout  ruiné  ,  où  il  y  a  une  églife  des 
Grecs:  long  49.  d.  14.  m.lat.  jo.  d.  r.  m. 

166.  La  Matarée  J  i  cinq  milles  du 
Caire.  La  Martinière  dit  qu'il  eft  à 
l'eft  du  Caire  ,  à  la  diMance  de  deux 
heures  de  chemin  d'un  homme  à  che- 
val »  Se  qu'il  v  a  un  jardin  célèbre  où  l'on 
plantoir  autrefois  les  arbriffeaux  qui 
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diftilloient  le  baume.  Au  dehors  de  ce 
jardin  &  du  village  on  voit  une  aiguille 
plantée  dans  un  champ  ,  qu'on  die 
être  la  place  de  l'ancienne  Heliopo- 
lis  ,  &  que  ce  fut  dans  ce  champ  que 
Selim  I.  campa  avec  fon  armée ,  lors- 
qu'il donna  la  bataille  au  fultan  Cajed- 
Bey',  dernier  roi  des  Mamluks  j  &  qu'ont 
y  voit  encore  le  retranchement  de  fon 
camp  :  long.  49.  d.  r  6.  m.  lat,  jo.  d. 
10.  m. 

167.  Alexandrie  ]  où  Aramon  alla  » 
étant  parti  du  Caire  pour  ce  voyage  * 
le  a.  Septembre  »f49»  long.  47.  d» 
1%.  m.  lat.  ji.d.  14.  m. 

168.  Boulac  ,  ]  fur  le  Nil  à  dent 
milles  du  Caire ,  où  Aramon  arriva  le 
a.  Septembre  IJ49.  On  voit  lapofi- 
tion  de  Boulac  ,  fauxbourg  de  l'cueft 
du  Caire,  &  fon  port  fur  le  Nil,  vis-à- 
vis  de  l'ifle  des  Melons ,  dans  une  cane 
ou  vue  du  Caire  &  des  environs  que 
M.  Fourmont  ,  neveu  de  M.  l'abbé 
Fourmont,  a  mis  dans  fà  defeription  des; 
plaines  d'HeUopolis  8c  de  Memphis,  qu'il 
a  publiée  en  17;  r.  M.  Fourmont  a  faic 
un  long  féiour  en  Egypte.  Il  y  ail» 
avec  M. de  Lenoncourr,  nommé  conful  de 
France  en  ce  pays  là  à  la  fin  de  l'an 
1746.  M.  Fourmont  avoir  voyagé  avec 
l'Abbé  fon  oncle  en  Grèce  en  1719.  8C 
I7JO. 

169.  Fona.]  Aramon  y  étant  arrivé 
le  j.  Septembre  if-49.  laida  fon  brigan- 
tin  ,  Se  prit  une  barque  pour  aller  a\ 
Alexandrie.  Vanfleb  ,  religieux  domini- 
cain ,  qui  étoit  en  Egypte  en  1671.  l'ap- 
pelle Fuva ,  Se  dit  au  elle  eft  appellée  en 
Grec  Metelis,  Se  dans  les  dictionnaire* 
Coptes  Meflel  -t  que  c'eft  une  ville  fore 
ancienne  ,  grande  Se  conftdérable ,  fltuéfr 
fur  le  bord  oriental  du  Nil  ,à  fept  heures 
de  chemin  de  Rofette  ;  qu'elle  eft  envi» 
ronnée  de  campagnes  délicieufes  Se  de 
beaux  jardins  ,  dont  les  fruits  font  fore 
eftimés  en  Egypte. 

170.  Les  jardins  d'Alexandrie.]  Chef- 
neau  veut  apparemment  parler  des  jar- 
dins modernes  d'Alexandrie,  près  def- 
quels  Aramon  débarqua.  Les  anciens  jar- 
dins de  cette  grande  ville  ne  fub/iftenc 
plus ,  Se  |e  ne  connois  aucun  voyageur 
qui  en  rafle  mention. 
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171.  Le  palais  d'Alexandre  le  grand.  ]  à  Venifê  ,  s'y  entêta  d'une  vieille  fille, 

Ara  mon  arrivant  à  Alexandrie  le  6.  Sep-  8c  foûtinr  que  la  réparation  des  femmes 

cembre  t)49>  le  trouva  tour  ruiné.  Chef-  n  croit  pas  encore  achevée  .  8c  qu'il  en- 

tjeau  ajoute  que  hors  la  ville  ,  8c  dans  feigna  cette  erreur  à  Paris  dans  des  leçons 

«n  lieu  fort  éminent,  il  y  a  une  co-  publiques  1  ce  qui  fut  caufe  qu'on  lui 

lomnefort  groûe  8e  fort  haute,  qu'on  interdit  la  chaire  j  &  que  continuant  a 

nomme  la  colomne  de  Pompée.  M.  DaL  vouloir  Coûtenir  (es  idées ,  on  l'enferma 


te  ie  fit  graver  à  Londres  en  17  s  \  •  H  y  Sallengre ,  Niceron ,  te  l'abbé  Sallier  ont 

joignit  une  explication  ,  qui  dit  que  ce  donné  de  très-bons  mémoires  fur  la  vie 

monument  fubfifte  dans  le  même  état  te  fur  la  doctrine  de  cet  homme  (îngo- 

qu'il  a  été  conftruit }  qu'il  eft  tout  de  lier.  Je  crois  que  Ton  voyage  à  Confiant 

granit  tt  de  quatre  pierres  feulement,  tinople  te  à  JerufaJem  ,  8c  fa  recherche 


M.  Dalton  8c  fes  compagnons  ayant  perfonnes  ,  eft  la  plus  confidérable  de 
trouvé  quatre  lettres  du  nom  d'Antoine  l'élection  de  Mortain  ,  dont  elle  dc- 
fur  une  infcription,conjecturenr  que  cette  pend.  Elle  eft  fituée  une  ou  deux  lieues 
colomne  pour  roi  t  bien  regarder  Antoine,  eu  deflbus  de  la  rivière  de  Celane  ,  qui 
qui  fit  un  long  fijour  à  Alexandrie  Tous  nèfle  i  fon  N.  O.  te  qui  fe  jette  dans  le 
les  fçavans  conviennent  que  ce  n'eft  point  mer  au  delTous  d'Avranches  ,  te  vis-i- 
Cefar  qui  a  fait  ériger  cette  colomne  en  vis  le  mont  S.  Michel.  Barenton  eft  à 
mémoire  de  (es  fuccés  contre  Pompée,  une  lieue  te  demie  à  l'E.  S.  E.  d'Avran- 
Monconis  étant  à  Alexandrie  le  16.  Jan-  ches  :  long.  16,  d.  41.  m.  lat.  48.  d. 
▼ier  1647.  fie  mefurer  la  colomne  de  4/.  m» 

Pompée,  qui  eft  à  la  portée  do  mouf-  174.  Petras  Gilliens  ]  qui  avoit  fait 
quet  de  la  ville  :  elle  a  cent  treixe  pieds  le  voyage  avec  Aramon  prétendit  être 
ie  cinq  pouces  de  hauteur,  &  huit  pieds  chargé  delà  recherche  des  manuferits , 
de  diamètre.  te  eut  des  difputes  vives  avec  Poftel  , 

17a.  Lac,  ]  qui  donne  fort  mauvais  qu" Aramon  avoir  allez  de  peine  à  paci* 
«ir  aux  babitans  d'Alexandrie.  C'eft  le  fier.  Pierre  Gille  né  à  Albi  en  Langue- 
lac  Sebaca ,  appellé  par  les  anciens  pu-  doc  en  1490.  voyagea  pendant  quarante 
lut  Menons.  Il  eft  au  fud  te  au  lud-  ans  en  Grèce,  en  Aûe,  &  en  Afrique, 
oneft  de  la  ville.  Son  eau  eft  (alée,  4c  pour  y  ramaller  des  manuferits  te  des 
fon  fel  amer.  Il  fe  forme  par  les  eaux  livres  Grecs ,  par  ordre  de  François  I. 
du  Nil ,  qui  s'y  écoulent  ,  lorfqu'il  dé-  tt  pour  connaître  la  (i  uation  des  an*, 
borde,  le  nui  y  relient ,  à  cau(è qu'elles  ciennes  villes.  Le  cardind  George  d'Ar- 
n'ont  pas  diflue.  Il  eft  peu  profond  &  magruc,  grand  protecteur  des  uiences  , 
fort  grand.  On  peut  a  peine  d'un  coté  te  chargé  des  affaires  du  r«i  a  Rome  , 
difeeroer  le  rivage  oppolé.  (  Vaufleb  ,  re-  le  prit  chez  lui,  afin  qu'il  eûr  le  temps 
lation  d'Egypte,  pag.  lit.  Umg.  te  la  commodité  de  mttite  en  ordre  1rs 
48.  d.  Ut.  }i.  d.  relations  qu'il  avoit  faites  en  voyageant. 

17  j.  Guillaume  Poftel  ]  qu' Aramon   II  mourut  chez  ce  cardinal  en   rr  r.  te 
de  retour  à  JeruUlem  le  9.  Novembre  fut  inhumé  dans  l'églifede  S.  Mtrccl. 

if 49.  trouva  dans  cette  ville,  *  qui  y  i7f.  Mezidellec ]  village  Ciné  dans 
étoit  venu  dès  le  mois  d'Août  par  Venife  une  plaine  ,  où  Aramon  étant  pat  ti  <t« 
pour  y  recouvrer ,  par  le  moyen  de  Tarn-  Damas  pour  aller  à  Tripoli ,  paua  le  al, 

bafladeur,  de  vieux  livres  du  pays.  De  Novembre  1*49.  La  long,  de  ce  village 

Thon  dit  que  Guillaume  Poftel  ne  a  Ba-  peut  être  eftimée  *  r>  d.  tt.  m.  Je  (â 

renton  ,  village  de  Normandie  ,  étant  lat.  j4.  d.  ir.  m. 
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176.  Ufain ,  ]  où  Aramon  pafla  le 
19.  Novembre  IJ49.  Se  dont  la  long, 
jpeuc  fctie  eftimée*  r  3.  d.  ft.  m.  &  la 
l«t.  j  j.  d.  44.  m. 

177.  Banrs,  J  petite  ville  fort  an- 
cienne, lur  le  borJ  de  la  mer,  où  Ara- 
n  on  pafla  le  premier  Décembre  i;  49. 
Barorh  ou  Bcrytlie ,  affiégé  par  Baudouin , 
roi  de  Jerulalcm  ,  qui  y  fut  aidé  par 
Bertrand,  comte  de  Tripoli,  le  4.  Mars 
11 10.  Se  non  en  Février,  &  pris  le  17. 
Mai  fuîvant  après  (oixante-uoinze  jours 
de  fiége.  Près  de  cette  ville,  &  au  nord- 
eft  on  trouve  le  relie  d'an  palais  de  Fa- 
cardin.  Il  y  a  à  l'entrée  une  fontaine 
plus  belles  qu'elles  ne  le  (ont  ordinaire- 
ment en  1  urquie.  Le  palais  eft  com- 
po(é  en  dedans  de  placeurs  cours  pres- 
que toutes  minées.  Les  écuries  ,  les 
cours  pour  les  chevaux  ,  les  loges  des 
lions  Se  autres  bêtes  lâuvages  ,  les  jar- 
dins étoient  pretque  tous  auffi  beaux 
que  ceux  de  l'Europe.  L'orangerie  étoit 
un  quarré  diviié  en  feize  autres  plus 
petits ,  quatre  de  front  avec  des  allées 
entre  deux.  Les  allées  étoient  ombra- 
gées d'orangers  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire &  de  la  plus  grande  beauté.  An 
tronc  &  à  la  tete  ils  paroi  noient  tous 
couverts  d'or  ,  le  jeudi  aï.  Mars  1697. 
que  Maundrell  les  vit ,  qui  ajoute  que 
les  pommes  ne  font  ramais  fi  abon- 
dantes en  Angleterre.  Chacun  des  feize 
petits  carrés  de  ce  jardin  étoit  bordé  de 
pierre;  &  l'on  y  avoir  formé  de  petits 
refervoirs  ,  qui  (ervoienc  à  conduire  l'eau 
par- tout  le  jardin ,  Se  à  l'ar roter  par  le 
moyen  de  petits  tuyaux  qui  paflbtent  à 
côte  de  ebaoue  arbre.  Il  y  avoir  deux 
remues  à  l'orient  de  ce  jardin,  qui 
a'clevoient  l'une  au-deflus  de  l'autre  , 
chacune  de  11.  degrés.  Elles  étoient 
remplies  de  beaux  orangers  propres  à 
donner  de  l'ombre,  Se  aboutifloient  au 
nord  dans  des  berceaux  Se  antres  ap- 
partemens  très- agréables. 

178.  Ttipoli ,  J  où  Aramon  demeura 
fix  jours ,  d'où  il  partit  le  to.  Décem- 
bre if 49.  après  dîné  ,  Se  d'où  il  alla 
coucher  à  un  Rban  à  dix  milles  de-  là 
entre  la  Marine  Se  une  rivière.  Tripoli 
fut  pris  par  Bertrand  de  Touloofe  le 
10.  loin  1109.  Bertrand  rut  enfuir*  fur 
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comte  de  cette  ville  Se  d'une  afle* 
grande  étendue  de  pays.  Il  mourut  ver* 
la  fete  de  paquet  1  m.  Se  Tancrede  huit 
mois  après  ce  comte  ,  Se  dans  lavent* 
La  principauté  de  Tripoli  appartenoit 
à  Guillaume  d'Andufe  .  baron  dHierle*, 
Se  a  Philippe  d'Andufe  ,  femme  d'A- 
malric  II.  vicomte  de  Nar  bonne,  comme 
enfans  de  Pierre  de  Bermond  ,  feigneur 
d'Andafe  &  de  Joflerande  de  Poiriers , 
Se  petits-enfans,  par  Pierre  de  Bermond K 
de  Confiance ,  feeur  du  comte  de  Tou— 
loule  5  Se  ils  la  donnèrent  à  Aimeri  , 
fils  aîné  d'AmaJric  ,  vicomte  de  Nar- 
bonne ,  leur  fils  Se  neveu ,  en  l'émanci- 
pant à  Beziers  le  tt.  Mars  11  ff.  de- 
vant Guillaume  Bifot ,  juge  de  Beziers. 
(  D.  Vaiflette,  hift.  de  Lang.  tom.  III. 
p.  4<*.  Pr.  r)t.  )  Tripoli  fur  a<fiég6 
par  Melec  Mefler ,  foudan  de  Babylone  » 
qui  arriva  devant  cette  place  le  17.  Mars 
iiît.  Elle  lui  fut  rendue;  Se  le  if.  il 
fit  démolir  les  murailles  Se  mettre  le 
feu  aux  maifons.  On  lui  céda  le  châteaa 
de  Nephen  pour  la  rançon  de  quelques? 
chrétiens  ;  Se  il  le  fit  rafer.  Nephert 
étoit  à  cinq  milles  de  Tripoli  i  l'échelle 
de  Tripoli  où  tous  lesnéeocians  de  l'Eu- 
rope envoient  leurs  marchandées  ,  fur 
transférée  par  les  Vénitiens  en  if9i.  à 
Alexandrette  ,  les  Turcs  faifant  conri« 
nuellement  des  vexations  aux  rtégo* 
cians.  Quelques  François  Se  Anglois 
abordoienr  encore  à  Tripoli  en  1^99.. 
Les  autres  nations  allaient  aborder  â 
Alexandrette  ,  Se  y  débarquoient  leur» 
marthandifes  que  l'on  porroit  lur  des 
chameaux  à  Alep.  Cm  épargnoir  quatre 
journéejy n  ahordant  à  Alexandrette ,  n'y 
ayant  de*ce  lien- là  à  Alep  que  trois 
journées ,  Se  y en  ayant  fept  de  Tripoli. 
On  payoir  huit  ralers  pour  chaque  cha- 
meau de  Tripoli  à  Alep  j  Se  on  n'en 
payoït  que  quatre  d'Alexandrerte.  Ara- 
mon avant  d'arriver  à  Tripoli  avoir  paffé 
le  t.  Décembre  à  Petrimo,  ville  ruinée,. 
Se  montrant  par  fes  vertiges  être  fort  an- 
tique. Petrimo  eft  on  nom  eftropié  par 
les  copiftes  de  Chefneau.  C'eft  Patron. 
Do  temps  de  Guillaume  de  Tyr,  Patron 
s  appelloit  Botrion  ,  Se  étoit  le  feptiéme 
évéché  fuffragant  de  l'arcbevéVhé  de  Tyr. 
179.  Tortous ,  2  où  Aramon  coucha )â 
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i).  Décembre  1(49.  Chcfneau  dit  qu'elle 
j'appelloir  anciennement  Ortalîa  ,  &  que 
ce  tut  la  dernière  retraite  des  François 
après  avoir  perdu  la  Terre  faînte.  Le  len- 
demain Aramon  panant  de  ce  lieu -là 
eûuya  un  fi  mauvais  temps,  que  ne  pou 
Tant  palier  a  gué  une  rivière ,  il  fut  obligé 
de  retoarner  en  arrière  ,  &  d'aller  loger 
fur  les  montagnes ,  à  main  droite  ,  dans 
on  pauvre  village  ;  &  le  jour  fuivanc  le 
torrent  étant  devenu  guéable  ,  il  coucha 
encore  dans  on  village.  Orthofia  étoit  le 
huitième  évêché  fufFragant  de  l'archevêché 
de  Tyr.  Tonofe  étoit  a  vingt  mille  de 
Margath.On  l'appelloit  aufli  Anteradum, 
parce  qu'elle  étoit  bâtie  vis-à-vis  de  l'ifle 
d'Aradium  ,  à  une  demi-lieue  d'Ante- 
radium ,  vers  l'orient  :  il  y  a  quelques 
montagnes  ,  habitées  par  des  Sarrafins  , 
Se  appellée  la  terre  des  AlTafens ,  qui  étoit 
(bas  la  domination  du  Vieux  de  la  mon. 
tagne.Prolémaïde,  appellée  a  préfent  Acra, 
le  dernier  refuge  des  chrétiens  dans  la 
Terre  fainte,  fut  prife  d'atlaut  le  vendredi 
38.  Mai  1191.  par  Seraf,  fondan  de  Ba- 
bylone ,  fils  Se  fucceiïeur  de  Melec  Mef- 
fer.  Le  même  jour  Tyr  fut  abandonné 
par  fes  habitans ,  &  1rs  Sorrafins  y  entrè- 
rent le  lendemain.  Les  Templiers ,  qui 
s'étoient  retirés  à  Sydon  ,  voyant  que 
l'amiral  Seeis  amenoit  des  vailfeaux  à 
Licia  pour  Tes  aftiéger ,  fe  retirent  dans 
l'ifle  de  Tortofc ,  comme  le  dit  Chefneau. 
Peu  après  ils  abandonnèrent  cette  ifle  , 
0c  allèrent  s'établir  en  Chypre. 

ito.Gabballa,]  ville  ruinée ,  avec  beau- 
coup de  marques  d'antiquité ,  oû  Aramon 
logea  le  17.  Décembre  if+9.  dans  un 
carvaflera,  &  ou  on  lui  prélènta  du  ris  Se 
d'autres  viandes  fort  mal  accoutrées ,  Se 
de  goût  à  eux  inaccoûtumé  j  mais  qu'il 
sallut  accepter ,  pour  ne  pas  mécontenter 
le  gouverneur  de  cet  hôpital.  La  Marti- 
nicre  en  donne  on  bon  article  à  Gabela  t. 
Giblet ,  ville  fituée  fur  la  côte ,  entre  An- 
tioche  Se  Archos ,  à  deux  journées  de  l'un 
te  de  l'autre  ,  aflîégée  par  le  duc  Go- 
defroy  8c  le  comte  de  Flandres  ,  qui 
étoient  partis  d'Antioche  le  premier  Mars 
2099.  4c  de  Laodicée  avec  vingt  -  cinq 
snUle  hommes.  Le  gouverneur  de  Giblet 
pour  le  foudan  d'Egypte,  à  qui  elle  ap- 
parteooit,nx  offrir  ux  mille  écusd'or  à 


Golefroy  .s'il  vouloit  lever  le  luge,  mais 
ce  duc  refufa  cette  ofire.  Le  lîcge  tiranr 
en  longueur  ,  le  duc  Godef  roi  Se  Je  comte 
de  Flandres  fe  retirent  après  avoir .  fait  un 
trai:é  très-avantageux  avec  le  gouver- 
neur de  cette  place ,  qui  leur  donna  une 
grolTe  fomme  Se  leur  fit  divers  prefens. 

18 1.  Lidichia  ,  J  ville  ruinée,  (entant 
fon  antiquité  ,  ou  Aramon  pafla  le  19. 
Décembre  1  ; 49.DU  temps  des  croifades , 
on  appelloit  cette  ville  Laodicée.  Albert 
d'Aix  la  metàfix  milles  d'Antioche,  Se 
dit  que  Wenemand  de  Boologne,  capi- 
taine de  pirates,  s'empara  decetie  ville, 
qui  appartenoit  à  l'empereur  Alexis,  & 
la  remit  a  Raimond  ,  comte  de  Toulou- 
fe ,  après  la  prife  d'Antioche ,  arrivée  le 
jeudi  }.  Juin  1098.  Raimond  la  céda 
d'abord  à  Alexis.  Boemond ,  prince  d  "An- 
tioche ,  l'affiégea.  Le  comte  de  Flandres , 
le  duc  de  Normandie, &  le  comte  deTou- 
loufe  étant  à  Giblet ,  lui  envoyèrent  des 
ambalTadeurs  pour  le  fommer  de  lever 
le  fiége  de  cette  ville.  Boemond  reçut 
très-mal  cette  ambaflfade  :  mais  Dagberr , 
archevêque  de  Pife ,  légat  du  pape  Paf- 
chal  II.  s'étant  trouvé  dans  le  camp  de 
Boemond ,  obligea  la  flotte  des  Pifans  Se 
des  Génois ,  fur  laquelle  il  étoit  arrivé  , 
Se  qui  s'étoit  jointe  à  Boè'mond  pour 
l'aider  a  faire  le  fiége  de  Laodicée,  à  ne- 
plus  fuivre  ce  prince  dans  cette  entre- 
prife  i  ce  qui  le  mit  dans  la  néceffiré  de 
difeontinuer.  Les  trois  princes  s'étant  ap- 
prochés pour  attaquer  Boc  mond  ,  trou- 
vèrent le  fiége  levé ,  Se  furent  très-bien- 
reçus  par  les  habitans.  Le  comte  de 
Touloufe  mit  cinq  cents  hommes  de  fes 
troupes  dans  la  fortereife ,  Se  y  demeura 
quinze  jours  avec  le  comte  de  Flandres 
Se  le  duc  de  Normandie.  Boemond  les 
y  vint  voir ,  Se  l'on  fe  réconcilia. Ce  comte 
&  le  duc  Gafton  de  Beam  ,  &  Conon  de 
Montaigu,  s'embarquèrent  vers  le  pre- 
mier Octobre  1099.  an  port  de  Laodicée, 
Se  allèrent  à  Conftantinople.  Le  comte  de 
Touloufe  refta  à  Laodicée.  Abulfèda  met 
la  long,  de  Ladikié.à  6.  d.+o.m.  A  fa  lat. 
à  îf.d.  ff.m.  Orter  cireKias,  qui  dit 
que  l'on  boit  à  Ladikié  de  l'eau  de  citer- 
ne ,  à  caufe  que  cette  ville  eft  far  le 
bord  de  la  mer  i  qu'il  y  a  un  bon  port, 
8c  un  endroit  appeUé  Earont ,  oi  l'on 
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voit  de  beaux  édifices.  Aziii,  autre  au- 
teur ciré  par  Octer,  repréfence  Ladikié 
comme  une  grande  ville  des  dépendan- 
ces de  Hms ,  a  douze  milles  de  Dgebde  , 
&  a  quarante-huit  d'Antuxhe  :  il  ajoute 
qu'elle  eft  forte  &  bien  bâtie,  te  qu'elle  a 
ungrani!port  :  long,  f  j.d.Z7-m.  lac. 5  r  .d. 
z.7.m.  a  iff.  lieues  au  S.  h,  de  Conf- 
tantinople, 

i8x.  Antioche,]  ville  autrefois  très- 
poillante ,  &  réduite  en  village  lorfqu'A- 
ramon  y  arriva  le  ta.  Décembre  if4$. 
Antioche,  capitale  de  Syrie,  fut  afliégée 
par  l'armée  de  la  première  croifade ,  qui 
étoit  arrivée  devant  cette  ville  le  mer- 
credi ai.  Octobre  1097.  elle  fat  prife  le 
jeudi  \,  Juin  1098.  Boé'mond  ,  prince 
de  Tarente,  fils  de  Robert Guifcard ,  duc 
de  la  Pouilte,  qui  s  ctoit  fignalé  a  cette 
conqu&e  ,  en  fut  fait  prince.  Cette  prin- 
cipauté ,  allez  étendue ,  faifoit  à-peu-prés 
la  quatrième  partie  du  royaume  de  Je- 
ruralem. Louis  VII.  roi  de  France,  arriva 
à  Antioche  avec  la  reine  Eléonor  fa 
femme,  le  19.  Mars  1148.  après  une 
aèrilleufe  navigation.  Il  s'étoit  embar- 
qué à  Atralie,  [après  avoir  été  battu 
par  les  Turcs  ,  qu'il  avoit  défaits  peu  au- 
paravant ,  &  paffé  malgré  eux  le  Méan. 
dire.  Bendocdar,  fulran  d'Egypte,  érant 
entré  dans  Antioche  fans  aucune  réfîftan. 
ce ,  le  19.  Mai  iz*8.  y  fit  mafiacrer  dix- 
fe;>t  mille  personnes ,  &  en  emmena  cent 
mille  en  elclavage.  Ainfi  Antioche ,  qui 
«voit  été  cent  foixante  te  dix  ans  au  pou- 
voir des  chrétiens ,  retourna  aux  mah.v. 
mctanf.  Long.  fi.  d.  f?.  m.  lac.  t6.  d. 
t.  m.  a  1  / } .  lieues  au  S.  E.  de  Confian- 
tinople.  A  ramon  alla  d' Antioche  coucher 
à  un  cafti  fous  un  petit  château  fîtué  fur 
des  montagnes  allez  fertiles.  Le  journal 
4e  la  marche  d'Aramon  par  Chefneaw 
eft  fort  brouillé,  Ce  qu'on  en  peut  con- 
jecturer ,  eft  qu'il  arriva  à  Antioche  le 
aa.  Décembre  if 49. jpuifqu'il  coucha  le 
14.  à  Mergues  CalafL  ,  &  qu'il  parole 
vouloir  direquela  veille  de  ce  jour  14.  il 
4roit  pani  d'Ancioche,&  avoiteouché  ijans 
un  cafel  fous  un  petit  château.  Cbefneau  ne 
donne  plus  aucune  data  jufqu  au  8.  Jan- 
vier if  io.  qu'il  dit  qu'A  ta  mon  partit  de 
Coigna.  Pour  donner  une  narration  exac- 
te .  il  faut  déterminer  les  jours  auxquels 
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Aramon  pafl'a  ou  coucha  à  Seilchoi ,  à 
Adana,  ou  il  (cjourna ,  les  trois  jours  qu'il 
mit  à  pafler  le  mont  Taurus  ,  Ion  arrivée 
à  Heracle ,  &  fon  féjour  ,  les  trois  jours 
qu'il  mit  d'Héracleà  Coigne,  où  il  relia 
trois  jours,  &  qui  furent  le  r.  le  6.  te 
le 7.  Janvier,  puifqu'ilen  partit  le  8.  Ainfi 
le  zf.  Décembre  il  coucha  a  Seilchoi , 
le  16.  à  Adana  ,  y  féjourna  le  17.  fut 
trois  jours  (le  18.  le  19.&  le  jo.)  à  palier 
le  mont  Taurus ,  te  arriva  le  même  jour 
$0.  a  Heracle  ,  y  féjourna  le  3L  mic 
trois  jours  entre  Heracle  te  Coigne  ,  te  y 
arriva  le  4.  Janvier  irro.y  féjourna  le  f. 
le  6.  &  le  7.  &  en  partit  le  8. 

1 8  j .  Mergue*'  CalafTi ,  ]  petit  château , 
au  delfous  duquel  Aramon  coucha  le  14. 
Décembre  if49.  Sa  pofition  peut  être 
eftimée  *  à  jr.d.  4ft  m.  de  long.  te  à 
}6.  d.  4<f.  m.  de  lac. 

184,  Seilchoi,]  gros  village  en  une 
plaine ,  où  Aramon  coucha  dansun  khan, 
le  Zf.  Décembre  1749.  Seilchoi  eft  un 
nom  eftropiéparCheiheau,qui  ditqn'A- 
ramon  ,  avant  d'arriver  à  Adena  ,  pafla 
fur  un  pont  une  groffe  rivière.  Cette  ri- 
vière doit  être  leDgeihan,(  lePeramus  des 
anciens)  qui  paffe  a  M  fis ,  autrefois  Mop- 
fuellia ,  &  la  partage  en  deux  quartiers  , 
qui  communiquent  par  un  pont  de 
pierre  :  »  long,  ri.  d.  ir.  m.  lat.  jj.  d. 
16.  m. 

x  8  j .  Adena ,  1  ville  dans  une  plaine,  où* 
il  y  a  un  petit  château ,  te  une  grofle  ri- 
viçre,  qui  defeend  du  mont  Taurus,  od 
Aramon  coucha  le  16,  Décembre  ij49« 
Il  avoit  paflé  auparavant  fur  un  pont  une 
grolle  rivière.  Il  y  féjourna  un  jour  (  X7. 
Décembre;  )  long,  ci  d.  4f .  m.  lac.  J7.d. 
6.  m.  a  cent  vingt-quatre  lieues  de  Confl 
rantinople.  Adena  eft  à  douze  milles  à 
IV..  N.  E.  de  Tarfous ,  fur  le  bord  occi- 
dental du  ^eilian ,  appelle  par  le* anciens, 
Sarus  :  rivière  qu'on  y  patte  fur  un  beau, 
pont  de  pierre.  Elle  te  joint  au  Deeihan , 
auprès  d'Eyas&  de  Berendi.Sc  va  fejetter 
dans  la  mer ,  entre  Eyas  te  Tarfous.  L'air 
eft  fort  mauvais  à  Adena  en  été.  Les 
habitans  pafTent  cette  faifon  à  deux  jour- 
nées de -là  fur  les  montagnes  de  Rama- 
dan-Ougiou  ,  où  ils  ont  desmaiibns  écar- 
tées du  grand  chemin.  (  Orter ,  voyage  en 
Turquie  Se  en  perle ,  tom.  1,  pag.  67. 69. 
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tS6.  Heracle,]  ville  non  fermée,  où 
Aramon  arriva ,  après  avoir  été  crois  jours 
(  le  19.  le  30.8c  le  *  t.  Décembre)  à  paûer 
|e  mont Tauros,  le  ji.  Décembre  if49. 
il  y  féjourna  on  jour  (  1.  Janvier  if  ro.  J 
Eregle  eft  une  ville  de  Natolie ,  dans  la 
Cara manie  :  long,  r  1.  d.  4*.  ni.  lar.  jlj 
d.  jf .  m.  à  9 f .lieues  an  S.  E.  deConl- 
untioople. 

187.  Coigne ,  ]  principale  ville  de  la 
Caramanie  ,  on  le  folran  Bajaaeth  II. 
fis  de  Soliman ,  faifoit  fon  féjôur.  Ara- 
mon  v  arriva,  le  4.  Janvier  iffo. 
itois  jours  après  être  parti  d'Héré- 
sie. Il  7  relia  trois  jours ,  6c  en  par- 
tit le  8.  Janvier  i7ro.  Chefneau  ne 
donne  plus  de  date  du  voyage  d'Ara- 
mon  depuis  Coigne  jufqu'a  Conftantino- 
ple ,  oû  il  dit  qu  il  arriva  le  18.  Janvier  , 
8c  fe  contente  de  nommer  contufëment 

;  villes ,  villages  ,-ou  Kbans ,  ou  Ara- 
coucha ,  félon  toutes  les  apparen- 
ces. Il  employa  vingt- nn  jours  à  taire  cette 
route.  Le  feu!  moyen  de  fixer  les  dates 
de  ces  vingt-un  joors ,  c'eft  de  les  com- 
parer avec  la  route  d'AbduI-Baki-kan  , 
ambaiTadeur  de  Perfe  à  Conftancinople  , 
détailllée  par  jours  8c  par  heures  de  che- 
min ,  par  Orter ,  qui  marchoit  avec  l'am- 
balfadeur.  L'émir  Mehemec  Caraman 
émit  prince  de  Coigne  fous  le  régne  de 
Bajazeth  I.  qui  l'avoir  dépouillé  de  la 
principauté.  Timor  avant  été  battu  8c 
pris  prifonnier.Bajazeth  a  la  bataille  d'An- 
goun,  donnée  le  vendredi  or. Joilleti  401. 
mit  en  liberté  Mebemet  Caraman ,  8c  lui 
rendit  fa  principauté  dlconium.  En  re- 
connoiflance  ,  Mehemec  vint  faluer  Ti- 
murbec  ,  qui  arriva  à  Alccheher  vers  le 
premier  Mars  1403.  8c  lui  fir  des  pre- 
lens  très-confidérables.  Long,  f  1.  d.  16. 
ou  lat.  37.  d.  f8.  m.  à  quatre-vingt-dix- 
neuf  lieues  au  S.  E-  de  Conftantinople. 

188.  Axar,  ]  où  Aramon  arriva  le  14. 
Janvier  1  f  f  o.  8c  7  féjourna  le  1  f .  Axar 
doit  être  Achara  ,  ville  de  la  Caramanie 
dans  la  Natolie, que  Delifle  place  dans 
fa  carre  de  Grèce  Ions  le  f  o.  d.  1 3 .  m.de 
long.  8c  j7.  d.  f6.  m.  de  lar.  à  quarre- 
vingt-cinô  lieues  au  S.  E.  de  Conftanti- 
nople. Bajazech  ,  empereur  Ottoman  , 
mourut  à  Akcheher  le  j;u  M  8. Mars  1403. 
Timurbec  y  étoit  arrivé  peu  de  jour» 
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après  avoir  prisEgredur ,  qu'il  avoir  allié  - 
gé  le  10.  février  1403.  &  Nafibme.  11 
en  partie  après  la  mort  de  Baiazeth  ,  8c 
fe  rendit  en  trois  jours  à  CarahilTar ,  oû 
fon  fils  le  Mirza  Mehemer ,  fultan ,  mou- 
rut le  1  j.  Mars  1403.  n'étant  âgé  que  de 
dix-neuf  ans. 

1S9.  Quiriaja  ,]  où  Aramon  pafli  le 

16.  Janvier  irfo.  Long.*4o.  d.io.m. 
lat.  39.  d.  if.  m. 

1 90.  Baracli ,  ]  village  oû  Aramon  palTa 
le  17.  Janvier  1;  jo> long,  48.  d.  49. m. 
lat.  39.  d.  19.  m. 

191.  Efquicher,]  ville  antique,  où  il 
7  a  de  fort  beaux  bains ,  où  Aramon  ar- 
riva le  18.  Janvier  1/ ro.  Long.  48.  d. 
1  ).  m.  lat.  39.  d.  43.  m. 

191.  Efchizac,]  gros  village,  où  Ara- 
mon arriva  le  19.  Janvier  i/ro.  *Long» 
48.  d.  lat.  39.  d.  ro.  m. 

19  J  .Berguful ,  J  gros  village ,  où  Ara- 
mon palià  le  lo.Janvier  1  r  f  o.  *  Long.  47. 
d.  40.  m.  lat.  39.  d.  1 8.  m. 

1 94.  Biligich ,  J  gros  village,  où  Ara* 
mon  palra  le  10.  Janvier  if  ro.  Otter 
v  coucha  avec  Abduc  Bakikan  ,  am- 
baiîadeur du  Chah.  Nadir  ortograpbie  c« 
nom  Belid-gik  ,  8c  dit  que  c'eft  un  gros 
bourg,  8t  jurifdiétion  de  fultan  -  Eugni. 
"  Long.  47.  d.  41.  m.  lat.  40.  d.  ê.  m. 

1  jt.  Ifnie.]  Ifnie,  ou  Nicée,  ville  fort 
antique  ,  prés  d'un  lac  de  fon  nom  ,  où 
Aramon  arriva  le  14.  Janvier  1  %  f  o.  Long. 
47.  d.  3  3.  m.  Ut.  40.  d.  14.  m. 

196.  Lingnau,]  où  Aramon  rafla  le 
canal  de  mer  qui  va  à  Nicomédie ,  le  a  f . 
Janvier  irro.  *  Long.  47.d.  41.  m.  lar, 
40.  d.  x6.  m. 

197.  Nicomédie.]  Aramon  palTa  It 
canal  de  Nicomédie ,  qui  eft  un  bras  de 
mer  ,  8c  coucha  dans  un  khan  fur  le 
rivage  de  ce  canal,  le  17.  Janvier  1  rt©. 
Long.  47.  d.  30.  m.  lat.  40.  d  39.  m. 

1 93 .  Geivife ,  J  où  Aramon  pa  Û*a  le  1 7 
Jarfvier  1  r  jo.  C'eft  Gibife  :  long.  47.  d. 

17.  m.  lat.  40.  d.  48.  m. 

199.  Caftalumin,  ]  où  Aramon  palTa 
avant  d'être  a  Conftanrinople,  où  il  arriva 
le  18.  Janvier  i7fo.  Cerre  marche  d'A- 
ramon  peut  faire  eftimer  la  pofirion  de 
Caftalumin ,  *  long  46.  d.  y 4.  m.  lar.  40. 
d.  f4.  m. 

xoo.  Tripoli  ]  en  Barbarie ,  aflîégé  pa* 
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l'armée  de  Soliman  en  Mai  ijji.  Ara- 
mon venant  de  France ,  y  arriva  pendant 
le  fiége ,  Se  ne  fat  de  retour  i  Conftan- 
tinople  qu'au  mois  de  Septembre  fui 
vant.  Cbefneau  raconte  une  bonne 
partie  de  ce  qu'Aramon  fit  avec  les  Turcs 
pendant  le  liège  de  Tripoli  *  mais  comme 
Aramon  fît  faire  une  relation  fort  dé- 
raillée de  ce  voyage ,  par  Nicolas  Nicolaï, 
qu'il  mena  avec  lui,  &  que  1a  relation 
de  Nicolaï  n'eft  pas  trop  commune,  j'ai 
cru  devoir  en  donner  ici  un  extrait ,  oii 
tout  ce  qui  eft  dans  Nicolaï  fe  trouvera 
relîerré  ,  mais  bien  détaillé.  Je  joins  à 
cet  extrait  de  Nicolaï  une  lettre  d  Ara- 
mon ,  écrire  de  Bonne  le  18.  Juillet  1;  f 1. 
&  copiée  fur  l'original  ,  oïl  il  y  a  plu- 
fieors  circonftances  omités  par  Nicolaï; 
une  lercre  d'Henri  II.  copiée  auflî  lur 
l'orig  nal  ,  &  écrire  de  Joinville  le  ir . 
Mais  1  y  f  1.  (  iffj.)  au  fultan  Soliman  } 
&  enfin  un  mémoire  en  voyé  parAramon  en 
Juin  if  fi.  à  faint  Veran  (on  beau  frère. 
On  trouvera  dsns  ces  trois  pièces  pla- 
ceurs faits  curieux  8c  inconnus. 

LES  NAVIGATIONS,  PEREGRINATIONS, 

&  voyages  faits  en  la  Turquie 
par  Nicolas  de  Nicolay ,  Dau- 
phinois >  feigneur  d'Arfeuille  , 
valet  de  chambre  8c  géographe 
du  rot  de  France.  Envers  >  SU- 
•    Vius  ,  1577.  in-+<>.  pag.  30;, 

* 

A  la  fin  de  itro.  Aramon  ,  qui  avoir  été  plu- 
sieurs foisarabaÛadcur  deFrançois  I  ficd'Henrijl!, 
•uptèi  du  fultan  Soliman  ,  fut  envoyé  par  le 
même  Soliman  en  France.  Etant  parti  de  Conf- 
tantinopte,  il  craverfâ la Thracc  ,  la  Macédoi. 
ne ,  fie  la  Bulgarie  ,  parTa  le  mont  khodope , 
que  le  vulgaire  appelle  Mont -d'argent ,  i  cajfe 
des  minci  d'argent  nue  Ion  y  trouve.  Il  can- 
rinua  fa  route  fit  la  Moravie  ,  la  Bofline  fie 
la  Servie;  6c  étant  arrivé  i  Ragufe ,  il  t'em- 
barqua fur  un  brigantln ,  &  côtoya  la  Datmatic , 
la  Sclavonie  ,  fie  la  peninfule  dlttrie  jufques  â 
Venile.  Continuant  fa  route  par  terre ,  Aramon 
palla  i  Padoue  ,  Vincence ,  Vérone ,  Rxcfle  , 
Jet  Gtifom  iz  let  SuùTcs,  fie  arriva  i  Lyon.  Il 
fut  de  la  i  Rouane,  où  il  t'embarqua  fur  la 
;Lo«e  fc  arrivai  Blois,  ou  il  trouva  le  roi.  11 
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expofà  auconfeil  les  rai  foui  pour  leftjuellet  Soli- 
man l'avoir  envoyé  t  0c  le  confcil  décida  que 
pour  plut  grande  fureté  de  Ion  voyage  >  il  t'en 
retournèrent  par  mer.  Le  roi  Henri  11.  voulant 
le  récompenser ,  le  nomma  gentilhomme  ordt* 
oairc  de  ta  chambres  lui  d>nna  deux  galère*, 
det  meilleures  fie  mieux  équipée*  qu'il  y  eût 
au  bavre  de  Marfeille  i  fie  chargea  le  chevalier 
de  Seure  de  l'accompagner  avec  fa  galère 
bien  armée.  Nicolas  de  àNicolay  ,  Dauphinj»  , 
feigneur  d'ArfcvilIc  ,  valet  de  chambre  6c  géo- 
graphe du  roi ,  auteur  de  cette  relation  ,  eue 
ordre  autfi  de  Henri  II.  d'accompagner  Aramon  * 
fie  de  ne  rien  tégliger  pour  lui  eue  utile  pendant 
tout  le  voyage. 

Aramon  pat  lit  deHoyron,  belle  fie  magnifique 
maifon  en  Poitou  ,  appartenant  i  M  de  Boiffy  » 
chevalier  de  l'oidre  du  roi ,  6c  grand  écuyer  d* 
France  ,  fur  la  fin  de  Mai  tt  r  1.  Eiant  arrivé  à 
Lyon  ,  il  t'y  cmbuqtia  fur  te  Rlionc.  pour  def- 
cendre  i  Avignon  j  auquel  lieu  madame  d'A- 
ramon  attendoit  avec  tri» -grande  impatience 
fon  ma.i,  qu'elle  n'avoir  pat  vû  deputt  dix 
an».  Let  geniilibommct  6c  dcmoifclles  d'Avi- 
gnon 6c  det  environ! ,  6c  let  parent  8c  alliés 
d'Aramon  l'y  vinrent  viruer  6c  bien  rtcgur. 
Le  cinquième  jour  l'ambadadcur  ayanc  envoyé 
Ion  train  par  eau  ,  partit  par  tetre  «  accom- 
pigoé  de  fet  parent  6c  de  fet  geatilbommet  t 
&  alla  trouver  le  comte  de  Tende ,  gouvemeuc 
de  Provence ,  en  fa  maifon  de  Marignane  :  6c 
le  jour  enfuivanc  rout  deux  arrivèrent  a  Mat- 
fetilr ,  fie  logèrent  au  logu  du  roi  :  auquel  lieu  , 
peu  de  jours  aprèa  ,  l'arnbafadeur  fut  fur- 
prit  d'une  griéve  maladie ,  qui  le  perfécuta  fi 
violemment ,  que  l'on  défcfpéroit  de  (a  vie.  Ton- 
tefoit  il  tut  n  diligemment  (ecouru  ,  8c  de  Oictt 
fit  det  hommes,  qu'avant  que  le  capitaine  Code 
fon  lieutenant  eût  donné  ordre  4  l'équipage  de 
fet  galères ,  8c  le  chevalier  de  Seure  a  la  galio- 
te  ,  il  eue  recouvert  fa  famé  i  tellement  que  ht 
4.  Juillet  it/f  t.  environ  les  vêpres,  étant, l'am» 
barTaieuf  fie  fa  troupe  ■  embarques  dans  fet 
galères,  let  ancres  levée»  i  force  de  rames,  Ara» 
snon  alla  donner  fond»  a  l'ifle  d'If ,  distante  d'ua 
mille  de  Marfeille  :  a  la  forterelïè  de  laquelle 
le  comte  de  Tende  ,  accompagné  du  grand 
prieur  de  Rome  ,  du  fteur  de  Carfes,  du  capi- 
taine M  tue,  fie  du  capitaine  Pierre  Bon  ,  capi- 
taine de  ladite  forterelTe,8c  de  pluficursauiret  gen- 
tilshommes, capitaines ,  fie  foldats ,  fie  de  quinze 
galères ,  avoir,  fait  préparer  le  fouper.  Puis  Ici 
tables  levées  ,  let  coaget  pris  d'uqe  part  8c 
d'autre .  le  comte  de  Tende  retourna  avec  fa 
compagnie  à  Marfeille  ;  8c  Aramon  ,  i  la  pre» 
miére  garde ,  navigea  droit  au  porc  de  Carry  , 
di liant  de  l'ifle  d'If  douze  milles  i  auquel  lieu 
00  fit  aiguade  d'eau  douce  pour  le*  galères ,  fie 
revue  des  gentilshommes  fie  autres  qui  y  étaient, 
embarqués.  Let  principaux  écoiem  le  chevalier 
de  Seure,  avec  fa  galiote;  le  fie  ut  de  Mon- 
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lourd  ,  Daoi  hinois  ,  homme  d'arnies  de  la 
compagnie  du  comte  de  Ten'e  ,  avec  une  fie. 
gaie,  pour  accompagner  l'ambaiTaoeur , 8e  rap- 
porte de  fei  nouvelle».  Le  capitaine  Corte  , 
lieutenant  de  l'aenbaiTadeur  Air  fei  galères  ,  ua 
tien  neveu  ,  nomme  Erafme  ,  le  ficur  de  S.  Vé- 
rin ,  frcic  de  madame  d'Aiaruon  ,  le  Jeune 
baron  de  Loudon  ,  te  le  (leur  Fleuri ,  roui  deux 
oeveui  de  l'ambadadcur  ,  le  chevalier  de  Mal- 
liane ,  le  fcigueur  de  Cotignac  ,  valet  de 
chambre  ordinaire  du  roi ,  lequel  pour  avoir 
longuement  voyage  en  Levant  pour  le  fervice 
de  là  mi^e(\t  ,  après  ledit  fieur  d'Aramon  , 
y  fut  fait  a-nbafladeur  en  chef  ,  |  «au  ou* 
fclianr  Ton  devoir ,  il  Te  retira  avec  le  roi  d'Ef- 
pagne  ,  )  le  (eigneur  de  Viraill» ,  suffi  valet  de 
«cambre  ordinaire  du  roi,  gentilhomme  docte 
8c  de  iingulitre  expérience ,  lequel ,  pour  fçavoir 
la  langue  Teutoaique ,  outre  la  Latine  8t  quel- 
ques autres  vulgaires ,  fort  familières  ,  a  depuis 
été  parplufîeuts  Cois  «  fous  le  régne  8c  comman- 
dfenent  du  roi  Henri,  honorablement  8c  heu- 
reulcmear  employé  en  charger  grandes  te  ho» 
norablcs  aupiet  des  princes  le  potentats  de  la 
Germanie  te  du  facré  empire ,  trois  gentils, 
hommes  de  Gafcoigne  frètes ,  nommés  Tueu. 
ses ,  le  ficur  de  fainte  Marie ,  le  (leur  de  la  Moue* 
autrement  Cbiteauregoaod,  les  capitaines  taCaf- 
telle,  Marges,  ScBarthalemi  d'Avignon  ,  Guil- 
laume de  Grantoye,  neveu  de  M.  de  l'Aubefpine  , 
à  prêtent  délégué  6c  envoyé  à  Conftantinople  , 
ainsi  que  les  autres  ambafladeors ,  te  un  mien 
neveu  nommé  Claude  de  Dayard.  La  revue 
faite  Ce  les  voilej  déployées  ,  on  navigea  vers  le 
cap  de  Créo  en  Catalogne,  que  les  Efpagnoli 
appellent  cap  de  Creufes , 8c  de- là  vers  Mayor- 
nue  Se  Minorque. 

La  longueur  de  la  fromentiere  en  laquelle 
nous  ferumes  les  anctes  pour  renouveller  notre 
aijtuade  ,  eft  de  trente  railles  vers  le  levant.  La 
plupart  de  nous  defeendîmes  en  terre  pour  voir 
rifle ,  laquelle  eft  bafle ,  fablonneufe ,  6c  non 
habitée,  pleine  de  nerte  ,  lemifque ,  te  lézards. 
On  voit  une  tour  ronde  fur  une  longue  col- 
line ,  au  milieu  de  l'ifle,  te  au  coté  droit  de  la 
cité  de  Ievife:  on  y  tait  la  garde  jour  8c  nuit , 
de  peur  des  corfaires  8c  pirates  d'Alger ,  qui 
font  ordinairement  aux  aguets  pour  attraper 
les  Efpagnoli  8(  autres  marchands ,  qui  là  Te 
viennent  fout  ni  r  de  fei.  Vrai  eû:  que  lei  gardes 
fe  tiennent  le  jour  en  embufche  là  au  plus  prii , 
dans  un  bois  de  fapin  ;  ne  délailTènt  pour  cela 
d'y  travailler  ,  car  ils  tirent  grande  abon- 
dance de  pois  •  reûne  défaits  fapins.  Joignant 
la  mer ,  fe  volt  de  petits  mirais  abreuvés  du 
dégorgement  de  la  mer  ,  qui  fe  congèlent  8c 
croultcnt  en  fei  nés- blanc  ,  duquel  en  poriai 
trois  ou  quatre  grandes  pièces  à  l'ambafladeur  , 
qu'il  trouva  ttés-bdlcs  8c  bonnes. 

Noua  étant  rerabarqués ,  nous  accoftlraes  ta 
JUrbatie  le  feptieme  jour  après  notre  partemeat 


r.Et  EN  PERSE,  &cc:  10$ 

de  Maricille ,  à  l'apparition  de  la  Diane  j  8c  don- 
nâmes fonds  au  cap  des  Caifines  ,  diftant  d'Alger 
par  Ponent  quinte  railles.  La  nuit  approchait. 
L'ambafladeur  envoya  Cotignac  fur  la  frégate 
commandée  par  Montenard,  pour  aller  vers 
le  roi  d'Alger  lui  signifier  notre  venue  ;  mais 
comme  nous  découvrîmes  deux  fuites  en  pleine 
mer  ,  fîmes  toute  la  nuit  bon  guet  en  armes  : 
te  matin  A  la  pointe  de  la  Diane  ,  voguant  1 
force  de  rames  vers  Alger  ,  rencontrâmes  Co- 
tignac ,  qui  revenoit  avec  un  chlaous  du  tôt 
de  cette  ville  ,  lequel  récita  à  l'amba&dcir 
Comme  les  deux  futefquc»  que  uoui  avions  vues , 
l'avoieot  pillé  8c  dévalitc  »  mais  <,ue  l'un  des 
capiraines  ayant  reconnu  qu'ils  étoienc  Fran- 
çois ,  avec  grand  regret  lui  avoir  rendu  ce  qu'il 
lui  avoit  ôté.  Néanmoins  tel  pauvtei  mariniers 
perdirent  la  plflpart  de  leurs  hardcs,8c  y  furent 
aflèz  inhumainement  traités. 

A  l'approche  d'Alger  on  para  les  galères  de 
leurs  flammes ,  bannières ,  8c  gaillardets  :  on 
chargea  l'artillerie  8c  arquebuferie  :  Ici  foldata 
furent  mis  i  leurs  rangi ,  8c  les  gentilshommes 
en  poupe ,  bien  armés  8c  habillés.  En  entrant 
au  port  on  mit  le  feu  à  l'artillerie ,  8c  puis  à 
l'artiucbuTerie.  La  ville  répondit  Je  quelques  piè- 
ces. Cotignac  fut  renvoyé  avec  le  cbiaout  au 
roi  j  8c  d'abord  après ,  plusieurs  chiaou» ,  capi- 
taines ,  8c  janiffaires ,  vinrent  recevoir  l'ambaf- 
ladeur ,  8t  lui  préfentereut  ua  beau  cheval  Turc 
enbainache  à  la  genêt  te ,  pour  le  porrer  au  palais, 
qui  eft  au  milieu  de  la  ville.  Y  étant  ai  rivés 
en  bon  ordre ,  entrâmes  en  la  bafle  cour  ,  d'où 
le  cbiaous  venu  avec  Cotignac  nous  fit  paiTcr 
à  une  autre  cour  plut  petite,  au  milieu  de  la- 
quelle y  avoit  un  petit  vivier  quarré  ,  avec  (es 
sièges  pavés  de  carreaux  émaillés  t  8c  au  bout 
qui  regarde  le  midi ,  y  avoit  contre  la  muraille 
une  grande  fontaine  pour  le  fervice  le  la  rnaifon  , 
8c  en  un  coin  un  grand  cfcalier  de  bois ,  qui 
répoodoit  dans  une  longue  galène  fourenuepar 
colonnes ,  les  unes  de  divers  marbres ,  8t  les 
autres  de  pierres  blanches  :  8c  au  milieu  du  pavé 
qui  étoit  (maillé ,  bouilloonoit  une  petite  fon- 
taine de  forme  octogone  ,  n'étsnt  plus  haut 
élevée  que  le  pavé  fors  d'une  molure,  qui  l'en- 
vironnoit.  Le  roi,  vétu  d'une  robe  de  damas 
blanc  ,  éroit  affit  au  bouc  d'icclle  galerie  fut 
un  bis  fifge  de  marqueterie  ;  8c  un  peu  plui  loin 
de  lui ,  étoit  fon  capi-aga  ,  qui  eft  le  capitaine 
de  fa  porte  ,  vétu  d'une  longue  robe  de  velours 
cramoify  ,  ave*  un  grand  miban  en  tête ,  8c  en 
fa  main  tenoit  un  long  bâton  d'argent  ;  aupn's 
de  lui  tous  fetcapigis,  qui  font  postiers ,  cha- 
cun portait  en  fa  main  un  bâron  peint  de 
couleur  verde  \  puii  un  peu  plus  bas  étoient  en 
rang  tes  efclaves  du  roi ,  tout  portant  en  tête 
la  zatcolle  de  velours  cramoify ,  8c  au  devanc 
du  front  le  tuyau  d'argent .  embelli  d'un  pen- 
nacbe  8c  de  quelques  pierreries  d'un  petit  prix. 
L'ambifladeuc  sic  la  révérence  au  roi,  lui  bai. 
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fini  li  nMin  ;  le  roi  1c  fit  aflèoit  auptèt  de  lui  s  un  coffin  plein  Je  figues  &  raient ,  qu'il  difoit 
&  après  quelques  dcVis  t  l'ambaflâdcur  lui  mon-    vouloir  potier  au  patron  «l'une  autte  galeie. 
ira  fa  créance;  &  ayant  pris  congé  de  lui,  te-    Je  ne  vouloir  le  lui  pcrutctitc ,  lot  feu'uu  Totc 
tourna  fur  fei  galères.  Tout  le  refte  du  Jour  l'ayant  apperçu  fe  jetta  daut  mon  efquif ,  fit  i 
fûmes  vidtet  d'un  grand  nombre  de  Turcs  fie  grands  coops  de  bâton  ,  chalTa  l'efclave  dans  le 
Maures.  Quatre  jours  durant ,  le  rot  nous  en-  tien  ;  puis  le  fit  monter  dans  une  galiote  ,  fie 
voya  chacun  jour  fix  boeufs  ,  fie  vingt-un  mou-  changeant  en  uu  mitant  de  propos,  le  ramena 
tous.  Les  capiraioes  des  galères  d'Alger ,  fie  au.    dans  mon  efquif ,  lequel  maigre  moi  il  fit  paf- 
tres  Turcs  fie  Maures  ,  nous  apportèrent  des    fer  ,  joignant  la  poupe  de  la  galère  loyale ,  oû 
poires  ,  pommes  ,  figues,  raifins  ,  fie  melons  il  fit  monter  l'efclave.  Et  quant  i  moi,  quel- 
d'cxccllcute  bonté  ,  fie  quelques  pains  fans  le-  que  rêfiftance  que  je  fçufle  faiit  ,  ils  m'ente- 
vain,  relTcmblans  i  giceaux  ou  tourteaux  :  i  verent  de  force,  fie  autant  en  firent-ils  i  mon 
chacun  d'eux  (toit  donné  quelque  efeo.  Nous  aller,  ou  mahre  marinier  de  l'efquif ,  lequel  fuc 
demeurâmes  une  femaïne  en  toute  liberté ,  ami-  le  champ  en  ina  prcTcncc  fur  attaché  par  les 
cié  fie  grande  familiarité,  durant  lequel  temps  le  pieds  à  la  chaîne.  Ils  me  dirent  alors  ,  que  je 
chevalier  de  Scurc  fit  efpalracr  la  galiote  \  8c  ne  fortirois  de  leurs  mains  qu'ils  n'enflent  re- 
pour  cet  effet,  le  roi  lui  prêta  une  de  fea  galères  couvert  tous  leurs  cfclave».  Mais  Je  leur  fis  û 
pour  retirer  fa  chorme ,  fie  lui  fournit  gratuite-  bien  fentir  le  tort  qu'ils  falfoient  à  l'amballa- 
ment  le  suif  fie  autre*  chofes  à  ce  accédai,  deur ,  fie  que  le  roi  de  France  étoit  affei  puif. 
ces.  faut  pour  s'en  faire  faire  raifon  ,  qu'ils  m» 
Le  |e  idi  te.  du  même  mois  de  Juillet ,  on-  laiûcrent  aller ,  mais  ils  retinrent  mon  aller ,  8c 
cfclave  chrétien,  de  l'une  des  fuites  quiavoienr  il  me  fallut  mol  feut  conduire  mon  efquif  iuf- 
dévalifé  Cotignac,  l'étant  jetté  a  la  mer  ,  pour  ques  à  notre  galère,  ou  je  dis  i  l'ambaflâdcur 
nager  i  notre  galère  ,  un  Turc  d'une  autre  ga-  ce  qui  m'étoit  fur  venu.  Il  en  fur  fort  troublé 
1ère  fe  lança  pareillement  dans  la  mer,  lui  mon-  8e  m'envoya  fur  le  champ  au  chevalier  de  Seure 
ta  fur  le  dos,  fie  l'auroit  fait  noyer,  fana  le  fie  i  Cotignac  ,  afin  de  faire  le  tout  entendre 
fecours  de  nos  mariniers  qui  le  tirèrent  demi-mort  au  roi.  Je  les  trouvai  revenant  avec  le  caïth 
en  notre  galère.  Le  maître  de  cet  cfclave  y  (qui  eft  leur  grand -piètre  )  fie  qui  avoir  charge 
étant  venu ,  fie  dcfefpérant  de  ta  vie  do  fon  et-  de  faire  des  exculés  au  nom  du  roi  »  qui  n'avoir 
ciave  ,  nous  le  laifla  pour  dix  efeus.  Un  Jeune  aocun  pouvoir  dans  Alger ,  qui  eft  une  efpèce 
neveu  du  capitaine  Cotte  ,  qui  étoit  efdave  de  république.  Le  jour  fuivaut  le  roi  fie  mettre 
du  plus  riche  marchand  d'Alger  ,  fut  apperçit  tous  tes  gens  armés ,  fie  envoya  grani  nombre 
loriqu'il  montoit  fur  la  patrone.  Pluûeurs  Turcs  d'arquebuûcrs  fie  fagittair.s,  tant  fur  les  pou. 
vinrent  avec  de  grands  cris  pour  le  recouvrer,  pes  fie  ramba  les  de  fes  galères  ,  fuites  fie  ga. 
L'ambaflâdcur  prévoyant  le  danger  où  cela,  liotes ,  que  en  terre ,  tout  le  long  du  molle.  Il 
l'alloir  jerter ,  alla  deux  fols  parler  au  roi  pour  fit  auffi  charger  fie  braquer  toute  l'artillerie  de 
•voir  fa  dépêche  fie  fon  congé ,  afin  de  fuivre  la  ville  fie  des  galères ,  contre  nos  galères  ;  aprée 
fon  voyage.  D'un  autre  côte  ,  les  raix  fie  axa-  quoi  l'on  vint  avec  fureur  demander  leurs, 
pi*  des  galères  demandolent  avec  inftance  qu'on  efclavet.  Alors  Seure  fie  Cotignac ,  qui  éroient  en 
leur  rendit  leurs  efclave* ,  fie  afluroient  en  avoir  terre  ,  voulurent  aller  de  nouveau  parler  au 
perdu  plus  de  vingt  depuis  notre  arrivée.  Le  roi  «  mais  il  ne  voulut  pas  les  voir.  Ccquiobli- 
dimanche  i».  ces  raix  revinrent  en  notre  galère  gea  l'ambaiTadeur  ,  qui  s'étoit  fait  mener  ca 
demander  leurs  efetaves ,  fpécialemcnt  le  neveu  terre ,  d'aller  droit  au  palais  i  mais  on  lui  ess 
du  capitaine  Cofte ,  fie  uferent  de  fort  rude*  fie  réfuta  l'entrée  i  fie  en  même  remps  le  roi  envoya- 
outrageufes  paroles  i  l'endroit  de  l'ambaOadciuy  ion  lieutenant  fie  autres  capitaines  en  no*  ga- 
lequel  s'exeufoit ,  leur  afluraot  qu'il  ne  feavoit  1ères,  pour  avoir  le  capitaine  Cofte  fie  fon  ne- 
ce  que  c'éroit,  fie  les  prioit  de  chercher  i  leur  veu  Erafme ,  pour  être  mis  i  la  chaîne  au  lieu, 
plaiûr  dans  fes  galères  fie  gaJiotes.  A  quoi  pour-  de  l'autte  neveu  qui  avoit  été  dérobé.  Combiea 
lors  ne  voulrenr  entendre,  parce  que  leur  but  que  le  foir  précédent  on  l'avoit  renvoyé  a  fon 
étoit  de  nous  faire  décharger  oos  galères  en  maître  par  un  Turc,  qui  lui  bâilla  fon  turban, 
terre  ,  fie  parla  avoir  moyen  de  nous  facca-  fie  fa  robe  ,  afin  qu'il  ne  fût  apperçu  des  autres  , 
ger.  L'ambaflâdcur  ayant  connu  leur  projet  ,  parce  qu'il  «voit  ptomis  qu'il  ne  lui  feroit  fait 
ne  voulut  y  acquiefeer ,  fif  dépêcha  le  chevalier  aucun  mal  :  on  ne  pur  pourtant  les  appaiier 
de  Seure ,  Cotignac  fie  moi ,  pour  aller  fe  plain-  qu'en  leur  livrant  Erafme ,  qu'il*  condamnèrent 
dre  au  roi  :  mais  dès  que  nous  eûmes  débar-  fur  le  champ  i  être  pendu  le  étranglé  i  l'en* 
qué ,  le  chevalier  de  Seure  me  pria  de  retourner  renne  d?  la  galère  ;  ce  qu'ils  alfoient  exé- 
en  diligence  i  fa  galiote ,  fie  y  donner  orJre  fitr~"cùter  ,  fi  l'ambafladeur  ,    connoiflaat  l'in» 
le  compte  des  efclavet ,  de  la  perte  defoutls  ou  iâiiable  avarice  de  ces  barbares,  n'eût  mo- 
le plaignoit.  Ayant  exécuté  ce  que  le  chevalier  déré  leur  fuieur  fie  rage  avec  force  d'argent  : 
de  Seure  fouhaitoit,  fit  voulant  l'aller  rejoindre,  leur  promettant  en  outre ,  qu'en  leur  présence, 
un  autre  cfclave  te  Jetta  dans  mon  efquif,  avec  Erafme  feroit  mis  i  la  chaîne  Jufquet  i  Coaftaa- 
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(inopte.  Au  moyen  de  cet  promettes  il  fut  rendu, 
aptèt  avoir| reçu  ptufieuri  batonade*  des  Turcs, 
Se  incontinent  mit  à  la  chaîne.  Maigri  cela  le 
tumulte  ne  fut  pat  appaife  ,  le  nombre  de* 
foldat*  4c  du  peuple  armé ,  augtncntoit  i  tour 
moment  \  fie  il  (toit  i  craindre  qu'il*  ne  retiof- 
feat  prifoonier  l'ambaiTadeur,.  qui  étoit  encore 
à  terre.  En  effet  ,  il*  le  firent  monter  avec  toute 
rigueur  en  la  galère  royale  ,  fie  ne  l'en  laiflereot 
fortir  qu'après  qu'il  eut  payé  comptant  deux 
cm*  écu«.  Le*  barbare*  départi*,  nom levîme* 
i  s  ancre*  ,  pour  aller  dîner  4  La  rade  :  fie  pui* 
apte*  ,  i  foi  c*  de  rame»,  vinme*  furger  au-delà 
du  cap  de  Matafur. ,  qui  eft  i  trente  raille  d'Al- 
ger ,  où  uou*  féjournâme*  jufque*  au  lende- 
main. 

Le  matin  le  vent  étant  contraire ,  il  fallut 
aller  donner  fond  auprès  du  cap  de  Teddele  , 
où  il  y  a  dan*  un  grand  rocher  une  caverne 
profonde  de  deux  bon*  jett  d'arc  ,  dan*  laquelle 
la  mer  entre  jufqu'au  fond*.  Nous  y  entrâmes 
avec  notre  cfqui/jufquei  à  demi  chemin  i  mai* 
le  grand  nombre  de*  chauve,  fourit  qui  y  ie- 
Joutneut  nout  perfteuterent  rt  fort ,  que  nou* 
tûmes  contraints  de  retourner  en  arrière.  Sur 
le  foir  nout  prime*  eau  fraîche  en  un  puits  un 
peu  au  deflut  de  no*  galère*  :  te  le  matin  . 
ayant  double  le  cap  ,  paftime*    Joignant  la 
-ville  de  Teddele  ,  qui  eft  une  cité  de  deux  mille 
feux  ,  fur  la  mer  Méditerranée  ,  à  foixante 
milles  d'Alger.  Elle  eft  au  pied  d'une  montagne , 
4  la  pente  d'un  grand  rocher.  Sut  le  milieu  de  la 
montagne  y  a  un  petit  château  ,  depuis  lequel 
s'étend  une  longue  muraille  jufque*  i  celle  de 
la  ville.  Le*  habitant  de  cette  ville  font  fout  la 
même  obéiflance  Ce  juftice  que  ceux  d'Alger. 

Abandonnant  la  côte  ,  nout  nout  jettâme* 
«n  pleine  mer  :  fie  tant  navigimet ,  que  le 
»4.  Juillet  fur  le  foir ,  nou*  découvrîmes  la 
cité  de  Gigcry  :  mai*  une  furieufe  fie  foudaine 
bourrafque  noutauroit  mi*  en  grand  danger 
dFétre  tous  abîmé* ,  fan*  l'habileté  de  no*  mari* 
nier*.  Notte  frégate ,  attachée  i  la  galère  ,  périt 
devant  no*  yeux  ,  faute  d'avoir  coupé  vitement 
Je  cable  ;  tou*  Ici  hommes  fe  fauverenc  à  la 
câge  dans  aoi  galèiei.  Le  i-,  fur  Ici  vépre*  , 
arrivâmes  au  port  de  Bonne  ,  Ce  après  y  avoir 
ancré  ,  rambafTadeur  envoya  falucr  le  caddi  . 
qui  rient  la  ville  à  grand  tribut,  fou»  le  roid'Al- 

r:  Ce  caddy  ,  qni  étoit  chrétien  renié  ,  outre 
rafrakhillement  qu'il  bous  donna  ,  envoya  i 
Cbeure  du  fouper  â  l'ambafladeur  deux  grands 
fiât*  de  maiolique  pleins  de  leurs  viandes  , 
accoutrées  fort  propremeat  à  leur  mode ,  qui 
(toit  une  efpèce  de  menade ,  faite  de  pâte  avec 
oignons  8c  poulies  grade*  enfemble ,  quelque* 
aj âtranx  ;  le  tout  de  uèt  bon  goût  fie  faveur. 

Le  i6~.  après  foleil  couché  ,  nout  pantmet 
de  Bonne  fil  travenâme*  le  polphe  .  qui  dure 
«  viion  dix-huit  n  illc,  au  cap  <<e  Rofe;  pal'1  à- 
ai».:,  a  La  vue  d;t  iiL-t  de  la  C.di.-&:  de*  i:u> 
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bolos  ,  fie  doublâmes  le  cap  Boa  le  jour  de  faio.ee 
Marthe,  tt.  dudit  moi*  ;  fie  arrivâmes  à  l'ifle 
de  Pantalarée  ;  où  ,  parce  que  le  vent  étoit 
contraire,  nou*  donnâmes  fonds  â  une  plage. 

La  nuit  fuivante  nou*  viorne*  ancrer  en  une 
autre  plage  de  l'ifle ,  à  (îx  mille  de  la  cité  :  «c  . 
le  marin  un  des  gardes  peufaot  que  nous  fuf- 
fiont  Impériaux  ou  Mafthoi*  ,  vint  en  notre 
galère  faire  prefent  à  l'ambaiTadeur  d'une  bonne 
quantité  de  raifint  fie  de  figue*  ,  qu'il  portoic 
dan*  une  peau  de  chèvre  fur  fon  do*.  Ce  prefent 
auûl-tôt  rémunéré  que  print,  notte  tromperie 
fut  envoyé  avec  cette  garde  pour  demander  au 
lieutenant  de  l'ifle  deux  cfclavet  Provençaux  , 
qui  le  jour  précédent  s'en  étoient  fui*  de  la 
gabote  du  chevalier  de  Seure,  quoiqu'il  les  eût 
délivrés  de  la  captivité  d'Alger  avec  le  danger 
que  j'ai  déjà  raconté.  On  renouvella  l'aiguade 
«tant  les  citernes   fie  fur  le  foir  la  garde  le  trom- 
pette revinrent  fan*  aucune  nouvelle  des  cfcla- 
vet: mai*  il*  dirent  à  l'ambaiTadeur ,  de  lapatt 
du  lieuteaant  ,  que  l'aimée  TurquciTc  étoit  à 
Malthe  ,  fie  qu'elle  avoh  faccagé  la  ville  d'Au- 
gufle  en  Sicile  ,  fie  qu'Antoine  Dotie  voulant 
palier  de  Sicile  en  la  ville  d'Afrique  ,  pour  four- 
nir la  place  de  foldatt  fie  munitions ,  la  nuit  du 
6,  Juillet,  par  mauvaife  conduite  fie  inadver- 
tance ,  s'alla  tellement  invertir  fie  hurter  contre 
l'ifle  deiampedofe,  que  de  quinte  galères  qu'il 
y  a  voit ,  les  huit  fe  perdirent  ;  fçavoir  eft  fa  ca« 
pitainelTe ,  fie  deux  autre*  qui  étoient  ficonet  ; 
defquellet  lui  fie  un  fien  efclave  feulement  fe 
fau vêtent ,  Ce  deux  qui  appartenoient  au  marquis 
de  Terreneuve ,  La  patronne  de  Cigalle  ,  La  pa- 
tronne  de  Molego ,  fie  la  Califle  de  Sicile  avec 
tout  ceux  qui  étoient  dedant. 

Le  jo.  Juillet  nous  partîmes  de  Pantalarée, 
ifle  qui  a  trente  millet  de  longueur  ,  fie  envi- 
ron dix  de  large.  Le  -i.  Juillet,  aptè*  avoir 
paflé  l'ifle  de  Cote,  vinfme*  furgir,  environ  les 
vefpres ,  à  la  rade  de  Malthe  ,  où  incontinent , 
fûmes  vifités  par  les  chevaliers  Pari  foi  8e  Ville- 
sjagnon.  L'ambaiTadeur  ayant  fait  entendre  au 
maître  fa  venue ,  la  chaîne  du  port  ouverte  avec 
falutatioa  accoutumée  de  part  8e  d'autre  ,  en- 
trâmes dan*  le  port  ;  fur  le  bord  duquel  plu- 
(leurs  chevaliert,venus  de  la  part  du  ptandmaîtte, 
unmsné  Omede ,  de  nation  ï  fpagnole ,  reçurent 
l'ambaiTadeur  ,  en  lui  préfenrant  un  mulet ,  fur 
lequel  il  monta  ,  Ce  pui*  l'accompaftnerciit  juf- 
que* en  la  grande  faille  du  château  ,  où  le  grand 
maître,  avec  grande  compagnie  de  cbevaliett  , 
t'aitendoit  ;  fie  après  lui  avoir  fait  la  lévéreace 
fie  dit  partie  de  fa  créance ,  étant  la  nuit  pro- 
chaine ,  ayant  prit  congé  ,  fe  retira  eu  l'es  ga- 
lères. Le  lendemain  le  grand  mairie  lui  douua 
diner  magnifîq'je,  où  les  plut  anciens  fie  nota- 
bles chevalieis  de  la  religion  avotent  été  invites  : 
fie  là  fut  publiquement  récité    comme  iinju  , 
bâti'.»,  cipiraine  gtnéial  de  l'.irn.;c  T  it.jiic  , 
*.-.:<.  rnui  8e  faï.afé  If  -?..W.u  k  u  v.l.c 
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d'Augulc  es»  Sîlicie  ;  8c  que  de  là  étant  venu 
faigii  4  un  rôrt  de  Malthe ,  nommé  Méchctto , 
voiùn  de  celui  du  cliiteau  ,  aroic  mit  gens  en 
teire  ,  te  ravagé  fie  pillé  avec  beaucoup  de  cruau- 
té tousles  environ»  j  que  Cuimcran  ,  chevalier 
Ifpagnol,  capitaine  d'une  galère  delà  religion  , 
aya<u  affemblé  quelque  nombre  de  fouldats ,  6c 
Infulain»,  leur  avoir  drefle  tant  d'embûJiei  fie 
donné  tant  de  cargues ,  qu'il  le»  avoir  contrainti 
de  déloger  de  ce  lieu  ;  que  de-li  il»  étoient  ailés 
4  la  calle  S.  Paul ,  ils  avoienr  débarqué  de  l'ar- 
tillerie fit  fait  des  tranchées  pour  affliger  la 
cité  :  qu'ayant  trouvé  le  lieu  rude fie  raboteux  fie 
plein  de  rochers ,  te  voyant  défaillir  fie  mou- 
rir leuis  hommes  de  la  chaleur  eattême  qu'il 
j'aifolt ,  ils  avoient  levé  le  fiége ,  8r  t'étoient 
rembarqué»  a /ce  leur  artillerie  ,  apiés  avoir 
tué,  prins  fie  faccagé  tout  ce  qu'ils  purent  ren- 
contrer 4  leur  avantage  :  qu'enfuhe  ils  étoient 
allés  faccager  l'ifle  de  Cote  ;  qu'ils  avoient  prins 
le  château  par  deceptive  compolïtion  ,  8c  qu'ils 
avoient  mené  en  cfclavage  tous  les  liabitans  , 
au  nombre  d'environ  ùx  mille  trots  cents  :  que 
le  bâcha  ayant  rembarqué  Ton  arméeavec  tout 
le  butin  ,  étoit  parti  te  27.  de  Juillet  pour  aller 
en  Barbarie  aflléger  le  ch4teau  de  Tripoli.  Le 
dîner  fini,  l'amballadcur  dit  que  le  roi  ttèt- 
chrétien  auroit  un  grand  déplaifir  ,  apprenant 
le  dommage  que  les  Turcs  avoienr  fait  4  l'ifle  ; 
8c  alTura  que  s'il  étoit  arrivé  plutôt ,  il  n'au- 
roir  rien  négligé  auprès  du  bâcha  pour  le  faire 
déloger.  Le  grand  maître  lui  ayant  fait  de 
grands  lemerciemcns ,  lui  dit  qu'il  étoit  encore 
temps  de  tendre  un  grand  fetvice  4  l'ordre  , 
moyennant  que  félon  la  volonté  du  roi  ,  8c 
l'offre  qu'il  lui  venuit  de  faire  ,  il  lui  plût  na- 
viguer 4  Tr  ipoty  »  pour  engager  le*  Turc  s  4  lever 
le  lîége  :  car  il  ciaignoit  que  la  place ,  qui  étoit 
petite  fie  |>eu  forte,  fie  laquelle  obftanc  la  pauvreté 
du  thréfor  de  la  religion  (4  ce  qu'il  di  foi t  )  n'a- 
voit  pû  être  fortifiée  ni  recourue ,  ne  pût  lon- 
guement tenir  contre  une  (î  grande  armée.  L'am- 
bairadeur  s'y  accorda  volontiers  ^  8c  la  religion 
lui  bailla  une  frégate  pour  noua  y  guider.  Nous 
ne  féjournimet  que  deux  )ours  dans  l'ifle  de 
Malthe  ,  qui  a  vingt-deux  mille  de  l'ouefl  4 
l'eft ,  de  lat.  1 1.  8c  de  circuit  «a.  nous  rretâ- 
mes  nos  galères  »  8c  nous  prîmes  eau  fraîche 
8c  autres  rafraichiiTcmcns. 

Le  dimanche  1.  Août ,  comme  Te  folcil  dé- 
clinoit  4  fon  occident ,  nous  fortîmes  du  Ra- 
vie, doublâmes  le  cap  de  Marche-Siroch,  na- 
viguâmes jufques  au  mardi  fuivant  fur  le  di- 
faillcincnt  du  jour  ,  que  nous  apperçûmes  la 
cote  de  Tripoly  \  mais  pour  éviter  le  danger  de 
la  nuit  ».  la  cote  étant  balte  8c  fablonneufe,  fie 
pour  n'entrer  4  heure  indue  en  t'armée  detTurcs, 
noua  temporiiltaes  jufques  4  la  Diane  du  len- 
demain j  mais  par  l'ignorance  de  nos  pilotes , 
qui  n'avoient  pat  pris  garde  4  la  courante  , 
■oui  août  uonvâmej  i  trente  anilles  de  noue. 
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droit  chemin ,  8c  fûmes  contraints  de  reprendra? 
par  Lébech  ,  au  cap  de  Taïvre  ,  4  deux  milice 
de  la  ville  de  Taïvre  ,  8c  4  doute  milles  de 
Tripoly.  Nous  faluimet  quatre  galiotes  de 
l'arrière  garde  de  l'armée  TurqudTe  »  qui 
étoient  en  ce  cap  j  8c  drames  droit  4  t'armée  , 
qui  étoit  4  un  mille  de  Tiipoly.  Cotignac  y  fut 
envoyé  avec  la  frégate ,  pour  annoncer  notre 
venue  au  bâcha.  Il  fut  auifi-tcV  tenvoyé  avec 
un  taîi  de  galère ,  8c  un  |aniflaire ,  jpour  rece. 
voir  l'amballadcur  8c  le  conduire  a  la  galère 
royale.  L'anibaiTadeur  étant  entré  dans  fon  et- 
quif ,  lui  alla  baifer  la  main  »  8c  lui  fut  fait  bon 
recueil  par  le  bâcha  ,  monrrant  avoir  agréab'e 
fa  venue.  L'entretien  ayant  été  court ,  l'ambaf- 
fadeur  retourna  en  fes  galèics  ,   où  d'aborJ 
après  le  bâcha  lui  envoya  préfenrer  ving-cinq 
moutons ,  fie  quelques  autres  rafrakhilTemens, 
Le  lendemain  fi.  l'ambaiTadcur  envoya  fes  pre- 
fens  au  bâcha  ,  qui  étoient  deux  belles  pièces 
de  line  écarlate  de  Paris  ,  une  pièce  de  fine  toile? 
d'Hollande  ,  fie  un  petit  horloge  ,  lequel  reçue 
le  tout  en  fort  grand  contentement  6c  plajûr. 
Cotignac,  qui  avoit  porté  leptéfenr,  étant  re- 
venu ,  l'arabalfadeur,  accompagué  de  fet  gentils» 
hommes ,  lui  alla  expofer  la  caufe  de  fa  venue  * 
en  lui  pliant  au  nom  fie  la  faveur  du  roi  de  fe 
vouloir  divertir  de  telle  entreptife  ;  ce  que  fe 
bâcha  ne  lui  voulut  accorder  ,  fie  liai  die  que  le 
gtand  feignenr  fc  doutoit  de  ce  que  les  chevaliers 
ayant  juté  4  la  reddition  de  Rhodes  ,  de  ne 
porter  [atnait  armes  comte  la  nation  Tutqucr- 
que ,  avoienr  aidé  l'Empereur  4  la  prife  de  la 
ville  d'Afrique  fur  Dorgut  ,  fie  qu'eut  mêmes 
faifoient  4  fa  hautcfll:  journellement  la  guerre, 
8c  tout  le  pis  qu'ils  pouvoient  ,  fie  que  pour- 
tant,  irtitede  cela,  avoit  fait  drefler  cette  ar- 
mée pour  le<  chafTèr  de  tout  hors  d'Afrique.  Le 
bâcha  fe  plaignit  encore  de  Léon  Srroze ,  prieur 
de  Cjpuc  ,  lequel  combien  qu'il  fût  au  fervice 
de  S.  M.  ttès  chrétienne,  avoit  envoyé  fa  ga- 
lère 4  la  religion  ;  pour  aller  4  la  guerre  contre 
eux;  8c  il  trouva  étrange  fie  mauvais  de  ce  que 
nous  avions  amené  une  frégate  de  Malthe. 
L'ambaflàdeur  voyant  que  par  prières  fie  autre* 
moyens  il  ne  pouvoir  divertir  ledit  bâcha  de  fon 
deflein  ,  délibéra  d  aller  en  diligence  4  Conf- 
tantinople ,  dans  l'efpérance  d'obtenir  du  grand 
feigoeur  ce  que  fon  lieutenant  venoit  de  lai 
refufer  ;  mais  il  ne  fçui  non  plu»  impétrer  du 
bâcha  fon  congé  :  ainçois  le  pria  de  vouloir 
14  temporifer  jufques  4  la  réuulre  de  fon  en- 
treprife. Ce  qui  grandement  contriita  l'am- 
baiîadeur,  qui  fe  voulut  fortexeufer  fur  la  hite 
de  fon  voyage-,  mais  a  fut  en  vain,  car  il  fal- 
lut obéir  fie  s'armer  de  patience.  Le  bâcha  fie 
Dorgut  faifoient  diligenter  leurs  rranebées,  fie 
approches  pour  y  conduire  leur  artUlerie  i  mai» 
ceux  du  château ,  qui  avoient  nombre  de  bonne 
artillerie  ,  fie  les  meilleurs  canoniersdu  monde, 
ne  ciioieoi  point  de  coups  perdus  ,  fit  ancrai» 
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gnolcnt  Ici  Turcs  de  reculer ,  Se  de  reveoi 
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plus  longue»  tranchées.  Le'  7.  Août  le  baeha 
defeendtt  en  tetre  par  faire  conduire  le  refle 
de  fon  artillerie  auxtranebée»}  pourquoi  nian- 
da  prier  l'ambafladeur  de  venir  voir  l'amené  de 
ion  camp ,  Se  le  lieu  011  il  taifoii  fer  approcher  t 
ce  qu'il  n'ofa  refufer  ,  de  peur  de  le  mettre  en 
quelque  défiance  1  Se  mena  avec  lui  pour  l'ac- 
compagner ,le  fieurde  S.  Veran ,  Cotignac ,  1er 
chevaliers  de  SeurcSc  de  Malliane  ,  le  Geur  Caïui 
de  Virait,  faime  Marie  ,  le  lieur  de  Montei- 
»atd  ,  le  capiuine  Cofte  .  Se  moi.  11  uouva  le 
bâcha  aupiè»  de  la  mrr ,  fous  un  pavillon  , 
que  pour  l'atdcur  du  foleil  il  avoir  fait  ilreltcr: 
&  aptéi  qu'il  eut  paflétquclquc  icmpi  avec  lui  » 
il  le  mena  fur  une  colline ,  de  laquelle  on  voyoit 
aiftment  la  ville  Se  le  cbiteau  ,  l'attîctte  de  leur 
camp  ,  8c  leuts  approches  ,  que  par  longues  Se 
tortoeufes  tranchée»  ,  ilsavoient  conduite»  d'en- 
viron trois  milles ,  jufques  à  quatre  cents  pas  de 
la  cité,  quoique  grandement  endommagés  par 
l'artillerie  ,  les  courfes  Se  efearmouches  des  che- 
valiers qui  défendoient  la  ville  ,  Se  dont  vingt 
étoient  venus  le  même  matin  efeatmoucher  juf- 
ques  aupiès  du  pavillon  du  bâcha. 

Les  Turcs  ayant  la  nuit  aflis  leurr  gabions,  qui 
font  des  planches  épaiHes  de  trois  doigts,  qu'ils 
portent  dans  leur»  navires ,  Se  qui  étant  dreflées 
en  forme  de  loxange ,  le»  boulets  oc  fonr  que 
glïiler  dcITus ,  Se  braqué  leur  artillerie  ,  ils  com- 
mencèrent au  lever  du  foleil  du  8.  Août  i  ca- 
rtonner le  cbiteau.  Le  bâcha  ptia  l'ambaiTadeur 
de  ne  laifler  defeendre  perfonne  des  ficm  ;  de 
peur  que  les  Tores  ne  leur  fartent  quelqu'ou- 
trage ,  les  prenant  pour  ceux  du  château.  La  bat- 
serie  continua  julqucs  à  midi  ;  niais  celle  du 
cbâicau  tua  quatre  des  meilleurs  canonniers  de 
l'armée  ,  deua  cbiaous ,  Se  quelques  tait  de  ga- 
lères. Elle  emporta  la  main  de  l'écrivain  géné- 
ral de  l'armée ,  qui  étoit  homme  de  grande  efti- 
me  ,  Se  fort  favorite  du  bâcha  i  Se  elle  tua  ou 
blerta   un  grand  nombre  de*   Janiflatres  , 
rompit  la  meilleure  pièce  des  artiégeans,  Se  en 
démonta  quatre  auires:  de  manière  que  les  Turcs 
futent  obligés  de  cerîer  la  batterie ,  Se  ceux  J 
chireao  tirèrent  toujours.  La  nuit  fuivante 
Turcs  continuèrent  leurs  approches t  i  l'aube 
jour  les  afliégés  firent  une  fortie  ,  Se  les  Tut 
recommencèrent  leur  batterie  ave;  huit  pièces 
i  la  fois ,  au  lever  du  foleil ,  qu'ils  ont  en  grande 
référence.  Sur  les  vêpres  le  feu  prit  i  leur  pou- 
dre ,  brûla  trente  Tutca  ,  Se  en  blefla  un  plu» 
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munitions  ,  qui  commençoient  fort  a  t'jpp.*- 
tiiîer  -,  mai»  il  fallut  dirïimulcr.  Le  11.  Août  le 
feigneur  Wirail  Se  inoi  ,  allâmes  voir  le»  tran- 
chée» de  Salaraix ,  qui  étoient  i  cent  cinquante 
pas  du  cbiteau  ,  Se  dont  la  batterie  avoir  buft 
groiTes  pièces.  Morataga,  eunuque  de  Ragufe  , 

qui 


L'ambafljjeur  continuant  à  demander  foa 
congé  avec  inftanec,  le  ba<h»  y  confentit  d'à- 


bord-,  mais  »*étant  ravifé ,  il  lui  envoya  un  eu- 
nuque fon  dragomat»,  pour  le  ptier  detempo- 
tifer  detu  jours ,  dan»  lequel  temps  il  efpéroic 
prendre  le  cbiteau.  Ce  meuage  tant  fâcheux  , 
mit  en  non  moindre  perplexité  d'efprit  que 
colère  l'amballadcur ,  unt  i  caufe  de  fon  re- 
taiacmuil  ,  que  pout  k  diminution  de  nos 


étoit  au  fait  de  guerre,  de  fort  bon  ef- 
prir  Se  jugement ,  gouverneur  de  Taïvre  8c  de 
tout  le  payi  circonvoifin  de  Trtpoly ,  Se  c,iri 
avoir  forr  follicité  le  grand  feigneur  d'envoyer 
ailiéger  Ttipoly  ,  pour  fe  délivrer  des  chevaliets 
de  Maltbe  qui  lui  faifoient  journellement  la 
guerre ,  me  fit  appellcr  par  un  caaonier  Efpa- 
gnol  renié,  appelle  Caxamata  ,  qui  m'a  voit  con- 
nu fur  not  galère» ,  Se  qui  lui  aveit  dit  que 
j'étois  ingénieur  du  roi.  Morataga  me  fit  plu- 
(îcurs  quctlions  (ur  l'attaque  Se  fur  la  fotee  de 
la  place  1  mais  je  lui  répondis  en  fort  peu  de 
mots  ,  Se  le  contraire  de  ce  qu'il  vouloit  que  je 
lui  ditîe.  Il  t'en  apperçut,8r  me  dit  en  foûtiant 
qu'il  voyoir  bien  que  je  diffimulob.  Dorgot 
étoit  vingt  cinqi  trente  pas  plus  loin  que  Sala- 
raix ,  qui  avoir  une  baitctie  de  huit  grpflëf 
pièces ,  le»  Janiilaircs  Se  Axapis  étoient  à  mata 
gauche ,  dans  leurs  tranchée» ,  avec  leurs  at> 
quebufes  prêtes  ,  arc»  Se  flèches ,  rondelles  Se 
pavois.  La  batterie  avoit  déjà  raie  jufqoes  au 
coidon  la  muraille  de  la  grofle  tour  du  Coing  * 
mais  ce  qu'ils  abbattoient  de  jour  étoit  refait  de 
nuit  pat  let  afliégés.  On  en  étoh-ii  ,  lorfqu'un 
foldat ,  natif  de  Cavaillon,  qai  avoit  appris  ta 
langue  Se  fetvi  d'efpion  aux  Turcs ,  cottompu- 
par  Pclune  ,  »'enfuit  au  camp  ,  déclara  aux 
Turcs  qu'à  la  droite  du  logi»  du  gouverneur  Se 
ayant  vue  fur  le  folié  ,  an -dclTous  é.oient  let 
crliers  i  rerirer  les  munitions ,  qui  n'avoicni 
pù  être  rempa  résni  fortifiés.  Le  bâcha  lit  d'à* 
bord  baifler  tes  batterie»  ver»  le»  voûte» Se  celierr, 
Se  elles  percèrent  bientôt  la  mutaile  ,  qui  com- 
menta i  »'ébranler,  le  haot  étant  chargé  des 
remparts.  Les  foldats  effrayés,  Se  laiflant  l'hon- 
neur en  arrière  ,  dirent  i  leur»  capitaines  ,  que 
voyant  let  chofes  défefpétées  du  fecours  Se  de 
pouvoir  plus  longuement  tenir  ,  ils  ne  dévoient 
i,u    trouver  mauvais  s'ils  penfoieut  à  leur  fdteié. 
les    Le  gouverneur  nommé  Vallier  cbevalicr  Dau- 
iu    phinois  ,  étant  avetti  par  l'Argofin ,  foldat  Ef- 
tes    pagnol  des  plus  vieils,  Se  autorité  de  la  dedans 
a  i  nom  des  autres  Efpagnols  8c  Impériaux  ,  ri- 
gourcul'ement  follicité  d'entendre  i  compofet 
avec  l'ennemi ,  avant  que  la  muraille  fût  pltfi 
endommagée  ,  fe  trouva  fort  épouvanté.  Un 
fage  Se  vaillant  chevalier  François  nommé  Poi- 
fieu ,  comme  ,1e  plus  ancien  ,  au  nom  des  au- 
tres chevaliers  ,  leur  remomta  que  la  brèche 
étoit  encore  défënfable ,  le  il  s'offrit  de  foû- 
tenir  l'aflàuc  t  mais  le  gouverneur ,  fau»  celle» 
follicité  Se  quafi  contraint  par  PArgolIn,  fe  trou-,' 
va  défailli  de  cotur  Se  de  fortune ,  Si  défemparé 
des  foldats  ,  consentit  qu'on  levât  une  bannière 
blanche ,  Se  envoya  un  Turc ,  qui  fe  ptéfenta  au 
bâcha,  pour  ttaitet  toucha»  la  - 
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château,  tf  bâcha  y  ayant  toafeuîJ ,  on  y  en-  Alors  Sinan  jurant  fut  la  tête  du  grand  feijn 

voya  un  brave  Efpagnol  non  me  Cuivare  ,6c  6c  fur  la  lîcone  ,  qu'il  obfcrvcroit  le  premier 

un  chevalier  de  Mayorquc ,  pour  offiii  le  châ-  traite  ,  dit  au  chevalier  d'aller  chercher  la  gar- 

teau  avec  l'artjllçpe  *  munirions  au  bâcha  ,  nilon    ce  que  croyant  le  chevalier ,  leur  alla 

moyennant  qu'il  lepr  fo.uiit  des  navires  pour  lignifier  cet  bonnes  nouvelle»  .  qu'ils  reçurent 

les  conduite  tous  *  Malihe  avec  leurs  bagues  avec  celte  aiUgictTc ,  qu'ils  accoutoieai  i  la  foule 


8c  bardes  fauves.  Le  bâcha  demanda  les  liait 
lie  l'ami  fc  ,  &.  que  tous  ceux  du  château  de- 
rucu.ciuiem  cl'claycs  à  l'excepuondcdeuji  cents. 
Les  uicûageis  <Jc»efpécés  s'en  rctournoitnt  , 
lorûjuc  Dorgur  8c  Salaraiz  les  arrêtèrent  en  leut 
difant  qu'ils  aJioient  radoucir  le  bâcha.  Ils  y 
lurent  en  ctfcr  ,8c  lui  dirent  qu'il  fallnit  tout  ac- 
coid:r,6c  que  lotfqu'il  auroitle  cbi au  &  les 


avec  leurs  femmes  ,  enfant  ,  8c  meuble»  plue 
précieux  ,  à  qui  fortiroit  le  premier  ,  mais  à 
peine  furent- ils  dehors ,  que  les  Turcs  les  dépouil- 
lèrent le  dévaluèrent ,  8c  n  encrent  les  cheva- 
liera ,  les  uns  aux  galère*  ,  les  autres  au  bâcha. 
Va'liet  ayant  alors  fomnté  Sinan  de  la  foi  qu'il 
avoir  deux  fois  donnée  .  ce  bâcha  lui  répondic 
qu'il  ne  gardoit  pas  la  foi  aux  chiens,  quï'a 


hommes  en  fa  dévotion  ,  il  en  pourroit  dilpo-  a  voient  eux-mêmes  rompue  les  premiers  ,  aprèa 

la  reddition  de  Rhodes.  Le  château  pris  8c  pillé  » 
8c  deux  cents  Maures  du  pays  ,  qui  étoienc  ait 
fervice  des  chevaliers  ,  taillés  en  pièces  avec  de 
grands  cris  8c  huées ,  l'ambafTaikur  accourut  au 
bruit ,  8c  fut  au  défclpoir  de  voir  aioG  traiter  le 
gouverneur ,  contre  fa  foi  donnée ,  8c  plufieur* 
autres  chevaliers ,  gitans  â  terre  comme  demi 
défefpérés.  L'ambatladeur  alla  tiouver  Sinan  , 
qui  ne  lui  répondit  que  fur  le  manque  de  foi  de 
la  capitulation  de  Rhodes.  Il  coefenril  pourtant 


1er  comme  bon  lui  fembleroit.  Le  hacha  trouvant 
le  conleil  boa  ,  fit  rappelter  1rs  deux  mcHagers , 
8c  leur  dit ,  qu'en  laveur  de  Uotgut  8c  de  Sala- 
uiz  ,  il  leur  accotdoit  leur  lequêtc ,  6c  jura  par 
La  tête  de  fon  leigneur  8c  de  la  tienne  ,  d'invio- 
(ablcment  obfervcr  tout  ce  qu'il  leur  promet- 
toit.  Lei  mciTàgers  croyant  la  réponte  du  bâcha 
uncere  ,  l'aUercnt  d'abord  annoncer  au  gou- 
verneur. 

Le  bâcha  envoya  fur  le  champ  un  Turc  très- 


fubiil ,  pour  petfuader  au  gouverneur  de  venir  que  le  gouverneur,  quelques  chevaliers  ,  8c  le 
avec  lut  conclure  le  traité  Je  la  reddition  8c  det  relie ,  ju'ques  i  deux  cents  des  plus  vieux  8c  inu. 
vaiireaux  qu'il  faudroit  pour  les  conduire  â  Mal-  cj|e,  fMfTeut  mi,  en  liberté.  Il  rit  mettre  â  la 
the,  lui  orfiir  de  demeurer  en  otage.Sc  cependant  chaîne  les  chevaliers  espagnols  ,  Se  quelque» 
conlidérer  la  mine  8c  l'atlutaoce  des  affiégés.  Ce  jeunes  François ,  dont  l'ambaiTadeur  obtint  en. 
Turc  parla  de  manière  au  gouverneur  ,  qu'il  fe  fin  \a  liberté  j  foree  <ie  pf<fent  qu'il  fit  au  bâcha 
laitla  petfuader  daller  trouver  le  hacha.  Le  Turc,  &  i  ceux  quj  ttnieui  autour  de  lui,  8c  en  fe 
qui  avoir  prit  le  devant ,  dit  au  bâcha  que  l'é- 
pouvantement  desattiégés  étoit  tel ,  qu'en  tenant 
bon  il  les  auroit  i  telle  compofition  qu'il  vou- 
drait. Sinan  ainfi  prévenu  ,  ht  appeller  le  gou- 
verneur Vallier  ,  8c  lui  ayant  reproché  fa  grande 
témérité  ,  lui  dit  qu'il  ne  vouloir  délivrer  que 
deux  cents  perlbnnes  de  la  garnifon.  Vallier  fort 
troublé  ,  lui  dit  que  ce  o  étoit  pas  ce  qu'il  avoir 


qui 

rendans  plége  de  lui  faire  rendic  trente  Turcs 
efclaves  qui  avoirnt  été  prit  à  Malthc  ,  lorfquc 
l'armée  y  paifj.  Un  chevalier  François ,  qui  étoit 
avec  trenrr  foldats  dans  la  tour  que  les  Efpa- 
gnolt  édifietent  i  l'entrée  du  port  quand  ils  pri» 
reut  la  cité  ,  amufa  le»  Turcs  ,  en  faifant  fem- 
blanc  de  fe  vouloir  rendre,  aile*  long  temp» 
pour  avoir  une  barque  ,  dans  laquelle  il  defcet> 


ptonusaux  députes  du  château  ,  &i  qu'il  le  laiflit  dit  lui  8c  fes  gens ,  8c  fe  retira  en  not  galère».  Le 
retourner  dans  la  place, pour  prendre  l'avis  des 
aluégés.  Srnau  fit  alors  mener  Vallier  fur  une 
galère  ,  8c  lui  meute  les  fers  aux  pieds  :  il  laids 
pourtant  retourner  au  château  un  chevalier  , 
que  Vallier  avoit  amené  avec  lui.  Ceux  du  châ- 
teau ne  (çachant  que  faire  ,  renvoyèrent  le  len- 
demain le  chevalier  au  bâcha ,  qui  fit  d'abotd 
amener  devant  lui  Vallier ,  auquel  il  proposa  , 
4>m  de  payer  les  dépens  de  l'armée ,  ou  d'être 
peifonnier  avec  tous  ceux  du  château.  Vallier  lui 
répondit  qu'étant  efdavc  ,  il  n'avolt  plus  de 
droit  fur  La  garnifon,  8e  qu'il  ne  pouvoir  coa- 
»cil.ei  que  de  t'en  tenir  au  premier  traité.  Sinan 
craignant  le  défefpoir  des  afliégét ,  prit  Vallier 
pari,  main  ,  5c  atFcctant  un  vifage  riant ,  loi 


hacha  fit  entendre  à  l'ambaCadeur ,  qu'il  lui  < 
ven<ijt  porter  cette  déû>lée  compagnie  i  Malthe  ; 
8c  parce  qu'il  fit  approcher  fes  gaieté»  [  qui  tout 
le  long  du  fiége  avoient  dem-uré  en  une  plage 
quatre  milles  loin  de  Tripoly  )  pour  les  reCCv 
voir  ;  8c  qu'il  ne  permic  â  aucun  des  (îens  de 
defeendre  en  terre  ,  ce  qui  fut  accordé  8c  esécu- 
té.  Le  foir  furent  amenés  dam  notre  capitaneûe 
par  un  capitaine  des  Janiftaircs ,  le  gouverneur 
Vallier  Ce  l'Argofin  Efpagnol  ;  puis  peu  de  temp* 
après  on  amena  dan»  une  barque  giande  partie 
de'  cheva.iers  8c  feldats  promis.  Vallier  en  te» 
noit  le  rôle  ,  6c  ceux  qui  vouloicat  te  trop  hâter 
étaient  repourtés  par  les  Turcs  â  coups  de  bâton , 
8c  piuncurs  dépouillés  en  cheenife.  Let  cbeva- 


promitde  mettre  toute  fa  garw'fon  en  liberté,  lier»  furent  ru  .s  en  notre  galère,  8c  lesfoldat» 

«V  qu'il  pouvoir  les  faite  rous  forrir  ,  mais  le  d  h  patinne.  Le  lendemain  i  r  d'Août,  par  le 
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tel  deux  ocveux  ,  Ficuti,  Lodoa  ,  Montenard, 
le  capitaine  Bartixîcmi  ,  îi  moi  ,  avec  fou  Janif- 
fairc  nommé  Moultapha  ,  Ci  le  dragoman.  Le 
château  le  trouva  fctmc  ,  «  celui  qui  eu  avoic 
la  garde  ,  aveiii  que  l'ambaûadeur  avoic  la  li- 
cence du  bâcha  pour  y  curer  ,  aprei  «'être  fait 
long-temps  attendre,  patut  fur  le  pont,  étant 
iorti  pax  le  guichet ,  chargea  â  coupa  de  bâton 
de»  Turcs  qui  étoient-Là ,  fit  repouilà  très-rude- 
ment Se  avec  paroles  in}m  joule»  l'arnbailadeur  , 
qui  envoya  faire  Tes  plaintes  au  bâcha-  Noue 
vîmes  cependant  les  folles  duchiteau,  qui  font 
larges ,  profonds ,  fie  a  fond  de  cuve ,  fie  la  ville 
qui  étoit  ruinée  ,  lorfque  Charles  V.  la  remit 
aux  chevaliers  t  mais  où  il  y  a  pourtant  de 
ttes-haurcs ,  belles  te  fortes  murailles  ,  un  arc 
triomphal  de  marbre  blanc  a  quatre  face»  fut 
quatre  colorant»  Corinthiennes  quarrées  ,  un 
chariot  tiré  par  deux  griffon»  ,  Se  un  autre  cha- 
tiot,  qui  portoit  une  Pallas.  Nous  vîmes  aulTî 
•ne  inscription  ,  ou  l'on  déchiffroic  encore  le 
nom  de  Publiu»  Lcniulus 

Le  bâcha  ayant  envoyé  un  chiaous  ,  avec  or- 
dre de  laifler  entrer  rambuTaJeur  avec  cinq  ou 
£x  pet  Tonne» ,  l'arnbailadeur  fut  reçu  avec  tes 
ficuts  de  S.  Veran ,  Fleuri ,  Montenard  ,  Bar- 
thclemi ,  le  dragoman  ,  te  moi.  En  entrant  nous 
scDcorurimes  Morataga  &  le  capitaine  qui  avait 
la  garde  du  château  ,  qui  nous  firent  conduire 
fur  les  remparts ,  fie  après  avoir  le  tout  bien  vi- 
fité  du  haut  en  bas ,  connûmes  au  terrain  que  le 
tout  étoit  bien  rempaté .  muni  te  garni  de  trente- 
su  pièces  d'artillerie,  grandes  ou  petites ,  te  qu'il 
y  avoit  encore  grand  nombre  de  lances ,  gre- 
nades 8c  pots  1  feu  prêts  à  ietter ,  abondance  de 
tous  vivres  fie  autres  munitions ,  bons  puits  fie 
fontaines  :  que  lorfque  le  fiége  y  fut  mis  »  il  y 
avoit  en  chevaliers  ou  foldats  ûx  cents  >  &  les 
meilleur»  canonters  du  monde.  C'eft  honte  irré- 
parable a  ceux  qui  G  puftllanimement  le  rendi- 
rent â  ces  barbares  ,  tans  aucune  raifon  de 
guêtre.  Retournés  en  nos  galères,  le  bâcha  en- 
voya prier  l'arnbatTadeur  de  fe  trouver  le  lende- 
main au  dîner  folemnel  qu'il  prétendoit  faire 
pour  la  rcjouiffànce  de  fa  vidoire  &  prife  du 
château ,  tt  que  avec  lui  amenât  V allier  »  ce 
qu'il  ne?  voulut  tcfufcr  ,  cfpéranr  de  trouver 
l'occation  de  faire  mettre  en  liberté  le  relie  de 
deux  cents  chevalier»  fie  foldats.  te  lendemain 
tt.  Août  »î<».  l'arnbatTadeur  ,  accompagné  du 
gouverneur  V ailler ,  du  chevalier  de  Seure  ,  de 
CorJgnac ,  du  capitaine  Cofte,  de  Montenard,  te 
de  moi ,  alla  trouver  le  bâcha  dans  le  folle  au 
droit  de  la  brèche  du  château ,  (  où  étoient  pour 
une  magnificence  tendus  deux  pavillons,  l'un 
pour  lui ,  (oignant  une  belle  fontaine  ,  fie  l'autre 
pour  rambafladeur  fie  fa  compagnie  )  l'ambaf- 
tadeur  ayant  envoyé  fes  prefens  ,  (  car  on  ne 
peut  négocier  avec  ces  barbares  que  de  cette  ma- 
nière )  fur  conduit  au  pavillon  qu'on  lui  avoit 
prépaté ,  fit  au  (H- tôt  fervi  avec  toute  magnifi- 


cence, honneur  ,  Ce  fupcrrLité  de  viarvlei ,  um 
de  cU4ir  que  de  puiifoii  ,  ûivctleinent  aie  >utiérs 
fclou  Icui  mode  ,  même  de  vint  caccllciii.  tl 
fe  faifoit  le  fer  vice  avec  fonde  tous  leur»  iiiftru- 
mens ,  fie  rar  officiers  en  nombre  plut  de  cent , 
habillé»  la  plupart  de  grande»  robe»  de  Hn  drap 
d'or,  ftiré  61  figuré,  Ce  1er  autre»  de  velours. 
Quant  au  bâcha,  il  ne  fut  là- tôt  affii,  que  toute 
l'atrillerie  de»  galères  ,  fuftes,  fit  galiotc-.  de  l'ar- 
mée (  qui  étoienc  en  tout  cent  quarante  ,  fans  le 
grand  gallion  &  deux  mahoinex)  fut  tirée  avec 
tel  bruit  fie  tintamare ,  qu'il  fcmbloit  que  le  ciel 
fit  les  affres  duffeoc  profonder  en  la  mer.  Les 
tables  levées ,  l'ambaiiadcur  fie  le  gouverneur 
V allier  fe  rendirent  dans  le  pavillon  du  bâcha , 
lequel  en  la  fin  accorda  de  délivrer  les  deux  cents 
hommes  qu'il  avoit  promit ,  Se  d'abondant  en 
donna  vingt  i  iVnbaiTadeur  ,  fous  la  promeile 
de  lui  faire  rendre  les  trente  Turcs  reliés  efciavev 
à  Malthe.  Ceux  qui  furent  délivrés  étoient  qualî 
tous  Espagnols ,  Siciliens ,  fie  Calantes  ,  peu  de 
Prançoit  ;  la  plupart  d'eux  furent  mis  au  rang 
des  péchés  effacé».  Ce  jour  furent  apportésen  nos 
galère»  le»  coffres  de  Vallier ,  dans  lefquels  fu- 
rent trouvés  quelques  habillement ,  un  fac  de 
monole ,  fie  une  taflë  d'argent ,  de  relie ,  comme 
il  difoit,  de  pins  de  deox  mille  écus,  que  les 
Turcs  avolenr  retenus  Oc  pillés  ;  enfemble  deux 
pavillons ,  qu'il  cftimolr  crois  cents  écus.  Les 
Turcs  fe  divertirent  à  inventer  des  cruautés  pour 
faire  mourir  un  vieux  canonier  du  château  , 
nommé  Jean  de  Chabat ,  natif  de  Romans  en 
Dauphiné ,  qui  d'un  coup  de  canon  tiré  du  châ- 
teau avoit  emporté  la  main  de  l'écrivain  géné- 
ral de  l'armée-  A  huit  heures  du  ioir  furent  al- 
lumées â  toutes  les  galères ,  galiiotes  ,  fuftes  ». 
fie  autres  vaiffeaux  ,  tout  le  long  des  cordages  , 
emenaes ,  proues  fie  poupes ,  â  chacune  plus  da 
trois  cents  chandelle»  \  fie  avec  leurs  ctit  fie  hur- 
le mens  accoutumés ,  fon  de  leurs  tambouts  fie 
autres  inftrumens.Pour  la  fin  de  tout  leur»  triom- 
phes mirent  detechef  le  feu  â  leur  artillerie.  Le 
lendemain  17.  le  bâcha  envoya  prêfenter  une 
robe  de  drap  d'or  figuré  â  l'ambaUadeur  ,  fie  par 
ce  même  moyen  lui  donna  fon  congé  tant 
délûé ,  mais  ce  ne  fut  pat  fans  faire  bon  prirent 
â  celui  qui  la  lui  apporta ,  fie  â  pluneurs  auttes 
officiers  du  bâcha. 

Le  18.  Août ,  fur  rabfcoafement  du  foleil , 
nous  étant  embarqués ,  les  ancres  levées  ,  pri- 
mes  la  route  de  Malthe.  Après  avoir  navigué 
foixante  milles ,  environ  minuit ,  fe  leva  un  vent 
de  ttamontane,  fi  froid  fie  fi  contraire  ,  que 
nous  fûmes  contraints  de  retourner  â  Tri. 
poly.  Le  bâcha  averti  ,  lui  envoya  dire  qu'il 
étoit  le  trè«-bien  revenu  ,  te  qu'il  lui  avoit  bien 
prédit  qu'il  trouveroit  vent  contraire  en  mer  » 
ce  néanmoin» ,  quand  il  trouveroit  ic  temps 
commode  pout  aépartir  il  le  pourroit  faire,  fùc 
de  |our  ou  de  nuit ,  (ans  autrement  le  faluer. 
Nous  Ajournâmes  11  Jufquei  au  11. matin,  d*. 
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rant  lequel  temps  recouvrâmes  un  fraîche  & 
quelque  peu  de  vivres  t  puis  avec  vent  propice 
dé rouvrîmes  les  ifle>  de  Lampcdofe  Ce  Linofe,qui 
fut  un  famedi  s  s.  lequel  Jour  mourut  de  fièvre 
pettilcntieut*  Jean  Raimond ,  patren  de  notre 
galère  f  bon  pilote  &  homme  de  bien.  Le  di- 
manche 11,.  approchant  de  Malthe  ,  nous  en- 
voyâmes la  frégate  du  cofé  de  Cote  ,  pour  dé- 
couvrir s'il  n'y  avoir  point  de  galères  de  Gè- 
nes :  8c  lorfque  nous  Fcûme*  revue ,  6t  qu'elle 
nous  eut  fait  ligne  qu*il  n'y  avoir  aucun  péril, 
nous  arrivâmes  â  Malthe ,  ayant  navigué  en- 
tre cène  ifle  8c  celle  du  Cote.  Il  étoii  card ,  0c 
la  bouche  du  pori  fermée.  L'ambafTadcur  en- 
voya Ton  lieutenant  avec  l'efquif  au  grand- 
maître  lui  lignifier  (à  venue' ,  fit  le  prier  de 
nous  faire  ouvrir  te  potti  lui  faire  pareille- 
ment entendre  qu'il  avoit  dans  fei  gilétei  le 
gouverneur  6c  autres  chevaliers  de  Tripoli  ; 
suais  il  le  trouva  G  dépité  Oc  courroucé  d'en- 
tendre la  prife  de  Ttipoli  ,  qu'il  manda 
qu'il  n'en  feroit  rien  jufqu'au  matin  , 
qu'il  aftembleroit  fon  confril  pour  feaveir 
ce  qu'il  auroir  4  raire j  puis  lui  feroit  enten- 
dre fa  volonté.  Le  chevalier  Pat  i  foi  envoya 
incontinent  quelques  rafraicbillcmeos  de  pain  , 
vin  ,  8c  eau  fraîche ,  qui  furent  reçus  de  meil- 
leure part  que  la  réponfc  du  grand-maître. 
Valller  6c  tes  autres  chevaliers  allèrent  cou- 
cher au  bourg.  Le  lendemain  matin  te  port 
fut  ouvert  ,  dans  lequel  nous  entrâmes  fans 
aucune  fatutation.  Néanmoins  le  grand- maître 
envoya  Parifot  8c  quelques  autres  vieils  che- 
valiers pour  recevoir  I  ambafTadeur  ,  qui  ft 
montra  fort  indigné.  Etant  venu  au  château , 
il  fut  reçu  avec  fort  maigre  chère  du  grand- 
maître  ,  en  récompenfc  d'avoir  retiré  &  amené 
a  duveté ,  avec  grands  fiais  8c  dépens ,  more 
8c  mcfaHé  des  Cens  ,  les  chevaliers  &  fotdats 
de  Tripoli ,  lefquels  fans  lui  8c  fesprefens  fuf- 
fent  tous  demeurés  efdaves  des  Turcs  i  ce  qui 
ne  peut  être  perfuadé  â  ce  grand-maître,  qui 
contre  tout  droit  8c  vérité  montroit  avoir 
-opinion  que  fans  fa  faveur  les  chevaliers  oe 
fe  fuflènt  jamait  rendu*  1 8c  quant  aux  jo.  Turct 
efdaves  que  Vallier  ,  fout  la  réponfc  8c  cau- 
tion de  l'ambalTadeur ,  avoir  promit  de  faire 
rendre  au  bâcha  ,  il  n'y  voulut  onc  confentir. 
Le  coD/evi  de  la  religion  fut  renu  par  trois  fois, 
où  l'amba fia rieur  donna  de  bennes  raifons  au 
grand-maître  pour  le  convaincre  de  fa  fauiTè 
opinion  s  mais  il  n'en  voulur  jamais  revenir. 
Au  contraire,  malicienfcment  fufeita  8c  irrita 
les  chevaliers  Efpagnols  8c  Italiens  conrre  nous , 
voire  que  jufques-ii  les  uns  d  il  oient  que  nous 
étions  venus  à  Malthe  pour  épier  la  place  8e 
la  faire  remettre  ès  mains  des  Turcs  -,  6c  outre 
plus  que  de  tous  les  maux  qui  par  les  Turcs 
.  nous  étolent  furvenut ,  noui  en  étions  le  vtal 
motif.  Telle  fut  l'ingrate  récompenfè  de  tout 
jft  bleu  (Je  fctvicei  que  rambafbicur  0c  f» 
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compagnie  avoient  faits  â  la  religion.  Au  par- 
tir du  château  il  alla  dîner  chu  le  chevalier 
Parilot ,  ou  Vallier  étoit  aux  arrêts  ,  atten- 
dant que  fon  procès  lui  fut  fait.  Le  refte  du 
Jour  fut  employé  â  faire  des  dépêche*  pour 
renvoyer  le  chevalier  de  Seure  i  la  Cour  ra- 
conter au  roi  ce  qui  s'éroit  parte  pendant  no- 
tre voyage.  Le  grand-maître  expédia  trois  fré- 
gates en  Sicile,  Afrique,  8c  Naples,  pour  les 
avertir  de  la  perte  de  Tripoli  ;  ou  bien ,  ainti 
qu'étoit  le  commun  bruit ,  pour  avertir  A.  Do- 
rie  I  qui  nous  attendoit  au  paiTage  avec  cinq 
galères  d'élite  )  du  jour  de  notre  partement ,  8c 
du  chemin  que  nous  pourrions  tenir  \  car  noua 
faitlons  toute  diligence  pour  fortit  hors  d« 
fes  maint.  Néanmoins  finies  donner  demi- 
fuif  â  nos  galères  ,  8c  iî  recouvrâmes  avec 
grande  difficulté  quelque  peu  de  vivres  8c  boit 
pour  ta  cuiiîne.  Nous  nous  pourvûmes  d'un 
pilote  de  l'ifJe  de  Chio ,  au  lieu  de  celui  qui  étoit 
mort.  Le  chevalier  de  Seure  ayant  préparé  fa 
galiote  pour  retourner  en  France  ,  embarqua 
avec  lui  les  ficutt  de  S.  Veran ,  Montenard  9 
le  chevalier  de  Malliane ,  Veftric ,  Flamcrin  ,8c 
quelques  autres  |  aucuns  defquels  ayant  oui 
patler  que  A.  Dorie  nous  attendoit  au  palîagc  , 
ne  fe  voulurent  mettre  au  hasard  de  combattre 
ni  de  tomber  èt  mains  de*  ennemis  )  le  i«. 
d'Août  fur  les  vêpres  ,  les  ancres  levées  avec 
vent  propice  ,  drelTa  fa  navigation  droit  â 
Marfeitle. 

A  l'entrée  de  la  nuit ,  noua  étant  élargis  de 
vingt-cinq  i  trente  milles  en  mer  ,  trouvâmes 
un  vent  maïlcratâ  tramontane  ,  qui  nous  fie 
faire  cette  nuit  foixante  milles.  Le  lendemain  j  >• 
Août  eûmes  vue ,  à  fenetlrc  de  notre  chemin  , 
des  lûcs  de  Zefalonic  8c  de  Zante  ,  toutes  deux 
fujettes  aux  Vénitiens  ,  8c  tributaires  au  grand 
Turc.  Le  même  jour  vers  midi  découvrîmes  un 
grand  navire  ou  griffo  Candiot  ,  chargé  de 
matvoifïc  &  vin  mufeat  pour  Venife  :  l'ambaf- 
fadeur  lui  ayant  fait  croire  qu'il  étoit  de  Sicile  , 
le  patron  avec  la  barque  vint  baifer  la  main  â 
rambailadeur  ,  lequel  bientôt  après  il  reconnue 
pour  lui  avoir  fou  vent  fourni  du  vin  à  Conf- 
tantinople ,  8c  partant  lui  fit  prefeot  d'un  grand 
baril  de  mufeat ,  d'un  mouton  ,  8C  de  plusieurs 
poncitlet ,  citrons ,  8c  oranges  ,  en  le  priant  de 
le  fecourir  d'un  baril  d'eau  fraîche  ,  qui  lui  fut 
incontinent  délivré.  Continuant  notre  naviga- 
tion vers  l'ifle  de  Sapience  ,  dt  fiante  de  Malthe 
cinq  cents  cinquante  mille ,  i  laquelle  nous  tou- 
châmes ,  mais  fui  vîmes  la  côte  de  la  Morte, 
pour  patTer  le  cap  Matée ,  grand  ennemi  des  na- 
vigant,  qui  s'étend  cinquante  mille  en  mer,  8c 
ou  les  vents  font  prefque  toujours  contraires. 
La  mer  qui  fe  jette  contre  Malée  eft  fi  furieufe  8e 
tempefeative  ,  qu'elle  ne  peut  qu'avec  grande 
peine  6c  long  circuit  être  (Urmontée.  Nous  noua 
y  trouvâmes  en  grand  péril  ,  â  l'entrée  de  la 
nuit ,  comme  nous  étions  fur  te  point  de  dou- 
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blcr  le  C4p  ,  il  s'éleva  un  vent  de  Grec  8c  ira. 
rconune  ,  qui  août  contraignit  d'aller  rclicher 
trente  millet  eu  arrière  â  1'ifle  de  Cerigo ,  où 
nous  lejournâmrt  huit  |o-iri  pour  la  contra- 
riété des  vents.  Un  jour  au  port  Je  fan  Nico- 
le ,  où  premièrement  ab^rJimet  .  fie  fept 
jour*  au  dcllnus  du  château  Se  fonerefle  appellce 
Cipfili  ,  où  nous  vinfmet  furçic  à  la  faveur  6c 
prières  du  proveJiteur ,  lequel ,  incontinent  q  <e 
nous  fûmes  ancrét .  fit  vifîter  8c  falucr  i'am- 
baûadeur  avec  rafraîchiflement  de  ebair  de 
mouton  ,  volai  Kes ,  Se  pain  fraii  ;  &  commaoda 
â  tous  let  habitaiif  de  l'ifle  nout  administrer 
toute  forte  de  leurs  vivres  pour  noire  argent  : 
ce  qui  nom  Ht  d'autant  plus  de  ptaifir  ,  que  nous 
crions  fur  le  point  de  pefer  te  bifeuit  aux  for- 
çats 8c  aux  mariniers.  L'arnbafTadeur  l'envoya 
remercier  par  fon  lieutenant  8c  autres  fient  gen- 
tilshommes. J'allai  par  devers  lui  deux  fois. 
S'é  a-it  informe  de  mon  état  8c  profetfion  ,  il 
nie  combla  de  poiireflcs  ,  8c  me  fit  montrer 
route  la  forretefle  fie  1rs  munitions  du  château 
firué  fur  un  haur  8c  inaceellîb'e  rocher  ,  8c  en- 
vironné de  grandes  8c  proton  Jet  vallées  devert 
la  terre.  Il  n'y  a  qg'une  porte  au  chiieau  ,  qui 
cri  gardée  par  vingt  foldatt  Italiens.  Il  y  a  dans 
la  l'aie  du  proveJiteur  »  nommé  Jran-André 
Cuirini,  les  armoiries  de  fes  ptéJécclTeurs  depuis 
l'an  t  io  a.  Au  deftoas  du  château  e(l  la  bour- 
gade située  en  pente  8c  de  difficile  accès,  n'y 
ayant  qu'une  rue  entaillée  dans  un  mur  Scgliftant 
rocher  de  matbre  noir.  L'ifle  eft  1  trente  mille 
du  cap  Malée ,  fie  a  foixante  nulle  pat  Je  citcuit. 

Secondé  par  mon  nepveu  ,  j'allois  voir  des 
bains ,  dont  l'ouverture  étoit  bouchée  par  de 
gros  huilions  &  arbri fléaux  filveftres  qu'il  fal- 
lut tailler  8c  découper.  L'arnbafTadeur  ayaut  fait 
aller  fes  garies  fur  la  montagne  S.  Nicolo  ,  qui 
eft  fort  haute  ,  pietreufe  ,  8c  difficile  â  monter , 
J'y  fus  voir  deux  chapelles  ,  qui  font  fur  la 
fommité.  Le  pavé  de  la  plus  grande  fait  i  !a 
Mofatque  ,  a  figures  de  veneurs  â  cheval ,  cerfs, 
lions  ,  ours  8c  chiens.  Le  7.  Se{-tembte  moutut 
d'une  diflênterie  un  jeune  gentilhomme  de  notre 
galère  nommé  Potiny  ,  parent  de  Sainte  Matie. 
Sur  la  deuxième  garJe  de  la  nuir  le  vent  com- 
mença i  s'appaifer;  i  la  troifiéme  garde  nous  fot- 
time»  du  port ,  fit  à  voiles  déployées  doublâmes  le 
cap  fan  Nico'o  de  la  même  ifle  ,  fie  aptès  le 
cap  Malée  ;  traversâmes  les  ifles  de  l'Archipe- 
lague  ,  &  approchant  de  l'ifle  de  Tino  j  abor- 
dâmes deux  grandes  nefs  Ragulîennes,  dont  le 
patron  nous  envoya  un  Chiot  partager  dans  une 
petite  barque  ,  qui  dit  â  t'ambarta  leur  que  cet 
deux  nefs  éioient  parties  depuis  cinq  jouis  de 
Mcilîne  en  Sicile  ,  d'où  Antoine  Dcrie  c:oic 
fotti  8c  retour-ié  deux  fois  avec  cinq  galères 
bien  armées  pout  nous  attraper  au  palTate. 
Après  quoi  nous  pourfuivîmes  norre  toute  droit  1 
Tille  de  Chio;  ïc  (ur  lanuitayant  pafttlecap  Maf- 
(iCjVinfmesfurgir  le  matin  i  huit  mille  de  la  ci  é. 

Tome  /. 
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Le  matin  10.  Sejrcmbre  ,  après  avoir  mit 
en  ordre  not  galères  Je  leurs  rendant  ,  banniè- 
res, flambe*  ,8c  gaillarJét  ,  8c  mis  en  rang  les 
gentilshommes  6c  folJatt  ,  tirâmes  droit  au 
port  de  Chio  ,  à  l'enttée  duquel  -fut  tirée  toute 
l'artillerie  8c  aiqurbufeiie  :  puis  au  fon  Jet  trom- 
pettes 8t  clairons  ea'râmes  tout  aupres  du 
mô'e  ,  où  tout  le.  peuple  accourut  avec  crante 
alltgrefle.  L'ambaiïadeur  fut  aurti-tôt  vificé  par 
les  principaux  8c  plus  anciens  de  la  (cigncuuc  , 
l'un  defqucls  le  haraogua  ,  8c  le  tria  ioftam- 
ment  de  venir  fe  repofer  dans  la  cité.  L'am- 
bafladeur  le  remercia  .  s'exeufa  fur  fon  in-iifpo- 
(ïtion  .  fur  ce  qu'il  étoit  preiTZ  d'arriver  â  Conf- 
tantinopte,  8c  leur  promit  qu'au  retour  il  fe 
réjouiioit  pendant  quelques  jours  avec  eux.  Cet 
feigueurs  retournés  en  la  ville  envoyèrent  un 
efquif  chargé  de  douze  paires  de  perdrix  privées 
en  doute  cages,  doure  f  aires  de  gros  chapons  , 
pluficurs  panniert  pleint  de  citrons  ,  pondîtes  , 
oranges  ,  grenades ,  pommes ,  poire  t ,  prunes  , 
8c  raifins  ,  dont  il  y  en  avoit  de  fi  grot ,  qu'il» 
pefoient  jufquet  â  lue  ou  fept  livret ,  quantité; 
de  paint  frais  ,  quelques  veaux  fit  moutont. 
Sur  le  foir  ,  ils  envoyèrent  une  quantité 
de  tous  fruits  avec  cents  poulets  ,  deux  bottes 
de*  bon  vinChiois,  deuxcarteaux  de  viomuf- 
cat ,  qui  font  tin  peu  moindres  que  nos  demi 
queues  1  douze  boîtes  de  maflic,  quatre  vannet 
(qui  font  loudicrt  de  farm  piqué  ,  car  là  on 
en  fait  det  meilleurs  fit)  plus  beaux  qu'en  un 
autre  lieu  du  levant  )  quarre  tapis  Turquoit  , 
doute  gros  flambeiux  de  cire  vierge  ,  6c  bonne 
quantité  de  chandelles  de  fuif.  Le  conful  Fran- 
coit,  nommé  Jofephjufltniau ,  fit  auffi  de  fa  parc 
de  beaux  prefent  à  l'ambafTaJeur.  U:i  vent  de 
Grec  8c  tramontine  s'éraut  levé  fur  le  foir  nout 
contraignit  de  relier  jufqu'au  ij.  Les  habitant 
qui  font  extrêmement  poîit  ,  nous  en  donnè- 
rent les  plus  grandes  preuves. 

Lille  de  Chio  a  i»8ç0o  pas  de  tour.  Elle 
efl  i  i  o.  mil'e  de  Lefbot  â  préfent  Metelin  ,  â  90. 
de  Dclos  8c  â  go.de  Lango.  Le  mon;  Minée  , 
le  plus  haut  de  toute  l'ifle,  fournit  quantité  de 
beau  marbre.  On  voir  dans  cette  jilc  les  villes 
de  Peparque  ,  Menalero ,  fainre  Hélène ,  Vie. 
chio ,  l'ino  ,  Cardanclia  ,  S.  Angelo,  8c  Amfîo  , 
lieu  fort  rude  8c  inotiftrueux. 

Le  1;.  Septembre  ,  au  coucher  du  foleil  nout 
naviguâmes  c&'e  â  cote  de  l'ifle  ,  â  lifoloc 
S.  Stephano  ,  qui  eft  â  la  bouche  du  Porto  Del- 
phin,  8c  de-la  â  Cardamiîte  ,  diftanre  de  Porro 
Delphin  dix  mille ,  8e  vingt  mille  de  la  villa 
de  Chio.  Prenant  notre  route  a  i  golfe  de  Ca> 
loni  de  l'<fle  de  Metelin  ,  diffame  de  Carda- 
tyiille  trente  mille  ,  pour  être  la  nuit  pro- 
chaine ,  naviguâmes  terre  i  icre  au  pert  <fc 
Segre ,  qui  eft  vingr  mille  au  cjciTmis  du  golfe  , 
fie  y  reposâmes  jufquet  i  la  Diane. 

De  Mrielin   nous  naviguâmes  le  long  de  fa 
Natolie  ou  pr.ite  Afie  au  promontoire  Sigfe 
P 
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•ppelté  deMojene.cap  de  Matière  ,  vis  a  vit 
duquel  â  d  x  mille  eli  t'ifle  d-.  Tenedoi.  Le 
bug  de  «eue  >.6:e  ,  encre  le  p-irt  d:  Sigée  tV  le 
fi.uvc  Xamhu» .autiemenr  icunander,  le  voient 
te»  ruine»  dt   ïioyc  l>e  U   «oui  cntri.net 
d.:i»  ie  dc;;oit  <i:  l'tul'.e.'pnni  .  pour  U  garJe 
■fj-j';i  il  y  a  il.ux  lu.;>  cnà.caux  é.iiâc*  par 
.-.<  i.oiier  li.  Lej  gardes  noift  ayant  1  haute 
(ou  la  .  !■,.';  a'^bendrr ,  al'à  r.c»  ji-ticr  l'unit: 
a.ij  n;.  du  dû. eau  ;  c>  qwi  a  ms  vou'auc  mu- 
ret noue  p.moje  picrwi.i  ledcllus  de  la  cou- 
r iiue  (  qui  cil  li  fi  laviflanic  ,  qu'il  n'y  a  û  bon 
inarimei  qui  n'y  lui  bi*o  cmpê«.lié))  ne  trou- 
vant ilHz  de  fond,  lut  li  luiieufcmcnt  |cc- 
técrooerc  l'éperon  de  uoite  galère  ,  qu'elle  le 
frouTa  entièrement  ;  £*  par  le  contour  que  U 
courante  lui  rit  faire  ,  outre  le  danger  auquel 
nous  lûmes  tout  d'être  péris  ,  rompit  une  par- 
lie  de  la  palcmrate  -,  quoi  ayant  vû  les  garder  , 
nous  vinrent  incontinent  avec  petites  barques 
aborder  j  fie   «près  avoir  veu  le  fauf  con- 
duit de  l'ambafladeur  ,  fie  reçu  de  lui  quel- 
ques ducats  ,  nous  racouttàmes  notre  pate- 
menre,  fit  allâmes  ce  même  jour  donner  fonds 
â  un  grand  cafal  i.oonnc  Mayton  ,  qui  ell  du 
côté  d  -  belle  ,  Ô£  y  demeurent  Crées  tous  h- 
leurs  de  laine  Se  de  couton.  Ce  cafal  contient 
de  deux  â  trois  cents  feux  ,  fie  eft  lîtué  en  la 
pe.ue  d'une  niootagne  joignant  U  mer  ,  8c  eft 
lu  lacrouje  d'un  côteau.  Les  enviions  abon- 
dent en  beaux  fit  huctueux  jardinages  ,  gtar.J 
pays  de  vignoble  ,  produilanc  giaude  abon- 
dance de  bons  vins  ,   lel'qucls  ils  conferveru 
da:)>  de  grandes  urnes  de  icrrc  cuite  poiilées  , 
qu'ils  enterrent  dedans  la  terre.  Le  Ion ^  de  la 
.  marine  fc  voient  trente  tix  moulins  i  vent, ayant 
ciiacun  dix  aile».  Le  lendemain  matin  oo  char- 
gea le  vin  que  l'on  avoir  p:is  rojr  nos  ga)é*- 
rci ,  fit  partîmes  /après  dîner  ;  ti  ayant  le  vent 
en  poupe  ,  naviguant  le  long  uc  la  Grèce  ,  paf- 
limes  le  château  des  Veuves  lur  uu  tôteau  ,  mais 
ruiué  ,  a  rrois  mille  de  Mayton.  Les  Grec* 
siïfciu  que  c'eft  par-lâ  ou  premièrement  les 
Turcs  pairerent  de  l'Ali;  en  la  Grèce  ,  par  le 
moyeu  de  dAx  Genevois  qui  le*  pallerent  dans 
leut  navire  ,  moyennant  un  ducat  pour  tête  t 
mais  les  Turcs  étant  partes  ,  tuèrent  tous  les 
hommes  du  château.  Sur  les  cinq  heures  du 
foir  arrivâmes  devant  la  cité  de  Galipoli  ,  qui 
eft  a  trente  mille   par-delà  ce  château.  Cette 
Ville  cil  dan*  le  Cherfonnefe  de  Thtace ,  i  la 
pointe  qui  regarde  le  i'ropontide  vis- â  vu  la 
ciié  de  Lamplaquc  ,  qui  clt  en  l'Afie  mineure. 
Elle  contieut  «oo.  feux  ,    Ce  les  principales 
habitations  fotu  ruinées. 

Son  cap  ,qui  s'étend  dans  la  mer  ,  a  un  fanal 
au  haut  d'une  totfr  otiogoiic  j  li  ou  le  payent 
deux  tributs  ordinaiie*  pour  tête  ,  tant  hommes , 
triâmes  ,  que  coWans  ;  l'un  deiquels  qui  ell  d'un 
alpre  ,  s'appelle  le  pigiute  ;  fie  celui  qui  le  tient 
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cats ,  6c  y  gagoe  beaucoup  ,  fam  ce  qu'il 
dérobe.  On  paie   deux  alpres  pour  l'autre  , 
appeLé  le  capitanat ,  qui  porte  taxante  mille 
ducats.' Le  vent  étant  propice  ,  continuâmes 
notte  voyage  ,  fuivant  le  rivage  de  Thracc 
par  le  Prupontide  ,  partant  devant  Microti- 
que  ,  |  uis  â  la  ciré  de  Oyl>n:c  ,  â  piéièut  K«- 
dolto  ,  laquelle  eft-  fur  le  milieu  d'un  golfe, 
qui  a  trente  mille  de  trav:rù  ,  rn  latllam  les 
illcs  l'roconoiles  ,  des  niod.rncs  apj-e!léc«  Mot» 
niura  ,  fie  les  Bcfbiques ,  aujouid  nui  Colonio  , 
â  la  main  droite.  De-li  naviguâ  nés  â  la  ciré  de 
IVrinthe,  vulgairement  Hcracléc,  dont  le  vertige 
démontre  la  figure  triangulaire.  Lite  eft  fur  la 
pointe  d'un  promontoire  ,  qui  fc  jette  fort  dans 
la  mer  ,  8c  dont  une  partie  ell  toute  pleine 
de  ruines  dtshabitéet.  Nous  nous  reposârre* 
li  une  nuit  .  fans  defeendre  en  terre  ;  &  le 
matin  â  U  Diane  étant  fortis  â  la  rame  hois 
du  port ,  trouvâmes  un  vent  frais ,  qui  noua 
mena  â  la  voile  jufques  au  golfe  de  Sclimbrie  » 
aujourd'hui  Sclivrée.  Nous  traversâmes  ce  golfe» 
malgré  la  tramontane  :  8c  ayant  parte  les  bou- 
ches des  neuves  Athirai  i  qui  eft  auffi  appelle 
Tidaras ,  &  X  préfent  Ponte  Picciolo  )  Se  de 
Bachynias  t  des  vulgaires  l'ontcgrande.  De  là 
allâmes  donner  fonds  â  un  beau  cafal, nommé 
Flora  ,  lequel  eft  é  Jifié  lur  le  botd  de  la  nier 
dans  uu  bocage  de  cyprès  &  autres  arbres  d'h  - 
ver.  Ici  l'amballadeur  dépêcha  â  fon  fecréiaire 
Phebus  ,  qu'il  «voit  lâ  laille  pour  ageur  s  te 
cela  fut  un  famedi  19.  Septembre.  Nous  allâ- 
mes enfuite  â  force  de  rames  au  caral  fan  Ste- 
phano  ,  lequel  a  un  bon  port ,  fle  fait  un  petic 
cap.  La  pluie  nous  y  furprit  avec  grande  impè» 
ruolité  û  violence.  L'aptès  louper  la  pluie  ayanc 
diminué  ,  nous  côtoyâmes  â  force  de  rames- 
juiquet  au  droit  du  premier  angle  de  la  cité  de 
Conllantinople  ,  auquel  lieu  foat  les  fept  tours, 
château  tièi  foct  ,  appcllé  par  les  Turcs  JadU 
Cula.  Lâ  nous  vinrent  trouver  avec  une  bar- 
que un  cordelier  Calabrea  ,  nommé  frère  Jean, 
avec  un  Grec  ,  tous  deux  de  la  maifon  de 
l'ambalfadcur ,  qui  lui  apportèrent  une  leurc  de 
fon  fecréiaire  ,  par  où  il  apprit  que  tout  alloic 
bien  chez  lui.  Vers  le»  douze  heures  s'éleva  un 
gros  vent  froid  6c  une  groflir  pluie ,  qui  dura, 
jufques  au  matin.  Alors  l'ara  Lu  fladeur  envoya 
a  fera  le  cor  Je  lier  :  ftc  comme  nous  pour» 
fuivions  le  long  de  la  cité  â  force  de  rames  , 
pour  gagner  la  pointe  du  Sarail,  qui  fait  le 
fécond  fit  plus  éminent  angle,  le  vent  ftc  U 
pluie  redoublèrent  :  l'envie  que  l'ambartadcui 
avoit  d'arriver  ,  engagea  la  chiourne  â  faire 
telle  force  ,  qu'elte  gagna  la  pointe  duSatail, 
malgré  U  furie  de  la  mer  ;  mail  la  courante 
qui  vient  du  fto'phore  Thra.Ln  étoit  fi  vio- 
lente ftc  ravi  liante ,  qu'elle  nous  empêcha  d'en» 
trer  dans  le  canal  ,  ftc  nous  contxaignit ,  nos» 
fans  grand  danger  ,  de  traverlcr  vers  Calcé- 
doine ta  U  Naiolie,  ftc  paûei  pris  la  lom  ic 
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«Sarde ,  (  qui  e(t  dani  la  mer ,  appellée  la  tour 
des  Janiilaites,)  pour  g«E»ef  le  deflus  de  la 
courante  ,  en  fjifant  telle  force  de  ramet  , 
que  nous  entrâ  nés  dam  le  port .  8c  fatuimes 
de  notre  artillerie  le  farail.  Nous  allâmes 
prendre  part  du  côté  de  Couliantinople  ,  fur 
Je  bord  duquel  le  premier  dragoman  du  grand 
feigneur  ,  nommé  liibtabim  ,  gentilhomme 
Polonois  ,  mahumetilé  ,  6:  plulîeuri  autre» 
grands  per  fon  nages  Tut  «.vinrent  recevoir  l'ain- 
baiTateur,  fi- tôt  qu'il  fut  defeendu  en  terre  , 
accompagné  du  frit neur  de  Cotignac  ,  iu  jeune 
baron  de  Lodun  ,  famte  Marie  ,  le  |eune  Juesi- 
fe  ,  Serres  ,  8c  moi  ;  &  l'ayant  faii  monter  fur 
un  beau  cheval ,  qu'on  lui  avoir  amecié  ,  fut 
conduit  i  l'hAtel  de  Rodant  ,  bafclia ,  qui  le 
reçur  avec  grande  carelTe.  Puis  aptes  ,  étant 
retourné  en  le  galère  ,tiaverfa  le  canal  en  Fera  , 
eu  il  fur  pareillement  reçu ,  avec  G^ne  de  grande 
joie  8c  allégrelTc  de  tous  Us  habitant  chrétiens , 
qui  la  plupart  l'accompagnèrent  jufques  dans 
?on  logis  ;  6£  cela  fut  le  io-  de  Septembre  I  r  f  t . 
te  le  taxante  te  dix. huitième  jour  après  notre 
parlement  de  Marlcillc. 

LETTRE  D'ARAMON  A  HENRI  II. 

Sire,  je  arrivai  en  Algérie  u.  du  préfenr, 
qui  fur  huit  jours  après  mno  parlement  de 
MarlcilU  ,  penfant ,  coaime  la  rait'ou  le,  vou- 
Joit ,  y  trouver  pour  roi ,  une  perfonne  qui  feuft 
de  tel  fens  te  efprit  que  le  lieu  le  requiert  ,  8c 
£  encline  à  voire  amitié  .  8c  i  reconnaître  vo- 
tre grandeur  ,  que  les  biens  8c  plaids  qu'il  a 
receus  de  vous,  8c  fon  devoir  l'obligent  »  mais 
i  voui  en  dite  ,  lire,  la  vérité  ,  J'ai  trouvé  un  g 
homme  fans  fentiment ,  confidération ,  ne  ju- 
gement ,  fetvant  piuftoft  durabre  que  de  roi , 
avec  lequel  ayant ,  fut  le  point  de  mon  atrivée , 
conféré  tout  ce  qu'il  vous  avoit  pieu  me  corn- 
mander ,  8c  lui  ayant  ulï  de  tous  les  artifice* 
dont  je  me  pens  advifer ,  pour  lui  raonftrci  de 
combien  il  vous  demeuroit  toujours  redevable  , 
pour  autant  que  vous ,  lire  »  recheuhici  par 
mutes  les  occafions  fa  grandeur ,  8c  n'y  épar- 
,  choie  du  monde  -,  il  en  feic  aulS  peu  de 
! ,  comme  fon  feus  lui  donnoit  de  jt» 
t  :  quoi  voyant,  8c  penfant  que  ce  feuft 

pour  tenir  plus  de  grandeur  8c  réputation  ,  ou 
pour  avoir  Ion  cooieil  fur  ce  qu'il  me  dcbvoit 
sefpondre ,  8t  que  l'bcure  eftoit  tarde  ,  il  re- 
mit  la  fuire  du  propos  au  lendemain  -,  le  priant 
qu'il  lui  pleull  me  Jonncr  un  peu  de  longue 
•udience  ,  à  ce  que  je  le  peurte  informer  des 
négoces  pont  léiqucls  jeftoys  venu  ,  8c  des 
choies  qui  concerame>u  l'amitié  d'entre  voui  , 
ûie ,  8c  le  «ani  feigneur ,  8c  par  conléquent 
«te  lui,  ce  qu'il  me  d  ft  qu'il  feroit  ,  &  qu'il 
OU  feroit  fcavoir  l'heure.  Toutefois  ,  ce  ne  fut 
que  deus  un  trou  jouri  apte»  ;  6c  «oi  que, 


•fans  l'importunité  ejue  je  lui  en  fèis  ,  je  en 
feufle  encore!  là.  Toutefois ,  à  la  fin  il  m'ac- 
Corua  que  je  viufle  devers  lut  ;  ce  nue  je  feii  : 
8c  Commençant  de  nouveau,  lui  tournai  réci- 
ter tout  ce  que  je  lui  avoit  dit  auparavant  , 
afin  qu'il  pcult  mieux  comprendre  toutes  clvo- 
fes  ;  mais  ce  feut  en  vain  :  car  comme  depuis 
je  me  fuisapperçeu  ,  fon  cerveau  ne  pefche  pas 
fi  avant  i  8c  pour  autant  ,  fi  e  ,  que  i  mon 
arrivée  je  ttouvai  qu'il  y  avoir  entte  Tes  mains, 
ou  des  Mores  8c  cotfaires  qui  l'ont  audit  lieu, 
plus  de  deux  cents  François  ciclavei  ,  prius 
ou  i  la  colle  de  Prouvencc  ,  ou  dans  les  na- 
vires qui  trafiquent  marchanJifes  c/a  fie  la  , 
par  fes  vaiiTcaux  de  couis ,  ou  des  cor  fan  ci  qui 
font  en  fon  obéiflànce ,  je  lui  voulut  bien  re- 
montrer le  tort  qu'il  avoit  d'endurer  qu'il  ea 
feu  II  ufé  de  cette  forte  .  te  que  ,  outre  le  re. 
vanche  que  vous  ,  itie ,  en  pouvie*  prendre  ; 
quand  vous  le  fi-riet  entendre  audi  grand 
feigneur ,  il  ne  le  trouverou  jamais  bon  ,  te 
plutôt,  demeureroit  mal -coûtent  8c  t 'digue 
contre  lui  ,  ce  q  li  ne  feroit  guaires  i  fon 
advantaige,  veu  Icftat  auquel  eiloient  fes  affai- 
res puis  dudit  grand  feigneur  ,  mefmes  par  la 
relation  qu'il  en  pouvoit  avoir  eue  .l'un  nom. 
méSujacbay  ,  fon  négociateur  prit  duJit  grand 
feigneur  ,  que  enviruii  q  unte  ou  vingt  jours 
auparavant  ma  venue  ,  éroit  arrivé  audit  h  \a 
d'Alger  ,  avec  quatre  galères  &  une  galioc 
d'icelui  grand  feigneur  ,  en  confetvc  de  ecl  t 
que  le  roi  d'Alger  avoit  envoyée  a  Conltan- 
tinoplc  auparavant  mon  parlement  duitt 
lieu  i  8c  que  vous,  lire  ,  m'aviez  commandé 
lui  prier  Je  votre  part ,  jugeant  biin  que  cela 
ne  procédoit  de  lui  ,  mais  dcfdics  cot faites 
8c  mtniftrei  qui  font  fur  ici  vailleaux,  couf- 
tumiers  ne  faire  autrement  que  mal ,  fans  avoir 
rc.pecl  a  ceulx  qu'ils  doibvcnt  fe  me  feuft  con- 
tent ,  ufant  du  deb.'oir  d'amitié  ,  faire  meure 
en  liberté  ceulx  qui  Uns  ratfon  fie  occafioa 
cftolcni  pnns  Se  détenus  ,  te  qie  vous  n'ef- 
pétici  pas  moings  ,  qu'il  deuil  plus  cliimct  vo- 
tre amitié  fie  faveur,  comme  citofe  qu'il  con- 
noilToit  eftre  alTet  plus  profitable  que  la  valeur 
de  deux  tenrs  pjuvres  ctclave»  -  ptins  fur  la  foi 
te  amitié ,  mrimes  en  partant  prefeos  8c  rafras- 
ciiilTement  aux  cor  l'an  es ,  fie  de  mon  (.nulle, 
cllant  amb.iiTad;ur  ,  je  ne  pouvoit  faire  d« 
niuings,  pour  autant  qje  mon  office  eft  d'en- 
tretenir mon  roi,  feigneur  fit  inaitrc,  en  l'a* 
miné  de  tous  les  piince«où  il  lui  plaift  m'en, 
voyer  t  te  de  le  fupplier  qu'il  lui  pleuft  faire 
eniorte  que  vous ,  lire  ,  en  demeutiihei  fatùfait  i 
ce  qui  tetourneruit  toujours  i  ion  advantaige  ; 
lui  montrant  combien  il  p-Mivoi  |li»  efpéret 
en  vous  que  auJit  grand  feigneur ,  ne  autre  } 
tant  po.ir  ce  .  lire  ,  que  vous  efecs  bien  prè*  da 
lui,  que  par  les  -et vtees  que  lui  aviez  faiâtfic 
ofterts  faire  en  tc.rpi  que  icelui  grand  fei- 
gneur ne  moûûr ou  pas  lui  donner  grand  aide  ; 
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fie  que  s'H  y  avo!r  en  ceci  .pelqur  dimcu'té  , 
qu'il  lui  pleuft  me  Il  communiquer ,  je  ni'offiui» 
le  nKitre  en  chemin  rar  cù  l..<  afraitet  fc  pou  • 
ro'cnt  tenir  en  bon  eftat  ,  comme  eclloi  qui  rf 
toit  infotine  *  pîain  de  U  bonne  affection  que 
vout,  fire,  lui  ponict  i  !r  priant  qu'il  lui  pleull  , 
fir  toute»  chofe»  ,  fe  tétaldre  fie  roc  donner 
bricfve  re'ponfe,  i  ce  que  je  peu  fie  continuer 
mon  voyage  en  Conttaminople  ,  fuivatit  votre 
coinmanJcincnt  ,  fit  \ou»  advenir  du  tout. 
Toutefois  >  quelque  moyen  que  |e  tinfTe  ,  je  ne 
feeut  titer  autre  cliofe  de  lui ,  fauf  api èi  avoir 
débattu  les  plaintes  des  More»  prio<  pat  te  ca- 
pitaine Morette,  fie  de  la  galiotte  qui  fut  dé- 
larrr.ée  deTollon  ,  fort  qu'il  verroit  de  prendre 
fur  le  tout  quelque  détermination ,  fie  qu'il  me 
dépêcher  oit  «  mais  je  lie  feus  pas  fi  tôt  hors 
de  fa  préfence  ,  fie  retiré  en  galère  ,  qu'il  en- 
voya de  les  gens  ,  pour  pratiquer  ,  fié  voir  s'il 
envofoit  ung  navite  a  Marleitle  ,  en  vout 
priaut ,  fite  ,  lui  envoyer  des  remmet ,  pouUre , 
boullets  «  fie  munirions,  s'il  en  feroit  gratifié  \ 
me  demandant  aulli  cependant  lui  en  vouloir 
bailler  huit  ou  dix  quintaux  de  poulJret .  pour 
galères.  fit  le  relie  des  remmes  6c  boullcti  que 
je  pouvois  avoir  de  référve.  A  quoi ,  fire  ,  je 
le»  rcfpunfe  qu'il  n'eftoit  bcfolng  que  je  lui 
donnait:  autre  alTurancc  de  voire  aroité ,  que 
celle  qu'il  en  avoir  eue  par  expérience  par  le 
paiTè;mai»  que  je  l'aifeurois  que  ,  eu  foifant 
telle  démonttrance  en  votre  eudroit  qu'il  efloit 
requis  .  fie  mettant  dan»  ung  navire  les  ef- 
clavet  François  qui  eftoient  ici  ,  ou  la  plus 
grande  part  d  icculi  ,  que  je  le  vouloi»  aiTeurer 
fur  mon  honneur  ,  que  vous  ne  l'eu  refuferiei , 
ne  de  plus  grande  chofe  ;  mais  aufO  ,  fans 
cela  ,  je  ne  le  voulois  aiTeurer  quelle  fatitfaction 
Tout,  tire  ,  en  pouriiet  avoir  ;  me  fcmblant 
qu'il  efloit  bien  raifonnable  que  ayant  connu 
tant  de  fois  votre  bonne  volume  fie  aifeAion  . 
il  vous  fift  connottre  une  fois  la  tienne  ;  6c 
quant  i  lui  bailler  remmes ,  poudres ,  6c  boul- 
lett ,  c'eftoir  chofe  que  Je  ne  pouvoir  faire  ,  fi 
je  ne  vouloir  par  trop  faillir  à  votre  fervice 
fit  à  mon  devoir  ,  pour  la  nécefGté  que  j'en 
pourrots  avoir  durant  ung  fi  long  voyage  que 
cellui  que  je  faifois  i  n'en  ayant  prins  feule- 
ment que  ce  qui  eftoit  nécefUire  pour  fournir 
Jcfditei  galères  ,  8c  que  je  ne  lui  ca  poirvoi» 
bailler  S  peu  ,  que  fe  ne  vinflé  i  les  défurnir  ; 
lefquellet  j'avois  i  garder  comme  ma  vie ,  le 
rnieulx  :  le  priant ,  qu'il  m'eufl  pour  exeufe  en 
cela.  De  forte  ,  fire,  que  je  ne  fçai  fi,  irrué 
d'eftte  recherché  de  la  délibération  de  les  cfcla- 
▼es ,  ou  de  ce  que  je  lui  réfutai  de  lui  bailler  ce 
qu'il  demandoit  des  galères ,  qni  ea  ce  cas  fuf- 
feat  demeurées  dépourveues ,  ou  d'aurre  mau- 
vaife  volunté  6c  menée  conduite  par  les  réniéi 
qui  font  auprès  de  lui ,  la  plupart  Efpagnols  , 
fit  Goanatins  ,  il  ma  faiû  ,  6c  permis  être  faid 
d'ennuis  fit  fâcherie*  ,  ejueje  ne  puis  faire 
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mningi  de  les  vous  técirer  ;  ayant  été  en  tcPc 
ci  tance  fie  néo-tUtés  ,  que  j'eus  doubte  cinq  »a 
fix  lois  que  vo»  galeies  lufleoi  défarmée»  8T 
fiCva^ée»  ,  cherchant  tou»  les  raoycm  pofliblei 
pour  avoir  quelque  honocfle  exeufe  de  ce  fai- 
re, tt  pour  commencer  ,  lire,  dés  le  lendemain 
étan».  defcenJu»  en  terre. Jciix  gentilshommes  des 
galères  ,  comme  ils  avoient  accoallumé  ,  feu* 
rem  enfcim  s  ,  fie  conduits  par  ces  reniés  à> 
rftre  faits  Turcs  ,  fit  par  auttet  fort  pranquer 
la  plupart  des  chenomes  ,  leur  donnant  en-err* 
dre  s'ils  fe  pouvoient  fauvet  en  terre  fie  fe  faire 
Turcs ,  qu'ils  leroient  liane»  fie  libres  ;  de  forte 
que  jufques  au  nombre  de  deux  s'enfouirent, 
lêfquels  arrivés  en  terre  ,  incontinent  frutent 
fait  faifts  Tutci ,  fie  ne  me  les  voulut  jamais 
rendre  quelque  infiance  fie  remonferance  que 
je  fçeus  Faire ,  non  a  lui  ,  car  il  ne  voulut 
permettre  dés  l'heure  que  je  lui  partalle  ,  mais 
a  fcj  miniflrcs  i  aufqueh  je  Icis  entendre  uno 
couverture  pour  d.  farmer  vos  galères  j  pour 
autant  que  tous  les  forçat* ,  qui  efloient  prelque 
tous  condamnés  i  mort ,  ne  fe  foocicroient  fe 
faire  Tutcs ,  pour  faulver  leur  vie  fie  lonir  do 
Icrvitude ,  fie  que  s'il  en  vouloir  uler  a<nfi  , 
irroit  beaucoup  millcur  qu'il  prinfl  les  galères 
qui  cfloient  entre  fet  mains  ,  fans  permettre 
y  vinfi  ung  tel  détordre  ;  fit  que  pour  le  mci.ij»* 
en  devoit-il  ufer  comme  au  reluis  avoir  fcict 
ce  grand  feigneur  en  Conitaniinople ,  qtii  eu 
femblablc  cas ,  les  avoir  renvoyés  aux  galè- 
res à  coups  de  bâton  ,  confidérant  qu'il  ne 
vouldroit  que  ces  efetaves  réniés,  ou  ces  Turcs  , 
dont  il  fan  fes  chenomes  ,  fe  reaJiflent  chré- 
tiens ,  Se  que  cela  pourroit  tumber  pour  l'ad- 
venir  ,  autant  i  fon  défavamage  comme  au 
vôtre.  Toutefois  n'y  cuit-il  remède  ;  de  forte 
que  fotlickans  les  Mores ,  que  je  ne  pouvois 
défendre  de  venir  en  galère  ,  voulant  par  ce 
moyen  induire  le»  forçats  fe  rendre  Turcs  pour 
l'exemple  des  auttet  ,  m'ont  tenu  en  grande 
peine ,  fie  ce  pendant  qu'il  ro'emrerenoit  avec 
cfpérancc  de  jour  a  autre  me  devoir  donner 
rel'ponfe  fie  dépefebe ,  tant  pour  vous ,  fire  , 
que  |»our  ConftanrinopW.  Il  me  brafla  une  au. 
ire  allarnic  ,  qui  efloit  qu'ils  meirent  en  avanr 
qu'il  y  avoit  quinze  ou  vingt  efclaves  cachée 
dans  les  galères ,  voulant  que  les  cheurmes  fèof- 
fent  mi  fes  en  terre,  en  deftherger  Icfdttet  ga- 
lères ,  pour  les  chrrebet  à  leut  plaifir  ;  faifaas 
detTeing  ,  eflant  icelles  cheurmes  en  terre  » 
qu'ils  obtiendroiem  leur  intention>  de  les  faire 
mus  ténier ,  fie  de  faccager  la  robe  ;  chofe 
qui  me  feuft  advenue  faas  nul  doubte  ;  car 
leurs  fins  ne  tenJoient  i  autre  errera  ,  veu  l'in- 
folence  fie  peu  d'obéifhnce  que  lui  rendent  le» 
Mores  fie  les  corfaitcs  i  de  façon  .  quelque  rai- 
fon  que  je  leur  (ceulTe  dire  ,  encore*  que  je  leur 
oSiifle  faire  vifiter  icellcs  galères  ,  comme  je 
feis  par  ciuq  ou  fix  des  principaulx  d'eolx  t  lef- 
qucli  ayant  ritucc*  ,  fie  n'y  uvitraot  ne*  t 
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pertî.ioient  toujours  a  les  faire  défatruer  :  8c 
n'y  a.  ou  r.ioycn  de  U»  contenta  :  6t  pour  avoir 
quelque  conteur  i  leur  faitt  ,  fcuieni  le  jour .  6c 
fuivani  ung  |cudc  homme  qni  le  dilou  parent 
d  ung  loldat  dciditcs  galet e»  ;  mais  ce  teut  en 
plain  miui ,  afin  que  chacun  cuA  occauon  de 
le  voit  ,  &  qu'il»  ptullcut  col  loi  er  pat-la  leur 
fret  :  6c  couibleu  que  le*  officiel i  de  la  ga 
1ère  ou  il  >'adrcfla  le  tcfufaAent  ,  fi  eA  ce  qu'il 
eftoit  fi  bicu  apprint,  qu'il  oe  t'en  voulut  par- 
ut ,  encore  que  tout  incontinent  je  le  feiûe 
rendre  i  (on  maître  ;  mail  ce  nooabAani  il» 
Tinrent  avec  telle  tutie  qu'il*  font  couAumicrs , 
pour  le*  laccagcr  6c  delarmer  :  touteloii  ,  ai- 
triant  mieulx  pitir  tout  le*  maulx  du  monde 
que  il  cela  feult  furvenu  j  je  descendis  en  terre , 
leur  rcmouAaot  que  je  vouloi*  parler  à  leur 
roi ,  6c  lai  dire  ma  rai  Ton ,  6c  que  en  après  il 
en  ordonneroit  félon  fa  volume  ;  lequel  oc  me 
V«ulut  jamais  eatendte ,  oe  permettre  que  je 
parlaUc  i  lui,  comme  cellui,  i  mon  jugement, 
qui  ne  d?  fi  toit  ung  plu*  beau  jeu  que  cellui  la  , 
te  qu'il  vinA  de  mou  couAé  quelque  réfillance 
qui  Dcuh  donner  couleur  a  Ion  dcfînccquceong- 
nuiflant  bien  ,  |t  ptint  pour  pani  de  veoir  11  la 
corruption  autoit  plut  de  force  en  eulx  que  la 
rj.fonjdc  aianiéte ,  ûre ,  que ,  avec  l'aide  de 
cinq  cent*  efeut  ouenviton  ,  8c  la  remonArance 
que  je  leur  feu  ,  que  le*  ebofe*  qu'eAoient  aux 
gaieté*  cAoient  préfet»»,  que  vou»,  fi  te,  en- 
voyiez au  grand  feigneur  ,  dont  il  faudroit 
qu'il*  rendaient  compte, il  me  fut  permit  me 
tuer  bortdupott,  au  large,  pour  attendre  la 
refponfc  qu'il  difoit  me  vouloir  faite  ,  6c  le* 
lettre*  qu'il  voit*  vouloit  eferipre  ,  8t  i  la  Porte  > 
6c  dcfpuit  lui  ayant  fait  entendre  qu'il  me  man- 
daA ,  i'il  vouloit  que  le  allafle  dever*  lui  pour  le* 
►rendre ,  il  me  manda,  qu'il  n'a  voit  autre  chofe 
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refoudre ,  ni  i  defpecbtr ,  6c  que  je  ni'acheœi- 
nafie  quand  il  me  plaitoit  :  6c  que  je  feu  fur 
1'beurc  ;  ayant  demeuré  audit  lieu  en  ce  bon  trai- 
tement l'clpace  de  dix  jour* ,  fan*  m'avoir  vou- 
lu permettre  pluftôt  partir  j  me  tenant  toujour* 
«n  efpérance  de  me  donner  réfoluiion  6c  ref- 
ponce ,  jufquc*  i  cette  heute-li ,  combien  qu'il 
n'en  euA  aucune  voulunté,  comme  il  l'a  bien 
xoonAré. 

Sire ,  quant  à  fa  nature ,  je  vont  en  ai  au 
commencement  de  la  ptéfente  difeouru  ce  qui  en 
«A  :  maii  pour  parler  cTu  pouvoir  qu'il  a ,  te 
n'eft  pa*  grand  chofe  »  car  en  premier  lieu  ,  il 
cA  fi  mal  obéi  ,  que  le*  More»  commandent 
d'un  coudé ,  6c  le*  courlaire*  de  l'autre  partie  , 
de  forte  que  le  pins  grand  advantaige  qu'il  ait . 
s'eAcod  feulement  fut  le*  Turc»  ,  qui  cA  la 
moindre  partie.  Et  pour  vout  monArcr  ,  tire  , 
ion  ohHnance  ,  te  jour  que  je  arrivai  audit 
Alger  ,  me  trouvant  i  douxe  ou  quinze  mil- 
le pré»  ,  je  dépêchai  Codignac  avec  la  fréga- 
te ,  pour  l'advertir  de  ma  venue  ,  comme  il 
çft  requit  à  »oe  yJUe  de  icfptô  ,  lui 


ayant  faict  entendre  fa  charge  ,  8c  >  en  retour* 
runt  devers  moi  pour  me  donner  refponce  , 
feut  enfcmble  tout  cctilx  de  ladite  rrégate  i 
quatre  mille  de  pott,  fle  a  la  vue'  de  la  ville, 
laccagéde  deux  fullet  de  corfairet  i  dont  jamai* 
n'y  a  eu  ordre,  quelque  inAance  que  j'en  aye  feeu 
faire ,  que  fon  autorité  ait  eu  tant  de  force  leur 
faire  faite  rai  Ton  de  ce  que  leur  avoir  été  pont  ; 
encore  que  pat  toutci  le*  fo.»  que  je  pailat  à 
lui ,  je  l'en  requiflc  i  qui  me  fait  auili  juger  , 
que  pour  fatitlaire  aux  uogt  6c  aux  autre* ,  il 
foit  li  pauvre  de  fent  que  de  boa  fer»  ,  6c  ce 
que  m'en  donne  plut  grande  icriiuJc  ,  cA  que 
cellui  quia emmainé  le*  galère*  de  ConAautino- 
ple,  eA  venu  en  partie  pour  fc  faite  rembour- 
ler  d'une  Tomme  de  denier*  que  a  fournit  Rof- 
tant  bafcha  ,  pour  lui  i  la  Porte  ,  dont  il  n'a  le 
moyen  de  ce  taire  ,  fan*  attendre  la  ve  ue  .l'au- 
cuue*  galère*  qu'il  a  en  court  i  enfemb  c  de  cel- 
le* qu'il  délibère  y  envoyer  prclentcment  j 'pour 
autant  qu'il  lault  qu'il  envoie  avec  ledit  ai  genc 
audit  Rodant  bafcha  ,  troitcent*  eiclavet  rian- 
çoit  ;  6c  pour  cette  caufe ,  ainû  que  fai  entendu  » 
vou!oit-il  me  detTaîiît  de  poutdtet  ,  6c  de  rem  - 
me*,  n'ayant  moyen  de  proniptement  pourvoir 
fet  galiotte*  6c  luftc*  pour  le  fait  i  lefquellet 
font  i  prêtent  dan*  le  port,  en  nombre  de  qua- 
torze ou  quinze  ,  tant  tienne* ,  que  dei  corfai- 
ret ,  qu  il  elpere  armer  pour  faire  cet  exploit  , 
6c  ctoy  qu'il*  paieront  aufG  tôt  qu'ils  auront 
nouvelle*  quel  chemin  auront  ptint  les  gale, 
tes  qui  font  enfcmble  pour  accompaigocr  le 
prince  d'Efpaigne ,  6c  que  le*  quart e  galère* 
de  ConAantiaople  6c  la  gaiiote  attendront 
leur  retour  *,  n'cAant  venus  pour  autre  affaire 
par  deçà  que  de  lui  avoir  porté  quelque  nom» 
dte  de  Turcs,  qui  font  volu*  venir  à  fa  folde, 
6c  rapporter  les  cfclavct  qu'il  doibt  envoyée 
avec  l'argent  ;  defquels  ie  n'ai  fecu  entendre  , 
ne  moings  dudit  roi  d'Alger  ,'  autre*  nouvelle* 
de  l'aimée  de  mer  du  grand  feigneur  t  for*  qu'il* 
avoient  iaiflé,  venant  deçà  ,  le  frère  de  Rof- 
tant  bafcha,  capitaine  de  l'armée,  à  Chicm  ,  avec 
une  partie  des  gai  tes  qu'il  rTparmoit  audit  lieu  , 
6c  le  rcAc  étoit  i  la  Valotme ,  hormis  quelque 
nombre  que  Sala  Rayt  meaoit  en  ça  pour 
fe  rencontrer  avec  Dorgin  Rays  ,  4  lépaa- 
tho. 

Sire,  je  penfe  certainement  que,  nonobftanc 
ce  dont  ledit  roi  d'Alger  a  ufé  envers  moi ,  il 
prendra  ccAe  kardicuc  vous  requérir;  6c  néanr- 
moms  pour  autanr  que  i  mon  partemenr  je 
ne  lui  envoyai  que  bonnet  patotes ,  monAranc 
que  pour  cela  il  oc  fe  debvoit  garder  de  re- 
chercher de  vous  ce  qu'il  avoir  délibéré  ,  8c 
que  nonebAant  toutes  ebofes ,  je  ne  feroit  que 
mon.ofriceot  feroi*  bien  d'opinion  ,  encore  que 
bon  advii  en  dotbve  tire  receu ,  que  vtrut.fire,  ne 
lui  f  s  (fiez  pour  cela  rciponfe  aigre}  mai*  plu- 
tôt lut  accorder  une  pauie  de  ce  qu'il  vous  de- 
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donner  quelque  coulpe  ;  car  cela  pourra  fervir 
en  quelque  endroit  ±  ('advenir  ,  foie  pour  (e  di- 
vertir  de  quelque  meute  qu'il  pourroit  avoir 
avec  l'empereur ,  comme  }c  doubte  ,  ou  bien 
pour  vous  faifir  de  la  place  en  tempt  At  lieu  i 
ce  qui  {croit  a  mon  jugement  facile  ,  quand 
votre  fervice  le  requrtroit  ;  ou  quand  pour  re- 
vanche ,  l'empereur  vout  rouldioit  donner  en 
autre  endroit  récumpenfe  de  telle  importance 
que  cela  feroit  a  lui  :  <ur  quoi  je  me  téferve 
▼oui  faire  plut  ample  difcourt  ,  Jufque»  i  ce 
qu'il  vout  plaiie  me  le  commander ,  Ac  que  l'oe- 
cilîon  t'en  préicnte  t  Ac  fi  faut-il  bien  garder 
que  ung  qui  eft  1  la  fuice  de  voire  cour ,  qui 
pourfuit  pour  lui ,  ne  defeouvre  tien  de  votte 
volunté  ;  car  je  fuit  adverti  qu'il  lui  eferit  tout 
ce  qu'il  peult  entendre.  Sire  ,  depuis  mon  par- 
tement  d'Alger  ,  j'ai  trouve  les  vents  6  con- 
traires par  la  colle  de  Barbarie ,  qui  ont  tou, 
Jours  efté  Grec  Ar  Levant, que  j'.J  tardé  i  ve- 
nir jufques  ici  l'efpace  de  fept  jours  -,  avant  été 
conftraiot  y  coucher  ,  pour  acheter  une  fréga- 
te ,  ou  lieu  de  celle  que  monfe'gnrur  le  comte  de 
Tende  m'avoit  baillée  ,  que  Te  pci  Jit  pour  raifon 
du  mauvais  temps  deux  jours  auparavant  mon 
arrivée  en  ce  lieu  ,  i  ce  que  j'eulTe  moyen  de 
renvoyer  ce  gentilhomme  qu'il  m'avoit  baillé. 
Se  vous  advenir  de  tout  ce  qui  eft  paue.com* 
me  je  ferai  autfi  ,  incontinent  que  je  trouverai 
l'armée  $  4c  quand  je  ferai  arrivé  i  Cnnftan* 
cinople  :  vous  allurant ,  fire  ,  que  je  ne  per  J» 
pat  une  heure  de  tempt  ea  ce  voyage  ,  tant 
pour  l'importance  de  la  tatdité  ,  que  auffi  pour 
le  danger  qui  eft  de  longuement  demourer  en 
chemin.  Sire,  fur  le  point  que  je  vou  lois  partir 
de  et  port  ,  eft  arrivée  une  nef  Turquefque  , 
venant  det  Gcibct  i  qui  dicr  poar  certain  ,  que 
t'eftant  pa/ti  d'Antoine  Dorye  de  Naplet  Ac 
de  Sécile ,  avec  feixe  galerrt ,  pour  porter  deux 
cents  foldats  de  renfort  en  Afrique  ,  8c  la  paie 
de  tout ,  pour  quelque  tempt ,  citant  à  la  Lam- 
pcdouie ,  il  avoit  eu  fi  grau:  fortune  de  mer , 
qu'il  avoit  perdu  huit  gaietés  ;  Ac  l'atTcutent 
eeulx  de  ladite  nef  pour  chofe  vraie  i  ayant 
veu  quelques  piécct  de  boit  du  naufrage  en  t'en 
yenaru  s  «V  de  l'armée  du  grand  Irigneur ,  di- 
rent avoir  entendu  ou  lieu  d'où  ils  viennent  , 
qu'elle  avoit  faicl  defeent*  en  "ouille,  Ac  print 
Brindet ,  Ac  deulx  ou  trois  places  forret.  Je  ne 
fçai  fi  cela  eft  véritable  :  toutefois  |  efpcre ,  lire , 
bientôt ,  â  Faide  de  Dieu  ,  vous  en  clarifier.  Je 
ne  veulx  pas  auffi  oublier  vous  faire  entendre, 
comme  a  mon  arrivée  en  ce  lieu  de  Bonne  , 
trois  heures  avant ,  uns;  corfaire  y  avoit  amené 
une  barque  de  Marfeille  ,  chargée  d'huiles  & 
d'antres  marchandas  i  mais  cela  n'eft  pat  feutj 
car  je  voua  puis  atfeuter,  lire,  qu'ils  en  ont 
prin*  plut  de  quarante  dévot  fubjett,  ne  fai. 
./ant  let  corfaircs ,  difficulté  d'en  prendre  com-tj 
me  fur  let  ennemis  }  Ac  tes  amènent  ,  puit 


très  nouvelles  ;  Ac  quand  l'on  en  demande  rai- 
fon i  ceulx  qui  ont  la  charge  de  ta  cofte ,  il» 
s'en  remettent  tut  roi  d'Alger  ;  Ac  loi ,  pour  le 
prourit  qu'il  en  a ,  ne  t'en  foucic  pas  beaucoup. 
Je  ferois  bien  d'advis  que  voua ,  lire ,  feiiliex 
entendre  i  moudit  feigneut  le  comte ,  Ac  aux 
capitaines  de  vos  galères ,  qu'ib;  vcillalfent  pour 
en  attraper  ,  Ac  leur  donner  ung  tel 


menr,  que  ce  que  l'honnêteté  ne  peult  faire  i 
eulx ,  la  crainte  le  fatlè  ;  Ac  ce  que  je  vous  en 
efcrtpts ,  (ire  ,  n'eft  que  pour  avoir  veu  a  l'oeil 
te  grand  dommaige  qu'ilt  font  à  vos  fubjett  , 
tant  en  cofte  de  Prouvence  ,  que  autres  lieux 
od  ilt  trafiquent.  Tefpere  bien ,  à  mon  anivée  à 
la  Porte  du  grand-feigneur ,  en  faire  plainte  ; 
toutefois  je  fçai  qu'il  ne  me  fera  répondu  autre 
chofe  ,  fort  que  le  grand-feigneur  ne  commande 
aux  corfairet ,  que  fi  l'on  peult  prendre  ceulsj 
qui  font  tels  maulx  ,  qa'ilt  foient  châtrés. 

Sire  ,  je  fupplie  le  Créateur  vous  don- 
ner ,  Ace.  De  Bonne,  en  Barbarie,  ce  s 8.  d« 
Juillet  ty-t. 

Très  haut  ,  trés.excellent  ,  tré»  paillant  , 
tris  magnanime ,  Ac  invincible  prince  ,  le 
grant  empereur  de  Montfarmant,  fultan  So- 
liman Sarch ,  en  qui  tout  honneur  At  vertu 
abondent ,  notre .  très-cher  Ac  parfait  ami  , 
Dieu  vous  veuille  augmenter  votre  grandeur 
At  haut-elfe ,  avec  fin  trét-heureure.  Mous  avoue 
entendu ,  par  ce  que  nous  a  faict  fçavoir  la 
feigneur  d'Aramen  ,  gentilhomme  de  noftre 
chambre  ,  6c  ambaiTaJcar  devers  vont  ,  I* 
délibération  que  vous  avwx  priofe  , 
faitt  de  voftre  armée  de  mer ,  que 
tenir  entière  ,  pour  exploirer  k  lieulx  At  en- 
droits  que  veut  verrex  être  plut  i  piopo» ,  ce 
que  nout  trouvont  bon ,  put/que  vout  le  vou- 
lez ainls.  Toutefois,  nout  n'avons  voulu  lai flèc 
d'en  eferipre  encore  narre  edvit  audit  rieur 
d'Aramon,  Ac  lui  donner  charge  expteifc  de 
fçavoir  votre  résolution ,  ahn  que  nous  y  puii- 
flont  correspondre  au  tempt  ,  Ac  ainfi  qu'if 
nous  fera  fçavoir  fans  Laitier  palier  l'occasion. 
Ne  voyant  aucune  apparence  que  voot  dévie* 
craindre  ne  doubter  que  l'on  coure  fut  i  vos 
payt  maritimes ,  Ar  que  l'on  y  faflé 
cnrrcprinfe,  peur  let  eau  Tes  Ac  raifont  que 
dira  plut  amplement  ledit  «leur  d  Ai 
lequel  nous  vout  prions  , 
ment  que  faire  pouvons  , 
ceft  endroiâ  ,  comme  voua  voudriex  faire  oo- 
rre  propre  perlbnne  i  Ac  au  furpuss  ordonner 
à  cellui  qui   commandera    fur    votre  dit* 
armée  ,  ce  qu'il  aura  i  faire  en  norre  faveur  , 
Ac  de  ce  en  bailler  commandement  certain  Afr 
exprès  entre  let  maint  4e  notre  dit  anibaifv 
deur ,  qui  a  charge  de  nout  de  fuivre  votre 
dite  armée ,  tant  pour  eocfulrer  avec  le  chef 
d'icelle  ,  de  Ce  qui  fera  uéceilaire  à  la 


me  lur  îet  ennemis  ;  ce  [«  amènent  ,  puit    que  pour  nout  tenir  advenit  det 
épris  de  deçà»  afin  «u'il  ac  t'en  entende  d  au.    fcftant  au  demeurant  u  bioa  Ac  fi  puticuluV- 
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rement  fnftruit  de  tout  ce  qui  dépend  de  no- 
ue vuulouté  ,  qu'il  ne  refle  que  a  vous  puer 
Oc  lui  pincer  la  loi ,  telle  que  en  tel  cas  cil  ac- 
coutumé de  fe  donner  aux  mimllres  qui  ont 
pouvoir  de  leur  piincc  ,  lî  ample  fie  luffilant 
qu'il  a  de  tioui  j  fit  pour  ce  qu'il  vous  fç>ura 
rendre  vit  bon  compte  Je  l'ellat  fie  difpuution 
de  Dot  jffjitei ,  m.cmble  de  ont  amis  ,  a!hés,  fie 
lontcdrtcs  .  coiiféqucuinicnt  du  taiû  d.-  noire 
cmicprhtfc  comruuuc  ,  nous  «c  vous  en  Icioot 
autre  plus  long  diicouis  ,  nous  reinellant  en 
ceft  endroit  (ur  Ta  iumïaiice  :  ptiautataht  le 
Créateur  ,  ticvhaut  ,  uès  excellent  ,  uét  puif. 
faut,  tris  magnanime ,  fie  invincible  punie  , 
notre  tri»  ther  H  patfa:û  ami ,  qu'il  vous  aie 
en  fa  trés-Taintc  fie  digne  gai  de.  Eicript  4  Join- 
Tille,  le  xC.  jour  de  Ma»  s  jj  1. 

INSTRUCTION  D'ARAMON, 
à  M.  de  S.  Veran. 

Priérement  le  partement  de  l'armée  du  grand- 
fèigneur  ,  qui  pinède»  ce  lieu  le  t.  Juin  ,  la- 
quelle e(t  nombre  de  cinquante. fix  à  foixaote 
galctea  fur  laquelle  cil  pour  chef  Dt  oge 
8<i. 

De  ta  concluCoo  que  je  prins  avec  lui  d'a- 
vant l'on  parlement ,  où  l'armée  du  toi  fe  de- 
vroit  conjoindre  avec  celle  du  grant-lcigncur , 
ains  que  me  rélcdîs  que  ce  ferait  i  Château- 
Roux ,  â  Negrcpont  i  de  quoi  Je  donnai  foub- 
dain  advis  i  ad.  de  la  Carde  ,  afin  qu'il  fe  ache- 
minât! audit  lieu  fie  fe  préparai!  i  y  aJler. 

Ledit  Uroge  de  voit  fcioutncc  trois  ou  quatre 
Jours  i  Calipoli ,  fie  quelque*  jours  au  Ai  a  l'iûe 
de  Mételin ,  pour  lever  quelque  nombre  de 
gens  fur  fes  gaietés  ,  qu'ils  mènent  i  Sapiz  i 
u'ayanr  otdonué ,  te  giand-feigncur ,  que  trois 
ou  quatre  cents  Jenniflaircs  s  n'ayant  voulu  le. 
dit  Oroge  aucuns  fpalhcj,  qui  ne  font  qu'un- 
pcciicmcnt  de  galeic. 

L'affcttion  que  montre  ledit  Droge  avoir 
de  faire  quelque  bon  exploit  pour  le  fervice  du 
toi  ;  ce  que  j'cfpere  qu'd  fera  ,  s'il  eft  continué 
en  la  bonne  volonté  en  quoi  il-eft  paru. 

L'ordre  qui  a  été  donné  par  le  grand-Sei- 
gneur audit  Otoge  ,  c'ell  de  devoir  aller  en 
compagnie  de  l'armée  du  roi  i  Sienne  ,8e  au- 
tre* lieux  aéceftaircs   pour  le  fetvke  de  fa 


ijefté  fie  dommaige  de  l'cnaemi ,  ainfi  qu'il 
fera  adviié  pat  faint  advls  des  chef»  dcfditc» 
armées. 


opli 

:  aimée. 

Comme  je  m'attendois  bien ,  avant  que  la- 
ik*  «rjnec  fût  fuiie,  «.voit  la  «cacicJ»  d» 


roi  ,  que  j'avois  envoyé  techercher  par  Pier- 
re ,  mon  lectetaite  ,  ayant  très  •  bien  cogneu 
Dcgotiant  rélolution  que  j'envoyois  par  mon- 
dit  fecretaite,  qu'il  y  autoit  grande  difficulté 
gaigner  ce  point»  ,  lî  ce  n'eltoit  par  letirei 
ciptcfics  du  roi  v  moyennant  laquelle  il  y  tût 
moyen  téitérer  l'inliance  audit  gtand  •  ici. 
gneur ,  fie  que  attendant  ladite  dépefche  ,  j'avoi» 
lait  inciter  une  galcre  piur  m'attendre  ,  U 
pu»  a  urine  Je  liuit  ou  Jix  fours  pout  paitir  t 
letjU;l  elebeu  ,  ce  pouvant  piusdciaycr,  aima 
un  duflicaia  de  la  Jépeichi  qtii  a  iflé  baillé,  à 
mondit  teetetaite ,  qu'il  m'a  fait  tenir  de  Ve- 
IV  le.  o»l  il  j't  liane  lié  pour  la  (cureté  d'icellc, 
par  l'advii  de  M.  de  Saline  j  m'rn  ayjnr  en- 
voyé le  duplicata  pour  les  raifons  qu'il  fçaic. 

Comme  ayant  veu  ce  que  te  roi  m'efciipt 
par  la  fufdue  dépclchc,  me  remettant  i  autre 
que  don  portci  le  capiraiue  Caba  fiole  ,  qui 
devoir  partir  te  lendemain, Je  prius  foubdain 
réfolution  attendre  vcoir  ce  qui  me  ferotc 
commandé  par  icclle  ,  pour  voir  de  gaigaer  1er 
poinU  de  l'iverner  de  l'armée  ,  comme  le  plu» 
impotcant  qu'il  foit  en  celle  négociation ,  Se-  de 
dépefeher  incontinent  la  galère,  qui  m'attendoie 
pour  porter  a  M.  de  la  Carde  en  meiltcuie  di- 
ligence fie  plut  feulement  la  dépefche  que  te 
roi  lui  faifoit ,  fie  ofler  l'occafion  a  l'aimé* 
de  .n'attendre  ,  ou  d'autre  retardement  pour 
gaigner  tci»ps  ;  efpérant ,  6  ladite  dépefche 
arrivera  i  temps ,  qu'il  y  ait  moyen  gaigner 
ce  point  de  l'ivetner  de  ladite  armée ,  l'alltr 
trou  ■  er  s'il  eft  befoin  par  mer  ,  ou  par  terre  \ 
incline  eftant  adverti ,  comme  je  luis ,  des 
endroits  où  elle  a  de  fe  exploiter. 

Que  j'euHc  donné  dès  le  lendemain  du  par- 
lement de  ladite  armée  advis  au  roi ,  ne  Jeu  il 
que  j'attendois  par  un  même  moyen  fit  même 
dépeleac ,  de  lui  donner  advis  de  ce  que  J'au. 
rois  â  faire  pour  faire  iverner  ledit  Droge  de- 
hots  j  m'ayant  tenu  le  baicbaen  quetau:  efpé- 
tanec  durant  buit  à  dix  jours  ;  mais  je  me 
fuis  apperecu  qu'il  n'en  feroir  rien  fans  la 
piiétc  bien  efttoite  du  toi  ;  encore  n'en  voul* 
droit. )«  adutci. 

Comme  je  fuis  en  peine  de  qui  laitier  en 
ce  heu  pour  le  maniement  des  affaires  ,  ne  f<ja- 
chant  lî  Cedignac ,  qui  fe  trouve  avec  M.  de 
la  Carde  ,  icv  tendra  ou  non  ,  qu'il  n'eft  encore 
compatu  ;  ayant  e.cript  par  deux  ou  rrois  fois 
audit  licur  de  la  Catdc  de  me  rcfpondie  ;  ton* 
tefois  s'il  ne  vient  pout  vcoir  d'y  laitier  per- 
sonne la  plus  apte  que  Je  pourrai  fane,  com- 
me il  elt  requis  pour  continuer,  i  la  venue  des 
ambadadcurs  d  Hongrie  ,  les  remonftrances  que 
j'ai  faites  fur  le  négoce  de  la  paix  ,  fit  veoil 
comme  il  le  terminera* 

Des  advis  différents  que  l'on  a  ici  du  coté  de 
Hongrie  ,  publient  les  uns  la  venue  de  la  reyne 
fie  jeune  roi  de  Ttanlîlvanie ,  en  fon  payis 
qui  «il  le  ftul  s*inad'*è  A  ^enferre  £ 
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riaix  «  fie  J 'autre  côté ,  que  il*  fe  font  attachés 
c»  Hongrét  avec  les  geas  du  Tronnc  au  baf- 
eba ,  a  efté  mil  audit  lieu  ,  nommé  Tboigon  , 
y  filant  demeuré  uu  bon  nombre  de  Turc»  t 
ce  qui  eft  véritable  ,  veu  que  d'autte  cote  a 
eut  reprit  un  fort  bon  deflemg. 

Il  dira  auflî  l'eftat  en  quoi  |e  nie  treuve  , 
eftaot  en  roauvai»  parti  :  s'il  m'eoft  fallu  dr- 
partir  de  ce  lieu  avant  l'arrivée  de  mon  fecré- 
taire  ,  qui  m'apporta  quelque!  fommei  d'ac- 

8eDt« 

Et  le  travail  auflî  en  quoi  je  fuît  de  conten- 
ter ceux  qui  m'ont  fait  l'avance  de*  déniera 
parti ,  que  j'ai  eu  par  le  baron  Cotfatti  &  que 
pour  let  contentet  j'ai  efté  contraint  prendte 
un  de  leur*  gens  ,  6c  lui  avec ,  venir  pour  at- 
tendre à  Lyonlerembourfement ,  6c  qu'il  plaira 
au  roi ,  1  monfeigneur  le  conneilablc  ,  oc  rue  fie  i- 
gneurt  de  fon  confeil ,  accorder  le  remhour- 
icment ,  en  ç»i  par  la  follicitation  du  bai  on 
Corlart  n'eu/l  été  dépefehé. 

La  grand  defpenfe  que  j'ai  efU  conftraint 
de  faire  depuit  rairivée  de  l'armée  jufque»  au 
parlement  d'icelle  pour  la  nourriture  Je»  ca- 
pitaine» fie  foldats,  comme  befeing  que  je  ne 
pou  voit  vcoir  pour  la  réputation  de  la  naviga- 
tion endurer. 

Fera  auflî  entenJre  comme  le»  quarante  ef 
cui  que  U  roi  envoya  derniéremeut  par  deçl  t 
jour  efire  diftiibué  félon  le*  occurcnce»  ,  n 
l'ont  point  parvenu»  entre  Cet  main»  ;  mai»  il* 
ont  cilé  diltribué»  au  plaifir  de  celui  qui  les 
portoit ,  de  quoi  j'ai  bien  voulu  donner  aivi», 
afin  que  l'on  ne  penût  qu'il  me  Ibit  remi»  , 
*oire»  mefmea  ne  dont  j'aie  i  tendre  compte  ) 
auflî  m'a  bien  fait  ceft  homme ,  celui  qui  les 
portoir  ,  qu'il  avoit  commandement  de  le» 
diftribuer  lui  mefme ,  fie  ne  me  le»  bailler  ,  oui 
n'a  pa»  efté  petite  défenfe  i  ces  peine»  avec  les 
autres  que  l'on  m'a  faite»  ,  qu'il  fçaic  trop 
bien  v  fie  li-de(tu»  vout  fault  dire  ,  parlant 
comme  en  doubte ,  fie  de  vou»-mcfme  ce  que 
je  vout  ai  dir. 

Dira  auflî  comme  après  avoir  efté  entretenu 
légèrement  en  patolct  fie  promettes  de  Suran 
baicba  ,  capitaine  de  la  mer,  pour  te  recouvre- 
ment du  cotonel  Mandruchc  ,  voyant  le  traie 
qu'il  avoit  fait  de  te  faire  embarquer ,  fie  le 
bailler  a  un  de  fes  gtn»  pour  aller  prendre 
Séni  Raftat  ,  ou  prendre  l'un  de»  ennemi»  ; 
ayant  défendu  a  fon  dit  commi» ,  qu'en  tout 
événement  ,  il  ne  le  délivrait  et  maint  des 
François.  J'ai  rant  fait  avec  Ruftant  baftha  ,  fon 
frerc  ,  qu'il  l'a  fait  coadefeendre  i  faite  taille 
avec  moi  laquelle  a  efté  ré. oluc  à  quarante  qua. 
lté  clcu»  pour  lui,  fie  quatre  des  iîcns ,  com- 
me ledit  Kuftan  balcba  eferit  au  roi  par  fa  let- 
tre t  qui  «0  traduite  en  Italien  \  ayant  le.it 
bafcha  envoyé  pat  la  gaieté  que  j'ai  envoyée  i 
l'aimée,  un  commandement  â  Oioge  Bel  ,  8c 
fait  cfciipte  pat  autan  bafcha,  une  lettre  i  fon 
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commit,  nommé  Cabéibéi ,  de  le  délivrer  k  celui 
qu'il  plaira  au  toi  fie  â  monleigmur  le  conneftable 
y  envoyer  pour  le  recevoir  :  s'eftant  le»  deux, 
frères  ba'cha»  voulu  giaiifEer  de  l'octroyet  i  la 
requête  que  j'en  ai  faite  <u  nom  de  fa  maicflé  » 
fie  faire  qu'il  parvînt  entre  fet  main»  ;  crai- 
gnant peult  être  qua  j'en  voulofle  faire  met 
befognet  :  de  quoi  j'ai  efté  fott  aife  ,  d'autant 
que  lui  t'eft  iii fi  de»  perfbnne»  ,  pluftoft  que 
faire  la  délivrance  de»  denicts  qui  doit  être 
faite  i  Conftaminople. 

Comme  la  malice  fie  ç*>'ere  de  Suran  bafcha 
procède  pour  ce  qu'il  a  eu  opinion  que  j'aie 
efté  celui  qui  l'aie  gardé  d'être  chef  de  Hombre 
de  galères  qui  eft  lortie  ,  voulant  en  toute»  fa- 
çons y  aller  ;  te  ce  qui  lui  a  efté  (lutd'occa- 
fion  ,  ce  a  efté  qu'il  a  veu  que  ■  par  autres  né- 
gociations ,  l'on  a  recherché  qu'il  y  allait  chef  : 
par  od  clairement  il  t'eft  peu  confirmer  encefte 
peu  fée ,  qu'il  procédoit  de  moi ,  fie  non  de  ceux 
qui  t'en  font  voulu  gratifier  avec  lui. 

Et  quant  au  frerc  du  corooel  Mandruchc  , 
je  n'y  ai  voulu  toucher  ,  pour  ce  qu'il  n'eft 
cogneu  parmi  les  Tuic»  pour  tel ,  fie  qu'il  eft 
compris  en  nombre  de  quatre  ,  pour  qui  avec" 
lui ,  ledit  coronel  a  fait  offre  de  raifon  det 
quarante  efeu*  .  lefquet»  fe  doivent  recouvrée  i 
quant  fie  lui  fe  faifant  nommer  ,  le  jeune  frère 
pour  eftre  plut  ingénieux  ,  Giorgio  de  Trento 
fie  les  autres,  fe  nomment,  Julio  Aroadeo  * 
bforia  Alamano  ,  Ztorfador  Alamano  ,  def- 
quels  il  flaira  i  monfeigneur  le  conneflablc  ,  fie 
à  monfeigneur  le  cardinal  de  Chliillon  ,  que 
l'un  des  autres  troit  qui  fera  plu»  é  propos  , 
fctve  pour  recouvrer  le  capitaine  Cuftre ,  lieu- 
tenant de  mes  galère» ,  qui  fut  prit  l'an  paflé  , 
portant  une  dépefche  au  roi  de  Ceylan  :  fie  cela 
me  fera  grand  faveur  ,  ne  doublant  pa»  qu'a» 
vec  le  moindre  de  ceux  fe  puilîe  faire  efchao- 
ge  t  veu  qu'il  n'eft  prifonnier  de  guerre ,  ayaac 
efté  ptis  d'avant  la  rupture  d'icelle  t  dira  auflî 
toutes  autre»  parricularités ,  que  je  lui  ai  die 
à  bouche ,  i  monfeigneur  le  connectable  devers» 
lequel  premièrement  s'adressera  ,  lui  faifant  le 
récit  bien  par  te  nom  de  rout. 

Quant  i  mon  particulier ,  quant  aux  choie* 
de  la  court,  fe  gouvernera  par  le  confeil  fie  ad. 
vis  de  mes  amu;  employant  ceux  qu'il  fçait  t 
fit  que  l'on  lui  fera  entendre  me  faire  faveur  » 
me  donnant  advis  dan»  deux  ou  trois  |ours 
après  avoir  efté  arrivé  i  la  cour ,  comme  il  aura 
efté  veu  ,  fie  de  l'cfpéranc*  qu'il  aura  d'eftre 
redépefché ,  fie  de  toutes  particularités  impor- 
tante» ,  fie  fcet  quant  au  fonds  d'iccllet. 

Pourfuivra  auflî  envert  monfeigneur  le  car» 
dnat  de  Chliillon  les  quarante  qua' ce  efcui  j 
envers  lequel  fera,  fie  i  monfeigneur  l'admirai  t 
les  remonftrances ,  que  fan»  tenir  ladite  fnnu 
me  ,  j'auroli  quelque  difficulté  i  partir  d'ici 
pour  Lyon,  fant  laitier  hoftaige  :  fie  la  où  ilt  luf 
aligneront  ladite  fomtne.  foirant  ce  que  j'en 
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eferïpr»  ,  la  prendra  pour  la  m'apporter  aux  mê- 
mei  elpccei  :  en  quoi  il  ,'e  gouvernera  lî  pron  p 
tentent  ,  qui;  e(t  cojftumier  faire  en  eurret 
endroit»  i  te  de  cela  longuement  difto-itita  i 
moniit  ftfjpeoc  le  conneltable  ,  donc  eil  pro- 
cédé par  lui  &  que  ledit  coronel  ne  »'e(l  eu  pour 
beaucoup  meilleur  prit. 

Eftjnt  arrivé  i  Lyon  ,  fi  par  fortune  Jehan 
Eftcve  n'eftoif  audit  lieu  ,  il  lui  fera  tenir  par 
u  polie  mes  letirci  ;  lui  efcnpvani  qae  pour 
I  etécu.ion  J'iccltet  il  ne  faille  l'en  venir  an- 
dit  Lyon  en  t„ute  diligence,  où  il  aura  1  de- 
meurer ,  attendant  l'expédition  de  ce  q t'aurei 
préfeniéi  la  court  ,  touchant  le  rembourfement 
de  mer  partir ,  reflet  de  mes  citait  6c  quartiers 
de  galer»  ,  lui  ayant  baille  quatre  blanc»  fi- 
gnéi  ,  pour  1er  bailler  auxJit»  Rrgoau'.x  ,  ou 
par  leur»  advit  1er  portera  quant  6c  lui  ,  pour 
fervir  au  recouvrement  delditci  fommer  5c 
partif  rufditi  :  le  rouelle»  (i-tofteitre  recouvcrtei 
te  parvenue»  ét  maint  defditt  Regnaulx  ,  fera 
"ire  le  payement  i  l'homme  du.marqèiit  l'é- 
réli  de  la  fournie  de  cinquante  un  efeu»  ,  faos 
le  retatder  ,  &  que  aufG  en  défaut  que  lei 
fommet  n'ayent  ht  déliviéet,  attendant  la 
pourfuite  que  fera  M.  de  S.  Veran  a  fon  arri- 
vée i  U  court ,  lui  faire  la  meilleure  promeiTe 
qu'il  fera  polfible ,  pour  l'cnttetcnlr  4  ce  qu'il 
m'efcripvc  chofe  de  roalcontcntement  i  fet 
maître»  ,  8c  réouvert  ayant  lefditet  fommet , 
en  faire  le»  payement  fufdit ,  fle  faite  félon  le 
contenu  de  ma  lettre. 

Et  quant  i  la  partie  det  douze  efeut  qui  fe 
doivent  payer  en  Décembre  ,  Ici  priera  bien 
fort  en  acceprrr  lei  lettres  de  change  ,  de  quoi 
H»  ne  peuvent  jouer  qu'à  la  bouile  veue  (  at- 
tendant que  par  la  feureté  qu'il»  feront  de  toute 
ladite  fomme  de  me»  denier»  ,  il»  vtendront  à 
fe  rembourfer  avant  le  terme  du  payement ,  ce 
qu'il  rue  fait  efpérer  qu'ils  ne  feront  difficulté 
rae  faire  ce  plaitîr;  mcfine  que  fi  le  vaiileau 
vient  i  fauvemenr  ,  que  j'efpete  qu'il  le  fera 
avec  ptaiftr  de  vauldra  bonne  fom- 

»ne»  fera  le  di 'court  à  monfei^neur  le  con. 
n*ftab!e  de  ce  que  lui  a  dit  le  b-iiTa  au  partir  , 
touchant  le  fan  du  capitaine  Rouflct ,  auquel  il 
r«a  entenite  l'envie  qu'il»  ont  d'éire  gratifié»  , 
de  la  requête  qu'il»  ont  fai.'c  au  roi  ,  ce  la 
promeiTe  qu'il»  nie  font  d'en  attendre  une  ré- 
folirion  :  m'ayant  dit  Ruflan  balfa  fouvent  qu'il 
eftuit  délibéré  en  faire  eteripre  pat  le  gratid- 
feigne  ir  au  roi  i  mail  je  l'ai  toujour»  affairé 
que  auonfcigoenr  le  connetlable  y  tiendroit  la 
,  «C  fuiTe  que  pour  railbn  du  bon  office 
.  a  fait  pour  le  recouvrement  duJit  coro- 
!  ,  <C  pourfuivre  ladite  afFiire  par  tout  le» 
moyent  qu'il  pourra  advifer,  pour  porter  une 
bonne  réfo!ition  i  l'avantage  d'ierlui  RoufTct , 
y  employant  tout  met  ami». 

Au  dernier  pliera  lcfjitt  Rrgaauît  vouloir 
eflfuivre  !e  contenu  de  :)ia  lettre  ,  tant  eu 
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cet  endroit  que  autret  y  esntenu»  ,  defquel» 
il  recevra  foixante  efeut  ,  6c  le»  rembaurfera 
de  deux  cent»  efeut  payé»  de  fon  voyage  i  la 
eoutt  ;  6c  diia  auiJits  Regnaulx  Hc  J.-an  Elte- 
ve  ,  qu'il»  ptétentent  tous  le»  aurre»  qu'il»  ont 
de  rembourfer  le»  voyage». 

Fera  audî  tenir  i  Mademoiselle  d'Aramon 
me»  lertre»  ,  «V  deilivrer  fa  penfioo. 

Fera  aulîï  en  endre  i  icelui  Eitevc  ,  qu'il  me 
doibve  faire  entendre  l'eirat  en  q  toi  te  rreu- 
veru  me»  galère»,  Se  ainfide  met  lire»  d'Yére» , 
quel  ordre  il  y  a  donné,  6c  ce  que  j'en  peux 
epérer. 

toi.  Boniface  pris:  ]  on  trouve  un 
grand  dérail  de  ce  iîcgc ,  &  de  la  guerre 
ri  s  François  en  Corfeen  i  r  r  j.  dans  l'hif- 
roire  Italienne  des  Corfes ,  de  Filipini , 
imprimée  à  Tournon  en  Vivarez,  tk  que 
les  troubles  actuels  qu'il  y  a  dans  cette 
Ille  ,  ont  fait  extraordmairement  ren- 
chérir. 

^  xoz.  Chio  ,à  quatre  cents  mille  de 
Confrantinople  :  ]  cette  distance  deman- 
deroit  d'être  mefurée  plus  exactement. 
C'eft  le  calcul  par  eftime  des  pilotes. 

xot.  Le  chevalier  de  Seure,  ]  envoyé 
par  Henri  II.  arriva  à  l'entrée  de  l'hiver 
de  i  f  ri.  à  Andrinople ,  où  écoienc  Soli- 
man tk  Aramon.  H  obtint  du  Sultan  que 
fon  armée  de  mer  partiroit  au  mois  de 
Juin  fuivant ,  &  partit  !  Andrinople  au 
mois  de  Mai  t  f  5 1.  avec  Chefneau  ,  qu'A- 
ramon  envoyoit  en  France. Ce  chevalier  de 
Scure  efr  apparemment  Michel  de  Seure 
feigneur  de  Lumigni  au  dioc.  de  Meaux  , 
reçu  en  1  f  1,9.  chevalier  de  Malte.  Il  fervit 
en  Ecolîe  lors  de  la  guerre  que  les  Fran- 
çois y  firent  au  commencement  du  r:gne 
de  Henri  II.  Charles  IX.  (qui  éroit  au 
château  de  Madtid  le  9.  Août  t  r fl  )  l'en- 
voya peu  après  aux  proteftans.  Etoit  de 
recour  lorfque  Téligni  rejoigni*  les  mê- 
mes proteftans  ,  qui  lavoient  envoyé  à 
Charles  IX.  Il  étoit  grand  prieur  de 
Champagne  le  6.  Mars  1184.  Il  dit  ce 
jour-la ,  fuivant  le  journal  d'Henri  III.  i 
Benoît  Milon,  feigneur  de  Viieville ,  pre- 
mier intendant  des  finances,  tk  qni  étoit 
intendant  des  ordres  du  roi  depuis  le  17. 
Décembre  if 80.  qu'il  furchargeoi;  trop 
le  peuple,  &  qu'il  lui  faiioit  payer  près 
du  double  de*  dettes  du  roi.  Henri  III. 
furvinc.  Seurc  voulu:  cû^cr  ce  prince 
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à  être  de  fon  fentiment  ,&  lai  ayant  parlé 
trcs-librement ,  le  roi  en  fut  très-piqué , 
&  maltraita  fort  Seure.  J'ai  dit  plus  haut, 
que  ce  Michel  de  Seure  éioit  apparam. 
ment  le  même  Michel  de  Seure  de  Lu- 
migni ,  qui  fut  reçu  chevalier  de  Malte 
en  in9*  ma's  Ie  n'ofe  l'affûter.  11 
elt  ftngulier  qu'une  famille  qui  a  donné 
un  grand-prieur  de  Champagne  ,  ne  Toit 
pas  plus  connue.  Avoit-il  quelque  affi- 
nité avec  Jean  de  Seure  ,  feigneur  de 
Gavre  ,  d'Arras  ,  qui  époufa  Marguerite 
de  l'ifle. Adam ,  &  dunt  la  fille ,  Yonne  de 
Seure,  époufa  le  i  r .  Septembre  141c. 
Jean  ,  bâtard  de  Sanguen  ,  feigneur  de 
Villetncau ,  de  Maffliers ,  de  la  Ma  11e- 
nuifon,  &  d'Ormellon.  Il  mourut  le  it. 
Novembre  146 8.  5c  fa  femme  le  12.  Mars 
1480. 

ao4s  Damvilliers  ]  aflîégc.  II  fe  défen- 
dit quinze  jours  ,  8c  le  rendit  le  1*.  Juin 
1  f  s  1.  à  ce  que  dit  le  père  du  Londel  dans 
les  fades  des  r«is  de  la  mailbn  d'Orléans 
&  de  celle  de  Bourbon.  On  ne  fçauroit 
écrire  l'hiftoire  avec  trop  de  préci/ïon  j 
mais  avant  de  fixer  une  date  ,  il  faut 
l'avoir  bien  examinée  &  calculée.  Piguer- 
re ,  qui  a  écrit  l'hiitoire  de  France  depuis 
iffo.  jufqu'en  ir8t.  8c  qui  a  voit  lu  & 
extrait  toutes  les  relations  du  temps,  fixe 
beaucoup  mieux  que  du  Londel  le  corn» 
-  mencement  Se  la  fin  du  fiége  de  Dam- 
Tilliers ,  dont  la  garnifon  fortit  le  1  r. 
Juin  ,  huitième  jour  du  iiége ,  &  non 
le  quinzième ,  comme  le  dit  l'auteur  des 
faites.  Damvilliers  fut  reconnu  le  famedi 
4.  Juin  ,  inverti  le  j .  la  tranchée  ouverte 
le  6.  la  grande  batterie  de  trente  canons 
tira  le  vendredi  10.  contre  le  grand  bou- 
levard. EAoges  fàifoit  battre  les  défenfes 
du  château  avec  fis  doubles  canons,  de- 
puis la  pointe  du  jour  jofqu  a  fept  heures 
du  foir.  Le  clocher  étoit  battu  avec  feize 
pièces.  Le  même  foir  la  garnifon  capi- 
tula ,  les  officiers  prifonniers  de  guerre , 
8c  les  foldats  avec  un  bâton  blanc ,  eu- 
rent permiffion  de  fe  retirer  où  bon  leur 
fembleroit.  La  garnifon  fortit  le  n.  elle 
étoit  compofée  de  dix.  huit  cents  fol— 
dats ,  Se  de  deux  cents  chevaux  légers. 
(  Piguerre ,  hifi  Franc,  de  notre  temps , 
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xor .  Baron  de  la  Garde,  ]  Antoine  Ef- 
calin  ,  dit  le  capitaine  Paulin  ,  auquel 
Lr  uis  Adhcmar  .baron  de  Grignan ,  don- 
na le  18.  Juillet  if+j.  la  baron  e  de  la 
Garde ,  &  qui  mourut  dans  le  château 
de  la  Garde,  le  vendredi  30.  Mai  1178. 
eft  un  de  ces  hommes  plus  connus  par 
les  fervices  rendus  aux  rois  leurs  fouve- 
rains ,  que  par  leur  origine.  On  n'a  pas 
encore  pu  ou  fçu  déterminer  qui  il  étoit, 
les  noms  de  fon  peie5c  de  fa  mere,  5c  oïl 
il  étoit  né.  Si  on  cherchoit  avec  foin 
dans  les  archives  du  château  de  la  Garde, 
dans  les  titres  qui  étoient  autrefois  an 
château  de  Grignan  ,  8c  dans  ceux  des 
châteaux  ,  ou  même  des  particuliers  do 
voifinage ,  on  feroit  des  découvertes  fur 
cet  homme  Singulier  \  mais  perfbnne  ne 
veut  taire  des  recherches  pénibles  ,  Se 
qui  n'ont  d'autre  utilité  que  de  farisfaire 
les  curieux.  Il  y  a  au  château  de  la  Garde 
un  portrait  du  capitaine  Paulin,  qui  mé- 
rireroit  mieux  d'être  gravé  ,  que  je  ne 
fçai  combien  d'autres  qui  paroidenr  tous 
les  jours.  Henrî  II.  étant  à  Rheims  lez  3. 
Novembre  1  f  f  1.  écrivit  à  Soliman  pour 
le  remercier  du  bon  accueil  que  Sinan 
balîa  beg'ierbey  de  la  mer ,  Se  tous  les 
autres  chefs  de  l'armée  de  fa  hauteûe 
avoient  fait  a  la  Garde, capitaine  géné- 
ral de  (es  galères  Se  armées  de  mer  ,  Se 
gentilhomme  ordinaire  de  fi  chambre, 
comme  le  même  la  Garde ,  &  Aramon 
fon  ambafTadeur  &  gentilhomme  ordi- 
naire de  fa  chambre,  l'en  avoient  averti 
par  lettres.  (  Ribier  ,  lettres  Se  mémoires 
d'état  tom.  II.  pag.  409. 1  La  Garde  eft 
une  pirohTe  de  Dauphiné  ,  du  diocèfc 
de  faim  Paul  Trois  -  châteaux. 

te*.  M.  deSelve,  ]  Odet  de  Sel ve,  cin- 
quième fils  de  Jean  de  Selve  ,  premier 
préfidenr  du  parlement  de  Paris ,  mort 
en  if 41.  fut  préfident  au  grand  confeil  , 
ambafTadeur  en  Angleterre  en  1/47.  St 
en  1748.  L'extrait  manuferit  de  cette 
ambiffade  fe  trouve  parmi  les  manuferitf 
du  chancellier  Seguier,  qui  font  à  l'ab- 
baye de  faint  Germain  des  Prez.  II  étoit 
ambafTadeur  à  Venife  en  1  f  f  j.  8c  à  la  fia 
de  l'année  ,  il  alla  en  ambadade  à  Rome  , 
où  il  étoit  encore  le  ja.Avril  1  r  r  S.Babon, 
évoque  d  Angoulême ,  lui  a?oit  faccédé 
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dis  le  11 

a  Éiit  imprimer  neuf  de  Tes  lettres.  (1 
«voit  été  reçu  confeiller  au  Parlement  de 
Pans  le  ji.  Décembre  ir4<>.  confeiller 
au  grand-confeil  en  if+».  maître  des 
requêtes  k  puis  confeiller  d'état.  Il  mou- 
rut le  1 1.  Mars  i  r 6+.  8c  git  à  l'églife  de 
faint  Nicolas  du  Cbardonnec ,  avec  le 
premier  préfident  fon  pere. 

207.  Corfbu,  a  fept  mille  deVinife.  1 
Corfbo  ,  capiule  de  lifle  de  ce  nom  ,  eft 
à  cent  trente-quatre  lieues  à  l'oued  de 
Conftanrinople  :  long.  J7.  d.  ro.m.  latitu- 
de 59.  d.  4t.  m. 

L'ifle  de  Corfbu  s'étend  le  long  de  la 
côte  de  Chimera ,  du  nord-oueft  au  fod- 
oueft.  Elle  a  cent  vingt  mille  de  circuit , 
Ce  eft  habitée  par  foixante  mille  âmes,  fiége. 
Il  n'y  a  que 'deux  villes ,  CaÛbpo  8c  Cor-  109. 
fou  ,  Ac  cent  villages.  Elle  eft  divifée  en  Corfbu 
quatre  déparremens ,  Oros ,  Agira ,  Mex- 
io,  &  Alefchimo.  Elle  fut  long-temps 
fous  la  pu i (lance  des  rois  de  Naples  ; 
mais  les  habitans  (e  donnèrent  à  La  ré- 
publique de  Venife  le  8.  Juin  1)86.  8c 


munitions.  Il  rerta  un  grand  nombre  de 
Turcs  que  l'on  fit  efclaves. 

108.  Barberouffe  ruina  Corfbu.  ]  Bar- 
be tou  (Te  affiégea  en  irj7.  Corfbu  par 
ordre  de  Soliman.  Jérôme  de  Pefaro  , 
général  de  l'armée  des  Vénitiens,  avant 
prévu  le  delîein  des  Turcs  ,  mit  beau- 
coup de  troupes  dans  cette  place  ;  8c 
ceux  qui  commandoient  dans  la  ville 
firent  abbarre  Iej$  fauxbourgs  pour  une 
plus  grande  précaution.  Ils  firent  auffi 
fortir  de  la  ville  un  grand  nombre  des 
habitans ,  que  Barberouffe  fit  efclaves  , 
8c  vendre  à  Conrtantinople  à  vil  prix. 
Cette  efpèce  de  cruauté  fauva  la  place  , 
&  Barberouffe  fut  obligé  d'en  lever  le 

Le  capitaine  Combas  j"  étoit  à 
rers  le  premier  Juin  un-  Ce 
capitaine  Combas  feroit-il  le  même  Com- 
bas qui  l'année  fuivante  fe  trouva  dans 
Siéne  ,  8c  qui  contribua  ,  avec  Gafpar 
Pape ,  feigneur  de  faint- Auban ,  Luffan , 
8c  Blacons,  tous  trois  amis  de  faint-Au. 


Ladiflas  ,  roi  de  Naples,  lui  en  céda  tout  ban  ,  à  la  reprife  de  la  porte  CamolLja  , 

fon  droit  en  1401.  pour  trente  mille  la  nuit  de  noel  irra.  Montloc  aceufoit 

ducats.  Les  Turcs  ne  purent  pas  le  pren-  faint-Auban  de  n'avoir  pa{  empêché  les 

dre  au  commencement  d'Août  ir7i.  troupes  du  marquis  de  Marignan  de 

Elle  étoit  défendue  par  le  provediteur  s'emparer  de  ce  porte  :  &  il  le  força  de 

Louis  Georgi.  le  reprendre ,  quelque  péril  qu'il  y  eût  à 

Les  Turcs  entrèrent  dans  le  canal  de  l'entreprendre.  Autre  quertion  a  faire.  Ce 

Corfbu  le  r.  Juillet  1716.  Le  j.  Août  ils  capitaine  Combas  feroit-il  Louis  Pelet, 


étoient  maîtres  du  port  du  mont  d'Abra- 
ham, qui  s'étoit  défendu  pendant  f.  tours, 
Ce  de  celui  de  fâint  Silveftre.  Le  général 
Schalembourg  ,  qui  défendoit  Corfou 
avec  cinq  mille  hommes ,  a  voit  fait  for- 
tir  le  colonel  Sala  avec  neuf  cents  hom- 
mes, qui  attaqua  les  Turcs ,  8c  Leur  tua 
ou  blella  prêt  de  trois  mille  hommes. 
Les  afliégés  de  Corfbu  continuèrent  à  fe 
bien  détendre  5  &  le  1  f.  Août  les  Turcs 
n'étoient  pas  plus  avancé*. 

Ayant  donné  un  allaur  à  la  contre  ef- 
carpe  de  la  nouvelle  forterelîc ,  ils  furent 
repouffés  ,  avec  perte  de  plus  de  deux 
mille  hommes.  On  les  avoir  laifTé  loger 
à  un  porte  fous  lequel  il  y  avoir  des  mi- 
nes ,  que  l'on  fit  jouer  dans  le  moment , 


baron  de  Combas  ,  au  diocéfe  d'Ufez  , 
qu'Antoine  de  Bourbon  ,  roi  de  Navarre 
commit  le  8.  Septembre  tffj.  pour 
lever  un?  compagnie  de  trois  cents  hom- 
mes. Il  commandoit  dans  le  diocdfe.de 
Mende  &  en  Gevaudan  en  1  r  7  j  .11  mourut 
au  mois  de  Décembre  16 16.  8c  vers  le 
10.  de  ce  mois-la ,  pouvant  être  âgé  de 
quatre  vingt -(îxans.  (  DeThou  ,  trad.  Fr. 
rom.  II.  pag.  h*.  )f.  jf.  Simplicien, 
hirt.  des  grands  officiers  d*  la  couronne 
de  France  ,  tom.  VII.  pag.  789. 

zto.  Le  baron  de  faint-Blancard  ,  qui 
arriva  à  Corfou  le  1 5  .Juin  1  r  r  j  .]  Berna  rd 
d'Ornefan  ,  baron  de  faint- Blancard  ,  fils 
de  Bertrand  d'Ornefan,  baron  de  S.  Blan- 
car  i ,  qui  avoir  été  pourvu  de  la  charge 


8c  qui  le  firent  fauter.  Ils  fe  rembarque-  de  général  des  galères  en  irn.  fit  q,n 
rent  a*ec  précipitation  la  nuit  du  même  mourut  près  l'an  "ttR.  &  de  '-ji^  -Je 
jour.  ai.  Août  i7i<«  &  aban lonnercpt   Comminges  ruiguill em  ,  qu'il  avji: 

QJj 
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tpoufce  le  14. Septembre  iror.ne  mou- 
rut qu'après  l'an  ir<So. 

111,  Cephalonie.  }  Cephalonie ,  vil'e 
capitale  de  cette  ide ,  efl  à  cent  trente- 
quatre  lieues  de  Conflantinople  :  long. 
j8.  d.  18.  m.  lar.  ]9.  d.  18.  m.  Cette 
ville  avi'itctc  inutilement  attaquée  par  les 
VYn;uensen  1499.  Elle  fut  prife  d'allaur 
livrés  une  longue  défenfe,  par  Benoît  de 
Pe'aro,  général  des  Vénitiens, &  par  le 
gtvnJ  capitaine  Gonçalo  de  Cordeue,  le 
jt.  Décembre  ijoo.  Ils  fournirent aulli 
toute  l'iile. 

1 1  r.  Zante.  ]  Zante ,  fa  capitale  ,  eft  à 
cent  trente  -  trois  lieues  à  l'O.  S.  O.  de 
Conflantinople  :  longitude  }8.  d.  rr.  m. 
latitude  j  /.  d.  r r.  m. 

Jcrome  Contarini  ,  capitaine  de  l'ar- 
mée navale  des  Vénitiens ,  qui  avou  fuc- 
cédé  a  Mekhior  Trevifani ,  mort  à  Cé- 
plialonie  pendant  le  fiége  de  Mo>ton,en 
Juillet  if-c.  étant  allé' attaquer  l'armée 
navale  des  Turcs  ,  pour  les  obliger  de 
lever  le  fiege  de  Modon ,  leur  caufa  beau- 
coup de  dommage  ,  mais  ne  put  pas  les 
vaincre  :  le  combat  finit  avec  \â  nuit  , 
&  il  fe  retira  a  Zante.  Contari ni  n'ayant 
pas  pû  faire  fèver  le  fîége  de  Modon ,  y 
envoya  cinq  jraleres  ,  pour  y  porter  des 
hommes  Se  des  vivres.  Quarre  de  ces 
galères  payèrent  à  travers  l'armée  des 
Turcs ,  Se  entrèrent  dans  le  port  malgré 
la  difficulté  qu'elles  y  trouvèrent ,  le* 
babitans  de  cette  ville  ayant  fermé  leur 
port  avec  une  digue  ,  &  n'y  ayant  que 
l'ouverture  pour  qu'une  feule  galère  pût 
y  entrer.  Ce  fecours  fut  la  perte  de  la 
ville  :  les  alfiégés  étant  accourus  pour 
le  rétevoir ,  Bajazeth  profita  de  cette  cir« 
confiance ,  fit  donner  l'aflaut  8c  emporta 
la  ville ,  qui  fut  très-mal  défendue  ,  le 
dimanche  9.  Août  ifoo. 

1 1  î .  Modon ,  ]  ville  de  Grèce  dans  la 
Morée,  à  cent  trente-neuf  lieues  à  l'O. 
S.  O.  de  Conflantinople  :  long.  59.  d. 
10.  m.lat.  j  6.  d.  jé.  m.  Bsjazet  II.  ayant 
affiégê  Modon,  &  ayant  perdu  beaucoup 
de  monde  à  deux  auauts ,  en  fit  donner 
un  troificme  ,  8c  emporta  la  place  le 
dimanche  9.  Août  1  r 00.  Coron  ne  vou- 
lut pas  efluyer  une  pareille  difgrace ,  8c 
fe  fournît.  Le  château  de  Zonchio,  à  dix 
mille  de  Modon ,  en  fit  de  meme.  <on* 


G.  D'ARA  MON 

çalo  de  Cordoue  envoya  au  recours  des 
Vénitiens,*:  icprit  Modon  au  mois  de 
Décembre  fuivanr. 

On  apprit  a  Venife  par  un  courier  de 
l'armée  navale  ,  arrivé  Ifij,  Septembre 
17 if.  que  les  Turcs étoient  enttés  dans 
Modon  le  labre  a  la  main.  Ils  avoienc 
donné  un  grand  a(Tàut  au  côré  de  l'atta- 
que de  terre  5  &  les  afiîé^és  l'avoienc 
foîitenu  durant  plufieurs  heures  avec , 
beaucoup  d.'  courage  :  en  même  temps 
quelques  traîtres  ouvrirent  la  porte  do 
fecours  ayant  ainli  furpris  la  garnifon, 
ils  taillèrent  en  pièces  «c  firent  efclavcj 
tous  ceux  qui  la  compofoient ,  foldats , 
ou  officiers  parmi  lefquels  fe  troo- 
voient  les  nobles  Pafla ,  Quirini  ,  Cor- 
naro,  Se  Balti.  Le  général  Gienfich  fut 
fait  prifomiier.  Les  garnifctls  du  château 
de  la  Morée ,  de  Patrallo  ,  de  Chieltta , 
de  Zarnata  ,  8c  des  autres  places  de  la 
Morée,  dont  les  Turcs  setoienr  rendus 
maîtres,  étoient  arrivées  a  Zante  avare 
le  départ  du  courier.  (  Gaz.de  Er.  171  f. 
pag.  498.  499. 

Le*  Athéniens  ayant  b3ttu  la  flotte 
des  Aheniens  l'an  41J.  avant  l'ère  vul- 
gaire, mirent  des  troupes  dans  Methon 
pour  faire  des  couifes  dans  tous  les  en- 
virons. 

114.  Lacédemon.  ]  Les  ruines  de  La- 
cédemone  fe  voient  dans  la  Morée  à 
iij.  lieues  au  fud.ouefl  de  Conflanti- 
nople :  long.  40.  d.  zo.  m.  lat.  37.  d» 
ij.  mtn. 

air.  Argot.  ]  Argo , ckireau  de  la 
Morée  à  108.  Iieuet>&  demi  a  l'O.  S.  O* 
de  Conflantinople  :  long.  40.  d.  ci.  m. 
j7«  d.  fo.  m. 

ai*.  Corinthe]  dans  la  Mocée.  Co- 
rinthe ,  Tbebes ,  4c  Athènes  fe  rendi- 
rent à  George  de  Ladonila  ,  amiral  de 
Roger,  roi  de  Sicile,  que  ce  prince  en- 
voya en  1148.  en  Grèce,  pour  faire  I» 
guerre  à  l'empereur  Manuel  Comnene, 
qui  a  voit  (ait  mettre  en  prifon  à  Coftf- 
tantinople  les  ambafladeurs-  da  roi  Ro- 
ger. L'amiral  George  fit  on  butin  très- 
confidérable  dans  ces  trois  villes.  Il  ra- 
mifia en  Grèce  les  ouvriers  en  foie  qu'il 
y  trouva,  &  lesroenaaPalerme  ,  ou  le 
roi  Roger  établit  une  manufacture  qui 
foi  la  première  que  l'on  tu  «n  occident» 
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A  CONSTANTl.NO  F  LE  ,  EN  PERSE  ,  Sec.  uS 

fons.  Les  principaux  Grecs  firent  leurs 
fourmilions  au  génénliflime  ,  qui  envoya 
des  troopes  dans  Connrhe.  Deur  com- 


M.  de  Th<  u  dit  (  liv.  iif.  p.  140  141.  ) 
qu'Henri  IV.  qui  après  avoir  donné  la 

rais  à  (on  royaume  ,  ne  travailloit  qu'à 
enrichir  ,  établit  au  mois  de  Mat  160  j . 
des  manufactures  de  toutes  fortes  d'ou- 
viages ,  te  entre  autres  ,  de  loyeries. 
II  ajoûte  que  ce  fut  le  roi  Robert  , 
qui  étoit  de  la  famille  royale  des  ducs 
d'Anjou  ,  au  retour  de  ion  expédition 
à  la  terre  fainte ,  ayant  pris  Athènes , 
Thebes ,  &  Corinthe ,  tranlporra  à  Pa- 
lerme  tous  les  ouvriers  en  foie  qu'il  trou- 
va dans  ces  trois  villes  ;  que  ce  furent  eux 
qui  enfeignerent  aux  Siciliens  à  travail- 
ler la  foie ,  comme  on  l'apprend  d'Othon 
de  Frifingues.  Si  M.  de  Thou  ,  au-lieu 
de  copier  ce  fait  dans  un  petit  livre 
qu'Olivier  de  Serres  (  &  non  Serran  ,  ) 
comme  le  nomment  les  traducteurs  de 
M.  de  Thou ,  publia  alors  pour  encoura- 
ger les  manufactures  en  (oie  ,avoit  voulu 
lé  lire  dans  Othon  de  Frifingues  ,  qu'il 
cite  ,  il  l'auroit  attribué  à  Roger,  roi 
de  Sicile,  &  l'auroit  raconté  comme ;'ai 
fait.  Il  n'auroit  pas  dit  que  ce  fut  Robert, 
roi  de  Sicile  ,  de  U  mai  Ton  d'Anjou , 
qui  amena  les  ouvrit  rs  en  foie  de  Grèce 
à  Palerme  ,  a  (on  retour  de  la  terre- 


fiagnies  entrèrent  dans  la  citadelle  ,  d'où 
e  dizdar  s'étoit  retiré.  I!  y  avoir  encore 
pi  u  Heurs  maifons  qui  n  avoient  point 
été  endommagées  du  feu.  Oi  trouva 
dans  la  place  quarante  fix  pièces  de  canon 
de  bronze ,  8c  plufieurs  de  fer ,  avec  des 
munitions  &  des  vivras  en  gran-ie  abon- 
dance. Angelo  Michieli  fut  nommé  pro- 
vediteur  extraordinaire  de  la  vi|!% ,  Se 
un  noble  Padouan  ,  gouverneur  de  la 
citadelle.  (  Gaz.  de  Fr.  1**7.  pig.  fj0. 
fjr.)  On  réfolur  de  faire  conftruire 
un  fort  de  chaque  côté  entre  Corinthe 
8c  la  mer. 

Les  TuVcs  étant  entrés  dans  la  Mo- 
rce  le  ai.  Juin  171;.  envoyèrent, un 
corps  de  troupes  qui  aflîégerent  le  châ- 
teau de  Corinthe,  8c  qui  y  ayant  donné 
deux  a  Hauts  vers  le  1.  Juillet ,  furent  re- 
poulTés  avec  perte.  (  Gaz.  de  Fr.  171  r. 
pag.  401.416.  )  La  gunifon  de  cê  châ- 
teau ne  continua  pas  a  Te  bien  défendre , 
&  capitula  vers  le  f.  du  même  mois  de 
Jniller. 

Les  Corinthiens  ayant  eu  ttmpru- 


fainte.  Robert  d'Anjou  ,  roi  de  Naples  ,  dence  dam  1  affemblce  des  étars  géné- 
raux de  l'Achaïe ,  qui  fe  tenoit  dans  leur 
ville  ,  de  faire  réfoudre  la  guerre  con- 
tre les  Romains,  8c  de  foulever  courte 
eux  l'Achaïe  &  le  Peloponefe ,  maltrai- 
tèrent encore  leurs  députés  ,  &  firent 
main  ba(Te  for  les  Laeedemoaiens  qui 
fe  trouvèrent  à  Corinthe  ,  &  qui  étoient 
fous  la  protection  des  Romains.  Le  con- 
ful  L.  Memmias  fut  envoyé  contre  eux  s 
&  avant  défait  Dicus  leur  général ,  il  prie 
la  ville  de  Corinthe,  au  Ton  des  trom- 
pettes ,  fit  emporter  tout  ce  qu'on  trou- 
va ,  &  enfuire  mettre  le  feu  a  la  ville  » 
en  1608-146. 

Corinthe  rendu  aux  Achaïenj  avec 
une  garnifon  Romaine  laiflce  dans  la 
fbrrerefle.  (  Tit.  Liv.  Iib.  XLIII.  p.  1104, 
Corinthe  étoit  fondée  depuis  9f  f .  ans , 
lotfqu'elle  fut  tendue,  félon  l'épitomede 
Tite  Live. 

Corinthe  eft  à  10t.  lieues  8c  demie  à 
l'O.  S.  O.  de  Conrtanrinople  :  long.  40.  d. 
jt.  m.  lat.  38.  d.  11.  m. 
xi 7.  Athènes  ]  ville  de  Gfece  en  U- 


qui  régna  depuis  le  6f  Mai  1  $09.  juf 
ques  au  16.  Janvier  1343.  qu'il  mou- 
rut à  Naples ,  ne  fut  point  à  la  Terre- 
fainte  ni  en  Grèce ,  &  ne  fc  trouva  pas 
a  une  expédition  arrivée  cent  vingt-huit 
ans  avant  qu'il  pût  être  venu  au  monde. 
U  ne  pofléda  jamais  la  Sicile  ,  où"  tons 
les  François  qui  y  étoient  avoient  été 
tous  tués  le  mardi  depâques  31.  Mars 
11S1. 

Le  30.  Août  1687.  on  apprit  à  Venife 
la  prite  de  Corinthe  &  de  Cartel  For- 
ne(e,  8c  la  capitulation  de  Mtfetra.  (  Gaz. 
pag.  f  10. 

Le  10.  Août  ,  le  gér.craliflime  Mo- 
rofini  ayant  pris  Cartel -Fornefe  s'avança 
dans  le  golfe  de  Corinthe ,  le  comte  de 
KonigCmarck  arriva  en  même  temps 
avec  la  cavalerie  devant  C»rinrhe  .  où" 
le  feraskier  qui  s'y  étoit  fauvé  après  (a 
défaite  près  de  Patoas  le  14.  Juillet ,  fit 
mertre  le  feu  en  plufieurs  endroits  ,  8c 
fauter  une  panie  des  fortifications.  On 
éteignit  d'aboid  le  feu  qoi  éiojj  m  mai- 
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va  aie,  à  9  j.  lieues  ,au  fud-ouefl  de  Conf- 
tantinople  :  long.  41.  d.  f6.  m.  lar. 
j8.  d.  j.  m.  Les  Vénitiens  prirent  cette 
ville  le  19.  Septembre  1687.  fixiéme 
jour  du  fiege. 

Athènes  fut  prife  par  Lyfander  en 
5600-404.  U  en  fit  abbattre  les  mu- 
railles, Se  y  établit  trente  tyrans,  que 
Thrafibule  chalTa  trois  ans  après. 

Athènes  fondée  1848-1  rt£.  devint 
tributaire  des  Romains  en  78. 

ii 8.  Megara ,  ville  de  Grèce  en  Li- 
vadie ,  à  97.  lieues  à  l'O.  S.  O.  de  Conf- 
tantinople  :  long,  41.  d.  17,  m.  lat.  38.  d. 
9.  m. 

Le  feraskier  Mahomet  abandonnant 
h  Murée  ;  Se  fe  retirant  à  Thebes  après 
fa  difaite  près  de  Patras  ,  fut  pourluivi 
par  les  Albanois  jufques  à  Megare  ,  vers 
le  16.  Août  1487,  Il  eut  nombre  de  fol- 
dits  tués  ou  pris ,  &  on  lui  enleva  tout 
le  bétail  qu'il  amenoit. 

119/Thebes.]  Thiva,  ville  de  Grèce 
en  Livadie  ,  à  91,  lieues  &  demie  à 
l'O.  S.  O.  de  Confiant inople  :  long.  41 .  d. 
«9.  m.  lat.  58.  d.  ij.  m.  fondée  par 
Cadmus ,  fils  d'Agenor ,  roi  de  Phenîcie  , 
l'an  14)0.  avant  I.  C.  Thelée  fit  la 
guerre  à  cette  ville  en  itti.  Les 
Pelafgiens  ayant  chatte  les  Béotiens  de 
leur  pays  ,  ceux  ci  furent  à  la  guerre 
de  Troye  t  Se  soixante  ans  après  la  def. 
truction  de  cette  ville  (iitj.  )  leurs 
defeendans  rétablirent  Thebes.  Alexan- 
dre le  grand  attaqua  cette  ville  ,  &  la 
ruina  788.  ans  apres.  Phœbidas  ,  chef  des 
troupes  de  Sparte ,  fe  faifit  du  château  de 
Thebes  1  ce  qui  déplut  aux  Grecs.  Les 
Spartiates  punirent  Pboebidas  ,  mais  ne 
rendirent  pas  Thebes.  En  j8t.  Alexan- 
dre ayant  obligé  les  Athéniens  &  les 
Thebains  à  lui  envoyer  des  amballa- 
deurs ,  Se  s 'étant  fait  élire  général  des 
Grecs  contre  les  Perfes  en  xi6.  les 
Thebains  fe  mutinèrent  contre  lui.  Il  les 
•ppaifa ,  revenu  de  Ion  expédition  de 
Thrace  en  Se   voyant  que  les 

Thebains  ne  vouloient  pas  lui  obéir ,  il 
martha  contre  eux  ,  défit  leurs  troupes  , 
Se  prit  en  même  temps  leur  ville.  Il  y 
eut  fn  mille  hommes  rués  ,  &  trois  mille 
pris.  Ayant  afiernblé.le  feuat  de  la  Grèce , 
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il  y  fut  décidé  unanimement  que  The- 
bes feroit  déttuite,  &  entièrement  ralée, 
les prifonniers  vendus,  Se  que  perfonne 
ne  donnerait  la  moindre  aide  aux  exilés. 
Thebes  fut  détruire  du  temps  de  la  fête 
des  myftères  d'Athènes  ,  qoi  arrivoit  dans 
la  pleine-lune  ,  &  vers  le  10.  du  mois 
Bœdromion  ,  qui  fe  rencontra  cettt 
année-là  M  f  • le  4*  Oâob.  Julien.  (  Diod. 
Sicul.  apud  Calvifium.  ) 

Alexandre  envoya  enfuire  à  Athènes 
dire  que  fi  on  ne  lui  livroit  pas  dix  de 
leurs  orateurs ,  il  leur  feroit  la  guerre. 
Les  Athéniens  craignant  le  même  fore 
de  Thebes  ,  lui  envoyèrent  Domades  Se 
quelques  autres  ambaltadeurs.  Domades 
appaifa  Alexandre ,  Se  les  réconcilia  avec 
ce  prince. 

Caflandre  avant  recouvté  le  Pelopo- 
nefe  paffa  en  Béorie ,  atTembla  le  relie  des 
Thebains ,  dont  la  ville  avoit  été  détruite 
vingt  ans  auparavant  par  Alexandre,  Se 
la  rétablie  en  peu  de  temps  avec  le  fe- 
cours  du  voifinage.  En  j  1  f .  D.  prife  par 
Demerrius.  En  491.  B.  Philippe  ai&gea 
Thebes  dans  le  temps  de  la  bataille  dt 
Thrafîmene.  117.  A.  G. 

Calviims  dit  que  Troye  fut  prife  le 
i).  de  Thargeleon ,  vingt-  fept  jours 
avant  le  failli  ce  d'été ,  vingt  jours  avant 
la  fin  de  l'année  Attique  1 183.  D.  B  j. 
j)  16.  l'équinoxe  étant  au  j  t.  Mars. 

no.  Negrepont ,  ]  ifle  de  l'Archipel. 
Negrepont  fa  capitale  eft  à  tf.  lieues  à 
l'O.  S.  O.  de Conitantinople  :  long.  41. d. 
j.  m.  lat.  j8.d.  jr.m. 

Mahomet  II.  qui  auroit  voulu  con- 
quérir tout  l'univers ,  envoya  nue  flotte 
adiéger  Negrepont.  Cette  flotte  fortit  du 
détroit  le  j.  Juin  1476.  Le  y.  les  Turcs 
prirent  le  château  d'Imbro.  Mahomet 
ayant  joint  ton  armée  navale  fit  donner 
un  a  lia  ut ,  qui  fut  fuivi  de  quatre  autres, 
où  Tes  troupes  furent  toujours  repouf- 
fées  :  mais  le  1  a.  Juillet ,  Negrepont  fut 
emporté  d'aiïaut  à  deux  heures  après 
midi.  Les  Vénitiens  ayant  pris  le  14. 
Juillet  1687.  Patras  Se  le  château  de  la 
Morée  ,  après  que  le  comte  de  Konigk 
marck  eut  défait  le  feraskier  de  ce  pays- 
la  ,  Lepante  Se  le  château  de  Homélie 
«'étant  rend*  a  eux  deux  jours  après ,  dp 
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les  Tares  leur  ayant  abandonné  le  refte 
de  la  Morée ,  voulurent  l'année  (uivante 
pouller  leurs  conquêtes  plus  loin.  Us 
aûlégerent  Negrepontj  mais  ayant  refté 
inutilement  quatre  mois  devant  cette 
place ,  te  perdu  t  y oo.  hommes  dans  un 
leal  alfaot ,  ils  levèrent  le  liège  le  ao. 
Octobre  t6i$. 

xxi.  Napoli  de  Romanie  ,  ]  ville  de 
Grèce  dans  la  Morée ,  à  cent  huit  lieues 
au  fod  oueft  de  Conitantinople  :  long. 
4e.  d.  fi-  m.  lat.  J7.  d.  4).  m. 

Bajazet  II.  ayant  pris  Modon ,  alliégea. 
Napoli  de  Romanie)  mais  ayant  appris 
que  Benoît  de  Pefaro  ,  nouveau  capi- 
taine général  des  Vénitiens ,  étoit  arrivé 
à*  Zante ,  te  que  Ton  armée  augmentoic 
rocs  les  jours ,  il  leva  le  iiége  ,  te  re- 
tourna a  Conitantinople.  Pefaro  fuivit 
l'armée  des  Turcs  jufques  an  détroit  de 
Gallipoli  ,  te  lui  enleva  plus  de  vingt 
bâti  mens.  Le  capitaine  Vénitien  alla  en- 
fuite  piller  ploneurs  places  des  Turcs  , 
&  reprit  l'ifle  d'Egina  ,  que  les  Turcs 
avoient  prife  peu  de  jours  auparavant. 
Etant  retourne  chargé  de  butin  à  Zante, 
il  y  trouva  Gonçalo  Fernandez  de  Cor- 
dooe  que  le  roi  Ferdinand  envoyoit  au 
leconrs  des  Vénitiens  avec  7000.  hom- 
mes portés  par  cinquante  bâtimens.  Les 
Vénitiens  ayant  battu  près  cette  ville  les 
Turcs  qui  perdirent  quatorze  cents  hom- 
mes le  19.  Août  i6i6.  Napoli  capitula 
le  lendemain. 

Napoli  de  Romanie  fe  détendit  pen- 
dant dix  jours  contre  les  Turcs  qui  per- 
dirent un  grand  nombre  de  foldats  ,  te 
fur-tout  à  une  fortie  que  les  afliégés 
firent  du  côté  du  mont  Palamida  s  mais 
le  grand  vifir  ayant  tait  donner  un  auaut 
à  fa  place  le  dixième  jour ,  elle  fut  em- 
portée l'épée  à  la  main.  On  fçavoit  cet 
événement  à  Verùfe  le  7.  Septembre 
i7if.  (Gai.  de  Fr.  171  f.  pag.  4«i.  ) 

lia.  Malvaifie.  J  Monembafia,  ou  Na- 
poli de  Malvafie ,  ville  de  Grèce  dans  la 
Morée ,  à  cent  quinze  lieues  au  fud- 
ooell  de  Conitantinople  :  long.  4t.  d. 
ir.  m.  lat.  17.  d.  1.  m. 

George  de  Ladomla  ,  amiral  de  Ro- 
ger ,  roi  de  Sicile  ,  prit  Malvafie  au 
commencement  de  la  campagne  de 
U48.  après  s'être  emparé  de  Corfou. 
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Cette  ville  appartenoit  alors  à  Manuel 
Coinnene,  empereur  de  Conlbotino- 
pie. 

Napoli  de  Malvafie  fut  rendue  aux 
Vénitiens  le  9  Août  1 690.  après  deux 
ans  de  blocus  ou  de  liège. 

Les  Vénitiens  voyant  qu'ils  ne  pou- 
Toient  pas  être  fecourus  par  l'empesé ur 
Charles  V.  &  par  François  I.  qui  ne 
pouvoient  pas  reflet  long-temps  en  paix, 
6c  ne  pouvant  loûtenïr  feuls  la  guerre 
contre  les  Turcs  ,  envoyèrent  en  irj?» 
à  Conitantinople  Louis  Badoaro  pour 
faire  la  paix.  Le  confeil  de  dix  lui  donna 
pouvoir ,  mais  avec  le  plus  grand  fecret, 
de  céder  Napoli  dé  Malvafie  ,  s'il  ne 
pouvoir  pas  obtenir  la. paix  fans  cette 
ceftion.  Badoaro  arrive  a  Conftantino- 
ple ,  offre  une  grande  fomme  d'argent 
au -lieu  de  Napoli.  Soliman  bien  ins- 
truit que  Badoaro  avoit  le  pouvoir  de 
coder  Napoli ,  ne  voulut  jamais  accor- 
der la  paix  qu'à  cette  condition.  Lorf- 
que  Badoaro  voulut  dire  qu'il  n'en  avoit 
pas  le  pouvoir  ,  Soliman  lui  répliqua 
qu'il  ne  paxloit  pas  fincérement ,  &  qu'il 
le  feroit  mourir,  &  lui  montra  K  s  avis 
qu'il  en  avoit  reçus  de  Venife.  Badoaro 
voyant  le  fecret  de  fes  maîtres  découd- 
vert  ,  te  craignant  pour  fa  vie ,  céda  à 
Soliman  non  feulement  Napoli  de  Mal- 
vafie,  mais  encore  Nadino  te  Laurana, 
châteaux  en  Dalmatie,  tt  ligna  la  paix. 
De  retour  à  Venife ,  la  noble  ffe  igno- 
rant le  pouvoir  qu'il  avoit ,  fut  fort  in- 
dignée contre  lui  t  mais  on  lui  rendit 
milice,  après  qu'on  eut  vû  pendre  fur 
la  place  de  S.  Marc  les  fecrétaires  Ca- 
valza  ,  Abondio  ,  te  Valeiro  ,  bâtard 
d'un  noble,  &  condamner  au  plus  rude 
exil  Maffeo  Leoni  ,  gentilhomme  ,  qui 
avoit  pris  la  fuite.  (  Barrolomeo  Dion* 
Fano  :  hift.  del  Monde,  T.  V.  p.  iof. 

xtt.  Gallipoli  ,  ]  ville  de  Romanie, 
à  trente  une  lieues  à  l'O.  S.  O.  de  Conf- 
tantinople :  long.  44.  d.  ji.  m.  lar. 
40.  d.  29.  m. 

Soliman  ,  fils  d'Urcbanes  ,  fultan  des 
Turcs,  pafla  en  Thrace  avec  quelques 
foldats  en  1 177.  te  le  rendit  maître  d'un 
château  peu  de  temps  après  la  moi/Ton* 
Il  lui  arrive  des  foldats  dont  il  fe  fert 
doux  fortifier  ce  château.  Il  combat  contre 


VOYAGE  DE  G.  D'ARA  MON 


le  gouverneur  de  Galliopolis  j  &  le  bac. 
11  oblige  Galliopolis  à  (e  rendre  à  lui 
par  accord.  L'empereur  Jean  méprifà  cet 
événement,  jufques  a  dire  qM'il  n'avoir 
perdu  que  vint  amphora  ,  &  une  érable 


118.  Janguir,  j  dernier  fils  de  Soli- 
man ,  étranglé  ,  ou  mort  de  chagrin  Au 
meurtre  de  Ion  frère  ,  ou  empoifonné. 
C'efi  ajnfi  que  s'expriment  les  hilto- 
riens ,  qui  non  contens  d'apprendre  au 
à  cochons.  (  Annal.  Turc,  apud  Calvi-  public  ce  qu'ils  fçavenc ,  veulent  lui  ap- 
fium.  iH7.)  Marc,  defpote  de  Bulga-  prendre  encore  ce  qu'ils  ignorent ,  Se  lui 
rie»,  alliégea  l'empereur  Jean  en  i\6o.  donnent  des  podibilites  au  lieu  de  réa- 
Jean  den>anda  du  fe.ours  aux  Turcs  ,  lires.  De  Thou  l'appelle  Ziangir  ,  moc 
qui  lui  en  donnèrent  volontiers.  Les  qui  félon  lui  ,  veut  dire  bolïu  ,  &  ajoute 
Turcs  chafferent  le  defpote,  &  obtinrent  que  Soliman  lui  ayant  fait  dire  de  ve- 
enfuite  le  confentement  de  l'empereur  nir  dans  (a  tente  voir  fon  frère ,  Zian- 
ean  pour  retenir  Galliopolis.  Peu  après  gir  étoit  accouru  ,  &  que  voyant  ce  cher 
e  gouverneur  d'Andrtnople  s'enfuit ,  Se  frère  qu'il  aimoit  tendrement  étendu 
fe  retira  a Cenum.  Perfonne  n'étant  dans  par  terre,  il  avoit  fait  les  plus  vifs  re- 
Andrinople,  le  Turc  l'obligea  deferen-  proches  a  fon  perede  fa  cruauté  j  qu'il 
dse  à  lui ,  Se  y*  fit  bâtir  un  palais  l'an  s'étoit  poignardé  ,  Se  qu'il  étoit  tombé 
de  l'hegire  i6 i.qui  commença  le  mer-  mort  fur  Te  corps  |de  (on  frère.  Cette 
credi  ti.  Novembre  t  )6o.  narration  que  M.  de  Thou  orné  de  tou- 
114.  Selle  &  Abyde.  J  Les  ruines  de  tes  les  grâces  de  Ton  ftyle  ,  ne  tient-elle 
Seftos  font  dans  la  Romanie  à  trente-  pas  un  pi-u du  merveilleux,  &  ne  reflem- 
q-jatre  lieues  à  l'O.  S.  O.  de  Confran-  ble  telle  pas  à  une  tragédie  représentée 
tinople  :  long.  44.  d.  i*.  m.  lat.  40.  d.  fur  un  théâtre  ?  De  1  hou  convient  lui- 
to.  m.  Se  celles  d'Abydos  font  dans  la  même  que  Bufbec  que  Ferdinand  ,  roi 
Natolie  a  trente-cinq  lieues  à  l'O.  S.  O.  de  Hongrie ,  envoya  l'année  fuivante  à 
de  Conltantinople  :  long.  44.  d.  17.  m.  Soliman  ,  allure  qué  Ziangir  étoit  à  Conf- 
iât. 40.  d.  if.  m.  tantinople  ,  lorsqu'il  apprit  la  mon  de 
Le  château  d* Abyde  fe  rendit  vers  le  £bn  frère  Mufbpha ,  Se  qu'il  en  mourut 
10.  Juin  noj.  à  Alexis  que  les  cr»i- 
fts  François  Se  Vénitiens  mirent  (ur  le 
thrône  de  Conltantinople  ,  après  avoir 

tris  cette  ville ,  6c  le  firent  couronner 
i  jour  de  S.  Pierre  tto\. 
x»f.  Calcédoine.  1  Les  ruines  de  Cal- 
cédoine font  dans  la  Natolie  ,  à  deux 
lieues  au  S.  S.  E.  de  Conltantinople  : 
long.  46.  d.  }j\  m.  lar.  40.  d.  o.  m. 
îi 6.  Roftan  ,  premier  bafla.  ]  Aramon 


de  douleur.  De  Selve  ,  âmbafladeur  de 
France ,  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à 
Henri  II.  le  17.  Novembre  ifn.  ne 
parle  point  de  la  mort  de  Ziangir. 

a  19.  Bajazet,  J  fils  de  Soliman  ,  cil 
clialTé ,  Si  finalement  tué.  Les  événemens 
de  la  vie  de  ce  prince  (ont  détaillés  dans 
l'hiftoire  de  de  Thou  Se  dans  Bufbec. 
Bajazet  par  fa  figure  Se  par  fes  maniè- 
res infirmantes  (e  faifoit  autant  aimer 
voulant  aller  en  France  lui  présenta  vers  que  5'elim  ,  fon  frère  aîné ,  laid ,  gros 
Je  8.  Septembre  if  n- Chefneauqui  ref-  le  vjfâge  rouge  ,  les  joues  bouffies, qui 
toit  chargé  des  affaires  de  France;  Se  pafToic  fa  vie  à  boire  Se  à  dormir,  Se 
il  partit  le  14.  du  même  mois.  Roftan  dont  les  manières  étoient  féroces  Se  im~ 
étoit  fort  aimé  de  Soliman  qu'il  fervoit  polies ,  fefaiibit  haïr.  Ce  princs  paflion- 
iuivant  fon  goût, en  lui  amalfant  beau-   nément  aimé  par  Roxolane  ,  fa  mere, 


coup  d'argent.  Le  fulran  parut  le  dif- 
gracier  après  la  mort  de  Mu/lapha  s  mais 
ce  ne  fut  qu'une  feinte. 

117.  Moftapha  ,  premier  fils  de  So- 
liman, que  ce  prince  fit  étrangler  ,  Se 
dont  la  nouvelle  arriva  à  Conltantino- 
ple !e  14.  Octobre  x  r  f  j .  De  Thou  donne 
un  détail  trop  long  de  cette  mort ,  qu'il 
a  copié  de  Lewnclauv  &  de  Bufbec. 


Se  fôûtenu  par  Ruflan  ,  confident  de  la 
fultane,  réfolut  de  périr  plutôt  les  armes 
à  la  main  contre  fon  frère  ,  que  d'être 
étrangle  par  les  ordres  de  ce  frère  de- 
venu fon  fouverain.  Ses  émiffaires  trou- 
vèrent un  impofleur  qu'ils  firent  palfcr 
pour  être  Muïtapha  que  Soliman  avoie 
fair  mourir  ;  mais  certe  enrreptifë  ne 
réufDt  pas.  Les  troupes  envoyées  par 

or  .lté 
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t»Hre  de  Suliman  ,  marchèrent  conrre 
Muftapha  ,  qui  fut  abandonné  par  les 
fiennes  ,  pris ,  mené  à  Conflanrinople ,  8c 
jetté  dans  la  mer  pcndint  la  nuir.  Roxo- 
lane  fit  pardonner  à  Bajaver  ,  que  Soli- 
man vit,  8c  auquel  il  pardonna  ,  après 
lui  avoir  (ait  fentir  combien  il  me  ri- 
toit  d'être  puni.  Roxolane  mourut  deux 
ans  après.  Bajazet  n'ayant  plus  cet  ap- 
pui, n'en  devint  pas  plus  (âge.  Il  écoit 
gouverneur  de  Cutaige  ,  &  Sel» m  de 
Magneûe.  Il  entra  à  main  armée  dans 
le  gouvernement  de  Ton  frère,  8c  mal* 
traita  Tes  officiers. 

xjo.  Un  neveu  de  M.  de  Termes.] 
Paul  de  la  Barthe ,  feigneur  de  Termes , 
«voie  deux  fœurs  mariées  ,  MatilJe 
avec  le  feigneur  d'Orbeflan  ,  8c  Paule 
avec  le  feigneur  de  Bazordan.  Le  neveu 
étoit  apparemment  fils  de  l'une  ou  de 
l'autre.  Paul  de  la  Barthe  étoit  feigneur 
de  Thermes  en  Aflarac  ,  du  chef  de  fa 
mère  Jeanne  de  Peguilhem  ,  qui  avoit 
épouf?  Jean  de  la  Barthe ,  fécond  fils  de 
Bernard  ,  feigneur  de  GiTcaro. 

a  \  i.  George  de  Madruce,  ]  neveu  du 
cardinal  de  Trente.  Le  colonel  Nicolas 
Madruzzo ,  frère  de  George  ,  tous  deux 
neveux  de  Chriftophr  Madruzzo ,  car- 
dinal 8c  évoque  de  Trente  ,  qui  mou- 
rut à  Tivoli  le  7.  Juillet  if  7I.  le  mê- 
me jour  qu'il  étoit  né  ,  66.  ans  aupa- 
ravant ,  avoit  été  (ait  prifonnier  au 
combat  de  l'iQe  de  Ponza  ,  où  Dragut 
avoit  pris  le  f.  Août  iffi.  à  André 
d'Anna  fix  galères  fur  lefquelles  éroient 
700.  Allemands  ,  dont  étoit  Nicohs 
Madruzzo.  De  Thou  (  pag.  x$x.  du  U. 
▼ol.  de  la  traduction  Fiançoife)  dit  que 
Nicolas  Madruzzo  mourut  peu  de  jours 
•près  des  bleflures qu'il  avoit  reçues  dans 
ce  combat.  La  rançon  de  Nicolas  Ma- 
druzzo ayant  été  réglée  à  Conftantino- 
ple  à  la  fin  de  l'an  1  f  f  j .  8c  Dragut 
ayant  été  content  de  l'arrangement  que 
l'on  prit  làdcûus  ,  Nicolas  Madruzzo 


E,  EN  PÇRSE,  cVc.  u9 
nVtoit  donc  pas  mort  en  Août  if,i. 
comme  le  dit  de  Thou  ,  puisqu'il  paya 
fa  rançon  à  la  fin  de  ijf  j.  Madruzzo 
cfl  un  bourg  8c  château  de  l'évêché  de 
Trenre. 

xji.  Andelot  8c  Cipierre  ]  prifon- 
niers  à  Milan  ,  que  l'on  vouloir  échanger 
en  Novembre  ijf  j.  avec  George  Ma- 
druce Se  le  colonel  fon  frère.  Andelot 
5c  Cipierre  furent  pris  dans  une  efear- 
muuche ,  qui  arriva  vers  la  fin  de  Juin 
tff  1.  Le  combat  doit  s'être  donné  du 
cô;c  de  Soragna,  8c  dans  le  duché  de 
Ptaifance  ,  Ferdinand  de  Gonzagoe  étant 
allé  attaquer  la  garnifon  de  Parme  rqui 
avoit  fait  un  grand  butin  dans  ce  payr- 
là.  C'eft  tout  ce  qu'on  peut  ii:er  d'un 
livre  qui  a  pour  titre  :  L'hiftoire  Franw 
çoife  de  notre  temps  (pag.  f8.)  Paris, 
Jean  Poupy  i;8x.  m-fol. 

1  j  j.  Lévèque  de  Lodcve,  J  qui  étoit 
ambafladeur  de  France  à  Venife  en  Jan- 
vier ifis-  Dominique  de  Gabre  ,  Gas- 
con ,  en  faveur  duquel  te  cardimtl  Gui 
Afcagne  Sforce  (e  démit  de  l'évêché  de 
Lodcve  en  1147.  Gabre  mourut  le  a. 
Février  ift8.  8c  eut  pour  fuccefleur 
dans  fon  ambaflade  de  Venife  François 
de  Noailles  ,  évêqoe  d'Acqs  Ribier  a 
donné  dans  (es  mémoires  d'état  cinq 
lettres  de  cet  evêque  de  Lodcve  ,  une 
de  iff*.  8c  quatre  de  1rr7.ll  fîgnoit 
D.  évoque  de  Lodève. 

ij4.  Renée  de  France.  ]  Elle  étoit 
fille  de  Louis  XII.  &  époufa  le  jo.  Juil- 
let if  17.  Hercule  d'Ell ,  duc  de  Fer- 
rare,  qui  mourut  le  j.  Octobre  if  f  8. 
Elle  revint  en  France  j  8c  pendant  les 
guerres  civiles  des  huguenots  ,  elle  fia- 
vorifa  toujours  leur  parti ,  &  mourut  à 
Montargisle  it.  Juin  tt7r.  Elle  avoit 
pris  à  (on  (ërvice  le  premier  Mai  i  r  f6. 
Jean  Chc(hcau,  auteur  de  la  relation 
de  ce  voyage  :  8c  enfuite  elle  le  fit  faire 
chevalier  dû  l'ordre  de  S.  Michel. 
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DU    VOYAGE   DE  G.   D'A  R  A  M  O  N 
à  Cûfiflami/iopU ,  tn  Ffr/t^te. 
if  4*. 

DECEMBRE.  François  1.  étant  à  Folembray  renvoie  Aramon  i  Coolbntino-* 
pie.  Jean  Chelneau  entre  à  fon  fervice  pour  l'on  de  fes  fecrétairo. 

if  47. 

f .  Janv.  Aramon  part  <ïe  Paris  pour  Lyon  ,  od  il  refte  rinn  jours. 

i9.  Jsnv.  Il  part  de  Lyon,  paffe  i  Genève  ,  Laufane  ,  Soleure ,  Zurich  ; 

<c  Coire.  . 

•  II  continue  fa  roure  pas  Bellirzone,  Ifeo,  Brefcia,  Pefcara  ,  Vérone,  Vicence , 
Padooe  i  &  arr  ve  a  Venife  ,  od  il  demeure  quinze  jours.  Il  y  eft  reçu  par  Mor- 
villias,  ambafladeur  rie  France. 

Jeu  t.  Z4.  Fév.  La  feigneurie  de  Venife  prête  i  Aramon  rrois  galères ,  dont 
le  capitaine  s'appilloit  Chriftophe  de  Canal  ,  pour  aller  a  Ragufe. 

I.und.  i8.F'v.  Aramon  pafle  à  Parcnzo  &  a  Poli. 

Ï.1  arrive  a  l'iflc  de  Zira. 

a.  Mars.  11  palfs  à  Sebenico ,  à  Leiina  .près  de  l'ifte  de  Corfola  ,  &  arrive  à 
Ragufe. 

ij.  Mars.  Il  part  Ai  Rapofe ,  &  couche  à  Trebing. 

A  Sernice,  a  Fochia,  a  Pluvk,  à  Prcpoville ,  à  Santa-Saba ,  8:  au  chircau  de 
Mille*. 

A  Novi- Bazar,  pâlie  Je  mont  d'Argent  bâtit  &  fâcheux,  arrive  àNifo,  paile 
la  Morava. 

A  Maleiîche  près  de  Sophie.  . 

6.  Avril.  Aramon  arrive  à  Andrinople  après  itoir  paile  la  Mariza  fur  le 
pont  MonOapefa. 

François  I.  meurt.  Henri  H.  envoie  fes  lettres  à  Aramon  par  le  Iecrètaire  Va- 
le  ncicn  nés. 

Aramon  a  audience  de  Soliman  ,  te  loi  préfente  une  grande  horîoçe  faite  à  Lyon 
te  beaucoup  de  pièces  de  drap  d'or  8c  d'argent.  Les  maîtres  d 'hôtel  du  Turc 
loi  donnent  un  prand  repas  a  la  Turque  }  maie  il  ne  s'accommode  point  des  mm 
qu'on  lui  prffeiite. 

Aramon  part  d'Andrinople ,  &  paffe  à  Selivrée,  Grand- Pont  &  Petit-pont. 

i}.  Mai.  11  arrive  à  Conftantinople  ,  &  va  loger  a  Pern. 

Juillet.  Fomel  envoyé  par  Henri  II.  artive  à  Conftantinople  pour  renouvelle  r 
l'alliance. 

Le  comte  de  Roqoendcilf  s'enfuir  de  Crnflaminople  ,  païïe  1«  oVrroit  de 
Gallipoli  ,  Se  arrive  à  Chio.  Un  corfaire  Turc  l'arrête  près  de  Tifle  de  Candie. 
Il  eft  mis  aui  fepr  rours  prifonnier.  Soliman  permet  à  Aramon  de  l'envoyer 
vilîter.  Celui  ci  lui  fett  de  père  pendant  4.  mois  ,  &  au  bout  de  ce  temps- là 
obt  ent  fa  liberté.  Roquendoif  pafle  en  France  ,  Se  entre  au  fervice  d'Henri  II. 

Jean  Micquez ,  natif  de  Portugal  ,  arrive  à  Conftantinople  avec  des  lettres  de 
recommandation  de  Lanfac  ,  ambafladeur  du  roi  à  Rome.  Il  y  trouve  Beatrix 
de  Lnna  t  Juive  Portugaife  ,  riche  i  &  il  eu  époufe  la  fille  a;>rê«  s'êue  fait  Juif 
lui-même. 
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if  4«. 

Le  fophi  de  Perfe  amoureux  de  la  femme  d'EIcas  ,  fon  frcre  ,  l'envoyé  faire 
la  guerre  aux  CircafTes. 

Elcas  aveni  que  fa  femme  ne  lui  étoit  pas  fidèle ,  retourne  au  plus  vite  auprès 
de  fon  frère,  lui  parle  avec  vivacité,  &  le  menace. 

Le  fophi  lui  ôce  le  royaume  de  Chirvan  ,  qu'il  lui  avoir  atfignc  pour  foo  entre, 
tien  ,  &  fe  détermine  à  le  faire  mourir. 

Ekas  averti  du  projet  s'embarque  fur  la  mer  noire ,  8c  arrive  à  Conftantino- 
ple ,  où  il  cft  très-bien  reçu  par  Soliman. 

Elcas  ayant  alluré  le  fultan  qu'il  avoir  un  grand  parti  en  Perfe ,  Soliman  fe 
détermina  à  faire  la  guérie  au  fophi. 

xo.  Mars.  Le  fultan  pan  de  Conflantinople. 

Aramon  ayant  eu  ordre  du  fultan  de  le  fuivre»  fait  un  équipage  de  dix  |>a- 
villoos,  40.  chevaux,  18.  rouleis,  ix.  chevaux  de  Comme,  Se  une  litière  à  deux 
mulets ,  que  les  Turcs  admirercru ,  n'en  connouTam  pas  I* uiàge.  Sa  fuite  étoit 
dé  7f.  à  80.  perfonnes. 

Cambray  ,  chanoine ,  chevalier  de  S.  Etienne  de  Bourges,  qui  parloir  le  Grec 
vulgaire ,  eft  laide  à  ConQancraople  par  Aramon ,  pour  avoir  foin  des  affaires  de 
l'ambaflàde. 

Fumel  a  envie  de  fuivre  le  grand- feigneur  qui  ne  veut  pas  le  lui  permettre, 
a.  Mai.  Ara  mon  part  de  Confbntinople ,  8c  arrive  à  Scutari. 

6.  Mai.  Aramon  pafle  le  coteau  de  Maltepe  aux  approches  du  golfe  de  Ni- 

7.  Mai.  Il  arrive  a  Diachideflè. 

f.  Mai.  A  Ntromédie ,  8c  de-là  à  Sabaugi  fur  le  bord  d'un  lac. 

10.  Mai.  Il  pafle  le  Zaugsri,  8c  loge  à  Guyene. 

U  continue  la  route  par  Tarachy  ,  Goxenrne  ,  Dibec ,  8c  Boly. 

ix.  Mai.  Aramon  part  de  Boly,  pafle  à  Hierada,  aGiagadd  ,  à  Caragiola  ,  à 
Camauli,  à  Bouzoli  ,a  Caraguila,  a  Cogiaflar  en  Paphlagonie,  8c  loge  à  Tefcia. 

Il  continue  fa  route  le  long  du  canal  de  Cabouziac  ,  pafle  le  Guefilimach  ,  8c 
arrive  a  uteomangroc  ; 

I.  Juin.  A  Cagionde. 

a.  Juin.  Il  loge  à  Merjoua. 

i.  Juin.  U  arrive  à  Ladk  ,  pafle  à  Sepedes ,  fur  un  pont,  la  rivière  de  Bo- 
gafquezen  ,  qui  veut  dire  coupe-gorge  :  (  en  efler  le  paûage  eft  dangereux.  )  U 
luge  à  Agieti. 

A  Niflar  t  ou  Uflum  Caffan ,  roi  de  Perfe,  eft  enterré. 

Il  continue  fà  route  par  Affarguies ,  le  château  de  Coynaflir  ,  1  Af&bedic  , 
villaat  Arménien  de  too.  feux  »  par  le  bois  de  Girbananbea ,  par  les  villages 
d*Ar3inely,  d'Aeiadaracly ,  8c  arrive  à  Arzingau  ,  où  il  fèjourne  quatre  jours. 

Aramon  part  d'Arzingau  ,  pafle  à  Viuvicq  ,  à  Gibligy ,  traverfe  l'Euphrate  fur 
un  pont ,  continue  fa  route  par  Cheobane ,  Portaxy  ,  8c  des  bains  naturels  à  huit 
milles  d'Erzeron. 

xf.  Juin.  Il  arrive  au  camp  de  Soliman  à  Erxeron,  8t  va  faluer  Ruftan,  pre- 
mier Pacha ,  qui  le  fait  loger  dans  fôn  quartier. 

16.  Juin.  Le  camp  fe  met  en  marche ,  8c  loge  près  d'Aflancala  ,  château  fitué 
fur  une  montagne ,  &  bâti  de  bois. 

L'armée  palle  L'Araxe  8c  enfùite  le  Tigre. 

7.  Juillet.  Elle  arrive  à  Argis ,  petite  ville  appartenant  au  fophi  8c  près  du  lac 
de  Vaflan. 

ix.  Juillet.  Le  camp  loge  près  d'un  lac ,  8c  continue  fa  marche  par  un  che- 
min affreux.  Plufieucs  chevaux ,  mulets ,  8c  chameaux  tombent  dans  des  preci- 
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pices.  Un  chatui  du  grand  fumeur  fait  palfer  des  premiers  Aramcn  &  Ton 
équipage. 

Aiamon  arrive  à  Coil ,  où  le  rot  de  Perfe  a  un  beau  parc. 
xi.  Juillet.  L  avant-garde  rencontre,  vers  les  trois  heures  du  matin ,  des  cou- 
leurs &  des  cbevaux-legers  des  Perlons  qui  font  bientôt  mis  en  fuite. 

Le  fophi  fe  retire  dans  fon  pays  ,  &  emporte  toutes  les  richeues  de  Tauris. 
L'armée  arrive  au  village  de  Mering. 

A  Sophian  à  une  journée  de  Tauris  ,  après  avoir  pafTé  des  montagnes  où  il  y 
avoir  beaucoup  de  fel.  L'armée  campe  a  4.  milles  de  Tauris  ,  où  la  partie  du 
peuple  qui  y  ctoit  reliée  vient  au  devant  de  Soliman. 

18.  Juillet.  Le  fultan  traverte  Tauris  qu'il  trouve  prefque  déferte,  ôefait  cam- 
per fon  armée  au  levant  de  cette  ville. 

}i.  Juillet.  Soliman  voyant qu 'il  avoir  déjà  perdu  plus  de  dix  mille  chevaux  , 
mulets ,  ou  chameaux ,  fie  que  le  fophi  de  Perte  s'étoit  retiré  fur  les  montagnes 
de  Cafpiz,  &  qu'il  n'avort  plus  de  fourage ,  ne  va  plus  en  avant,  4c  le  tourne 
vers  le  fud-ouelt. 

5.  Août.  Il  cotoye  pendant  trois  ou  quatre  jours  un  fort  beau  &  fort  grand 
lac ,  dont  l'eau  étoit  laide ,  6c  dont  les  canes  d'Aile  ne  faifoient  aucune  men- 
tion. 

rj.  Août.  L'armée  arrive  à  Van,  château  très-fort  &  bâti  for  une  roche  inac- 
ceflible,  à  un  mille  du  lac  de  Valbn  ,  «t  défendu  par  deux  mille  Perfiens. 

14.  Août.  Les  Turcs  ouvrent  la  tranchée  devant  Van  ,  &  drefîent  deux  batte- 
ries qui  tinrent  pendant  neuf  jouis,  &  ne  rirent  aucune  brèche. 

Aramon  va  reconnaître  la  firuation  du  château  de  Van ,  prepefe  à  Soliman 
de  changer  la  batterie  du  côte  qui  lui  paroilîoit  le  plus  to;Lle  ;  fon  avis  efï 
fuivi. 

14.  Août.  La  batterie  ayant  été  changée,  te  ayant  commencé"  à  tirer,  la  gar- 
nifon  demande  à  capituler ,  &  obrient  h  permiflion  de  fe  retirer  bagues  fauves, 
il.  Ai  ûr.  L'armée  part  de  Van  ,  &  campe  dans  une  plaine  prrs  d'un  lac. 

19.  Août.  A  Baudemagny  ,  pois  à  Argis  ,  où  l'on  avoir  parte  en  allant  i 
Tauris. 

jo.  Août.  Le  camp  arrive  à  Abdigelluis  fur  le  même  lac  &  au- de  (Tous  d'à» 
châreau. 

L'armée  parte  un  bras  du  Tigre ,  &  loge  à  Co non -Seal a  > 

A  Mouch-s ,  château  fort  fur  une  montagne  t 

Près  de  la  rivière  Carafouy  ,  qui  veut  dire  eau  noire  ; 

Près  ducafal  Noflènfortillerï,  qui  a  au  levant  la  montagne  de  Noé , 

4.  Septembre.  A  Bithlis ,  chameau  fort. 

Aramon  pafle  un  défilé  très  difficile ,  &  eft  hait  jours  fans  voir  fon  équipage* 
11  arrive  à  Atteguie  k  à  Liège. 

ic.  Septembre.  L'armée  arrive  à  Carahemit  ,  capitale  de  la  Méfopotamie.  So- 
liman y  léjourne  quinze  ou  vingt  jours. 

L'armée  va  à  Sonas ,  en  Cappadoce. 

14.  Octobre.  L  ambaffadeur  arrive  à  Sonas ,  &  loge  â  Begar  ,  cafal  d'Armé- 
niens ,  au  pied  du  montTaurus. 

Il  arrive  près  du  lac  de  Giolgie,  où  il  y  a  une  ifle  habitée  des  Turcs. 
Il  parte  l'Euphrate  en  barque ,  Se  couche  à  Malaria. 

U  tourne  pendant  4.  jouis  le  mont  Taurus ,  *  le  mont  Amannus  ,  &  parte  les 
portes  à  Araannigues. 

Il  palfe  l'Euphrate  en  barque. 

f.  Novembre.  Aramon  atrive  à  Carahemit  t  où  il  trouve  Soliman  &  fe» 
armée» 
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9.  Novembre.  Il  parc  de  Carahetnit,  &  marche  pendant  fix  jours  dans  une 
plaine. 

Il  arme  à  Orpha,  dite  aofli  Roha,  où  il  y  a  beaucoup  d'antiquités. 
Aramon  conntindr  (a  route  pendant  trois  jours,  8c  arrive  à  Bir  ,  château  fur 
i'Euphrace,  que  l'armée  fut  trois  jours  à  palier, 
z).  Novembre.  L'ambaûadeur  arrive  a  Alep.  Soliman  fe  loge  au  château. 

Aramon  relie  pendant  fept  mois  à  Alep. 

t.  Juin.  Soliman  part  d'Alep  avec  toute  Ton  armée. 

jo.  Juin.  Aramon  en  part  aulfi,  &  loge  à  Bargîm. 

a.  Juillet.  Il  ra  voir  le  féfulcbre  de  Daniel  que  les  Turcs  révèrent  beau- 


Il  arrive  à  Balbec ,  ville  fort  antique. 
S.  Juillet.  A  Damas. 


11.  Juillet.  U  palTe  le  pont  de  Jacob  far  le  Jourdain ,  8c  voit  la  citerne  oû  Jo- 
lèph  fut  jetté  pat  fes  frères  t  8c  il  couche  à  Bethfasde  fur  la  mer  de  Tiberiade. 

Il  cotoye  cette  mer  fur  le  bord  de  laquelle  eft  Capbarnaiim.  11  cotoye  le  mont 
Thabor ,  va  à  Nazareth  ,  près  du  village  où  J.  C.  guérit  un  lépreux  }  â  Sabaûjr  , 
oû  Herode  fit  décoller  S.  Jean  Baptifte  î  &  le  même  jour  il  couche  à  Naploufe 
ou  Sichem. 

17.  Juillet.  Aramon  arrive  à  Jerufalem  ,  où  il  eft  très. bien  reçu  par  les  com- 
mindans  Turc*. 

*4.  Juillet.  Il  entre  au  S.  (épulcre. 
Il  va  au  fépulcre  de  la  vierge  Marie,  &  â  Bérhanie.' 
if.  Juillet.  A  Bethléem  à  f.  milles  de  Jerulàlem  ,  8c  de. là  à  Hebron.  Il 
retourne  à  Jerufalem. 

18.  Juillet.  Il  part  de  Jerufalem  pour  le  Caire ,  8c  couche  à  on  cafal  ruiné. 

19.  Juillet.  U  va  à  Roman  &  à  Gazare  ,  où  Samfon  éprouva  les  forces  contre 
les  Philiftins.  • 

jo.  Juillet.  U  continue  fa  route  fur  les  Ciblons ,  &  loge  à  un  carvanfera  près 
de  deux  gros  villages  ,  où  il  loue  des  chevaux  pour  porter  do  bifeuit ,  de  l'avoine, 
de  la  paille,  &  de  l'eau  douce  pour  lix  jours  qu'il  employé  à  pader  l'Arabie 
lâblonneufe.  Il  arrive  à  Cattie ,  où  il  y  a  des  pigeons  que  le  capitaine  de  ce 
petit  château  envoyé  au  Caire ,  à  quatre  journées  de  là  avec  une  lettre  attachée 
au  col ,  8c  dont  ils  rapportent  la  réponfe. 

7.  Août.  Aramon  arrive  à  Ssllaye,  grtfs  village  ;  &  puis  à  Langon. 

to.  Août.  L'Arabafladeur  arrive  au  Caire  ,  où  le  pacha  le  tait  loger  dans  une 
fort  belle  maifon. 

Aramon  va  à  la  Matarée ,  à  quatre  ou  cinq  mille  du  Caire ,  oû  la  Vierge 
fuyant  la  fureur  d' Herode  /demeure  quelque  temps.  Il  y  a  un  jardin  où  font  les 
arbriûeaui  du  baume. 

xE.  Août.  Aramon  va  au-delà  du  Nil  voir  les  pyramides  8c  les  Rfpulrures 
des  rois  d'Egypte,  l'une  des  fept  merveilles  du  monde.  En  retournant ,  il  pafle  près 
d'une  ttès-groue  pierre ,  appetlée  la  tète  de  Pharaon.  En  chemin  ,  Aubray  ,  entant 
de  Paris  tombe  de  défais  une  baquenée  ,  8c  fe  rompe  le  col. 

x.  Septembre.  Aramon  pin  du  Caire  pour  aller  à  Alexandrie.  Il  va  à  cheval 
jufqu'à  B  uïse ,  à  deux  milles  fur  le  Nil.  A  huit  heures  du  foir  il  monte  fur 
un  brigantin  à  vingt-quatre  tames. 

3.  Septembre.  11  dîne  dans  un  village  ,  te  puis  va  à  Fona  ,  où  il  laide  le 
bnganon ,  8c  prend  une  barque  pour  palier  le  canal  qui  va  jufqa 'aux.  jardina 


i?4  TAULE    CHK  OffOLOGIgU  E 

d'Alexandrie  »  oi  il  arrive  le  6.  Le  conful  des  François  dt  plusieurs  autres  mar- 

ebands  viennenr  au  devant  de  lui. 

xi.  Septembre.  Aramon  eft  de  retour  au  dire»  oii  il  Ajourne  jafqu'au  x6. 
Oelobre  ,  pour  y  recouvrer  du  falpêtre  de  minière ,  &  l'en* ver  en  France  par 
des  Marfillianes.  Le  grand- Teigneux  ne  voulue  pas  permettre  qu'on,  y  en  prît  » 
ain»  Anawn  partit  (ans  fai perte. 

9.  Novembre.  Aramon  arrive  à  JeraUem  pour  ta  féconde  fois ,  te  y  trouve 
Guillaume  Poftel,  venu  dès  le  mois  d'Août  a««  les  pèlerins  dans  la  navire  de 
Venife ,  pour  recouvrer  quelques  vieux  livrée  du  pars.  Petsus  GiUiu*  .  fon  docav  , 
venu  avec  Aramon  ,  te  envoyé  par  français  I.  pour  y  retirer  le*  livres  en  langue 
«teeque  *  Hébraïque,  s'y  oppoie ,  &  le  querelle  foavenr  avec  Pultel.  On  a 
beaucoup  de  peine  a  les  raccommoder. 

Aramoo  Ajourne  ctaq  on  fir  jottis  è  Jerufalem  1  te  ceux  de  sa  fuite  m  paye* 
rent  que  cinq  ducats  pour  être  reçus  chevaliers  :  les  autres,  en  payèrent  dix. 

Il  refte  fepr  jours  à  Damas  :  le  pacha  Lai  fil  tendre  ce  qu'on  lui  avoir 
dérobé  à  Balbec  s  &  lui  donna  deux  beaux  chevaux. 

a*.  Novembre.  I»  pan  de  Damas  peur  aller  vese  Tripoli  ,  pasTe  à  Mezedel- 
lrc>  à  Ufain,  de  artive  à  Barucb. 

A  Perrino,  ville  ruinée;  de  arrive  le  lendenaaia  à  Tripoli  ,  où  il  demeure 
fi*  jours  chea  le  confias  François. 

10»  Décembre.  Apres  din  .  r  Aianwn  pan  de  Tripoli  te  couche  à  on  carvanfera 
entre  la  marine  te  une  rivière,  à  10.  milles  de  Tripoli. 

ii.  Décembre.  H  traverfe  une  grande  pleine ,  palle  plufeort  ruifleaux  venant 
du  mont  Liban ,  &  cooche  à  Tortous. 

Partant  de  Tonous,  te  ne  pouvant  palier  à*  gui  une  rivière  ,  il  retourne  en 
arriére ,  te  loge  a  un  pauvre  village  fur  le»  montagnes. 

Le  lendemain  il  paffe  cette  rincre  qui  étoir  diminuée  ,  de  couche  a  un  aurre 
vidage  »  Çu's  *  Gaballa. 

H  va  à  Lidichie,  ville  et*  il  y  a  planeurs  antiquités. 

Deux  jours  après  il  arrive  a  Ansiochc  \ 

A  un  cafal  à  gauche  fous  un  petit  château  ûsué  fur  les  montagnes. 

Le  lendemain  ta.  Décembre,  il  loge  fous  MeeguevCalaflj ,  petit  ohâreae  fur 
le  penchent  de  la  montagne  ; 

A  un  carvan(er*,dt  à  Sciichoï ,  gros  village  dans  une  belle  plaine  ;  paûe  on 
poot  for  une  grofle  rivière ,  fit  arme  à  Àdena  ,  ou  il  y  a  un  petit  château  de 
une  grotfc  rivière.  M  y  ficjoorne  un  jour. 

Il  chemine  fur  le  mont  Taurus  par  l'eqsace  de  mois  jours  ,  &  puu  loge  à  He- 
racle ,  vilte  no»  fermée.  • 

Trois  jours  après  il  arrive  à  Coigne ,  principale  ville  de  la  Carrrunie,  ou  le 
fultan  Bajazet  feifoit  fon  (éjour.  Il  y  refte  trois  jours. 

îffO. 

*.  Janvier.  Aramon  part,  de  Coigne,  de  aixtaeà  Ant ,  ville  non  fermée  ,.  ou 
il  ftjourne  on  jour  i 

À  Quiriajia  ,  à  Biracii %  villages ,  te  àEfqu.chec,  ville  antique  , 
A  Bfchizac,  à  Berfogal ,  te  Bilijrkb  .gros  villages» 
Il  arrive  à  îfnic ,  autremeoe  Nicée» 

A  Lingnao ,  ou  il  paffe  le  canal  do  ruée  qat  va  à  Nicomecke  %  de  loge  a  «n 
carvanfera  fur  la  rive  du  canal  }  i  Giutfe ,  ta  à  Ca£aJ«min. 
il.  Janvier.  Aramon  eft  de  retour  à  Contbntinople. 

if  f  t. 

Janvier»  Aramon  vient  en  France ,  dépêché  par  le  greni-Tuw  »  pont  reudre 
Compte  au  rot  de  felégation. 
Mai.  U  grand- ftigneur  envoyé  uo.  galères  aflïéger  Tripoli  en  Barbarie. 
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Aramon  arrive  au  liège  de  Tripoli,  &  y  demeuic  quinze  jouis.  Il  obtient  la 
liberté  de  100.  chevaliers  de  Malte  pcis  dans  cette  ville.  Il  les  mené  à  Malte, 
où  le  grand-maître  lui  rcfiife  les  efclaves  Turcs  qu'il  s'étoK  engagé  de  rendre , 
k  le  calanuiie  en  écrivant  «a  roi  qu'il  avoic  été  caufe  de  la  priie  de  Tripoli. 

Mai,  Chefneau  part  d'AndrinopIe ,  palle  à  Ragufe  &  Veruie ,  &  trourc  le  roi 
qui  afliégeoit  Damvilliers.  Il  y  arrive  le  vingt-huitième  ou  le  vingt-neuvicme  jour 
depuis  Ion  départ  d'Andritople. 

Mai.  Chefneau  retourne  à  Conftantinople  avec  un  des  fecrétaires  d'Aramon  ; 
lui  ponant  des  dépêches,  &  au  baron  de  la  Garde. 

Chefneau  arrive  à  Venife,  eft  confeillé  par  Selve  ,  ambaJîadeur  de  France, 
de  ne  pas  pafler  à  Raguîe  i  mais  a  Corfou  ,  a  700.  milles  de  Venife,  &  dont  la  ville 
avoir  été  ruinée  par  Barberoufle.  Il  y  trouve  le  capitaine  Combas ,  Se  y  demeure 
quinze  ou  feize  jours. 

13.  Juin.  Le  baron  de  S.  Blancard  arrive  a  Corfou  avec  trois  galères.  Chef- 
neau s'y  embarque  d'abord ,  palTe  prcs  <fe  Oaphaloni*  Se  de  Zante ,  &  arrive  à 
Modon  à  la  même  heure  que  i'arméê  de  France  Se  celle  du  Turc  y  arrivèrent. 
On  y  îîjourna  trois  jours.  Aramon  ètoit  alors  i  Copftaotlnople. 

Chefneau  va  par  le  Peloponefe  ou  Morée  a  Lacédémone ,  ville  détruite  &r 
ruinée.  Il  palle  à  Artos  &  à  Coritube ,  te  fe  repofe  dam  te*  vignes  fous  quel- 
ques arbres.  Sur  le  foir  il  monte  à  cheval ,  &  couche  à  un  village  à  cinq  milles 
de  Corinthe ,  Se  là  où  commence  l  ifthme. 

Le  lendemain  il  parte  cet  ilthmeou  détroit  de  terre  entre  les  mers  de  Corin- 
the Se  d'Athènes. 

Il  va  à  Megare,  Thebes ,  te  à  l'ifle  de  Negrepont  ,  te  Jaifle  a  droite  Napoli 
de  Romanie. 

Le  fangiac  de  Negrepont  fui  fait  bailler  une  gaiiote  qui  le  conduit  à  80. 
milles,  a  une  ifle  où  il  prend  une  bavqae.  Le  veau  contraire  l'empêche  d'entrer 
dans  le'  détroit  de  l'HeUefponr.  il  prend  terre  ,  Se  trouve  des  chevaur  qui  le 
menèrent' à  Gallipoli  en  Thrace  ,  où  il  (ejoarne  un  jour  &  demi. 

Chefneau.  quoique  tourmenté  par  une  difficulté  d'haleine  Se  mal  de  côté  ,  va 
•n  quatre  jours  de  Gallipoli  à  Conftano]a»ople ,  où  il  trouve  Aramon. 

j.  Septembre.  Aramon  put  de  Conftantinople  ,  palle  le  canal,  Se  entre  en 
Afie  mineure  audefTus  de-  Scutari.  Le  Turc  avoit  fes  gens  près  de  Calcédoine , 
où  Aramon  refla  trois  ou  quatre  jours  ,  attendant  fes  gens.  Il  préfenta  Chefneau 
à  Roftan ,  premier  pacha. 

14.  Septembre.  Aramon  qui  étoit  retourné  a  Conftantinople,  en  part  &  prend 
fon  chemin  vers  Ragufe.  .  ... 

14.  Octobre.  La  nouvelle  vient  a  Conftantinople  que  le  grand-Turc  avoit  fait 
étrangler  Muftapha ,  fon  fils  aîné.  Janguier ,  dernier  fils  du  fultan,  mourut  de 
chagrin  de  la  mort  de  fon  frère. 

La  ville*  fbrterelîede  Boniface  prife  par  l'armée  du  Turc  &  des  François  qui 
promirent  de  payer  aux  Turcs  joooo.  écus ,  Se  donnèrent  en  otage  le  neveu  de 
Termes  &  le  capitaine  Mus.  L'on  contint  de  l'échange  de  George  Madruce  ;  mais  les 
toooo.  écus  ne  furent  jamais  payés. 

Mars.  Cotignac,  ambafladeur  de  France,  arrive  à  Conftantinople,  va  trouver 
le  grand- Turc  en  Afie  ,  Se  retourne  à  Conftantinople. 

Août.  Vilmontés  ,  dépêché  par  le  roi  de  France  ,  arrive  à  Conftantinople  ,  Se 
va  trouver  le  Turc  en  Afie. 

j.  Janvier.  Chefoeau  voyant  que  Cotignac  ne  s'accomroodoit  pas  de  lui,  part 


M6*       TABLE    C  H R O N 0 LO G  I QV E ,  &e. 
de  Conftantinople  ,  te  arrive  à  Venife ,  où  il  féjoume  quelque  temps. 

Arainon  lui  écrit  de  Provence  de  l'y  aller  trouver.  Chefneiu  ("cachant  qu'il 
n'étoit  guère  favorite  à  la  cour,  va  à  Ferme,  &  y  trouve  le  chevalier  de  Seure , 
qui  le  raie  entrer  le  i.  Mai  au  fervice  de  Renée  de  France  ,  duchelTe  de  Fer- 
rare  ,  en  qualité  de  contrôleur  de  La.  muion.  Renée  de  France  le  fit  faire  che- 
valier de  S.  Michel. 
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POUR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE 

DE  FRANCE 

HISTOIRE  des  guéri  es  du  comté  Venatffîn,  de  Provence, 
de  Languedoc  &c.  par  Louis  de  Perussis. 

  -  Il  T~  ll|     m         I  .  — —  | 

AVERTISSEMENT.. 

LE  titre  que  Peruflis  a  donné  à  fon  ouvrage  fur  les  guerres  arrivées 
de  fon  temps ,  ne  femble  annoncer  que  l'hiftoire  d'un  très-petit 
paysî  mais  l'auteur  ne  s'eft  pas  reffersédans  les  limites  de  quelques 
provinces  ,  il  avoit  trop  d'envie  de  raconter  des  tiftoires ,  &  fur- 
tout  de  faire  des  leçons  aux  hérétiques ,  pour  ne  compofer  qu'un 
petit  volume.  Comme  il  étoit  en  fit  nation  d'avoir  de  très  bonnes 
relations  de  toutes  les  provinces  de  France  »  d'Italie ,  d'Efpagne  5c 
des  Pa  is- Bas ,  &  qu'il  ne  manquoit  point  d'écrire  tout  ce  qu'il  avoit 
ramafle  dans  la  journée,  il  y  a  dans  fon  ouvrage  un  très -grand 
nombre  de  faits  qui  fervent  à  l'hiftoire  de  France,  d'Italie,  &  d'Ef- 
pagne ,  Se  qu'on  ne  fçauroit  trouver  nulle  part  :  il  fait  connolirç 

rieurs perfonnes ,  dont  le  nom  n'auroit  point  parte  à  la  pollen  ce 
fon  fecours.  Il  eft  d'ailleurs  très-exaft  pour  les  dates. 
Comme  fa  grande  parti  on  étoit  d'écrire,  ôc  d'écrire  d'une  manière 
tres-d iffufe ,  &  qu'après  avoir  mis  en  ordre  les  relations  qu'il  avoit 
ramaflees ,  il  n'étoit  pas  encore  fatisfait  de  fon  travail ,  ilfe  jettoic 
alors  dans  des  lamentations  fur  les  malheurs  du  temps ,  faifoit  ua 
iermon  aux  proteftans ,  &  leur  difoit  des  injures  parce  quils  ne 
TonuL  Peruffi/.  A 
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vouloient  pas  reconnoître  la  vérité  de  la  religion  catholique,  &qu'ils 
faifoient  la  guerre  à  leurs  fouverains.  Tout  cela  eft  écrit  d'une  ma- 
niére  extrêmement  comique.  Perufijs  continua  ce  travail  pendant 
dix-fept  ans  fans  fe  lafler;  mais  le  24..  d'Octobre  1 C78.  Mag- 
delaine  de  Pane  fa  femme  étant  morte,  il  fut  fi  touché  de  cette 
perte,  qu'il  abandonna  fon  travail,  après  avoir  fait*  un  très-long 
difcours  fur  l'état  où  il  fê  trouvoit,  Se  n'avoir  oublié  aucune 
phrafe  pour  exprimer  la  douleur  dont  il  étoit  accablé  ;  mais  cette 
douleur  étoic  trop  vive  pour  durer  long  -  tems ,  il  fe  confola 
&  recommença  à  écrire  ;  ce  qu'il  continua  jufqu'à  la  fin  d'Août 
1580. 

Il  n'eft  pas  furprenant  qu'avec  une  pareille  méthode ,  il  ait  em- 
ployé plus  de  2000.  pages  in  jtl'w  à  écrire  l'hiftoire  de  19.  ans.  On 
auroit  cru  manquer  à  la  déférence  qu'on  doit  au  public ,  fi  on  lui 
avoit  donné  un  pareil  ouvrage  dans  toute  fon  étendue ,  Se  l'on  n'a 
pas  héfité  à  entreprendre  le  travail  long  Se  pénible  de  faire  un 
extrait  d'un  ouvrage  fi  diffus  ;  mais  en  faifant  cet  extrait  on  a  eu  une 
attentionparticuliére  à  confcrver tous  les  faits,  toutes  les  circonf- 
tances  eûentielles,  les  dates  fur-tout,  Se  les  noms  de  toutes  les 
perfonnes  Se  de  tous  les  lieux.  On  n'a  pas  cru  devoir  faire  la  moin' 
dre  attention  à  un  préjugé  qui  n'eft,  que  trop  répandu ,  Se  que  les 
auteurs  qui  aiment  à  donner  au  public  de  gros  volumes  fans  qu'il 
leur  en  coûte  beaucoup  de  travail ,  fortifient  tous  les  jours ,  que 
c'eft  tronquer  un  MS.  que  d'en  retrancher  le  verbiage ,  oc  les  inuti- 
lités dont  l'auteur  l'a  rempli.  Pcruflis  a  un  ftyle  fingulier  qu'on  * 
prefque  toujours  confervé  foigneufement.  L'art  des  tranfiuons  lu» 
étoit  inconnu. 

Ce  qu'il  avoit  d'abord  écrit  de  cette  hiftoire  fut  imprimé  fous  fes 
yeux  en  156$.  Il  la  commençpit  à  la  fin  de  l'an  if6i»  Se  ne  la 
pouflbit  que  jufqu'au 16.  de  Septembre  15*62.  ce  qui  ne  donnoic 
pas  une  année  complette.  La  continuation  finit  au  mois  d'Août  1  jSo. 
Se  forme  par  confëquent  une  fuite  de  dix-huit  ans  :  elleeft  demeurée 
en  manuferit-  Il  fembloit  d'abord  que  cette  continoation  devoit  fe 
trouver  dans  les  archives  de  Caumont;  mais  par  une  fatalité  qui 
n'eft  que  trop  ordinaire ,  Se  qui  apparemment  ne  finira  pas  fitôt  ; 
ceux  qui  font  le  plus  intérefles  à  conferver  les  ouvrages  manus- 
crits ou  imprimés  des  perfonnes  qui  les  touchent  de  plus  près, 
font  ordinairement  ceux  <jui  les  négligent  le  plus,  Se  qui  ne  crai^ 
gnent  pas  de  les  laifler  périr.  Cependant  comme  dans  tous  les  fiécles 
il  y  a  des  curieux  attentifs  à  recueillir  &  à  faire  pafler  à  la  poftériré 
ces  mêmes  ouvrages  que  les  interefTés  négligent  fi  fort,  Pilluftre 
M.  de  Peirefc  qui  au  commencement ,  &  au  milieu  du  XVII.  fiécle 
brûloit  du  zele  fi  néceffeirc  Se  û  utile  à  la  république  des  lettres . 
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de  ramafler  les  ouvrages  prêts  à  fe  perdre ,  fut  aflez  heureux  pour 
acquérir ,  &  fans  beaucoup  de  peine  le  manuferit  de  Perufiîs. 

Jérôme  de  Lopis,  feigneur  de  Mondevergues  ,  écrivit  d' Avignon 
le  8.  de  May  1614.  à  M.  de  Peirefc ,  que  le  ugnor  Zanobio  avoit  un 
manuferit  fort  épais  de  Louïs  de  Peruflis ,  feigneur  de  Caumonc 
pour  la  moitié,  frère  du  prévôt  de  Cavaillon ,  mort  environ  depuis 
30.  ans,  contenant  les  mémoires  des  guerres  du  païs  d'Avignon  ; 
nue  s'il  prioit  Zanobio  de  lui  prêter  ce  livre,  non-feulement  il  le 
feroit,  mais  qu'il  le  lui  donneroit  tout-à-fait  ;  que  s'il  lut  envoyoit 
une  lettre  pour  cela ,  il  croyoit  le  retirer  facilement.  Mondever- 
gues ajoutoit  que  ce  livre  étoit  plus  ample  que  l'imprimé  qu'il 
n'a  voit  pas  pu  trouver  ;  que  Peruflis  étoit  homme  de  robe  courte, 
portant  l'épée  fans  avoir  fërvi ,  que  la  moitié  de  Caumont  valoit 
plus  de  40000.  écus ,  que  Peruflis  étoit  mort  âçé  d'environ  60.  ans , 
laiffant  une  feule  fille  héritière  que  le  fieur  de  Briflac  avoit  époufée 
en  premières  noces,  &  dont  il' avoit  eu  une  feule  fille  héritière 
de  fa  mere,  âgée  alors  d'environ  51.  ans.  M.  de  Peirefc  profita  de 
l'avis  de  Mondevergues ,  Se  eut  le  MS.  qui  nafla  dans  la  bibliothè- 
que du  préfident  de  Mazaugues  :  cette  bibliothèque  appartient  au- 
jourd'hui ,  auflî-bicn  que  les  MSS.  à  M.  l'Evéque  de  Carpentras  , 
qui  en  facilite  l'ufage  a  tous  les  gens  de  lettres.  Le  préudent  de 
Mazaugues  en  qui  la  connoiflance  des  médailles ,  des  titres  &  de 
tous  les  monumens  qui  appartiennent  à  l'hiftoire ,  étoit  des  plus 
étendues ,  Se  qui  fut  toujours  la  perfonne  du  monde  la  plus  obli- 
ge ante  &  la  plus  communicative,  envoya  en  171p.  le  manuferit 
de  Peruflis  à  un  de  (es  amis ,  qui  en  fit  faire  une  copie  entière  2c 
exacte ,  fur  laquelle  a  été  fait  l'extrait  qu'on  donne  au  public  :  copie 
qu'on  eft  prêt  à  communiquer  aux  curieux  qui  fouhaireront  de  la 
voir. 

It  feroit  inutile  de  joindre  à  cet  Avertiflement  une  généalogie 
4e  la  maifon  de  Peruflis ,  après  ce  qu'un  moderne  (x)  en  a  donne;    00  Pitiion- 
nous  dirons  feulement  nue  Louis  de  Peruflis  étoit  coufin  au  troi-  ^^]^-ft'^e 
fîémc  degré  de  Paul  de  Peruflis,  baron  de  Lauris ,  quatrième  ayeul  comte  °  Vc- 
de  Louïs-Elizabeth ,  marquis  de  Peruflis,  enfeigne  de  la  première  naiifin,  ton] 
compagnie  des  moufquetaires,  maréchal  de  camp  de  la  promotion  £  PaS- 
du  a.  de  Mai  1744.  qui  par  fon  goût  pour  les  belles  lettres ,  Se  par  tUY' 
Je  choix  des  boos  livres  qu'il  ramafle ,  eft  un  exemple  de  plus  qui 
prouve  qu'on  peut  alUec  U  feience  &  la  profefDon  des  armes. 
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DISCOURS  des  guerres  de  la  comté  de  Venayfcin  dr 
de  la  Provence  >  enfemble  quelques  incidents  :  le  tout  dédié 
à  Pil/uJIriffime  ô*  excellentijftme  ,  feigneur  &  chevalier  , 
monfeigneur  Fr-  Fabrice  de  Serbellon ,  coufm-germain  de 
«S.  P.  &  fin  général  en  ta  cité  £  Avignon  &  dite  comté  .- 
Par  le  feigneur  Loy s  de  Perujftis ,  écuyer  de  Coumons,  fubjet 
&  vaffal  de  fa  fainteté*  Imprimé  en  Avignon  par  Pierre 
Roux  i$6}^ 

LEs  églifes  deNifmes,  Montpellier,  Mende  &  Cazac  ayant  été  pil- 
lées parla  populace  proteftante ;  &  delBene,  évêque de  Nifmes 
chaflfé  de  fa  réfidence ,  le  bon  peuple  prit  en  quelque  lieu  fâ  revanche, 
mettant  à  mort  aucun  defdits  minilrres,  la  plûpart  par  les  mains  des  en* 
fants  &  innocents ,  fuiVant  ce  que  Dieu  a  dit  >  que  fa  puifiance  ferait 
mieux  manifeftée  par  les  perfonnes  innocentes.  Le  jour  de  S.Jean  3*- 
Rite  de  Noël  ij6i.  un  fçavant  &  catholique  prêcheur  étant  allé  prêcher, 
a  Villeneuve-lez-Avignon ,  les  adverfàires  au  fortir  de  l'cglife  lui  tirè- 
rent quelques  arquebufades  ;  mais  Dieu  donna  tant  bonne  force  aux. 
gens  de  bien  qu'ils  tuèrent  aucun  defdits  adverfàires.  François  de  Caf- 
tellane,  abbé  de  S.  André,  &  con-feigneur  de  Villeneuve ,  &  Agafhn». 
capitaine  dudit  lieu,,  en  firent  faire  des-  informations  que  l'on  brûla> 
quand  Ton  feeut  la  vérité.  Un  huguenot  de  Villeneuve,  qui  avoit  voula 
aire  changer  de  religion  à  fa  femme,  fut  tué  dans  cette  occafion. 

Les  adverfàires  firent  une  nouvelle  demande, requérant  que  les  armes 
fuû*ent  ôtées  à  ce  bon  peuple ,  &  fur-tout  à  Flaflâns- Ponte  vez,  premier 
conful  d'Aix ,  qui  avoit  aflemblé  fes  parens  &  fes  amis  pour  fe  mettre- 
en  fureté  contre  les  proteftans ,  qui  vouloient  l'oprimer  parce  qu'il  ne 
vouloir  pas  confentir  que  Icuqs  miniftres  prêchaient  fcandaleufemenra* 
Us  obtinrent  que  Craflbl,  chevalier  de  l'ordre  &  capitaine  de  co.  hom- 
mes d'armes ,  fut  mandé  en  Lyonnois ,  Languedoc,  Dauphiné  &  Pro? 
venec  pour  y  faire  cefler  les  troubles. 

La  fource  du  mal  fut  qu'avec  CrufTol  vinrent  deux  commiflâires ,  jeu- 
nes ,  fufpeéls  aux  catholiques ,  qui  furent  Fumée ,  confeiller  de  Paris,  & 
£onat,.coiueiller  de  Grenoble,  qui  foutenus  par  les  dévoyés  du  parle? 

 ment.d^Aix,  vouloient. faire  agir  Cruflbl  à  leur  mode. 

.  CrufTol  s'arrêta  peu  de  jours  à  Lyon  &  en  Dauphiné ,  5c  le  làraedi  10» 

1  *  *"  Janvier  1  $62.  arriva  àVilleneuve-lez- Avignon ,  ou  à  un  infiant  beaucoup 
de  fufpeéb  s'aflëmblerent  ;  mais  ils  trouve/ent  que  Cruflbl  ne  fe  foucioit 
de  leurs  prêches ,  &  oyoit  tous  les  jours  la  méfie. 
Les  forufeitz  d'Avignon, a  l'inftigation  de  Perrinet  Parpaille,  doc* 
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leur  en  Avignon ,  firent  entendre  au  roy ,  à  la  reyne  mère  &  au  roy  de  ^n.  11*». 
Navarre  que  Mrs.  d'Avignon  confpiroient  contre  S.  M.  ;  mais  cette  ville 
toujours  ndelle  au  roy  de  France ,  aflura  de  nouveau  le  roy  de  fa  fidélité 
en  lui  écrivant ,  &  lui  envoyant  Pierre  d'Anfelme  ,  feigneur  de  Janaz  t 
leur  bon  citoyen. 

Ils  y  aboient  été  engagés  par  monfeigneur  illuftriffime ,  &  excellcntif-  , 
Cme  monfeigr.  Fabrice  de  Serbellon ,  chevalier  6c  coufin-gcrmain  de 
N.  S.  P.  qui  depuis  le  ip.  de  Novembre  étoit  arrivé  en  Avignon ,  mandé 
par  le  Pape  avec  très  ample  puiflânce  pour  y  pacifier  les  troubles ,  6c 
paner  enfuite  en  Efpaene.  Les  procédures  étoient  d'abord  envoyées 
par  Fabrice  au  cardinal  Hipolite  de  Fer  rare,  légat  en  France,  qui  les 
communiquoit  d'abord  au  roy. 

Cela  avoit  été  prévû  par  Alexandre  de  Guidiccion ,  évêque  de  Lu- 
ques  (à  patrie ,  neveu  du  cardinal  de  Guidiccion,  alors  vice-legat ,  6c  qui 
de  toutes  chofes  donnoit  ample  information  à  nôtre  légat,  au  cardinal 
Borromée ,  6c  au  cardinal  de  S.  George ,  celui-cy  frère,  &  l'autre  coufin 
de  Fabrice. 

Servit  auffi  beaucoup  en  ces  troubles  Claudes  des  Bertons ,  feigneur 
de  Crillon ,  lors  premier  conful  de  la  cité,  François  Levancit ,  6c  Fran- 
çois Salvadour ,  fécond  6c  tiers  conful ,  l'éloquent  orateur  Elzias  de 
Cadenet^afleiTeur. 

Jbfêph  de  Panifie,  prévôt  de  Cavaillon,  François  des  Galiens ,  fei- 
4  gneur  des  Eflarts ,  le  baron  de  Rochefort ,  de  Coumons  des  Sceptres ,  • 
Pierre  de  Riciis ,  feigneur  de  Lagnes,  François  de  Fogaflcs,  feigneur 
de  la  Bartelaffe ,  capitaine  de  la  cité ,  le  docteur  Fariiï ,  &  Bernardin' 
Laurensytous  députés  par  leconfeil,  avec  faculté  de  pourvoir  à  toutes 
affaires,  6c  fumout  à  celles  de  la  guerre auffi  bien  que  Honoré  Henry  r 
fécretairede  la  cité. 

Se  font  auffi  dignement  portés ,  tant  en  confeil  qu'autres  affaires 
François  Vidal,  confeiller  de  S.  M.  &  fécretairede  la  légation ,  Auguf- 
tin  Floréventus ,  Jean  Nicolai ,  chanoine  de  l'églife  cathédrale ,  Jeait 
Laurenti ,  recteur  de  S.  Martial ,  &  Jean  de  Valence ,  commandeur  de 
3.  Anthoine ,  les  quatre  auditeurs  du  facré  palais  apoflolic ,  Etienne  de 
Robins,  feigneur  de  Gravefons ,  Pierre  de  Baroncellis,  feigneur  de 
Javon ,  Dominique ,  écuyer  des  Panifies,  Richard  de  Peruffiis,  écuyer 
de  Lauris,  François  Bon,  feigneur  de  Theze,  Pierre  des  Gïrards , 
feigneur  d' Aubrcs ,  Alexandre ,  chevalier  de  Cambis ,  Accurfy ,  feigneur 
del'Ifle,  Faret,  Cefar  Cantelme,  feigneur  de  Nions,  Alexandre  des 
Grillets,  feigneur  de  Briflàc,  Paul  Antoine  des  Gadagnes,  capitaine 
de  Château-neuf  de  pape,  Nicolas  Tertully,  feigneur  de  Bagnobc, 
Loys,  efcuyer  d'Anfelme,  Jean  de  Cambis ,  feigneur  d'Orflàh ,  Pierre , 
efcuyer  de  Donis ,  Joachin  de  Rolandi ,  feigneur  de  Bortz,  l'efeuyer  de. 
Ibrlivio,  capitaine  des  clefs  des  portes,  LoysAchard,  efcuyer  delà 
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An.  ijtfj/  Baume ,  Claude  Achard ,  feigneur  de  la  Baume ,  Barthélémy  Achard  , 
feigneur  de  Valobres ,  l'efcuyer  de  Puget,  feigneur  de  Ghaituel,  Jacques 
Ninis de  Claretis,  docleur,  Antoine  de  Navarins,  maiflre  de  l'eftat  de 
la  ville,  Jacques  de  Navarins ,  docleur,  &  comte  Palatin ,  feigneur  de 
Vcnafque ,  Manaud  de  Guillens ,  docleur ,  Jean  de  Guillerts ,  docleur  t 
le  capitaine  de  Cocio  Agaffin ,  Antoine  Clerici docleur,  la  maifon  des 
Tulles,  Charles  de  Fortia ,  capitaine  du  pont  de  Sorgue ,  François  For- 
tia ,  Pomponi  Fortia ,  docteur ,  Jean  Marie  de  Francia ,  docleur,  Marc 
de Paretz,  Jean  Baptifte  de  Paretz,  Jacques  Serre,  Thomas  Serre  , 
Jean  Alfonfe ,  feigneur  de  Mimars ,  Reymond  Alfbnfe ,  dépofitaire  de  la 
légation  ,  François  Bus ,  clavere  de  N.  S.  P.  Antoine  François  Banqui , 
l'efcuver  Pol ,  feigneur  de  S.  Tronquer,  Claude  Gucrin ,  Micheau ,  & 
Jean  Villelles ,  François  Lopis ,  feigneur  de  Mommirail ,  Jean  de  Lopis, 
Bernardin  deRueddcs,  Jean  de  Kueddes ,  Barthelemi  de  Rodes ,  An- 
thoinc  Romicu,  Marc  Romieu,  Julien  Collin,  docleur,  Phelippes 
Garnier ,  docleur ,  le  mailtre  Bourdini ,  Celeuco  de  Cufans ,  Antoine 
&  Jean  Cay ,  docleurs ,  Loys  Pomard ,  Claude  Bernard ,  Micheau  Cro- 
fet ,  Laurcns  Cafal ,  Jean  Labia ,  François  Labia ,  Barthelemi  Labia ,  le 
vifiteur ,  Barthelemi  du  Baye ,  Jean  du  Roure,  docleur,  André  Siffoine, 
docleur ,  Jean  Joannis ,  docleur ,  Jean  Pierre  de  Monté ,  Rodigue  Ra- 
pale,  Pierre  Vaflbl,  Jean, Ferrier  Benct,  Acurfy  Roland ,  Jacques  Gar- 
diole,  Paberani ,  docleur ,  Villiardi,  docleur,  Bodard  de  Renis,  Jean 
Antoine  de  Magis,  Peregrin  Tonduti ,  Loys  Barrier ,  la  maifon  deHu-r 
gues  de  Acqueria,  docleur,  Simeon  Philieul,  docleur,  Nicolas  de 
Ceps,  Balthezarde  Ceps,  Jean  Zemifrren ,  Micheau  le  Noble,  les 
maifons  de  Lauzes ,  les  maifons  des  Beaux,  Jean  Maffilhan,  Melchior 
Maffilhan ,  Jean  Zanobi ,  Bernard  Borcelct,  Demarefis  ,  docteur,  Fran- 
çois Moriny,  Laurens  Borrel,  Laurens  Royret ,  Jean  Cambaud,  An- 
toine de  Bedarrides,  Jacques  deBrye,  Antoine  Fort,  Antoine  Ali- 
berti,  le  chevalier  Granet ,  Pierre  de  S.  Sixt,  Gabriel  Serre ,  Pebre, 
Jean  Paillard,  Jaumet  Boer. 

Cruflbl  ayant  connu  que  tout  ce  qui  avoir  été  propofé  au  confèil  du 
roy  par  les  ennemis  de  la  cité  d'Avignon  &  de  fon  repos,  &  s'en  étant 
éclaira  par  le  raport  de  l'Eitrange ,  mandé  de  fa  part  pour  vifiter  le 
palais  apoftolique  ,  étoit  faux,  dina  dans  ledit  palais  avec  ledit  Fabrice, 
&  le  vice-légat ,  partit  pour  aller  à  Ufcz ,  où  en  entendant  les  doléances' 
du  peuple ,  il  vit  que  les  miniftres  tâchoient  toujours  de  ennicliiler  Fau- 
thorité  de  S.  M.  &  que  ceux  de  Montpellier  &  de  Nifmcs  ne  voûtaient 
«'abftenir  de  battre  &  de  meurtrir  les  prêtres  qui  difoient  la  méfie ,  fe 
.détermina  à  pourfuivre  fon  entreprife  de  Provence  :  jl  alla  à  Tarafcon 
accompagné  de  plufieurs  feigneurs  de  la  nouvelle  religion ,  &  capitaines, 
les  catholiques  notant  gueres  y  comparoître.  Ils  délibérèrent  de  drefler 
j  8.  .compagnies  de  gens  à  pied ,  avec  les  4.  de  cavallerie  du  comte  de 


Digitized  by  Google 


JÂfi 


m  COMTE?  VENAISSW,  DE  PROVENCE,  &c.  7 

Tende ,  du  prince  de  Salerne ,  du  comte  de  Roufiïllon  &  de  Clermont. 

Pendant  que  la  meife  fe  dreflbit ,  Cruflbl  demeura  à  Salon  de  Crau ,  & 
a  Marignane ,  où  ceux  de  la  nouvelle  religion  vouloient  attirer  Flaflàns 
pour  l'y  calomnier  ;  furquoi  Flaflàns  fe  détermina  de  quitter  Abc ,  &  de 
fe  retirer  à  Barjoulx ,  lieu  populé  &  riche,  où  il  y  avoit  une  belle  églife 
collégiale,  &  bien  ornée.  Il  y  mena  fes  amis. 

Cruflbl  ayant  amené  fes  forces.,  .&  quelques  pièces  d'artillerie  marche 
à  Aix ,  &  de  la  traverlànt  la  plaine  de  irez  arriva  à  S. Maximin ,  où  l'on 
le  follicita  fort  d'aller  afliéger  Flaflàns.  Flaflàns  ayant  fçû  cette  délibéra- 
tion, partit  avec  fa  compagnie  pour  fe  retirer  aux  montagnes,  nud  & 
dépourvu  de  toutes  munitions  de  guerre  :  en  partant  d'Aix  il  n'avoit  pas 
une  livre  de  poudre.  Flaflàns  fortant  par  une  porte  de  Barjouls  le  6, 
Mars ,  les  adverfaires  entrèrent  par  l'autre  à  force  fimulée  &  par  échelles, 
ils  paflerent  tout  au  fil  de  l'épée,  &  mirent  tout  à  fac,  fans  oublier  les 
églifes  &  reliquaires  :  il  y  eut  de  poo.  à  1000.  perfonnes  de  tuées. 

Senteran  ,  enfeigne  du  prince  de  Salerne ,  &  bon  catholique ,  fauva 
un  crucifix  qu'un  foldat  vouloit  rompre,  pour  le  loger  dans  la  chapelle 
de  fon  château. 

Entrages,  de  lamaifon  des  Guiremans  fon  noble,  fut  pris  &  envoyé  à 
Aix  où  ils  lui  firent  trancher  la  tête,  auûl-bien  qu'au  viguier  de  Barjouls. 

Peu  de  jours  après,  Cruflbl  partit  de  Provence ,  &  retourna  à  la  cour* 
Ponat  retourna  auifi  chez  lui ,  difant  que  ù  femme  étoit  accouchée. 

Ceux  de  Marfcille  &  d'Arles  députèrent  à  la  cour  pour  être  exempts 
de  recevoir  lefdits  commiflàires.  Le  roy  envoya  à  Arles  le  baron  de 
Gordes,  chevalier  de  l'ordre ,  &  lieutenant  du  connétable,  qui  ayant 
trouvé  les  affaires  bien  difpofées ,  y  laiflà  quelques  compagnies  fous  la 
charge  de  Nicolas  d'Aiguières ,  capitaine ,  &  fe  retira  à  Gordes ,  &  de 
là  à  la  mai  fon  de  Laval  près  de  Grenoble. 

Le  vice-légat ,  évêque  de  Luques ,  fe  trouvant  mal  difpos ,  à  caufe 
«Tune  indigeftion  d'eftomach,  eut  beaucoup  de  peine  à  obtenir  fon  li- 
centiement  de  Rome.  , 

Sa  fainteté  &  le  légat  envoyèrent  à  fa  place  Laurens  ,  gentil-homme 
Florentin  ,  de.la  famille  des  Leneis,  évêque  de  Fermo,  qui  avoit  été 
ambaifadeur  en  France ,  vice-légat  à  Bologne,  8c  eommiflàire  à  la  guerre 
du  Royaume  de  Naples. 

Il  arriva  à  Avignon  le  foirdu  16.  Avril ,  &  le  lendemain  ayant  fait 
feire  lecture  de  fes  facultés ,  il  fut  reçu  vice-légat  &  eommiflàire  gé- 
néral ,  à  l'occafion  de  quoi  l'aflefleur  de  Cadenet  fit  une  oraifon  élo- 
quente. 

Quelques  Jours  après,  l'éveque  de  Luques  ayant  rendu  fon  fyndicat, 
s'embarqua  fur  le  Rhône  le  23.  Avril ,  &  fut  accompagné  julques  à  Ar- 
les par  Criilon ,  S.  Jeurs,  efcuyer  de  Lauris,  capitaine  Bauchamps,  mon 
frère  &  moi.  Il  fut  receu  à  Arles  par  le  premier  conful  Beines  >  &  le- 
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An.  ij6z.  fécond  Baftonis.  Il  logea  chez  madame  d'Oppede,  présidente  de  Prcw 
vence,  qui  le  reçut  fort  bien  ;  &  le  lendemain  matin  il  s'embarqua  fur 
fes  bateaux ,  prenant  le  chemin  de  Bouch ,  pour  entrer  en  mer. 

Peu  de  jours  avant  étoit  auifi  parti  d'Avignon  François  de  Pe- 
rufliis ,  baron  de  Lauris ,  3c  préfident  en  Provence ,  pour  aller  à  la  cour 
en  vertu  d'une  lettre  de  cachet  que  ceux  de  la  nouvelle  religion  avoienc 
obtenue  contre  lui.  Ceux-cy  voyant  aue  la  chanfe  tournoit ,  défiroient 
que  Perufliis  n'y  allât  pas  ;  mais  le  préfident  fut  à  Grenoble ,  &  de  là  à 
la  cour  où  il  fut  très-bien  reçA ,  &  d'où  cinq  mois  après  il  raporta  charge 
fort  honorable  pour  le  fénat ,  &  pour  fes  affaires  particulières. 

Ceux  de  la  nouvelle  religion  vouloient  avoir  tout  le  pays  duDauphiné 
favorable,  6c  ne  le  pouvoient  à  caufe  de  la  Motte-Gondrin ,  "chevalier 
de  l'ordre,  capitaine  de  yo.  hommes  d'armes,  &  lieutenant  du  duc  4c 
"Guife  :  ils  vouloient  aufli  fe  venger  fur  lui  de  la  jufte  pourfuite  qu'il  fit 
avec  François  de  la  Baume ,  feigneur  de  Suze,  gentil-homme  ordinaire 
de  la  chambre  de  S.  M.  &  lieutenant  lors  de  la  compagnie  du  prince  de 
Salerne,  aux  mois  d'Août  &  Septembre  i  c6o.  pour  la  délivrance  de 
Malaucene  dans  le  comté*  de  Vcnaifcin ,  occupé  par  Montbrun  &  Segui- 
rani  d'Aixj  &fècourus  de  nôtre  fainte  mere  l'églifè.  -La  comté  fit  une 
grande  dépenfe  foûtenant  la  guerre  ,  à  laquelle  meffieurs  mes  capitaine* 
de  fainte  Jaille  &  de  Rouet  firent  fi  bien  leur  devoir,  &  tous  les  vaf- 
faux  du  pays ,  enfemble  le  capitaine  Melchior  de  Perufliis  de  Couinons, 
qui  étoit  commiftaire  de  l'artillerie.  Loys  d'Ancezune ,  feigneur  de  Ca- 
derouflê,  Thomas  de  Paflîs  de  Pan'uTes,  feigneur  d'Aubignan,  Crillon, 
Orfân ,  Novezan,    &  moi  fumes  élus  &  députés  pour  «lier  audk 
Malaucene,  pour  entendre  la  volonté  de  Montbrun,  «jui  nous  détint. 
L'évêque  de  Luqucs ,  vice-légat ,  eut  des  grandes  -peines  6c  travaux,  & 
fit  plufieurs  voyages  pour  aflêmbler  les  états  du  pays  pour  i'expugnation 
de  Montbrun  :  il  fut  imité  par  Paul  Sadolet,  neveu  du  cardinal,  Jacques 
Sadolet,  évêque  de  Carpentras,  Barthélémy  Mancino,  fecreraire  de 
l'évêque  de  Luqucs. 

Le  29.  Avril ,  les  adverfaires  s'ttant  afiemblés  à  Valence  où  la  Motte- 
Gondrin  faifoit  fa  réfidence,  il  y  eut  quelque  émotion  qu'il  pacifia  ; 
mais  étant  augmentée  il  fe  retira  à-fon  logis ,  où  il  fit  fermer  les^ortes 
que  l'on  tenta  de  forcer;  alors  fe  mettant  aux  fenêtres  il  leur  parla  pour 
les  (aire  rentrer  dans  leur  devoir;  voyant  que  fes  affaires  alloient  mal ,  il 
s'arma,  &  par  deflus  fon  hauffe-col ,  il  prit  fon  grand  collier,  avec  l'or- 
dre pendu  ,  &  de  rechef  fe  mit -à  la  fenêtre  :  tout  fut  vain ,  les  adverfâi» 


rendu,  ils  le  prièrent  de  fe  défarmer;  mais  à  l'inftant il  fut  meurtri  de 
.plufieurs  coups ,  pendu  à  une  des  fenêtres,  traîné  par  la  ville,  &  ayant 
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&cc  l'ordre  du  col  ,  biffèrent  le  corps  à  la  diferction  des  bête*  ;  après 
quai  les  adverfaires  fc  rendirent  maîtres  de  la  ville  Se  de  l'artillerie. 

Les  protellans  de  Languedoc  voulurent  faire  une  entreprife  contre 
lecardinal  Laurent  Strozzi ,  qui  étoit  cVêque  de  Beziers  ;  mais  les  gén- 
ois-hommes du  maréchal  Strozzi  qui  étoienr  auprès  du  cardinal  prirent 
bien-tôt  julte  revanche. 

Peu  de  jours  après ,  &  le  3.  de  May,  Lyon  leur  fut  rendu  par  intelli- 
gence ,  avec  les  forterclfcs  &  munitions  de  guerre.  Ils  démolirent  toutes 
les  églifes ,  &  enxAaflcrent  les  chanoines  Se  comtes. 

Le  feigneur  Fabrice,  générai,  de  concert  avec  les  députés  d'Avignon , 
fit  renforcer  les  gardes  Se  drefler  nouvelles  compagnies  de  gens  à  pied , 
avec  celle  par  avant  faite  Se  conduite  fous  le  feigneur  de  la  Bartelafie, 
capitaine  de  laxité ,  élû  par  les  députés ,  lefqucls  prièrent  M.  de  Crillon 
d'en  prendre  une;  il  s'en  contenta,  Se  honora  Melchior  de  Perufils  de 
Coumons  de  fa  lieutenance ,  Se  le  capitaine  Joly  Jean  de  fon  enfeigne. 
L'autre  compagnie  fut  donnée  à  S.  Jeurs,  de  la  maifon  de  Caftellane ,  qui 
prit  pour  fon  lieutenant  le  capitaine  Cailhe,  &  pour  enfeigne  Paul  Bel- 
Ion  ,  qui  mourut  au  fiége  d'Orange ,  &  fut  remplacé  par  le  capitaine 
Berton  :  ces  compagnies  furent  payées,  une  moitié  par  Je  pape,  &  une  au- 
tre par  le  corps  de  la  ciré. 

Le  vice-légat  ôcFabricc  firent  fortir  d'Avignon  les  fufpeéte  ;  mais  fans 
feire  nul  dommage  à  leurs  familles  ;  ce  qui  ne  les  empêcha  pas  de  fe  jet- 
ter  dans  le  camp  des  adverfaires,  Se  d  exploiter  toutes  vengeances  & 
cruautés  contre  les  perfonnes  Se  biens  de  meilleurs  les  citoyens ,  qui  ne 
Raltraitcrentpas  pour  cela  leurs  femmes  &  leurs  enfans. 

Fabrice  affiliait  deux  fois  le  .jour  à  la  maifon  commune,  &  le  vice- 
légat  s'y  trouvoit  fuuvent.  On  fit  nettoyer  les  fofTés  vieux  de  la  cité ,  & 
en  faire  des  neufs  du  côté  du  Rofne ,  avec  la  terre  defquels  on  forma  des 
parapets ,  on  abatit  des  tours,  &  on  les  mk  en  plate-formes  ;  l'artillerie  fut 
montée  à  neuf,  Se  il  s'en  trouva  42.  pièces.  On  en  envoya  emprunter 
au  comte  de  Sommcrive  à  Marfeille.  Bernardin  Laurcns  leur  amena  deux 
canons  par  eau  jufques  à  Arles  ;  on  fit  faire  grande  quantité  de  caques  de 
poudre ,  lédifier  quatre  moulins  à  vent  fur  la  montagne  de  S.  Martin ,  & 
en  placer  i  eau  près  la  porne  de  la  Lcigne.  Pierre  de  Bifqucris ,  évoque 
deNicopoli,  prêta  une  grofle  fomnae  d'argent  à  la  ville,  fie  fut  imité 
par  plufîeurs  autres.  Les  pièces  rompues  des  reliquaires  furent  mifes  en 
écus&  teftons ,  avec  les  armes  du  pape,  du  légat,  de  Fabrice  &  du  vice- 
légat,  fart  bien  infculpées  par  les  coings ,  gravés  par  Bernjirdin  Mcliércs, 
tailleur  &  orphevre  de  ladite  cité.  Le  clergé  donna  des  cloches  rom- 
pues pour  faire  des  pièces  de  campagnc,&  de  coujeuvrincs.  On  manda 
à  Milan.&  à  Brcfçia  pour  en  faire  aporter  corlelletz ,  morrions ,  DiqucsÂ 
liacquebuttes,  dont  partie  furent  cédées  pour  le  fervice  de  S.  AL  a\j 
fiége  de  Siftcron.  Fabrice  fit  abattre  jpluficurs  rnaifons  des  citoyens  pour. 
Jorn*  L    Perttjpf.  U 
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faire  les  tranchées ,  Se  couper  tous  les  arbres  à  portée  du  canon  :  la 
prompte  exécution  en  fut  admirable  dans  une  cite  ayant  de  tout  teins 
vécu  en  paix. 

Fabrice  fit  à  fes  dépens  couper  la  vive  roche  de  S.  Martin,  afin  que  les 
foldats  peuflent  tournoyer  toutes  les  murailles  fans  paifer  par  les  degrés 
de  Ste.  Anne. 

Ainfi  Avignon  qui  étoit  prede  &  prenable,  au  dire  des  advcrfaires,  fe 
rendit  forte  Se  défenfablc ,  Se  plulieurs  gentils-hommes  du  Languedoc , 
Provence,  Dauphiné  Se  Vivarais  y  vinrent  habiter  avec  leur*  femmes  Se 
filles ,  chafTés  de  leur  ancienne  Se  comode  demeure  par  les  adveriàircs 
qui  prirent  Grenoble  Se  l'artillerie,  Se  y  démolirent  les  images  Se  églifes. 

Monfeigneur  de  Cruflbl  étant  parti  de  Provence,  quelques  compagnies 
de  gens  à  pied  des  reliques  de  l'exécution  de  Barjoulx  demeurèrent ,  & 
furent  mifes  en  garnifon  ez  lieux  de  l'ifle  du  Martegue ,  Salon  de  Craux,. 
S.  Remi ,  &  Noves  à  Senas ,  quelque  fanterie  Se  cavallerie  commença  à 
faire  rompre  les  images  Se  croix ,  6V  ne  permettoit  que  laiàinte  mefle  s  y 
chanta  :  ils  vivoient  aux  dépens  du  pauvre  peuple,  dont  le  vigueriat'  de 
Tarafcon  receut  une  fort  grande  playe,  Se  s'en  plaignit  à  S.  M. 

Le  roy  voyant  la  plupart  de  fes  grandes  cités ,  &  places  ufurpées  par 
les  adverfaires ,  fes  finances  retenues ,  les  chemins  Se  partages  fermés  r 
doutant  du  pis ,  par  le  confeil  de  la  reine  mere ,  du  roy  de  Navarre ,  Se 
des  ducs  de  Guife  &  de  Montmorency,  env  oya  en  Provence  le  comte  de 
Sommerive,  fénéchal  audit  pays,  commander  en  l'abfence  du  comte  de 
Tende  fon  pere. 

Le  comte  de  Sommerive  affilié  de  Carces ,  lieutenant  des  galères  fous 
le  grand  prieur  de  France ,  fe  trouva  en  peu  de  jours  un  camp  de  c.  à 
6*coo.  hommes  à  pied,  1000.  chevaux,  Se  la  plupart  de  la  noblefTe  de 
Provence ,  Se  deux  pièces  de  campagne  :  il  marcha  pour  jetter  hors  les 
capitaines  &  foldats  adverfaires.  A  fa  compagnie  étoit  Montdragon , 
lieutenant  de  la  compagnie  du  comte  de  Tende ,  lequel  ayoit  aufli  eu 
mandement  de  S.  M.  &  eut  un  régiment.  Monfeigneur  de  Cental,  fei- 
gneur  très-bon  en  confeil ,  &  aux  exécutions ,  Se  qui  a  fort  grande  fuite 
des  gentils-hommes,  quatre  de  la  roaifondeVentabren,Flaffan,capitaine  de 
cavallerie  Se  d'infanterie,  les  (eigneurs  de  Montagut,  de  Meyrargues, de 
Moriers,  du  Cbatelet,  de  Beau  jeu  d'Arles,  de  Fourbin,  Rofier&  capi- 
taine Fabri.  ' 

Les  adverfaires  fâchant  qu'il  faloit  déloger  à  leur  grand  regret ,  ayant 
été  plufieurs  fois  fommés ,  fortirent  Se  allèrent  fe  joindre  i  ceux  qui 
étoient  à  Senas ,  laiifant  dans  le  château  quelques  foldats;  ils  paflerent  la 
Durance ,  Se  furent  au  fort  de  Merindol  ;  de  là  ils  furent  à  Lauris , 
où  ils  pillèrent,  Se  mirent  à  fac  le  beau  château  ,  &  riches  meubles  de 
monfeigneur  le  baron  préfident,  Se  emportèrent  fes  fruits.  De  Lauris 
ils  marchèrent  à  Pertuis  6c  l'alfié^erent,  leur  capitaine  Mauvans  les  y 


Digitized  by  Google 


44/ 


DU  COMTE?  VENAISSIN,  DE  PRÔVENCE,  Sec.  il 
joignit  avec  les  forces  de  la  haute  Provence;  dans  peu  de  jours  ils  fe   As  0(î, 
trouvèrent  4000.  hommes  de  pied ,  &  500.  chevaux.  Les  foldats  de 
Marfcille  envoyés  par  Sommerive  dans  Pertuis,  y  foutinrende  fiége  trois 
feraaines. 

Sommerive  voulant  aller  au  fecours  ne  pouvoit  pas  paner  la  Durancc, 
groffe  &  impétueufe ,  &  prête  à  déborder;  tous  les  ponts ,  excepté  celui 
d'Orgon ,  ayant  été  rompus  par  les  adversaires. 

Le  20.  Mai ,  Sommerive  &  tout  le  camp  paflà  au  pont  d'Orgon ,  &  Ce 
campa  au  bord  de  la  rivière ,  en  un  lieu  fort  de  (a  nature ,  &  près  de  Ca- 
vaillon ,  &  où  l'on  fît  des  tranchées  du  côté  de  Merindol ,  contre  la  garni- 
fon  duquel  lieu  on  fie  des  courfes ,  en  attendant  l'arrivée  du  régiment  de 
M.  de  Montagut.  Un  dimanche ,  Fabrice  étant  venu  voir  les  feigneurs 
au  camp ,  Carces  alla  attaquer  la  cavallerie  des  adversaires ,  conduite  par 
M auvans ,  parquée  fur  un  côteau  en  vue  de  Merindol  :  les  catholiques 
l'attaquèrent  avant  qu'il  fut  dans  la  campagne  du  port  de  Malemort,  le 
capitaine  Beaujeu  tira  une  piftoletade  à  la  jument  que  montoit  Mauvans, 
qui  fe  trouvant  blefTé»,  &  ayant  reçu  perte  d'aucun  des  liens,  fe  retira  à 
fon  fort. 

Peu  de  jours  après,  notre  cavallerie  voulant  s'exerciter ,  la  piftolc  du 
capitaine  Ufanne  d'Arles  blefla  cafuellement  le  capitaine  Mejanes ,  un 
de  fes  principaux  amis ,  qui  mourut  peu  d'heures  après ,  &  fut  enterré 
dans  la  chapelle  de  fes  ancêtres  dans  l'églife  cathédrale  de  Cavaiilon. 
Audit  camp  de  Cavaiilon  vint  un  jour  vifiter  mondit  ftigneur  le  comte, 
madame  la  comtefle  de  Sommerive  la  femme ,  accompagnée  de  mef- 
dames  Marguerite  de  Pontevez ,  dame  de  Cabanes  &  de  Senas , 
Catherine  de  Joyeufe ,  dame  d'Oife ,  &  Claire  de  Meynicrs ,  dame  de 
Fourrières. 

Du  côté  de  Touloufe,  les  feigneurs  de  Terride  &  de  Montluc ,  che- 
valiers de  l'ordre ,  faifoient  extrême  diligence  pour  châtier  les  gens  de  la 
nouvelle  religion ,  qui  s'étoient  faifis  de  toute  la  cité  de  Touloufe ,  dont 
le  ip.  de  Mai  mefdits  feî^neurs  entrèrent  dedans ,  avec  telles  forces  que 
durant  ij.  jours  l'on  y  compta  8.  à  £000.  perfonnes  mortes ,  qui  fut  une 
terrible  carnaflerie ,  &  une  belle  &  prompte  exécution. 

Ayant  feeu  S.  M.  avec  grand  regret  la  mort  de  fon  bon  chevalier ,  le 
feigneur  de  la  Motte-Gondrin ,  envoya  Maugiron ,  lieutenant  du  maré- 
chal de  Briflac,  avec  pouvoir  de  commander  en  Dauphiné  en  l'abfcnce 
du  duç  de  Guife ,  que  les  adverfaires  ne  voulurent  admettre  ni  recevoir. 
Incontinent  Maugiron  aflembla  le  peu  de  forces  qui  lui  furent  pofTibles , 
avec  Iefquelles  il  entra  dans  Grenoble ,  où  il  fut  gracicufcmcnt  reccu  oc 
admis ,  &  y  ayant  fait  interincr  fes  facultés ,  en  chafla  hors  quelques  fei- 
gneurs &  autres  fufpeéte. 

Le  camp  des  adverfaires  craignant  que  le  camp  de  Cavaiilon ,  qui  étoit 
fort  incommodé  par  un  grand  vent  ci  poudre  de  la  rivière ,  &  où  leurs 
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fbntinelles  des  montagnes  de  Merindol  Se  de  Leberon  avoient  remarqué" 
du  feu  allumé,  ne  marchaflentcontr'eux,  levèrent  le  fiége  de  Permis ,  & 
marchèrent  à  Sifteron,  l'une  des  clefs  de  Provence,  ayant  au  levant 
b  Durancc  ,  &  à  la  tramontane  le  Buech;  ils  y  menèrent  leurs 
richcfles ,  Se  beaucoup  de  gains  Se  meubles  des  églifes  pillées.  De  Per- 
mis,  leur  camp  pana  à  la  Tour  d'Aiguës,  une  place  amené  Se  forte  de 
celles  de  monfeigneur  de  Cental ,  où  il  y  a  un  fuperbe,  riche  Se  fort  châ-> 
teau ,  pourveu  de  toutes  comodités  requifes ,  &  entr'autres  d'un  fomp- 
tueux  &  fpatieux  jeu-de- paume ,  de  beaux  étangs ,  parcs  ,  jardinages,  ga- 
renes,  prairies,  pigeonniers,  moulins,  labirinthes ,  allées  ,&  un  rare  Jeu 
de  palemar ,  fait  avec  grand  artifice,  le  tout  à  vue  du  château ,  avec  une 
belle  &  ample  campagne,  &  quelques  coteaux  à  l'afiêmblance'de ceux  de, 
Tofcane  &  de  Montlerrat.  De  là  les  adverfaires  logèrent  à  Manofque,  Se 
puis  à  Pcirués  fur  le  rivage  de  Durance,  fort  Se  beau  château  de 
JM.  de  Faucon,,  qui  a  tout  joignant  Châtau-Arnoux,  fon  beau  édifice.  Ils 
rompirent  toutes  les  églifes ,  Se  firent  des  maux  innumerables  ;  ils  ronv» 
firent  aufli  les  chemins  &  ponts*. 

Sommcrivc  voulant  pourfuivre  Tes  adverfaires ,  fut  prié  par  Fabrice 
d'exécuter  Tentreprife  d  Orange  pour  la  purger,  Se  châtier  des  incurfions  , , 
pilleries  &  larcins  que  aucuns  des  habitans  &  forufeis  y  commeroient  fous 
couverture  de  leur  aflèmbléc,.  ayant  brûlé  le  corps  de  S.  Eutrope,  & 
rompu  la  fepulturc  de  Caufans,  leur  gouverneur,  n'ayant  voulu  rece» 
voir  leur  évêque ,  ny  permettre  que  fon  églife  fût  fervie. 

Suze  étoit  arrivé  au  camp  de  Cavaillon  peu  de  jours  avant  cecy,  le 
roy  lui  ayant  donné  la  compagnie  des  gens*a armes,  vaccante  par  la  mort' 
de  la  Motte-Gondrin  ;  y  étoit  aufli  arrivé  Charles  des  Grilhets  -,  feigneur 
des  Taillades,  gentil-homme  ordinaire  de  la  chambre  de  S.  M.&  vaffiil  de 
S.  S.  ils  paflerent  par  le  Piémont  &  Nice, -les  chemins  étant  fermés  & 
occupés  par  les  adverfaires ,  qui  leur  enlevèrent  leurs  chevaux  &  hardes» 
Le  camp  de  Cavaillon  en  partit  le. 4*  Mai  pour  Orange;.  Sommerive 
conduifir  la  cavallerie ,  &  Carccs  la  fanterie ,  avec  deux  canons  de  bat- 
terie &  deux  moyennes,  envoyées  peu  de  jours  auparavant  deMarfeille 
par  le  baron  de  Meuiilon,.  capitaine  des  galères  de  8.  M.  Fabrice  paflâ 
par  Avignon  pour  y  faire  dreflèr  tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour  une  aufli 
Jiaute  entreprife.  La  nuit  ,  Se  les  portes  de  la  cité  étant  fermées ,  ce  grand 
&  fecret  feigneur  apella.à  foi  M.  d&  CriUon  &  mot,  lequel  fuivimes  jufr 
ques  au  logis  de  M.  des  Eflàrts,  où  étant  &  dans  la  ïâle-bafle ,  il  fit  fer- 
mer les  portes,  &  nous  fit  jurer  fur  les  farntes  évangiles  de  ne  point  dire 
fon  fecret  jufques  à  entière  perfection  de  fon  œuvre,  qui  étoit  de  iè 
rendre  maîtres  d'Orange  dans  vingt-quatre  heures,  Se  dene  quitter  fes 
bottes  qu'il  n'eût  fait  fon  oraifon  dans  l'églife d'Orange.  Il  ordonnai 
Grillon  de  faire,  partir  fa  compagnie  à  minuit,  donna  les  autres^  des. 
Eflks&  à  moi ,  Se  un  mémoire  écrit  de  fa  main  ;  il  fit  aufli  marcher  h  : 
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Compagnie  de  S.  Jeurs.  Sa  diligence  fut  fi  véhémente  qu'à  l'aurore  il  a*.  ,^lf 
arriva  à  la  vue  d'Orange  où  toutes  les  troupes  affemblées  &  campées  fai- 
foient  les  aproches:  les  pièces  de  baterie  furent  braquées  au  même  lieu 
où  les  adverfaires  avoient  brûlé  les  os  de  Mr.  S.  Eutrope  leur  protecteur. 
Ils  firent  premièrement  fommer  les  occupateurs  de  fe  rendre  à  l'obéilTance, 
leur  promettant  vie  &  biens  fauves;  mais  ils  étoient  trop  obftinés  &  en- 
durcis. La  baterie  ayant  tire ,  Se  la  brèche  faite  dans  un  moment ,  Fa- 
brice étant  avec  Carres ,  &c  le  capitaine  Bouquenegre ,  apuvé  fur  une 
des  roues  des  canons,  receut  deux  arquebufades  qui  lui  brûlèrent  les 
moufhches,  dont  il  relia  incommodé  pendant  15".  jours.  L'on  monta  à 
l'aiîaut,  Se  la  ville  fut  d'abord  emportée,  aulfi-bien  que  le  château.  Les 
afliégeans  ne  perdirent  que  10.  à  12.  hommes ,  &  les  adverfaires  de  900. 
à  1000.  Peu  d'intervale  après ,  un  foldat  ayant  brûlé  fa  flafque ,  le  feu  fe 
mit  dans  quelque  vieille  maifon ,  &  continua  dans  toutes  les  autres  mai- 
fons ,  au  grand  regret  des  feigneurs  commandants.  Cette  exécution  fut 
faite  le  matin  6.  de  Mai  ;  les  prisonniers  furent  le  capitaine  jeune  Cofte , 
le  feigneur  de  la  Caritat,  &  un  de  la  Raïz,  qui  furent  menés  au  château 
de  Tarafcon ,  fous  la  charge  de  Benoît  Bertrand,  gentil-homme  de  Ve» 
nife.  Fabrice  Se  Sufe  mirent  dans  Orange  la  Tour ,  gentil-homme  mandé 

Êar  monfeigneur  le  prince ,  Se  retournèrent  à  Avignon ,  aufli  -  bien  que 
:s  compagnies;  le  comte  de  Carces  &  le  camp  de  Provence  refirent 
leur  chemin  par  Vedennes,  Château-neuf  Se  Coumons,  Se  furent  camper 
à  Baumettes  en  Provence. 

Peu  devant  cette  expugnation  d'Orange,  fon  préfident  M.  Parpaille  ea 
fortit  une  nuit  avec  foldats ,  conduifant  mofquets  ou  pétards ,  poudres  6c 
cordages  pour  furprendre  le  château  de  Château-neuf  du  pape  ;  mais  les 
foldats  que  l'archevêque  d'Avignon ,  à  qui  ce  château  apartient ,  y  avoit 
mis,  fe  défendirent  fi  bien  que  Parpaille  le  retira  honteufement ,  y  lai  liant 
fes  pièces  &  cordages;  peu  de  jours  après,  il  fit  une  entreprife  fur  S.Lau- 
rent des  Arbres  ,  où  il  permit  que  l'églife  fût  déperie  ;  s'étant  fait  donner 
par  les  principaux  d'Orange  l'or  &  l'argent  des  reliquaires  de  la  cité ,  il 
alla  les  porter  à  Lyon  ;  d'où  revenant  fur  des  bateaux  chargés  d'armes», 
d'hardes  &  en  bon  équipage ,  il  fut  arrêté  près  du  bourg  Se  fait  prifonnier, 
de  là  conduit  au  château  de  Montdragon  au  comte  de  Sommerive, 
qui  l'ayant  mené  à  Coumons ,  le  vice-légat  le  vint  demander,  comme 
fujet  du  pape  ;  Sommerive  le  lui  remit ,  Se  il  fut  mené  prifonnier  dans  le 
palais  apoflolique  d'Avignon.  Le  roi  &  la  reine  écrivirent  peu  après  à 
Sommerive  pour  lui  dire  qu'ils  étoient  fort  aifes  de  la  prifede  Parpaille; 
ils  en  écrivirent  aufli  au  vice-légat,  fouhaitant  que  les  démérites  de  Pai- 
paille  fulTcnt  châtiés. 

Les  adverfaires  aflTemblerent  de  grandes  forces  dû  côté  de  Valence  Se 
de  Montelimar ,  pour  entrer  dans  le  Connut ,  Se  emporter  d'emblée 
Carpentrasj  ils  afliégerent  d'abord  Pierrclatte,  dans  laquelle  éioit  le- 
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capitaine  Richard  de  Vaureas  avec  quelques  foidats  mal  pourvus,  qui  fe 
deffendirent  quelques  jours ,  &  tuèrent  beaucoup  des  adverfaircs ,  qui 
avoienc  chacun  un  rameau  de  chefne  à  la  tête ,  &  qui  étoiem  conduits 
par  des  Adrets  :  ils  fe  retirèrent  dans  le  château ,  ou  les  adverfaires  ne 
pouvant  les  forcer,  leur  promirent  la  vie  &  les  biens  fauves;  mais  le 
capitaine  9c  les  foidats  étant  fortis  du  château  forent  tous  tués  &  meurtris. 

Le  pape  averti  par  les  lettres  que  Fabrice  écrivoit  aux  cardinaux 
Farnefe,  légat,  Borromée,  neveu  de  S.  S.  &  S.  George  fon  frère ,  de 
l'affliction  du  peuple  d'Avignon ,  manda  en  porte  Raymond  de  Peruflns  , 
gentil-homme  de  la  mailbn  du  cardinal  Farnefe,  qui  arriva  dans  cinq 
jours  à  Avignon,  y  aflfura  que  S.  S.  ne  faifoit  moins  d'ertime  d'Avignon 
que  de  Rome  &  de  Boulogne.  Peruffiis  interrogé  par  le  gouverneur  de 
Siftc/on,  lui  répondit  qu'il  venoit  de  Piémont  pour  fe  retirer  à  fa  maifon, 
&  lui  montra  une  lettre  ouverte  qu'il  avoit  écrite,  le  gouverneur  lelaiffk 
pafler. 

Les  adverfaires  reprirent  Grenoble,  &  achevèrent  de  difljper  les  égUV 
fes:  ils  allèrent  auffi  à  la  grand'  Chartreufe ,  en  un  lieu  fort  apre  &  auf- 
tere ,  où  ils  prirent  les  reliquaires  à  l'eflime. 

Les  députés  d'Avignon  voyant  que  le  clergé  de  cette  ville  ne 
payoit  point  la  gabelle ,  les  convoqua  de  l'authorité  de  Jean-Pierre 
Fortcguerre ,  vicaire  &  officiai  de  Gafpard  du  Pont,  vicegerent  &  audi- 
teur du  palais,  &  de  Perrinet  de  Rovillafc,  feigncurduditlieu ,  &  prévôt 
de  l'églifc  cathédrale ,  il  fut  accordé  que  tous  payeraient  la  gabelle  pen- 
dant neuf  ans. 

Autant  en  ftit  réfolu  par  le  collège  des  docteurs  régents,  aflemblés  par 
l'authorité  de  leur  primicier  Barthélémy  Serre. 

Le  peuple  d'Aix  mémoratif  des  opprelfions  à  eux  faites  par  les  hugue- 
nots du  iàng  de  Barjoulx ,  &  s'apercevant  que  dans  leur,  cité  il  y  avoit 
des  gens  fulpeéts,  quelques  apparens  voulurent  les  faire  mourir;  mais  la 
comteflè  de  Sommerive ,  &  Bagarris  que  le  comte  fon  mari  lui  avoir 
donné  pour  confeil ,  tirèrent  des  mains  de  la  populace  ces  fufpccts ,  dont 
un  conseiller  avoit  été  tué ,  ôc  les  firent  mettre  en  fureté  dans  la  concier- 
gerie au  nombre  de  80. 

Les  adverfaires  ayant  pris  Pierrelatte,  afllégerent  Boulene,  où  il  n'y 
avoit  que  30.  foidats  de  la  compagnie  de  la  Bartelafle,  qui  fe  défendirent 
de  leur  mieux;  mais  qui  enfin  furent  forcés,  emportes  d'affaut,  &  tous 
paiîés  au  fil  de  l'épée. 

Un  fecretaire  du  duc  de  Guife ,  nommé  Marfeille,  fut  arrêté  prifonnier 
à  Valence  &  maltraité. 

Le  capitaine  Parifot,  gentil-homme  d'Arles,  mandé  à  la  cour  pour 
les  affaires  de  fa  cité,  dont  il  étoit  un  des  confuls ,  fut  pris  par  les  adver-r 
(aires,  qui  lui  ôterent  toutes  fes  dépêches,  &  le  firent  pendre. 

Suze  voyant  que  le  camp  des  adverfaires  fe  renforjoit,  réfolut  d'aUfif 
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camper  à  Orange  avec  les  compagnies  que  Fabrice  lui  fourniffoit ,  qui  ^N 
s'affemblerent  à  Sarrian  avec  deux  petites  pièces  de  campagne  ,  &  les 
valîaux  de  la  comté  affcmblés  en  arriére-ban  ;  mais  les  adverfaires  en 
triple  nombre  des  nôtres,  &  munis  de  groffes  pièces,  vinrent  le  c.  jour 
de  Juillet  fc  prefenter  devant  Suze  près  de  la  rivière  d'Ouveze  joi- 
gnant Orange.  Sainte  Jaille  les  ayant  découverts,  ils  attaquèrent  & 
îentirent  la  force  du  bras  de  mondit  feigneur  de  Suze ,  &  le  mirent  en 
fuite  avec  perte  de  400.  des  leurs;  fe  trouvèrent  en  cette  journée  Mont- 
dragon  ,  fainte  Jaille  qui  perdit  toutes  fes  hardes ,  Monteinard ,  capitaine 
de  cavallerie,  dont  la  cornette  étoit  portée  par  l'efcuyer  de  Nions, 
Glandages ,  Vcnterol ,  maître  de  camp ,  duquel  étoit  lieutenant  le  capi- 
taine Serveri ,  &  enfeigne  le  capitaine  Joachim  de  Cambis  d'Orfan ,  la 
Couronne,  fergent  major ,  lePegue,  Arecs,  Raillon  ,  Pignan  ,  la  Ro- 
quette ,  Arzac ,  Chcffan ,  Baudon  ,  Hugon ,  dont  l'cnfeignc  étoit  portée 
par  l'efcuyer  d'AnfcIme  ,  Laval ,  Donnine ,  Ycard ,  Bcauchamps ,  Gre- 
nier de  Cavaillon ,  Propiac ,  Claude  Jean  de  Bedoin ,  Baptiftc  de  Seps  , 
le  Cadet  de  l'Ifle ,  le  Dagot ,  Jean  Daxy ,  feigneur  de  Flaflan ,  de  la 
Comté,  faclure  du  feigneur  Rcnce,  &  dont  l'hiltoirc  de  Marco  Guazzo 
fait  mention,  Morelli,  Henri  &:  Pierre  Serres ,  frères,  &  Sarpillon. 
Le  capitaine  Beauchamp  avec  un  fpadon  à  deux  mains  fit  grand  carnage 
des  adverfaires,  &  prit  pour  impreffe  à  fon  enfeigne  le  feu  &  l'efcoube. 

Suze  voyant  la  difficulté  de  relier  près  d'Orange  par  le  manque  des 
vivres ,  &  par  le  peu  d'aflurar.ce  des  habitans  de  cette  ville ,  dans  le 
château  de  laquelle  il  biffa  le  capitaine  Hugon  avec  fa  compagnie  ,  alla 
camper  au  pont  de  Sorgues  le  6.  Juillet,  ou  Fabrice  ,  qui  lui  envoyoit 
toutes  chofes  néceffaires ,  le  vint  vifiter  pluficurs  fois. 

Le  8.  les  adverfaires  qui  étoient  maîtres  deBoulene ,  Vaureas ,  Vifan , 
le  S.  Efprit  ce  Bagnols,  allèrent  aflléger  Mornas  &  fon  château, 
mne  des  clefs  de  la  comté,  flanqué  par  le  Rhône,  &  fort  de  fa  nature, 
mais  tombant  en  ruine  depuis  la  réfidenec  des  papes ,  3c  la  citerne  fans 
eau.  Malgré  ces  incommodités  le  capitaine  la  Combe ,  enfant  dudit  lieu, 
y  demeura  avec  quelques  foldats;  mais  il  ne  fecut  tant  faire  que  les 
adverfaires  n'entraflent  dans  la  ville  par  la  brèche;  alors  il  fe  retira  dans 
le  château  avec  fes  foldats  au  nombre  de  100.  avec  quelques  habitans: 
les  adverfaires  montèrent  fur  le  fommet  du  rocher ,  haut  &  difficile ,  & 
là  gagnèrent  les  avenues  &  forties  avec  perte  grande  des  leurs  ;  enfuite 
ils  offrirent  la  vie  &  les  biens  fauves  à  la  Combe,  qui  fans  fe  fouvenir  du 
traité  fait  au  capitaine  Richard ,  leur  rendit  la  place.  Les  adverfaires 
entrés,  en  un  inllant  le  capitaine  la  Combe  fut  mis  à  mort  avec  tous  fe* 
foldats  6v  gens  du  lieu.  Pluficurs  furent  précipités  du  haut  du  rocher  en 
bas;  l'un  deux  s'étant  recommandé  à  Dieu  &  à  la  fainte  Vierge,  de- 
meura pendu  de  fes  mains  à  demi  rocher,  &  fut  fccouru  par  les  adver- 
faires. Les  corps  du  capitaine  6c  autres  aparcns  dépouillés  furent  un* 
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dans  un  bateau  (ans  timon  ou  guide ,  avec  un  écriteau  difant  à  ceux 
d'Avignon,  Laiflës  palier  ces  pourteurs,  car  ils  ont  payé  le  péage  k 
Mornas. 

Les  habitans  de  CaderouiTe,  Piolenc,  Orange,  Courtelbn,  Bedarri- 
dcs  &  Château-neuf  du  pape  voyant  cela ,  taillèrent  leurs  iiabitations , 
femmes  &  enfans  à  l'abandon ,  fe  retirèrent  à  Avignon ,  Carpcntras , 
Tlflc  &  Vaifon ,  biffant  leurs  grains  à  la  prcde  des  adverfaires,  qui  y 
entrèrent  tous  en  un  irritant,  &  rompirent  tous  les  autels,  croix  &  ora- 
toires qu'ils  brîiloient  dans  les  églifes ,  &  n'oublioient  pas  de  tirer  l'or 
&  l'argent  qui  fe  trouvoit  dans  les  cendres.  Les  Comradins  campés  au 
pont  de  Sorgues  faifoient  des  courfes  fur  les  adverfaires,  &  prirent  prêt 
de  Nions  les  feigncûrs  de  Pierreruè*  8c  de  Simiane,  fortis  de  Sif* 
teron  pour  aller  en  Dauphiné  :  ils  furent  menés  dans  le  palais  d'Avignon; 
mais  la  femme  de  Pierreruc  qui  étoit  avec  lui  fut  incontinent  mife  ea 
liberté. 

Sommerive  s'étant  aproché  avec  beaucoup  de  peine  de  Sifteron ,  à 
caufe  des  ponts  &  chemins  rompus ,  &  des  embûches  qu'ils  mirent  dans 
le  lieu  deLurs,&  l'abbaye  de  Gannagobie,  où  ils  receurent  perte 
de  leurs  gens ,  ou  fe  trouvèrent  les  feigaeurs  de  Flaflans,  de  Ventabren, 
£c  commandeur  de  Cuges.  Le  10.  de  Juillet,  les  nôtres  campèrent  près 
de  Sifteron  au  midi .,  .&  près  de  l'Obfervance  démolie ,  où  nôtre  artùV 
leric  fut  braquée.  Le  1 1.  la  batterie  fit  une  fort  mal  uifée  brèche  :  on 
donna  l'aflàut  ;  mais  Sommerive  &  Carçes  firent  retirer  leurs  troupes. 

Le  feigneur  de  Puy  S.  Martin  portant  la  cornette  blanche  de  Som^ 
merive ,  la  Vcrdiere ,  Mireval ,  &  le  capitaine  Bouquenegrc ,  lieutenant 
de  M.  de  Flalfan ,  qui  s'étant  mis  dans  le  lieu  de  Pépin  pour  repofer,.y  fut 
furpris  parles  adverfaires  qui  forcèrent  l'huis  de  fa  Cambre ,  &  le  pri- 
rent malgré  (a  réfiitance  ;  on  le  mena  à  Sifteron,  où  peu  de  jours  après 
il  futpenduà  une  croix  par  des  femmes  (A  ce  .que  j'ai  oui  dire.)  Le  jeune 
capitaine  Coftefut  exécuté  en  repréfailles  le  ly.  duinéme  mois  de  Juillet 
dans  le  château  de  Tarafcoa,ic  mourut  fort  chrétiennement. 

Le  13.  le  camp  des  adverfaires  abandonna  les  lieux  de  •CaderouiTe  , 
Grange ,  Piolenc  &  Château-neuf  du  pape,  &  fe  mit  en  partie  .dans 
Boulene  &  Mornas. 

Suze  avoit  foigneufement  pourvu  à  la  garde  ck.tuition  de  fon  fort  & 
fuperbe  château  ,  &  y  avoit  mis  des  foldats  commandez  par  un  capitaine 
Italien  ,  gendarme  de  la  compagnie  du  prince  de  Saletne,  que  les  adver-j 
ûires  n'oferent  jamais  effayer. 

Le  17.  Suze  partit  du  font  de  Sorgues ,  &  fe  préfenta  devant  les 
enfermés  de  Boulene  qui  le  .receurent  «  coups  de  raoufquets,  l'un  des- 
quels blefîà  le-feigneur  de  Roflîeu ,  capitaine,  dont  il  mourut  tôt  après, 
autre  blefla  à  la  joue  le  capitaine  Gauchier  de  Ventabren ,  fei- 
gneur de  Jvlejanes;  qui  avoit  voulu  .écrire  le  nom  de  ia  maîtretfc  aux: 

murailles 
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murailles  de  Boulcne.  La  frégate  d'Avignon  commandée  par  les capi-  '- 
taines  Imbert  fie  Luquin ,  enlevoit  aux  adverfaires  les  vivres  fie  muni-     M*  1  *  *  **' 
lions  qu'ils  faifoient  defeendre  par  le  Rhône, 

Le  19.  je  fus  mande"  par  le  vice-légat  fie  Fabrice  au  camp  de  Sifteron 
porter  lettres  du  roy ,  de  la  reine  mere ,  fie  du  duc  de  Savoye. 

L'entreprife  de  Boulene  n'ayant  peu  fe  faire  aifément,  Suze  marcha  à 
la  Volte  de  Vaureas ,  que  le  capitaine  André  de  Vaureas  abandonna 
h  nuit  du  23.  au  24.  après  y  avoir  perdu  quelques-uns  des  Cens.  Le  2 y. 
les  adverfaires  renforces  par  des  Allemands  venus  de  Lyon ,  fe  campèrent 
jrès  de  Vaureas  en  un  Ueu  fort  avantageux,  fie  demandèrent  bataille; 
Suze  les  attaqua  avec  tant  de  fureur  ,  qu'en  un  inftant  il  y  eut  1  joo. 
hommes  des  adverfaires  de  tués ,  fie  cinq  de  leurs  enfeignes  prifes. 

Les  Comtadins  ne  perdirent  que  200.  hommes  ;  le  meilleur  cheval 
de  Suze  fut  tué  fous  lui  ;  il  étoit  fuivi  par  Ferranté  Pagano ,  gentilhom- 
me Napolitain ,  guidon  de  la  compagnie  du  prince  de  Salerne,  qui  fut 
J)lelTé  d'un  coup  de  pique  à  la  bouche ,  Taillade  bldfé  d'un  pareil  coup , 
Aubres  blelTé  à  lacuiue  d'une  arquebulâde ,  Pierre  Vive,  gentilhomme 
de  Chieri ,  d'un  coup  de  pique  au  col ,  Jean-Baptilte  Copola,  fie  Oratio 
Viquari,  gentilshommes  Napolitains,  bleffés,  Noguier  fon  cheval  tué, 
le  chevalier  d'Olon  de  Remufat,  enfeigne  de  Glandages ,  fie  le  capitaine 
de  Seps  d'Avignon  rués.  Vrai  eft  one  par  défaftre  notre  artiUcrie  tomba 
aux  mains  des  adverfaires,  au  grand  regret  de  mondit  feigneur  de  Suze, 
fie  de  meflfeigneurs  de  fa  fuite,  qui  étoient  Mondragon ,  Momcinard, 
Glandages,  Laborel ,  Truchefnu , fie  Belle.  L'écuyer  de  la  Jardine  du 
Thor  étant  defeendu  de  fon  cheval  pour  dreifcr  la  bourguignotc  de  Suze, 
faillit  à  être  pris  par  les  adverfaires. 

Fabrice  averti  de  cette  journée ,  en  receut  une  extrême  douleur ,  tant 
pour  le  grand  travail  de  Suze ,  que  pour  la  bleiTure  de  tant  de  vaillants 
jfeigneurs.  Cette  journée  fe  doit  dire  perdue  pour  l'aliénation  de  l'artille* 
rie;  mais  gagnée,  les  adverfaires  Vêtant  mis  en  route  fie  en  fuite,  Se 
n'ayant  pas  peu  fe  tenir  de  dire  que  le  bras  de  Suze  étoit  par  trop  pe- 
lant fie  fort ,  fie  qu'ils  y  avoient  eu  1700.  hommes  tués. 

En  Languedoc,  le  comte  de  Joyeufe  tua  ou  défit  3000.  des  adver- 
sités dans  la  plaine  de  Montagnac,  fie.  reduifît  çn  l'obéulànçô  une  pror 
yince  toute  révoltée.  ,  -  m 

Le  19.  Juillet,  les  aflîcgés  de  Sifteron  firent  utje  fortit  eu,  le  chevalier 
d'Anfpïs,  capitaine,  rua  de  fan  poignard  un  robufte  foldat  adverfaire , 
avec  lequel  il  lutta.  Le  continuel  travail  de  ce  fiégc,  fie  les  autres  obfta- 
cle»  firent  réfoudre  de  loger  le  camp  au  lieu  de  les  M.ées.près  de  la  Du- 
rance ,  pour  y  attendre  les  autres  canons ,  fie  les  fougages  de  la  Provence.. 
Mouyans  fortit  de  Sifteron ,  fie  s'avança  vers  les,  Mées  qui  en  e*1  éloignée 
de  trois  lieues.  Il  attaqua  les  nôtres  à  l'^fcale,  fie  receut  une  piftoletade 
lâchée  par  le  capitaine  Ventabren,à  la  cuiflèi  fie  s'U  W  feJÛc  enfui ,  Venr 
Tom  t*  P<ruJ/isé  '  fi.  . 
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tabren  le  prenoit  au  corps ,  défirent  cflayer  fa  force ,  &  le  rcnverfer ,  alnfl 
qu'il  fait,  fouvent  les  non-domptés  toureaux  de  la  Camargue.  Auxdites 
fortics  fut  blcffé  la  Verdiere,  vaillant  &  bon  capitaine  de  cavalerie, 
donc  il  mourut  tôt  après 

L'après -h  journée  de  Vaureas,  beaucoup  des  nôtres  fe  retirèrent  en 
leurs  maifons  ;  quoi  voyant  les  adverfaires,  après  avoir  demeuré  quelques 
jours  en  Dauphmé ,  où  ils  s'étoient  aulfi  retirés ,  ils  délibérèrent  de  pren- 
dre Carpentras,  en  étant  toujours  incités  &  provoqués  des  forufeis; 
Ils  firent  crier  par  toute  la  province  le  fac  d'Avignon ,  Carpentras ,  &  de 
joute  la  Comté ,  ce  qui  fut  caufe  qu'ils  fc  trouvèrent  en  un  inftant  beau- 
coup' plus  forts,  &  en  meilleur  équipage  qu'ils  ne  l'avoient  encore  été. 
Le  28.  Juillet,  ils  campèrent  au  pont  de  Sorgue,  ayant  premièrement  re- 
pris Cadcrouflê,Bedaride,  Orange»  Court efon,  Sarrian,  Piolenc,6c 
Château-neuf  du  pape  ;  6c  ne  fâchant  Fabrice  à  quelle  fin  cela  fc  faifoit  é 
ne  fe  perdit  jamais  en  foi ,  &  anima  tous  ceux  de  la  cité  :  il  ne  fe  repofoit 
prefque  jamais;  le  vice-légat  monté  fur  un  cheval  du  Règne  marc  hoir  la 
nuit  par  la  cité ,  fuivi  de  Philippe  Berardi ,  capitaine ,  Pierre  de  la  Lune  , 
David  Priorini, Mario  Cafàlini,  Vincent Porti,  Scapiglie,  Blaife  Cordella, 
Louis  Gabricli,  Baptifte  Trecaflàli,  Jean  Bavet,  gentilhomme  de  fa  mai- 
fon ,  Marc  Tule  Garganello ,  gentilhomme  Bolonois,  Vedenes ,  Alures, 
6c  Farncs,  confuls  modernes,  Crillon,  la  Bartala(fe,  &  S.  Jeurs  ,  capi- 
taines de  la  cité,  le  prévôt  de  Panifié,  les  capitaines  des  paroifles ,  à  fa- 
voir ,  le  chevalier  de  Cambis ,  de  Faret ,  écuyer  de  Lauris ,  d'Orlàn ,  de 
Novarins,  deChaftuel,  de  Varegis,  Bordini,  Seps,  Salvadour ,  Gar- 
diolle,  de1  Rodes ,  de  Bux ,  de  Mimas ,  &  de  Pebre.  Il  y  avoit  dans  h 
ville  fept  corps-de-gardes ,  7  à  8000  hommes ,  6c  à  chaque  raaifon  au 
moins  une  lampe  ardente  pendue  aux  fenêtres. 

Fabrice  prenoit  un  plaitir  admirable  de  voir  cet  ordre,  6c  coudboit  vêttï 
aux  corps-de-gardes  de  la  maifon  commune ,  enfemble  tous  les  députés  , 
Crillon  ,à  la  porte  S.  Lazer ,  la  Bartahflè  fur  les  murailles ,  S.  Jeurs  i 
fon  quartier ,  Arrfelme,  6c  la  Baume,  maîtres  de  l'artillerie.  Orarjode 
Cofpi,  gentilhomme  Bolonois  des  reliques  de  monfeigneur  de  Lu<> 
ques,  6c  alors  de  la  maifon  de  Fabrice ,  faifoit  l'office  de  iergent  major  ; 
enfemble  les  capitaines  &  enginneurs  Giulleo  Savoia ,  Georgio  de  Rufti- 
ci ,  Galeazzo  de  Roma ,  Profper  de  Lodi ,  capitaine ,  André  de  Berfi- 
gella ,  Emilio  de  Marfilli ,  Ferlîno  de  Niea ,  Francefco-Benedux  de  Gra- 
Jiadona ,  François  de  NHmes,  GuidorAntoine  Arilmboldo,  capitaine, 
Léonard  de  Romme,  ^  le  capitaine  Sa'luftio  de  Peruflih ,  fouverain  en-r 
ginneur  de  N.  S.  P.  qui  tous  étoient  de  la  maifon  de  mondit  feigneut; 
Pabrice» 

On  démolit  alors  6c  on  abattit  l'hôpital  des  pauvres  hors  fa  cité,  êc 
on  les  logea  a  S.  Rus ,  hors  la  ville.  On  commença  les  trenchées ,  6c  plate- 
formes de  S.  Bernard ,  œuvre  belle,  forte,  6c  admirable,  conduite  par, 
Jean  Nàni ,  gentilhomme  Florentin. 
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Pierre  de  Sazo,  fcigneur  d'AgouJt  ♦  moderne  viguier  d'Avignon  ,  & 
moi,  fumes  députés  à  Arles ,  &  à  Tarafcon ,  pour  les  prier  de  venir  k  nô-  1  *  '  '*" 
tre  fecours  avec  le  plus  grand  nombre  de  cavalerie  qu'ils  pourroient, 
offrant  de  leur  rendre  h  pareille  en  femblable  occafion.  Aîefdits  feigneurs 
s'om*irent  libéralement  de  venir  à  notre  aide ,  quoiqu'ils  fufl'ent  bien  em- 
pêchés à  garder  le  fort  château  de  Fourques ,  qu'ils  avoient  gagné 
fur  les  adverfaircs ,  &  qu'ils  cuflTent  tous  les  jours  la  guerre  contre  ceux 
de  Beaucaire. 

Les  adverfaircs  fâchant  les  grandes  provifions  d'Avignon,  craignant 
que  fainte  Jaille,  gouverneur  de  Carpentras,  n'en  fît  de  même  ;  craignant 
auffi  tous  les  fougages  du  pays  qui  s'aflembloient ,  &  que  Fabrice  &  Su- 
2e  ne  leur  tombaffent  demis 'avec  tous  leurs  gentilshommes,  partirent  du 
pont  de  Sorguc  le  1.  Août-,  &  marchèrent  à Entraigues  &  a  Montigus, 
ou  ils  brûlèrent  les  églifes ,  &  le  beau  couvent  de  S.  François ,  &  allèrent 
camper  près  de  la  cité  de  Carpentras,  au-deflbus  des  arcs  des  fontaines , 
&  aflez  loin  de  la  portée  du  canon.  Etant-là  campés,  ils  attendoient  qu'on 
leur  aporrât  les  clefs  des  portes ,  ainfi  que  les  forufeis  leur  avoient  donné 
k  entendre ,  ils  laifoient  lemblant  de  travailler  aux  trenchées,  &  aux  gar 
bions.  Pendant  la  nuit,  ils  firent  une  courfe  à  Mazan,d'où  fe  fauverent  à 
peine  Jean  de  Sazc,  prefident  pour  S.  M-  à  fa  chambre  des  comptes  de 
Provence ,  &  Efprit  d'Aftoaud ,  bcaux-frercs,  &  feigneurs  dudit  lieu ,  qui 
fe  retiroient  aux  lieux  forts  pour  ne  fe  trouver  parmi  tels  adverfaircs. 

Laurent  Tarafcon  ,  protonotaire  du  faintfiégc,  refteur  &  vicc-gerent 
de  la  Comté,  le  feigneur  de  fainte  Jaille ,  gouverneur,  les  capitaines  U 
Coronne,  Bodon ,  Beauchamps ,  Claude-Jean  de  Bcdoin ,  Jean  d'Albert 
de  Mourmoiran ,  &  Thomas  Salfctto ,  qui  tous  avoient  leurs  compagnies 
dans  Carpentras ,  travailloient  à  la  deffenfe  de  cette  ville ,  de  même  que 
André Beneditti,  6c  Anroine  Paul ,  confuls ,  Sufren  Guillermi,  procureur 
du  pays,  Marc  Fortia ,  thréforier  de  N.  S.  P.  les  feigneurs  de  Blauvac, 
de  Lirac,  de  Grignan,dc  Patris,  Pafcal  Guillermi .Pafcal  Philieul,  de 
fainte-Marthe ,  de  Mornas,  de  Chauflândc,  Raphaclis,  Propriac,  de 
Seguins,  de  la  Plane ,  de  Dorie ,  Gcrentons,  de  Nalis ,  d'Allemandi ,  & 
de  Ccntenare.  Ils  ôterent  l'eau  de  la  fontaine  à  l'adverfaire ,  s'en  privant 
eux-mêmes,  &  fe  fervant  de  Peau  des  puids  qui  n'eft  guère  bonne ,  jet- 
tant  du  fablon  rouge  dans  l'eau  de  la  rivière ,  achevant  l'efplanade  des 
arbres  & maifons  hors  la  ville ,  qui  furent  mifes  par  terre ,  faifanc  des  pa^ 
rapets  de  la  terre  des  foffés ,  &  une  pofterric  pour  faire  les  forties  à  cou- 
vert, dans  une  defquellcs  Venafque  &  Ciciliano,  lieutenant  &  enfei- 
gne  du  gouverneur ,  tuèrent  beaucoup  de  monde  aux  adverfaircs.  Un  de 
nos  canoniers  ayant  braqué  un  moufquet,  ôctirc ,  porta  la  baie  près  de  la 
tente  de  des  Aôiretz ,  qui  fâchant  que  le  lendemain  Fabrice  devoît  venir 
^attaquer ,  dit  aux  forufeis,  Si  c'étoit-là  les  clefs  de  Carpentras  qu'on  lui 
aportoit.  Après  la  minuit  du  2.  Août,  des  Adretz  s'achemina  à  grand  pas 
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 vers  Cortezon ,  au  grand  regret  de  Fabrice  qui  les  avoit  ja  en  main.  Ceux 

x.  i  j  6  ».  ^e  Carpentras  leur  enlevèrent  une  charctre  de  boulets  de  canons  ,  &  ceux 
de  Mazan,  de  Caromb,  de  Baumes,  de  Crillon  ,  de  Morraoiron,  de 
Villes,  6c  de  Bedoin,  prirent  bonne  revanche  de  leurs  églifes  brûlées ,  & 
de  leurs  maifons  pillées.  Ils  avoient  pris  dans  L'églife  de  Mazan  la  valeur 
de  6oo.  écus. 

Le  5".  Août,  Fabrice  accompagné  de  Crillon,  de  François  de  Pcrufliis, 
capitaine  Barjoulx ,  &  de  Ta  compagnie  à  cheval,  de  Marc  de  Fortia., 
thréforier  du  pape,  6c  de  moi ,  partit  d'Avignon ,  &  étant  arrivé  à  Mon- 
tieux ,  fut  fort  fâché  en  voyant  le  couvent  de  l'Obfervance  brûlé  &  dé~ 
rooli ,  &  la  croix  que  M.  d'Aubres  avoit  faite  dreûer  tout  joignant.  Fa», 
brice  étant  dans  la  iale  de  la  reclorie  de  Carpentras,  bailla  au  gouverneur 
une  chaîne  d'or ,  les  clefs  pendantes ,  6c  autant  aux  capitaines  la  Coronne, 
Baudon ,  Beauchamps ,  Claude  de  Bedoin,  Jean  de  Mourmoiron ,  Ce- 
ciliano  6c  Venafque ,  qui  lec  portèrent  entrelaflces  en  leurs  cols.  M. 
Yauclufe  vint  faire  la  révérence  à  Fabrice ,  6c  tous  enfemble  fouperent 
chés  le  gouverneur. 

Le  6.  Août ,  Luc- Antoine  de  Terni ,  colonel  de  cinq  compagnies  Ita> 
liennes  envoyées  par  le  pape ,  gentilhomme  fort  expérimente  en  l'art 
militaire ,  arriva  à  Cavailion. 

Le  8.  Fabrice  étant  arrivé  à  Cavailion ,  fît  la  revue  de  fes  compagnies 
compofées  de  900.  hommes  ;Suze,  Mondragon,  d'Oife,  6c  Venterol, 
s'y  trouvèrent* 

Le  10.  Fabrice  partit  avec  deux  de  fes  compagnies  pour  le  camp  de 
Sifteron.  Crillon  mena  les  trois  autres  au  pont  de  Sorgue.  Il  fit  ce  jour» 
là  fi  grand  froid  6c  vent,  que  l'on  fut  contraint  de  porter  les  fourrures. 

Le  17.  la  compagnie  du  capitaine  Turcot  alla  à  Avignon. 

Le  18.  les  compagnies  de  S.  Jeurs  6c  de  fainte  Jaiile  partirent  de 
Carpentras  pour  aller  a  Sifteron.  Flaflan  partit  d'Aix  pour  mener  à  Sif- 
teron 1000.  hommes ,  f  00.  payés  par  Marfeille ,  6c  yoo.  par  Aix. 

Le  19.  les  adverfaircs  dépendirent  à  Caderoufle,  6c  a  Château-neuf 
du  pape  ,  6c  fe  préfenterent  devant  le  château  du  pont  de  Sorgue,  d'oià 
les  foldats  Italiens  les  repouflèrent  à  coups  d'arqucoufades. 

Le  22.  Suze  étant  à  l'ifle  de  Venaïfcin,y  fit  montre  de  feize  compagnies 
de  fon  régiment,  6c  les  deux  compagnies  de  gens  à  cheval ,  qui  furent 
payées  de  l'argent  fourni  par  le  pays. 

Le  24.  Suze  partit  de  rifle  avec  fes  compagnies  pour  aller  à  Sifteron 
y  joindre  Sommerive. 

Les  adverfaires  ayant  apris  que  la  Comté  étoit  dépourvue  de  fes  forces 
principales ,  payèrent  le  Khôné,  6c  aûlégerent  S.  Laurent  des  Arbres , 
battirent  les  murailles  avec  de  l'artillerie ,  entrèrent  à  force,  mirent  au  fil 
de  l'épée  80.  perfonnes ,  &  le  lieu  à  fac,  Ôc  fe  retirèrent  au  château  de 
Roquemaure.  Ce  fut  le  26,  Août. 
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Le  27.  la  frégate  d'Avignon  prit  quatre  prifonniers  des  adverfaires.  ANt  1J<lt 

De  Roquemaure ,  les  adverfaires  allèrent  au  pont  de  Sorguc.  Fa- 
brice partit  d'Avignon  la  nuit  du  28.  avec  200.  chevaux ,  6c  300. 
hommes  à  pied ,  tous  en  camiiàde ,  mais  il  trouva  les  adverfaires  partis. 

Le  lendemain  les  adverfaires  tentèrent  de  prendre  la  tour  du  pont 
de  Villeneuve -fez -Avignon  ,  6c  le  fort  de  S.  André,  mais  ils  furent 
repouflfés  par  les  gens  d'Antoine-François  Scarfi ,  gentil-homme  Flo- 
rentin ,  maître  des  ports  pour  S.  M.  qui  rirent  fi  bien  que  le  fecours 
envoyé  par  Fabrice  arriva.  Les  adverfaires  fe  retirèrent  après  avoir 
perdu  2c.  à  30.  de  leurs  foldats,  6c  les  catholiques  n'y  perdirent  que 
fe  maître  de  la  porte  de  Serignac ,  qui  avoit  fait  la  guerre  aux  adver- 
faires, &  tenu  le  lieu  de  Domazan  tout  l'hiver  pafl*é.  Le  fei- 
gneur  Barthelemi  de  Parctz  y  reçut  plufieurs  coups  mortels.  A  ladite 
faction,  les  compagnies  des  capitaines  S.Chriftol,  Ledenon,  deGorcio» 
&  Barjac  du  régiment  de  Joyeufe ,  aidèrent  fort.  On  aprit  que  Tavancs 
avoit  réduit  Maçon  par  le  moyen  de  quatre  chariots  de  foin ,  comme 
Turin  avoit  failli  autrefois  à  être  pris.  On  aprit  aufli  que  nôtre  camp 
provençal  avoit  le  27.  réafliégé  Sifteron ,  6c  que  le  roy  avoit  mandé 
au  comte  de  Sommerive,  le  capitaine  Barges,  avec  des  lettres  du  2. 
Août ,  pour  l'exhorter  à  achever  l'expugnation  des  rebelles  6c  féditieux. 
Le  capitaine  Barges  porta  l'arrêt  donné  à  Paris  le  27.  Juillet,  par  lequel 
les  rebelles  étoient  déclarés  criminels  de  leze-majefté.  Le  roi  mandoit 
à  Sommerive  qu'après  l'entreprife  de  Provence  achevée  ,  il  allât  join- 
dre Tavancs  près  de  Lyon. 

Les  adverfaires  s'étant  faifis  du  château  royal  de  Roquemaure 
pour  le  peu  de  fuflîfance  du  capitaine ,  faifoient  des  courtes  jufques  à 
Château-neuf  du  pape ,  Fargues ,  6c  le  Pontet. 

Le  2f.  Aour,  les  adverfaires  avec  une  coleuvrine ,  une  moyenne ,  Se 
deux  pièces  de  campagne ,  3000.  hommes  à  pied,  6c  400.  chevaux,  aflîé- 
gerent  le  château  du  pont  de  Sorgue  détendu  par  vingt-cinq  foldats 
Italiens  du  capitaine  Turquot  ;  les  ayant  battus  tout  le  jour,  ils  firent 
brèche,  ils  furent  rcpouiïes  au  premier  aiTaut,  &.  perdirent  112.  hom- 
mes ;  mais  ils  entrèrent  dans  le  château ,  6c  les  nôtres  gagnèrent  le 
haut  des  tours ,  où  ils  fe  défendirent ,  6c  fe  fauverent  n'ayant  perdu 
que  deux  hommes.  Les  adverfaires  ayant  mis  le  feu  au  château ,  il  fut 
tout  brûlé  par  le  grand  vent  qu'il  faifoit  :  c'étoit  un  des  beaux  6c 
iiiperbes  édifices  du  pays ,  6c  digne  du  pape  qui  l'avoit  fait  faire. 

Le  30.  Fabrice  fortit  d'Avignon  avec  le  capitaine  Crillon ,  &  les 
compagnies  &  cornettes  de  François  de  Peruflus ,  Jean  de  Martini , 
feigneur  de  S.  Auban ,  d'Agar ,  Turquot  Italien  ,  les  feigneurs  Ferrand 
Pagano ,  de  Taillade ,  de  Montfaucon ,  6c  Maligeay  fon  frère ,  l'cfcuyer 
de  Lauris,  d'Aubres,  de  Velleron,  de  Modenc,  le  commandeur  de 
Jîcnafque  ,  Decio  Pagano,  Jean  -  Baptille  Copola,  Dragonet  de 
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FogafTe,  Martin  Suarez,  Cefarello,  gentils- hommes  Napolitains,  en  nom- 
bre de  200.  chevaux ,  &  de  100.  hommes  a  pied  des  compagnies  de 
Grillon ,  conduites  par  le  capitaine  Sauvin  &  Mallon ,  fes  lieutenant 
&  enfeigne.  Lorfqu  on  fut  arrivé  à  la  vûë  des  adverfaircs ,  on  les 
trouva  en  bataille  ;  on  les  envoya  reconnoître  par  Crillon ,  Velleron , 
chevalier  du  Pujet ,  Copola ,  l'efcuyer  Jean  Roux ,  feigneur  de  La- 
manon ,  lieutenant  de  François  de  Perufliis ,  qui  reçut  un  coup  d'ar- 
quebufe  qui  lui  perça  le  bras,  &  gantelet  gauche.  Le  capitaine  Pe- 
rufliis étant  aile  à  fon  fecours,  découvrit  que  les  adverfaircs  marchoient 
pour  nous  couper  la  retraite  du  Pontet;  alors  Fabrice  fe  retira  len- 
tement dans  Avignon  ,  &  perdit  dans  les  vignes  fept  ou  huit  foldats  , 
entre  lefquels  furent  Bochaflon,  gentil  -  homme ,  foldat  de  Crillon, 
Gafpard  de  Kaimondis ,  foldat  aragolcfc  dudit  Perufliis ,  &  un  prêtre 
de  Coumons ,  nommé  meflire  Pierre.  Les  adverfaircs  y  perdirent  beau- 
coup de  gens ,  mais  cachèrent  leur  perte  en  jettant  les  corps  dans  le 
Rhône.  Fabrice  trouva  à  l'entrée  de  la  porte  du  Rhône  le  pré- 
vôt de  Panifies,  &  M.  de  Javon.  Les  adverfaires  ont  die  depuis  que 
s'ils  euflent  fuivi ,  ils  feroient  entrés  pêle-mêle  dans  Avignon ,  &  y 
auraient  diné;  mais  le  diner  éto*it  mal  prêt  pour  eux;  &  fi  on  avoit 
voulu  permettre  au  peuple  de  fortir,  la  digeftion  du  diner  leurauroic 
C*té  trop  pernicieufe. 

Le  f .  Septembre,  les  adverfaires  ayant  achevé  de  brûler  le  château 
du  pont  de  Sorgue,  &  ce  qui  étoit  demeuré  de  l'églife  6c  couvent 
des  FF.  gentilins ,  où  il  y  avoit  des  belles  fépultures  des  cardinaux, 
de  celui  de  Clemnont ,  légat  d'Avignon ,  &  doyen ,  &  d'un  des  Urfms, 
archevêque  de  Florence,  brûlèrent  aufli  les  loges  &  cabanes,  &  mar- 
chèrent a  Vedcnes,  S.  Savournin,  Chlteau-neuf ,  Moflen-Girauld  , 
où  ils  brûlèrent  l'églife  &  le  prieuré  dépendant  de  S.  Ruf  de  Valence, 
envoyèrent  brûler  l'églife  du  Thor.  Tout  le  camp  paflà  à  Coumons, 
où  il  brûla  les  égales;  partie  du  camp  qui  étoit  reftée  derrière, 
init  le  feu  aux  quatre  portes  du  château  de  mon  feigneur  &  pere  Clé- 
ment de  Perufliis,  mais  le  peuple  étant  accouru,  le  feu  fut  éteint  en 
peu  d'beures.  Le  feu  avoit  été  mis  fans  le  fceu  du  feigneur  des  Adretz, 
qui  marchant  à  l'arriére- garde,  6c  voyant  les  pauvres  femmes  porter 
de  l'eau  pour  l'éteindre  ,  les  exhorta  à  continuer,  en  difant  que  s*H 
iàvoit  les  facteurs  de  tels  cas,  il  les  feroit  pendre. 

Le  même  foir  à  cinq  heures ,  les  adverfaires  arrivèrent  à  Cavaillon , 
l'infanterie  logea  à  la  campagne ,  &  la  cavalerie  dans  la  ville.  L'églife 
cathédrale  régie  par  Pierre  de  Guinuciis ,  neveu  du  cardinal,  fut  brû- 
lée. André  de  Guinuciis  ,  chevalier  de  l'épée  ,  fon  neveu ,  reçut  une 
grande  perte  dans  fa  maifon  ;  les  adverfaires  oiettoient  leurs  chevaux 
dans  les  égiifes,  6c  y  faifoient  leurs  ordures.  Ils  déterrèrent  à  Cavail- 
lon le  corps  d'Arnaud  Agar ,  &  le  jetterent  dans  le  puys  des  chanoines, 
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Le  baron  de  Lauris ,  préfident  de  Provence ,  dépêché  par  la  reine  An.  ij**, 
mere ,  arriva  à  Aix ,  fie  alla  trouver  Sommerive  devant  Silteron. 

En  même  temps  3000.  Italiens  envoyés  par  le  roy  catholique,  paf- 
fèrent  le  Mont-Cenis,  fié  allèrent  joindre  le  camp  de  Tavanes;  on  en 
atrendoit  4000.  autres ,  &  de  la  cavalerie  légère  pour  la  Comté ,  con-  . 
duire  par  le  marquis  Balthalàrd  Rangon. 

On  aprit  que  M.  de  Fourquevaulx  s'aprochoit  de  Montpellier  avec 
6000.  hommes  à  pied ,  600.  chevaux  fie  quelques  canons ,  tous  des 
régimens  de  Joyeufe. 

S.  André ,  gouverneur  d'Aiguemortes ,  défit  près  de  Frontignan  500. 
adverfaires,  où  le  capitaine  Labeaut  d'Avignon  fe  diftingua.  Henry  II. 
en  pariant  de  ce  S.  André ,  dit  qu'il  avoit  deux  S.  André  fort  fidèles  fie 
vaillants ,  l'un  des  gens  à  cheval ,  fie  l'autre  1  pied ,  fie  il  confia  à  cclui- 
cy  la  garde  d'Aiguemortes  que  les  adverfaires  défiroient  fort. 

Les  adverfaires  campés  à  Cavaillon ,  firent  des  courfes ,  fie  brûlèrent 
les  lieux  fie  les  églifes  de  Lagncs,  Robion,  Maubec,  fie  Tailla- 
de. Le  beau  château  de  Maubec  apartenant  à  Annemond  de  Brancas , 
feigneur  d'Oife ,  vaflàl  du  pape  fie  du  roy ,  beau-frere  de  Joyeufe  fie 
de  Cars ,  reçut  une  grande  perte.  Il  voyoit  de  fon  château  pafler  leur 
camp  fans  doubter  leur  artillerie. 

Le  2.  Septembre ,  les  adverfaires  avertis  que  de  la  cavalerie  d'Arles 
venoit  pafTer  la  Durancc  à  Orgon  ,  panèrent  à  gué  la  rivière  qui  étoic 
fort  baue ,  tombèrent  fur  cette  cavalerie  débandée ,  en  tuèrent  200. 
parmi  lefquels  fe  trouva  Jean  de  Varadie  ,  feigneur  de  Gaubcrt , 
gentil-homme  d'Arles,  ils  firent  enfuite  des  courfes  jufqu'au  terroir  de 
S.  Remy ,  où  ils  brûlèrent  les  granges  du  chapitre ,  fie  au  terroir  d'Or?- 
gon  celle  de  M.  de  Leone  d'Àix  ,  confeiller  pour  S.  M. 

En  Vivarais,  S.  Chaumont  fie  S.  Bonnet  forts  en  campagne ,  s'achc- 
minoient  pour  joindre  Tavanes. 

Ceux  ae  l'Illc  craignant  d'être  aflSégés ,  faifoient  tranchées  par  dehors 
leur  ville,  mettoient  l'eau  de  la  Sorgue  aux  environs  à  la  portée  do 
canon ,  faifoient  l'efplanade  des  arbres ,  fie  mettoient  par  terre  mou- 
lins fie  autres  édifices  qui  pouvoient  nuire  à  la  défènfe  de  leur  ville- 

Meflîeurs  de  Carpentras  joiioient  aulu"  à  boule-vuë ,  fie  ne  cefToient 
de  fe  fortifier.  Le  reéteur  requit  les  élus  du  pays  d'affembler  les  fouga- 
ges  ,  partie  defquels  mirent  dans  l'Ifle. 

Le  4.  Septembre ,  le  camp  des  adverfaires  compofé  de  45*00.  hom- 
mes à  pied ,  poo.  chevaux  fie  7.  pièces  d'artillerie  partit  de  Cavaillon , 
paflà  à  Goult,  où  il  brûla  Téglife,  fie  campa  devant  Apt,  où  toute  la 
nuit  fie  le  lendemain  tirèrent  contre  la  place  cy.  coups  de  leurs  pièces; 
on  leur  répondit  à  coups  de  moufqucts  fie  d-arquebufàdes ,  animés  par 
leur  évêque,  de  h  maifon  de  Gorde,  fils  de  cette  fie  tant  catholique 
fie  chrétienne  dame,  Pierre  de  Ponthevez  dame  de  Cabane.  Les  capi- 
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Ah.  1561.  taines  Jordani  &  Jean  Deloll  montrèrent  en  ce  fiége  leur  induflrie 
&  fufifence,  &  l'amour  qu'ils  portoient  à  leur  patrie.  Les  adverfaires 
y  perdirent  le  maître  de  leur  artillerie. 

Le  vendredi  c.  fur  la  nuit,  les  adverfaires  aprirent  que  le  mercredi 
précèdent  2..du  mois,  Montbrun  avoitété  défait  &  rompu  par  les  nôtres 
près  du  lieu  de  la  Gran ,  venant  fécourir  les  affligés  de  Sifleron. 

Sommerive  ayant  apris  par  l'oncle  de  Mouvans ,  fait  prifonnicr  par 
les  nôtres ,  que  Montbrun  devoit  le  jeudi  fur  la  diane ,  entrer  dans 
Silleron  avec  1 200.  arquebu  fiers ,  deux  canons  &  quelques  pièces  de 
campagne  ,  50.  charrettes  de  vivres  ou  de  munitions ,  &  200.  chevaux, 
pofa  fur  les  avenues  des  fentineiles ,  qui  dévoient  l'avertir  en  tirant 
deux  coups  d'arquebufe.  Le  (igné  fait ,  Suzc  partit  avec  200.  arque- 
bu fiers  ,  &  trouvant  les  adverfaires  qui  vouloient  fe  jetterfur  lui,  les 
attaqua  avec  fa  cavalerie  »  qui  dans  un  infiant,  en  tua  000.  prit  cinq 
enfeignes,  &  une  cornette.  Montbrun  fc  fauva  à  toute  bride  dans  la 
vilie  de  Vaupierre  avec  l'artillerie.  Le  bagage  &  les  munitions  demeu- 
rèrent aux  catholiques ,  qui  ne  perdirent  que  deux  hommes,  l'un  des- 
quels fut  un  fils  de  M.  de  Laboure!,. 

Les  adverfaires  ayant  apris  cette  nouvelle,  partirent  d'Apt  le  diman- 
che avant  jour  6.  de  Septembre ,  ôc  vinrent  à  toute  bride  camper  au 
Thor ,  Courrions,  &  Château-neuf,  MofTen-Girault,  ayant  fait  huit  lieuès 
fans  s'arrêter,  oc  ayant  été  fort  incommodés  fur  leur  queue  par  ceux 
/de  Bonieulx  6c  de  Mcnerbe.  Etant  arrivés  en  ces  trois  lieux ,  la  groflê 
pluye  les  prit,  &  auffi  la  nuit.  Ils  achevèrent  de  difliper  les  églifes, 
Ja  pelle  chapelle  des  difeiplinans  de  Coumons ,  &  aux  maifons  rom- 
pant portes  &  coffres ,  6c  emportant  tout 

Le  lundi  7.  toute  la  cavalerie  mena  l'artillerie  de  Coumons  au 
château  de  Roquemaure,  l'infanterie  relia  en  allarme  toute  la  nuit 
dans  ces  trois  lieux ,  &  craignant  la  compagnie  du  capitaine  François 
de  Perufliis,  dit  aragoles ,  qui  étoient  venus  prendre  langue  au  couvent 
de  Pompas ,  joignant  Coumons. 

Le  lendemain  8.  fur  les  onze  heures  du  marin  ,  on  fit  marcher  toute 
l'infanterie  qui  alla  à  grand  pas  à  Velleron,  Pcrnes,  Mazan,  Viles, 
&c  campèrent  à  I^ormoiron. 

Le  mercredi  matin,  ils  partirent  deMormoiton ,  pafferent  par  Caromf) 
&  Baumes,  &  allèrent  coucher  à  fainte  Cécile,  qui  cft  une  grande 
traite  ;  fur  la  miouit  ils  allèrent  à  Boulene ,  où  ils  laifferent  trois  com- 
pagnies; de  là  ils  allèrent  au  S.  Efprit,  d'où  ils  envoyèrent  trois  autres 
compagnies  à  Roquemaure,  \c  relie  fut  mis  à  Bagnols,  &c  à  Pierre- 
latte  ,  &  la  cavalerie  alla  à  Valence. 

Il  n'y  a  eu  églifç  dans  la  Comté  qui  n'aii  été  pillée ,  brûlée  ou  abba- 
tuë,  exeppté  celle  de  Bompas  près  Coumons,  que  le  pape  Jean 
JQÙIl.  donna  aux  chartreux  il  y  a  2$+  ans.  Le  premier  fondateur  étoit 
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<im  gentil-homme  hermite ,  qui  fit  faire  une  petite  chapelle  joignant  le  pont  * 
■de  Durance,  «'étant  fait  donner  pour  deux  ans  les  péages  de  Coumons,  An'  ll(t* 
=de  Cabanes  &  de  Noves,  &  affiliant  les  chemins  aux  paflânts  dans  cet 
endroit  appelle  Maupas  qu'il  nomma  Bompas.  Dans  cette  églife  il  y  a 
quatre  riches  fepulturesde  cardinaux,  Simon  Langhen,  archevêque  de 
Cantorbery,  mort  en  1376.  deux  de  la  maifon  deSelva,  natifs  de 
Pampelune,  &  Cabaflble ,  évêque  de  Cavaillon.  Les  feigneurs  de  Cou- 
inons ont  fait  beaucoup  de  bien  à  cette -églifè.  Le  capitaine  Coumons 
«mpêcha  pendant  l'hiver  précédent,  les  adverfâires  qui  étoient  à  Noves , 
d'entrer  dans  la  Comté. 

Les  adverfâires  étant  à  Coumons  &  â  Château-neuf  a*  retour  d'Apt, 
■dirent  que  fainte  Anne  avoit  rendu  vains  lescoups  que  leur  artillerie  avoit 
tiré  contre  les  murailles  d'Apt. 

'  Le  vice-légat  rendoit  la  juftice  après  les  vacations  faites  par  Augus- 
tin Floraventus,  auditeur  An  palais ,  Jean-Baptifte  Fortegucrre,  audi- 
teur de  camp,  Vafquin  Phileul ,  François  Befàrd ,  avocat  du  pape ,  Pierre 
Berardi  &  Jacobini ,  fecretaires.  Les  crimes  de  Parpaille  furent  clari- 
fiés ,  mais  on  ne  voulut  pas  procéder  à  fentence  diffinitive. 
•  Le  même  jour  à  10.  heures  du  matin ,  arriva  à  Avignon  un  laquais 
du  baron  de  Lauris,  qui  aporta  de  bouche  à  la  préfidente  fa  femme  la 
nouvelle  de  laprifede  Sifteron,  aflurée  par  les  lettres  deSommerive 
â  Fabrice. 

Le  vendredi  4.  la  batterie  de  neuf  pièces  d'artillerie  tira  du  côté  du 
Ponent ,  &  fît  une  brèche  fufifante ,  300,  des  deffenfeurs  y  périrent.  Le 
fàmedi  matin  c.  les  nôtres  y  entrèrent,  trouvèrent  quelque  réfiftence 
A  tuèrent  100.  hommes  de  ceux  que  Mouvans  y  avoit  laiflé  le  foir 
précédent,  «'étant  fauvé  avec  quelques  troupes,  au  grand  regret  du  comte 
&  de  Carces. 

-  Le  colonel  des  Italiens  fut  bleffé  à  TafTaut ,  avec  le  capitaine  Lucio,  le 
capitaine  Albert  tué.  Girard  des  Berton,  chevalier  de  Malthe ,  &  Louis 
fon  frère,  feigneurs  efcuyers  de  S.  Savournin,  &  Vedenes  frères  fe  dis- 
tinguèrent à  ce  fiége^  L  archevêque  d'Embrun  remit  à  fes  diocélâins  la 
décime  pour  quelques  années  pour  fournir  aux  fraix  de  la  guerre.  Les 
Seigneurs  de  Gargas ,  de  MoneUié ,  de  Venton ,  de  la  Cafette ,  Jean  de 
Gaye ,  de  Carpentras ,  &  le  feigneur  de  Labourel,  quoique  fur  fes  vieux 
ans ,  (ê  portèrent  dignement  à  cette  guerre. 

"Le  comte  Jaifla  à  Sifteron  pour  gouverneur  Montagut ,  avec  un  régi- 
ment de  7.  compagnies,  &  nt  refaire  les  murailles  que  726.  coups  de 
notre  artillerie  avoient  mis  par  terre.  Les  adverfâires  y  perdirent  le  capi- 
taine Braz,  l'onde  de  Mouvans,  &  un  Seguiranni  de  Draguignan.  On 
n'y  trouva  que  des  livres  réprouvés,  &  une  infinité  de  coins  pour  faire 
toute  efpece  de  monnoye. 

Montbrun  ayant  laiflé  dans  Vaupieçre  deux  canons ,  dont  l'un  étoic 
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  celui  qui  avoit  été  pris  à  la  journée  de  Vaureas,  Sommerive  y  envoyai 

*6u  Glandage  avec  le  capitaine  Dagot  & fes  aragolez  de  la  Comté;  Monc- 
brun  fc  retira ,  &  y  laiflâ  fes  chevaux  fellés  oc  bridés,  gagnant  le  haut  de 
la  montagne.  Les  deux  canons  furent  menés  &  Sifteron.  Le  confeiller 
Ponat  qui  s'étoit  fait  conducteur  de  mille  hommes  de  Pragelas  pour  le 
fccours  de  Sifteron,  s'enfuit. 

Le  foir  du  jour  de  N.  D.  on  tira  tonte  l'artillerie  <F Avignon  ;  on  fie 
des  feux  de  joye  dans  les  places  ,  &  des  prières  dans  les  églûcs. 

Le  lendemain ,  apnt  été  fourni  le  procès  du  docteur  Parpaille,  H  eut  la 
tête  tranchée ,  &  mourut  en  recormoiftant  Dieu  ôc  fon  égiife.  On  pendit 
auprès  de  lui  un  potier  nommé  Antoine  ;  on  donna  au  peuple  le  fac  6c 
le  pillage  de  fà  maifon ,  qui  fut  rafée  ôc  mife  en  place  publique. 

Outre  Sifteron  on  réduifit  en  l'obéifl&nce  de  S.  M.  Gap,Vaupierre,  6c 
Talard.  Sommerive ,  Suze,  Carces,  &  Montdragon,  fe  mirent  en  chemin 
pour  la  Comté.  Le  mercredi  9.  de  Septembre  l'avant-garde  de  dix-huit 
enfeignes  Ôc  cinq  cornettes  arrivèrent  à  l'Ifle  ayant  paflé  par  Apt* 

Les  confuls  d  Avignon  députèrent  pour  féliciter  Sommerive  M.  de 
Crillon  6c  moi ,  qui  partîmes  d'Avignon  le  jeudi  matin  avec  monfeigneur 
illuftriffime  Fabrice.  A  mi-chemin  le  capitaine  Coumons ,  lieutenant  de 
Crillon,fut  envoyé  pour  me  faire  mettre  en  bon  équipage  les  compagnies 
&  l'artillerie. 

Ledit  jour  jeudi  io.  à  i.  heure  après-midi ,  Suze  partit  de  l'Ifle ,  & 
alla  coucher  à  Entraigues  j  le  comte  coucha  à  Avignon  avec  Fabrice ,  & 
deux  compagnies  de  chevaux  des  capitaines  Peruiuis  &  Agar  :en  chemin 
Caderoufle  ôc  le  baron  du  Thor  fon  neveu  leur  firent  la  révérence.  Us 
furent  reçus  près  d'Avignon  par  le  vice-légat ,  les  confuls ,  &  affeflèurs 
de  la  cité ,  Guillaume  de  Panifies ,  baron  de  Montfàucon ,  le  vicaire ,  les 
juges ,  François  Vidal ,  confeiller ,  Fabrie  de  Bennimbene  r  dataire  de  la 
légation ,  l'auditeur  Floreventus  ,  Paul- Antoine  de  Gadagne,  ôc  le  doc- 
teur Fortia,  ôc  l'accompagnèrent  au  grand  palais ,  on  il  logea  à  la  cham- 
bre de  Jefus  ;  mais  avant  d'y  monter,  il  alla  vifiter  ôc  féliciter  madame 
de  Suze ,  qui  deux  jours  auparavant  avoit  accouchée  d'un  garçon. 

Le  vendredi  matin ,  les  confuls  accompagnés  de  M.  de  Javon ,  d'An- 
felme ,  &  de  Donis ,  allèrent  faire  la  révérence  &  complimenter  le 
comte.  Le  même  jour  fur  les  io.  heures  du  matin ,  arriva  à  Avignon 
Carces  accompagné  de  la  Mole ,  de  MohTac,  ôc  de  Vins ,  &  logea  chés 
Fabrice,  étant  frères  de  forme  ôc  condition.  Au  même  inftant  Lers 
envoya  vifiter  tous  ces  feigneurs  ,  ôc  offrir  fa  perfonne.  On  lui  envoya 
quelques  foldats  pour  afiurer  fon  fort  château  de  Lers  près  de  Ro- 
quemaure  defiré  des  adverfaires  ;  en  cela  fc  montrant  fort  catholique ,  ôc 
rcflembUnt  fon  bon  oncle  M.  Laurent  d'Arpajon ,  baron  de  Roeheforr. 

Le  douzième  jour  après-dlner,le  comte  ôc  mademoifelle  de  Lers  tinrent 
en  baptême  le  fils  de  Suze  dans  l'églife  S*  Agricol,  où  affilièrent  Fabrice, 
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fice- légat  ,  Carces,  Montdragon,  fie  Vaudufe.  Le  foir  il  y  eut  un 
grand  fouper  chez  Suze.  Le  même  jour  arrivèrent  à  Coumons  les  corn-  •  s* 1 5 6l' 
pagnies  Provençales  fie  Italiennes  ,  conduifant  6.  pièces  d'artillerie  bâtar- 
des venant  de  Sifteron.  Le  lundi  14.  les  deux  bâtardes ,  &  deux  de  cam- 
pagne furent  conduites  à  Avignon  par  le  feigneur  de  la  Font ,  maître  de 
l'artillerie ,  fie  le  capitaine  Agar.  Les  deux  autres  pièces  de  campagne 
furent  conduites  en  Provence  par  les  foldats  de  Mairarguc,  maître  de 
camp. 

Le  même  jour»  arriva  à  Avignon  Teftu  revenant  de  la  cour  où  il  avoit 
été  mandé  par  Suze ,  fie  qui  aporta  la  nouvelle  de  la  prife  de  Bourges , 
&  de  Tornus ,  &  qu'en  Forêt  les  feigneurs  de  S.  Chaumont ,  de  S.  For- 

E:ux,  fie  le  grand  prieur  d'Auvergne,  étoient  en  campagne  pour  S.  M. 
edit  jour  14»  Septembre  15*62.  partit  d'Avignon  le  comte ,  fie  alla  cou- 
cher à  Tirafcon ,  fie  de-la  a  Arles.  Carces  alla  coucher  à  Coumons ,  d'où 
le  lendemain  il  envoya  les  compagnies  Provençales  en  garnifon. 

Voici  l'ordre  du  camp  devant  Sifteron.  Le  comte  de  Sommerive ,  gé- 
néral pour  S.  M.  Carces ,  colonel  de  toute  la  ranterie  ,  la  Font ,  maître 
de  l'artillerie ,  Mauriers ,  maréchal  de  camp ,  Mairargues  ,  maître  de  camp» 
capitaine  Naz,  fergent-major ,  de  Ulmo,  auditeur  de  camp  ;  capitaines 
de  cavalerie  ,  les  feigneurs  de  FlafTan  ,  de  Ventabren ,  de  la  Verdiere ,  le 
baron  des  Arcas-VÏÏleneuve,  le  commandeur  de  Cuge ,  le  commandeur 
de  Salerne-Cattclane ,  fie  le  prévôt  d'Aix;  capitaines  des  gens  à  pied  # 
le  feigneur  de  Flaftân  ayant  le  régiment  de  7.  compagnies ,  capitaine  Fo- 
ros,  un  autre  régiment ,  le  feigneur  de  Montaigut,  un  autre  régiment , 
Moiflàc,  régiment  des  élus  ,  Caftelet  de  Caftillon,  régiment,  chevalier 
•  de  Briançon  ,  régiment ,  Meirargues  ,  deux  compagnies  ,  le  chevalier 
d'Anfouis,  une  compagnie»  Ventabren,  une  c  le  fecreftain  de  Venta- 
bren, une  c.  Foz  Percelet,  une  c.  Foz  la  Verdiere,  unec.  capitaine 
Cilons,  une  c.  Impérial ,  une  c.  Bauquier ,  une  c.  Lamanon ,  une  c* 
Geen ,  une  c.  Blain  ,  une  c.  Barrelier ,  une  c.  Cadelier ,  une  c.  Entre- 
▼aux,  unec.  le  cadet  de  Mirabel ,  une  c.  le  Motet,  unec.  Mcngarde, 
«ne  c  Aux ,  une  c.  Foulques ,  une  ç.  la  Garde ,  une  c.  Pignoji  d'Aix, 
bleffé  à  l'auaut  de  Sifteron ,  une  c.  la  Baftide ,  une  c.  Bucci ,  une  c.  Mi- 
rabel de  Provence,  unec.  Cbaftuel ,  une  c  Briançonet,  une  c.  Taurelles, 
une  c.  Turris,  une  c.  Chenerilles,  une  c.  Tallamelli ,  unec.  Lamotte  , 
nne  c.  Merindol ,  une  c.  Cenier ,  une  c.  Raphelon ,  une  c.  Grenier  de 
Toulon,  unec.  Dextret  d'Arles ,  une  c.  Romoles ,  une  c.  Bertrand, 
une  c.  Maiin  de  Graflè ,  une  c  Neyron,  une  c.  Redortier  de  Manofquc, 
une  c.  &  Bafodki,  une  compagnie;  font  en  tout  fept  de  cavalerie,  fie 
cinquante  de  fanteric  Fourbin  fuivoit  le  camp ,  fie  le  capitaine  Tailbdc 
de  Lambefc,  qui  tut  bleflfé  deux  fois  dans  les  trenchées.  Il  y  avoit  auflî 
les  compagnies  de  Ste.  Jaille  fie  de  S.  Jeurs , celle  de  MontainaTd ,  celle 
ciu  capitaine  Ycart  d'Arles,  fie  celle  du  capitaine  d'Agot  de  l'Ifle ,  fanteric; 
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— " —  Vcnrerol,  maître  de  camp,  la  Couronne,  fergent-major ,  Glandagerj 
1 Arces ,  la  Roquette ,  Fignan ,  Arfac ,  le  Pegue  ,Rallon  y  Berre ,  Selart  » 
Molans ,  Baudon ,  Beauchamps  »  Faviers ,  Dagot ,  Jerfàn ,  &  Efteve  Pie. 
Fabrice  étant  allé  trouver  Sommerive  à  Arles ,  y  allèrent  auffi  Taillade», 
le  baron  de  Montfaucon ,  Truchenu,  Ferrante- Pagano ,  Decio  fon  frère* 
Pierre  Vive,  qui  étoit  toujours  avec  Taillade,  Jean-Bapùfte  Copola,  Ôc 
il  Ccfarello.  Manri  ayant  voulu  aller  au  commencement  de  ces  troubles 
k  la  cour  fut  pris  par  les  adverfaires,  &  mené  dans  le  château  de  Beaucaire; 
après  fa  délivrance  il  travailla  à  l'expugnation  de  Sifteron.  Le  capitaine 
Barthélémy  de  Lefca  for  pris  portant  un  paquet  à  la  cour.  Cadenetctoit 
fecretaire  ae  Sommerive ,  Blaife  du  vice-  légat ,  &  Martin  de  Suze. 

Le  Comte  &  Suze  étant  à  Arles,  aprirent  que  la  cavalerie  des  adver- 
faires au  nombre  de  huit  à  neuf  cent,  étoit  paiTée  de-là  le  Rhône  pour 
aller  contre  Forqucvauls  qui  étoit  à  Lattes  près  Montpellier ,  furquoî 
Suze  fit  que  le  iy.  les  régimens  qui  étoient  encore  à  Entraigues  payèrent 
for  le  pont  du  Rhône ,  8c  allèrent  loger  à  ViHeneuve-lez-Avignon. 

Fabrice  envoya  à  Arles  les  cornettes  du  capitaine  François  de  Pe- 
ruffiis-Barjouls  *  du  capitaine  Lucain  Geotfroi  de  Bonieux,  &  du  capit» 
taine  Agart  de  Cavaillon ,  &  deux  de  fanterie  du  capitaine  Turquot  Ita- 
lienne^ du  capitaine Coumons,  dont  Crillon  s'étoit  volontairement 
démis,  voulant  faire  un  voyage  en  Italie.  Coumons  donna  (a  lieutenancç 
au  capitaine  Joli- Jean. 

La  compagnie  du  capitaine  Caille  qui  avoit  été  à  S.  Jeurs  avec  le  ca* 
pitaine  Berthon,  fon  lieutenant,  alla  à  Villeneuve  &  dans  S.  André,  &  lea 
compagnies  desfeigneurs  S.  Chri(lol,de  Çomie,  Ledenon,Ô£  Barjac,  qui 
y  étoient,  payèrent  à  Arles  ;  enfemble  celle  de  M*  de  Convertis,qui  étoit 
a  Aramoa&à  Valabregues,.  toutes  des  régimens  de  Joyeufe*  Sept  com- 
pagnies paflèrent  le  16.  le  port  de  Château-Renard,  &  allèrent  loger  hors, 
la  ville  de  Tarafcon  y6c  le  lendemain,  fe  trouvèrent  à  Arles  ,  où.le  comte 
ayant  fait  aflêmbler  l'arriere-ban  du  vigueriat  de  Tarafcon ,,  ceux  quî 
tenoient  le  fort  château  de  Baux  l'abandonnèrent.  La  cavalerie  fut  logé© 
à  Trinquetaille  de-la  le  Rhône ,  &  la  fanterie  dans  la  cité  d'Arles,  ,  ou» 
meflieurs  de  la  cité  la  défrayèrent  pendant  quelques  jours.  Les  confuls  & 
M.  <le  Beines  prirent  heaucoup  de  peine.  Ce  camp  de  trois  mille  hom- 
mes &  de  quatre  cens  chevaux  alla  camper  à  Fourques  à  une  lieue  d'Ar- 
les, lieu  ou  prend  fa  fource  la.  grande  folTe  du.  Rhône  >  faite  manuele- 
ment  par  Caius  Marius,  &  apellée  dans  les  biftoires ,  Fcjfa  Mariana  ,  la- 
quelle cercle  toute  la  Camargue  qui  a  fept  lieues  de  long  &  trois  de  lar- 
ge. Elle  fut  faite  pour  tranchée  ou  rempart  au  camp  duSt  Marius ,  con% 
tre  celui  des  Vicegots  &  Hunz ,  que  puis  il  défit  au  plan  de  Très  près  de 
Pourriere,  que  l'on  apclle  aujourd'hui  le  Triomphe  de  Pourriere  *.&  où; 
ïoa  voit  une.  forme  de  pyramide*. 
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Ici  commence  fa  partie  qui  efi  demeurée  en  manuferit. 

Au  mois  de  Septembre  de  l'année  1^62.  les  comtes  de  Sommerive* 
te  de  Suxe,  &  Mondragon ,  s'étant  rendus  à  Arles  après  avoir  pris  Sif~ 
teroB ,  &  chaffé  les  huguenots  de  la  Provence ,  y  raflèmblerent  leur 
armée  pour  aller  fecourît  Forquevaux ,  qui  étoit  alors  près  de  Mont- 
pellier, afles  embaraifé  par  les  forces  des  ennemis  qui  lui  étoient  fupé-» 
rieures  ,  &  dont  la  cavalerie  venue  de  Dauphiné  &  de  Provence ,  avoir 
déjà  paffé  le  Rhône  fur  le  pont  S.  Efprit,  pour  éviter  la  rencontre  de  la 
nôtre.  Pour  paffer  plus  aifément  nôtre  armée ,  il  falloir  fe  rendre  maî- 
tre de  la  ville  de  S.  Gilles ,  occupée  par  le  parti  contraire  ;  &  pour 
y  réuffir  nous  jettames  un  pont  de  bateaux  lur  le  Rhône  du  côté  de 
Fourques»  4 

Le  dimanche  27.  du  même  mois  &  de  la  même  année ,  ces  feigneun 
paflërent  ce  fleuve  avec  leur  cavalerie,  conduite  par  les  capitaines  Ven* 
tabren  r  &  Beaujeu  ,  couûns ,  comme  aufli  avec  toute  leur  fanterie  r 
deux  grofles  pièces  de  canon ,  &  une  moyenne,  dans  le  deûcin  de* 
prendre  cette  ville  de  S.  Gilles ,  Ôc  fe  répendre  enfuite  dans  toute  1» 
province»  . 

Les  ennemis  ayant  eu  avis  de  leur  marche,  &  voulant  jetter  dans 
S.  Gilles  300.  arquebufiers  qu'ils  firent apuyer  par  800. chevaux,  s'apro* 
cherent  pour  exécuter  leur  entreprife  ;  mais  ils  furent  découverts  par 
Dupuy-S.  Martin.,  le  capitaine  François  de  Peruffiis  -  Barjoux ,  &  fes 
aragoulez ,  qui  ayant  été  détachés  pour  les  reconnoîrrc ,  &  prévoyant  par 
leur  contenance ,  &  par  leur  grande  force  en  cavalerie  &  fanterie ,  le 
ieffein  qu'ils  avoient  de  les  faire  enveloper  par  trois  bataillons  portés  à 
cette  intention ,  furent  d'avis  de  fe  retirer ,  de  prendre  mieux  leur  temps  , 
d'entrer  dans  le  bois  de  b  Pinède,  ou  bien  fe  retrancher  en  deçà  d'une 
chauffée  qu'on  a  conftruite  pour  réfifter  aux.  inondations  du  Rhône  ; 
leur  avis  ne  fut  pas  fuivi  ;  l'ardeur  des  nôtres  l'emporta  fur  leur  obéïf- 
fance  &  leur  devoir,  en  forte  qu'ayant  attaqué  fr  mal  à  propos  les 
ennemi*  «  ils  furent  mis  en  déroute  t  8c  les  huguenots  en  firent  un  horri- 
ble carnage.  Le  défordre  fut  fi  grand  parmi  les  nôtres,  que  s'étant  jettes 
dans  le  Rhône  pour  échaper  a  la  fureur  du  vainqueur,  la  plupart  ne 
fâchant  nager,  ou  furchargés  par  leurs  hardes,  périrent miferablcment, 
ic  fe  noyèrent  au  nombre  de  1000.  ou  environ ,  entr'autres  le  fêigneuç 
Gabriel  de  Panifies ,  baron  de  Montfaucon ,  l'un  des  gentils-hommes  de 
£bn  temps  le  plus  brave  fk  le  plus  accompli  ,.&  par  l'exercice  des  armes  * 
&  par  les  belles  lettres  qu'il  poûedoit  parfaitement;  le  commandeur  de 
Gelbys  de  b  raaifbn  de  Cogollenrles  capitaines  S-Chriftol,  &  Barjacj 
le  feigneur  Cefarello,  Napolitain  ^furent  aufli tués,  le  capitaine  Ledenon, 
jL  autres  faits  £rifonniers;  les  deux  grofles  pièces  de  canon  relièrent  au*. 
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Ak.  1562,  ennemis,  &  la  moyenne  avec  ce  qui  put  fe  fauver  des  nôtres ,  fut  rame- 
née à  Arles ,  où  ces  Seigneurs  arrivèrent  avec  le  (eul  regret  d'avoir 
été  défaits.  Dans  cette  déroute  les  feigneurs  de  Taillade  ,  du  Rouflèt , 
de  Maligay,  frère  du  baron  mort,  Jean-Baptifte  Copola,  de  Pierre- 
vive,  Decio  Pagano ,  &  plufieurs  autres  coururent  un  grand  danger  ;  le 
feigneuf  Ferrantc-Pagano,  qui  après  avoir  combattu  vaillamment  avoit 
eu  fon  cheval  tué  fous  lui ,  Se  le  capitaine  .Turquot,  Italien ,  paflerent  Iç 
Rhône  à  la  nage  ;  ce  dernier,  &  le  capitaine  Couinons  qui  commandoient 
les  deux  compagnies  à  pied  de  Fabrice ,  perdirent  300,  hommes,  &  le 
capitaine  Befaudin ,  prefque  tous  les  fiens ,  pour  avoir  voulu  refier  des 
derniers,  &  fauver  l'artillerie;  tous  les  capitaines  enfin  y  perdirent  pref- 
que tous  leurs  foldats ,  armes  Se  bagages ,  Se  arrivèrent  la  plupart  nuds 
à  Arles.  Dans  cette  défaite  fe  trouva  auffi  S.  André ,  gouverneur  à 
Aigues-mortes. 

Peu  de  jours  après ,  le  comte  de  Sommerive  partit  d'Arles  pour  aller 
a  Aix,  où  ayant  mis  fur  pied  les  compagnies ,  marcha  vers  Autibal  dans 
ie  deflein  de  pourvoir  a  quelque  danger  dont  il  avoit  eu  avis.  Suze 
&  Mondragon  fe  retirèrent  à  Avignon  avec  le  refte  de  leurs  troupes. 
On  donna  d'abord  après  des  nouvelles  commiflions  pour  refaire  les 
compagnies ,  Se  on  en  aflîgna  les  quartiers  aux  lieux  de  Carumb  Se 
de  Baumes  dans  la  Comté  ;  au  capitaine  Coumons ,  le  lieu  du  Thor  ;  à 
Turquot,  Pernes;  au  capitaine  la  Coronne,  le  lieu  de  Noves  ;  au  capU 
raine  Baudon ,  Orgon  ;  au  capitaine  Beauchamps ,  Berre  ;  &  dans  ces 
divers  lieux  chacun  y  fit  fes  levées  d'hommes  Se  d'armes. 

Environ  ce  temps- là,  le  capitaine  Cheifan,  gentil- homme  plein  de 
bravoure  Se  de  mérite ,  mourut  à  Avignon  des  blcflures  qu'il  avoit 
reçues  au  fiége  de  Sifteron;  il  fut  enterré  avec  tous  les  honneurs  poffi- 
bles  dans  l'églife  S.  Agricol,  au  côté  droit  du  grand  autel. 

Les  huguenots  enfles  de  leur  victoire  Se  de  nôtre  déroute ,  firent  des 
courfes  bien  avant  dans  le  Languedoc,  même  jufqu'aux  portes  de  Ville* 
neuve-lez- Avignon,  où  ils  elcarmoucherent  aflfés  fouvent  avec  les  fol- 
dats du  capitaine  Caille  qui  commandoit  alors  dans  la  Tour ,  comme 
le  capitaine  Bedon,  fon -lieutenant,  dans  le  fort  S.  André ,  fur  les  ordres 
qui  en  avoient  été  envoyés  à  Fabrice  par  le  vicomte  de  Joyeufe,  lieu- 
tenant du  roy. 

Mais  la  fortune  fouvent  fujette  à  des  revers  tourna  bientôt  le  dos  aux 
ennemis,  qui  abufant  de  leur  vicloire,  &  fur  la  foy  de  leur  dernier 
fuccès,  ayant  voulu  batailler  contre  les  troupes  de  Joyeufe  qui  étoiene 
déjà  près  de  Montpellier,  en  furent  fi  rudement  accuei  ,  qu'ils  y  per- 
dirent 1200.  hqmmes  morts  fur  la  place,  lavoir  900,  de  pied ,  Se  300. 
de  cavalerie,  du  fort  defquels  fut  Merles  du  Thor,  l'un  de  leurs  capi- 
taines ;  fur  le  champ  de  bataille  réitèrent  fix  cafaques  de  velours  brodées 
d'or  fie  d'argent ,  apartenans  fans  doute  à  leurs  principaux  commandai»  ? 
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&  les  armures  de  1000.  hommes  ou  environ.  Le  baron  des  Adrets  ne  An.  i  j*z. 
fe  trouva  pas  dans  cette  action,  car  avant  la  journée  de  S.  Gilles,  il  étoit 
allé  fecourir  Tes  gens  à  Vienne  &  à  Beaurepairc ,  oui  étoient  déjà  comme 
invertis  par  l'armée  du  duc  de  Nemours ,  prince  fqrt  chéri  &  de  grande 
valeur,  qui  avoit  alors  avec  lui  Maugiron. 

En  ce  temps  même ,  les  nabîtans  d'Apt  en  Provence ,  de  Bonieux 
en  la  Comté,  &  autres  lieux  voifins,  firent  une  fortie  fi  vigoureufe  fur 
ceux  de  Jocas,  qu'ils  en  tuèrent  47.  en  un  infiant ,  &  euflent  pafle  fans 
doute  tous  les  autres  au  fil  de  l'épée ,  s'ils  n'avoient  été  prompts  à  fe 
retirer  dans  le  château. 

Deux  jours  après ,  le  chevalier  d'Anfoys  qui  avoit  fa  compagnie  dans 
Cucuron ,  &  le  capitaine  Pignolly  la  fienne  dans  le  lieu  de  la  Cofle  , 
rirent  une  pareille  fortie  fur  ceux  de  Lurmarin ,  en  tuèrent  y  j.  &  ache- 
vèrent ainfi  de  dérouter  fi  fort  les*  ennemis  en  Provence ,  que  ne  trou- 
vant plus  de  retraite  aflfurée ,.  ils  fe  virent  contraints  de  s'aller  cacher 
dans  le  bois ,  d'y  vivre ,  &  d'y  manger  comme  les  bêtes  &  les  fauvages, 
jufques-là  que  leurs  chiens  qu'on  trouvoit  morts ,  ou  demi  enragés  par 
la  faim ,  donnoient  un  témoignage  certain  de  l'extrémité  ou  ils  étoient 
réduits. 

Le  vendredi  16.  Oélobre  de  la  même  année,  le  pape  envoya  dans 
la  Comté  cent  falades  en  aoo.  chevaux ,  conduites  par  Balthezar  de  Ran- 
çon ,  marquis  de  Longian ,  &  Profper  Rafpon.  Ils  furent  logés  dans 
Cavaillon ,  &  y  féjoumerent  jufqu'au  mardi  fuivant  20.  dudit  qu'ils 
firent  leur  entrée  dans  Avignon  en  fort  bel  équipage,  belles  armes, 
beaux  chevaux  &  riches  habits,  en  forte  que  leur  arrivée  raflura  très- 
fort  le  pays. 

On  eut  avis  alors  que  le  baron  des  Adrets  étant  dans  le  S.Efprit,  y 
raffembloit  beaucoup  de  gens  de  pied  &  à  cheval ,  pour-  marcher  à 
Romans  &  Valence ,  fur  ce  qu'il  avoit  apris  la  défaite  du  fbigneur  de 
Montbrun ,  &  de  fa  cavalerie ,  par  le  duc  de  Nemours. 

Fabrice  envoya  le  22.  du  même  mois  la  compagnie  refaite  de  Cou- 
inons ,  à  la  Volte-dez-Entraigues ,  où  celle  de  Turquot  s'étoit  déjà  ren- 
due ,  &  y  arriva  bien-tôt  lui-même ,  avec  toute  la  cavalerie  Italienne  , 
conduite  par  le  marquis  de  Longian.  Ils  allèrent  enfêmble  à  Caderouflê, 
où  Fabrice  relia  fix  jours ,  &  d'où  il  fût  plutôt  parti  s'il  n'y  avoir 
été  retenu  par  les  grandes  pluyes;  il  en  partit  donc  pour  Avignon,  laif- 
lant  à  Caderouflê  la  cavalerie ,  &  deux  compagnies  de  gens  de  pied  ;  ht 
compagnie  du  capitaine  Cicilliano,  qui  avoit  été  autrefois  de  feinte  Jaille, 
demeura  quelques  jours  à  Bcdarride,  &  fut  enfuite  fè  loger  à  Piolenc. 

Le  duc  de  Nemours  ayant  mandé  au  comte  de  Suze  de  fe  rendre  en 
Dauphiné  avec  fes  troupes  >  &  les  joindre  aux  Hennés,  il  partit  fur  le 
champ  d'Avignon ,  &  panant  par  Caderouflê  prit  50.  falades  pour  l'ef- 
corter  jufques  dans  fa  maifon j  les  compagnies  de  fou  régiment  partirent 
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An.  rj« ».  aufli  des  lieux  de  Caramb ,  de  Baumes ,  de  Mafàn ,  £c  furent  (ê  loger  1 
-Orange.  On  eut  avis  alors  que  le  baron  des  Adrets  avoit  été  défait 
par  le  duc  de  Nemours,  près  du  bois  d'Aubçrive ,  &  y  avoit  perdu  400. 
chevaux. 

La  ville  d'Avignon  ayant  délibéré  dans  ce  même  temps  d'envoyer  ua 
ambafladeur  au  pape ,  pour  lui  repréfenter  fes  troubles ,  fa  mifere ,  &  ce 
qu'elle  fouffroit  à  l'occaflon  de  cette  guerre ,  pour  lui  demander  aufli  la 
confirmation  de  fes  privilèges ,  députa  en  cette  qualité  le  feigneur  de 
■Crillon  ,  qui  muni  de  fes  inftruftions ,  &  d'un  entier  pouvoir ,  partie 
d'Avignon  le  jeudy  29.  Novembre ,  prenant  le  chemin  d'Aix,  &  de 
Nice  pour  éviter  le  danger  ^u'il  y  avoit  encore  de  paflêr  par  4e  drok 
chemin, 

Quelque  temps  après ,  on  fit  pùblicr  que  tous  voyageurs  portalfent  la 
■croix  blanche  en  lieu  apparent ,  pour  être  reconnus  vrais  catholiques  , 
fur  peine  d'être  mis  en  prifon  fie  de  payer  la  taille  ;  on  fit  aufli  des  nou- 
veaux emprunts,  des  impofitions,  &  on  créa  des  penfions  nouvelle» 
fur  le  corps  des  villes ,  pour  fubvenir  aux  fraix  des  fortifications ,  fie  de 
^'artillerie,  fie  on  fit  {râper  des  médailles  d'or  &  d'argent;  on  y  voyoit 
d'un  côté  l'effigie  de  Faprice ,  dont  le  corps  étoit  armé,  fie  la  tête  nuë# 
avec  ces  mots  :  Fr.  Fahricio  à  Serbctton  McAoL  Peru  Fr*f.  fie  de  l'autre 
xrôté  la  cité  d'Avignon,  fie  ces  mots;  jlcifu,  Avtnwu  Strvatori  ac 
faberateru-f 

Les  compagnies  du  comte  de  Suze,  après  avoit  fait  quelque  féjour  k 
Orange ,  marchèrent  à  Mornas  fie  Mondragon ,  fie  le  1 1 .  Novembre 
eut  avis  que  le  baron  des  Adrets  étant  au  S.  Efprit  avec  3000.  hommes  , 
4es  menoit  au  fecours  de  Valence ,  qui  étoit  comme  bloquée  par  le  duc 
de  Nemours  ;  l'armée  de  ce  dernier  étoit  très-belle  fie  brillante  par  une 
fiombrcufe  nobleflê ,  parmi  laquelle  on  remarquoit  le  feigneur  de  Vinay  , 
de  la  maifon  d'Ancezune,  lieutenant  du  comte  de  Suze,  fie  qui  dans  ces 
guerres  fc  dHHngua  beaucoup.  Nous  aprimes  alors  que  le  prince  de 
Montpenfier  avoit  joint  les  troupes  de  Montluc,  qui  avoit  déjà  battu 
&  défait  celles  du  feigneur  de  Duras,  fie  pris  lui-même  prilbnnier,  fie 
/que  l'artillerie  de  Touloufe  marchok  à  Montauban,  occupé  par  leshur 
guenots,  fie  dont  on  vouloit  faire  le  fiége. 

Le  13.  Novembre  de  la  même  année,  nous  aprîmes  que  la  ville  de 
Bourg,  fituée  fur  le  Rhône,  avok  été  reprife  ftir  les  ennemis  par  l'in- 
telligence du  capitaine  Sigiimond,  zélé  catholique ,  qui  en  avoit  été  ci- 
devant  gouverneur.  Dans  cette  occafion  périrent  les  feigneurs  de  Conv 
bas  fie  Baucolles,  comme  aufli  le  même  Sigifinond  y  fut  tué  par 
jrahifon. 

Le  comte  de  Suze  étant  parti  d'Avignon  le  1/.  Novembre  fuivant, 
fut  joindre  Sommerive  à  Aix ,  ou  les  états  furent  aflêmblés  pour  délit- 
Jjçrejr  fur  la  deftination  gu'pn  fçf ojr  des  coupes  oue  çç  comte  étoit  d'avis 
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d'envoyer  en  Dauphiné  pour  y  joindre  celles  du  duc  de  Nemours  »  An.  ij*». 
mais  les  ennemis  étant  foupçonnés  alors  de  méditer  quelque  entreprife  » 
par  les  nouvelles  provîfions  de  biieuits  qu'ils  faifoient ,  on  convint  de 
mettre  vingt-cinq  compagnies  dans  le  pays,  cinq  dans  Sifteron ,  cinq 
à  Manofque ,  cinq  à  Apt,  autant  à  Salon ,  &  les  cinq  reliantes  à  Taraf- 
con ,  ce  qui  fut  exécuté  :  deux  compagnies  de  cavalerie  de  100.  chevaux 
chacune ,  furent  envoyées  à  la  haute  Provence,  &  fix  autres  de  ja»cha- 
cunc ,  mifes  à  Arles  &  à  Tarafcon. 

Le  roy  ayant  pris  fur  les  huguenots  Rouen  &  Dieppe ,  faitpaifcr  tous 
les  rebelles  au  fil  de  l'épée,  &  trancher  la  tête  à  un  préfident,  &  plu- 
sieurs confeillers  :  le  vice-légat  &  Fabrice  en  firent  faire  des  feux  de 
joye  dans  Avignon.  On  aprit  le  même  jour  la  prife  de  Vaureas  remife 
fous  l'obéiilànce  du  pape  par  un  (Iratageme  des  catholiques,  qui  y 
entrèrent  victorieux  après  avoir  tué  foixante  de  fes  habitans. 

Le  capitaine  Scipion  Vimercat  qui  commandoit  200.  falades ,  s'étant 
joint  à  l'armée  du  duc  de  Nemours  ,  rentra*  en  France  dans  un 
très  bel  équipage.  Le  premier  jour  de  Décembre  fuivant ,  le  baron  des 
Adrets  fit  une  trêve  de  douze  jours  avec  ce  dernier ,  laquelle  fut  prolon- 
gée d'autant,  &c  ce  baron  n'en  fit  pas  en  vain  la  propofition,  puifqu'il 
fe  voyoit  enfermé  entre  Lyon&  Vienne,  &  abandonné  de  Soubizc,  che- 
valier de  Tordre ,  qui  ayant  été  déjà  battu  en  pluficurs  occafions ,  ne  le 
vouloit  plus  fecourir.  Vaureas  fut  repris  alors  par  les  huguenots,  Mon- 
dragon ,  ôc  Piolenc  :  on  eut  encore  avis  de  la  mort  du  roy  de  Navarre, 
tué  d'un  coup  d'arquebufe  qu'il  avoit  reçu  aux  tranchées  de  Rouen,  ôc 
dont  il  mourut  1 1 .  jours  après. 

Peu  de  jours  après,  fainte  Jaille  fc  retira  à  Carpentras,  les  compagnies 
de  Cicilliano  &  Claude  de  Bedoin  au  lieu  d'Entrcchaux,  à  leur  retour  de 
Dauphiné.  Environ  ce  même  temps ,  les  huguenots  de  Merindol  feignant 
de  fe  rendre  à  nous,  &  ayant  attiré  dans  leur  ville ,  fous  ce  prétexte ,  les 
capitaines  Fellon  du  Thor,  de  l'Ifle,&  plufieurs  autres,  les  maltraitèrent  im- 
pitoyablement; le  capitaine Venafque  futblefTé,  &  retenu  prifonnier  fans 
avoir  aucun  égard  à  leur  parole ,  &  aux  loix  de  la  guerre.  Sur  ces  entrefaites 
Mondragon  ayant  été  pourveu  du  gouvernement  d'Arles ,  &  Dupuy-S. 
Martin  dé  celui  de  Tarafcon ,  cinq  compagnies  de  Baudon ,  Beauchamps, 
&  autres,  fortirent  de  Tarafcon  &  d'Aramon,  &  s'étant  jettées  les  armes 
à  la  main  fur  ceux  deBeaucaire  qui  étoient  entrés  dans  une  ifle  pour  y 
enlever  des  bediaux ,  en  tuèrent  40.  Ces  compagnies  parlèrent  depuis  en 
revue  devant  le  feigneur  Antoine  de  Glandevez  du  Puget ,  feigneur  de 
Fourrières,  commiuàirc  de  guerre  en  Provence,  gentil-homme  plein  de 
travoure  &  d'expérience;  notre  cavalerie  étant  partie  alors  de  Cade- 
rouûe ,  la  compagnie  du  marquis  de  Longiano  alla  à  Pernes  &  à  Car- 
pentras ;  celle  de  Profpcr  &  de  Coumons  à  Bedarrides  ;  partie  de  celle 
de  Turquot  fe  rendit  à  Avignon,  ltrefte  à  Carpentras;  huit  compagnies 
Jvrttt  L   Ferufts,  F, 
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d'infanterie  Françpifè  Se  de  Piémont  furent  joindre  l'armée  do  duc  Je 

Nemours  en  Dauphiné ,  fous  la  conduite  du  comte  de  Briflac,  colonel , 

de  Murs ,  de  Blanc-foué ,  d'Evennes ,  du  Fort-Mcrens ,  Bclleville ,  &  la 

Tour. 

Nous  aprimes  bien-tôt  après  par  h  voye  du  (èigneur  Tefbro ,  Flo- 
rentin ,  la  victoire  que  le  roy  venoit  de  remporter  fur  les  huguenots  à  Iz 
bataille  de  Dreux ,  donnée  le  10.  Décembre  1^62.  après  laquelle  défaite 
le  feigneur  de  S.  Auban,  qui  conduifoit  de  France  dans  le  Comrat  cinq 
compagnies  de  pied,  ayant  été  rencontré  au-deflus  de  Lyon,  battu  & 
mis  en  déroute. par  Tavanes ,  fat  lait  lui-môme  prifonnier  ,  comme  auffi 
(on  fils  qui  demeura  depuis  en  otage  à  la  place  de  fonpere,  mais  qu'on 
renvoya  tous  deux  bien-tôt  après,  fans  leur  avoir  (ait  la  moindre  peine. 

Les  états  du  Languedoc  s'étant  tenus  cette  année  àCarcaflbne,  en 
préfence  du  vicomte  de  Joyeufe,  lieutenant  du  roy,  cette  province 
accorda  au  roy  300000.  livres  par  deflus  le  don  ordinaire ,  pour  le  fe- 
cours  &  continuation  de  la  guerre  qu'il  faifoit  aux  huguenots.  Ces  der- 
niers voulurent  auflïàieur  tour  tenir  àNifmesleur  eonfiftoire,  pour  y 
prendre  leurs  mefures  contre  les  intérêts  de  S.  M.  mais  tous  leurs  projet» 
ne  les  mirent  pas  à  l'abri  d'être  battus  Ôc  défaits  à  la  Cofte  S.- André  dans 
le  Dauphiné ,  où  quatre  de  leurs  compagnies  furent  mifes  en  déroute  par 
l'armée  du  duc  de  Nemours. 


An  1  tu  '  ^*  Janv*er  îf^î»  Fabrice  partit  d'Avignon  pour  aller  à  Aix,  Se 
J  voir  Sommerive  &  Carces  qui  y  tenoient  les  états  de  Provence  ;  300. 
chevaux  montés  par  les  principaux  feigneurs  du  pays ,  vinrent  au-devant 
de  lui  à  une  lieue  de  cette  ville ,  &  le  conduifirent  pompeufement ,  &c 
avec  tous  les  honneurs  poffibles,  jufques  dans  la  maifon  de  Carces,  oh 
il  fut  très-bien  receu ,  &  magnifiquement  logé.  Il  y  relia  onze  jours ,  pen- 
dant lesquels  il  y  fut  regale  de  plufieurs  fêtes;  après  quoi  le  comte  de 
Sommerive,  pour  lui  (aire  honneur  en  fon  particulier,  le  mena  à  fon  beau 
château  de  Marignane ,  où  il  lui  fit  prefent  d'un  très-beau  cheval ,  Se  le 
fit  conduire  par  Fourbin ,  un  de  fes  gentils- hommes ,  jufqu'aux  frontières 
de  la  Provence  &  de  la  Comté;  il  receut  enfin  par-tout  des  honneurs 
infinis ,  le  peuple  accourant  de  toutes  pans  pour  le  voir ,  &  lai  fou- 
fcaiter  toutes  fortes  de  félicités.  La  conclufion  de  ces  états  fut  que  le  pays 
entretiendront  &  payerait  encore  pour  quelque  temps  feize  compagnies 
d'infanterie ,  Se  200.  chevaux  fous  quatre  cornettes ,  &  le  tout  fut  drofé, 
6c  mandé  aux  garnifons  accoutumées. 

Les  ennemis,  ou  le  parti  du  baron  des  Adrets ,  l'a 
leur  devenir  fufoeét,  Se  de  penfer  à  faire  là  paix  avec  lefeoy ,  le'i 
fonier  dans  Valence ,  Se  le  condnifirent  au  château  de  Nimies. 

Cependant  notre  cavalerie  faifoit  de  grandes  courfesfur  les  ennemis  > 
plufieurs  furent  faits  prifonniers,  qui  fc  trouvant  fujets  du  pape,  furent 
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menés  à  Avignon  où  Us  furent  punis  du  dernier  fuplice  ;  après  quoi  le 
comte  de  Suze  ayant  mis  fur  pied  fa  compagnie  de  gens-d'armcs  &  une 
d'infanterie  à  Aubignan  dans  la  Comté  ,  en  leva  £êpt  autres.»  Malaucene 
cjui  y  firent  quelque  féjouc.  * 

Le  30.  Janvier  de  cette  même  année  ,  Laurens  de  Lenzi ,  évêque  de 
Ferme ♦  vice- légat,  &  commiflâire  général  d'Avignon  &  de  la  Comté 
fut  en  proceflbn  générale  bénir  la  place,  ou, étoit fituée  la  maifon  de  feu 
le  dodeur  Parpaiiïe,  la  nomma  place  Pie  ,  fît  mettre  dans  les  fondements 
ouelques  pièces  d'or  &  d'argent}  frapéesau  coin  du  pape  Pie  IV.  &  plu» 
ueurs  autres  aux  armes  du  cardinal  Alexandre  de  Famés ,  vice-chancelier 
du  faint  Siège,  &  légat  d'Avignon,  du  même  vice-legat,  de  Fabrice  de 
Serbellon ,  coufin  germain  de  (à  fainteté ,  &  fon  lieutenant  général  dans 
h  Comté;  comme  aulB  les  armes  de  la  ville  d'Avignon  y  furent  inférées. 
Cette  cérémonie  qui  fe  pana  en  préfeoce  de  Fabrice  8c  des  confuls ,  fut 
encore  accompagnée  d'un  grand  concours  de  peuple ,  &  on  y  tira  plu- 
fieurs  coups  de  canon. 

Le  comte  de  Suze  étant  alors  parti  d'Avignon  pour  aller  à  Aubignan 
voir  &  taire  la  revue  de  (es  compagnies ,  en  partir  le  7.  du  mois  de  Fé- 
vrier avec  douze  cents  arquebusiers  &  trois  cents  chevaux ,  &  prit  le 
chemin  pour  aller  en  Dauphiné.  . 

Les  huguenots  de  Baignols  &  de  Laudun  ayant  fait  quelques  fortics 
fur  nos  gens  qui  labouroient  dans  les  ifles  du  Rhône ,  en  furent  (i  mal 
acueiliis ,  qu'ils  y  laiflerent  la  plupart  leur  vie  £c  leurs  beftiauX.  Dans  ce 
même  temps  nos  habitans  d'Aramon  s'étant  attroupés  jufqu'au  nombre 
de  trois  cents  ,  ne  traitèrent  pas  mieux  ceux  de  Montfrin ,  Fournez  , 
Valleguierc,  Thefiez,  &c  autres  lieux  voifins.  Le  jeudi  1 1 .  Février,  Luc- 
Antoine  de  Terni ,  colonel  des  compagnies  Italiennes ,  partit  du  Corotat 
pour  s'en  retourner  à  Rome,  &  ce  fut  à  notre  grand  regret,  car  il  étoit 
tort  aimé  dans  le  pays ,  &  très-capable  d'y  commander. 

Le  1 3.  du  même  mois ,  le  capitaine  Jottred  de  Bonnieux  étant  forti  de 
la  Ville-Dieu  avec  fes  aragoulez ,  battit  les  huguenots  deVifan  près  la 
rivière  d'Eigues  ,  en  tua  plufieurs  ,  &  revenant  victorieux  »  trouva 
encore  fur  (e&  pas  près  de  Vinibbres  cent  paytàns  armés  qui  conduiraient 
leur  miniftre  :  ils  furent  tous  mis  en  déroute ,  leur  miniure  pris  prifonnier 
&  tué  prefque  fur  le  champ  ;  de  notre  côté  il  n'y  eut  pas  de  mm*  »  i  la 
referve  d'un  fcul  qui  fut  bleflfé  à  la  main. 

Le  dimanche  14.  on  baptiû  dans  l'égtife  N.  IX  de  Poms  un  Juif  Ro-« 
main ,  qui  étant  toldat  dans  la  compagnie  de  Julio ,  avoit  donné  des 
marques  d'une  fincerc  converfion  par  fa  perfévéranec ,  &  par  les  (oins 
qu'il  avoit  pris  de  fe  (aire  inftruire  de  nos  myfteres;  Fabrice  cV  le  tréio- 
rier  du  Pape  pour  la  guerre  furent  (es  parrains,  (es  marraines  furent  la 
dame  de  Laudun  &  (à  belle-fille  ;  on  lui  donna  le  nom  de  Fabrice  Wo 
naiflîn  par  raport  au  caractère  de  chrétien  qu'il  venoit  de  recevoir  dans 
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le  môme  pays  ;  la  cérémonie  fut  très-folemnelle ,  6c  le  vice-légat  y  affilia» 
An.  ijéj.  Le  lendemain  if.  les  huguenots  de  Roquemaurc  &  des  environs ,  au 
nombre  de  quatre  cens  fantaflins  6c  foixante-dix  chevaux,  vinrent  afiié- 
ger  dans  S.  Laurent-des- Arbres  le  capitaine  Pailler ,  natif  d'Avignon  , 
oui  n'avoit  alors  avec  lui  que  vingt-cinq  ou  trente  foldats  ou  capitaines,qui 
firent  fi  bien  leur  devoir,que  nonobftant  la  brèche  faite  par  les  ennemis,  6c 
cinq  afl"auts  vigoureufement  donnés  &  vigoureufement  foutenus ,  les  obli- 
gèrent de  lever  le  fiege  après  leur  avoir  tué  foixante  hommes,  &  pris  une 
ce  leurs  enièignes.  Trois  cents  de  nos  foldats  bien  armés  qui  venoient  alors 
au  fecours,  mus  la  conduite  des  capitaines  Turquot,  Caille,  Julio,  6c 
Jolly  Jean ,  lieutenant  de  Coumons ,  Millon ,  lieutenant  de  la  Barta- 
laflc ,  &  Odin ,  fergent-major  des  Italiens,  s'avancèrent  jufqu'au  lieu  de 
Pigeau ,  où  ayant  eu  avis  de  la  retraite  des  ennemis ,  s'en  retournèrent  à 
Avignon ,  après  avoir  vuidé  leurs  poires  à  poudre  qu'ils  envoyèrent  £ 
nos  afliégés. 

Deux  jours  après,  le  17.  Février ,  Fabrice  leur  envoya  encore  trente 
foldats ,  cent  livres  de  poudre ,  autant  de  plomb  fous  la  conduite  de  trente 
falades  du  marquis  de  Longiano ,  commandées  par  Vidal ,  fon  lieutenant , 
homme  de  valeur  6c  d'expérience ,  &  qui  foutint  bien  long-tems  l'atta- 
que de  cent  chevaux  &  de  trois  cents  hommes  des  ennemis;  mais  enfin  les 
nôtres  voyant  qu'il  étoit  impoOîbJe  de  conferver  cette  place ,  6c  d'en, 
fouténir  plus  longuement  le  fiége  ,  fe  retirèrent  tous  fans  autre  perte  que 
de  fept  foldats  Italiens  du  capitaine  Julio  qui  furent  tués;  les  ennemis  y 
perdirent  environ  quinze  fantaflins  6c  huit  chevaux  ;  ils  entrèrent  dans 
S.  Laurens ,  dont  ils  achevèrent  de  ruiner  les  murailles ,  6c  les  nôtres  fe 
retirèrent  à  Avignon  ;  nos  frégates  alors  venant  chargées  de  bois  pour 
les  moulins  à  vent ,  reprirent  celle  que  les  ennemis  nous  avoient  enlevée 
près  de  Cadcroufle ,  qu'ils  retrouvèrent  attachée  près  de  Roquemaure  ; 
d'où  elle  fut  conduite  par  nos  gens  à  Avignon. 

Le  dimanche  2 1.  du  même  mois ,  le  feigneur  du  Peret,  de  la  maifon  de 
Caftellane,  6c  de  Laval  un  des  fiens ,  &  Ventabren ,  gentilhomme  de  la 
maifon  de  Quiaueran ,  6c  de  Beaujeu ,  furent  bleffés  à  mon  dans  l'églife 
cathédrale  de  5.  Trophime  d'Arles  ;  ces  premiers  vécurent  encore  quel- 
ques heures ,  &  le  dernier  mourut  quatre  jours  après. 

Le  22.  huit  compagnies  de  fantaflins  &  deux  cents  chevaux  des  en- 
nemis, gens  ramaflésde  leurs  garnifons  de  Bolene,  Serignan,  Piolenc 
&  autres  lieux ,  vinrent  mettre  le  fiége  devant  Orange  fous  le  comman- 
dement du  feigneur  de  Montbrun  5"  ils  commencèrent  d'abord  à  nous 
barre  en  courtine  avec  deux  pièces  de  campagne  6c  à  donner  l'aflaut  j 
mais  les  a(Kégés,qui  étoient  au  nombre  de  deux  cents,fe  dépendirent  fi  vi- 
goureufement ,  que  les  ennemis  ayant  levé  le  fiége ,  s'en  retournèrent 
avec  la  feule  honte  de  leur  entreprife ,  ayant  laifle  dans  les  ravelins  de 
cette  ville  neuf  échelles,  dix-huit  morts  &  quelques  bleffés.  Dans  cette 
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a&ion  huit  faladesdu  feigneur  Profpcr,  qui  après  être  allées  batre  la 
campagne ,  s'étoient  alors  heureufement  renfermées  dans  Orange ,  y  fu- 
rent d  un  grand  fecours ,  ayant  vivement  repoulfé  les  ennemis,  6c  ren- 
vcf  fé  des  murs  avec  leurs  lances.  » 

Fabrice  voulant  enfuite  pourvoir  fes  places ,  6c  favorifer  par  cette  pré- 
caution la  garnifon  d'Orange,  fit  marcher  le  24.  Février  i$6$.  à  Châ- 
teau-neuf du  pape  la  moitié  de  la  compagnie  de  Turquot ,  &  l'autre  à 
Bedarride. 

Sur  ces  entrefaites,  les  huguenots  du  côté  de  la  Valmafque  faifânt  par- 
tout des  courfes,  prirent  le  château  deJocascn  Provence,  précipitèrent 
un  commandeur  de  Malthe ,  qui  en  étoit  feigneur,  6c  partant  de  cet  en- 
droit à  Goult,  qu'ils  penferent  furprendre  avec  des  échelles ,  allèrent  à  la 
Colle  dans  le  delfein  d'y  mafia  crer  le  feigneur  qu'ils  ne  trouvèrent  pas  ; 
mais  ils  déchargèrent  leur  rage  fur  fes  deux  frères ,  l'un  commandeur  de 
Gap ,  6c  l'autre  protonotaire  :  ils  tuèrent  le  premier  6c  bleflferent  l'autre. 
De-là ,  traverfant  la  montagne  de  Lcbcron ,  &  s'etant  rendus  à  leur  fort 
de  Merindol,  ils  payèrent  à  Gué  la  Durance,  pillèrent  &  firent  plufieurs 
maflâcres  dans  les  lieux  de  Senas ,  Lamanon,  &  autres  granges  des  envi- 
rons :  ils  avoient  alors  parmi  eux  quelque  cavalerie  qui  leur  étoit  venue 
des  montagnes  de  Provence. 

Le  x.  du  mois  de  Mars ,  Fabrice  partit  d'Avignon  à  minuit,  à  la  tête 
des  compagnies  Italiennes  de  Georgio  &  de  Julio ,  avec  trois  pièces  de 
canon  de  munitions ,  &  quelques  échelles.  Etant  arrivé  à  Bedarride  à  la 
pointe  du  jour,  &  y  ayant  joint  Coumons  qui  y  étoit  avec  fa  compagnie, 
ils  marchèrent  enfemble  à  Camaret  dans  la  Comté,  pour  joindre  leurs 
forces  à  la  cavalerie  du  marquis  de  Longiano  ,  &  à  la  compagnie  de 
Turquot ,  lefquels  depuis  le  grand  matin  avoient  mis  le  fiége  devant  ce 
lieu.  On  commença  de  batre  cette  place  avec  ces  pièces  de  canon  fur 
l'heure  de  midy,  en  attendant  la  grofTe  artillerie ,  qui  arriva  bien-tôt 
après  d'Avignon,  foas  la  conduite  du  capitaine  la  Coronne,  6c  de  Mil- 
Ion  ,  lieutenant  jle  la  Bartalaflb  ,  qui  commandoit  une  de  ces  efeadres. 
Les  feigneurs  du  Puy-S.  Martin,  de  Vauclufe,  d'Arbres , Berton  6c  le 
chevalier  fon  frère ,  le  chevalier  de  Puget ,  Dragonnet  de  Fougafles ,  & 
plufieurs  autres  officiers  6c  foldats ,  étant  bien  aifes  de  fe  trouver  à  ce 
îïégc  6c  d'en  partager  la  gloire ,  partirent  d'Avignon  pour  s'y  rendre  ; 
comme  auffi  fainte  Jaille  6c  plufieurs  autres  de  Carpentras.  Les  compa- 
gnies de  Cicilliano ,  Claude  de  Bedoiiin ,  Pignan ,  Pajani ,  la  garnilbn 
d'Orange ,  le  gros  canon ,  &  plufieurs  autres  troupes  de  cavalerie  6c 
infanterie  ramalTées  dans  le  Comtat ,  arrivèrent  prefque  en  même  temps 
à  Camaret ,  &  le  tout  par  la  diligence  6c  les  foins  du  vice-légat ,  oui 
pour  ne  pas  démentir  dans  cette  occafion  fon  zélé  &  (à  vigilance  ordi- 
naire ,  travailla  nuit  &  jour  à  pourvoir  le  camp  de  toutes  les  munitions 
qui  lui  étoient  néceflaires. 

£  Uj 
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An.  1  jf-3.      La  deffenfe  des  affiégés  fut  opiniâtre,  Se  ils  foutinrent  nos  attaques  jus- 
qu'au vendredy  j.  du  même  mois,  que  Camaret  fut  pris  avec  perte  de 

3uarante-cinq  hommes  de  la  part  des  ennemis  que  les  nôtres  y  tuèrent 
edans ,  &  quarante-deux  autres  à  la  campagne  qui  fuyoient  dans  la 
nuit.  1 
Fabrice  après  cette  victoire,  mit  en  garnifon  dans  Camaret  les  con> 
agnies  d'infanterie  de  Coumons ,  Turquot  Se  Cicilliano  ;  Se  celles  de 
Claude  de  Bédouin,  Pignan,  Se  Pajani,  dans  le  lieu  de  Serignan,  qui  pro»* 
fitant  de  ce  dernier  exemple,  &  pour  ne  pas  eflTuyer  le  même  traitement 
que  Camaret,  fe  remit  d'abord  fous  l'obéïflâncc  au  pape.  La  cavalerie  du 
marquis  de  Longiano  retourna  à  Pernes  &  à  Carpentras ,  ■&  celle  de 
Projper  à  Bedarride.  Nous  perdîmes  à  ce  fiége  Turquot ,  qui  ayant  été 
blcflë  à  la  tête  d'un  coup  d  arquebuze ,  vint  mourir  peu  de  jours  après 
dans  Orange ,  &  de  là  Ion  corps  porté  &  inhumé  pompeufement  dans 
l'églife  des  cordeliers  à  Avignon.  Maurice  Trivulce ,  parent  Se  grand 
ami  de  Fabrice ,  allant  porter  quelque  avis  au  marquis  de  Longiano ,  fut 
envelopé  fur  fa  route  par  les  ennemis,  qui  après  l'avoir  roaflâcré ,  le  dé- 
pouillèrent &  le  mirent  tout  nud ,  enfbrte  qu  ayant  été  reconnu  quelques 
jours  après  par  les  nôtres ,  il  fut  porté  &  enterré  à  Serignan.  Coumons 
Se  Rolland  Conftans  de  Menerbe ,  Ion  enfeigne ,  furent  bleffés  à  leurs 
cuhTes  d'un  coup  d'arquebuse  à  la  brèche ,  Se  ce  dernier  malgré  fà  blef- 
fure  &  une  grêle  de  pierres  dont  il  fut  accablé ,  raporta  fon  drapeau  dans 
notre  camp.  Les  ennemis  y  perdirent  auflS  le  feigneur  de  Clerc ,  beau- 
frère  de  Montbrun ,  qui  après  avoir  offert  quatre  mille  écus  de  fa  rançon, 
mourut,  &  Qe  putéchaper  de  fes  bleflures. 

Le  même  jour  y.  Mars ,  les  ennemis  a  i  nombre  de  cent  fântaflins  Se 
avec  quatre  pièces  d'artillerie ,  étant  venus  metre  le  fiége  devant  le  lieu 
d'Aramon  en  Languedoc ,  s'y  arrêtèrent  peu  par  la  crainte  où  ils  furent 
d'être  furpris  parle  fecours  de  deux  frégates  bien  armées  que  le  vice- 
légat  nous  envoyoit,  ce  qui  les  obligea  "avoir  leur  unique  recours  à  la 
fuite ,  après  avoir  laiflK  deux  cens  des  leurs  tués  devant  cette  place  :  leur 
deflein  avoit  été  d'abord  de  caufer  par  ce  fiége  la  diverlion  des  troupes 
de  Fabrice  qui  affidgeoit  alors  Camaret ,  mais  qui  n'en  voulut  partir 
qu'après  l'avoir  réduit  fous  fon  obéiflance,  comme  aufli  Serignan  Se  Pio- 
lenc.  Trois  jours  après,  Fabrice  étant  parti  d'Avignon  marcha  versAra»- 
mon ,  raflèura  les  habitans  Se  les  pourveut  de  tout  ce  qui  pouvoir  être 
nc'ccflaire  à  leur  deffenfe. 

Du  côté  d'Apt  en  Provence  ,  Mcirargues  avec  fes  deux  compagnies  , 
&  Mouriers,  fuivi  d'une  partie  de  fes  aragoulcz',  s'érant  préfentes  devant 
Jocas  ,  attirèrent  par  feinte  les  huguenots  qui  y  étoient  renfermés  ,  Se 
dans  une  fortie  qu  jds  firent,  leur  tuèrent  quatorze  hommes ,  en  bleflerent 
beaucoup  d'autres  ,  &  leur  capitaine  Goult  t  fort  eQuaâ  patmi  eux,  fe 
rtouva  du  nombre  de  ces  derniers. 
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Le  p.  du  même  mois  de  Mars»  le  pere  dom  Eloy  Gutgonis,  vicaire  "ÂnT 
d'Orange ,  6c  doâeur  en  théologie ,  faifànt  la  vifite  de  l'ancienne  églife 
de  S.  Simphorien  hors  du  lieu  de  Coumons,  où  il  prêchoit  le  carême  , 
Vaperceut  6c  trouva  près  du  grand  autel  que  les  huguenots  a  voient 
abatu  &  démoli  quelques  mois  auparavant,  le  8.  Septembre  1562.  les 
oflemcns  &  reliques  du  même  S.  Simphorien ,  patron  de  cette  églile; 
celles  des  S.  Fauft  &<de  Ste»  Augufte,  de  S.  Procule,  des  SS.  Nij  &  Fran- 
con ,  évêques  j  le  tout  renfermé  6c  plié  dans  du  fantal  rouge ,  qui  ré- 
pandoit  une  très-bonne  odeur ,  &  dans  lequel  on  trouva  un  écriteau  de 
carte  membrine ,  avec  ces  mots  : 

Mac  fuat  reliama  btati  Simpboriani ,  martiris ,  &  beati  faufil ,  &  beat  a 
Auguft*  matrir  ejus ,  &  beati  Vroculi ,  epifcepi  &  martiris  ,  Ntj ,  epifcop 
&  conf  effortr ,  &  beati  Franconei,  epifcopi  &  confejfms. 

Ces  reliques  écoient  auparavant ,  &  depuis  fort  long-temps  dans  un 
pcrtuis  au-deflûs  de  la  couverture  du  grand  autel;  elles  furent  alors  prifcs 
avec  beaucoup  de  refpect  &  de  cérémonie,  par  le  même  pere  dom 
Guigonis ,  qui  accompagné  de  tout  le  clergé  6c  du  peuple ,  alla  en  pro- 
ceffion ,  6c  les  tranfporta  dans  la  grande  églife ,  dédiée  au  même  S.  Sim- 
phorien ,  où  elles  repofent  depuis ,  6c  font  en  grande  vénération. 

Nous  aprîmes  peu  de  jours  après  la  fonefte  mort  de  François  de  Lor- 
raine, duc  de  Guife ,  pair  de  France,  grand  maître,  grand  chambellan , 
6c  lieutenant-général  de  S.  M.  aflaflîné  &  tué  d'un  coup  de  piftolet  par 
le  nommé  Jean  Poltrot,  lequel  par  arrêt  de  h  cour,  après  avoir  été 
tenaillé,  fut  tiré  à  quatre  chevaux  dans  Paris  le  18.  Mars  ifo"}.  L'églife  fit 
fans  doute  alors  une  grande  perte ,  6c  on  peut  aflurer  qu'elle  fe  trouva 
dépourvue  d'un  des  plus  braves  6c  des  plus  zélés  de  fes  defiènfeurs  : 
cette  mort  fut  fuivie  vingt  jours  après  de  celle  de  François  de  Lorraine , 
grand  prieur  de  France ,  &  capitaine  général  de  l'armée  de  S.  M.  aux  mers 
du  Levant.  Ces  deux  princes  furent  fort  regrettés  ;  mais  malgré  tout  le 
mérite  de  leurs  vertus ,  6c  les  larmes  qu'on  donnoit  à  leur  mémoire,  il  fe 
trouva  un  huguenot  auffi  malin ,  qu  imprudent  6c  hardi ,  lequel  ayant 
apris  la  mort  du  duc  de  Guife ,  &  voulant  témoigner  plus  précîfément 
que  les  autres  de  fon  parti ,  b  fatisfàftion  qu'il  en  avoit,  mit  fa  tête  hors 
la  fenêtre ,  6c  cria  à  haute  voix ,  Voilà  la  figue  pour  les  papift.es ,  car  leur 
maître  eft  mort,  tant  de  nas...  Il  n'eut  pas  prononcé  ces  mots  que  plusieurs . 
enfans  indignés  d'un  pareil  procédé  furent  le  tuer  dans  famailôn,  ce 
qu'ils  exécutèrent  à  l'infant,  quelques  efforts  qu'on  pût  faire  pour  ie  leur 
arracher  des  mains. 

Les  huguenots  contmuoient  toujours  leurs  défordres  du  côté  de  leur 
fort  de  Merindol  en  Provence  :  ils  paffoient  fouvent  à  gué  la  Durance 
-pour  aller  aflâffmer  les  paflâns,  jufques  là  que  le  comte  de  Sommerive  à 
fon  retour  de  Marro ,  ayant  apris  que  dans  une  de  leurs  courfes  ils  avoient 
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As.  1563.  tue  deux  hommes  dans  une  grange  près  de  Malemort ,  &  étranglé  un 
petit  enfant  dans  le  berceau,  envoya  la  cavalerie  du  feigneur  de  Flaflàn 
a  Orgon ,  &  celle  du  feigneur  de  Vins  à  Malemort  pour  contenir  ces 
rebelles  ,  &  rendre  les  chemins  plus  affairés.  Les  comtes  de  Sommerivc 
&  de  Carces  furent  faits  alors  chevaliers  de  l'ordre  du  roy ,  en  récom» 
penfe  de  leurs  fervices.  Peu  de  jours  après ,  la  cavalerie  de  FJaflàns  ayant 
parte  la  Durancc  pour  aller  à  Apt  y  joindre  les  compagnies  de  Merar- 
gues ,  ils  furent  enfemble  prendre  le  château  de  Jocas,  qui  fut  rendu  au 
commandeur  de  Cuges ,  de  la  maifon  de  Glandevez  à  qui  il  apartenoit  ; 
&  une  grande  quantité  de  bled  qui  fe  trouva  dedans  hit  diftribuée  aux 
foldats. 

Sur  l'avis  qu'on  eut  enfuke  que  2000.  fantaflins ,  Se  6*00.  chevaux 
des  ennemis  venoient  du  Dauphiné  dans  le  deflein  d'afliéger  Serignan  , 
où  les  compagnies  de  Claude  de  Bedoiiin ,  Pignan ,  &  Pajani  étoient  en 
garnifon,  Fabrice  partit  d'Avignon  le  17.  Mars,  fuivi  des  compagnies 
Italiennes  de  Julio  &  Georgio  :  il  alla  coucher  à  Orange ,  d'où  il  envoya 
au  fecours  de  Serignan  fainte  Jaillc  avec  la  cavalerie  du  marquis  de  Lon- 
giano  &  de  Profper,quelques  aragoulez  des  capitaines  Joflred  &  Pufque, 
&  les  compagnies  de  Coumons  &  Blaife ,  ce  dernier  avoit  fuccedé  à 
Turquot.  Ils  trouvèrent  les  ennemis  devant  Serignan,  contre  les  muraille* 
duquel  ils  avoient  déjà  braqué  deux  pièces  de  canon ,  &  leur  cavalerie 

3ui  formoit  trois  efeadrons,  fort  ferrée,  &  prête  à  combattre.  Ils  fondirent 
'abord  &  fi  vigoureufement  fur  nos  troupes ,  que  les  nôtres  fc  voyant 
inférieurs,  ne  penfcrent  qu'à  foutenir  ce  premier  choc ,  &  à  fe  battre  en- 
fuite  en  retraite  vers  Orange.  Les  affiégés  profitant  de  cetintervale,  firent 
une  rude  fortic  fur  les  ennemis,  enlevèrent  leurs  canons  &  leurs  poudres,  & 
en  firent  une  fi  horrible  boucherie,  qu'il  en  refta  plus  de  400.  morts  fur  la 

Îlacc,  aux  pieds  des  murailles,  ou  à  la  pourfuite  des  nôtres  vers  Orange. 
)ans  cette  occafion  nous  primes  prifonnier  l'abbé  de  Feuillans ,  frère  du 
comte  deCruifol,  mais  qui  pour  avoir  combattu  trop  vaillamment  avoit 
receu  plufieurs  bleflurcs ,  dont  il  mourut  à  Orange  bien-tôt  après ,  il  y 
fut  enterré  dans  le  cimetière.  Le  baron  d'Aigremont  fut  aufu  fait  pri- 
fonnier ,  &  conduit  dans  le  palais  d'Avignon  le  19.  du  même  mois.  Le 
nombre  de  nos  morts  fut  de  i/o,  entre  lefquels  furent  compris  les  capi- 
taines Blaife ,  Joflred ,  Luquin  de  Bonnieux ,  &  Milon ,  lieutenant  de  la 
Bartalaflc;  le  capitaine  Georgio  fut  aufli  fait  leur  prifonnier.  On  peut 
dire  &  aflurer  que  tous  les  capitaines,  &  Odin,  fergent-major,  n'au.- 
r oient  pû  s'acquiter  mieux  de  leur  devojr  qu'ils  le  firent  dans  cette  occa- 
fion. Fabrice  partit  le  même  jour  d'Orange  ramenant  avec  foi  les  com- 
pagnies, après  en  avoir  établi  gouverneur  le  feigneur  de  la  Tour,  fie 
y  avoir  laiflé  le  capitaine  Rochas,  &  plufieurs  foldats. 

Les  ennemis  ayant  veu  la  retraite  de  nos  compagnies,  recommencè- 
rent Je  lendemain  famedy  29.  Mars  de  battre  Serignan  iveç  deux  autres 

piéççs 
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pièces  de  canon ,  &  un  renfort  de  troupes  qu'ils  avoïent  fait  venï  de   ASt  1J6.  ' 
Roquemaure,  en  forte  que  les  afliegez,  après  avoir  efluyé  35-0.  coups     '  '  5* 
de  canon,  &  foutenu  pluficurs  aflauts  qui  avoient  déjà  coûté  la  vie  à 
plus  de  200.  aflîégeans,  fc  virent  forcés  de  capituler,  Se  de  fe  rendre 
aux  huguenots,  qui  y  entrèrent  le  lundy  22.  Mars,  Se  qui  au  préjudice 
de  leur  parole  6c  des  loix  de  la  guerre ,  pauerent  au  fil  de  l'épée  la  plus 
grande  partie  des  habirans ,  prirent  prifonniers  les  capitaines  Pignan , 
Mormoiron,  Claude-Jean  de  Bédouin,  Pajani  Se  fon  frère;  ces  trois 
derniers  furent  tués  &  maflacrés  de  fang  froid;  après  quoi  les  ennemis 
ayant  mis  le  feu  en  plufieurs  endroits  de  Serignan,  ne  traitèrent  pas  mieux 
le  château  de  la  duchefle  de  Valentinois  qu  ils  détruifirent  Se  ruinèrent 
de  fond  en  comble  ;  ils  fe  jetterent  enfuite  dans  Orange  qui  venoit  d'être 
abandonné  par  fes  habitans ,  de  même  que  Bedarride ,  Caderoufle  ,  8c 
Cortcfon  ,  dont  la  terreur  avoit  été  fi  grande ,  qu'ayant  laifTé  leurs  mai- 
fons  &  leurs  biens  aimèrent  mieux  aller  mandier  leur  pain  dans  Avignon 
&  ailleurs ,  que  de  courir  le  rifque  de  tomber  entre  les  mains  de  gens  qui 
avoient  fi  peu  de  foy  Se  d'humanité. 

Les  huguenots  continuèrent  leurs  violences  dans  Orange ,  dont  la 
défertion  nous  coûta  bien  cher;  car  après  y  avoir  brûlé  les  maifons 
des  catholiques ,  Se  commis  tout  ce  que  leur  férocité  leur  infpira  de 
faire,  furent  enfuite  prendre  Caderoufle ,  Piolenc ,  Pont  de  Sorgue,  Se 
Château-neuf  du  pape,  dans  les  greniers  duquel  ils  trouvèrent  une  grande 
quantité  de  fcl  qu'ils  firent  charrier ,  Se  vendre  en  Dauphiné  ;  ils  ne 
trouvèrent  pas  plus  de  réfiftanec  à  Bedarride  &c  Cortefon ,  dont  ils  s'em- 
parèrent avec  la  même  facilité  :  fur  l'avis  de  tout  ces  défordres,  on  députa 
poury  remédier  Pierre  de  la  Lune,  gentil-homme  Florentin,  aux  comtes  de 
Sommerive  Se  de  Carces;  comme  auïïî  leur  fut  envoyé  Richard  de  Perufliis, 
efcuyer  de  Lauris ,  au  nom  du  corps  d'Avignon,  pour  obtenir  d'eux  quel- 

3ue  fecours,  Se  les  obliger  à  tenter  le  partage  des  1000.  Italiens,  Se  200. 
hevauxquele  papetenoit  déjà  tout  prêts  pour  notre  défenfe;  on  envoya 
encore  plufieurs  députez  en  France,  en  Italie,  Se  en  Provence;  Se  Pierre  de 
la  Lune  qui  y  fut  mandé,  fit  une  fi  grande  diligence,  que  prefque  en  un  ins- 
tant les  compagnies  Provençales  furent  levées ,  mifes  fur  pied ,  &  fe  ren- 
dirent au  lieu  d'Orgon ,  fur  les  bords  de  la  Durance ,  prêtes  pour  entrer 
dans  la  Provence  ;  la  cavalerie  étoit  de  Vins ,  &  l'infanterie  des  capi- 
taines Beauchamps  &  Grenier  de  Thoulon  ;  tout  le  refle  de  nos  forces 
fut  raflemblé ,  Se  mis  dans  Avignon ,  Carpcntras ,  Se  l'Ifle ,  &  les  fortifi- 
cations en  furent  continuées  avec  une  grande  diligence. 

Le  22.  Mars ,  Antoine  de'Lenzi ,  frère  du  vice-légat ,  arriva  à  Avi- 
gnon bien-tôt  après  fon  départ  de  Rome  ;  le  même  jour  Taillade  partit 
pour  fe  rendre  en  cour ,  ayant  eu  avis  que  le  roy  marchoit  aux  ennemis 
pour  recouvrer  fes  places  qu'ils  occupoient  ;  fainte  Jaille  partit  de  Car- 
pentras  pour  fe  rendre  à  Molans ,  d'où  il  devoit  conduire  quelques  com- 
Jom.  1.    Peritjjis.  F. 
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pagnies  en  Dauphiné,  &  les  joindre  au  régiment  de  Maugîron  ;  le  mar- 
quis de  Longiano  fut  alors  fait  gouverneur  de  Carpentras.  Une  des  fré- 
gates d'Avignon  ayant  quitté  en  même  temps  le  port  pour  aller  porter  du 
lecours  au  château  de  Lcrs ,  qu'on  foupçonnoit  devoir  être  affiégé  par 
les  ennemis,  fut  obligée  de  combattre  fur  fà  route,  &  y  perdit  un  homme; 
mais  étant  de  retour,  &  deux  autres  frégates  étant  parties  du  même  port» 
elles  prirent  fi  bien  leur  revanche  que  plufieurs  huguenots  furent  tué* 
ou  noyés,  &  ceux  qui  échapcrent  du  danger,  difperfés  dans  lesifles  du 
Rhône. 

Les  ennemis  après  avoir  vendu  le  fêl  de  Château-neuf  du  pape,  &  mis 
le  feu  au  fuperbe  château  de  l'archevêque  d'Avignon ,  le  27.  Mars,  firent 
tranfporter  quatre  pièces  d'a.rtiUerie  à  Caderoufle,  &  les  autres  au  lieu  de 
Piles  dans  la  Comté ,  qui  (bus  la  bonne  foy  s'étant  rendus  fur  le  champ  9 
furent  néantmoins  la  plus  grande  partie  palTés  au  fil  de  l'épée ,  &  le  châ- 
teau du  feigneur  brûlé.  De  Piles ,  ils  marchèrent  au  lieu  d'Entrechaux  , 
laifTant  par-tout  après  eux  des  marques  de  leurs  injuftices ,  &  de  leurs 
violences  ;  tantôt  ils  feignoient  d'aller  affiéger  Carpentras ,  tantôt  Bau* 
mes;  pendant  que  leur  infanterie  gardoit  Orange,  Caderoufle ,  &  Pio- 
lenc,  leur  cavalerie  défendoit  Château-neuf  du  pape,  Cortefon ,  Sarrian 
ic  Jonqueiretes  ;  ils  faifoicnt  enfuite  des  fréquentes  courfes  fur  les  lieux 
d'Entraigues ,  Pont  de  Sorgue,  Monteux,  Autignan,  Bedarride,  juf? 
ques  au  Pontet  d'Avignon ,  après  quoi  ils  fe  retiraient  à  Roquemaure  , 
éc  à  Bagnols  au-dela  du  Rhône. 

Fabrice  qui  ne  ceflbit  point  de  pourvoir  à  tout,  &  fe  méfiant  du 
long  féjour  que  les  huguenots  faifoient  dans  la  Comté,  fortifia  &  munit 
fes  places  des  troupes  néceflâires ,  mit  dans  Avignon  la  cavalerie  de 
Profper ,  &  les  trois  compagnies  d'infanterie  de  la  Bartelafle ,  Julio  & 
Georgio;  à  Villeneuve,  celle  du  capitaine  Caille;  à  Carpentras ,  la  cava- 
lerie du  marquis  de  Longiano,  les  argoulez  d' Aimar  de  Vaflâdel ,  efcuyer 
de  Vaqueiras,  deux  compagnies  Italiennes  d'Antonio  $t  Jacob  Antonio* 
&  trois  Françoifes de  Joly-Jean,  Propriac, & Veroçà Cavaillon»la  com- 
agnie  de  Coumons  ;  à  l'Ifle,  celle  deDagot;  à  Menerbe ,  la  cavalerie  de 
Vins  ,&  l'infanterie  de  Grenier;  à  Gouk  en  Provence,  la  cavalerie  de 
Flaffan  ;  à  Oppcde  dans  la  Comté,  la  cavalerie  du  commandeur  de 
Cuges;  à  Robbion ,  l'infanterie  de  Beauchamps  ;  à  Apt  en  Provence ,  les 
deux  compagnies  d'infanterie  de  Meirargues  ;  à  Orgon  pour  la  feureté 
du  port ,  celle  du  capitaine  Baudon  ;  &  les  habitans  de  la  Viguerie  de 
Tarafcon  furent  envoyés  à  Araroon. 

Le  marquis  de  Magra ,  de  la  maifon  de  Malefpine ,  beau-frere  de  Fa- 
brice ,  fe  rendit  alors  à  Avignon  pour  l'aider  dans  fes  fonctions ,  &  le 
foulager  dans  les  foins  continuels  qu'il  fe  donnoit  pour  la  feureté  &  le 
repos  du  peuple. 

Le  8.  Avril  ?  les  ennemis  conduifant  à  Caderoufle  le  capitaine  Georgio 
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qu*ik  retenoient  prifonnicr  depuis  la  prife  de  Serignan ,  furent  attaqués  An  t  6 
par  nos  habitans  de  Lers  qui  le  leur  ôterent  des  mains ,  8c  qui  ayant  fait 
venir  le  lendemain  nos  frégates  bien  armées ,  le  firent  embarquer  6c  por- 
ter ainfi  à  Avignon  avec  plus  de  feureté. 

Léo.  les  compagnies  de  Vins,  du  commandeur  de  Cuges  &  Dagot 
furent  jufqu'aux  portes  de  Bedarride ,  &  y  firent  deux  prifonniers  qui 
étoient  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  été  furpris  dans  Carpcntras. 

Le  10.  les  compagnies  des  difeiplinans  d'Avignon  firent  une  aumône 
confiderable  8c  genérak  à  tous  les  catholiques  qui  avoient  abandonné 
leurs  maifons  d'Orange ,  Caderoufle,  8c  autres  lieux. 

Le  12.  deux  coleuvrines  nouvellement  faites  à  Avignon  furent  bénites 
fur  la  roche  de  Doms  par  le  pere  Jean -Pierre  Forteguerre,  vicaire  de 
cette  ville. 

Le  17.  le  capitaine  David  venant  de  la  cour  arriva  à  Avignon,  8c  y 
aporta  les  articles  de  paix  lignés  par  le  roy  à  Ambroifc  le  27.  du  mois 
précédent;  il  étoit  paffé  par  Lyon,  8c  s'y  étant  embarqué  fur  le  Rhône , 
il  vint  defcendre  à  Avignon ,  où  les  habitans  en  furent  d'autant  plus 
furpris,  qu'ils  n'avoiént  encore  vû  arriver  une  feule  barque  depuis  onze 
mois.  Le  même  jour,  le  comte  de  Sommerive  partit  d  Aix  pour  aller 
joindre  à  Antibal  le  baron  de  la  Garde ,  chevalier  de  l'ordre ,  qui  déjà 
commençoit  à  moycnner  quelque  accomodement  pour  mettre  fin  aux. 
troubles  de  Provence. 

Le  19.  le  comte  de  Carces  étant  arrivé  à  Avignon ,  y  refta  auprès 
de  Fabrice  jufqu'au  21.  nôtre  cavalerie  alla  démanteler  alors  le  lieu  de 
Monreux ,  &  brifa  les  portes  pour  ôter  par  là  une  retraite  aux  ennemis , 
pafla  à  Sarrian  dont  clic  brûla  les  fauxbourgs ,  &  marcha  droit  à  Vaquei- 
ras ,  dont  elle  n'auroit  pas  mieux  traité  les  Habitans  s'ils  avoient  ofés  tenir- 
la  campagne. 

Le  22.  le  feigneur  Mario ,  parent  du  vice-légat,  accompagné  du  fei- 
gneur  de  Vaux,  efcuycr  du  Prince  de  Condé,  arriva  à  Avignon» 
il  étoit  mandé  de  la  cour  par  le  roy  pour  faire  reflituer  au  pape 
les  places  qui  lui  avoient  été  enlevées  par  les  huguenots  ;  fçavoir ,  Ca- 
deroufle, Vaqueiras ,  Sarrian ,  Pont  de  Sorguc,  Entraigues ,  Monteux , 
Serignan,  Camaret,  Bedarride,  Château-neuf  du  Pape,  Vaurias,  Vifan, 
Ville-Dieu,  S.  Roman  de  Malcgarde,  S.  Roman  en  Viennes,  Boifton, 
Pomeras,  Faucon,  Raftel,  Cayrane,  Bochet,  Richcrengues ,  Grillon , 
Rouffet,  Montfegur,  Arbres,  les  Piles ,  Valofé ,  Lorel,  Bolenne,la 
Palux,  Morriax,  Fiolenc,  Roche- Agude,  &  fainte  Cécile;  &  de  la 
principauté  d'Orange,  Orange,  Cortefon,  Jonquieres,  Caufans,  Vip-. 
lez ,  8c  Malijay. 

Ces  huit  premières  places  étoient  de  la  judicature  de  Carpentras  ;  les 
deux  fuivantes  de  l'archevêché  d'Avignon  $  les  vingt-cinq  fuivantes  de, 
}»  judicature  de  Vaurias. 
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Le  26*.  du  même  mois  ,  la  compagnie  de  Coumons  étant  partie  de 
Cavailion  alla  à  Château-neuf-  Moflen-Giraud  trois  jours  après  à  i'Ifle, 
d'où  elle  partit  trois  heures  après  pour  fe  rendre  incontinent  à  Car- 
pentras. 

Les  aragoulez  du  capitaine  Vaqueiras ,  &  l'infanterie  du  capitaine 
Verot  étoient  alors  dans  Pernes  ;  à  Mafan  l'infanterie  du  capitaine  Pro» 
priac;  àCarpentras  les  deux  compagnies  d'Antonio  &  Jacob  Antonio, 
&  deux  autres  compagnies  Françoifes  de  la  Coronne  &  Joly-Jean  ;  Se 
dans  le  couvent  des  chartreux  de  Bonpas-lez-Coumons ,  vingt-cinq  foi- 
dats  du  capitaine  la  BartelafTe  pour  affurer  le  partage  du  pont  de  la  Du- 
rance  ;  toutes  ces  précautions  néantmoins  n'empêchèrent  pas  les  ennemis 
de  brûler  peu  de  jours  après  les  portes  d'Entraigues  &  de  Vcdcnne  , 
dont  ils  volèrent  les  habitans. 

Le  1.  jour  de  May ,  deux  pièces  d'artillerie  que  la  ville  de  Carpentras 
avoit  fait  faire  à  Avignon ,  en  partirent  conduites  par  la  cavalerie  de 
Profper  jufques  à  I'Ifle,  &  de  là  à  Carpentras  par  les  aragoulez  de  Dagot; 
les  feigneurs  de  Vaux,  Mario,  &  le  capitaine  David  furent  joindre 
Cruflbl  au  S.  Efprit;  &  ouoyqu'en  y  arrivant  ils  euffent  fait  publier 
dans  tous  les  lieux  occupés  par  les  huguenots ,  qu'ils  euflènt  à  ne  plus 
fortir  de  chez  eux  pour  faire  des  coudes ,  &  continuer  les  troubles  pré- 
cedens  ;  les  huguenots  eurent  fi  peu  d'égard  à  cette  défenfe ,  qu'étant 
allés  de  nouveau  à  Entraigues,  ils  le  faccagerent  entièrement;  &  le  cin- 
quième jour  du  même  mois,  ayant  pris  le  lieu  de  Seguretpar  efealade, 
y  paflferent  130.  payfans  au  fil  de  l'épée.  Le  10.  fuivant  ils  prirent  cinq 
hommes  dans  Morieres ,  du  nombre  dcfquels  étoit  Le  curé ,  défolerent 
ce  village ,  emmenant  avec  eux  le  bétail  &  les  prifonniers  à  Bedarride  , 
où  peu  de  jours  après  ayant  fait  revêtir  ce  bon  prêtre  des  ornemens 
facerdotaux,  &le  chargeant  de  mille  injures,  le  pendirent  impitoya- 
blement. 

L'armée  du  duc  de  Nemours  ayant  été  divifée,  le  régiment  de  Suze 
fe  rendit  en  Dauphiné;  Fabrice  mit  dans  Château-ncuf-Moflen-Giraud  » 
la  compagnie  de  Raillon  que  le  vice-légat  avoit  retenue  à  fa  folde  peu  de 
jours  auparavant ,  &  que  Flaflan  alla  voir  avant  fon  départ  pour  Rome. 
Peu  de  jours  après,  les  feigneurs  de  Vaux  &  Mario  fe  mirent  en  chemin 
pour  aller  rendre  compte  au  roy  de  la  défobéiflànce  des  huguenots ,  & 
du  refus  obftiné  qu'ils  faifoient  de  rendre  les  places  qu'ils  occupoient 
dans  la  Comté.  Ces  derniers  tinrent  alors  leurs  ellats  en  Dauphiné,  &  en 
Languedoc  à  Montpellier,  y  conclurent  de  fortifier  Orange ,  &  d'y  en- 
tretenir, tant  en  paix  qu'en  guerre,  400.  hommes  &  100.  chevaux, 
qui  feroient  payés  par  leur  confiftoire,  comme  auflî  de  dépenfer  1000. 
livres ,  ou  les  employer  aux  fortifications  de  cette  ville. 

Le  1 1.  du  même  mois ,  ils  vinrent  affiéger  avec  deux  pièces  de  cam- 
pagne le  lieu  de  Gigondaf  j  les  atfiégez  6c  la  garrûfon  de  Vaifon  fe, 
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deflfendirent  jufqu'à  la  dernière  extrémité,  Se  tuèrent  un  grand  nombre  "ÂlJ7Tî7j7 
des  ennemis  dans  leurs  forties  ;  mais  ne  pouvant  enfin  réfiUer  plus  long- 
tems,  Se  fans  efpoir  du  moindre  fecours,  armés  de  la  plus  forte  réïolu- 
tion ,  ils  rompirent  un  corps  de  garde,  Se  fe  fauverent  dans  la  nuit  :  les 
huguenots  étant  entrés  dans  cette  place ,  y  commirent  leurs  violences 
ordinaires ,  en  pillèrent  les  maifons  ;  celle  du  capitaine  Rouflct  ne  fut 
pas  des  moins  maltraitées  ;  après  quoi  ils  furent  mettre  le  fiégc  devant 
le  lieu  de  Sablet  qu'ils  prirent ,  de  même  que  Malaucene  Se  le  fort  châ- 
teau de  Barroux ,  dont  ils  fe  rendirent  les  maîtres  par  l'intelligence  Se 
la  trahifon  du  châtelain  Barthélémy  de  Belon  :  ils  brûlèrent  encore 
l'abbaye  S.  André  de  Ramieres ,  lieu  recommandable  par  le  concours 
des  fidèles  qui  y  alloient  en  dévotion ,  &  dont  une  dame  très  vertueufe 
de  la  maifon  de  Suze  étoit  alors  abbefle.  Ils  fe  répandirent  enfuite  en 
grand  nombre  dans  la  Comté,  dont  ils  faccagerent  Se  pillèrent  plufieurs 
lieux ,  empêchant  le  partage  des  chemins ,  Se  maflfacrant  tous  ceux  qu'ils 
rencontroient  fur  leurs  pas,  fans  avoir  le  moindre  égard  à  la  dernière 
amniftic  que  le  roy  venoit  de  leur  offrir,  à  condition  qu'ils  rentraflent 
dans  leur  devoir  comme  dans  leurs  biens  ,  vivants  catholiquenent,  félon 
le  concordat  paffé  entre  le  roy  &  le  légat  du  pape ,  fur  lequel  S.  M. 
avoit  écrit  Se  adreflé  des  lettres  au  vice-légat  Se  a  Fabrice ,  dattées  de 
Chenonceau  du  17.  Avril  1^63.  Villeneuve,  gentil-homme  de  la  cham- 
bre du  roy,  étoit  alors  à  Aix,  où  il  étoit  arrivé  de  la  cour,  Se  chargé 
des  articles  pour  la  pacification  des  troubles ,  qu'il  fit  publier  en  Pro- 
vence après  les  avoir  donnés  au  comte  de  Sommerive ,  Se  au  parlement 
qui  les  fit  enregîtrerj  fes  lettres  de  créance  étoient  dattées  du  1.  Avril. 
Marc  de  Branges  aporta  des  nouvelles  lettres  du  roy ,  par  lefquelles  S. 
M.  defrendoit  Se  interdifoit  abfolument  les  prêches  Se  l'exercice  de  la 
religion  des  huguenots  en  Provence;  le  tout  fut  enregiftré.  Toutes  les 
églifes  d'Avignon  firent  en  même  temps  des  procédions  pour  obtenir  du 
ciel  la  fin  de  ces  troubles ,  Se  une  paix  entière  Se  fi  délirable.  Hipolite, 
cardinal  de  Ferrare ,  légat  en  France ,  qui  pouffé  du  même  zele ,  s'étoic 
donné  des  foins  &  des  peines  infinies  pour  y  réuflSr  conjointement  avec 
plufieurs  doctes  prélats ,  enr/ autres  Paul  de  Sadolet ,  evêque  de  Car- 
pentras,  renommé  par  fa  grande  éloquence,  finit  fa  légation  avec  le  regrec 
de  n'avoir  rien  avancé ,  Se  pafla  en  Italie  ;  il  fit  quelque  féiour  à  Turin , 
où  il  fut  très-bien  receu  du  duc  de  Savoye,  &  s'y  embarqua  fur  le 
Pô  le  18.  May  avec  les  cardinaux ,  Louis  d'Efi  Se  François  de  Mante. 

Le  vice-légat  ayant  mandé  les  états  de  la  Comté ,  ils  s'aflemblerent 
le  1  c.  de  May  dans  le  palais  du  pape  à  Avignon  ;  les  confuls  &  le 
peuple  y  furent  préfens,.car  il  s'agiflbit  de  l'intérêt  public.  Il  y  fut 
réfoiu  que  chacun  contribueroit  félon  fes  forces  aux  fraix  de  la  guerre , 
qu'il  failoit  foutenir  malgré  nous  contre  les  huguenots ,  pour  les  forcer 
gn  même  temps  d'obéir,  Se  d'accepter  les  articles  que  S.  M.  leur  offrait 
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An.  1  &  dont  ils  refufoient  ficonftamment  l'exécution.  A  cet  effet ,  on  députa 
Vauclufe ,  feigneur  dudit  lieu ,  au  comte  de  Sault ,  chevalier  de  l'ordre , 
6c  gouverneur  de  Lyon ,  Aubignan  au  comte  de  Cruflbl ,  chevalier  du 
même  ordre,  le  protonotaire  de  Sceptre  fie  Louis  de  Perufïïis  aux 
comtes  de  Sommerivc  &  de  Carces,  &  aux  meflïeurs  les  eftats  de  Pro- 
vence ,  pour  leur  remontrer  &  leur  rendre  compte  du  danger  évident  où 
l'opiniâtreté  des  huguenots  alloit  mettre  la  Comté ,  &  lcfquels  n'avoient 
demandé  une  fufpenfion  d'armes  que  pour  mieux  prendre  leurs  mefures, 
&  la  ruiner  plus  (urement,  qu'ainfi  elle  a  voit  eflenticllcmer.t  befoin  dp 
leur  fecours  &  de  leurs  forces  dans  une  néceiCté  fi  preffante.  Ces  députés 
eurent  une  audience  favorable,  leur  requête  fut  reçue  d'un  commun 
accord ,  on  leur  promît  l'exécution  de  tout  ce  qu'ils  demandaient ,  &  il 
fut  convenu  par  délibération  que  le  clergé  du  pays  donnerait  120000. 
livres  par  deflus  les  charges  ordinaires ,  pour  contribuer  à  l'entretien  de 
35".  compagnies  qu'on  alloit  lever  pour  la  deffenfe  du  pays;  on  dépura 
en  même  temps  en  cour  la  Motte,  Pourrieres,  &  Duranti,  afleflêur  d' Aix, 
pour  relier  auprès  de  la  perfonne  du  roy. 

Les  huguenots  obftinés  dans  leur  rébellion,  continuèrent  leurs  vio- 
lences, firent  en  plufieurs  lieux  aflêmbler  les  catholiques,  ilsfommcrent 
ceux  qui  vouloient  vivre  dans  la  religion  Romaine  de  lever  la  main, 
&  voyant  que  ce  nombre  excedoit  de  beaucoup  le  leur,  ils  envoyoienr. 
loger  dans  leurs  maifbns  leurs  foldars  les  plus  déterminés  &  les  plus 
inhumains,  &  leur  faifoient  efluycr  par  11  des  cruautés  inoiïies. 

Ils  furent  enfuite  camper  près  de  Vaifon  dans  le  deflêin  d'en  faire  le* 
fiége,  mais  cette  place  étant  forte  &  bien  munie ,  ils  y  furent  fi  mal 
receus ,  que  connoifïânt  la  témérité  de  leur  entreprife  ils  fe  retirèrent 
plus  loin  après  avoir  été  battus ,  &  nous  avoir  laifle  quelques  prifonniers 
de  conféquence ,  entr'autres  la  cornette  de  Montbrun ,  que  la  cavalerie 
cte  Vias  avoit  enlevée  ;  ils  conduifirent  leur  artillerie  dans  une  grange' 
près  de  Villedieu ,  brûlèrent  quelques  maifons  à  la  campagne  ;  de  là  ihf 
marchèrent  le  27.  May  au  nombre  de  3000.  hommes  &  de  400.  che~ 
vaux  vers  le  lieu  d'Entrechaux,  &  y  étant  entrés  par  une  faufle  porte  de 
la  maiCbn  du  feigneur  que  les  catholiques  poignardèrent  à  l'inftant ,  fur 
le  Ibupçon  qu'ils  eurent  de  fon  intelligence  avec  les  ennemis ,  ces  deiv 
tûers  vengèrent  ià  mort  par  le  raaflâcre  de  42.  payiâns  qu'ils  payèrent 
au  fil  de  l'épée  ;  de  là  ils  furent  au  lieu  de  Crillon,  dont  la  frayeur  avoir 
chaflé  les  habitans,  pillèrent  fie  défolerent  entièrement  le  château  dkr 
feigneur. 

Le  tems  de  la  moiflôn  étant  alors  fur  le  point  d'arriver,  les  effets  de 
la  Comté  s'aiTemblerent  encore  une  fois  pour  délibérer  fur  la  délibéra* 
tion  de  ceux  de  Provence,  &  il  y  fut  réfolu  en  attendant,  de  faire  des 
nouvelles  levées  pour  augmenter  nos  forces,  qui  n'étotent  pas  fu/fifante? 
.    pour  repouflèr  1  ennemi  j  cette  aflêmblée  fe  tint  le  28.  du  même  mois 
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de  May  ;  Fabrice  y  convint  de  fournir  &  de  payer  2000.  hommes,  le 
clergé  &  les  habitans  d'Avignon  autant,  &  jo.  cavaliers  entretenus  pen- 
dant un  mois ,  ces  derniers  n'y  entrant  que  pour  le  tiers  de  la  dépenfe. 
Cette  délibération  fut  portée  par  le  feigneur  de  la  Lune  aux  eftats  de 
Provence  qui  dévoient  fournir  autres  200p.  hommes ,  &  qui  élurent  dez 
lors  colonel  de  leurs  compagnies,  Bernard  d'Ornefan ,  baron  de  Mon- 
tagut ,  «5c  gouverneur  de  Sifteron. 

Le  comte  de  Sommerive  après  la  publication  générale  des  articles  de 
la  pacification  ordonnée  par  le  roy ,  partit  d'Aix  accompagné  d'une  nom- 
breufe  noblefle  pour  aller  au-devant  du  comte  de  Tende ,  fon  pere,  qui 
revenoit  en  Provence.  Peu  de  jours  après,  les  troupes  de  Provence  paf- 
ferent  la  Durance  pour  entrer  dans  la  Comté  ;  la  cavalerie  étoit  con- 
duite par  le  même  baron  de  Montagut ,  le  commandeur  de  Cuges ,  de 
S.  Jeurs  &  de  Cordes ,  la  fanterie  par  le  commandeur  de  la  Palu  , 
d'Aux,  d'Anfouis,  la  Coronne,  Baudon,  Grenier,  Beauchamp  & 
Redortier  de  Manofque;  ces  troupes  furent  d'abord  logées  à  Cavaillon  , 
au  Thor,  &  à  Coumons.  Elles  fe  diviferent  enfuite  à  Pernes  avec  la  com- 
pagnie d  Adrian  Pol ,  pour  aller  couvrir  le  lieu  de  Mazan  dont  on  crai- 

fnoit  la  furprife.  En  effet  le  3.  Juin  fuivant,  une  partie  de  la  cavalerie 
es  huguenots  qui  venoit  de  prendre  Bedoiiin ,  s'étant  préfentée  devant 
les  murailles  de  Mazan  avec  deux  pièces  de  campagne,  y  fut  fi  mal 
reçue,  Propriac  qui  y  commandoit  fe  deffendit  fi  bien ,  &  Coumons  vint 
au  fecours  fi  à  propos ,  que  les  ennemis  furent  obligés  de  fe  retirer  après 
y  avoir  perdu  100.  hommes ,  &  trois  de  leurs  capitaines  ;  Clou  y  fut 
tué  &  fon  frère  bleffé:  nous  perdîmes  de  nôtre  côté  un  cheval  léger 
du  marquis  deLongiano,  nommé  Joachim:  ainfi  Mazan  fut  mis  en 
feureté ,  &  pourveu  d'une  garnifon  fuffifante.  L'Ifle  fut  en  même  temps 
fortifiée  par  les  foins  de  Rouflêt  &  de  Salufte  de  Peruflîis  qui  étoient 
dedans  :  &  ce  fut  alors  auflî  que  le  baron  des  Adrets  (brtit  du  château  de 
Nifmes ,  &  fut  mis  en  liberté  par  ceux  de  fon  parti  qui  l'y  avoient 
retenu  prifonnier. 

Le  y.  de  Juin ,  la  dame  Françoife  de  Malefpine ,  époufe  de  Fabrice  , 
arriva  à  Avignon  pour  y  revoir  fon  mari  dont  elle  étoit  féparée  depuis 
un  an  &  huit  mois;  elle  venoit  d'Italie  accompagnée  du  marquis  de 
Malgra  fon  frère,  &  de  plufieurs  autres  gentils-hommes  &  demoifelles: 
plufieurs  feigneurs  d'Avignon  &  la  cavalerie  légère  furent  au  -  devant 
d'elle  jufqu'au  port  de  la  Durance  près  de  Bonpas  ;  le  vicc-légat  fut  la 
recevoir  à  la  porte  Ymbert ,  fuivi  des  connais  &  d'un  grand  nombre 
d'habitans ,  &  de-là  elle  fut  conduite  au  bruit  du  canon  ,  des  tambours , 
&  au  fon  des  trompettes ,  jufqu'à  la  maifon  de  Richard  de  Pcruffiis  où 
Fabrice  vint  la  recevoir  a  la  porte,  avec  toute  la  joye  &  la  tendrefla 
d'un  véritable  époux.  Le  lundy  fuivant ,  les  confuls  &  les  habitans  fu- 
rent lui  feire  vifite  ,  &  lui  firent  préfent  de  deux  chaînes  d'or,  enfermées 
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dans  un  étuy,  couvert  d'un  côté  de  Tes  armes,  &  de  l'autre  des  armes 
de  la  ville. 

Le  8.  Montagut,  colonel  du  régiment  de  Provence ,  fuivi  de  plufieurs 
capitaines ,  arriva  à  Avignon ,  ou  trois  jours  après  arrivèrent  auflî  trois 
députés  des  huguenots  ,  qui  étoient  partis  de  Mornas  fur  un  fauf-con- 
duit  qu'ils  avoient  obtenu  de  nos  généraux.  Dans  ce  dernier  lieu ,  treize 
compagnies  de  leur  fanterie  qui  venoient  de  Lyon  étoient  débarquées, 
&  quatre  cens  hommes  de  cheval  dans  le  deflein  de  s'établir  dans  le  pays, 
&  y  féjourner  jufques  à  l'arrivée  du  maréchal  de  Vieilleville ,  qui  étoit  à 
Lyon  depuis  le  $.  du  même  mois  de  Juin.  Ces  députés  exigeoient  par 
leurs  demandes ,  que  le  pays  fournit  les  vivres  nécelfaires  à  ces  troupes  , 
&  faifoient  entendre,  quoiqu'avec  peu  de  fincérité  jde  leur  part,  qu'ils 
étoient  difpofés  à  rentrer  dans  leur  obéiflance  ;  mais  comme  on  comprit 
aifément  leur  feinte ,  &  le  deflein  qu'ils  avoient  de  s'établir  fous  ce  pré* 
texte  dans  le  pays,  on  leur  refufa  leurs  demandes ,  &  ils  s'en  retournèrent 
dans  leur  retraite.  Ils  firent  prifonnier  Mario ,  après  lui  avoir  pris  cinq 
cens  écus ,  toutes  les  dépêches  &  lettres  qu'il  aportoit  à  nos  généraux  ;  8c 
nonobftant  le  fauf-conduit  &  palfe-port  qu'il  avoit,  ils  le  conduisent  à 
Orange. 

Le  14.  Fabrice  étant  parti  d'Avignon  alla  coucher  au  lieu  du  Thor , 
où  par  l'ordre  de  Rouflêt ,  fon  meftre  de  camp,  il  pafla  en  revue  les  trou- 
pes Provençales  qui  furent  payées  fur  le  champ.  Le  même  jour,  les  hu- 
guenots de  Provence  étant  de  retour  à  Mornas ,  furent  prendre  leur  loge- 
ment à  Cortefon ,  ceux  de  Cortefon  à  Bedarride  ;  ceux-ci  vinrent  de 
nuit  à  Monteux ,  où  ils  achevèrent  de  brûler  le  couvent  des  cordeliers, 
marchèrent enfuite  vers  Entraigues;  le  baron  de  la  Garde,  chevalier  de 
l'ordre  du  roy ,  (è  rendit  en  même  tems  à  Avignon. 

Le  1 6.  nous  démontelames  le  lieu  de  Velleron  pour  en  ôter  l'azile  aufc 
ennemis ,  qui  auraient  pû  par  ce  moyen  nous  couper  le  paifage  de  Lille? 
à  Carpentras;  &  le  10.  deux  de  leurs  compagnies  cavalerie  &  infante- 
terie ,  furent  prendre,  &  s'établir  dans  Vedene  ;  ceux  de  Monteux  en  étant 
fortis  au  nombre  de  cent  trente ,  &  s'étant  venus  retrancher  dans  l'hôpital 
de  Carpentras ,  dont  ils  tâchèrent  de  furprendre  une  porte  :  notre  gar*> 
nifon  fit  fur  eux  une  fortie  fi  vive ,  ayant  à  fa  tête  Vaquciras,  qu'après 
avoir  batu  &  vigoureufement  repouflé  les  aflîégeans ,  leur  avoit  pris  un 
cheval  en  vie ,  &  plufieurs  bleues ,  du  nombre  defquels  étoit  la  jument  de 
leur  capitaine  Mouvans;  ils  délogèrent  dans  la  nuitfuivante ,  &  marche-, 
rent  vers  Sarrian. 

La  veille  de  Saint  Jean ,  on  fit  la  nomination  du  viguier  Se  des  confuls 
d'Avignon  ;  Jean-François  Sadolct ,  feigneur  de  Blovac ,  fut  créé  vi- 
guier; Pierre  de  Girard ,  feigneur  d'Aubres ,  Jcan-Ferrier  Benêt ,  Pierre 
de  faint  Sixte,  confuls;  &  Jean-Marie  de  Francia ,  docteur  aflêffeur, 

JLe  jour  de  la  fête  de  S.  Pierre  20.  Juin ,  la  compagnie  de  Caille  étaqt 

partie. 
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pairie  de  Villcncuve-lez-Avignon  fe  rendit  à  Coumons,  Oratîo  de  Cof-  An,  1  ftfj. 
pi ,  gentilhomme  de  la  maifon  de  Fabrice ,  fut  établi  dans  la  Tour  du 
pont ,  &  Ambroifc  de  Marfeillc  »  caporal  de  la  BartalaCfe ,  fut  mis  dan* 
S.  André  pour  garder  ces  deux  portes  jufqu'à  nouvel  ordre. 

Les  huguenots  cependant  couraient ,  &  ravageoient  toujours  la  cam- 
pagne enlevant  les  beftiaux,  pillant  les  châteaux ,  granges  &  villages  ;  ils 
emmenèrent  prifonniers  pluficurs  prêtres  &  chanoines  de  l'Ifle,  &  le  3. 
du  mois  de  Juillet ,  ayant  pris  par  efcalade  le  lieu  de  Métamies ,  y  mafla- 
crerent  cinq  payfans ,  &  fe  rendirent  en  même  temps  maîtres  du  lieu  de 
Mormoiron  ;  Fabrice  qui  craignoit  pour  les  lieux  de  Venafque ,  &  de  Ma- 
lemort,  établit  le  capitaine  Métamies  dans  le  premier ,  &  Paul  Galim- 
bert  pour  la  defferiTc  du  fécond. 

Les  ennemis  ayant  mis  enfuite  le  fiégc  devant  Creftet ,  au  diocèfe  de 
Vaifon  ,  lieu  aflèz  fort  par  fa  fituation ,  avec  quinze  cents  fantaflins,  cinq 
cents  chevaux ,  &  quatre  pièces  de  canon,  l'attaquèrent  fi  rudement,  qu'en 
peu  de  temps  la  brèche  fut  affés  grande  pour  donner  l'aflaut;  ce  fut  le  pre- 
mier qu'ils  oferent  monter  de  tous  les  fiégcs qu'ils avoient  déjà  faits;  mais 
ils  n'eurent  pas  lieu  d'en  être  fatisfaits ,  &  quelque  opiniâtreté  qu'ils  y 
fiffent  paraître ,  ils  furent  repoulfés  fi  vigoureufement  qu'ils  furent  con- 
traints de  fe  retirer ,  &  d'abandonner  leur  entreprife ,  après  avoir  lailTé 
cent  de  leurs  hommes  dans  nos  foliés.  Le  capitaine  Benalc ,  Piémontois  » 
qui  commandoit  dans  cette  place,  s'aquita  parfaitement  de  fon  devoir. 
Dans  ce  liège ,  les  femmes  même  deftendoient  leurs  murailles,  accabloient 
de  pierres  les  afliégeans,&  nos  foldats  après  cette  action  vive  rapelloient 
les  ennemis ,  leur  offraient  la  reftitution  de  toutes  leurs  baies  &:  boulets , 
i  condition  au'ils  remonteraient  à  l'aflaut,  joignant  ainfi  la  raillerie  à  l'in- 
fulte.  Ceux  de  Monteux  ne  furent  pas  mieux  traités  dans  les  courfes  qu'ils 
dirent  près  de  Carpentras  qu'ils  avoient  delTein  de  piller;  car  le  marquis  de 
Longiano  qui  en  étoit  gouverneur,  indigne  de  leurs  fréquens  aproches, 
ayant  lait  fortir  fa  cavalerie  le  6.  Juillet,  &  celle  de  Vaqueiras,  dont  la 
compagnie  de  Coumons  foutenoit  les  aîles ,  fondit  fi  vivement  fur  eux ,  6c 
la  mêlée  fut  fi  chaude ,  qu'après  avoir  été  mis  en  déroute  ils  furent  encore 
pourfuivis,  &  battus  jufques  aux  portes  de  Monteux;  ils  eurent,  trente 
iommes  tués  dans  cette  occafion ,  plufieurs  blefles ,  &:  nos  troupes  ayant 
pris  prifonier  un  de  leurs  plus  braves  foldats  natif  d'Aix,  &  qui  étoit  en 
aflez  bon  équipage,  le  leur  renvoyèrent  fans  aucun  mal,  peu  de  jours  après, 
fur  la  promefle  qu'il  fit  de  nous  payer  fa  rançon.  Les  huguenots  n'en 
ufoient  pas  fi  humainement  envers  nos  foldats  lorfqu'ijs  les  prenoient  pri- 
sonniers, fouvent  ils  faifoient  écorcher  les  uns  tous  vifs ,  &  étranglçr  les 
autres  ;  faifoient  mourir  les  uns  h  petit  feu ,  &  précipiter  les  autres  des 
plus  hautes  tours  pour  le  feul  plaifir  de  les.voir  écrafés  dans  leur  chûte ,  & 
«l'en  honoraient  jamais  un  feul  de  la  fépulture, 
-  J*e  dimanche  1  h  Juillet ,  jour  de  la  fête  de  S,  Pic  pape ,  Montagut , 
Jgm*  L  Ftrufir,  Q 
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'  colonel,  s'étant  rendu  à  Avignon ,  Fabrice  y  régla  le  département  des 
troupes  en  la  manière  fîùvante  ;  il  bit  ordonne  que  les  compagnies  de  ce 
colonel,  &  celles  d'Adrian  Paul,  &  Grenier  deTnoufotr*  refteroient 
établies  pour  la  garde  de  l'Ifle  ;  qu'on  envoyeroit  à  Thor  celles  de  Vins  » 
faint  Jeurs ,  Anfoiiis,  fie  Aux  ;  à  renies ,  les  capitaines  Rouflet  ,Flaflan  , 
Cordes ,  Baudon ,  fie  Beaucbamps  ;  à  Ma  (an  ,  les  capitaines  Redortier ,  fie 
la  Couronne  ;  à  Coumons ,  le  capitaine  Caille  ;  fie  à  l'Aigues ,  le  capitaine 
Dagot  i  dès-lors  ces  troupes  quife  trouvoient  à  la  fin  du  mois  prefcrit» 
commencèrent  à  vivre  fans  payement,  en  attendant  l'arrivée  du  maréchal 
de  Vieilleville  ,  qui  étoit  parti  de  Lyon  fur  le  Rhône  le  4.  de  ce  même 
mois  ;  le  taux  des  officiers  fie  foldats  fut  ainfi  réglé  #  on  donnoit  tous  les 
jours  au  capitaine ,  outre  le  pain  &  le  vin ,  trois  livret  dix  fols  Tournois  j 
au  lieutenant,  une  liv.  quatorze  fols;  à  l'enfeigne , une  liv.  quatre  fols; 
au  fergent ,  quatre  fols  &  demi  ;  au  caporal ,  trois  fols  ;  fie  à  chaque  foldar, 
un  fol  fie  demi  ;.  au  fourrier,  trois  fols  ;  au  tambour  »  trois  fols  ;  fie  au 
fifre ,  trois  fols.. 

François  de  Scepeaux  ,  (eigneur  de  Vieilleville,  &  maréchal  de  Fran- 
ce ,  arriva  le  vendredi  1 6.  fuivant  à  Villeneuve-lez- Avignon  ,  accompa- 
gné des  gentils-hommes  de  fa  maifon ,  fie  de  cinquante  arquebuziers  à  che- 
val ,  commandés  par  S.  Colombe ,  fie  fut  logé  dans  la  chartreufe.  Fabrice 
lui  députa  le  marquis  de  Longiano ,  les  capitaines  Coumons,  Propriac  fie 
plufieurs  autres  gentilshommes  :  plufieurs  huguenots  de  Languedoc ,  Dau- 
phiné  ,  Provence  ,  fie  de  la  Comté ,  s'y  étant  rendus  dans  Pefpérance  de 
pouvoir  s'introduire  dans  Avignon ,  à  la  faveur  fie  à  la  fuite  de  ce  maré- 
chal, décheurent  de  leurs  prétentions  ;  car  ce  maréchal  qui  s'étoit  aper- 
ceu  de  leur  deflein ,  y  fit  (on  entrée  le  lendemain  par  la  porte  du  Rhône 
ne  voulant  être  fuivi  que  des  gentilshommes,  fie  des  feigneurs  d'Aixfic 
de  Caylus  ;  il  fut  conduit  avec  pompe  au  grand  palais ,  au  bruit  de  l'artil- 
lerie qui  étoit  fur  la  plate-forme  de  la  roche  de  Doms ,  toute  la  garnifon 
étant  fous  les  armes  :  il  y  dîna  ,fic  foupa  avec  le  vice-légat  fie  Fabrice ,  fie 
reçut  dans  cette  ville  des  honneurs  infinis.  On  avoir  lieu  d'efpérer  que 
fbn  arrivée  mortifieroit  allez  les  huguenots  pour  les  rendre  moins  entre- 
prenants; mais  il  n'en  fut  pas  de  même-,  Us  pouflerent  encore  plus  loin- 
leur  fureur  fie  leurs  infolences ,  jufqu'à  s'aprocher  des  murailles  de  la  ville* 
y  vomir  mille  injures  contre  le  pape  fie  fès  officiers,  chantant  leurs  pfeau- 
mes ,  fe  mocquant  de  nos  peines  fie  de  nos  miferes  ;  l'impiété  d'un  de  leurs 
foldats  le  porta  jufqu'à  lâcher  fon  ventre  dans  le  bénitier  de  la  chapelle  S» 
Nicolas,  qui  eft  fur  le  pont  du  Rhône,  fie  quelques-uns  ayant  eu  la  bar- 
diefle  d'entrer  dans  Avignon  ,  furent  faifis ,  fie  mis  en  prifon  dans  le  pa- 
lais; mais  pourtant  relâchés  quelques  jours  après  fans  aucun  maL  Le  ma- 
réchal de  Vieilleville  ayant  été  vifité  dans  ie  palais  par  tous  les  gentils- 
hommes de  la  ville,  fie  autres  feigneurs  de  la  Comté,  revint  à  Ville- 
neuve; fie  pendant  le  féjour  qu'il  y  fit,  les  huguenots  *  fans  icfpeâctr 
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nullement  fa  préfence,  commirent  des  cruautés  inoiiies.  ^ 

Ce  maréchal  étant  parti  de  Villeneuve  le  ip.  Juillet ,  prit  lechemin  de 
Montfrin ,  où  la  demoiselle  de  Lers  le  régala  dans  ion  château.  Il  alla 
coucher  à  Beaucaire ,  fut  dîner  le  lendemain  à  Tarafcon  -,  -où  le  comte  de 
Somtnerive  étant  venu  le  joindre ,  fuivi  d'une  nombreufe  nobleflê  de  Pro- 
vence jufqu'au  nombre  de  trois  cents  chevaux ,  ilsy  relièrent  enfemble 
quelques  jours,  &c  paflerent  à  Arles  pour  revenir  à  Tarafcon.  La  foire  de 
Beaucaire  fe  tint  au  jour  accoutume ,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  crainte  & 
(ans  danger;  6c  par  cette  raifon  elle  fut  très-déferte ,  6c  peu  abondante: 
les  huguenots  coupoient  fouvent  les  chemins ,  ravageoient  la  campa- 
pagne  ,  en  arrachoient  les  arbres  fruitiers ,  abbatoient  6c  brûloient  les  égli- 
les  après  les  avoir  pillées,  foulé  aux  pieds  les  reliques;  ils  mettoient  à  leur 
ufage  les  ornemens  &  les  habits  facerdotaux. 

Le  maréchal  étant  parti  de  Tarafcon ,  arriva  à  Marfcille  un  vendredi 
30  Juillet,  après  avoir  pafie  par  Orgon,  par  Salon  de  Craux ,  par  Mari- 
gnane, où  le  comte  de  Sommcrive  l'avoit  receu  magnifiquement  ,6c  par 
Aix ,  où  il  féjourna  deux  jours.  Il  fut  receu  dans  cette  ville  de  Marfeille 
avec  tous  les  honneurs  imaginables  ;  les  viguier ,  confuls ,  juges  6c  dépu- 
tés furent  au-devant  de  lui ,  accompagnés  de  deux  mille  hommes  de  la 
ville  qui  fê  préfenterent  fous  les  armes ,  6c  en  fort  bon  ordre;  l'artillerie 
des  forts  6c  des  galères  fit  grand  feu ,  &  il  marcha  au  fon  des  trompetes 

6c  des  hauts-bqis  jufqu'à   où  après  avoir  fait  quelque  fé- 

jour,  il  fut  loger,  pour  être  plus  comodément,  hors  de  Marfeille ,  dans  la 
jnailôn  du  baron  de  Meuilhon.  Le  lendemain  il  alla  vifiter  le  comte  de 
Carces  qui  étoit  malade  dans  fa  raaifon  ;  &  de  là  s'embarquant  fur  une 
galère,  alla  dîner  à  la  tour  cPYf,  accompagné  des  comtes  de  Sommcrive, 
6c  de  Fiefco,  Se  des  dames  leurs  époufes.  Le  dimanche  1.  Août  il  revint 
a  Aix,  où  le  comte  de  Tende  fe  rendit  le  4.  fuivi  de  cent  quarante  gen- 
tilshommes :  le  maréchal  alla  au-devant  de  lui  avec  les  gens  de  fa  garde  ; 
Je  comte  de  Sommerive ,  fuivi  des  feigneurs  de  Montdragon ,  du  Puy- 
faint  Martin,  le  vicomte  de  Cadenet,  chevalier  de  l'ordre ,  Cental ,  Mons» 
Sunron,  Guillem ,  procureur  du  pays  de  la  Comté ,  Louis  de  Peruffiis , 
6c  plufieurs  autres  gentilshommes,  au  nombre  de  trois  cents  chevaux. 

Truchon  ,  premier  prélident  de  Grenoble ,  qui  venoit  pour  aider  8c 
fuivre  le  maréchal ,  arriva  prefque  en  même  tems  à  Aix. 

Le  2  c.  Août ,  les  huguenots  ayant  aflêmblé  leurs  états  dans  la  ville  de  S. 
Cécile  ,  dont  ils  avoiest  élû  un  gouverneur  au  nom  du  roy ,  ils  y  prirent  les 
délibérations  du  monde  les  plus  violentes  ;  ils  laxcrentdes  lettres  a  journa- 
toires  contre  les  vaûaux  ou  feigneurs  feudataires  du  pape  ,  les  Sommant 
de  comparoître  devant  leur  tribunal  ôc  confeil  politique.  Ils  nommèrent 
trois  commiûaires  pour  aller  taire  abatre  toutes  les  cloches  de  la  Comté, 
6c  annoter  les  biens  de  ceux  qui  refufoient  d'obéir  à  leur  ordonnance  ;  ils 
continuaient  toujours  de  courir  la  campagne,  d'enlever  les  catholiques, 
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&  leurs  beftiaux,  établirent  dans  les  lieux  de  Mornas  &  de  Cortefon  plt^ 
fieurs  fcélcrats ,  a,ui  ne  manquoient  jamais  d'arrêter  tous  les  muletiers  qui 
venoicnt  du  côte  de  Lyon ,  dont  ils  fouilloient  la  charge  pour  les  piller, 
&  brûleries  livres  catholiques  ;  ils  enlevoient  l'argent  des  voyageurs,  re- 
tenoient  les  bateaux  qui  defeendoient  fur  le  Rhône ,  exigeoient  les  ga- 
belles &  les  péages ,  &  bien  fouvent  maflacroient  les  bateliers. 

Les  huguenots  de  Provence  ayant  raflemblé"  toutes  leurs  troupes  de 
Bedarride ,  Monteux ,  Entraigucs ,  Château-neuf  du  pape ,  &  Vedennes, 
fe  trouvant  au  nombre  de  quatre  cents  chevaux  &  de  einqcents  arquebu- 
siers, fe  retranchèrent  pendant  la  nuit  dans  le  bois  de  Thouzon-lez-le- 
Thor.  Le  lendemain  matin  une  partie  de  leur  cavalerie  s'étant  déta- 
chée fous  prétexte,  &  feifant  mine  de  vouloir  enlever  quelques  beftiaux, 
fe  préfenta  devant  les  murailles  du  Thor ,  pour  en  attirer  à  eux  la  garni«- 
fon ,  &  l'entraîner  infenfiblement  dans  le  piège.  Vins  qui  commandoit 
dans  la  place  en  fortit  avec  quatre*  vingt  chevaux  &  quelques  arquebu2iers 
du  chevalier  d'Anfoiiïs ,  fondit  vivement  fur  les  ennemis ,  qui  feignant  de 
fuir,  l'attirèrent  dans  l'embufcade  ;  car  en  étant  venus  aux  mains  près  da 
bois ,  &  les  troupes  des  ennemis  en  étant  tout-à-coup  forties ,  le  combat 
fut  opiniâtre ,  quoique  fort  difproportioné.  Vins  qui  fe  reconut  alors  en>- 
gagé,  après  un  combat  de  deux  heures ,  fit  une  retraite  infenflble,  mais  des 
plus  honorables,  &  rentra  dans  le  Thor  :  nous  y  perdîmes  dix  hommes 
cavaliers  ou  fantaflîns;  les  ennemis  en  eurent  autant  de  tués  ,  beaucoup 
de  bleiTés,  &  deux  prifonniers  que  nous  fîmes  fiir  eux,  furent  conduits 
au  Thor.  Vins  fe  battit  dans  cette  occafion  avec  une  fermeté  &  un  cou- 
rage incroyable,  fa  retraite  fut  auffi  fàge  que  néceffaire ,  &  le  capitaine 
Anfoiiis ,  après  avoir  foutenu  fort  long  tems  dans  une  grange  voifine  le 
choc  des  ennemis,  les  contraignit  de  lui  abandonner  le  champ  de  bataille,. 
cV  de  fe  répandre  dans  le  terroir  d'Avignon. 

1  Notre  garnifbn  de  Carpentras  faifoh  cependant  de  fréquentes  fbrties  , 
battoit  fouvent  les  ennemis ,  &  raifort  fur  eux  plufieurs  prifonniers.  Le 
marquis  de  Longiano  qui  y  commandoit  nos  troupes ,  ne  perdoit  aucune 
occafion  de  leur  nuire ,  il  étoit  foutenu  de  plufieurs  braves  officiers,  & 
nonobftant  la  faim  &  la  foif  que  foufroient  les  habitans  de  cette  ville, 
dont  les  ennemis  coupoient  les  vivres ,  &  avoîent  détourne  &  empoi- 
fbné  les  fontaines ,  il  prenoit  quelquefois  avec  ufure  ià  revanche  fur  eux;' 
Mouvans ,  leur  capitaine ,  revenoit  un  jour ,  monté  fur  une  belle  jument, 
d'un  lieu  de  Provence,  où  il  étoit  allé  faire  baptiferune  de  fes  filles  ,  ri 
étoit  accompagné  d*un minifrre  qui  venoit  d'en  faire  la  cérémonie,  &  de 
plufieurs  cavaliers,  lorfqu'il  fut  rencontré  par  le  brave  Vaqueiras,  qui 
étant  forti  de  Carpentras  avec  quelque  cavalerie ,  le  chargea  fi  vigourcu- 
fement ,  qu'après  1  avoir  contraint  de  prendre  la  fuite ,  &  le  pourfuivanc 
fans  fe  rebuter,  Mouvans  qui  fe  vit  ferré  de  près ,  &  fentant  afoiblir  les 
forces  de  fa  jument ,  s'avifc  fort-à-propos  d'en  defeendre  pour  fauver  & 
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vie  ou  là  liberté ,  &  de  prendre  le  cheval  d'un  de  fes  foldats ,  fur  lequel  il  An. 
fe  fauva  bien  vite;  mais  ce  dernier  fut  pris  avec  la  jument,  de  même  que 
le  miniltre  &  quatre  autres  foldats  des  ennemis  qu'on  emmena  prifonniers, 
huit  des  leurs  relièrent  encore  morts  fur  la  place;  &  fi  nos  troupes  mal-à- 
propos  ne  fe  Giflent  pas  amufées  au  butin ,  comme  elles  firent  dans  cette 
occafion,  il  n'eût  pas  échapé  un  feul  des  ennemis.  Dans  cette  action  Va- 
queiras  &  fes  cavaliers  fe  diftinguerent  beaucoup  ,  &  après  leur  victoire 
le  retirèrent  fains  &  fauves  dans  Carpcntras  ;  on  peut  alî'ùrer  aufll  que 
Mouvans  ne  fe  battit  pas  avec  moins  de  bravoure.  Sa  jument  fut  vendue 
35)0.  livres  ,  &  cet  argent  fut  diftribué  aux  foldats  victorieux. 

Nous  aprîmes  alors  que  le  roy  avoit  repris  le  Havre  de  Grâce  fur  les 
Anglois,  &  à  cette  occafion  le  vice- légat  &  Fabrice  en  firent  faire  un 
feu  de  joye  le  7.  d'Août,  comme  aulfi  en  action  de  grâces  d'une  feflion 
du  concile  de  Trente  qui  fe  tenoit  alors ,  &  qui  venoit  de  confirmer  &  de 
relever  plus  que  jamais  l'authorité  du  pape  ;  ils  affilièrent  le  lendemain  à 
une  mefle  folemnclle  qui  fut  chantée  dans  l'églife  métropolitaine  d'Avi- 
gnon ,  &  à  une  procelfion  générale  qu'on  fit  enfuite  dans  toutes  les  prinr 
cipales  rues  de  cette  ville. 

Le  même  jour ,  nos  troupes  de  Carpcntras  ayant  fait  une  fortie  fur 
ceux  de  Bédouin  ,  tuèrent  quarante  de  cds  derniers  ;  le  capitaine  Redor- 
tier  de  Manofque  fe  diftingua  fort  dans  cette  occafion  ;  on  fit  encore  fur 
eux  plufieurs  prifonniers  ;  notre  garnifon  de  Baume  étant  pareillement 
fortie  pour  repouuer  les  infultes  des  ennemis ,  laifla  douze  hommes  de 
leurs  morts  fur  la  place. 

Le  8.  Août ,  le  maréchal  de  Vieillcville  étant  à  Aix ,  le  comte  de 
Tende  donna  publiquement  le  collier  de  Tordre  au  comte  de  Sommerive, 
Honorât  de  Tende  fon  fils  ayné ,  &  à  Jean  de  Pontevez ,  comte  de  Car- 
ces  :  la  cérémonie  s'en  fit  dans  l'églife  métropolitaine  de  S.  Sauveur ,  il 
y  avoir  plus  de  fix  mille  perfonnes  dans  cetre  eglife ,  8c  le  peuple  occupoit 
encore  plufieurs  rues.  Le  maréchal ,  le  comte  de  Fiefco  ,  le  vicomte  de 
Cadenet,  chevaliers  du  même  ordre,  &  le  préfident  Truchon,  furent 
préfens  à  cette  folemnité  ;  ce  dernier  y  fit  la  lecture  de  l'inftitution  de 
l'ordre,  &  de  fon  ordonnance;  le  comte  de  Tende  voulut  en  ligne  d'a- 
mitié troquer  fon  épée  avec  celle  du  comte  de  Carces,  &  ils  en  firent 
l'échange  furie  ciiamp.  L'après-dinée,  il  y  eut  un  confeil  compofé  du 
maréchal ,  des  comtes  de  Tende ,  de  Sommerive,  de  Fiefco  ,  de  Carces , 
&  de  Cadenet,  du  premier  préfident  de  Grenoble,  du  baron  de  Trez  , 
-&  de  Lauris  2™.  &  3™*.  préfidens,  de  Central ,  de  Meuilhon,  &  quel- 
ques autres  confeillers  du  même  parlement.  Cette  aflcmbléc  fit  une  or- 
donnance de  onze  articles  fur  la  pacification  des  troubles ,  &  en  confé- 
quence  fur  la  liberté  qu'on  donnoit  aux  huguenots  de  rentrer  dans  leurs 
biens  ;  elle  fut  fignée  par  du  Carloys ,  fécretaire  du  même  maréchal.  Ce 
confeil  étant  fini ,  tous  ces  feigneurs  fe  rendirent  à  Salon  de  Crau  pour  y 
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traiter  des  affaires  qui  reftoient  encore  à  régler.  Le  comte  de  Somme- 
*  rive  en  partit  le  1 1 .  pour  aller  à  Arles ,  &  y  voir  la  dame  d'Urfié  fa  feur. 
Le  lieutenant  de  prévôt  revenant  de  la  Comté  y  arriva  en  même  temps  , 
après  avoir  envain  cflàyé  de  remettre  dans  leur  devoir  les  huguenots  qui 
y  étoient  encore  par-tout  répandus. 

Le  1 6.  deux  cents  de  leurs  cavaliers ,  après  avoir  couru  tout  le  terroir 
d'Avignon ,  vinrent  camper  près  du  port  de  Bonpas  fur  la  Durance ,  & 
l'un  d'eux  ayant  paflé  cette  rivière  pour  amener  le  bateau  qui  croit  à 
l'autre  bord  ,  le  capitaine  Caille  qui  étoit  dans  Couinons  en  (bruit  avec 
cinquante  arquebusiers ,  ôc  les  attaqua  fi  brufquement ,  qu'il  les  contrai- 
gnit d'abandonner  ce  port ,  dont  ils  s'étoient  déjà  rendus  les  maîtres,  em- 
menant avec  eux  plusieurs  beftiaux  qu'ils  y^  avoient  enlevés  ;  mais  fan» 
avoir  eu  le  tems  d'exécuter  le  deflein  qu'ils  avoient  d'y  fùrprendre  & 
piller  la  diartreufe. 

Les  troubles  étoient  encore  fi  grands ,  que  nonobftant  toutes  les  offres, 
les  précautions  &  les  menaces  qu'on  avoit  mis  en  ufage  pour  remettre 
les  huguenots  dans  leur  devoir,  ils  en  faifoient  û  peu  de  cas  qu'il 
n'y  avoit  aucune  fûreté  pour  nous  à  la  campagne;  &  les  habitans d'Avi- 
gnon ,  pour  fe  procurer  chez  eux  l'entrée  des  denrées  qui  leur  étoient 
néceflaires,  ■furent  obligés  de  faire  entrer  dans  la  Durance  les  bateaux 
qu'ils  avoient  fur  le  Rhône,  &  de  la  remonter  à  force  de  voiles,  ou  à 
force  d'hommes  jufques  à  Cavaillon.  Ces  bateaux  qui  étoient  chargés 
de  tonneaux  &  de  cordages,  nrportoient en  redefeendant  le  bled,  le 
vin  ôc  l'huile  dont  ils  avoient  un  abfolu  befoin  :  cet  expédient  n'étoit 
pas  fans  doute  des  moins  difficiles ,  car  outre  que  cette  rivière  étoit 
fort  bafie  a  caufe  de  la  fechereflê  des  trois  ports  qu'elle  avoit  les  plus 
voifins  d'Avignon,  il  n'en  reftoit  qu'un  de  libre  ;  c  étoit  celui  de  Châ- 
teau-Renard, le  paflàgedeceux  de  Bonpas  &  d'Orgon  étant  abfolu- 
ment  fermé,  par  les  coudes  continuelles  que  les  ennemis  y  venoienc 
faire  pour  nous  fùrprendre. 

Le  10.  nos  frégates  d'Avignon  fc  trouvant  au-deflùs  de  Caderoune, 
y  prirent  quelques  charges  de  vin  fur  les  ennemis  qui  avoient  coutu- 
me de  le  porter  dans  la  Comté ,  d'où  ils  raportoient  du  bled  6c  dW 
très  denrées. 

Le  même  jour ,  le  maréchal  de  Vieilleville  qui  auroit  fouhatté  avant 
fon  départ  de  Provence  de  pacifier  les  affaires,  envoya  fainte  Colombe» 
capitaine  de  fâ  garde ,  au  lieu  de  Vedennes  dans  la  Comté  avec  quel- 
ques arquebuziers  pour  y  joindre  300.  chevaux  des  ennemis,  qui  ayant 
déjà  cflàyé  plufieurs  fois  de  pafTer  au-delà  de  Château-neuf  -  Moflen- 
Giraud ,  en  avoient  été  empêchés  par  Raillon ,  qui  s'y  trouvoit  avec 
fà  compagnie,  &c  qui  par  une  vigoureufe  réfiftance  les  avoit  contraints 
de  retourner  fur  leurs  pas.  Sainte  Colombe  s' étant  abouché  avec  eux» 
ils  rifojuren*  de  députer  ua  gentil -homme  de  leurs  troupes  au 
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înarcchal,  pour  toi  demanderune  fufpenfion  d'armes  ,  pendant  laquelle  on 
traiteroir  d'accommodement.  Cette  trêve  dont  on  convint  le  21.  leur 
fat  accordée  jufqu'au  25.  &  comme  on  fe  flattoit  dans  ces  cinq  jours 
de  trouver  un?  expédient  pour  remettre  le  pays  dans  fa  première  tran- 
quillité »  Fabrice  envoya  ordre  à  Rouflêt,  fon  mettre  de  camp,  de  con- 
tenir fes  foldats,  de  leur  deffendre  toutes  fortes  de  voyes  de  fait,  & 
les  moindres  violences  contre  les  ennemis  ;  mais  çcs  derniers  ufant  de 
mauvaife  foy ,  &  refpeérant  peu  les  loix  de  la  guerre ,  firent  la  nuit 
fui  vante  des  courfes  vers  Château-neuf,  brûlèrent  les  portes  du  château 
de  Thoufbn ,  oc  de  là  étant  paflés  à  S»  Savournin ,  ils  en  emportèrent 
la  cloche  de  l'églife. 

Cependant  les  huguenots  de  Provence  jugeant  à  propos  d'accepter 
tes  offres  du  maréchal ,  &  profiter  de  la  liberté  qu'il  leur  donnoit  de  fe 
retirer  chez  eux ,  abandonnèrent  la  Comté ,  &  en  partirent  le  mardi  24*- 
Aoufl  au  nombre  de  400.  hommes  de  cavalerie,  1200.  d'infanterie ,  & 
300.  femmes  ,  après  avoir  mis  tout  leur  bagage  fur  des  charrettes  ou 
for  des  mulets.  Ils  prirent  d'abord  le  chemin  de  Château-neuf  -  Moflen- 
Giraud»&  Coumons,  allèrent  camper  dans  la  plaine  de  Cavaillon,  & 
le  lendemain  ayant  paifé  la  Durance ,  &  s'étant  répandus  dans  les  lieux 
d'Orgon,  Senas,  Alein,  &  Malemort,  ils  s'y  diviferent  enfuiter  pour 
prendre  chacun  le  chemin  qui  tes  conduifoit  chez  eux  ;  dans  leur 
retraiter  ils  ne  commirent  pas  le  moindre  défordre;  &  pour  les  pré- 
venir ou  leur  en  ôter  le  prétexte ,  Fabrice  a  voit  déjà  pourveu  à  leur 
fubfiftance  en  leur  faifant  fournir  l'étape  pendant  toute  leur  route.  Il 
s'empara  d'abord  après  des  lieux  de  Monteux,  Entraigues,  &  Vedennesr 
&  voulant  pourvoir  fes  autres  places ,  il  mit  dans  Cavaillon  le  capitaine 
Vaqueiras  &  l'infanterie  de  Dagot;  dans  Mazan  le  capitaine  Coumons^ 
qui  fortit  alors  de  Carpentras  ;  à  Monteux  la  cavalerie  du  marquis  de 
Longiano  ,  &  l'infanterie  de  la  Corone  &  de  Joly-Jean  ;  dans  le  Thor 
la  cavalerie  de  Mutio  -  Raiponi ,  &  la  moitié  de  l'infanterie  du  capi- 
taine Caille;  &  Caille  avec  le  refte  à  Coumons-;  à  Château-neuf  &  àV 
la  chartreufe  de  Bonpas  le  capitaine  Raillon. 

Le  26.  Montagut  étant  parti  de  Tille  de  Vcnife,  après  avoir  rapcllé' 
toutes  fes  troupes  difperfées  dans  la  Comté,  les  raflembla  à  Coumons,. 
pafla  la  Durance ,  &  fe  retira  en  Provence. 

Les  huguenots  de  Provence  qui  ne  s'étoientpas  encore  retirés  dans 
leurs  maifons,  comme  il  leur  avoit  été  ordonné,  s'étoient  raflêmblés 
dans  le  lieu  d'Orgon ,  fe  promettant  d'y  avoir  le  libre  exercice  de  leur 
religion  :  le  maréchal  de  Vieilleville  en  eut  avis ,  &  le  comte  de  Tende  >r 
qui*  fè  trouvoit  alors  à  Salon  avec  lui ,  s'étant  rendu  inceflâmmenr  à- 
Orgon  pour  leur  remontrer  l'inutilité  de  leurs  prétentions ,  &  qu'Us» 
agifleient  contre  l'intention  de  S.  AL  ils  en  partirent  le  20.  3c  fe  retirè- 
rent;, mais  oc  fur  après,  que  quelques-uns  des  moins  dociles  eurentfaitr 
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An.  15^5.  publiquement  leurs  prières,  &  chanté  leurs  pfeaumes,  pouffant  même  leur 
infolcncc  jufqu'à  faire  rouler  du  plus  haut  de  la  montagne  une  ftatue  de 
pierre  qui  repréfèntoit  la  Vierge ,  &  qui  parvint  juiqu'au  bas  fans  fe 
brifer  nullement.  Montagut  ayant  apris  leur  départ,  lîcentia  fes  troupes 
qu'il  tenoit  encore  afiemblécs  à  Noves  par  ordre  du  maréchal ,  qui  vou- 
lut faire  obferver  les  articles  accordés.  Le  comte  de  Suze ,  chevalier  de 
l'ordre ,  venant  alors  de  la  cour  arriva  à  Avignon;  il  y  étoit  mandé 
par  le  roy  au  fecours  du  maréchal  ,  6c  pour  l'aider  dans  fes  fondions 
s'il  en  étoit  befoin  ;  il  étoit  fuivi  de  plufieurs  gentils-hommes ,  &  d'un 
fort  bel  équipage. 

Les  huguenots  qui  venoient  de  fe  retirer  dans  les  lieux  de  Bedarri- 
de &  de  Sarrian ,  recommencèrent  leurs  courfes  &  leurs  violences ,  en- 
levant les  pavfans  dans  la  campagne ,  fe  faimTant  de  leurs  charrettes ,  6c 
vendangeant  les  vignes.  Leurs  forces  s'augmentoienc  tous  les  jours 
par  les  troupes  qui  leur  venoient  de  Provence,  du  Dauphiné,  &  du 
Languedoc.  Fabrice  -pour  remédier  i  ces  nouveaux  défordres  envoya 
d'abord  au  lieu  d'Entraigues  la  cavalerie  de  Mutio  Rafponi ,  6c  l'infan- 
terie de  Joly-Jean.  Les  huguenots  de  Sarrian  ayant  couru  fur  nos  ven- 
dangeurs de  Carpentras  le  2.  de  Septembre ,  en  furent  fî  mal  receus 
qu'ils  furent  contraints  de  prendre  la  fuite  après  avoir  laiifé  plufieurs 
des  leurs  fur  le  champ  de  bataille.  Le6  compagnies  de  Coumons ,  la 
Couronne,  &  Paul,  étant  forties  le  lendemain  des  lieux  de  Pernes,  Mazan, 
&  Malemort,  ne  traitèrent  pas  mieux  ceux  de  Mormoiron  &  de  Bédouin, 
dont  ils  tuèrent  plufieurs. 

Fabrice  qui  voyoit  tous  les  jours  de  nouveaux  troubles,  ficquicrai- 
gnolt  peut-être  d'en  voir  beaucoup  de  plus  grands,  fe  perfuada  qu'il  étoit 
temps  d'ufer  d'un  remède  proportionné  au  mal,  il  partit  donc  d'Avignon 
le  dimanche  c.  Septembre ,  à  la  tête  de  300,  chevaux  &  de  quelques 
compagnies  d'infanterie ,  qui  conduifoient  deux  pièces  de  canon ,  &c 
s'étant  d'abord  arrêté  à  Entraigues  ,  où  quelques  autres  troupes  le  vin- 
rent joindre,  il  marcha  en  premier  lieu  vers  Bedarride  dans  le  deflein 
de  le  canoner ,  fie  d'en  punir  exemplairement  la  garnifon  qui  lui  en 
évita  la  peine,  en  fortant  de  cette  place  fans  y  attendre  fon  arrivée; 
celle  de  Sarrian  en  ufa  de  même ,  6c  fe  retira  dans  Orange  6c  dans  Ma- 
laucene;  Fabrice  laiflfa  Joly-Jean  dans  Bedarride  pour  le  garder;  conti-* 
nuant  fa  marche  il  alla  coucher  le  6.  à  Carpentras ,  &  fut  mettre  le  fiége 
devant  Mormoiron.  Cette  place  qui  avoit  été  fortifiée  avec  quelque 
foin ,  fut  opiniâtre  daps  fa  dcflfenfe  ;  mais  notre  attaque  qui  ne  le  fut 
pas  moins ,  dérangea  fon  la  confiance  que  les  afliégés  avoient  en  leurs 
murailles  :  ils  avoient  démoli  une  chapelle,  &  abatu  les  armes  du  pape 
en  mépris  de  la  religion  &  de  leur  fouverain  ;  ils  commettoient  mille 
extorfions  &  violences  contre  les  habitans  catholiques,  &  les  lieux 
yoifins  ^prouvoienr  tous  les  jours  leurs  injuftjccs  ôç  leur  mauvaifç  foy  : 
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leur  garniiôn  n'étoit  compofee  que  de  fcélérats  &  des  bandits ,  &  ce  fut  An.  i  se-, 
une  nouvelle  raifon  a  Fabrice  pour  s'attacher  avec  plus  d'attention  à  la 
prife  de  cette  place.  Il  y  arriva  le  lendemain  7.  Septembre  avec  fes 
troupes ,  qui  avoient  grolfi  en  chemin  de  fept  cornettes  de  cavalerie , 
dont  le  marquis  de  Longiano  étoit  le  général ,  Se  commandées  en  par- 
ticulier par  les  feigneurs  de  Flafiân,  de  Vins,  S.  Jeurs,  Vaquciras, 
Rafpon  ,  &  Cugges ,  de  onze  compagnies  d'infanterie  bien  armée ,  dont 
les  capitaines  étoient  Coumons , Propriac ,  Anfoùis,  Jacopo,  Antonio, 
Caille,  Adrien-Paul ,  Raillon ,  la  Corone,  George  la  Couronne ,  Dagot, 
&  Paul  Galimbert ,  plus  de  partie  de  celles  de  Julio,  de  Georgio ,  &  de 
Joly-Jean.  Cette  petite  armée  ayant  été  difpofée  dans  fes  quartiers  par 
du  RoufTet ,  mettre  de  camp ,  5.  Jeurs ,  maréchal  de  camp ,  &  la  Co- 
ronne ,  fergent-major  ;  Fabrice  voulant  ufer  en  premier  des  voyes  de  la 
douceur,  envoya  fommer  par  un  trompette  les  afliégés  de  fe  rendre, 
mais  ces  derniers  ne  lui  ayant  donné  pour  toute  réponfe  que  des  coups 
d'arquebuxe,  on  commenta  de  faire  jouer  l'artillerie,  qu'ils  enuyerenc 
d'abord  avec  une  obftinarion  fi  étonnante,  que  bien  loin  d'en  être  humiliés 
&  de  prévoir  leur  ruine  prochaine,  ils  chantoient  pouillcs  à  nos  trou- 
pes ,  les  défiant  &  les  chargeant  de  mille  injures  :  mais  ils  fe  virent  con- 
traints le  lendemain  de  changer  de  langage  j  car  après  avoir  eflfuyé  120. 
volées  de  canon ,  la  brèche  étant  déjà  raisonnablement  grande ,  &  défef- 
perant  de  recevoir  aucun  fecours ,  après  avoir  fait  plufieurs  fois ,  &  tou- 
jours eu  vain ,  les  feux  &  les  fignes  dont  ils  étoient  convenus  avec  leurs 
alliés  ,  ils  fe  virent  contraints  de  rompre  leurs  portes,  &  d'abatre  leurs 
murailles  dans  la  nuit  fuivante,  &  fuirent  à  toutes  jambes  dans  la  cam- 
pagne- Nos  troupes  entrèrent  alors  par  la  brèche,  &  par  les  portes  de 
la  place  qu'ils  remirent  fous  l'obéiflànce  du  pape:  ils  n'y  tuèrent  perfonne 
de  fang  froid ,  mais  la  perte  des  ennemis  rués  fur  les  remparts  pendant 
le  liège,  ou  dans  leur  retraite,  fut  de  ijo.  hommes,  fans  compter  les 
bleflés  qui  furent  en  grand  nombre  ;  deux  de  leurs  minières  y  périrent 
aufiî,  .l'un  par  un  boulet  de  canon  qui  lui  emporta  la  tête  &  fon  arquebure, 
Qc  l'autre  fut  maflacré  avec  douze  fuyards  par  un  de  nos  partis  qui  les 
rencontra  du  côté  de  Vaifon.  Leur  enfeigne  nous  refta  :  de  notre 
côté  nous  y  eûmes  douze  hommes  de  tués,  du  nombre  dcfquels  fut 
Adrian  Paul,  $c  Aemilio  de  Marfigli ,  gentil-homme  Siennois,  chevaux 
légers  de  la  compagnie  du  marquis  de  Longiano.  Ces  deux  officiers 
avoieat  donné  des  grandes  marques  de  bravoure  en  plufieurs  occafions, 
&  furent  fort  regrettés  ;  Villeneuve ,  lieutenant  du  capitaine  Caille ,  & 
Pailler,  lieutenant  de  Joly-Jean,  furent  bleffés  ;  ce  dernier  mourut  peu 
de  jours  après  dans  Avignon  de  fes  bleffures. 

Fabrice  rétablit  Flaflan,  cornette  de  Durand  de  Pontevcz,  dans  la 
feigneuxie  de  Mormoiron,  que  le  pape  lui  avoit  inféodé,  &  qu'il  avoit 
fait  en  même  temps  chevalier  de  fon  ordre ,  eu  récompenfe  de  fes  boa* 
Tmc  I.  Ptrufif,  H 
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-"——*"  fervices;  il  laifla  auflî  dans  cette  place  la  compagnie  de  Paul,  &  du 
•  ,5<?3*  Rouflet  y  refta  quelques  jours  pour  y  remettre  les  chofes  en  ordre ,  Se 
dans  leur  première  tranquilité. 

Pluficurs  feigneurs  du  Comtat  avoient  fuivi  Fabrice  dans  cette  expé- 
dition bien  armés ,  &  dans  un  très-bel  équipage ,  &  c' étoit  autant  pour 
faire  honneur  à  ce  général  qu'ils  aimoient  Se  refpeétoient  beaucoup,  que 
pour  ne  pas  démentir  la  fidélité  &  le  zele  qu'ils  dévoient  à  leur  fouvè- 
rain  &  à  leur  patrie  ;  c*étoient  les  feigneurs  de  Vauclufe ,  d'Arbres  > 
Flaflàn ,  Vcleron  ,  Venafque ,  Roys  ,  Brames ,  Berton ,  Coumons  le 
jeune ,  Baudon ,  Servery ,  Beaulieu ,  M  offié ,  Antoine  de  Pernes ,  Bar- 
tolomé  Tarafcon,  Louis  Berton,  Dragonet  deFogafl'es,  Alexandre 
d'Arbres,  S.  Paul ,  &  plufieurs  autres,  quife  diftinguerent  fort) pendant 
ce  fiége 

Les  huguenots  de  Bédouin  atlarmés  parla  prife  de  Mormoiron  qu'ils 
avoient  regardée  jufques  là  comme  impoflîble ,  n'oferent  concevoir  la 
même  opiniâtreté  ,  &  pour  prévenir  leur  punition  prochaine ,  ib  aban- 
donnèrent &  laiflerent  la  place  entre  les  mains  des  confuls ,  qui  en  étant 
venus  inceflamment  porter  les  clefs  à  Fabrice  près  de  Mormoiron ,  le 
rangèrent  fous  fon  obéiflance  après  avoir  imploré  fa  miféricorde  »  6x 
obtenu  le  pardon  de  leur  dernière  révolte:  les  lieux  de  Crillon  fie  les 
Métamies  en  uferent  de  même  >  fie  tout  ce  vallon  fut  ainfi  remis  fous 
l'obéiflânce  du  pape. 

Fabrice  marcha  d'abord  avec  fon  armée  fie  quatre  pièces  d'artillerie 
droit  à  Carpentras,  où  fes  troupes  furent  rafraichies  :  il  y  fît  le  dépar- 
tement de  fes  compagnies  qu'il  difperfa  dans  les  lieux  d'Aubignan  , 
Sarrian  &  Carumb  :  la  gamifon  de  Barroux  qui  en  avoit  déjà  délogé 
dans  l'apréhenfion  d'un  fiége,  y  rentra  avec  un  fecours  qu'elle  avoir 
rencontré  dans  fa  retraite ,  &  Fabrice  fc  difpofoit  à  les  aller  punir  plu» 
rigoureufement  que  tous  les  autres  de  leur  rébellion ,  lorfqu'il  receut 
des  lettres  du  maréchal  de  Vieilleville ,  qui  lui  mandoit  de  Provence 
de  fufpendre  fon  entreprife ,  que  cette  démarche  étoit  eifenrielle ,  fie 
qu'il  lui  répondoit  de  la  prochaine  réduction  des  rebelles  r  en  forte  que 
Fabrice  ne  voulant  pas  s'opofer  aux  volontés  de  ce  lieutenant  de  roy ,. 
fe  retira  à  Avignon  après  avoir  lai  (Té  fes  compagnies  dans  les  lieux  de 
Carumb  Vaqueiras ,  Aubignan ,  Mazan  ,  Bedarride  ,\  Sarrian ,  fie  En- 
txaigues. 

Les  elhts  du  Comtat  furent  alors  tenus  à  Avignon,  fit  le  motif  de 
cette  aflemblée ,  ne  fut  autre  que  celui  de  donner  des  marques  de  recon- 
noiflance  au  maréchal  de  fon  fecours ,  fie  des  (oins  infatigables  qu'if 
fe  donnoit  pour  remettre  la  paix  dans-  ce  pays.  Les  difeours  for  cette 
reconnoifiance  furent  prononcés  par  le  vice-légat  fie  Fabrice. 

Le  prince  de  Florence  fie  de  Sienne  étoit  dans  ce  même  tems  à  l'ifle 
île  Martegue  avec  une  cour  fort  brillante  :  il  venoit  de  celle  d'Efpagne  , 
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m&  s'en  retournoit  en  Italie  fur  neuf  galères  j  Antoine  de  Lenzi  y  fut  le  An.  ik6u 
vifiter  de  la  part  du  vice-légat. 

Le  maréchal  de  Vieilleville  après  avoir  fait  fa  tournée  par  Arles,  S. 
Remy ,  &  Tarafcon ,  laiûale  comte  de  Tende  dans  cette  dernière  ville  ; 
&  accompagné  du  vicomte  de  Cadenet,  du  préfident  de  Lauris ,  &  du 
gouverneur  de  Montpellier ,  il  alla  dîner  à  Barbentane  chez  Mondra- 
eon  le  iy.  Septembre.  C'eftici  que  Fabk>  Beninbenc,  dattaire  de  la 
légation,  vint  offrir  le  palais  d'Avignon  au  maréchal,  qui  fe  mit  en 
chemin  l'après  dînée  pour  y  aller  loger  avec  le  préfident  Truchon.  Il 
y  fut  conduit  6c  receu  avec  beaucoup  d'honneur  par  le  vice-légat ,  Fa- 
brice ,  le  marquis  de  Malefpine ,  &  Rangon ,  &  lès  confuls  qui  étoicnt 
venus  le  prendre  à  la  porte  de  la  ville  ;  il  y  attendit  les  députes  des  hu- 
guenots jufques  au  ai.  qu'ils  arrivèrent  au  nombre  de  feize  a  Villcneuve- 
Icz- Avignon  ,  &  ce  Maréchal  s'y  étant  rendu  pour  y  traiter  avec  eux 
de  la  pacification ,  les  y  trouva  fort  difpofés  à  la  recevoir.  Dans  cette 
croyance  il  fit  ordonner  l'aflèmblée  dans  le  palais  d'Avignon ,  &  ce 
confeil  fut  compofé  du  vice-légat,  de  Fabrice»  des  comtes  de  Suze,  & 
de  Cadenet ,  de  deux  marquis ,  de  deux  préfidents ,  l'un  de  Grenoble , 
&  l'autre  d'Aix,  du  baron  de  Lauris,  de  Tcnalles,  neveu  du  Maréchal, 
de  Meuillon,  &  de  Mondragon.  Ces  feigneurs  ayant  pour  ainfi  dire  éplu- 
ché tous  les  expédiens  qui  pouvoient  procurer  la  paix,  &  convenir  à 
l'un  &  à  l'autre  parti,  fans  préjudicier  néanmoins  au  bien  de  l'égliie,  & 
à  l'authorité  du  pape,  convinrent  enfin  le  23.  des  articles  fuivans  :  c'ell  à 
favoir,  que  les  huguenots  ne  pourroient  habiter  dans  le  Comtat,  les  Houx 
<jui  font  en  deçà  la  rivière  d'Eigues ,  &  qu'ils  ne  pourroient  même  y 
venir  (ans  la  permiffion  des  magiflrats  ;  qu  ils  habiteroient  au  contraire 
les  places  qui  font  au-delà  de  Ta  même  rivière ,  dans  lcfquelles  te  pape 
mettroit  telle  garnifon  qu'il  pourrait  juger  à  propos;  qu'ils  ne  pourroient 
y  jouir  du  libre  exercice  de  leur  religion  ,  &  qu'enfin  ils  mettroient  les 
armes  bas  entre  les  mains  des  gouverneurs.  Ce  traité  ne  devoit  durer 
que  fix  mois ,  ou  jufqu'à  ce  que  Te  pape  y  eût  pourvu ,  ou  en  eût  ordonné 
autrement.  Les  articles  en  furent  lignés  par  tous  ces  feigneurs ,  &  lors- 
qu'il fut  queltion  de  les  faire  figner  par  les  députés  des  huguenots,  qui 
en  avoient  donné  verbalement  un  ample  pouvoir  au  maréchal,  ils  refu- 
ferent  détenir  leur  parole ,  &  partirennde  Villeneuve  fans  faire  le  moin- 
dre cas  de  la  fommation  que  ce  maréchal  leur  envoya  fajre  par  un  de  fes 
gentils  hommes.  Le  maréchal  partit  d'Avignon  le  famedi  25".  Septembre, 
alla  coucher  à  Roquemaure  *  où  il  fit  célébrer  la  meflê  le  lendemain ,  & 
de  là  fut  coucher  à  Caderouffe.  Il  y  trouva  les  ennemis  fot t  occupés  à 
fortifier  ce  lieu  :  Truchon  en  ayant  queftionné  plufieurs  fur  la  mauvaife 
foy  qu'ils  venoient  de  faire  paraître  ,  en  refufant  de  figner  le  traité ,  Hs 
lui  répondirent  que  ce  n'étoit  pas  leur  faute,  que  le  maréchal  dévoie 
fan  prendre  à  lui-même,  &  que  s'ils  avoient  été  apcllés  dans  cet 
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acommodement  ils  en  auraient  foufcrit  volontiers  ks  propofitions  :  ce 
1  *6* '   n'étoit  pourtant  qu'une  fourberie  de  leur  part ,  puifqu'ils  étoient  eux-mê- 
mes du  nombre  des  députés  à  Villeneuve;  mais  le  préfident  Truchon  fe 
confiant  encore  une  fuis  mal  à  proposa  leurs  belles  paroles  s'en  retourna  far 
le  champ  à  Avignon  pour  en  conférer  avec  le  vice-légat ,  fk  Fabrice ,  qui 
quoique  fort  furpris  de  cette  nouveauté ,  &  foutenant  opiniâtrement  que 
les  huguenots  de  Caderoufle  étoient  les  mêmes  qui  avoient  été  à  Ville- 
neuve pour  y  traiter  avec  le  maréchal ,  ne  laiflérent  pas  que  d'écouter 
encore  une  fois  leurs  propofitions  ;  &  Mondragon  mandé  par  le  maré- 
chal à  leurs  excellences ,  étant  arrivé  le  lendemain  pour  l'amplification 
des  articles  du  traité ,  il  fut  convenu  par  une  nouvelle  grâce  qu'on  fai- 
foit  aux  huguenots,  qu'ils  continueroient  d'habiter  Tes  lieux  qu'ils 
occupoient  en-deçà  de  la  rivière  d'Eigues,  jufqu'à  ce  qu'ils  en  euffent 
receu  une  pcrmiflton  plus  particulière  de  fà  fainteté.  Mondragon  étant 
reparti  pour  Caderouffe  avec  ce  nouvel  accord  ,  le  feigneur  de  Ville 
revint  Le  lendemain  à  Avignon  avec  trois  copies  des  articles  fignes  déjà. 
par  le  maréchal,  &  quelques  autres  fèigneurs  de  notre  part,  &  par  les 
députes  des  huguenots;  le  vice-  légat  &  Fabrice  qui  les  fignerent  à  leur 
tour  en  retinrent  une  copie ,  la  féconde  fut  remife  au  maréchal ,  &.  la 
troifiéme  au  parti  contraire.  Ce  traité  qui  contenoit  onze  articles  fut 
paffé  &  achevé  de  figner  le  dernier  jour  de  Septembre;  le  baron  d' Aigre- 
mont  qui  étoit  retenu  prifonnier  dans  le  pabis  depuis  l'affaire  de  Seri- 
gnan,  fut  alors  mis  en  liberté. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  remarquer  ici ,  que  pendant  tout  le 
temps  de  ces  dernières  pierres  civiles ,  &  depuis  le  commencement  de 
l'été ,  la  chaleur  avoit  été  fi  extrême  qu'on  ne  pouvoit  la  fuporter  :  elle 
avoit  été  caufée  par  une  fechereflè  étonnante,  &  la  pouflîére  qu'elle  pro- 
duifit  devint  fi  épaifle  qu'elle  endommagea  confidérableroent  la  moiuon, 
&  les  autres  fruits  de  la  terre;  on  ne  pouvoit  ta  cultiver  qu'avec  une 
grande  peine;  les  fleuves  &  rivières  pouvoient  fe  pafler  à  gué;  toutefois 
Pair  étoit  fort  fercin ,  &  s'il  y  avoit  quelques  maladies ,  c'etoit  feulement 
dans  les  endroits  ou  l'armée  des  huguenots  de  Provence  avoit  fèjourné. 

Il  ne  reftoit  donc  après  la  fignature  du  dernier  traité  qu'à  prendre  une 
pofleffion  paifible  de  quarante-neuf  places ,  qu'il  étoit  convenu  par  cas 
articles  devoir  relier  uniquement  aux  catholiques ,  &  que  les  huguenots 
ne  pouvoient  venir  habiter  fans  une  permiflion  expreffe.  Cet  article 
n'étoit  pas  des  moindres  qu'ils  euflent  à  digérer ,  &  comme  il  en  obli- 
geoit  pluGeurs ,  de  chefs  ou  commandans  qu'ils  .étoient  en  dernier  lieu , 
d'aller  reprendre  leurs  premiers  métiers  de  tailleur,  de  cordonnier,  ou  de 
labourer  la  terre  pour  gagner  déformais  leur  vie ,  privés  d'ailleurs  de  la 
liberté  de  piller,  ou  de  vivre  dans  leur  fainéantife  aux  dépens  d'autruy , 
ce  leur  fut  un  prétexte,  &  une  raifon  prenante  pour  donner ,  comme  ils 
firent  bien-tôt,  de  nouvelles  marques  de  leur  mauvaiiè  foy. 
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Ville ,  oui  après  avoir  fait  ligner  ce  dernier  traité  par  le  vice-légat  &  an. 
Fabrice ,  s  en  étoit  retourné  à  Caderouife  pour  le  reporter  au  maréchal 
fon  maître,  le  trouva  dans  une  occupation  bien  nouvelle  &  bien  impré- 
vue. Les  huguenots  s'étoient  fortifiés  dans  cette  place,  ôcs'étoient  trou- 
vés tout  à  coup  en  nombre  de  600.  arquebuziers ,  plusieurs  d'entr'eux 
ayant  attaqué  &  tué  à  coups  de  piftolet  un  des  domeftiques  du  maréchal, 
&  le  bruit  de  cette  action  ayant  obligé  le  maréchal  de  fe  mettre  à  la  fenê- 
tre, on  lui  tira  deux  coups  d'arquebuze  ,  qui  heureufement  ne  portèrent 
pas  félon  l'intention  de  ces  fcélérats  ,  mais  qui  infpircrent  néanmoins  à  ce 

Îénéral  une  crainte  afles  fage  pour  le  déterminer  à  une  prompte  retraite. 
1  partit  fur  le  champ  pour  fe  rendre  au  château  de  Suze ,  où  il  refta  quel- 
ques jours ,  &  prit  enfuite  le  chemin  de  Lyon ,  abandonnant  ces  rebelles 
à  leur  propre  férocité,  &  les  foins  de  leur  punition  aux  magiftratsfc 
autres  gouverneurs  du  Comtat  :  il  écrivit  en  même-temps  au  comte  de 
Tende ,  de  ne  permettre  pas  aux  huguenots  de  Provence  d'en  fortir ,  pour 
les  empêcher  par  cette  précaution  de  fe  joindre  avec  ceux  du  Comtat. 

Le  feigneur  de  Flaflâns  vint  vifiter  alors  à  Avignon  le  vice-légat  & 
Fabrice^,  pour  les  remercier  des  bons  fervices  que  leurs  excellences  lui 
avoient  rendus  auprès  de  fa  famteté ,  à  fon  dernier  voyage  de  Rome ,  au 
fujet  de  l'invertiture  de  la  (eigneurie  de  Mormoiron ,  dont  il  alla  prendre 
alors  la  pofleflîon ,  accompagné  du  pere  François  de  Caftellane ,  abbé 
de  S.  André-lez- Avignon ,  commiflaire  à  ce  député  par  le  pape ,  &  de 
plufieurs  autres  feigneurs  ou  capitaines  du  Comtat.  Après  fon  inftalla- 
tion  il  fe  rendit  à  Carpentras ,  &  y  prêta  l'homage  &  ferment  de  fidélité 
entre  les  mains  du  pere  Laurent  de  Tarafcon ,  prothonotaire  du  faint 
fiége ,  &  receveur  du  Comtat, 

Le  y.  Octobre,  Crillon  revenant  de  fon  ambafTade  de  Rome,  arriva 
à  Avignon,  après  avoir,  fait  un  féjour  de  onze  mois  dans  cette  première 
Ville ,  &  y  avoir  travaillé  avec  beaucoup  de  fruit  pour  les  affaires  de  fa 
religion  &  de  fa  patrie. 

reu  de  jours  après  la  retraite  de  le  départ  du  maréchal  de  Vieil'cville, 
les  huguenots  firent  de  nouvelles  courfes  en  plufieurs  lieux  du  Comtat , 
détournèrent  le  cours  des  fontaines  de  Carpentras,  &  commirent  mille 
autres  défoFdres.  Fabrice  en  eut  bien-tôt  avis,  &  n'ayant  communiqué 
fon  deflèin  qu'à  peu  de  perfonnes,  il  partit  d'Avignon  le  18.  du  même 
mois ,  &  fut  coucher  à  Carpentras  fuivi  de  fà  cavalerie ,  &  de  fon  infan- 
terie :  il  manda  en  même  temps  àCoumons  qui  étoit  à  Carumb,  de  mar- 
cher en  diligence  avec  fa  compagnie  vers  le  lieu  de  Barroux,  occupé  & 
fortifié  par  les  huguenots^  Coumons  ne  manqua  pas  de  s'y  rendre,  & 
nos  troupes  y  ayant  été  raflernblées  prefque  en  même  temps,  avec  l'artil- 
lerie ,  les  fauxbourgs  furent  emportés  d'emblée ,  &  le  château  ,  qui  réfiÛa 
opiniâtrement  jufques  au  20.  après  avoir  été  le  témoin  de  la  prile  du  vil- 
lage, &  défefperant  de  recevoir  aucun  fecours,  fe  rendit  à  diferetion, 
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—  Coumons  y  entra  avec  quelques  fbldacs  pour  empêcher  le  refte  des  trou- 
pes de  le  mettre  à  fac  :  les  prifonniers  furent  mis  à  pan  &  en  lieu  de  feu- 
reté  ;  on  fit  feulement  mourir  le  châtelain  nomme  Belon ,  6c  un  fbldat 
Italien ,  le  premier  parce  qu'il  avoit  trahi  Ton  fouverain ,  6c  livré  ce  lieu 
aux  huguenots ,  6c  le  dernier  pour  avoir  abandonné  fa  religion  pendant 
cette  guerre,  6c  pris  celle  de  Calvin.  Nous  eûmes  plufieurs  bleues  à  ce 
fiége ,  entr'autres  le  capitaine  Jacopo  Antonio ,  qui  mourut  dans  Car- 
penrras  quelques  jours  après  de  fes  bleflures:  il  étoit  brave ,  &  fut  fort 
regretté.  Malaucene  &  Caderouûe  fuivirent  le  fort  de  Barroux ,  &  ne 
voulant  pas  l'imiter  dans  fadeifenfe,  les  confuls  en  vinrent  inceûamment 
porter  les  clefs  a  Fabrice ,  &  implorer  fa  miféricorde.  Ce  général  les 
traita  en  généreux  vainqueur ,  6c  content  de  leur  foumifCon  paffa  outre , 
&  marcha  au  lieu  de  fainte  Cécile  qui  n'héfita  point  à  lui  ouvrir  les 
portes,  de  même  que  Bolenne,  Vaurias,  Vifan,  Quairane,  Tullete  & 
plufieurs  autres  lieux  duComtat  qu'il  reftoit  encore  à  foumettre,  6c  qu'il 
remit  généralement  tous  fous  l'obéiflânce  du  pape. 

Fabrice,  après  une  fi  belle  expédition ,  crut  qu'il  étoit  de  fa  prudence 
de  pourvoir  a  la  confervation  de  toutes  ces  places,  6c  de  leur  donner 
autant  de  gouverneurs  pour  les  tenir  en  toute  fureté  :  il  difpofa  donc 
ainfi  des  gouvernemens  ;  celui  de  Bolenne  fut  donné  à  Vauclufe,  qui 
retint  auprès  de  lui  les  compagnies  de  Vaqueiras ,  Coumons  6c  François 
Binafc  ;  celui  de  Vaurias  à  du  Rouflet,  avec  les  compagnies  de  Cugges, 
Vins ,  Jean  la  Cororme,  &  Raillon  :  il  mit  à  Caderouhe  pour  gouverneur 
Mouficr ,  natif  du  mime  lieu ,  avec  les  compagnies  de  S.  Jcurs  6c  de  Joly- 
Jean;  à  Malaucene  le  commandeur  d'Aulan,  avec  les  compagnies  de 
Flaflàns  6c  Dagot;  à  Tullctte,  les  compagnies  d'Anfouis  6c  de  Paul 
Galimbert,  qui  tua  ce  premier  dans  une  difpute  qu'ils  eurent  enfemble, 
de  forte  que  la  compagnie  d'Anfouis  fut  donnée  au  capitaine  Venafque 
qui  s'étoit  fort  dirtingué  dans  ces  dernières  guerres;  à  Mornas,  Litnans 
avec  la  compagnie  de  George  la  Coronne  ;  5  Bedarride  les  compagnies 
de  Mutk)  6c  dé  Caille  ;  à  Sarrian,  celle  de  Propriac;  à  Bédouin,  le  capi- 
taine Lelio  j  à  Carpentras ,  fon  gouverneur  ordinaire ,  le  marquis  de 
Longiano,  avec  fa  compagnie,  &  celle  d'Antonio;  à  l'Ifle&  à  Mot- 
moiron ,  la  compagnie  du  capitaine  Mathé  Fapoco;  à  Vaifon,  Baumes,  6c 
Creftet,  les  compagnies  de  Jacopo  Antonio  6c  Corzo  Italiens  ;  à  Bar» 
roux,  Entrechaux,  &  autres  lieux ,  quelques  autres  commandans  avec  des 
troupes  fumTantes. 

Fabrice  ayant  mis  ainfi  l'ordre  6c  le  repos  dans  le  Comrat,  s'en  re- 
tourna fuivi  de  fes  lauriers  à  Avignon  :  le  vendredi  20.  Octobre ,  il  y 
avoit  déjà  établi  les  trois  belles  compagnies  de  la  Bartalaû*e ,  capitaine  de 
la  cité ,  de  Georgio ,  &  de  Julio. 

Le  capitaine  David  étant  parti  en  pofte,  environ  ce  mflme  tems,  de 
•  Provence ,  chargé  peur  le  roy  de  plufieurs  lettres  de  grande  importance, 
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for.  arrêté  &  mis  à  mort  entre  le  pont  S.  Efprit  &  la  Palu  par  quelques  "~ 
huguenots ,  qui  l'attendoient  en  cet  endroit ,  fur  l'avis  qu'ib  avoient  déjà 
eu  de  fon  départ  ;  ils  lui  ôterent  fes  dépêches  ,  fon  argent  &  fes  hardes; 
après  avoir  blefle  très  dangereufement  le  portillon  qui  le  conduifoit. 

Peu  de  temps  après,  dix  compagnies  d'infanterie  furent  envoyées  en 
Dauphiné  pour  la  feureté  de  cette  Province,  fous  la  conduite  de  Ro- 
mouillcs ,  gentil-homme  Provençal ,  &  très-zelé  catholique  :  on  en  éta- 
blit trois  à  Valence ,  trois  à  Romans ,  une  au  Pont  de  Bcauvoifin ,  les  . 
autres  en  divers  autres  lieux ,  &  dès-lors  on  commença  de  dire  la  mefle 
dans  tous  ces  endroits. 

Dix  autres  compagnies  d'infanterie  allèrent  en  Languedoc ,  conduites 
par  Sarlabons ,  mettre  de  camp ,  pour  y  joindre  Henry  de  Montmorency, 
fèigneur  de  Darn ville,  chevalier  de  1  ordre  du  roy,  colonel  de  fa  cava- 
lerie légère  en  Picdmont ,  gouverneur  &  lieutenant-général  de  S.  M.  en 
Languedoc ,  Se  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  fon  ordonnance , 
qui  y  étoit  déjà  arrivé  avec  fept  compagnies  d'hommes  d'armes  ;  favoir 
b  fienne,  celle  du  vicomte  de  Joyeufe ,  fon  lieutenant ,  de  dom  Francif- 
que  d'Eft ,  du  prince  de  Mantouë ,  du  Confîn  de  la  Mirande ,  de  Ter- 
ride  ,  &  de  la  Vallette;  il  avoit  encore  la  compagnie  de  chevaux  légers 
de  Scipion-Vimercat ,  efcuyer  de  S.  M.  &  fon  commifiairc  aux  fortifi- 
cations de  Piedmont.  S'étant  mis  en  marche  avec  fes  troupes,  il  réduifit 
bien- tôt  cette  province  entière  fous  l'obéiflànce  du  roy ,  après  s'être 
rendu  maître,  &  avoir  fait  fon  entrée  dans  les  villes  de  Carcaffonne,  Bé- 
liers, Montpellier,  Nifmes,  Pezenas,  Alby,  Cadres,  Ufez,  Bagnols,  S.  Ef- 
prit, &  dans  toutes  les  autres,  fans  y  trouver  beaucoup  de  réuftance.  Il  fît 
remettre  l'artillerie  de  tous  ces  lieux  dans  leur  arfenal,  ou  autres  endroits 
ordinaires ,  établit  de  bons  gouverneurs ,  &  des  garnifons  fuffifantes 
dans  les  places  les  plus  importantes ,  rétablit  les  prêtres  dans  leurs  fonc- 
tions ,  les  eccléfiaftiques  dans  leurs  dignités  &  dans  leurs  biens ,  ôf  par  ce 
moyen  la  mefTe  en  plufîeurs  endroits ,  où  elle  n'avoit  été  dite  depuis  trois 
ans ,  &  le  baptême  à  plufîeurs  enfans  qui  vivoient  depuis  vingt-deux 
mois  privés  de  ce  Sacrement.  Il  fit  rendre  partout  la  juftice  à  ceux  qui 
venoient  la  lui  demander.  Les  catholiques  prévenus  déjà  du  repos  dont 
ils  alloient  jouir,  lui  donnoient  hautement  mille  bénédictions,  &  yooo.- 
perfonnes  le  trouvèrent  à  la  première  mcfTe  qu'il  fit  dire  au  S.  Efprit  : 
c'eft  dans  cette  ville  qu'un  de  fes  prévôts  fit  exécuter  deux  des  aftaffins 
qui  avaient  trempé  dans  la  mort  du  capitaine  David ,  dont  on  a  parlé 
ci-devant ,  &  il  en  partit  après  y  avoir  laiffé  Montdragon  pour  gouver- 
neur ,  avec  300.  arquebuziers  commandés  par  le  capitaine  Ventabrcn  :  le 
gouvernement  de  ce  premier  s'étendoit  encore  à  Viviers,  au  Bourg,  à 
Bagnols  5c  à  Roqucmaure. 

Le  2  3 .  de  Novembre ,  Taillades ,  gentil-homme  de  la  chambre  du  roy, 
arriva  à  Avignon  ;  il  étoit  mandé  en  qualité  d'ambafladeur  de  S.  M.  au 
duc  de  Savoye ,  qui  fe  trouvoit  alors  dans  fa  ville  de  Nice. 
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An,  15CJ,  Le  26"*  Pourricres,  gentil-homme  de  la  même  chambre,  &  eflu  de 
la  Provençe ,  fe  rendit  auifi  dans  cette  ville;  il  alloit  dans  cette  province 
charge  d'une  patente  du  roy  pour  l'exemption  des  proches  des  calvinif- 
tes ,  &  y  portojt  plufieurs  autres  dépêches. 

La  ville  d'Avignon  voulant  prévenir  l'arrivée  de  Damville  qui  venoit 
du  S.  Eforit ,  &  lui  préparer  une  magnifique  réception ,  nomma  Richard 
de  Perufliis,  efcuyer  de  Lauris,  6c  Louis  de  Peruffiis,  efcuycr  de  Çoumons 
ion  çoufin ,  pour  aller  au-devant  de  ce  feigneur  le  féliciter  fur  fon  arrivée, 
lui  offrir  tout  ce  qui  dépendoit  d'elle ,  &  du  fervice  de  tous  (es  babitans , 
Se  lui  demander  pour  eux  la  même  protection  que  le  connétable  leur  perç 
Jeur  avoit  ci-devant  toujours  accordée.  Damville  répondit  très-gracieu- 
feraent  à  l'honnêteté  des  dépurés  ;  Se  s'étant  rendu  à  Villcneuve-lez* 
Avignon  le  27.  il  y  receut  le  foir  la  vifite  du  vice-légat,  Se  de  Fabrice, 
qui  Surent  prefents  au  feu  d'artifice  qu'on  fit  jouer  lur  le  Rhône  par  les 
(oins  de  Saluftc  de  Perufliis,  6c  Nanni,  Florentin,  qui  en  avoient  conduit 
tout  le  travail  :  l'artillerie  fit  grand  bruit  fur  la  roque  de  Doms ,  Se  cette 
fête  fut  accompagnée  de plulieurs  trompettes,  hauts-bois,  &  autres  inf- 
t rumens  très-agrèables. 

Le  lendemain ,  Fabrice  fe  rendit  à  Villeneuve  &  à  la  Chartreufe,  pour 
y  donner  le  bon-jour  à  Damville ,  Se  le  conduire  à  Avignon ,  où  on  l'at- 
rendoit  impatiemment  :  il  y  fut  receu  avec  tous  les  honneurs  imaginables 

f>arle  vice-légat,  le  viguier,  les  confuls,&  autres  feigneurs  qui  furent 
e  prendre  à  la  porte  de  la  ville  ;  il  y  entra  donc  avec  le  comte  de  Suze  , 
Joyeufe,  Se  l'Ellrange,  qui  étoient  partis  avec  lui  de  Villeneuve,  Se  fut 
conduit  au  grand  palais  au  bruit  des  tambours ,  des  trompettes  ;  Se  de 
l'artillerie  ;  toute  la  garnifon  fê  trouva  fous  les  armes ,  &  fit  plufieurs 
décharges  de  moufqupterie ,  les  rués  étoient  rapiflCées ,  pour  ainfi  dire , 
d'une  infinité  de  feigneurs,  Se  de  belles  dames,  qui  furent  enfuite  lui 
rendre  vifite ,  entr'autres  les  comtes  de  Sommcrivc ,  Se  de  Carces,  Cen- 
tal,  Montagut,  Manty,  premier  confuld'Aix,  Mcirargues,  Cuggcs, 
Vins,  Se  plufieurs  autres  feigneurs  de  Provence  jufqu'au  nombre  de  1 30, 
chevaux,  Se  ils  partirent  tous  enfcmble  le  lendemain  2p.  pour  aller  dîner 
A  Montfrin  chez  la  demoifelle  de  Lers ,  de  là  coucher  a  Beaucaite ,  d'où 
Damville  continua  fa  tournée  dans  toutes  les  autres  villes  de  fon  gou- 
vernement. 

Le  vice-légat  Se  Fabrice  travaillèrent  enfuite  au  boa  ordre  de  la  police 
Se  des  fortifications  d'Avignon  ;  ils  embellirent  cette  ville  de  quelques 
grandes  rues ,  Se  de  quelques  nouvelles  places. 

£.e  27.  de  Décembre,  nous  eûmes  avis  de  la  fin  &  clôture  du  concile 
de  Trente ,  terminé  depuis  le  4.  du  même  mois ,  Se  receu  d'un  commun 
accord,  &  du  consentement  de  tous  nos  prélats  Se  députés;  on  fit  en 
action  de  grâces  une  proceflîon  générale  dans  Avignon,  un  feu  d'artifice, 
&  plufieurs  autres  réjomflances.  $  y  av>t  eu  dans  ce  concile  fept  cardi r#u* 

1  Voif, 
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trois  patriarches ,  3  2.  archevêques ,  226.  évêques ,  1 8.  ambaffadeurs  d'em-  An.  1  % #3. 
pereur ,  roys ,  princes ,  &  républiques ,  plufieurs  abbés,  &  une  infinité 
de  docteurs  &  théologiens. 

Le  2J".  Janvier  de  Tannée  i$6$.  les  eflats  généraux  du  Comtat  Vc-  An.  ij^4» 
naiffin  furent  mandés  &  tenus  dans  fa  ville  capitale  de  Carpentras.  Le 
vice-légat  voulut  les  prévenir  par  une  harangue  fort  belle  &  fort  cir- 
confhnciée ,  dans  laquelle  il  remontra  avec  beaucoup  d  efprit  &  de  force 
les  occurrences  du  temps  préfent ,  &  le  befoin  eûentiel  qu'on  avoit  de 
prendre  de  bons  expediens ,  &  d'en  convenir  par  de  meures  délibéra- 
tions dans  cette  aflèmblée.  Ce  difeours  produifit  tout  l'effet  qu'on  devoit 
en  attendre  ;  les  eftats  y  convinrent  tout  d'une  voix  de  plufieurs  articles , 
entr'autres  de  trois  principaux  dont  voici  le  contenu  :  en  premier  lieu 
qu'on  commenceroit  par  rendre  grâces  à  Dieu  notre  pere  commun ,  & 
fouverain  bienfaiteur ,  &  à  Pie  IV.  (on  fucceflfeur ,  &  leur  prince  fouve- 
rain ,  de  ce  que  par  la  mifericorde  de  l'un,  &  par  les  foins  &  la  vigilance 
de  l'autre,  ils  fe  voyoient  alors  délivrés,  &  prefque  tout  a  coup,  des  guer- 
res civiles  dernières ,  comme  auffi  de  fe  voir  rétablis  dans  leurs  biens ,  & 
dans  leur  ancien  repos;  qu'ils  en  témoigneroient  encore  leur  reconnoiflânee 
à  leurs  excellences ,  le  légat,  le  vice-légat ,  &  Fabrice ,  auxquels  on  de- 
voit après  Dieu  tous  ces  avantages  ;  &  qu'en  renouvellant  leur  fidélité 
envers  eux ,  ils  leur  offriroient  avec  leurs  lcrvices  jufqu'à  leurs  biens  & 
leur  propre  vie  ;  qu'on  fuplieroit  S.  S.  de  pourvoir  à  la  feureté  du  Com- 
tat ,  avec  les  moindres  fraix  ou  dépenfes  qu'il  feroit  poflible  de  le  faire, 
pour  foulagcr  ainfi  une  province  de  fes  eltats ,  qui  n'étoit  déjà  que  trop 
détruite ,  &  foulée  par  les  derniers  troubles ,  &  les  impofitions  ordinaires  ; 
qu'on  ne  permettrait  plus  aux  huguenots  de  revenir  ou  d'habiter  dans  le 
Comtat;  qu'il  étoit  efTentiel  de  les  en  tenir  éloignés,  &  qu'aux  dépens 
de  leurs  biens  on  releveroit  les  églifes  qu'ils  avoient  prophanées  &  dé- 
molies. Les  autres  articles  ne  furent  pas  de  moindre  importance  pour  le 
maintien  des  loix  &  de  la  difeipline. 

Après  avoir  établi  de  fi  bons  ordres,  le  vice-légat  avant  que  de  s'en 
retourner  à  Avignon  voulut  faire  fa  vifite  dans  quelques  lieux  du  Com- 
tat ,  y  remit  le  bon  ordre ,  &  y  termina  plufieurs  anciens  procès ,  ou  autres 
querelles  de  grande  conféquence.  Quelques  jours  après  étant  de  retour 
£  Avignon ,  Fabrice  pour  fuivre  fon  exemple  ,  fut  vifiter  &  fon  tour  & 
reconnoître  les  garnirons  de  toutes  fes  places,  accompagné  de  Vauclufe 
&•  de  Vaqueiras  qui  avoient  été  nommés  élus  du  pays  ;  il  conféra  fouv^nt 
avec  eux  fur  les  moyens  qu'il  y  avoit  à  prendre  pour  diminuer  ou  retran? 
/  cher  les  dépenfes  que  le  pays  étoit  obligé  de  faire  pour  l'entretien  desTrou- 

Scs ,  &  qu'il  n'étoit  plus  en  état  de  fuporter  à  caufe  de  fa  grande  mifere. 
1  écouta  favorablement  fur  ce  fujet  tous  les  députés  qui  lui  furent  en- 
voyés, leur  promit  tous  les  fçcours  pojCbles:  8c  à  cet  effet,  étant  parti 
Jpm,  I,  Pcrufis*  I 
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pour  Caderouflê  où  il  receut  plùfieurs  requêtes  du  peuple,  il  retrancha 
la  garnifon  de  ce  lieu,  &  celle  deBedarride,  n'y  lauTant  uniquement  que 
les  troupes  abfolument  nécefiaires  pour  les  garder  ;  il  en  ufa  de  même  le 
lendemain  7.  Février  à  Mornas,  &  les  jours  fuivans  à  Bolenne ,  Vaurias  » 
Vaifon ,  Malaucene ,  Sarrian,  &  généralement  dans  tous  les  autres  lieux 
du  Comtat ,  ne  faifant  qu'une  bonne  compagnie  des  deux,  &  retranchant 
en  fon  particulier  un  quart  de  la  dépenfe  qiril  étoit  obligé  d'y  faire  tous 
les  jours ,  pour  avoir  égard  à  la  pauvreté  des  habitans,  &  les  foulager 
dans  leurs  miferes.  Le  pays  fe  reflentit  confidcrablement,  &  bien-tôt,  de 
cette  vifite;  &  h  religion  catholique  ne  tarda  guère  à  trouver  auprès  de^ 
lui  fes  avantages  particuliers. 

Fabrice  fît  publier  enfuite  une  ordonnance ,  par  laquelle  il  étoit  en- 
joint à  toutes  fortes  de  perfonnes  non  mariées ,  &  enfans  non  baptifés 
félon  les  formes  &  les  cérémonies  requifes  par  l'églife  catholique ,  apof- 
rolique  &  Romaine ,  de  fe  prefênter  à  leurs  curés  dans  le  termè  de  trois 
jours  pour  être  réhabilités  dans  ces  deux  (àcremens ,  ibus  de  grofles  pei- 
nes ;  comme  aufli  a  tous  ceux  qui  voudraient  relier  dans  leur  obftinatior» 
&  leur  faufle  croyance ,  &  ne  pas  reconnoître  le  pape  pour  leur  fouve- 
rain ,  de  vuider  aans  le  même  terme,  &  fortir.des  terres  de  fon  obéif- 
fance.  Une  ordonnance  H  importante  fut  bien-tôt  fuivie  de  fon  effet;  plus 
de  1000.  enfants  furent  portés  à  l'églife  pour  y  recevoir  les  cérémonies  du 
baptême ,  &  la  plufpart  des  chefs  de  maifon  foupçonnés  d'herefie,  furent 
fe  reconcilier  à  leurs  curés ,  &  leur  promettre  avec  les  aparences  les  plus 
finceres  qu'ils  aflifteroient  déformais  à  la  méfie  &  autres  offices  divins  , 
avec  la  même  ferveur  qu'auparavant.  Ceft  ainfi  que  Fabrice  fe  rendit 
maître  des  cœurs  dans  le  Comtat ,  &  fut  comblé  de  mille  bénédictions 
après  y  avoir  rétabli  la  religion ,  remis  cette  province  fous  les  loix  de 
fon  légitime  fouverain ,  &  fes  habitans  dans  leur  première  tranquillité. 

Le  calme ,  la  jullice,  &  le  bon  ordre  avoient  fuccedé  aux  troubles  du 
Comtat  Venaiflm  ,  lorfque  Romolles ,  gentil-homme  Provençal  &  zélé 
catholique ,  qui  venoit  du  côté  de  Lyon ,  arriva  par  bateaux  &  fur  le 
Rhône  a  Villeneuve-lez-Avignon  le  22.  Février  de  la  même  année  15* 64. 
fuivî  de  huit  vieilles  compagnies  de  gens  de  guerre  :  il  devoît  entrer  en 
Provence  avec  fes  troupes ,  qui  y  croient  mandées  pour  foutenir  l'exécu- 
tion des  arrêts ,  6V.  des  procédures  qu'on  alloit  faire  contre  les  autbeurs 
des  guerres  civiles  de  cette  province.  Ces  compagnies,  qui  compofoient 
ou  faifoient  en  tout  le  nombre  de  400.  hommes,  après  avoir  paflë  en 
ordre  de  bataille  fous  les  murailles  d'Avignon ,  &  en  prélênee  de  Dam- 
ville  ,  furent  coucher  à  Tarafcon  ,  &  de  là  fie  rendirent  à  Pertuis,  pour 
y  attendre  qu'on  eût  déterminé  le  lieu  où  dévoient  fe  tenir  les  eftats  :  il  y 
eut  fur  cet  article  plùfieurs  conteftations  entre  les  catholiques  &  les  hu- 
guenots de  Provence. 

Les  premiers  en  dejnandoientrafTemblée  à  Aix ,  comme  ville  capitale^ 
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ces  derniers  la  vouloienc  à  Riez  ou  à  Manofque  pour  en  être  plus  à  portée, 
ou  y  trouver  mieux  leurs  avantages.  Sur  ces  entrefaites,  &  le  11.de 
Mars,  le  comte  de  Tende,  &  Hiron,  chevalier  de  l'ordre,  &  capitaine 
de  30.  lances,  fe  rendirent  à  Manofque:  ce  dernier  avoit  été  envoyé  dans 
ce  pays  de  Provence ,  8c  y  étoit  arrivé  peu  de  jours  auparavant  pour  y 
pacifier  quelques  conteftations.  Peu  de  jours  après ,  la  comtefiê  de  Tende 
qui  n'étoit  pas  revenue  en  Provence  depuis  les  premiers  troubles  de  Bar- 
joux ,  le  comte  de  Sommerive,  fils  aîné  du  comte  de  Tende,  &  Gordes  > 
chevaliers  de  l'ordre  du  roy,  plufieurs  autres  feigneurs,  ci  les  députés 
des  communes,  arrivèrent  aufli  a  Manofque  :  ces  derniers  étoient  en  petit 
nombre  par  le  peu  de  feureté  qu'il  fembloit  y  avoir  pour  eux,  &  à  caufê 
de  la  crainte  que  leur  inlpiroix  l'arrivée  récente  de  deux  commiflaires 
nommés  la  Magdelaine  &  Bo^uemar,  venus  de  France  en  cette  province 
pour  informer  contre  les  principaux  autheurs  de  la  dernière  rébellion. 
Carces  s'arrêta  à  Aix  avec  un  des  confuls  de  cette  ville,  &  plufieurs 
autres  gentils-hommes  de  ce  pays.  Les  eÛats  y  furent  enfin  aûemblés  ,  & 
tenus  après  beaucoup  de  difficultés ,  &  plufieurs  proteftations  faites  de 
la  part  du  clergé  &  de  quelques  autres  corps  qui  s'y  oppofoient,  fout 
prétexte  que  le  lieu  n'étoit  pas  fi  commode,  fie  du  peu  de  fureté  que 
plufieurs  trouvoient  dans  cette  ville.  Le  don  ordinaire  y  fut  accordé  au 
roy ,  plus  6000.  livres  de  gratification  au  comte  de  Tende ,  4000.  liv. 
à  Sommerive ,  &  autant  à  Biron  ;  il  y  fut  conclu  que  les  huguenots 
n'auroient  point  de  prêches,  ni  le  libre  exercice  de  leur  religion  qu'ils 
demandoient.  Le  gouverneur  Montagut ,  &  la  garnifon  catholique  qui 
avoient  été  mis  dans  Silteron  en  furent  ôtés  à  force,  car  Biron  fur  le 
premier  refus  qui  lui  en  fut  fait,  en  ayant  fait  emprifonner  quelques-uns 
de  cette  ville,  abatu  le  rouage  de  l'artillerie ,  &  menacé  de  la  renvoyer 
à  Marfêille ,  y  établit  pour  nouveau  gouverneur  Beaujeu  de  Bourgogne, 
qui  en  avoit  ci-devant  lui-même  foutenu  le  fiége  pour  les  huguenots  : 
cette  circonfbnce  pour  fa  nouveauté  intrigua  fort  les  catholiques;  les 
huit  compagnies  dont  on  a  parlé  ci-deflus  étoient  alors  en  garnifon,  partie 
à  Manofque ,  partie  à  Permis,  à  Grand-Bois,  &  aux  environs  de  Sifteron. 

Environ  le  même  temps ,  deux  commiflâires  venus  de  Flandres ,  & 
mandés  par  les  princes,  arrivèrent  à  Orange.  Ils  y  firent  d'abord  dire  une 
meflè  &  prêcher  &  la  catholique  ;  mais  les  fuites  répondirent  fi  mal  à  ces 
commencements,  qu'après  avoir  banni  ou  chaffé  de  ce  comté  plufieurs 
prêtres  &  autres  catholiques,  ils  firent  des  fréquentes  courtes  dans  le 
Comtat  Venaiflin ,  firent  dans  Orange  des  confuls  huguenots ,  maltraitant 
fort  les  catholiques,  protégeant  au  contraire  les  plus  vagabonds,  &les 
cérémonies  des  baptêmes ,  6c  des  mariages  félon  la  forme  de  Genève , 
eà  ils  ne  manquoient  prefque  jamais  d'awftcr.  1 

Le  c.  d'Avril,  Marfane,  préfident  de  Paris,  homme  doétc  &  très* 
habile  dans  les  affaires  de  droit,     cinq  confeillers  de  cette  même 

1  ij 
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An.  ij^4.  capitale  arrivèrent  à  Avignon  pour  aller  de  là  tenir  leur  liège  de  jufticea* 
Aix,  &  dès  lors  l'ancien  parlement  fut  entièrement  caffé  &  fuprimé.  Peu 
de  jours  après ,  le  comte  de  Tende ,  fa  femme  &  Biron  fe  rendirent  dans 
cette  dernière  ville ,  &  y  firent  entrer  les  huit  compagnies  ,  qui  furent 
payées  &  entretenues  aux  dépens  du  pays ,  nonobftant  les  murmures  du 
peuple  y  qui  fous  prétexte  d'être  ,  difoit-il ,  aflés  fournis  &  fidèle  au  roy , 
prétendoit  être  déchargé  par  cette  raifon  de  toutes  ces  troupes.  A 
peine  ce  préfident  &  ces  confeillers  y  furent  arrivés,  qu'ils  firent  empri- 
fonner  plufieurs  catholiques  aceufés,  expédièrent  plufieurs  caufes  civiles 
anciennes  6c  de  conféquence ,  fans  prendre  même  de»  épices  ;  mais  la 
province  qui  prévoyoit  les  dëfordres ,  &  les  bouleverfemens  que  cette 
nouvelle  chambre  de  juftice  alloit  caufer,  députa  inceffamment  Manty, 
conful  d'Aix,  qui  étant  paflfé  par  Avignon  ,  y  conféra  long-tems  avec 
Damville ,  qui  y  faifoit  alors  fon  féjour  ordinaire ,  &  qui  y  fut  vifité  le 
i  j.  Avril  par  Carces ,  le  Marquis  de  Trans ,  Montagut ,  &  Vins. 

Le  3.  May,  Fabrice  étant  parti  d'Avignon  fut  à  Bolene,  Vaurias-,  & 
autres  lieux  du  Comtat ,  pour  y  procéder  à  la  nouvelle  élection  des  con- 
fuls  ,  qui  furent  pris  &  choifis  parmi  les  catholiques.  Parlant  à  Serignan, 
il  fut  tout  à  coup  attaqué  dans  la  campagne  par  1  co.  huguenots  fugitifs 
du  Comtat,  qui  s'y  étoient  mis  en  embufeade  pour  le  furprendre  &  le 
roaflacrer  ;  mais  fa  cavalerie  fit  une  deffenfe  fi  vigoureufe  &  fi  à  propos» 
qu'elle  les  mit  en  déroute  après  en  avoir  bleffé  la  plus  grande  partie ,  & 
(ait  plufieurs  prifonniers,  qui  ayant  été  conduits  a  Avignon,  &  confeffé 
leur  crime,  y  furent  bien-tôt  punis  du  dernier  fuplice.  Fabrice  étant  à 
Vaurias ,  fit  razer  la  maifon  du  capitaine  André ,  huguenot ,  parce  qu'on 
y  trouva  fur  une  cheminée  un  tapis  d'autel  qu'il  avoit  aparemment  volé  , 
6c  duquel  il  fe  fervoh  pour  en  couvrir  le  manteau. 

Le  11.  Biron  vint  a  Arles  avec  100.  arquebuziers  à  cheval  pour  y 
faire  inhumer  le  corps  du  fieur  de  Perés,  6c  après  avoir  affilié  à  tous  les 
honneurs  funèbres  avec  les  deux  commiflàires ,  s'en  retourna  à  Aix  par 
la  route  de  Tarafcon. 

Les  habitans  de  Lyon  prévenus  de  l'entrée  prochaine  que  le  roy  de- 
voit  faire  dans  leur  ville,  6c  où  il  ne  s'acheminoit  que  pour  y  faire  conf- 
truire  une  citadelle  qui  pût  les  tenir  en  bride,  &  leur  ôrer  l'envie  d'une 
nouvelle  rébellion ,  empoifonnerent  les  puits  &  le  fel  pour  y  introduire 
h  pefte  par  une  invention  fi  malheureufe ,  &  détourner  par  là  le  roy  de 
venir  dans  une  ville  qui  lui  étoit  d'une  fi  grande  importance ,  6c  de  la* 
quelle  ils  vouloient  absolument  refter  les  maîtres. 

Le  nouveau  parlement  commençoit  alors  de  faire  punir  à  Aix  quelque» 
catholiques  ,  &  en  dernier  lieu  deux  huguenots  convaincus  d'avoir  dé- 
truit nouvellement  une  égUfe  dans  le  terroir  de  Marfeille  :  la  feverité  de 
ces  magiftrats  obligea  plus  de  2000.  catholiques  à  quitter  la  Provence 
pour  fe  jetter  dans  le  Comtat ,  proteftant  par  tous  les  Ueux  où  ils  paifoieus 
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que  ces  juges  leur  étoient  fufpcéts,  qu'ils  n'étoient  coupables  d'aucun 
crime  1  &  qu'ils  n'avoienc  commis  d'autre  mal  que  celui  qu'on  fait  né- 
ceflâirement  à  la  guerre  jjour  y  foutenir  les  intérêts  du  roy  &  du  légi- 
time fouverain.  Le  comte  de  Tende ,  Biron ,  &  le  parlement ,  mirent  le 
prévôt  à  leurs  trouflès,  avec  ordre  d'en  arrêter  quelques-uns  a  Avignon 
&  à  Carpentras  ,  fur  l'agrément  qu'ils  en  avoient  eu  déjà  du  vice-légat 
&  de  Fabrice. 

Ce  dernier  fît  encore  une  féconde  tournée  dans  les  judicatures  de 
Vaurias  fie  de  Carpentras  le  1.  Juin,  &  ne  manqua  pas  de  revenir  à 
Avignon  le  j\  pour  fe  trouver  aux  joutes,  tournois,  &  au  combat  feint 
que  Damville  y  fit  faire  de  deux  armées  ,  dont  les  camps  ne  pouvoienc 
être  mieux  ordonnés.  Cette  fête  dura  trois  jours ,  &  fut  célébrée  en  deux 
endroits  de  la  ville,  lavoir  à  la  fufterie,  &  devant  le  petit  palais  :  elle  étoi  t 
compofée  de  trois  chefs,  Damville,  Joyeufe,  6c  Suze,  qui  faifoient  autant 
de  parties  différentes. 

Les  contributions  du  Comtat  furent  réduites  en  ce  temps  à  cinquante* 
cinq  écus  en  argent  pour  chaque  jour,  Ôc  ce  par  les  foins  de  Fabrice 
qui  ne  perdoit  pas  une  feule  occafion  de  fuprimer  les  dépenfes ,  autant 
qu'il  lui  étoit  poffible ,  pour  le  foulagcment  du  peuple. 

Le  8.  Juin ,  le  baron  de  la  Garde  arriva  à  Avignon  ;  il  venoit  de 
Mafcon  où  il  avoit  laiffé  le  roy  qui  s*aprochoit  de  Lyon  :  S.  M.  avoit 
déjà  donné  commiflion  aux  feigneurs  de  la  Molle  &  de  Murs,  pour  lever 
deux  nouveaux  régiments  en  Provence  de  1000.  hommes  chacun;  &  ces 
deux  colonels  après  avoir  fait  choix  de  cinq  capitaines  pour  chaque 
régiment,  fc  tinrent  prêts  en  y  attendant  de  nouveaux  ordres  du  roy. 

Le  famedi  10.  Juin,  le  roy  &  la  reine  fà  merc  entrèrent  dans  Lyon  (ur 
un  coche ,  &  le  mardi  fuivant  leurs  majeftés  y  firent  leurjentréc  publique  : 
on  y  mit  les  armes  bas,  tant  du  côté  des  catholiques,  que  du  côté  des 
huguenots  ;  l'artillerie  fut  remife  eh  la  puiflânee  du  roy ,  &  les  ingénieurs 
commencèrent  à  faire  bâtir  fans  délai  la  citadelle  du  côté  de  S.  Juft.  Le 
duc  de  Savoye  &  fon  époufe  s'y  rendirent  en  même  tems  avec  2000. 
hommes  de  cavalerie;  l'exercice  des  prêches  ou  des  temples  y  ceflà ,  ce 
à  cinq  lieuës  à  la  ronde  ,  félon  l'édit  du  roy ,  qui  fe  retira  bien-tôt  après 
â  Cremieu  ,  à  caufe  de  la  perte  qui  augmentoit  dans  Lyon  par  la  malice 
de  plufieurs  huguenots  qui  la  femoient,  difoit  on ,  dans  les  ruè's;  &  dans 
cette  croyance  le  duc  deNemours  en  fit  pendre  deux.  A  peine  curent-ils 
perdus  de  vue  S.  M.  qu'ils  recommencèrent  les  exercices  de  leur  religion, 
&  de  prêcher  dans  leurs  temples ,  malgré  l'avancement  des  travaux 
de  la  citadelle,  à  laquelle  3000.  hommes  étoient  employés  tous  les  jours 
en  prélence  du  duc  de  Nemours ,  lieutenant  du  roy  de  cette  province,  & 
de  Lanfac:  LoiTes ,  chevalier  de  l'ordre,  ancien  officier,  &  zélé  catho- 
lique en  fut  nommé  gouverneur. 

Le  7.  Juillet,  Damville,  Sommerive,  Carces,  Suze,  Mondragon  , 
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C entai ,  8c  plufieurs  autres  feigneurs  de  Languedoc ,  Provence  ,  8c  Dau- 
phiné ,  étant  partis  d'Avignon  au  nombre  de  mille  ou  douze  cents  che- 
vaux ,  fe  rendirent  à  Cremieu  le  14..  &  y  furent  fort  bien  reccus  du  roy. 
Joyeufe ,  lieutenant  de  Damville ,  fe  tenoit  cependant  au  S.  Efprit ,  &  y 
donnoit  tous  les  ordres  néceffaircs  ;  les  huit  compagnies  étôient  toujours 
à  Aix  pour  la  sûreté  du  comte  de  Tende ,  de  Biron ,  des  commiflâires ,  8c 
du  nouveau  parlement ,  oui  continuoient  d'y  faire  punir  &  exécuter  plu- 
fieurs catholiques.  Jean  Lanofe ,  juge  de  Cental ,  aceufé  d'avoir  aflâffiné 
quelques  jours  auparavant  le  prévôt  du  pays ,  y  fut  pendu  ;  mais  il  pér- 
ima jufqu'au  dernier  foupir  a  défavoiier  le  crime  dont  on  le  chargeoit , 
ce  qui  donna  occafion  à  la  Provence  prefque  entière ,  aux  villes  8c  com- 
munes principales  de  députer  au  roy ,  8c  lui  porter  plainte  des  injuftices 
&  de  la  tyrannie  que  ces  magifbats  exerçoient  tous  les  jours  fur  eux.  La 
Garde  fut  envoyé  peu  de  jours  après  par  le  roy  à  Avignon ,  pour  remettre 
les  huguenots  du  Comtat  en  pofleffion  de  leurs  biens. 

Fabrice  iûivi  de  plufieurs  élus  8c  députés ,  fe  rendit  à  Carpentras  le 
25.  il  y  fît  un  nouveau  règlement  pour  la  garde  du  pays,  cafla  les  aragou- 
lez ,  deux  compagnies  d'infanterie,  8c  plufieurs  gouverneurs  du  Comtat, 
réduiflt  toute  la  dépenfe  d'argent,  vin,  pain,  &  viande  à  cinquante  écuspat 
jour ,  8c  en  excepta  même  les  villes  de  Carpentras ,  Vaifon ,  l'Ifle ,  Cref- 
tet ,  Entrechaux ,  8c  Mormoiron  ;  plufieurs  autres  jufqu'au  nombre  de 
vingt,  qui ,  comme  places  de  garde,  n'entrèrent  pour  rien  dans  le  paye- 
ment de  cette  contribution.-  La  dame  de  Sommerive  partit  alors  pour  la 
cour ,  où  elle  fuivit  la  reynç  mere.  Fabrice  fut  à  l'Ifle  le  24.  mit  la  pre- 
mière pierre  aux  fondements  de  la  nouvelle  églife  des  corcleliers ,  qui  fut 
élevée  dans  la  propre  maifon  de  Gabriel  Ifnard,  huguenot  fugitif:  dans 
cette  pierre  on  enferma  quatre  médailles ,  une  d'argent ,  8c  trois  de  bron- 
ze ,  en  préfetjce  des  con  fuis,  du  juge,  &  de  plufieurs  autres  habitans  de  - 
l'Ifle  ;  cette  cérémonie  de  laquelle  il  fut  retenu  aéte  par  notaire ,  fut  fui- 
vie  d'une  proceffion  folemnelle  au  bruit  de  l'artillerie  &  des  tambours. 

L'empereur  Ferdinand  étant  mort  à  Vienne  en  Autriche  le  2.J.  Juil- 
let ,  Maximilien  ,  roy  des  Romains  (on  fils ,  lui  fuccéda.  En  ce  même 
temps  Biron ,  &  l'un  des  commiflâires  apellé  la  Magdelaine ,  partirent  de 
Provence  pour  fe  rendre  en  cour. 

La  pelle  qui  augmentoit  tous  les  jours  en  Eipagne  &  en  Languedoc , 
après  s  être  répandue  à  Montpellier,  Nifmes ,  Ufcz ,  paflâ  jufqu'à  Greno*- 
ble ,  8c  de-là  a  Avignon ,  8c  Château-neuf  du  pape  :  elle  fit  beaucoup 
de  ravages ,  &  plufieurs  villes  devinrent  inhabitables.  Le  roy  qui  par 
cette  même  raifon  fut  contraint  de  s'éloigner  de  Cremieu,  le  changea 
avec  toute  fâ  cour  à  Rouffillon  fur  le  Rhône;  &  ce  fut  alors  que  le  duc 
de  Ferrare  fuivi  de  plufieurs  gentilshommes  de  fes  états ,  y  arriva  avec 
un  équipage  des  plus  riches  8c  des  plus  brillans. 

La  rçcoite  du  bled  fut  très-mauvaife ,  8c  principalement  en  plufieurs 
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endroits  du  Comtac  Cette  denrée  fe  vendit  jufqu'à  dix  livres  la  (àlmée. 

Le  2.  Août ,  René  de  Lorraine ,  marquis  d'Elbeuf ,  chevalier  de  Tor- 
dre ,  général  des  galères  de  France,  &  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes ,  arriva  à  Avignon,  &  y  fut  très-bien  reccu  par  le  vice-légat  & 
Fabrice ,  qui  le  comblèrent  d'honneurs  :  il  alloit  à  Marfeille ,  &  ayant 
joint  à  Cavaillon  le  comte  de  Carces  qui  l'y  attendoit ,  ils  allèrent  cou- 
cher à  Orgon  ,  Ôc  continuèrent  leur  voyage  jufqu'à  cette  première 
ville. 

Le  roy  ayant  quité  Rouflillon  a  caufe  de  la  perte ,  fe  retira  à  Valence 
en  Dauphiné ,  y  nomma  pour  fon  lieutenant  Gordes ,  chevalier  de  Ton 
ordre ,  en  l'abfence  de  la  Rochefur-Yon ,  honora  de  fon  ordre  &  en  fît 
chevaliers  Maugiron ,  &  Breifieu,  &  y  traita  enfin  de  plufieurs  autres 
affaires  qui  concernoient  le  pays.  Le  24.  Août ,  il  y  eut  un  tremblement 
de  terre  fur  le  foir  qui  dura  fon  peu  :  &  le  28.  Fabrice  étant  parti  d'Avi- 
gnon pour  aller  voir  le  roy  &  la  reyne  qui  lui  en  avoient  écrit ,  arriva  le 
30.  aux  Granges-lez- Valence ,  fuivi  ae  vingt-cinq  arquebuziers  que 
Dam  ville  lui  a  voit  donnés.  Il  y  trouva  la  Garde ,  Mondragon  ,  &  S. 
André ,  que  le  roy  lui  avoit  envoyés  au-devant  pour  le  recevoir ,  &  le 
conduire  enfuite  dans  un  hôtel  qu'on  lui  avoit  déjà  préparé  dans  Valence. 
Le  lendemain  il  alla  faire  la  révérence  à  leurs  ma  jettes  qui  le  receurent  très- 
gracieufement  en  préfence  des  cardinaux  de  Bourbon ,  de  Guife ,  &  d'Ar- 
magnac ,  du  connétable ,  de  fainte  Croix,  nonce  du  pape ,  &  de  plufieurs 
autres  princes  ou  feigneurs  :  l'après-dînée  il  entra  au  confeil  du  roy ,  & 
alla  fouperchez  le  cardinal  deBourbon;lc  lendemain  1.  Septembre,  il  dîna 
chez  le  cardinal  d'Armagnac  en  compagnie  de  plufieurs  prélats  :  le  rcpa9 
en  fut  très-beau,  fervi  à  l'Italienne,  &  en  fort  bon  ordre ,  &  le  cardinal  de 
Bourbon  y  épuifa  fon  éloquence  en  faveur  de  Fabrice,  dont  il  vanta  fort 
la  bravoure,  &  les  grands  fervices  qu'il  avoit  rendus,  &  rendoit  journelle- 
ment dans  tout  ce  pays. 

Le  matin  de  ce  même  jour ,  le  nonce  du  pape  &  Fabrice ,  ayant  pré- 
fenté  à  Damville  le  bref  de  fa  fainteté  ,  par  lequel  elle  le  remercioit  de 
tous  fes  foins ,  de  fon  zélé  pour  la  religion ,  &  des  bons  fervices  qu'il 
rendoit  actuellement  à  l'églife ,  lui  firent  préfent  en  même  temps  de  fa 
part  &  lui  remirent  une  croix  pleine  de  reliques  du  bois  de  la  vraye 
croix ,  &  de  plufieurs  autres  faints ,  &  un  rocher  de  dix  diamants,  ellimés 
deux  mille  écus,  que  le  pape  lui  envoyoit  pour  récompenfe,  &  en  figne 
de  fon  amitié.  Damville  accepta  l'un  &  1  autre  avec  un  grand  refpeft , 
&  beaucoup  de  reconnoiflance  ;  il  mit  d'abord  la  croix  à  fon  col ,  &  de 
ce  pas  fut  la  montrer  à  leurs  majeftés ,  &c  au  connétable  fon  pere.  Le  len- 
demain 2.  Septembre ,  Fabrice  étant  rentré  au  confeil ,  y  rejetta  vigou- 
reufèment  les  requêtes  &  demandes  des  huguenots  du  Comtat,  qui  con- 
fiftoient  à  vouloir  être  remis  dans  leurs  biens ,  &  dans  le  libre  excercice 
de  leur  religion ,  &  les  renvoya  fans  leur  laifler  la  moindre  cfpérance 
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"~  "  d'obtenir  la  feule  grâce  de  leur  dernière  rébellion.  La  pefte  s'érant  alors 
5  *  répandue  dans  Valence  en  chafla  le  roy ,  qui  fut  coucher  à  l'Etoile ,  deux 
lieues  au-delà  de  cette  ville.  Fabrice  en  étant  parti  fur  Le  même  temps  , 
s'embarqua  fur  le  Rhône  au  bourg ,  &  fe  rendit  le  dimanche  fuivant ,  trois 
de  ce  mois  à  Avignon  avec  toute  (à  troupe ,  compofée  de  S.  Jeurs ,  vi- 
guier  d'Avignon,  de  Vauclufe,  de  Flalfan,  Propriac,  Roys,  Louis  de 
Perufliis ,  Se  plufieurs  autres  gentilshommes  des  compagnies  du  marquis 
de  Rangon ,  &  de  Mutio  Rafponi.  A  peine  y  fut-il  de  retour ,  que  le 
vice-légat  &  lui  fe  mirent  en  état ,  &  fe  donnèrent  des  mouvemens  infi- 
nis pour  recevoir  le  roy  dans  leur  ville  ,  lequel  devoit  s'y  rendre  nonob- 
ftant  que  la  pefte  y  fût  tout  comme  ailleurs  :  elle  avoit  déjà  fait  un  fi 
grand  ravage  dans  Lyon ,  qu'il  y  étoit  mort  plus  de  douze  mille  perfon- 
ries,  jufqueslà  que  s  étant  prife  aux  foldats,  la  ville  &  la  citadelle  furent 
abandonnées ,  enforte  que  Philippe  Strozzi  &  Loflcs >  furent  contraints 
de  quitter  le  roy  pour  s'y  rendre  inceflammem. 

Le  4.  Septembre,  la  foudre  étant  tombée  fur  le  clocher  des  FF.  prê- 
cheurs d'Avignon ,  y  rua  un  jeune  garçon ,  &  étant  entrée  ehfuite  dans 
une  fale  baffe  de  la  maifon  de  Fabrice,  y  renverfa  deux  fuifles  de  fa  garde, 
fans  leur  faire  aucun  mal.  Dans  cette  même  ville  le  1 1.  Pamvjlle  donna 
l'ordre  du  roy  au  vicomte  de  Joyeulè. 

Le  comte  de  Sommerive  &  Ludovic  de  Birague ,  eurent  en  ce  même 
temps  chacun  la  moitié  de  la  compagnie  de  gens-d'armes  ,  vacante  par  U 
mort  de  M.  de  Nevcrs ,  qui  venoit  de  mourir  de  matodie  près  de 
Lyon. 

Le  14. Vauclufe  &Vaqueiras,  élus  du  Comtat  pour  la  nobleflè ,  plufieurs 
autres  gentilshommes ,  &  les  confuls  de  Carpentras,  de  l'ïfle ,  Vaurias , 
Cavaillon ,  Vaifon  ,  Bolcne ,  &  Pernes  ;  s'auemblerent  à  Carpentras , 
pour  y  délibérer  fur  les  préfens  qu'on  devoit  offrir  au  roy ,  &  fur  la  ma- 
nière dont  on  devoit  aller  au-devant  de  S.  M.  &  la  recevoir  au  nom  du 
Comtat. 

Le  1  j.  le  duc  de  Savoye  &  fon  époufe  fe  rendirent  à  Villeneuve- 
lez-Avignon  ,  pour  y  attendre  le  roy  :  ils  y  furent  vifités  le  lendemain  par 
le  vice-légat  &  Fabrice ,  &  étant  entrés  le  ai.  h  Avignon ,  furent  con- 
duits &  logés  dans  le  petit  palais. 

Ce  même  jour,  le  connétable  Anne  de  Mommorency  arriva  dans  cette 
ville,  &  fut  logé  dans  la  maifon  du  roy  René ,  près  de  fainte  Claire. 

Le  roy  qui  venoit  après ,  paffa  par  la  Garde ,  S.  Paul ,  &  Suzc ,  où  S, 
M.  tint  fur  las  fonts  baptifmaux  avec  la  reync  fa  mere  ,  la  fille  du  comte 
de  Suze ,  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Charlotte-Catherine.  Dc-là 
il  vint  à  Bolene ,  premier  lieu  du  Comtat ,  où  le  marquis  de  Rangon  s'é» 
tant  trouvé,  lui  préfenta  les  clefs  de  la  part  du  pape,  enfuite  à  Mornas , 

où  Je  gouverneur  lui  ayant  préfenté  N  natif  du  même  lieu, 

que  ]es  huguenots  avoicm  précipité  du  rocher  en  bas  en  1JÔ2.  S,  M. 

lui 
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lui  donna  40.  écus ,  &  Ton  entretien  pendant  toute  fa  vie  dans  l'abbaye 
de  S.  André-lez-Avignon.  Le  roy  continuant  fa  marche ,  fut  coucher  le 
23.  au  Pont  de  Sorgue ,  y  dîna  ie  lendemain  24.  &  le  foir  fit  fon  encrée 
dans  Avignon  par  la  porte  S.  Lazare ,  alla  droit  aux  changes ,  fe  rendk 
enfuite  dans  l'églife  N.  D.  de  Doms  pour  y  faire  fa  prière ,  &  y  trouva 
le  vice-légat  qui  l'y  attendoit ,  revêtu  de  fes  habits  pontificaux  ;  il  y  oiiit 
vêpres  &  compiles,  5c  jura  fur  la  croix  que  lui  préfenta  le  vice-légat,  qu'il 
protégeroit  &  deffendroit  toujours  lefaint  fiége  ,  à  l'exemple  defespré- 
décefleure  :  après  quoi,  toujours  fuivi  de  Fabrice,  du  viguier ,  des  contais, 
&  autres  députés  de  la  ville ,  qui  avoient  été  prendre  5.  M.  à  la  porte  S. 
Lazare,  fous  un  riche  poile  de  fatin  cramoift,  parfemé  de  fleurs  de  lys  de 
drap  d'or  en  broderie ,  il  fut  conduit  ainfi  en  cérémonie ,  &  logé  avec  la 
reyne  fa  mere ,  &  le  duc  d'Orléans  fon  frère,  au  grand  palais,  comme  auflî 
les  cardinaux  de  Bourbon  ,  &  de  Guifc ,  une  fille  apellée  Antoinette  Ma- 
nand ,  fille  de  Manand  Guilien ,  avoit  déjà  eu  l'honneur  de  préfenter  les 
<lefs  de  la  ville  au  roy.  On  avoit  élevé  des  théâtres  en  plufieurs  endroits , 
un  près  des  auguftins,  un  autre  près  de  Guerin  ;  aux  changes,  on  y  voyoic 
un  Neptune  ;  une  pyramide  au  puits  des  bœufs  ;  plufieurs  arcs  de  triom- 
phe, chargés  de  trophées;  &  à  la  porte  du  palais ,  où  logeoit  S.  M.  une 
riche  &  magnifique  fcuillée ,  dreflee  fur  le  modèle  de  l'arc  de  S.  Remy , 
ornée  de  feflons,  colonnes,  architraves,  chapitaux,  &  foubaflements 
d'or  clinquant  :  on  remarquoit  encore  en  plufieurs  endroits  les  armoiries 
du  pape  dans  les  milieux ,  &  celles  de  France ,  &  de  Medicis  à  fes  deux 
côtes  ;  &  fur  les  bafes ,  celles  du  cardinal  de  Famés ,  légat;  &  aux  côtés, 
celles  du  vice-légat  &  de  Fabrice. 

Le  lendemain  matin,  les  confuls  &  députés  d'Avignon  allèrent  faire 
la  révérence  au  roy,  &  lui  firent  préfenc  d'une  coupe  d'or  pefant  200. 
écus,  remplie  de  deux  cents  médailles  d'or  du  poids  de  deux  écus  la 
pièce ,  qui  d'un  côté  repréfentoient  le  bulle  du  roy  en  couronne  de  lau-. 
lier ,  ou  triomphale ,  &  de  l'autre  la  ville  d'Avignon  ,  avec  ces  mots  9 
Avettienis  munus.  Le  roy  garda  les  médailles ,  6c  fit  donner  au  comte  de 
Suze  la  valeur  de  ce  prêtent.  Il  fut  enfuite  oiiir  la  meflTe  à  N.  D. 
de  Doms  ;  &  le  28.  veille  de  S.  Michel,  qui  étoit  la  grande  fête  de  fon 
ordre ,  S.  M.  affilia  à  l'office  de  vêpres ,  qui  furent  chantées  dans  la  mê- 
me églife ,  où  (è  trouvèrent  aufli  la  reyne  là  mere,  Marguerite  de  France 
là  loeur,  la  ducheflê  de  Savoye ,  6c  les  cardinaux  de  Bourbon  &  de  Gui- 
fc, qui  furent  placés  dans  le  chœur ,  à  la  main  droite  ;  du  côté  de  N.  D. 
du  Chapelet  étoit  le  vice-légat,  évêque  de  Formie,  qui  officia  pontifica- 
lemcnt  &  avec  beaucoup  de  folemnité. 

Dans  la  nef  à  main  droite ,  près  la  chapelle  de  Tertully ,  étoit  le  roy 
fous  (on  poile ,  après  lui  le  duc  d'Orléans  fon  frère ,  le  prince  de  la  Roche- 
lûr-Yon ,  &  le  maréchal  de  Bourdillon  ;  au  côté  gauche ,  étoient  les  pla- 
ces Çc  les  armoiries  des  roys  d'Efpagne  6ç  de  Dannemarc;  enfuira 
Tm.L  rcrufftt,  S 
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An.  i  $6+  celles  du  connétable ,  qui  étant  malade  n'avoit  pû  fe  trouver  à  cette  céré- 
monie ,  du  duc  de  Savoye,  de  Damville ,  &  plufieurs  autres  chevaliers  de 
l'ordre  qui  n'avoient  pas  leurs  manteaux.  Le  lendemain  ,  le  roy  &  le  duc 
de  Ferrare  y  furent  entendre  la  grande  mefle  chantée  par  le  vice-légat ,  & 
S,  M.  donna  i  ?.  écus  à  l'offrande  :  on  y  chanta  encore  le  foir ,  &  le  30. 
au  matin ,  l'office  des  morts  en  grande  cérémonie  pour  les  chevaliers  de 
Tordre.  Le  roy  &  les  cardinaux  étoient  en  habit  violet ,  &  les  autres  en 
habit  noir  à  queue  traînante.  S.  M.  en  fortant  de  l'églife,  toucha  plufieurs 
malades  attaqués  des  écrouelles  ;  elle  fut  quelques  jours  après  avec  la  rev- 
ue fâ  mere  viftter  la  chapelle  des  pénitents  blancs ,  &  le  connétable  &  le 
prince  de  la  Roche-fur-Yon  qui  y  allèrent  enfuite,  fc  firent  écrire  & 
Signèrent  dans  le  livre  de  la  confrairie. 

Le  roy  fit  défàrmer  en  ce  même  temps  les  habitans  d'Orange  ,  &  les 
força  de  lui  remettre  quatre  pièces  d'artillerie  »  qui  étoient  aux  armes  du 
duc  de  Savoye, auquel  il  les  rendit,  &  en  fit  prélent.  Plufieurs  feigneurs, 
k  procureur  &  les  élus  du  Comtat  s'étant  aûemblés  alors  dans Téglifc 
N.  D.  de  Doms ,  y  délibérèrent  de  faire  préfent  à  S.  M.  d'un  chapeau  de 
cinquante  écus,  autour  duquel  il  y  avoit  un  camail  valant  coo.  écus ,  en- 
richi de  diamants  &  de  perles  :  on  en  donna  un  autre  au  duc  d'Orléans 
fans  camail  ;  le  roy ,  pour  faire  honneur  à  ce  préfent ,  porta  le  fien  le  len- 
demain jouant  à  la  paume.  Flaflan  eut  l'honneur  de  lui  faire  la  révérence, 
&  lui  fut  préfenté  par  Fabrice  qui  le  racommoda  &  les  fit  embraflèr  en 
même  temps  avec  CrufioU  S.  M.  ne  daigna  pas  écouter  ni  recevoir  les 
placets  des  huguenots ,  qui  -firent  de  vains  efforts  pour  obtenir  le  libre 
exercice  de  leur  religion ,  &  la  joiïiflânce  de  leurs  biens  ;  le  roy  leur  ayant 
répondu  conftamment  qu'il  n'avoit  garde  de  contraindre  en  rien  les  vo- 
lontés &  l'autorité  du  pape  :  ils  fe  virent  donc  abfolument  déchas  de 
leurs  efpérances ,  quoiqu'elles  fuûenc  favorifées  par  certaines  perfonnes 
de  la  cour. 

Le  roy  partit  enfin  d'Avignon  le  16.  Oâobre ,  paflà  Ja  Durance  fur 
un  pont  de  bateaux  qu'il  avoit  fait  dreflêr  quinte  jours  auparavant»  vif- 
à-vis  du  port  de  Château-Renard»  où  il  alla  dîner ,  ce  le  même  foir  cou- 
cher à  S.  Remy.  Le  duc  &  la  ducheûe  de  Savoye  ,  après  avoir  accom- 
pagné S.  M.  une  partie  du  chemin ,  prirent  leur  route  par  Coumons ,  al- 
tèrent coucher  à  Cavaillon ,  dîner  &  coucher  à  Lauris ,  enfuite  à  Sifte- 
ron,  d'où  ils  fe  rendirent  en  Piémont,  fui  vis  d'un  train  riche  Se  des  plus 
(ûperbes.  Le  duc  de  Ferrare ,  qui  avoit  quitté  le  même  jour  Avignon  » 
aHa  coucher  a  l'Iflc  avec  cent  trente  chevaux  de  louage ,  &c  reprit  le  che- 
min de  l'Italie. 

Le  1 8.  le  vice-légat  &  Fabrice  firent  publier  à  fon  de  trompe ,  & 
par  des  affiches  dans  tout  le  Comtat ,  qu'à  la  prière  de  S.  M.  &  par  grâce 
ipcciaJe  du  pape ,  il  étoit  permis  à  tous  les  huguenots  fugitifs ,  qui  ne  fe- 
raient abfcns  du  pays  que  pour  caufe  de  religion  feulement ,  &  non  pour 
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autres  crimes,d'y  revenir  avec  des  fauf-conduits  qu'on  leur  accorderait,  fie 
d'y  rentrer  dans  h  pofleflïon  de  leurs  biens  ;  que  ceux  qui  avoient  été 
deja  vendus  pour  le  rétabliflèment  ou  réparation  des  égliles ,  refteroienj 
bien  vendus ,  fie  ne  pourraient  être  répétés ,  comme  suffi  la  quatrième 
partie  de  leurs  fruits  de  cette  même  année  i$6+,  feroit  employée  4  conti-r 
nuer  les  réparations  de  leurs  derniers  défordres  :  il  fut  porté  encore  par 
le  même  cri  public  que  le  commerce  du  Corotat  avec  les  habitans  d'Or 
range  feroit  renouvelié,  mais  a  condition  que  ces  derniers  ne  pourraient 
y  venir  qu'en  nombre  de  dix  à  la  fois ,  armés  de  leurs  épées  ou  dagues. 

Le  roy  étant  parti  de  S.  Remy,  &  ayant  pane  par  Thouret,  Salon 
de  Craux,  &  Lambefc ,  arriva  fie  &  fon  entrée  à  Aix,  le  jeudy  ip.  de 
ce  même  mois. 

Le  2C.  Fabrice  partit  d'Avignon  pour  aller  vifîter  une  partie  du  Corn? 
tat  qu'il  n'avoit  pas  encore  vue,  fie  qu'on apelle la  frontière  delà  ValmaC» 
que.  U  pana  d'abord  par  Mornas  ,  fainte  Cécile ,  fie  plufieurs  autres 
heux  ,  s'arrêta  à  Carpentras ,  où  il  avoit  déjà  mandé  les  élus  de  la  no* 
blefle  &  des  communes  qu'il  y  aflêmbla ,  pour  procéder  au  retranche? 
ment  des  compagnies,  fie  des  garnifons  du  pays.  Après  celles  d'Avignon, 
de  Carpentras,  fie  de  Vaifon ,  que  le  pape  payoit ,  il  n'en  reftoit  plus  que 
trois  ,  lavoir,  celle  de  Roufïèt,  a  Vaurias ;  de  Coumons ,  a  Bolenne  ;de 
Propriac ,  à  Malaueene  ;  fie  quelques  capitaines  caflfés ,  dont  les  feules  péri 
tiennes  «Soient  entretenues  ;  enforte  que  toute  la  dépenfe ,  y  compris 
pain  ,  vin,  fie  viande,  ne  montoit  qu'à  cent  foixante  fie  une  iiv.  deux  fols 
par  jour,  dans  laquelle  il  fut  conclu  de  faire  entrer  du  I.  de  Novembre 
prochain ,  Carpentras  pour  quatre  liv.  l'Ifle  pour  autant ,  fie  le  Thor  pour 
huit  1.  chaque  jour ,  lefqueb  lieuxen  étoient  auparavant  exempts  par  raporc 
a  la  guerre  fie  aux  garnilons  qu'Us  entrecenoient.  Fabrice  ayant  iaiflé  dans 
Carpentras  le  marquis  de  Rangon ,  fie  Jean-Baptifte  Petricciolo,  fils  de 
iean-F rançois  de  Lcrici,  colonel  de  l'infanterie  Italienne,  continua  ià 
marche  &c  fa  vifite  dans  les  lieux  de  Laignes,  Cabrieres  ,  fionnieux ,  Me« 
nerbe  ,  pana  dans  les  terroirs  d'Oppcde  fie  Maubec,  ou  la  pelle  l'empê- 
cha d'entrer  à  Roubion ,  fut  dîner  le  i .  Novembre  à  Cavaillon ,  fie  fe  ren? 
dit  fur  le  loir  à  Avignon. 

%.c  roy  qui  avoit  relié  quelques  jours  4  Aix ,  en  étoit  déjà  parti  pouf 
aller  voir  à  S.  Maximin  la  tête  de  fainte  Magdelaine  ,  pafla  enfuite  par 
Brignolles ,  Hieres,  Toulon,  fie  plufieurs  autres  places  maritimes.  Avant 
fon  départ  d' Aix,  il  avoit  fait  procéder  à  l'élection  des  nouveaux  con? 

fuis;  fie  le  temps  ou  terme  des  ficurs  de  de Manry ,  de  la 

BafHde,  Seguiran,  fie  étant  fini,  le  fieur  de  Poumeres  fut 

nommé  premier  conful ,  fie  après  lui ,  d'autres  fujets  dift  ingués  ,  fie  fidè- 
les à  S.  M. 

La  pefte  étoit  alors  à  Salon  de  Craux ,  à  Arles ,  Beaucaire ,  Orgon, 
Senas,  Carumb,  Mornas,  Oppecjc,  Maubec,  Menerbe,  fie  Sarrian, 
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lieux  du  Comtat  ou  de  Provence.  Le  roy  après  avoir  vifité  fes  places 

maritimes ,  revint  fur  fes  pas ,  prit  fon  chemin  par  Marfeille,  où  il  fit  fa 

Sremiére  entrée  le  lundi  6.  Novembre»  en  partit  le  1 3.  alla  coucher  a 
larignane ,  le  lendemain  à  Tille  de  Martegue  qui  renferme  trois  villes , 
Tlfle,  Jonquiercs,  &  Ferriéres ,  dans  lefquelles  il féjourna  jufqu'au  16. 
du  même  mois  qu'il  en  partit  pour  aller  coucher  &  faire  fon  entrée  à 
Arles.  Le  vice-légat  fut  y  rendre  vifite  à  S.  M.  &  pendant  le  féjour  qu'il 
y  fit ,  on  y  brûla  un  batteleur ,  aceufé  &  convaincu  du  crime  de  fodor 
mie ,  commis  en  la  perfonne  de  fon  propre  fils  &  de  (à  propre  fille. 
;  Les  effets  de  Provence  qui  avoient  été  mandés  à'  Tarafcon  le  21. 
du  même  mois,  y  furent  tenus,  &  accordèrent  aux  religionnaires  un 
prêche  dans  le  lieu  de  Merindol  feulement  ,  fous  le  bon  plaifir  de 
S.  M.  qui  s'y  étoit  rendue  le  7.  du  mois  de  Décembre.  La  Durance  qui 
avoit  alors  inondé  &  qui  tenoit  en  largeur  depuis  Coumons  jufqu'à  S» 
Andeol ,  rompit  tous  les  ports ,  emporta  plufieurs  ponts,  entra  dans  No- 
ves ,  &  fit  d'autres  ravages  étonnants;  le  pont  de  bateaux  fut  également 
brifé  ;  &  cet  événement  joint  à  la  continuation  de  la  pelle ,  détermina  le 
roy  à  ne  pas  retournera  Avignon,  mais  plutôt  à  pafler  le  Khône  le  iz* 
du  même  mois  pour  fe  rendre  à  Beaucaire,  6c  enfuite  à  Remoulins  pour 
y  voir  le  pont  du  Gard,  d'où  S.  M.  continuant  fa  marche,  arriva  à  Nif- 
roes ,  &  entra  par  cette  ville  dans  (à  province  de  Languedoc. 

Le  régiment  de  Philippe  Strozzi  paflâ  le  Rhône ,  &  fut  fe  loger  à 
Montfrin  ;  celui  de  Romolles  fut  s'établir  pareillement  dans  les  lieux  de 
Gravefon  &  de  Mailhane  :  le  premier  qui  étoit  compofé  de  600.  foldats, 
étoit  auparavant  à  Noves,  &  le  dernier  à  S.  Remyj  celui-cy  retourna 
depuis  contre  la  Provence ,  &  y  demeura  en  garniion. 

Fabrice  qui  avoit  été  à  Beaucaire  prendre  congé  de  S.  M.  étant  de 
retour  à  Avignon ,  témoigna  aux  principaux  de  cette  ville  &  du  Comtat, 
qu'après  les  avoir  fervis  &.  dépendus  jufques  alors ,  autant  Se  le  mieux 
oui  lui  avoit  été  pofiible,  il  fouhaitoit  enfin  d'aller  à  Rome ,  &  y  faire 
déformais  là  réfidence  auprès  de  S.  S.  qui  lui  avoit  accordé  fon  congé, 
&  permis  en  meme  temps  de  laifler  fa  charge  entre  les  mains  du  marquis 
de  Longiano.  On  s'opofa  d'abord  à  fit  réfolution ,  &  pour  délibérer  fur 
fes  propositions,  les  élus  marièrent  les  députés  des  communes,  qui 
s'afTemblerçnt  par  deux  fois  à  Carpentras.  Dans  la  première  affemblée , 
il  fut  conclu  de  faire  prefent  de  1000.  écus  à  Fabrice  au  nom  des  trois 
eftats ,  dans  laquelle  contribution  la  noblefle  du  pays  entreroit  à  raifon 
de  huit  pour  cent ,  félon  la  coutume ,  &  qu'on  manaeroit  fuplier  le  pape 
de  révoquer  le  congé  accordé  à  Fabrice ,  comme  aufli  d'interefler  pour 
cela  auprès  de  S.  S.  par  des  lettres  particulières,  les  cardinaux  Farnes, 
légat  dAvignon ,  &  de  Ferrare ,  protecteur  de  la  France  ;  ce  qui  fut 
exécuté  régulièrement,  &  le  tout  remis  entre  les  mains  du  capitaine 
Mutio  Rafponi,  qui  partit  en  polie  pour  fe  rendre  inceflàmment  dans 
cette  capiqile  de  là.  ç^irctienté. 
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Mais  Fabrice  qui  vouloit  abfolurocnt  exécuter  fa  première  réfolution ,  ""j 
s'dtant  rendu  le  18.  du  môme  mois  à  Carpentras,  06  les  élus  étoienc 
«lors  atifemblés  pour  la  féconde  fois  à  fon  occafion ,  apuya  des  plus  fortes 
raifons  (on  deflein ,  &  la  nécelfité  indifpenfable  de  fon  retour  à  Rome , 
en  forte  qu'ils  furent  contraints  de  ne  plus  s'y  oppofer,  Fabrice  les 
ayant  alors  remerciés  de  leurs  bonnes  intentions,  comme  auffi  des  1000. 
écus  qu'il  rcfufa  conllamment. 

Quarante  huguenots  de  Serignan  armés  d'arquebuzes  s'étant  prefentés 
alors  devant  ce  lieu  pour  y  entrer  de  force,  Fabrice,  au  premier  avis 
qu'il  en  eut,  pria  le  marquis  de  Longiano  de  s'y  rendre ,  ce  qu'il  fit  fans 
perdre  tems  ;  &  pour  authorifer  par  un  exemple  fon  expédition ,  il  fie 
rafer  à  Serignan  la  mai  fon  du  chef  de  cette  rébellion ,  &  en  même  temps 
celle  d'un  autre  complice  des  plus  notables  à  Camaret. 

Le  roy  paflâ  les  fêtes  de  Noël  à  Montpellier ,  &  le  froid  étoit  alors  fi  "T 
wfuportablc  que  plufieurs  perfonnes  en  moururent  dans  les  chemins, 
comme  aufli  beaucoup  d'autres  par  les  inondations  ;  le  Rhône  fut  glacé 
par  trois  fois.  Du  côté  d'Arles,  les  orangers,  oliviers ,  bleds,  &  autres 
grains  périrent ,  &  les  plus  furieux  vents  ravagèrent  toute  la  campagne. 

Le  lundy  1  c.  Janvier ,  Fabrice  partit  d'Avignon  fort  regretté  des 
habitans  de  cette  ville,  &  de  ceux  du  Comtat.  Ces  premiers  lui  firent 
prefent  de  yoo.  écus ,  qu'il  accepta  plûtôt  par  complaifance  que  par 
intérêt  ;  après  quoi  il  fut  coucher  à  Cavaillon ,  où  fon  époufe  l'artendoit 
depuis  quelques  jours.  Us  pafferent  enfemble  la  Durance  le  lendemain  au 
port  d'Orgon ,  prirent  le  chemin  d'Aix,  paflerent  à  Pourrieres ,  à  Car- 
ces  ,  à  Nice  où  ils  firent  quelque  féjour  dans  une  maifon  hors  la  ville  à 
caufe  de  la  pelle  :  ils  étoient  accompagnés  de  quelques  chevaux  légers  , 
Italiens ,  &  tous  armés,  félon  la  perraiflîon  qu  il  en  avoit  eue  de  0.  M. 
comme  auffi  des  feigneurs  de  Crillon ,  Rouflèt ,  S.  Jeurs,  la  Bartelafle  , 
d'Aubres,  de  Flaflan ,  Peruchon  &  Louis  de  Perulfiis. 

Le  3.  Février,  le  marquis  de  Longiano  qui  avoit  pris  la  place  &  le 
rang  de  Fabrice ,  partit  d'Avignon  pour  aller  faire  fa  vifite  des  places 
fortes  &  autres  lieux  du  Comtat  ;  reforma  confidérablement  les  dépenfes, 
taxa  les  eccleftafliques  félon  le  revenu  de  leurs"  bénéfices ,  pour  la  répa- 
ration des  autels  &  des  églifes ,  &  fit  plufieurs  autres  biens  confiderables. 

Le  12.  Avril ,  Fabrice  arriva  à  Rome  auprès  du  pape  Pie  IV.  duquel 
il  fut  très-bien  receu.  S.  S.  donna  le  lendemain  en  plein  confifloire  la 
légation  d'Avignon  à  Charles,  cardinal  de  Bourbon,  &  celle  de  Vi- 
terbe  au  cardinal  de  Farnes  avec  2000.  écus  de  penfion  annuelle  fur  les 
légations  de  Bologne  &  de  Rimini.  Sabbatcri ,  comme  agent  du  cardi- 
nal de  Bourbon,  fut  chargé  des  dépêches,  &  fut  à  fon  nom  le  3.  May 
foivant ,  prendre  polfeflion  à  Avignon  de  fa  nouvelle  dignité. 

yauciufe,  Scballien-Seguin,&  Rocheforc  partirent  alors  pour  la  cour; 

K.  iij 


78  HISTOIRE  DES  GUERRES 

le  premier  étoit  député  par  la  noblcfie ,  le  fécond  par  les  communes ,  Se 
le  troifiéme  par  la  ville  d'Avignon  ;  fie  tous  de  concert  &  dans  la  même 
intention ,  pour  féciliter  fie  témoigner  leur  joye  à  leur  nouveau  légat. 

Le  mardy  2<5.  Juin ,  le  marquis  de  Longiano  étant  parti  une  féconde 
Sois  d'Avignon  pour  aller  vifîter  les  places  du  Comtat  ,  accompagné 
de fes  chevaux  légers,  fie  de  plufîeurs  feigneurs  du  pays,  alla  coucher  à 
Caderoufle ,  le  lendemain  à  Bolenne ,  pana  enfuite  par  Serignan ,  y  vifira 
Diane  de  Poitiers,  baronne  dudit  lieu ,  fie  duchefle  de  Valentinois ,  qui 
y  étoit  arrivée  le  jour  précèdent  avec  la  duchefle  de  Bouillon  fa  fille  t 
r  archevêque  d'Embrun ,  &  l'évéque  de  Meaux  :  il  en  fat  bien  receu ,  fie 
fort  carefle.  De  là  il  fut  coucher  à  Malaucene  ,  fie  le  go.  à  Caroentras  » 
où  il  commença  d'abord  la  reforme  générale  des  garnifons ,  fie  de  la  dé- 
penfe  du  pays  qu'il  réduifk  par  moitié,  puifque  de  40.  écus  que  le  pays 
payoit  tous  les  jours  de  contribution ,  il  ne  fut  taxé  dès-lors  qu'à  18. 
écus  fie  36.  fols.  Il  congédia  les  trois  gouverneurs  des  villes  principales, 
-fie  pJufieurs  autres  officiers ,  ne  retint  que  les  trois  compagnies  de  feouf- 
feta  Vaurias,  de  Coumons  à  Bolenne,  de  Propriaca  Malaucene,  fie 
tout  au  plus  environ  135".  foldats  diiperfés  dans  les  lieux  de  Caderoufle , 
M  ornas ,  fàînte  Cécile ,  Vizan ,  Bedarride ,  Camaret,  Entrechaux ,  Mor- 
moiron,  Crlllon,  ficBedoin;  il  conferva  encore  les  deux  compagnies 
des  chevaux  légers ,  la  fienne  fie  celle  de  Mutio  ftafponi ,  l'infanterie  Ita- 
lienne des  capitaines  George,  fie  Tobie  Rangon,  fie  celle  du  capitaine  la 
Barralafîe  à  Avignon:  il  fit  donner  enfuite  aux  officiers  licentiés,  c'eft- 
à-dire  ,  feulemenr  aux  chefs,  une  chaîne  d'or  à  chacun,  trois  defquelles 
étoient  de  40.  écus  pièce ,  fie  fix  autres  de  ay.  écus  :  le  tout  fut  payé  de 
l'argent  du  pape  ;  fie  par  le  moyen  de  cette  réduction ,  il  remit  tout  le 
pays  dans  une  plus  grande  abondance,  fie  dans  fon  premier  repos. 

Le  vendredi  1 3.  Juillet ,  l'évéque  de  Fermo ,  vice-légat  d'Avignon  , 
partit  de  cette  ville  pour  aller  trouver  le  marquis  de  Longiano  a  Car- 
pentras ,  au  fujet  de  rinféodation  de  la  fèigneurie  de  Pernes  que  le  pape 
venok  de  donner  à  ce  général ,  étant  comminairc  député  par  S.  S.  pour 
le  mettre  en  poffeffion  de  cette  ville ,  fie  de  fâ  jurifdiéfcon  ;  ce  qui  fut 
exécuté  conjointement  avec  lui  par  les  évêques  de  Carpentras  fie  de 
Cavaillon,  fie  du  grand  vicaire  de  Vaifbn,fans  avoir  nul  égard  aux  oppo- 
sions des  habirans  de  Pernes ,  qui  s*excufoient  fur  leurs  privilèges,  fie  qui 
refiifoient  abfolument  de  lt  recevoir  pour  feigneur.  Les  eftat»  à  cette 
occafion  furent  mandés  le  26".  à  Carpentras ,  comme  auffi  pour  y  rece- 
voir le  nouveau  légat ,  &  lui  faire  le  don  accoutumé  du  pays  de  iooou 
écus ,  qu'on  vouloit  pouffer  en  fa  faveur  jufqu'à  1  roo.  La  queflion  de  la 
nouvelle  fèigneurie  de  Pernes  devoit  y  être  agitée ,  fie  cette  ville  pour 
conferver  là  liberté  prétendoit  avoir  été  rachetée  du  tems  du  pape  Benoît 
XIII.  qui  l'avoit  inféodée  pour  40000.  liv.  d'or  à  Boucicaud ,  maréchal 
d«  France.  Il  y  avoit  encore  ,un  troifiéme  motif  de  la  tenue  -de  ces  eftats 
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oui  o'étoit  pas  moins  prenant,  ce  pays  voulant  repréfentcr  au  pape  les 
dépenfes  &  pênes  exceffivcs  qu'il  avoit  faites  6c  fuportées  depuis  la 
prife  de  Malaucenc  en  icoO.  6c  lefquelles  on  faifoh  monter  jufqu'à 
200000.  écus  d'argent  6c  au-delà  ,  fans  y  comprendre  les  vivres  &  autres 
dépenfes  ou  contributions  portées ,  puifque  depuis  la  pacification  des 
premiers  troubles ,  le  pays  te  trouvoit  engagé  pour  65662.  écus  une  tir. 
&  $  3T.  fols. 

Au  commencement  du  mois  d'Août,  le  confeiller  député  du  parle*- 
roent  de  Provence  »  qui  avoit  été  en  cour  au  fujet  des  exécutions  qu'on 
faifoit  journellement  à  Aix  contre  les  catholiques  compris  dans  les  der- 
niers troubles,  revint  en  Provence,  6c  y  aporta  une  amniftie,  &  un  par- 
don général  de  la  part  du  roy  pour  tous  ceux  qui  pouvoient  avoir  été 
accuies,  convaincus,  ou  retenus  prifonruers  avant  l'edit  de  pacification , 
enfone  que  les  prifons  furent  dès-lors  ouvertes ,  6c  les  criminels  mis  en 
liberté. 

En  ce  même  temps,  le  pays  du  Comtat  députa  au  cardinal  de  Bourbon, 
oui  étoit  alors  en  cour,  les  feigneurs  de  S.  Sauveur,  6c  Laurent  Garoier 
de  Cavaillon ,  pour  lui  porter  la  conclufion  des  eftats  derniers  ;  &  la 
communauté  de  Pernes  fît  partir  avec  eux  le  capitaine  Antoine  Mugel , 
pour  foutenir  fes  intérêts  en  qualité  d'habitant ,  &  de  leur  envoyé  :  cette 
dernière  ville  ne  voulant  rien  oublier  pour  la  confervation  de  fes  privi- 
lèges, fit  partir  en  même  tems  pour  la  cour  de  Rome  les  docteurs  Lau- 
rent! 6c  de  Ripariis  pour  foutenir  fà  cauiè  auprès  de  S.  S. 

Le  dimanche  30.  Septembre,  Pierre  SaSbateri,  abbé  commanda  taire 
de  N.  D.  de  Caleis ,  partit  d'Avignon  pour  fe  rendre  à  Carpentras ,  & 
y  prendre  poueffion  de  l'office  de  recteur  du  pays  du  Comtat  qu'il  venoic 
alors  d'obtenir  du  légat ,  a  fon  retour  en  Avignon  qui  fut  quelques  jours 
après.  Dans  le  mois  d'Octobre ,  fur  quelques  ordres  nouvellement  reçus 
dû  pape  ,  le  vice-légat ,  le  marquis  de  Longiano ,  6c  les  élus  du  pays 
s'y  auemblerent  pour  délibérer  fur  le  licentiement  de  la  cavalerie  légère 
des  garnhons,  6c  des  compagnies  Italiennes  6c  Françoifes  que  S.  S.  pré- 
tendoit  être  fait  ;  6c  le  12.  du  même  mois ,  ces  mêmes  élus  s'obligèrent  » 
pour  6c  au  nom  dudit  pays ,  envers  ces  feigneurs,  de  faire  ratifier  dans 
huit  jours  par  tous  les  lieux  du  Comtat  la  volonté  du  pape ,  de  pour- 
voir a  la  deffenlè  de  lès  places ,  d'en  interdire  l'entrée  aux  rebelles  ou 
autres  gens  fufpects  par  leur  religion  ou  autrement ,  de  ne  permettre  ou 
tolérer  que  le  feul  exercice  de  la  religion  catholique,  apoftolique,  6c 
Romaine,  de  députer  à  chaque  lieu  un  chef  qui  ferait  nommé  par  ces 
feigneurs ,  &c  d'entretenir  à  leurs  fraix  6c  dépens  un  capitaine  de  campa- 
pagne  ,  fie  vingt-cinq  arquebusiers  à  cheval  pour  contenir  le  pays  fous 
l'obéi  (Tance  du  pape;  qu'en  cas  que  quelque  lieu  vînt  à  s'en  écarter,  tout 
fe  relie  du  Comtat  s'élèverait  en  armes  contre  lui ,  &  le  forcerait,  après 
l'avoir  fournis,  à  le  rembourcer  de  toute  la-dépcnfè  qu'il  aurait  faite  pour, 
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le  réduire  à  fon  devoir;  les  élus  s'obligeoient  de  faire  exécuter  toutes 
ces  conditions  pendant  l'efpace  de  trois  années  ;  on  écrivit  en  confè- 
quence  des  lettres  par  tout  le  pays  ,  au  nom  &  de  Tordre  du  nouveau 
recteur ,  pour  exiger  la  ratification  des  communes ,  &  leur  enjoindre  en 
même  temps  le  payement  de  tous  les  arrérages  qui  pouvoient  être  deus 
jufques  alors  aux  compagnies  :  tous  ces  articles  furent  exécutés. 

Le  14.  Octobre ,  les  procureurs  de  Fabrice  prirent  pofleflion  à  fon 
nom  de  la  baronnîe  de  Mornas  que  le  pape  lui  avoit  donnée  &  inféo- 
dée jufqu'à  fa  troifiéme  génération ,  ce  en  défaut  d'enfants  mâles  tranf- 
mife  à  Gabriel  Serbellon  fon  frère,  en  récompenfe  des  grands  fervices 
par  lui  rendus  à  l'églife  pendant  les  dernières  guerres  civiles  qu'il  avoit 
ibutenues  contre  les  proteftans.  S.  S.  lui  accorda  outre  cela  yo.  écus  qui 
lurent  payés  par  la  chambre  apoftolique ,  féparant  du  Comtat  la  terre  de 
Mornas,  dont  il  devoit  à  l'avenir  prendre  &  percevoir  les  revenus,  qui 
montoient  compris  le  péage,  à  icoo.  florins,  fous  la  cenfive  ou  rede- 
vance que  Fabrice  feroit  à  Pavenir  &  fes  fuccefleurs ,  d'une  livre  de  cire 
en  cierges  à  la  même  chambre  apoftolique ,  le  jour  &  fête  de  S.  Pierre 
chaque  année  :  la  bulle  de  cette  inveftiture  ou  inféodation  étoit  dattée 
de  léglife  de  S.Marc  à  Rome,  aux Kalendes de  Septembre  13*64.  ce 
l'évêque  de  Cavaillon ,  l'un  des  commiflaires  nommés  par  S.  S.  pour 
cette  affaire,  commit  à  caufedefon  mdifpofition,  Jean-Pierre  Forte- 
guerre  ,  vicaire  d'Avignon. 

Environ  le  même  temps ,  le  légat  d'Avignon ,  par  lettres  patentes  dat> 
tées  à  Xaintes du  3.  Septembre  iy6y.  réduifiten  faveur  des  communes, 
pour  une  année  ,  fespenfions  à  fept  pour  cent. 

Le  26.  Novembre,  George,  cardinal  d'Armagnac  du  titre  de  S. 
Nicolas ,  archevêque  &  gouverneur  de  Toulouze ,  confeiller  du  roy 
en  fon  confeil  privé  ,  &  en  dernier  lieu  par  lettres  patentes  du  cardinal 
de  Bourbon ,  dattées  de  Château-briant ,  nommé  fon  lieutenant  général, 
coadjuteur,  &  collègue  dans  fa  légation,  arriva  à  Avignon ,  où  il  fît  une 
entrée  des  plus  magnifiques  par  la  porte  du  Pont,  &  revêtu  de  fes  habits 
pontificaux,  fut  conduit  au  fon  des  trompettes,  &  des  haut-bois,  avec 
tout  le  clergé  en  proceflîon,  &  par  le  viguier  &  les  confuk,  à  l'églife  N.  D. 
de  Doms ,  &  enluite  au  grand  palais  où  fon  logement  étoit  déjà  préparé  ; 
il  y  fut  vifité  le  lendemain  par  tous  les  corps  de  la  ville ,  Se  c  eft  dans 
cette  occafion  qu'il  fit  la  lecture  de  fes  patentes  &  de  fon  nouveau 
pouvoir. 

•  •  « 

Le  jeudy  dernier  Janvier  ïf66.  Balthazar  de  Rangon,  marquis  de 
Longiano ,  fur  la  nouvelle  qu'on  avoit  déjà  eue  de  la  mort  du  pape  Pie 
IV.  &  de  la  création  de  Pie  V.  partit  d'Avignon  pour  fe  rendre  chez 
lui  à  Modene,  &  de  là  à  Rome  ou  il  fut  fuivi  le  y.  revrier  par  Laurent 
de  Lenti ,  évêque  de  Fçrrao ,  ôc  vice-légat  d'Avignon  ;  le  lendemain  on 
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teceut  la  nouvelle  du  couronnement  du  nouveau  pape  à  Rome ,  &  que  " 
S.  fa  i  a  te  té  avoit  donné  dans  cette  occafion  un  feftin  Uiperbe  à  cinquante 
quatre  cardinaux,  n'y  en  ayant  eu  que  quatre  d'abfents  par  leurs  indifpofi- 
tions  ;  S.  S.  leur  fit  des  préfents  à  chacun  pour  la  valeur  de  cinq  cents  ccus. 

Le  10.  Février ,  fclon  l'ancienne  coutume  obfervée  dans  toutes  les 
nouvelles  créations  du  pape ,  on  fit  à  Avignon  une  proceflîon  générale  , 
compofée  de  tous  les  corps ,  &  des  couvents  de  la  ville  ;  de  ce  nombre 
entt  autres  furent  Laurent  d'Arpajon,  baron  de  Rochcfort,  viguier; 
Claude  de  Bertons ,  feigneur  de  Crillon ,  premier  conful  ;  François  de 
Lovency  &  Jacques  Gardiollc ,  fécond  ôc  troifiéme  confuls  ;  Elzias  de 
Cadenec,  aflefleur;  Jean- Marie  de  Francia ,  primicier;  &  Jean-Pierre 
Forteguerrc,  vicaire  général  de  l'archevêque  d  Avignon  ;  Antoine  Poite- 
vin ,  Jéfuite  Italien ,  l'un  -  des  premiers  Jéfuites  qui  vinrent  s'établir  à 
Avignon,  fut  le  prédicateur  ou  l'orateur  de  cette  fête. 

Le  22.  Sabateri ,  recleur  du  Comtat ,  partit  d'Avignon  pour  (è  ren- 
dre en  cour  auprès  du  cardinal  de  Bourbon ,  &  de-la  à  Rome ,  pour  cer- 
taines affaires  de  ce  légat.  François  de  Caftellane,  abbé  de  S.  André-lez- 
Avignon  ,  lui  fuccéda  en  fa  place  de  recteur  ,  qu'il  avoit  déjà  ci-devant 
occupée  du  temps  de  cardinal  Famés.  Ce  dernier  étant  mort  le  22.  du 
mois  de  Mars  fuivant ,  Jean  de  Roquelaure ,  prothonotaire  du  faint  fiége, 
&  l'un  des  gentilshommes  du  cardinal  d'Armagnac ,  fut  nommé  recteur  9 
&  fe  rendit  à  Carpentras  le  24.  pour  y  fervir  en  cette  qualité. 

Le  25.  Avril ,  Claude,  comte  de  Tende ,  lieutenant  général  pour  le 
roy,  ôc  gouverneur  de  Provence,  capitaine  d'hommes  d'armes  ,  &  le 
(ècond  chevalier  de  l'ordre  de  S.  M.  mourut  à  Cadcrachc  fur  les  deux 
heures  après-midy ,  âgé  de  cinquante-huit  ans ,  après  avoir  été  pendant 

2uarante-cinq  gouverneur  de  cette  province.  Le  comte  de  Tende ,  (on 
ls  aîné ,  lui  fuccéda  en  toutes  fes  charges ,  &  fit  fon  entrée  à  Aix  au 
commencement  du  mois  de  May. 

Le  16.  le  cardinal  d'Armagnac  fit  publier  dans  Avignon  une  bulle  i 
qui  établit  dans  cette  ville  une  nouvelle  cour  de  la  rotte ,  femblablc  ou 
fur  les  mêmes  fondemens  de  celle  de  Rome.  On  y  nomma  pour  auditeurs 

Guillaume  le  Blanc ,  chancelier  de  Jean  Nicolaï,  Jean 

Valence,  Antoine  Parifii  ,&  Elzias' de  Cadenetto,  auxquels  outre  les 
efportallus  accoûtumées ,  il  fut  ordonné  de  prendre  cina  pour  cent  des 
parties  (ùccombantes,  un  écu  pour  chaque  bulle  bénéficiale ,  &  trois  fols 
iur  chaque  cartel.  Ce  cardinal  leur  fit  drefler  à  (es  dépens ,  un  grand  & 
beau  tribunal  en  forme  ovale  dans  la  fale  de  l'audience  du  palais ,  peine 
le  enrichi  de  plufieurs  dorures  ;  comme  au(Ti  une  autre  fale  fie  quelques 
chambres ,  où  les  auditeurs  puflènt  plus  commodément  examiner  les  cas  , 
&  régler  les  procès. 

Le  23.  Juin ,  veille  de  S.  Jean-Baptifte ,  on  procéda  le  matin  ,  félon 
U  coutume,  dans  Avignon ,  à l'élection  des  nouveaux  çonfuls  ;  Richard 
Jm*  h  Ftrujfts.  L 
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de  Perufliis  fut  nomme  premier  conful  ;  Louis  Alures  &  Pierre  Roflêt 
fieur  de  Fargues,  deux  &  troifiéme  confuls;  Tulles ,  dofteur,  aflefleur  ;  6c 
l'après-dînée  on  élut  pour  viguier  Efprit  d'Oftrand ,  fieur  de  Vauclufe. 

Environ  la  fin  du  même  mois  ,  le  cardinal  d'Armagnac  fit  mettre  des 
garnil'ons  aux  portes  d'Avignon ,  defquels  Joly-Jean  fut  fait  capitaine  » 
&  on  envCya  desgarnifons  à  Bolenne  ,  Vaurias,&  autres  lieux  les  plus 
voifins  du  Comtat  j  précaution  d'autant  plus  néceflâire,  qu'on  foupçon- 
noit  alors  quelque  nouvelle  furprife  de  la  part  des  huguenots. 

Le  mardi  2.  jour  de  Juillet,  Michel  Noftradamus ,  ce  fameux  pronofti- 
queur ,  mourut  à  Salon  de  Craux  avec  de  vrais  fentimens  de  chrétien  f 
éc  après  avoir  fait  ouvrir  lui-même  fon  tombeau ,  fit  faire  fes  propres  fu- 
nérailles un  jour  avant  fa  mort. 

Quelques  jours  après ,  le  cardinal  d'Armagnac  receut  un  bref  du  pape, 
par  lequel  il  lui  étoit  mandé  de  réformer  les  monafteres  de  filles ,  &  par 
un  autre  qu'il  receut  en  même  temps ,  ordonné  aux  juifs  de  porter  le  bo- 
net  ou  chapeau  jaune ,  de  ne  plus  commercer  en  marchandifes  neuves  » 
&  de  ne  pofféder  aucuns  biens  propres  ou  ruraux  ,  comme  ils  faifoient 
auparavant  ;  car  ils  s'étoient  alors  déjà  fon  étendus  dans  le  terroir  d'A- 
.vignon ,  &  dans  le  relie  du  Comtat. 

Le  Jeudi  24.  Oftobre,  François  Fabrice  de  Serbellon  de  Milan; 
mourut  à  Rome  ;  il  étoit  germain  du  feu  pape  Pie  IV.  &  frère  du  cardi- 
nal de  S.  George  ;  il  fut  fort  regretté  du  pape  régnant ,  qui  dans  cette 
occafion  donna  des  marques  vifiblcs  de  fa  douleur ,  &  de  reconnoillànce 
pour  les  grands  fervices  que  ce  feigneur  avoit  rendus  à  la, religion.  La 
ville  d'Avignon ,  à  qui  fa  pêne  ne  fe  fit  pas  moins  reflfentir ,  donna  des 
larmes  à  fa  mémoire ,  lui  fit  faire  un  fervice  funèbre  des  plus  folemnels , 
comme  aufli  des  prières  publiques  &  particulières  dans  toutes  fes 
églifes. 

Sur  la  fin  de  Décembre,  le  cardinal  d'Armagnac ,  qui  veilloit  toujours 
à  la  sûreté  d'Avignon  &  du  Comtat ,  fit  publier  un  ordre  à  tous  les  va- 
gabonds &  gens  fans  aveu,  de  fortir  des  terres  du  pape,  comme  auffi 
une  defTenfe  générale  fur  le  port  des  armes ,  à  l'exception  des  feuls  gen- 
tilshommes j  de  ce  n'étoit  pas  fans  raifon  qu'il  prit  cette  fage  précaution. 

— —  Au  commencement  de  Février  1567.  ce  prélat  eut  avis  de  pluficurs 
cotés,  que  les  proteftans  tramoient  une  confpiration  qui  devoit  les  ren- 
dre maîtres  de  fa  perfonne ,  de  la  ville  d' Avignon ,  &  de  tous  fes  habi- 
tans  catholiques  qu'ils  avoient  réfolus  de  maflacrer.  Environ  le  même 
temps  ils  tentèrent  une  afiemblée  du  côté  d'Orange ,  enforte  qu'on  fe 
précautionna  contre  des  fuites  plus  funeftes  ;  &  fur  un  foupçon  qui  n'é- 
toit pas  des  moins  fondés ,  on  arrêta  dans  le  palais  Beaufort ,  Spinafle ,  & 
Mundardier ,  capitaines  du  parti  contraire  ;  on  furprit  fur  eux  quelques 
lettres  fufpeétes;  &  cette  çirconibwce  rendant  cette  ville  encore  plus 
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•vifée,elle  priu  dès-lors  cent  hommes  à  fa  folde  pour  la  garde  de  fes   An.  m*7# 
deux  portes ,  fous  le  commandement  de  Crillon,  &  de  la  Bartalafle.  Elle 
établit  encore  trente  hommes  pour  la  sûreté  de  la  perfonne  du  cardinal 
d'Armagnac,  qui  fc  tinrent  toujours  à  la  fale  de  Jefus ,  fie  on  travailla  d'à* 
bord  à  faire  de  nouvelles  levées  dans  tout  le  pays. 

Le  26,  Avril ,  les  états  du  Comtat  furent  mandés  à  Carpentras  par  le 
cardinal  d'Armagnac ,  fie  Jean  de  Roquelaure ,  prothonotaire ,  fie  alors 
recteur  du  pays;  il  y  fut  conclu  qu'on  entretiendroit  une  milice  de  deux 
mille  hommes  fous  la  conduite  d'un  colonel ,  fie  de  dix  ou  douze  capital* 
tïcs  ,  un  prévôt  de  campagne  avec  douze  archers ,  &  on  y  convint  de  plu- 
(ieurs  autres  articles  non  moins  importans ,  &  qui  furent  inceflâmment 
exécutés  ;  le  cardinal  en  partit  le  29.  fie  s'en  retourna  à  Avignon. 

A  la  fête  S.  Jean-Baptifte ,  on  fit  l'élection  des  nouveaux  confuls  d'A- 
vignon ;  faint  Jeurs  fut  nommé  viguier  ;  Jean  de  Cambis ,  ficur  d'Orffan, 
premier  conful  ;  Louis  Pomard  fie  Antoine  Fort ,  fécond  fie  troifiéme 
•confuls. 

Dans  le  temps  que  le  Comtat  &  les  provinces  voifînes  penlbient 
jouir  du  plus  doux  repos,  fie  d'une  longue  tranquillité ,  que  les  deux  par- 
tis contraires ,  à  l'ombre  des  édits  du  roy ,  fie  des  fàges  précautions  du 
-pape  leur  fouverain ,  fembloient  vivre  de  concert ,  fie  fans  aucune  inten- 
tion de  fe  nuire  mutuellement ,  un  mardy  30.  Septembre  de  la  même 
année  i  C07.  les  proteftans  ,  fans  autre  raifon  que  celle  de  leur  fureur  , 
ibnirent  dans  la  nuit  de  leurs  maifons ,  ou  ils  avoient  vécu  jufqu'alors  en 
paix,  depuis  la  dernière  pacification  &  amniflie ,  &  parurent  en  armes  k 
cheval  fie  à  pied ,  dans  le  Languedoc ,  Provence ,  &  Dauphiné.  Ils  com- 
mencèrent leur  première  expédition  par  la  furprife  des  villes  d'Aramon , 
Beaucaire,  fie  Nifmes  ;  ils  furent  chaffés  des  deux  premières  par  les  catho- 
liques qui  s'y  trouvèrent  les  plus  forts  ;  mais  il  n'en  fut  pas  de  même  à 
Nifmes,  dont  après  s'être  rendus  les  maîtres ,  ils  y  égorgèrent  les  cha- 
noines, prêtres ,  confuls,  fie  autres  perfonnes ,  fans  dîftinclion  d'âge  ni 
de  rang,  y  afliégerent  le  château  du  roy ,  &  le  palais  de  l'évêque ,  apellé 
Bernard  d'Elbenc,  qu'ils  laiflferent  libre  après  lui  avoir  fait  payer  fa  ran- 
çon ;  mais  les  mauvais  traitements  qu'il  en  a  voit  déjà  reçus,  firent  dans 
■fon  fang  une  telle  révolution ,  qu'il  en  mourut  à  Arles  le  27.  Mars  de 
Tannée  fuivante  if68.  Joyeuie  fut  en  même  temps  afliégé  dans  le  fort 
de  Montpellier.  Ils  pillèrent  tous  les  environs  ;  Ufcz ,  Bagnols ,  Vi- 
viers , jplufieurs  autres  lieux  du  Languedoc,  Sazes,  Rochefort  ,  Bar- 
geac  ,Trefques ,  Laudun ,  S.  Laurent  des  Arbres ,  le  S.  Efprit,  n'eurent 
pas  un  meilleur  fort;  leurs  églifes ,  prêtres,  fie  autres  catholiques  furent 
pillés,  fie  maflâcrés.  Mornas  fut  dans  la  même  nuit  pris  par  efealade ,  fie 
plufieurs  de  fes  habitans  y  furent  tués.  Ils  en  auroient  fait  de  même  a  Bo- 
lenne,  Vaurias,  fie  autres  places  frontières,  fans  la  bonne  conduite  fie 
prévoyance  du  cardinal  d'Armagnac.  Dam  l'Albigeois  fie  Dauphiné , 
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ils  furprirentune  infinité*  de  places.  Du  côté  de  Provence,  Merindol  n'au- 
roit  pas  été  mieux  traité ,  fi  le  comte  de  Tende ,  qui  étoit  alors  à  Aix ,  le 
cardinal  de  Strozzi  Ton  oncle ,  &  Carces  n'y  fuflfent  accourus  fans  délay  ; 
le  baron  de  la  Garde ,  &  Fureau ,  préfident  d'Aix ,  s'v  rendirent  pareille- 
ment dans  le  deflein  de  faire  expliquer  les  ennemis  fur  leurs  intentions  ; 
mais  la  prife  de  Sifteron  qu'ils  venoient  de  faire  ralumant  leur  fierté ,  ils 
ne  daignèrent  répondre  à  leurs  repréfentations. 

Le  comte  de  Tende  ayant  repris  fur  eux  le  port  de  Cadenet ,  dont  il* 
s'étoicnt  déjà  rendus  les  maîtres ,  fit  abatre  tous  les  autres  ports  à  l'excep- 
tion de  celui  de  Château-Renard ,  manda  les  Etats  à  Aix ,  le  ban  &  ar- 
riere-ban ,  pour  délibérer  fur  les  mefures  qu'il  y  avoir  à  prendre ,  tous 
les  paflâges  étant  fermés  de  France,  fie  du  Dauphiné,  enforte  <ju'on  ne 
pouvoit  avoir  la  moindre  nouvelle  de  la  cour. 

Le  cardinal  prévoyant  les  fuites  funeftes  de  ces  défordes,  fit  faire  à  fes 
dépens  des  levées  d'hommes  à  cheval  &  à  pied ,  pour  la  sûreté  des  terres 
du  pape ,  auquel  on  envoya  fur  le  champ  trois  députés  pour  l'en  inftruire» 
«in  de  la  part  de  la  ville  d'Avignon  ,  &  deux  autres  de  la  part  du  Comtat , 
apellés  Laurent  de  Maudenne ,  &  le  chanoine  Agct,  lefquels  étant  partis 
le  1 4»  Octobre ,  furent  de  retour  le  i  o.  du  mois  de  Décembre  fuivant. 

Le  comte  de  Suze  fut  alors  nommé,  de  l'autorité  du  cardinal ,  gouver- 
neur &  général  des  troupes  du  Comtat. 

Le  comte  de  Tende  qui  ne  voyoit  venir  aucune  nouvelle  de  la  cour , 
&  s'apercevant  tous  les  jours  des  nouveaux  progrès  des  proteftans ,  le£ 
quels  s'étoient  déjà  rendus  maîtres  des  lieux  de  Forcalquier ,  Sault ,  Joc- 
cas,  Sederon,  Peyruis,  Château- Arnoux  »  les  Mées,  Lefcalle,  Vau- 
peyre ,  Tallard ,  Puymichon ,  Sorefte ,  Seyne ,  &  plufieurs  autres ,  après 
s'être  ménagé  de  la  manière  du  monde  la  plus  prudente  pour  éviter  une 
guerre  ouverte ,  fe  réfôlut  enfin  à  faire  rompre  le  port  de  Château-Renard, 
&  fit  rétablir  celui  d'Orgon ,  où  il  mit  bonne  ce  sûre  garde. 

Le  cardinal  avoit  déjà  mis  fur  pied  plufieurs  compagnies  qu'il  avoit 
difperfées  félon  l'ordre  Se  dans  les  lieux  fuivans  ;  dans  rernes  on  avoit 
établi  Vaqueiras  avec  cinquante  chevaux  aragolez;  à  Vaurias^Truchenn, 
avec  deux  cents  hommes  d'infanterie  ;  au  Thor ,  Coumons ,  avec  deux 
cents  rantaffins;  à  Château-neuf,  Raillon  ,  avec  fa  compagnie  ;  à  Cou- 
mons ,  Girard,  avec  deux  cents  hommes  de  pied;  à  Cavaiîlon,  S.  Jeurs, 
avec  deux  cents  hommes  ;  à  Carpentras ,  le  capitaine  Sauvin ,  avec  cin- 
quante hommes,  &  la  garde  de  la  ville;  comme  auflî  des  garnifons  dans 
l'Ifle ,  Malaucene ,  Bolene,  &  autres  lieux  du  Comtat;  Crillon,  &  la 
Bartalaflë,  chacun  avec  cent  hommes,  furent  établis  dans  Avignon. 

Les  chofes  étoient  ainfi  difpofées  ,  fans  pourtant  qu'il  y  eût  encore 
de  guerre  ouverte  de  la  part  des  catholiques ,  qui  Ce  tenoient  uniquement 
fur  la  deffenfive,  lorfqu  enfin  leLundy  13.  Octobre,  le  fieur  d'Entre- 
v  chaux,  fils  aîné  du  comte  de  Grignan,  arriva  de  la  cour,  après  avoir 
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paffé  par  plufieurs  chemins  détournés ,  porta  des  ordres  au  comte  de 
.Tende  pour  faire  de  nouvelles  levées  pour  la  fureté  de  la  Provence  ,  Ôc 
de  la  couronne  :  il  avoit  pouvoir  lui-même  de  lever  6c  de  fe  choifir 
quatre  compagnies  d'infanterie;  &  Taillades  qui  fe  trouvoic  alors  à 
Avignon  receut  par  cette  même  voye  la  commiflion  &  patentes  de  S. 
M.  pour  lever  &  faire  une  compagnie  de  20a  chevaux  légers,  dont  il 
devoit  être  le  chef  ou  le  capitaine. 

Les  eftats  du  Comtat  furent  tenus  dans  le  même  temps  à  Carpentras; 
Roquelaure ,  recteur ,  y  préfida  :  on  y  conclut  d'emprunter  (fooo.  écus , 
favoir  le  clergé  1000.  fes  communes  4000.  &  les  Juifs  1000.  pour  les 
employer  chaque  mois  à  l'entretien  de  ces  mêmes  compagnies ,  qu'on 
yenoit  de  lever  &  d'établir ,  pour  la  deffenfe  &  confervation  du  pays. 

Le  Gomte  de  Tende  avoit  déjà  afTemblé  les  forces  de  Provence ,  qui 
confifloient  alors  en  fa  compagnie  de  gendarmes,  la  noblefle  du  pays, 
&  quatorze  compagnies  d'infanterie  ;  &  fur  les  ordres  qu'il  avoit  receus- 
du  roy ,  &  qu'il  communiqua  aux  habitans  de  Siftcron  &  autres  lieux 
occupés  par  les  ennemis,  les  uns  fe  retirèrent  dans  leurs maifons  ,  &  les 
autres  fuivirent  ce  général. 

Le  23.  Octobre,  tous  les  arquebu2iers  du  Comtat ,  au  nombre  de 
1200.  chevaux,  partirent  en  bon  ordre  pour  Avignon,  où  ils  dévoient 
joindre  le  cardinal ,  &  le  comte  de  Suze,  leur  général ,  defquels  ils  fu- 
rent très-bien  receus;  le  comte  de  Tende,  &  le  cardinal  Strozzi  parti- 
rent en  même  temps  de  Provence ,  &  marchèrent  à  S.  Remy  avec  1000. 
arquebuziers ,  &  300.  chevaux  ;  &  tous  ces  mouvemens  tendoient  à  une 
grande  entreprife ,  que  les  uns  &  les  autres  avoient  concertée ,  laquelle 
Je  réduifit  enfuite  à  donner  du  fecours  à  jo.  foldats  catholiques  qui  def- 
fendoient  le  château  de  Nifmes  :  300.  arquebuziers  qui  s'étoient  encore 
affemblés  à  Entraigues ,  fous  le  capitaine  Baudon ,  fe  joignirent  aux  trou- 
pes de  Provence,  &  du  Comtat,  lefquelles au  nombre  de  $ 00. chevaux, 
&  de  2000.  arquebuziers ,  entrèrent  en  Languedoc  par  Beaucairc,  après 
avoir  palTé  le  Rhône  à  Tarafcon  ;  mais  ayant  trouve  contre  leur  attente 
les  ennemis  en  grand  nombre ,  fortifiés  &  retranchés  exrraordinairement, 
tant  en  dedans  qu'au  dehors  de  la  ville  de  Nifmes,  elles  furent  contraintes 
«le  fe  retirer ,  quoiqu'en  fort  bon  ordre ,  le  lundy  fuivant  27.  fans  autre 
perte  que  d'y  avoir  eu  les.  capitaines  Bertons ,  &  Mejannc,  feigneur  de 
^Ventabren,  bleffés;  ce  dernier  mourut  de  fa  bleffure  à  Tarafcon  le  28. 
Novembre  fuivant,  &  y  fut  fort  regretté. 

Le  famedy  premier  jour  du  mois  de  Novembre ,  &  le  dimanche  fuivant, 
les  compagnies  de  Coumons ,  Raillon ,  Giraudet,  &  S.  Jeurs  étant  par- 
ties du  Thor,  de  Château-neuf,  &  de  Coumons,  marchèrent  au  Pont 
de  Sorgue  pour  y  joindre  le  comte  de  Suze  ;  &  les  huguenots  qui  s'étoient 
.  déjà  avancés  jufqu'au  lieu  de  Piolenc,  fentant  leurs  aproches  en  parti- 
rent fans  coup  férir,  &  fc  retirèrent  en  Languedoc;  ceux  de  Provence» 

L  iij 
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au  nombre  de  2000.  fantaflins  ,  &  400.  chevaux ,  les  y  joignirent  après 
avoir  laide*  de  bonnes  garnifons  dans  les  lieux  de  Lus ,  Siftcron ,  Ôc 
Sault ,  ôc  palTé  le  pont  S.  Efprit  le  9.  du  même  mois. 

Le  comte  de  Tende  ayant  alors  raflemblé  fes  forces ,  leva  vingt-deux 
compagnies  d'infanterie  commandées  par  des  gentils-hommes,  fur  la, 
bravoure  defquels  on  pouvoit  compter ,  ôc  compofa  ainfi  un  corps  de 
4.000.  hommes  de  pied ,  ôc  de  200.  chevaux  :  il  avoit  encore  fa  compa- 
gnie d'hommes  d'armes,  ôc  celle  de  Carces  de  5*0.  lances  que  le  roy  lui 
avoit  donnée ,  avec  10.  pièces  d'artillerie  qu'il  avoit  fait  monter  à 
Marfeille. 

Le  cardinal  6c  le  comte  de  Sure  firent  alors  publier  ôc  afficher  plu- 
fieurs ordonnances  pour  la  difeipline  des  troupes  :  le  comte  de  Tende 
fit  marcher  les  fiennes  à  Peyruis ,  à  Manofque,  &  à  Château- A  rnoux  le 
13.  du  même  mois,  s'aprochant  ainfi  de  Silteron  pour  y  mettre  le  fiége. 

Le  dimanche  16.  le  comte  de  Suze ,  Scipion  de  Vimercat ,  &  leur  ca- 
valerie, les  capitaines  Crillon,  la  Bartalafie,  &  S.  Jeurs ,  avec  les  trois 
compagnies  d'infanterie  de  la  garnifon  d'Avignon ,  6c  fix  pièces  d'artil- 
lerie, marchèrent  au  Pont  de  Sorgue ,  ou  les  autres  troupes  du  Comtat, 
&  les  pionniers  les  attendoient,  panèrent  par  fainte  Cécile,  6c  tous  cn- 
fcmble  allèrent  attaquer  le  Pont  S.  Efprit,  dont  ils  emportèrent  d'emblée 
la  première  ôc  féconde  tour ,  malgré  tous  les  retranchemens ,  6c  la  vigou- 
reufe  réfiftance  des  huguenots  de  Languedoc,  &  de  Provence  qui  y 
croient  enfermés.  Ces  derniers  perdirent  plufieurs  hommes,  6c  cinq 
moufquets  dans  l'attaque  de  la  féconde  tour  apellée  S.  Nicolas.  Les  catho- 
liques y  établirent  d'abord  deux  compagnies  qui  fe  relevoient  par  inter- 
valle, ôc  aonobftant  le  fecours  que  les  ennemis  receurent  alors ,  &  firent 
entrer  dans  la  ville  ,  les afliégeans  animés  parla  gloire,  &la  néceffité 
d'emporter  un  pofte  de  fi  grande  importance ,  l'attaquèrent  avec  tant  de 
valeur  qu'ils  s'en  rendirent  les  maîtres ,  ôc  prirent  ce  pont  en  deux  jours, 
le  18.  ôc  le  19.  La  communication  fut  ainfi  coupée  aux  ennemis  ,  qui  ne 
couvant  paffer  le  Rhône,  k  trouvèrent  dans  l'impouabilité  d'aller  au 
fecours  de  Sifteron  :  ils  tentèrent  le  port  d'Aramon  ,  mais  en  vain  par 
les  foins  judicieux  du  cardinal  qui  y  avoit  déjà  envoyé  plufieurs  frégates, 
6c  quelques  compagnies  d'arquebuziers  pour  empêcher  leurs  aproches 
en  côtoyant  le  Rnône. 

Le  comte  de  Suze  fit  fortifier  le  Pont  S.  Efprit  après  la  prjfe ,  princi- 
palement du  côté  droit  de  la  chapelle  S.  Nicolas,  y  établit  300.  arque-  . 
buziers  ;  &  les  vents  ôc  pluyes  de  l'hyver  qui  étoient  déjà  furvenues,  * 
mettant  un  obftacle  abfoiu  a  de'nouvelles  entreprifes  dans  ce  pays,  on 
renvoya  le  24.  fuivant  l'artillerie  en  Avignon,  fous  la  conduite  de 
Scipion  Vimercat. 

Au  commencement  du  mob  de  Décembre ,  le  comte  de  Tende  s'apro- 
cha  de  Sifteron  avec  fes  troupes  qu'il  avoit  fait  camper  aux  environs  1 4ç 
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roulant  tenter  de  s'en  rendre  le  maître  avant  d'y  faire  conduire  l'artille-  An.  1^7. 
rie  qui  paflbit  alors  la  Durance,  on  parlementa  de  part  &  d'autre,  x>n 
donna  réciproquement  des  otages  ;  mais  les  huguenots  qui  n'avoicnt  fans 
doute  en  cela  d'autre  vue  que  celle  de  gagner  du  temps ,  propoferent  des 
conditions  fi  peu  reccvables  qu'il  ne  fut  rien  conclu.  Cependant  leurs 
troupes  de  Provence  &  de  Languedoc  qui  n'avoient  pu  pafler  le  Pont 
S.  Efprit,  ni  par  le  port  d'Aramon  pour  leur  venir  donner  du  fecours, 
prenant  un  chemin  plus  long  &  plus  fâcheux ,  furent  pafler  au  port  de 
Viviers ,  après  avoir  aflemblé  &  joint  à  eux  dans  la  ville  du  S.  Efprit 
quelques  Gafcons  &  Bearnois,  avec  lefquels  ils  prirent,  chemin  faifant, 
un  lieu  apellé  S.  Martial  >  favorifés  d'ailleurs  par  la  trabifon  de  plufieurs 
perfbnnes  qu'ils  y  avoient  à  leur  dévotion ,  y  tuèrent  d'abord  le  capi- 
taine la  Roquette,  &  fonpere,  &paflerentau  Ml  de  l'épée  hommes  6c 
femmes  généralement ,  6c  tous  les  enfàns  qui  s'y  trouvèrent  au  deffus  de 
l'âge  de  huit  ans.  Le  comte  de  Suze  ayant  apris  tous  les  mouvemens 
que  fe  donnoit  le  comte  deTende  pour  laprife  de  Sifleron,  qui  étoit  alors 
la  feule  place  oui  redoit  aux  huguenots  dans  toute  la  Provence  6c  le 
paflage  que  les  huguenots  venoient  d«  s'ouvrir  en  Dauphiné  par  le  porc 
de  Viviers,  craignant  de  leur  part  un  blocus  dans  le  fort  S.  Efprit,  fit 
fans  perdre  temps ,  la  montre  générale  de  fes  troupes,  brûla  le  même  fort 
après  l'avoir  abandonné,  laifla  chemin  faifant  une  partie  de  fes  troupes 
dans  Bolenne  &Vaureas,  &  ayant  enfuite  fait  la  vifue  de  Vaifon ,  6c 
autres  places  fortes  du  Comtat,  arriva  enfin  à  Avignon  accompagné  de 
Scipion  qui  l'avoit  toujours  fuivi  dans  fa  route.  Le  féjour  des  catholi- 
ques au  fort  S.  Efprit  coûta  aux  huguenots  environ  400.  hommes 
•morts  ou  bleflés. 

Le  o.  Décembre ,  le  docteur  Benêt  oui  avoit  été  mandé  a  Rome  pouf 
Avignon ,  arriva  en  cette  ville  chargé  de  plufieurs  lettres  du  cardinal 
Alexandrin  ,  neveu  du  Pape  :  S.  S.  y  exhortoit  par  mille  bénédictions 
fes  fujets  à  lui  être  fidèles ,  &  à  combattre  toujours  généreufement  6c 
avec  zele ,  les  ennemis  de  la  vraye  religion ,  promettant  de  leur  donner 
tous  les  fecours  pofCbles ,  6c  leur  faifant  don  de  mille  écus  pour  foldoyer 
les  troupes.  Le  pape  leur  accorda  encore  un  jubilé ,  dont  la  célébration 
fut  fuivie  d'un  grand  nombre  de  prières,  6c  de  plufieurs  procédions. 

Environ  le  même  temps ,  deux  partis  contraires  s'étant  rencontrés  du 
côté  de  Vaureas,  les  huguenots  perdirent  23.  hommes  dans  ce  petit 
combat ,  6c  du  côté  des  catholiques  S.  Paul  de  Pcrnes,  cornette  de  Vel- 
lcron,y  fut  tué. 

Le  jeudy  1.  Janvier  if6$.  donna  de  grandes  pluyes  6c  vents  auf-  ^N  68 
traux.  L'armée  de  Monfieur  étoit  de  40000.  fântaflins,  6c  de  1  jooo. 
chevaux  :  Joyeufe  fe  renforcoit  en  Languedoc,  6c  Gordcs  en  Dauphiné! 
yers  la  Cofte  S.  André. 
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An.  ij68.  Le  famedy  3.  Suze  &  Scipion  fortirenc  d'Avignon ,  6c  firent  remon-i 
ter  fur  le  Rhône  quatre  pièces  d'artillerie  jufqucs  vers  la  traille.  Suze  fie 
furprendre  par  ftratageme  Courtezon  6c  Jonquiéres  dans  la  principauté 
d'Orange,  6c  y  mit  garnifon.  Scipion  Vimercat,  Italien,  fe  diftingua 
dans  cette  occafion  ;  les  huguenots  venant  du  S.  Efprit  &  de  Pierre- 
latte  s'étant  prefentés  à  Bolenne ,  furent  combattus  6c  rcpouflfés  près  du 
pont  du  Letz  par  les  capitaines  Coumons  &  Roquart ,  qui  s'y  trou- 
voient  en  garnifon. 

Le  mercredy  7.  le  comte  de  Tende  ayant  feeu  que  Laborel  6c  Glan- 
dage  defeendoient  du  Dauphiné  du  côté  de  Serres  «  venant  du  Brian- 
çonnois  à  Sifteron ,  avec  neuf  compagnies  d'infanterie ,  où  étoit  la  Ca- 
fette,  partit  d'Apt  avec  fut  pièces  d'artillerie  qui  étoient  à  Pertuis ,  pour 
afliéger  Sifteron  de  fon  côté,  pendant  que  Gordes l'attaaueroit  du  fien : 
ce  liège  ne  réuflit  pas  ,  la  place  ayant  été  fecourue  du  côte  de  Taulignan , 
Nions,  6c  Vaupierre  ;  l'artillerie  fut  remife  a  Manofque. 

Le  làmcdi  10.  le  Cardinal  Strozzi ,  &  le  baron  de  la  Garde  arrivèrent 
à  Avignon ,6c  en  partirent  le  1 3.  nour  retourner  à  Apt.  Ce  jour-là  il  fit 
une  grande  tremontane,  6c  pendant  cet  hyver,  qui  fut  extrêmement 
pluvieux ,  il  ne  gela  que  deux  nuits  vers  la  S.  Martin ,  6c  la  faintc  Cathe- 
rine. Les  huguenots  de  Languedoc  ayant  menace  Beaucaire,  le  cardinal 
d'Armagnac  y  envoya  le  14.  Janvier  le  capitaine  la  Garde  avec  fa  compa- 
gnie qui  étoit  à  Villeneuve ,  ce  qui  empêcha  les  ennemis  d'y  venir.  Le 
parlement  de  Paris  enrégiftra  le  1  j*.  Décembre  1167.  les  lettres  patentes 
du  roy  du  10.  qui  confifquoient  les  biens  des  huguenots.  7000.  écus 
que  le  pape  fourniifoit  pour  le  payement  de  fa  gendarmerie  arrivèrent 
alors,  6c  ce  fut  la  première  paye  venue  de  Rome  :  toutes  les  villes  6c 
Heux  du  Comtat  eurent  ordre  de  fournir  des  pionniers  pour  fortifier 
Courtezon- 

Le  21.  le  Cardinal  receut  des  lettres  du  roy  du  3.  qui  mandoit  que 
fon  frère  étoit  campé  à  Vitri  avec  60000.  hommes  de  pied ,  6c  22000» 
chevaux  ;  on  feeut  auffi  que  Ponfenas,  rebelle,  avoir  été  défait  près  de 
,  Ganap  en  Auvergne,  6c  qu'il  y  avoit  été  tué  avec  le  vicomte  de  Bour- 
fiiquel  6c  Mouvans.  Les  catholiques  étoient  conduits  par  S.  Heram  qui 
y  tut  blcfle,  Urfe*  Montaret,  Apchon,  S.  Chaumont,  Breffieux  qui  y 
mourut  au  fécond  rencontre ,  Vinay ,  6c  le  baron  de  Lupé  qui  y  mourut 
aufli  :  on  aprit  encore  que  Clarice  Strozzi ,  fille  du  feu  maréchal ,  6c 
femme  du  comte  de  Tendes  étoit  morte  à  Paris.  Le  22*  jour  de  S.  Vin- 
cent ,  les  pluyes  ceflerent. 

Les  proteftans  ayant  reparé  la  brèche  de  Sifteron ,  occupèrent  les  lieux 
del'Efcalle,  de  Mées,  d'Oraifon,  d'Entranens,  jufqira  Digne,  6c  ils 
Itoient  maîtres  de  Sault ,  Lormarin ,  6c  Merindol. 

.Scipion  Vimercat  étoit  allé  trouver  Joycufè  en  Languedoc ,  où  les 
huguenots  faifoient  des  courtes  jufqu'à  Villeneuve^  6c  teuoiem  Bagnols, 

Laudun, 
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Laudun,  &  autres  joignant  les  portes.  Le  ^Février,  on  envoya  d'Avi-  An.  if*a. 
gnon  en  Provence  des  chevaux  pour  tirer  l'artillerie. 

Le  jeudy  y. Février,  Orfan ,  premier  conful  d'Avignon,  y  arriva  de 
retour  de  ion  ambaflàde  vers  le  cardinal  de  Bourbon ,  légat,  où  il  avoir 
été  quatre  mois  &  vingt-quatre  jours  ;  il  eut  à  caufe  de  cela  la  Viguerie 
pour  l'année  fuivante.  Le  6.  le  comte  de  Tende  étant  à  Riez  obligea  les 
huguenots  de  repailêr  la  Durance  ;  le  cardinal  d'Armagnac  ayant  envoyé 
Terlan ,  l'un  de  fes  gentils-hommes ,  en  Languedoc  a  Joyeufe ,  partit 
d'Avignon  le  vendredi  13.  avec  l'évêquc  de  Viviers  6c  Vimercaj,  & 
arriva  à  Cavaillon.  Le  lendemain,  le  cardinal  Srrozzi  &  le  baron  delà 
Garde  s'y  rendirent  de  Marfeille ,  ôc  l'après  dînée  le  comte  de  Tende  y 
arriva  d'Apt  avec  fa  compagnie  d'hommes  d'armes ,  &  une  d'aragolcz 
fous  le  capitaine  Privât  d'Arles  qui  alla  coucher  à  Coumons  :  cinq  pièces 
d'artillerie  venant  de  Lauris  &  Merindol  arrivèrent  aufli  fort  tard ,  ce 
qui  fut  caufe  que  les  foldats  firent  de  grands  défordres  aux  arbres  frui- 
tiers ôc  aux  jardins.  Mcirargues ,  mettre  de  camp  de  la  Provence,  con- 
duisit cette  artillerie;  (cGlandage,  la  Cafertc,  &  Laborel,  les  troupes 
de  Dauphiné.  Suze  étant  malade  à  Avignon  ne  put  fe  trouver  à  cette 
aflêmblée  qui  alla  dîner  le  ij.à  Avignon.  On  aprit  que  Joyeufe  s'avan- 
çoit  avec  2000.  hommes  de  pied ,  4.0c.  chevaux ,  &  quatre  canons  ;  Car- 
ces  demeura  en  Provence  avec  dix  compagnies  d'infanterie ,  &  fe  rendit 
à  Barjoulx  après  le  départ  du  comte.  Gordes  aflîégeoit  la  Code  S.  An- 
dré en  Dauphiné  avec  trois  pièces  d'artillerie,  &  5:000.  hommes;  il  prit 
cette  place,  &  y  fut  blefTé  d'une  arquebuzade  à  l'épaule;  le  baron  de* 
Adrets,  colonel  de  l'infanterie  du  pays ,  étoit  avec  lui. 

Les  comtes  de  Tende  ôc  de  Suze  partirent  d'Avignon  le  mardy  17. 
&  ayant  receu  neuf  pièces  d'artillerie,  les  compagnies  de  Venteroi ,  de 
Truchenu,  ôc  du  capitaine  Coumons,  les  firent  camper  à  Scrignan  :  ils 
affiégerent  enfuite  Tullctte  en  Dauphiné,  qui  apartientau  prieur  du  S. 
Efprit ,  &  eft  enclavé  dans  le  Comtat.  Cette  place  ayant  efluyé  trente 
volées  de  canon ,  fe  rendit  le  1©.  au  matin  :  les  capitaines  Baudon  de 
Carpentras ,  &  Bâillon  de  Marfeille  y  furent  tués ,  &  le  capitaine  Vala- 
voire  du  régiment  de  Provence  y  receut  un  coup  de  pique  qui  lui  fît 
perdre  l'oeil.  L'armée  marcha  de  là  contre  Monts  en  Dauphiné,  où  Mira- 
bel ,  Vinfobres ,  ôc  autres  lieux,  vinrent  porter  leurs  clefs.  Tende  &  Suze 
ayant  feeu  que  d'Acier  étoit  arrivé  au  S.  Efprit  pour  y  faire  paflfer  le 
Khone  à  fes  troupes,  firent  marcher  leur  armée  vers  le  pont  qu'ils  firent 
battre  le  vendredy  21.  ce  le  dimanche  fuivant  jufqu'à  l'heure  de  vêpres  : 
alors  les  deux  tours  du  pont  furent  obligées  à  la  barbe  des  ennemis  de 
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Efprit.  On  mit  aufli  gârnifon  dansTuUette  &  Venfobres.  On  attendoit 
Tome  I.  FcruJJîs,  M 
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toujours  Joyeufe  à  qui  on  avoit  envoyé  Tcrlan  ;  il  étoit  du  côtÉ  Je  Be- 

ziers,  &  il  falloit  qu'il  paflat  par  Aigucsmortes ,  Arles,  &  Tarafcon, 

mais  les  ennemis  s'opoferent  à  lui  au  pont  de  Ceflbndc;  les  cardinaux 

Strozzi  &  d'Armagnac  lui  envoyèrent  des  frégates  pour  favorifer  fa 

venue. 

On  reccut  des  lettres  du  roy  du  8.  Février  qui  marquoient  que  le 
camp  étoit  à  Sens  &  à  Troyes,  6c  les  proteilans  à  Auxerreavec  i£oco. 
hommes. 

hçfi  proteftans  de  Provence  au  nombre  de  1000.  afliégerent  cepen- 
dant Valenfolle »  le  prirent  à  compofition  ,  6c  y  firent  pendre  quelques 
Soldats  Italiens  de  la  garnifon  :  Carces  envoya  quelque  cavalerie  à  Ries 
pour  s'opofer  aux  courfès  qu'ils  faifoient  jufqu'à  S.  Paul  de  h  Durance  , 
&  Cadarache. 

Le  vicomte  de  Joyeufe  après  beaucoup  de  peine  s'étant  rendu  maître 
de  la  tour  ditte  la  Motte  près  de  S.  Gilles,  6c  ayant  paffé  à  Arles  6c  à 
Taralconr  arriva  le  rsardy  24.  à  Avignon  avec  lyo.  chevaux,  ce  le  lende- 
main joo.  chevaux  de  les  troupes  arrivèrent  anfli.  Il  y  conféra  avec  les. 
cardinaux  d'Armagnac  6c  Strozzi,  6cle.ba*onde  la<ïardequiy  cto» 
venu  du  camp  fur  ce  que  l'ennemi  ayant  pafte  le  Rhône  vers  Viviers 
vouloit  fe  camper  à  Pierrelatte  près  de  Bolenne.  La  Molle,  chevalier  de 
l'ordre,  étoit  à  Courtezon  avec  co.  chevaux  pour  couvrir  les  convois  con- 
tre la  garnifon  d'Orange.  Le  2ô\Vimcrcat  arriva  à  Avignon  avec  le  relie 
du  régiment  de  Joyeufe ,  qui  faifoit  douze  enfeignes  d'infanterie  bien  ar- 
mée, &  qui  foupa  a  Villeneuve.  Le  27.  Joyeufe  partit  d'Avignon  avec  (à 
cavalerie ,  6c  alla  joindre  le  comte  de  Tende  à  Bolenne  :  huit  frégates  qui 
portoient  quatre  gros  canons ,  les  munitions  de  fon  armée ,  50.  pionniers, 
6c  100.  chevaux  d'artillerie  arrivèrent  le  même  jour  au  port  d  Avignon» 
Les  catholiques  de  Bolenoe  faifoient  des  courfes  vers  la  Palu  ,  Pierrelatte, 
oc  Mornas ,  dans  l'une  desquelles  près  de  Mornas ,  Entrages  6c  le  ca- 
pitaine Dominique,  gentils-nommés  du  comte,  furent  tués.  Le  dimanche 
29.  6c  dernier  de  Février ,  les  quatorze  compagnies  du  régiment  de 
Joyeufe  partirent  d'Avignon,  6c  de  Villeneuve  pour  fe  rendre  au  camp. 
Le  Comtat  fourniflbit  alors  en  pain ,  vin ,  6c  avoine,  mille  écus  par  jour, 
fans  les  autres  dépenfes  extraordinaires.  L'armée  alla  affiéger  Mornas 
dans  fe  Comtat,  qui  fut  emporté  d'aflâut  après  130.  volées  de  canon  ,  le 
lundy  1.  Mars  jour  de  carême  entrant,  6c  fort  froid  :  on  y  perdit  Vcn- 
tcrol  de  la  maifon  dUrre ,  meftre  de  camp  du  régiment  de  Suze  des 
forces  du  Comtat,  &  le  capitaine  Hugues  Caille  de  Calas  en  Provence, 
qui  avoit  fervi  fous  Serbellon  6c  le  marquis  de  Rançon.  C'étoient  les 
bannis  d'Avignon  ou  du  Comtat  qui  occupoient  Mornas  depuis  cinq 
mois.  Après  la  prife«de  la  ville  ils  fc  retirèrent  au  château  fituc  fur  une 
éminence  très-difficile ,  ou  ils  s'étoient  bien  fortifiés»  On  y  mena  le 
canon  le  mercredydes  cendres  3» Mars,  6c  la  nuit  du  jour  fuivant ,  la. 
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garnifon  au  nombre  de  i  fo.  abandonna  le  château  pour  fe  retirer  dans  ie  ' 
bois ,  mais  ils  furent  pris  &  précipité*  en  partie  du  rocher  en  bas  ,  en 
vengeance  de  l'exécution  faite  parles  protetlans  le  18.  Juillet  1562.  La 
Pourriere ,  traceur  de  Carpentras ,  l'un  de  leurs  chefs ,  y  fut  fait  prifem- 
nier ,  de  conduit  à  Avignon  oïl  rl  fut  étranglé  le  famedi  6\  s'étant  con» 
verti  :  un  mjniftre  des  huguenots  pris  à  Courtezon  fut  brûlé  vif,  8c  deux 
autres  pendus. 

Cependant  la  cavalerie  du  Comtat  étoit  à  Bolennc,  commandée  par 
Joyeufe.  Le  capitaine  Rouûet  fut  blefTé'  d'un  coup  de  pierre  à  la  tête 
en  reconnoiflant  le  château ,  &  il  en  mourut  le  6.  Le  dimanche  7.  partie 
tic  la  cavalerie ,  &  quatre  compagnies  d'infanterie  ayant  pa(Té  le  Rhône 
fur  le  pont  d'Avignon ,  remirent  fous  l'obéiflTance  du  roy  Laudun ,  Or- 
lkn ,  ôc  autres  lieux.  Le  cardinal  Strozzi  &  le  baron  de  la  Garde  allè- 
rent alors  à  Taraicon  ;  &  le  roy  donna  ion  ordre  au  marquis  de  Ran- 
gon  (on  pere ,  qui  avoit  pris  Savaillon  en  1 536.  &  defTèndu  Quiers  en 
Piémont.  Morier ,  gouverneur  d' Apt ,  détacha  quelques  arquebufiers  qui 
fe  rendirent  maîtres  du  lieu  de  Joucas ,  ce  qui  mit  en  feureté  la  Val- 
nafque. 

Le  camp  étoit  toujours  à  Bolcnne,  Mondragon ,  ocTullettea  ;  &  voici 
Tordre  dpnt  il  étoit  compofé. 


Ah. 


I. 
1. 


Re  G  1 M  ENT  DE  SvZE. 

Suze,  chevalier  de  l'ordre,  colonel. 
Ste.  Jaille,  compagnie  d'aragolez 

cfcuyer  de  Vaqueiras 
Capitaine  Icard  d'Arles 

Infanterie. 

12.  Compagnies. 

Crillon   .......  1. 

S.  Jeurs ,  meflrc  de  l'artillerie  .  1. 

La  Bartalafle  I. 

Capitaine  Coumons   .   .   .  1. 

Truchenu  •  I. 

Roche ,  à  feu  capitaine  Raillon  1. 
Capitaine  Roquart  le  jeune ,  à  feu 


Regimemt  d  e  P rovb  nc  e* 

Le  comte  de  Tende ,  fa  compagnie 
d'armes,  capitaine  Privât ,  ara- 
golez    .    .....  i< 

Infanterie. 

17.  Compagnies. 

Meirargues,  meftre  de  camp  Pro- 
vençal deux  compagnies,  ayant 
pour  lieutenants  capitaines  Mi- 
chel d'Aix ,  &  Aux.  .  .  2. 
Entrecaftel,  colonel  de  quatre  corn-  • 
pagnies ,  fous  les  capitaines  Aux, 
Mazin,  feu  Caille»  éc  Tomerii  4. 
Le  jeune  marquis  de  Trans  .  1. 


Venterol  1.  Capitaine  Nas,  fergem-major.  1. 

Capitaine  Dagot   •  Capitaine  Grenier  de  Thoulon  r. 

Capitaine  Propriac,  à  feu  capitaine  Duport  .  .    .     .     .    .  1. 

Boudon  1.  Chevalier  de  Briancourt    •  1. 

Capitaine  Lacroix    ...    X.  Vauclaufe     .     .  1. 

Capitaine  Rochefort ,  celle  de  Ja  Capitaine  Privât ,  à  feu  capitaine 

garde  de  M,  de  Suze   .    ,  1.  Mcjançs     .     .     .     .  1. 
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Capitaine  Michel  .    ,    .   .  j. 
1,6  *  Capitaine  Valavoire   .    .    .  1. 
Capitaine  Angelo ,  Italien,  com- 
pagnie d'Italiens    ...  i. 
Capitaine  Camille ,  Italien ,  com- 
^  pagnie  Italienne     .     .  i. 
Capitaine  Michel ,  Florentin ,  mai- 
tre  de  l'artillerie  de  Provence. 

• 

Régiment  de  Languedoc, 
Cavalerie  o.  Compagnies. 

Le  vicomte  de  Joyeufe ,  chevalier 
de  l'ordre,  capitaine  de  co.  hom- 
mes d'armes,  &  lieutenant  du  roy 
en  Languedoc,  avec  ladite  com- 
pagnie  i. 

Le  maréchal  de  Damville ,  fa  com- 
pagnie d'hommes  d'armes ,  gui- 
dée par  Caftelnau,  Ton  enfeigne  r. 

Scipion  Vimercat,  cfcuyer  a  écu- 
rie du  roy ,  commiflâire  général 
aux  fortifications  de  Piémont,  Ôc 
capitaine  de  jo.  hommes  d'ar- 
mes, fa  compagnie  d'hommes 
d'armes  

S.  André ,  gouverneur  d'Aygue 
mortes,  une  d'aragolez.  . 

Sarlabous ,  mettre  de  camp ,  une 
d'aragolez  

Le  jeune  Caûelnau ,  une  d'arag. 

Breflâc,  une  d'aragolez.  . 

Chefac  ,  une  d'aragolez.  . 

Montledier,  une  d^ragolez 
Portant  la  plupart  lances. 

Infanterie,  17.  Compagnies. 

Sarlabous  1. 

S.  André  1. 

Capitaine  la  Garde  .  .  .  1. 
Rochegude  ,  .»*••!• 
La  Coronne  .  .  •  .  .  1. 
Capitaine  Chaux  ....  1. 


S  GUERRES 

Les  deux  Bamaux ,  chacun  une.  2: 
Capitaine  Anfèlme  .  .  1. 
Phorien,  une  régie  parBoiflîére, 
fon  lieutenant  .  .  .  .  1. 
Capitaine  Loynes  .  .  .  .  1. 
Neoon    .......  1. 

Soleil  .1. 

Tilhoux  1. 

Barra  u  1. 

Baron  de  Ledenon  ...  1. 
Meynstuk  1. 

Régiment  dm  Dauphin*'* 

Glandage  &  Laborel  refpective-j 
ment. 

Infanterie,  12.  Compagnies. 

Labourel    .  ...... 

Villefranche,  fon  frère  .  .  1. 
Veras,  fon  autre  frère    .    .  1. 

Cries  1. 

Capitaine  Jean  de  la  Glieze ,  Pié- 

montois ,  une  d'Italiens  .  u 
La  Cazette ,  ayant  pour  lieutenant 

Mayres  2. 

Moneftier ,  ayant  pour  lieutenant 

Charançonnet  .  .  .  .  r. 
Capitaine  Guilhermet    .     .  I. 

La  Tourre  1. 

Bonneri   .  I. 

Somme. 

Gendarmerie  à  cheval  i<5.  compa- 
gnies   .    .  .•..10'. 
Infanterie  c8.  compagnies  .  jS. 
Flaflàns. 

Jean  Raxii  ,  commifiaire  général 
des  vivres  du  camp  au  Comtat. 

Capitaine  Mornas,  pour  la  fuite  du 
baron  de  la  Garde,  général  des 
galères ,  fuivi  de  plusieurs  gen- 
tils-hommes armés,  &  montés 
en  bel  équipage.  » 

La  Molle  de  Provence,  chevalier 
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de  l'ordre ,  ayant  été  à  h  garni-  6c  armés  à  nos'dépens ,  fuivant 

fon  de  Courtezon.  M.  de  Suze  au  camp.  N* 
Nous  vaflâux  de  la  Comté ,  montés 

La  brèche  de  Mornas  ayant  été  réparée ,  Suze  y  laifla  en  garnifon  les 
capitaines  Coumons,  Daéot,  6c  la  Croix,  6c  le  mercredi  10.  Mars»  il 
arriva  avec  le  comte  de  Tende  8c  Joyeufe  à  Avignon  j  les  troupes  de 
Provence  6c  de  Languedoc  paflerent  fur  le  pont,  mais  celles  du  Dau- 
phiné  ne  voulurent  Das  pafler  le  Rhône ,  demandant  d'être  pavées  6c  de 
faire  montre.  Les  compagnies  de  Languedoc  qui  gardoient  le  Pont  S. 
Efprit  furent  envoyées  a  Bolenne ,  que  l'ennemi  ménaçoit  d'afliéger  par 
le  chemin  de  N.  D.  d'Eplans. 

Le  vendredi  12.  les  compagnies  du  Dauphiné  partirent  du  Pont  de 
Sorgue  ,  6c  le  lendemain  elles  marchèrent  vers  Baumettes  6c  Goult , 
excepté  200.  Italiens  qui  relièrent  à  Roquemaure  avec  Scipion  de  Vi- 
mercat.  Carccs  laifla  Barjouls ,  6c  alla  aux  Mées  près  de  Sitteron.  Le 
camp  étant  parti  de  Bolenne ,  les  huguenots  vinrent  en  diligence  vers 
N.D.  d'Efplans  pour  furprendre  ceux  de  la  garde  du  pont,  les  y  enfer- 
mer 6c  affamer.  Sabateri,  abbé  de  Calers  le  retira  alors  en  Galcogneà 
fa  maifon. 

Le  dimanche  14.  les  comtes  de  Tende  6c  de  Suze,  6c  de  Joyeufe  avec 
la  cavalerie,  6c  1000.  arquebuziers  paflerent  en  Languedoc,  06  ils  vi- 
rent les  forces  des  ennemis  vêtus  de  chemifes  près  du  bois  de  Lefcours , 
entre  Roquemaure  6c  Bagnois.  Le  mardi  1 6*.  le  comte  partit  d'Avignon 
en  polie  pour  aller  trouver  le  cardinal  Strozzi  à  Marfeille  ;  on  receut  des 
lettres  du  roy  le  y.  Février,  publiées  à  Paris  le  8. 6c  en  Provence  le  18. 
Mars  ,  pour  ordonner  &  fes  fujets  de  fe  rendre  au  camp  du  duc  d'Anjou  , 
ou  vers  les  gouverneurs  des  Provinces  en  armes  6c  équipages. 

Le  10.  on  vit  un  feu  clair  courant  par  l'air  avec  glande  clarté  qui  ne 
dura  pas  long- temps  ;  6c  le  même  jour  le  comte  de  Tende  fut  à  Avignon 
de  retour  de  Marleille  :  le  mercredi  25.  ces  trois  feigneurs  partirent  la 
nuit  avec  huit  pièces  d'artillerie  pour  aller  aflléger  Aramon  :  la  place  fut 
batttë  de  l'iflc  de  Poufquiéres  dans  le  Rhône;  mais  comme  il  falloir 
aller  à  l'aflâut  par  bateaux ,  on  envoya  chercher  à  Avignon  deux  autres 
canons.  Les  adverfaires  ayant  foutenu  l'aflâut,  6c  tué  un  neveu  du  capi- 
taine Chaux  ,  ce  lieu  6c  le  château  furent  rendus  à  l'obéiflânee  du  roy 
par  compofition  le  mercredi  24.  Mars  au  foir  :  les  catholiques  y  entrèrent 
le  jeudi  au  jour ,  6c  firent  prifonnier  Poufquiéres  dudit  lieu ,  6c  Formi- 
gieres  d'Orange.  Baudiné  venoitavec  3 00.  chevaux,  ôc  quatorze  en- 
feignes  d'infanterie  courant  au  galop  pour  fecourir  Aramon  ;  les  catho- 
liques lui  allèrent  au  devant  dans  la  plaine  vers  Montfrin  ,  mirent  fa  cava- 
lerie en  fuite  après  leur  avoir  tué  40.  hommes  :  Baudiné  fe  jetta  dans 
Thcziers,  6c  la  cavalerie  dans  Montfrin ,  fon  infanterie  abandonnée  eut 
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800.  morts  fur  la  place ,  &  fut  mife  à  vau  de  route  :  la  cavalerie  ayant  -été 
vingt-quatre  heures  fans  manger  ne  put  pas  fa  pourfuivre  ;  Suze  alla  cqu- 
cher  le  2$.  à  Avignon  après  avoir  laifle  à  Aramon  la  compagnie  du  capi- 
taine Nebon ,  &  une  autre. 

Carces  fortifioit  en  Provence  le  lieu  de  l'Efcalle ,  qui  fut  enfuite  re- 
pris par  compofition  par  les  adverfaires  ;  le  capitaine  Turris  &  fon  fils 
menés  à  Siftcron ,  furent  enfuite  tués  de  lâng  froid.  Montluc  avoir 
battu  près  de  la  Rochelle  quelques  compagnies  des  adverfaires ,  &  pris 
fur  eux  lept  pièces  de  campagne.  Le  vendredi  26.  le  camp  revint 
d'Aramon  ;  il  ne  fe  trouvoit  point  de  foin ,  de  paille ,  ni  d'avoine  ;  le 
quintal  de  foin  fe  vendoit  à  Avignon  20.  fols  tournois,  &  dans  le  Com- 
tat quinze;  la  falmée  avoine  dix  livres;  la  paille  quatre,  fix,  &  fept 
fols  le  quintal.  Le  broc  du  charbon  en  pierre  dix-huit  fols ,  ce  qui  ne  fe 
vendoît  auparavant  que  fix.  On  tira  devant  Aramon  2jo.  volées  de 
canon.  On  aprit  du  Dauphiné  que  Cordes  6c  le  baron  des  Adrets 
avoient  défait  quelques  troupes  qui  vouloient  fe  jetter  dans  Romani. 
Picgu ,  fils  du  ficur  de  Rouifct ,  fut  bleflfé  dans  une  courfe  contre  la  gar- 
nifon  d'Orange ,  5c  mourut  enfuite  à  Avignon. 

Le  comte  ac  Tende  partit  d'Avignon  le  1 .  Avril  par  le  chemin  d'Apt. 
Les  cflats  du  pays  avoient  été  mandés  à  Aix;  l'églife  de  cette  ville  va» 
quoit  parce  que  l'archevêque  fuivoit  le  parti  des  adverfaires.'  On  de- 
manda aux  ellats  du  Comtat  jooo.  écus,  mais  les  eflats  requirent  un 
retranchement  de  45*0.  hommes  fur  toutes  les  compagnies  ;  ce  n'étoit 
pas  un  temps  à  diminuer  les  forces.  Le  comte  dcTendc  alla  de  Manofque  a 
Riez  trouver  Carces,  parce  que  la  garnifon  de  Siftcron  ayant  été  ren- 
forcée, faifoit  des  courfes  jufqu'aux  Mécs  &  à  Oraifon.  Le  jeudi  8. 
feize  enfeignes  d'infanterie  partirent  fous  £nrreca{jaux,  mettre  de  camp 
de  Gravefons  &  de  Mai  liane,  pour  aller  à  Siftcron.  Le  p.  Suze  partit 
d'Avignon  pour  vifiter  Caderouflfe ,  Mornas ,  &  Vaureas.  Le  mardi  13. 
Joyeule  partit  d'Avignon  pour  rentrer  en  Languedoc.  Le  1  r.  on  receut 
jooo.  écus  que  le  pape  envoyoit  pour  la  troifieme  paye  des  garnifons  du 
Comtat. 

Le  vendredi  faint  i6>  Paul  Sadolct,  éveque  de  Carpentras  ,»prit 
pcffeflîon  de  l'état  de  relieur  du  Comtat ,  à  la  place  du  protonotaire 
Roquelaure.  On  aprit  le  même  jour  que  la  paix  avoit  été  accordée  à 
Paris  le  ^3.  &  publiée  le  27.  pareille  à  l'édit  de  S.  Germain  du  17, 
Janvier  1561.  &  à  celui  d'Àmboife  du  19.  Mars  icfe.  Le  cardinal  de 
Bourbon  envoya  à  Teftut ,  l'un  de  fes  feerctaires ,  avec  une  lettre  du 
13.  Avril  aux  confuls  d'Avignon  ,  les  exhortant  à  avoir  loin  de  la 
garde  de  leur  ville ,  &  à  recourir  à  lui  en  cas  de  befoin.  Le  famedi  faint 
17.  un  bateau  de  Lyon  arriva  au  port  d'Avignon,  ce  que  l'on  n'avoic 
pas  vû  depuis  huit  mois.  La  paix  ayant  été  publiée  en  Dauphiné,  Cor- 
des entra  à  Romans,  ou  il  trouva  les  églifes  rafées,  aulîj-bien  qu'à  Va» 
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Icnce,  Gap,  Die,  Montelimar,  Lauriol,  Picrrclatte,  le  Buis,  Vau-  An.  1^7. 
pierre,  &  tous  les  lieux  qui  avoient  été  occupés  parles  huguenots  :  le 
baron  des  Adrets  étoit  avec  Gordes  lorfqu'il  entra  dans  Valence.  Les 
huguenots  avoient  fut  de  même  en  Languedoc  dans  les  trois  cents  lieux 
où  la  prife  de  Cadres ,  Montpellier ,  Nifmes ,  Viviers ,  Ufez ,  le  Pont 
S.  Efprit ,  6c  Bagnols  ,  ieur  avoit  donné  le  moyen  de  dominer. 

Le  24.  le  comte  de  Tende  étant  encore  à  Riez  avec  Carces,  la  paix 
fut  publiée  à  Aix ,  &  le  baron  de  la  Garde  fut  à  Sifteron  pour  perfuader 
aux  advedàires  de  rendre  cette  place.  Le  comte  de  Suze  alla  vifiter  tout 
k  Comrat  ;  Paul  Sadolet  convoqua  les  états  de  ce  pays  à  Carpentras  pour 
le  3 .  de  May  ,  afin  d'y  délibérer  des  moyens  de  rendre  dix  mille  livres 
au  cardinal  qu'il  avoit  avancées  pour  cette  guerre.  On  aporta  des  Maries 
un  veau  marin  en  vie ,  ayant  dix  pans  de  longueur,  le  poil  fouris ,  la  tête, 
les  yeux,  &  la  bouche  comme  un  veau  ,  deux  permis  au  lieu  d'oreilles» 
quatre  pattes  aflts  grandes ,  la  queue  d'un  ellurgeon  :  il  crioit  comme  un 
veau  quand  on  le  touchoit,  il  mangeoit  du  poilîon  r  étok  fort  gros ,  fie 
avoit  le  regard  farouche. 

Sifteron  fut  remis  le  7.  May  au  comte  de  Tende ,  qui  y  mit  en  garni- 
fon  Dupuy-S.  Martin  avec  cinq  compagnies ,  fie  y  entra.  Le  comte  de 
Suze  partit  d'Avignon  le  8.  fur  ce  que  les  adverfaircs  étoient  entrés  à 
Mirabeau  en  Dauphiné.  Le  Pont  S.  Elprit  ayant  été  rendu  au  roy ,  il  y 
oit  le  capitaine  Roquart  de  Bolene ,  fie  le  gouvernement  en  fut  donné  a 
M.  de  Laval  de  S.  Marcel  d'Ardeche.  Le  mardy  1  r.  le  chevafier  Ga- 
lingue ,  mandé  de  M.  de  Ferrare  en  Efpagne ,  pafla  &  fut  le  premier  Cou- 
rier qui  vint  par  le  droit  chemin  fie  par  Sifteron  ;  il  n'en  étoit  point 
paflé  depuis  le  18.  Septembre  1 5^7 .  Le  même  jour ,  le  baron  de  la  Gar- 
de paflâ  à  Avignon  venant  de  Provence ,  fie  allant  à  la  cour.  Le  famedy 
ic.  le  cardinal  de  fainte  Croix  arriva  à  Avignon  ,  allant  à  fon  archevê- 
ché d'Arles  ;  peu  de  temps  après  avoir  été  fait  cardinal,il  avoit  failli  à  être 
tué  près  de  S.  Vallicr  par  les  adverfaires  lorfqu'ils  vouloient  aller  faluer 
le  roy.  Tout  le  Dauphiné  fie  la  Provence  ayant  été  réduits  à  l'obéiffance 
du  roy ,  on  mit  des  garnifons  dans  Grenoble  ,  Valence ,  Die  ,  le  Creft  r 
Gap,  Romans ,  Sifteron  ,  Riez  \  Forcalquier,  Manofquc ,  Lux  ,  6c  Ba- 
ron. Mouvans  retourna  en  même  temps  d'Orléans  ,  fie  laifla  quelques 
troupes  dans  Viviers ,  qui  tenoit  encore  pour  les  huguenots ,  aufli-bien 

Sue  Montpellier ,  Nifmes  ,  fie  Soiflbns  en  France.  Le  17.  Viviers  fut  ren- 
u  au  roy  :  on  y  prit  S.  Auban  ,  natif  de  là ,  quiji'avoit  pas  voulu  rendre 
cette  place  depuis  la  paix;  on  le  conduilk  dans  les  prifonsde  S.  André  de 
Villeneuve.  Le  26.  les  élus  du  Comtat  s'étant  aflemblcs  à  Avignon 
fie  à  Carpentras ,  licencièrent  la  gendarmerie ,  le  pays  n'étant  plus  en 
état  de  Tentretenir.  Le  18.  Teftut ,  féerctaire  du  cardinal  de  Bour- 
bon, arriva  portant  ordre  de  la  licencier,  fie  l'ordre  du  roy  auxfeï- 
gneurs  de  fainte  Jaillc  fie  de  Montenard  ;  eu  même  temps  cet  ordre  fut 
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An.  i       donné  à  Aix  aux  feigneurs  de  Montdragon ,  d'Entrecaftel  f  de  Perrieres  ; 

Mairargues ,  &  baron  de  Arcs  ;  en  France ,  aux  feigneurs  de  Vauclufe ,  & 
d'Aubignan ,  vaflaux  du  pape ,  qui  étoient  alors  a  la  cour  ;  &  en  Dau- 
phiné ,  a  M.  de  Vinay  :  partout  ailleurs  furent  faits  autres  chevaliers  tous 
«  catholiques.  Le  dimanche  25.  Suze  donna  le  fufdit  ordre  à  Avignon  aux 
feigneurs  de  fainte  Jaille  &  de  MontenarcL  On  porta  dans  le  même  temps 
fur  le  Rhône  à  Avignon ,  les  deux  canons  que  les  ennemis  avoient  dans  le 
S.  Efprit,  &  de-là  à  Aiguefmortes.  S)  Romain ,  Caderoufle,  &  Teftut 
furent  alors  à  Orange  pour  engager  le  gouverneur  à  remettre  fa  place; 
mais  ils  ne  purent  rien  obtenir  de  lui.  On  porta  en  même  temps  un  arrêt  en 
eftarape  donné  à  Touloufe  le  7.  May ,  portant  peine  de  la  vie  contre  ceux 
qui  détenoient  encore  en  Languedoc  les  places  du  roy,  &  défenfe  aux  offi- 
ciers de  la  nouvelle  religion  d'exercer  leurs  offices  ou  dignités ,  &  aux  mi- 
niftres  &  diacres  de  prêcher,ni  faire  aucun  exercice;  ligne  du  Tornoir.  Su* 
ze ,  fa  femme ,  &  fon  train  partirent  en  même  temps  d  Avignon  ,  &  on  ne 
laiflâquc  de  médiocres  garnifons  à  Vaureas,  Bolene,Mornas  ,&  Cortezon. 

Le  comte  de  Tende  alla  à  Arles ,  &  y  pana  les  fêtes  de  la  Pentecôte  qui 
fut  le  6.  ôc  donna  Tordre  à  M.  Dupuy-S.  Martin  ;  en  même  temps  il  fit 
défarmer  les  proteftans.  Vers  la  mi -Juin,  Lunel-vieil,  à  deux  polies 
de  Montpellier ,  fut  furpris  par  le  capitaine  la  Garde ,  qui  avoit  fait  latiter 
fes  foldats  du  régiment  de  Languedoc  en  moiflbnneurs.  Montpellier  Ôc 
Nifmes  n'a  voient  point  encore  voulu  recevoir  la  garnifon  du  roy.  Le  10, 
Juin  ,  lé  comte  de  Tende  étant  arrivé  à  Arles  de  retour  d' Aiguefmortes, 
partit  de  grand  matin  pour  aller  à  Aix ,  ayant  apris  que  les  huguenots 
s'étoient  aifemblés  vers  Befle  en  armes  :  il  y  avoit  encore  dix-fept  com- 
pagnies d'infanterie  à  Sifteron;  Riez ,  Manofque,  Forcalquier,  Banon, 
&  Lux.  Sur  la  fin  du  mois ,  le  cardinal  collegat  &  le  gouverneur  d'O» 
range  convinrent  de  quelques  articles  pour  la  perception  des  fruits  ;  Au- 
bignan  fut  alors  nommé  par  le  cardinal ,  gouverneur  de  Cortezon  &  de 
Jonquieres,  £c  baron  de  la  Garde  arriva  le  dernier  du  mois ,  &  le  lende- 
main il  alla  à  Caderoufle  avec  Scipion  de  Viraercat,  pour  parlementer  avec 
ceux  d'Orange  fur  la  volonté  du  roy. 

Rambouillet,  évêque  du  Mans,  arriva  à  Avignon  le  2.  Juillet,  allant 
à  Rome  ambafladeur  du  roy  vers  le  pape,  Jl  partit  le  r.  pour  aller  à  Sa- 
lon de  Craux  joindre  le  cardinal  de  fainte  Croix;  ils  s'embarquèrent  tous 
deux  à  Marfeille  fur  des  galères.  On  aprit  le  4.  que  René  de  Savoye , 
feigneur  de  Cipierrc ,  autrefois  abbé  de  Soreze,  avoit  été  tué  à  Frejus , 
Je  mercredy  3  o.  Juin  ,  avec  fix  ou  fçpt  de  fes  gentilshommes ,  cela  arriva 
par  une  émotion  populaire ,  Cipierre  ayant  voulu  y  commander  comme 
lieutenant  de  roy ,  &  y  portant  des  armes  à  feu  contre  les  édits.  Le  parr 
lement  de  Provence  ayant  envoyé  des  commjflâires  à  Frejus ,  ils  trouvè- 
rent que  le  tumulte  étoit  arrivé,  parce  que  les  gens  de  Cipierre  avoient 
battu  un  homme,  qui  ayant  tenu  leur  parti,  s'&oi?  réduit  à  fobéilfance  d> 

l'églifç 
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l'<églife,  &  du  roy.  Le  y.  le  baron  de  la  Garde  donna  à  Avignon  dans  Ah.  i$6i% 
l'églife  de  S.  Pierre  de  Luxembourg  l'ordre  du  roy  à  Cornelio  Ficfco , 
capitaine  des  galères.  Le  cardinal  aflifta  à  la  cérémonie.  Joyeufe  trouva 
moyen  de  faire  recevoir  deux  compagnies  d'infanterie  dans  Montpellier, 
&  autant  dans  Nifmes. 

Le  prince  d'Orange  ayant  été  déclaré  rebelle ,  &  Tes  biens  confifqués  à 
la  chambre  du  roy  Philippe ,  Charles  IX.  vouloit  fe  làifir  de  cette  princi- 
pauté. 

Le  baron  de  la  Garde  fît  fi  bien  que  1^  bebitans  convinrent  de  fe  ren- 
dre ,  pourvu  que  le  roy  les  fît  fora  mer  une  féconde  fois  ;  on  envoya  un 
exprès  à  la  cour,  Se  cependant  ils  licencièrent  les  étrangers ,  &  donnèrent 
«n  ôtage  à  la  Garde ,  Serre,  la  Rays,  &  le  fils  du  préfidcnt  Calviere  de 
Nifmes  ;  &  la  Garde  leur  donna  Pierre  d'Anfelme ,  lieur  de  Jonas  ;  après- 
quoi  il  retourna  à  Avignon,  d'où  il  partit  le  dimanche  1 1.  pour  aller  en 
Provence ,  &  enfuite  ala  cour.  Vauclufe  élu  du  Comtat  retourna  alors  de 
la  cour ,  ou  il  avoit  été  député  pendant  dix  mois  :  le  pays  lui  fk  un  pré- 
fent  de  quatre  cents  écus ,  outre  trois  cents  qu'il  en  avoit  reçus  en  par- 
tant. Sur  le  20.  de  Juillet,  on  découvrit  à  Lyon  une  conjuration  prati- 
ouée  avec  la  Combe ,  capitaine  d'une  des  portes  de  la  ville ,  qui  devoit 
s  exécuter  le  jour  de  la  Magdelaine.  La  Combe  fut  poignardé  dans  la  pri- 
fon  le  23.  &  (on  complice  exécuté.  C'étoit  le  préfidcnt  Birague  qui  com- 
mandoit  à  Lyon. 

Le  cardinal  d'Armagnac  aprit  alors  que  les  adverfaires  s'affcmbloient 
à  Alais ,  &  que  Mou  vans  pratiquoit  à  Orange.  D.  Charles ,  prince  d'Ef- 
pagne,  mourut  alors  à  Madrid.  Le  cardinal  &  le  reétcur  envoyèrent  le 
27.  à  tous  les  lieux  du  Comtat,  de  fe  bien  garder  jour  &  nuit ,  (bus  pei- 
ne de  rébellion;  le  20.  on  aprit  que  le  Maréchal  de  Cofle*  avoit  défait 
quelques  adverfaires  à  S.  Valéry. 

Le  3.  Août ,  on  aprit  que  le  duc  d'Albc  avoit  remporté  une  victoire 
en  Flandres,  que  le  préudent  de  Birague  avoit  (ait  exécuter  à  Lyon 
huit  des  complices  de  la  dernière  conjuration ,  &  qu'il  avoit  obtenu  du 
roy ,  qu'on  n  y  prêcherait  plus  à  l'huguenote  ;  le  confeilier  Vidal  député 
du  Dauphiné,  avoit  obtenu  la  même  grâce  pour  Grenoble.  Vers  le  4. 
on  cria  à  Aix ,  &  par  toute  la  Provence ,  que  tous  les  huguenots  fortis  de 
leurs  maifons  euflènt  à  y  retourner  fous  peine  de  confucation  de  leurs 
biens.  Jean  de  Valette ,  grand-maître  de  Malte  ,  y  mourut  vers  le  21. 
&  4,  jours  après ,  Pierre  de  Monte ,  neveu  du  pape  Jules  III.  &  prieur 
de  Capoue ,  fut  élu  a  fa  place.  Joyeufe  venant  de  mettre  garaifon  dans 
Montpellier  &  Nifmes ,  arriva  à  Avignon  le  25.  d'où  il  alla  au  Pont  S. 
Efprit  avec  fa  compagnie  de  gens-d'armes ,  &  celles  du  marquis  Rangon, 
&  Scipion  Vimercat,  6c  les  chevaux-légers  de  Julio  Centurion.  Les  hu- 
guenots prirent  alors  les  armes  en  Languedoc,  vers  Alais  &  aux|  Ce- 
[  ;  en  Dauphiné,  vers  Gap,  Tallard ,  &  Veines  j  &  en  Provence ,  vers 
Tw».  I.  Ptrutfu.  N 
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Merindol ,  Lormarin ,  Sinergues,  Joucas,  6c  Gignac,  fous  les  ordres  de 
Paul  de  Mouvans  ,  6c  ils  fe  mirent  en  chemin.  Sur  cela  le  cardinal  en- 
voya dans  le  Comtat  Roquelaure  ;  le  27.  il  donna  ordre  de  lever  des 
troupes ,  6c  quatre  jours  après ,  d'envoyer  des  hommes  armés  dans  Car-? 
pentras. 

Les  vaffaux  du  Comtat  fe  trouvèrent  à  Carpentras  le  2.  Septembre 
fui  vaut  l'ordre  de  Paul  Sadolet  du  30.  Août.  La  Motte  étoit  arrivé  à 
Avignon  fur  la  fin  d'Août  de  la  part  du  roy  pour  entrer  gouverneur  à 
Orange  ;  les  huguenots  de  «tu;  ville  fortirent  pour  aller  troaver  Mou- 
vans vers  Gap.  Le  prince  de  Condé  &  l'admirai  étoient  partis  en  vîtefle 
de  Noyers  le  23.  Août ,  fuivis  par  le  capitaine  Boas  avec  dix  compagnies; 
a  Ancone  fur  le  Rhône  il  y  avoit  troupes  d'huguenots  qui  voloknt  & 
mafiacroient  les  paflans.  Le  préfidcnt  Birague  reçut  une  forme  de  fer- 
ment que  le  roy  lui  envoya  du  château  de  Boulogne  le  1  j.  Août»  &  00 
en  fit  prêter  un  autre  aux  huguenots.  Le  comte  de  Tende  partit  de  Pro- 
vence le  6*.  Septembre  ,  6c  arriva  en  pofte  à  Avignon  »  6c  de-là  au  S. 
Efprit  pour  y  conférer  avec  Joyeufe  qui  y  étoit  déjà.  Les  huguenots 
étant  entrés  dans  S.  Laurent  des  Arbres  ,  y  prirent  quelques  foldats  6c 
chevaux  du  régiment  de  S  ar tabous.  Tende  retourna  en  Provence  le  8* 
Joyeufe  en  Languedoc  »  6c  Gordes  en  Dauphiné  ,  réfolus  de  donner  fur 
la  queue  de  Montbrun  6c  de  Mouvans  qui  vouloient  pafler  le  Rhône  pour 
joindre  Acier ,  6c  enfuite  le  prince  de  Condé.  La  Molle  étoit  à  Cade- 
roufle  pour  tâcher  d'entrer  dans  Orange  ,  d'où  les  huguenots  étant  partis 
le  8.  les  catholiques  y  entrèrent  le  9.  On  aprit  alors  que  Rapin ,  maître- 
d'hôtel  du  prince  de  Condé ,  avoit  été  exécuté  à  Touloufê ,  &  que  S. 
Auban  de  Vivier  y  avoit  eu  la  tête  tranchée ,  6c  fes  biens  condamnés  à 
payer  60000.  liv.  pour  réparer  Téglifc  de  Viviers  qu'il  avoit  pillée  plu- 
fieurs  fois. 

Le  8.  Septembre ,  jour  de  N.  D.  je  reçus  l'ordre  de  cavalerie  du  pape 
Pie  V.  en  vertu  de  fon  bref  donné  à  Rome  le  14.  Août,  -que  le  cardinal 
d'Armagnac  me  conféra  dans  la  chapelle  du  palais ,  affilié  de  trois  cheva- 
liers de  l'ordre  du  roy  ;  fàinte  Jaille  me  ceignit  l'épée  ;  Cornelio  de  Fiet 
co ,  &  Trivulce ,  marquis  de  Vigeve ,  la  Baume ,  Achards,  &  Jonas  An- 
felme  me  donnèrent  le  éperons  ;  Orfan ,  viguier ,  Agar ,  6c  Flandria ,  ju- 
ges, S.  Sixt,  &  l'Eglifc,  confuis,  Laurentii,  affefleur ,  Guillaume  le 
Blanc ,  chancelier,  &  lieutenant  général  du  cardinal,  Gafpar  de  Ponte  , 
vice-gerent,  le  préfident  Panifie ,  les  auditeurs  de  la  rotte ,  Pariûi ,  de 
Cadenetto,  de  Valenfquia,  Nicolaï,  &  le  fécretaire  Bianquetti  y 
affilièrent.  La  Garde  arriva  de  la  cour  le  13.  ayant  beaucoup  rifqué, 
parce  que  les  huguenots  tenoient  la  campagne  ;  ils  étoient  maîtres  déplu- 
fieurs  ports  fur  le  Rhône,  6c  entr'autres  de  ceux  d' Ancone ,  d'Andance  , 
de  Charmes ,  du  Pouzin ,  6c  de  Baïs-fur-Baïs.  Le  lendemain  il  alla  voir 
Orange ,  6c  retourna  le  x y.  à  Avignon ,  d'où  il  alla  coucher  à  l'Ifle  poux 
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v  voir  le  comte  de  Tende  ;  il  paflà  de  là  à  Marfeille  pour  y  foire  préparer    JJJ  J  ^ 
les  galères ,  en  cas  qu'on  voulût  les  envoyer  à  la  Rochelle  :  le  camp  du  5 
roy  fe  dreflbit  à  Etampes. 

Mouvans  6c  Cercftc  ayant  fait  diligence ,  pafTerenc  dc-là  le  Rhône 
ayant  Lauriol  pour  leur  rendez-vous  :  ceux  qui  étoient  fortis  d'Orange 
au  nombre  de  cinq  cents  les  avoient  joints ,  fie  ils  étoient  en  tout  trois 
mille  ;  Joyeufe  étoit  au  S.  Efprit ,  &  Gordes  à  Monielimar.  Le  comte 
4c  Tende  qui  marchoit  à  leur  queue ,  entra  avec  fa  cavalerie  à  l'Ifle  le 
zy.  il  en  partit  le  lendemain ,  &  Carces  avec  la  compagnie  dliommes- 
d'armes,  6c  les  compagnies  d'infanterie  de  Camille,  Florentin  6c  Paul 
Emile,  Italien,  qui  venoient  de  Lagnes  ;  ils  repalferent  la  Durance  à  Bon- 
cas  pour  aller,  coucher  à  Cabanes ,  parce  que  les  ennemis  avoient  pane  le 
khône  au  port  de  Bats-fur-Baïs ,  6c  avoient  fait  des  tranchées  :  Mouvans 
avoit  lesréginiens  de  Montbrun,  d'Ancone,  de  S.  Romain,  de  Virieu  , 
de  Blacons, de  Mirabel ,  de  Chelard ,  fie  d'Orofe ,  qui  tous  marchoient 
fous  Acier,  &  avoient  leur  rendez-vous  à  Alais.  Le  pape  envoya  au  car- 
dinal d'Armagnac  un  bref  du  10.  Août ,  par  lequel  il  déliroit  que  Flaflàni 
fut  gouverneur  d'Avignon  au  fait  de  la  guerre  ,  6c  que  le  capitaine  Cou- 
rnons  mon  frère  fut  l'un  de  (es  capitaines  entretenus.  Le  comte  de  Tende 
étant  logé  à  Cabanes  la  nuit  du  16.  reçut  lettres  du  cardinal,  qui  lui 
donnoient  avis  que  Suze  revenant  de  la  cour  étoit  à  Montelimar ,  6c  que 
les  ennemis ,  empêchés  par  les  catholiques  6c  les  frégates ,  n'ayant  pû 
paffer  le  Rhône,  s'etoient  retranchés  a  Lauriol;  que  Suze  6c  Gordes  dé- 
libéraient de  les  attaquer ,  ayant  envoyé  quérir  pour  cet  effet  des  forces 
à  Lyon  ,  &  que  le  comte  feroit  bien  de  s'y  rendre.  Sur  cela  Tende  alla 
coucher  au  Thor  avec  fa  cavalerie  ;  les  compagnies  d'infanterie  de  Paul 
Emile  ,  Fiefco ,  6c  celle  de  Camille  Giantini ,  à  Cannions  :  celle  du  ca- 
pitaine Bczodun  faite  de  nouveau  à  Noves  ,alla  coucher  au  Pont  de  Sor- 
gue ,  6c  le  lendemain  18.  ils  para  rem  tous  pour  Camaret  ;  mais  le  comte 
ayant  fçû  le  paflage  de  Baïs  avec  bateaux ,  où  les  ennemis  avoient  fait  des 
forts  ,  partit  du  Thor,  6c  alla  coucher  à  Orgon  ;  l'infanterie  alla  à  S, 
Rcmy  &  à  Noves.  La  Garde  étoit  arrivé  le  même  jour  à  Avignon  poux 
ferrouver  à  la  même  entreprife  ;  mais  il  s'en  retourna  en  Provence  le  21, 
Joyeufe  étoit  au  Pont  S.  Efprit  avec  fa  compagnie;  celles  de  Sa  pi  on, 
du  marquis  Rangon ,  6c  de  Julio  Centurion  ,  6c  les  chevaux-légers 
fie  arquebuziers  de  Sarlabous  ;  le  cardinal  Strozzi  étoit  à  Aix ,  travaillant 
pour  les  affaires  en  l'abfcnce  du  comte  de  Carces.  Les  vaflâux  de  la  Comté 
commandés  par  d'Oife,  chevalier  de  l'ordre ,  6c  l'un  des  dix  vaifaux ,  fu- 
rent de  retour  le  20.  dans  leurs  maifons  ;  ils  avoient  été  poftés  à  Vaureas , 
Malaucenne ,  8c  Bolenne ,  pour  s'opofer  à  Montbrun  6c  à  Mouvans  :  les 
Jégionafrts  y  étoient  commandés  par  Roouelaure,  gentilhomme  de  la 
maifon  du  cardinal  ;  ils  étoient  au  nombre  de  cent  cinquante,  &  furent  li- 
centiés  après  vingt  jours  de  fervice.  Le  20.  Suze  arriva  à  Avignon.  Le 
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An.  i  s *8.  ai.  H  donna  Tordre  du  roy  à  M.  des  Eflarts  dans  Péglife  des  Jacobins.  Le 
22.  Joyeufe  arriva  à  Avignon ,  &  il  en  partit  le  23.  pour  retourner  en 
Languedoc.  Les  huguenots  s'étoient  rendus  maîtres  ae  Pille- Jourdain, 
Gaillart ,  Marfillac ,  Milhaut ,  &  la  Tour-S.  Chriftophle  ;  le  préfident  de 
Birague  donnoit  des  avis  continuels  au  cardinal  qui  y  répondoit  avec  la 
même  exactitude  ;  Bellegarde  étoit  gouverneur  de  Touloufe,  &  le  baron 
de  Rieux  de  Narfconne. 

Le  roy  étant  malade  fit  vœu  de  ne  permettre  en  fon  royaume  que  la 
religion  catholique,  &  de  vifiter  neuf  jours  durant  la  feinte  Chapelle.  Il 
donna  un  édit  le  25- .  Septembre,  qui  deffendoit  à  tous  les  officiers  de 
juftice  huguenots,  d'exercer  leur  charge  en  Bretagne.  Martigues  deffit  une 
cornette  &  deux  enfeignes  de  Dandelot;  Ourdies  duDauphiné,  enfei- 
gne  de  Martigues ,  fc  cuningua  dans  cette  occafion,  &  mourut  bien-tôt. 
après.  Les  huguenots  avoient  déjà  pris  Falaifc ,  Alençon ,  &  avoient  les 
troupes  des  fieurs  de  la  Coignéc,  du  Chefne ,  de  la  Noue,  du  Coudray» 
Rambouillet,  de  Montigean ,  de  Bretagne ,. de  Lavardin,  de  Minbray , 
de  Scy ,  de  Breflault,  de  Rabondange ,  de  Verger ,  de  la  Garde ,  de  la 
Minquetiere ,  ôc  de  l'Orme.  La  reynede  Navarre  avoit  écrit  le  ly.  Oc- 
tobre if6$.  par  Chateliier  à  la  reyne  d'Angleterre,  qui  luirefufa  lefe- 
cours  qu'elle  demandoit.  S.  Heram  ,  S.  Chaumont,  èc  UrÉé,  étoient  en 
armes  en  Forez  &  Bcaujolois.  Le  comte  de  Tende  dreflbit  vingt-trois 
compagnies  d'infanterie ,  &  trois  cents  chevaux  en  Provence ,  dont  les 
eftats  s  étoient  tenus  à  Aix ,  fur  la  fin  de  Septembre  ;  le  ban  &  arrière- 
ban  du  pays  fut  mandé  en  même  temps  ;  la  province  donna  2000.  liv. 
pour  la  gendarmerie  de  pied ,  &  onze  compagnies  d'aragolez  (bus  le 
commandeur  de  Cujes.  Les  huguenots  fortis  de  Provence  6c  de  Dau- 
phiné  fous  Montbruo ,  Mou  vans ,  &  Moreau,  étoient  encore  en  Langue- 
doc. Jacques  de  Savoye,  duc  de  Nemours,  gouverneur  du  Lyonnois, 
arriva  à  Lyon  le  y.  Octobre  pour  y  réfider ,  &  le  préfident  René  de 
Birague  retourna  auprès  du  roy.  Le  cardinal  d'Armagnac  fit  fortifier 
Avignon,  fie  le  chancelier  de  l'Hôpital  fe  retira  dans  la  maifon  en  Au- 
vergne. Le  roy  aUa  en  proceffion  le  jour  de  la  S.  Michel,  le  S.  Sacre- 
ment fut  porte  par  le  cardinal  de  Lorraine ,  ce  qui  ne  s'étoît  point  vû 
depuis  S.  Louis  vers  Pan  1 226. 

Vers  le  8.  Octobre,  Pévêque  de  Carpentras  manda  les  trois  judica- 
tures  de  Carpentras ,  Pille ,  &  Vaureas ,  afin  qu'elles  donnaflènt  l'état  de 
ce  qu'elles  dévoient.  Montbrun ,  d'Acier ,  fie  Mouvans  avoient  pillé 
Pradelles  &  Langogne ,  fie  Joyeufe  marchoit  vers  Carcaflbnne  avec  40. 
enfeignes  d'infanterie 'fous  Sarlabous.  Le  12.  Oftobrc,  le  cardinal 
d'Armagnac  ordonna  à  tous  les  confuls  du  Comtat  de  donner  dans  dix 
jours  des  eftats  de  toutes  les  armes  qui  s'y  trouveroient;  il  mit  fo.  hon> 
mes  pour  la  garde  des  portes  a  Avignon,  fous  le  capitaine  la  BartaJaffe  ; 
à  Courtezon,  S.  Jailk ,  chevalier  de  l'ordre  x  avec  fa  compagnie  de  cow 
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chevaux  légers  ;  &  $0.  hommes  à  pied  à  Mornas,  Limans;  &  capitaine  . 
la  Croix  avec  100.  hommes  à  pied,  à  Vaureas;  capitaine  Moffie  avec  H' 
jo.  hommes  à  Piolenc ,  fous  Jean  Pons  trois  hommes,  le  tout  aux  dé- 
pens du  pape  qui  payoit  3 12.  hommes,  &  50.  chevaux.  Le  cardinal  fit 
publier  le  16.  une  deffenfe  de  fortir  fans  Ton  congé  ;  il  partit  le  même 
jour  pour  aller  vifiter  Orange,  Courtezon ,  &  Mornas,  &  il  fut  de  . 
retour  à  Avignon-  le  jeudi  21.  Ce  même  jour,  le  prince  d'Orange  fc 
joignit  aux  adverfaires  François  qui  avoient  paffe  laoambre  ;  &  la  Coche 
fut  défait  par  le  duc  d'Aumale  le  12.  Novembre.  Le  3.  Oclobre,  Iza- 
bellc  de  la  Paix ,  rcyne  d'Efpagnc,  mourut  à  Madrid  âgée  de  2?.  ans , 
fix  mois,  &  trois  jours,  &  on  aprit  cette  nouvelle  le  21.  Le  26.  Fielco , 
chevalier  de  Tordre ,  arriva  en  pofte  de  la  cour ,  avec  ordre  au  régi- 
ment de  Provence  de  marcher  à  Lyon.  Mutio  Frangipani ,  gentilhomme 
Romain ,  receut  en  même  temps  l'ordre  du  roy  ;  il  époufa  enfuite  la 
nièce  du  cardinal  Strozzi ,  fille  de  feu  Robert  fon  frerc.  Frangipani  fui- 
vit  le  comte  de  Tende ,  &  receut  une  arquebuzade  au  bras  le  jour  de 
h  bataille.  Le  13.  Oclobre,  Angoulcme  deffendu  par  le  capitaine 
Mezieres  ,  fut  pris  par  les  adverfaires  après  fept  aflàuts.  Le  28.  le  Car- 
dinal envoya  fainte  Jai lie  dans  le  Comtat  pour  faire  un  état  des  hommes 
capables  de  porter  les  armes  ;  Vaqueras ,  l'un  des  élus  du  pays ,  partie 
en  même  temps  pour  aller  à  Rome  ,  ayant  été  honnêtement  licentié  de 
fa  charge,  &  de  la  compagnie  qu'il  tenoit  dans  Bolenne:  il  en  revint  en 
Mars  portant  l'ordre  de  S.  S.  Joyeufe  étoit  alors  arrivé  à  Touloufe  avec 
8ç>o.  chevaux ,  &  on  aprit  que  le  duc  cPAlbe  avoit  encore  défait  iroo. 
reîtres  du  prince  d'Orange. 

Le  comte  de  Tende  ayant  demandé  paflfage  par  le  Comtat,  on  lui 
envoya  le  c.  Novembre  Roquelaure  pour  conférer  avec  lui  fur  cette 
marche  ;  Blovac  lui  porta  à  Orgon  le  8.  une  lettre  du  cardinal  Strozzi , 
afin  qu'il  fe  contentât  de  deux  couchées  dans  le  Comtat ,  la  première  à 
Bedarride  &  à  Sorgue ,  &  le  lendemain  à  Mornas  &  à  Piolenc ,  cha- 

3uc  jour  courant  au  pays  700.  écus.  Le  comte  de  Tende  s'étant  contenté 
e  cela  fit  montre  à  Orgon  le  8.  Suze  étoit  alors  à  Avignon  fe  préparant 
à  conduire  au  roy  les  forces  du  Dauphiné ,  au  nombre  dé  2000.  nommes , 
dont  le  baron  des  Adrets  fut  fait  mettre  de  camp.  Un  courrier  du  roy  aporta 
alors  la  nouvelle  de  la  défaite  de  Mou  vans  à  Meffigrac,  le  2  c.  Oclobre ,  ou. 
il  perdit  la  vie  &  2000.  hommes ,  &  les  catholiques  feulement  34.  Le 
comte  de  Tende  étant  à  Orgon  donna  le  10.  Novembre  l'ordre  du  roy 
à  Durand  de  Pontevez,feigneurde  Flaflàns,  qui  avoit  aufli  l'ordre  du  pape. 
Le  même  jour  Suze  arriva  à  Orgon,  où  ils  convinrent  que  les  compagniesr 
iroient  le  premier  jour  à  Coumons  &  à  Château-neuf-MofTen-Giraud , 
&  le  lendemain  à  Villeneuve-lez-Avignon ,  puis  en  Vivarais  droit  à 
Lyon.  Il  y  avoit  déjà  fept  compagnies  d'infanterie ,  &  une  de  cavalerie , 
à  Nove$ ,  S.  Ardiol ,  Cabanes ,  Aiguallicr ,  &  Château-renard  :  le  comte 
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An.  m*S.  fe  laifa  perfuader  pat  le  cardinal  d'empêcher  les  troupes  de  s'arrêter  k 
Coumons  &  à  Château-neuf,  fe  contentant  de  paffer  la  Durance  à  Bonpas 
pour  aller  droit  à  Villeneuve  ;  fen  remerciai  le  comte  de  la  part  du  car- 
dinal. Le  1 1 .  le  cardinal  Strozzi  &  le  baron  de  la  Garde  partirent  d'Or- 
gon,  de  vinrent  coucher  à  Avignon.  Le  lendemain  vendredi  12.  le  comte 
&  Carces  payèrent  la  Durance ,  &  vinrent  coucher  à  Coumons  avec 
trois  compagnies,  les  cinq  autres  étant  allées  à  Château-neuf.  Lefàmedi 
13.  ces  huit  fe  joignirent  aux  fept  autres,  6c  allèrent  coucher  à  Ville- 
neuve, où  le  pays  du  Comtat  porta  des  vivres  pour  elles,  pour  les 
gendarmes  du  comte,  &  pour  les  aragolez  du  jeune  marquis  de  Trans , 
chevalier  de  l'ordre ,  &  du  capitaine  Bofqueti ,  dont  la  compagnie  avoit 
été  au  commandeur  de  Cuges.  Ces  troupes  ,  avec  deux  compagnies 
faites  à  Marfeille ,  faifoient  3000.  hommes  en  tout,  le  moindre  homme 
avoit  coûté  huit  livres ,  leur  chef  étoit  le  comte  de  Tende,  Entrecaftel, 
fergent-major ,  le  capitaine  Granier  de  Thoulon ,  &  capitaine  Mirabel, 
maréchal  de  camp.  Carces  relia  en  Provence  avec  fa  compagnie  de 
gendarmes ,  &  dans  Sifteron  une  compagnie  d'infanterie.  Le  comte 
partit  de  Villeneuve  le  mercredi  17.  &  toute  la  cavalerie  alla  coucher  le 
même  jour  à  Cadcroufle  aux  dépens  du  Comtat ,  à  qui  il  en  coutoit  plus 
de  mille  écus  par  jour  ;  il  y  avoit  un  tiers  d'Italiens  dans  le  régiment  du 
comte;  Pietro-Paolo  Tofini,  Florentin,  chevalier  de  l'ordre,  étoit  colo- 
nel de  deux  compagnies  ;  Michel  de  Candi  &  Camille  Giontini ,  Flo- 
rentins ,  &  Paul  Emile  Fiefco ,  Génois ,  en  avoient  deux  autres.  L'archi- 
duc d'Autriche,  frère  de  l'empereur  Maximilicn ,  allant  en  Efpagne  avec 
quatre  galères  du  duc  de  Savoyc,&  quatre  de  Gènes,  débarqua  à  Marfeille 
le  mardi  16".  Novembre;  les  deux  compagnies  faites  à  Marfeille  paflerent 
la  Durance  le  20.  le  comte  de  Tende  étant  à  Grignan  fît  démanteler  les 
murailles ,  &  Suze  en  fit  faire  autant  à  S.  Paul-trois-Châteaux.  Le  car- 
dinal Strozzi  &  le  baron  de  la  Garde  ayant  fuivi  le  comte  jufques  à 
Grignan  furent  de  retour  en  Provence  le  24.  en  même  temps  fainte 
Jaille  partit  du  Comtat  avec  fa  compagnie  de  chevaux  légers ,  &  <Tar- 
quebuziers  à  cheval ,  prenant  la  route  de  Lyon.  La  Trimouille  paflâ  alo« 
à  Lyon  ,  allant  de  la  part  de  Charles  XX.  en  Efpagne  faire  des  comph- 
mens  à  Philippe  II.  fur  la  mort  de  fon  époufe  :  il  fut  de  retour  à  Avignon 
le  18,  Décembre  fuivant ,  &  le  dernier  du  même  mois  il  donna  un  ma» 
gnifique  fouper.  Le  28.  Novembre,  on  aprit  par  les  lettres  de  Lyon  da 
2C.  que  îe  17.  le  duc  d'Anjou  avoit  défait  près  de  Luzignan huit  enfei^ 
gnes  des  adverfaircs. 

Le  pafTage  d'Efpagne  à  Rome  par  terre  fut  ou  vert*  le  4.  Décembre. 
Le  duc  de  Nemours  drefTort  un  camp  pour  le  roy  vers  Roane,  &  Joyeufc 
étoit  déjà  arrivé  au  camp  de  Monfieur  vers  Luzignan,  celui  du  roy  étoit 
à  Melun  pour  marcher  en  Picardie,  &  s'opofer  à  l'entrée  du  prince  d'O- 
range &  du  duc  3e  Deux-Ponrsf  Le  mercredi  au  fbir  8,  le  cardinal  de 
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Guîfe  venant  de  Lyon  par  le  Rhône,  arriva,  le  10.  il  partit  pour  l'ifle  de  — — 
Martigues ,  ou  il  s'embarqua  fur  des  galères  qui  le  portèrent  en  Efpa-  Ah.  ij<8. 
gne  ou  il  ailoit  en  ambaflade.  Le  baron  de  la  Garde  partit  alors  de  Mar- 
l'eille  pour  aller  trouver  le  roy  àMelun.  Le  famedi  il.  commença  un 
grandiffime  froid  qui  vint  tout  foudain ,  le  Rhône  fut  glacé ,  la  Durance 
prefque  prife,  les  ports  d'icelle  fermés  ;  il  y  eut  neige ,  vent  &  verglas , 
&  pluye  froide  ;  le  pain,  vin ,  œufs ,  oranges ,  &  encre ,  tout  fut  gelé  ; 
cela  dura  jufqu'au  20.  Il  arriva  alors  un  jubilé  de  Rome  pour  demander 
a  Dieu  bonne  victoire  au  roy.  Le  3 1.  on  licentia  les  60.  foldats  pour  la 
garde  des  portes,  payés  de  l'argent  du  pape,  fous  la  conduite  delà 
BartalaJfe.  On  aprit  alors  la  mort  du  comte  Martinengo  avec  80.  chevaux 
légers.  Le  maréchal  deDamville  étoit  alors  malade  à  Chantilli.  Plufieurs 
nations  s'étoient  révoltées  contre  le  grand  feigneur.  Nemours  &  Aumalc 
côtoyoient  la  Bourgogne  avec  icxxx).  hommes,  où  étoit  Suze  &  le  régi- 
ment de  Dau^hiné  du  baron  des  Adrets ,  &  plus  de  4000.  SuhTes  pour 
s'opofer  au  prince  d'Orange  qui  étoit  déjà  arrivé  à  Troïes.  Le  comte  de 
Tende  prit  le  chemin  de  Boni ,  &  alla  joindre  le  camp  du  duc  d'Anjou 
en  Poitou  après  avoir  falué  le  roy.  Genlis  mourut  à  Berg-Zabcrn.  Sur 
la  fin  4e  Février  1 568.  le  froid  rat  fi  violent  que  la  plupart  des  oran- 
gers, des  lauriers ,  &  d'autres  arbres ,  moururent  ;  plufieurs  foldats  perdi- 
rent le  fentiment,  ce  d'autres  fe  rompirent  les  bras  &  les  jambes  en 


Le  Blanc ,  commhTaire  député  par  le  cardinal  de  Bourbon ,  vint  faire 
un  état  des  biens  des  huguenots  fugitifs  du  Comtat,  pour  les  incorporer 
à  la  chambre  apoftolique  :  on  eftima  ces  biens  loooco.  écus.  Le  roy  fit 
drefler  un  camp  à  Ghâlons  pour  s'opofer  au  prince  d'Orange ,  où  le 
trouvèrent  le  duc  de  Nemours ,  le  régiment  du  Dauphiné  lous  Suze , 
20000.  hommes  de  pied ,  &  10000.  chevaux ,  ce  qui  fit  retirer  le  prince 
d'Orange.  Le  duc  d'Anjou  étoit  campé  près  de  Tours,  &  les  adverlàires 
à  Loudun.  Quelques  huguenots  fortis  de  Genève  fe  faifirent  d'un  lieu 
de  la  domination  du  duc  de  Savoye.  Les  adverfaires  firent  quelques 
courtes  en  Ccvennes,  &  fur  le  grand  chemin  de  Montpellier,  Lunel, 
&  TJchau  ;  mais  S.  André  y  remédia.  Le  cardinal  d'Armagnac  aprit  vers 
la  mi-Fevrier,  par  des  lettres  du  roy,  que  le  prince  d'Orange  s'étoit 
reciré  en  Allemagne.  Le  froid  commença  alors  bien  plus  fort  qu'aupara- 
vant. Le  pape  fit  aflembler  4000.  fantaffins  &  2000.  chevaux  dans  fâK 
état,  au  lieu  del  Borgo  près  d'Alexandrie  :  le  comte  de  fanta  Fiore ,  Ro- 
main ,  étoit  général  de  ces  troupes ,  &  Laurent  Lanti ,  cvèque  de  Fer- 
mo ,  commiflaire  général,  le  tout  aux  dépens  du  pape ,  outre  500.  gen- 
tils-hommes Italiens  volontaires ,  bien  montés.  La  fin  de  Février  fut 
très-pernicieufe  pour  les  biens  de  la  terre ,  à  caufe  des  vents  continuels, 
«rai  durèrent  plus  de  douze  jours,  &  du  froid  à  toute  extrémité.  On 
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aprit  alors  1*  mort  de  Scipion  Vimercat,  chevalier  de  l'ordre  ,  &  capi- 
taine de  gendarmerie  :  il  mourut  de  maladie  à  Châlons  où  étoit  la  cour. 
Le  roi  alla  à  Metz,  &  à  Joinviile  ;  Valfcniére  mourut  pour  lors  au  liège 
de  Bourguevillc ,  &  Piles  fè  faifit  de  Tifle  de  Medoc ,  longue  de  feize 
lieues ,  &  large  de  cinq.  Taillades  fut  en  pofte  du  camp  de  Monfieur  a 
celui  du  roy  qui  lui  donna  25*00.  reîtres. 

Le  2.  tk  3.  Mars ,  les  vents  furent  terribles ,  &  ils  durèrent  jufqu'au 
22.  Le  baron  de  la  Garde  revenant  de  la  cour  arriva  en  Provence  le  5. 
Mars,  &  donna  l'ordre  du  roy  à  Pierre  de  Sade,  fieur  d'Agoult.  Le 
roy  étoit  alors  à  Metz  avec  M.  &  Madame  de  Lorraine.  Nemours  avoit 
un  camp  à  Langres ,  Aumale  vers  Sancerre ,  le  duc  d'Alençon  à  Paris , 
&  le  duc  de  Nevers  à  Nevers.  Le  mercredi  23.  le  cardinal  d'Armagnac 
receut  la  nouvelle  de  la  bataille  de  Jarnac ,  par  le  capitaine  Bagatel , 
venant  de  Metz  à  Marfeille  ;  du  côté  des  huguenots  furent  tués  le  bâtard 
Stuard  &  Chatellier.  Le  roy  en  ayant  receu  la  nouvelle  a  Metz  le  20. 
Mars  par  Lefles ,  alla  quoiqu'il  fût  minuit ,  faire  chanter  le  Tt  Dcum 
dans  la  grande  églife  :  le  cardinal  de  Bourbon  qui  étoit  près  de  lui ,  fc 
réjouit  comme  bon  ferviteur  du  roy ,  de  la  mort  du  prince  de  Condé , 
quoique  (on  frère  ;  le  duc  d'Anjou  avoit  auprès  de  lui  le  vicomte  de 
Joyeufe ,  qui  peu  avant  lui  avoit  mené  un  bon  fecours  du  Languedoc  , 
avec  lequel  fut  pris  Mirabeau  &  fon  château ,  où  la  Borde ,  capitaine  hu- 
guenot, fut  tué;  Enemond  Ogier,  de  l'ordre  de  Jefus,bon  prédicateur, 
étoit  auffi  près  de  lui.  Le  Cardinal  d'Armagnac  fit  chanter  le  Te  Dcum 
pour  cette  victoire,  &  le  25.  il  alla  en  proceffion  par  Avignon.  Le  28. 
il  fit  faire  un  feu  de  joye ,  dont  il  y  a  eftampe.  Le  camp  de  Monfieur 
étoit  de  ipyoo.  hommes ,  &  de  quatorze  pièces  d'artillerie  ;  la  paire  de 
fouliers  y  valoit  un  écu,  le  mouton  trois  écus,  la  perdrix  trente  fols, 
autant  la  poule  &  la  becaffe,  le  conil  vingt-quatre  fols ,  le  pot  devin 
trois  fols ,  le  pain  commun  trois  fols ,  l'héminc  d'avoine  trente  fols ,  qua- 
tre fers  de  cheval  vingt  écus. 

Le  comte  deCarces,  lieutenant  du  roy 'en  Provence ,  en  l'abfênce 
du  comte  de  Tende  ,  ayant  découvert  que  les  huguenots  de  Provence 
vouloient  remuer,  les  fit  tous  arrêter  le  dimanche  des  rameaux  3.  Avril: 
Gordes  en  fit  autant  en  Dauphiné.  Le  4.  le  cardinal  d'Armagnac  fit  pu- 
blier le  bref  donné  à  Rome  le  26.  Février  par  le  pape  Pie  V.  qui  ordon- 

f >it  à  tous  les  Juifs  de  fortir  dans  trois  mois  de  les  effets,  excepté  de 
orne  &  d'Ancone.  Les  huguenots  du  Languedoc  furent  arrêtes  auffi 
depuis  le  Pont  S.  Efprit  jufques  à  Aiguefmortes ,  vers  Nifmcs,  Montpel- 
lier, &  autres  lieux ,  où  S.  André ,  chevalier  de  l'ordre ,  &  frère  de  Mon- 
dragon ,  commandpit  en  l'abfênce  de  Joyeufe.  Le  baron  de  Rieux  com» 
mandoit  dans  Narbonne ,  Mandelot  à  Lyon  en  l'abfênce  du  duc  de 
Nemours ,  &  Cbarabery  dans  la  citadelle.  Le  cardinal  d'Armagnac  fâ- 
chant qu'il  y  avoit  aux  Cevennes  grançl  nombre  de  rebelles ,  qui  de 
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peur ,  fie  à  leur  ignominie,  s'étoient  abfentés  de  leur  camp  de  Xaintonge,  — — 
fie  qui  là  faifoient  congrégations,  manda  dans  tout  le  Comtat  Vaqueiras    An-  1  îé*' 
élu  pour  la  noblefle,  nouvellement  revenu  de  Rome,  afin  qu'on  fe  pré— 
cautionnât  partout ,  fie  à  Aix,  vers  M.  de  Carces,  Roquelaurc,  l'un  de 
fes  gentils-hommes.  L'archiduc  d'Autriche ,  frère  de  1  empereur  Maxi- 
milien ,  revenant  de  la  cour  du  roy  Philippe ,  s'embarqua  à  Barcelonne 
aux  fêtes  de  Pâques ,  fur  les  dix  galères  d'André  Doria;  il  pafla  à  la  vue 
de  Marfcille  le  ij.  Avril ,  il  débarqua  à  Savonne ,  où  le  duc  de  Savoye 
le  fut  voir,  &  puis  à  Livourne  pour  aller  à  Florence  voir  fa  fœur  la 
princefle.  Vers  la  mi- Avril,  vingt-quatre  galères  d'Efpagne,  fous  les  ordres 
du  grand  commandeur,  fie  portant  4000.  foldats  Efpagnols  ,  arrivèrent 
aux  ifles  de  Marfeille  ;  elles  venoient  d'Italie ,  fie  alloient  en  Efpagne  faire 
la  guerre  aux  Maures  qui  s'étoient  foulevés  en  Grenade  au  nombre  de 
12000.  En  même  temps  trois  galères  de  France  revinrent  de  Corfe  où 
la  Garde  les  avoir  envoyées;  elles  portèrent  à  Toulon  300.  foldats  Corfes, 
fous  leur  colonel  Alphonfe ,  fils  de  San-Pietro  ;  douze  defdites  galères 
périrent  au  port  de  Narbonne  par  la  tempête  le  24.  Avril.  Le  pape  receut 
la  nouvelle  de  la  bataille  de  Jarnac  le  3 1 .  Mars ,  fie  le  marquis  de  Rangon 
dépêché  par  le  duc  d'Anjou ,  lui  en  aporta  le  détail  le  5*.  Avril  ;  un  che- 
valier de  l'ordre  y  aporta  le  21.  douze  cornettes,  dont  les  deux  blanches 
du  prince  de  Condé  fie  du  prince  de  Navarre ,  qui  enfuite  furent  mifes 
dans  l'églilc  de  S.  Pierre.  Les  vicomtes  de  Burniquel  5c  autres  de 
Bearn ,  avec  1200.  chevaux  &  3  000.  fantaflins ,  cherchoient  à  fe  joindre 
avec  l'amiral  vers  Alby  fie  les  (Jevenhes  ;  les  rebelles  y  faifoient  mille 
maux  a  furprenant  quelques  lieux  où  ils  mettoient  les  catholiques  au  fil 
de  Yépéç.  En  même  temps  Exiles  en  Dauphiné  fut  furpris  fur  le  capi- 
taine Jean  de  Goyc;  Gordes  s'y  étant  porté,  l'archevêque  d'Embrun , 
Rouflet ,  fie  la  Cafette  le  reprirent.  Les  ennemis  du  Languedoc  furprirent 
CalvhTon,  qui  fut  recouvré  quelques  jours  après;  ils  furprirent  aufli 
quelques  autres  lieux  où  ils  firent  carnage.  Le  marquis  de  Trans  ,  vi- 
comte de  Maillé ,  arriva  à  Avignon  fur  la  fin  d'Avril ,  dépêché  par  le 
roy  à  Marfeille  pour  y  recevoir  le  duc  de  Nagera  qui  venoit  d'Ef- 
pagne avec  4e  cardinal  de  Guife  ;  ce  prélat  étoit  parti  le  8.  Avril 
de  Madrid;  Philippe  II.  lui  avoit  donné  douze  chevaux,  une  ca- 
denne  d'argent,  fie  6000.  écus  de  rente  fur  une  abbaye.  Le  Langue- 
doc leva  en  même  temps  les  foiiages ,  ce  qui  fit  30000.  hommes,  fuivant 
>ndufion  des  eftats  tenus  à  Narbonne  ;  fie  on  drefla  un  camp  fous  S. 
é  à  Nifmes  au  commencement  de  May.  En  même  temps  le  Parle- 
de  Touloufe  fit  décapiter  quatre  gros  de  Nifmes  fie  jadis  confcil- 
lers,  dont  fut  Charles  Rofelli  fie  Marguerites ,  en  punition  des  meurtres 
JSc  aflTaffinats  commis  par  eux  ,  ou  de  leur  confeil  ,Jcontre  les  catholiques  ; 
on  afligna  fur  leurs  biens  0000.  livres  aux  enfants  de  Gras,  meurtri  par 
; ,  aufli-bien  que  du  facriftain  Paperani. 
Tm.l.  ftruftt.  O 
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An  ijrfy  ^e  car^'na^  d'Armagnac  rcceut  des  lettres  de  Toulouzeau  comment 
cément  de  May  ,  difant  que  les  vicomtes  de  Bearn  étoient  retournés  à 
Montauban;  Montluc  s'étant  opofé  à  eux  lorfqu'ils  avoicnt  voulu  paner 
le  Lot  ;  peu  après  ils  fortirent  de  Montauban  au  nombre  de  6000.  hom- 
mes de  pied  ôc  de  600.  chevaux  ,  &  quelques  pièces  d'artillerie ,  pour 
aller  aflk'gcr  Montcch  qu'ils  nepurent.pas  prendre,  &  où  Arpajon  de 
Roiiergue ,  conducteur  de  l'entreprife ,  fut  tué.  Le  roy  partit  alors  de 
Metz  ,  &  vint  à  Rheims  &  à  Paris  ;  fon  camp  de  26000.  hommes ,  fous 
les  ducs  de  Nemours  &  d'Aumale  ;  les  comtes  de  Retz  &  de  Suze  fui- 
voient  le  duc  de  Deux-Ponts ,  qui  fe  jetta  dans  le  pays  du  roy  fur  la  firt 
de  May  avec  2yooo.  hommes  :  un  jour  le  comte  de  Suze  prit  la  cornette 
de  du  Ëar.  Le  cardinal  d'Armagnac  fit  alors  embellir  le  palais  des  papes 
à  Avignon ,  conllruit  par  Benoît  XII.  en  1336.  par  Clément  VI.  en 
1343.  &  par  Clément  VII.  en  137^.  c'étoit  une  groflè  mafie  de  pierre 
dont  les  murailles  étoient  fortes ,  épailfes ,  &  hautes ,  toutes  les  fenêtres 

frillées ,  les  chambres  petites  &c  obfcures ,  les  chapelles  &  les  fales 
elles  &  grandes ,  l'une  de  ces  dernières  ayant  été  brûlée,  fut  mife  en  jeu 
de  paume  par  le  cardinal  Farnefe ,  légat  j  le  cardinal  y  fit  faire  des  gale- 
ries, des  pafTages  commodes ,  des  fales,  des  chambres,  des  garderobes, 
&  des  cabinets  bien  éclairés;  il  fit  embellir  extraordinairement  la  grande 
chapelle  d'enhaut ,  le  tout  à  fes  dépens  ;  il  fît  féparer  les  prifons ,  &  re- 
drcÂTer  les  moulins  à  fang  qui  y  étoient  prefcjue  réduits  en  poudre  ;  on 
les  y  avoit  dreflfés  du  temps  que  les  papes  y  faifoient  leur  réfidence  ,  ôc 
qu'il  y  avoit  des  guerres  civiles  pour  la  faction  &  parti  des  SS.  pères  ; 
quelques  antipapes  y  furent  afliégés,  &  entr'autres  Pierre  de  Luna,  dit 
Benoît XIII.  lequel  fe  fauva  premièrement  au  fort  du  Donjon  d'Oppede,  • 
qui  pour  lors  étoit  tout  à  la  chambre  apoftolique ,  &  puis  à  Panifcola  en 
Efpagne ,  où  il  mourut  en  1424.  ayant  tenu  le  pontificat  vingt-deux 
ans.  Le  duc  de  Nemours  arriva  alors  à  Lyon  pour  y  donner  ordre  aux 
troupes  que  le  pape  envoyoit,  &  qui  étoient  déjà  arrivées  en  Dauphiné. 
De  3000.  Provençaux  qui  étoient  au  camp  du  duc  d'Anjou  ,  il  n'en 
refta  que  fix  compagnies  fous  le  régiment  de  Strozzi ,  îl  en  mourut 
plus  de  joo.  &  les  autres  retournèrent  chez  eux.  Lers  ,  de  la  maifon 
d'Arpajon,  y  mourut  après  la  bataille  de  Jarnac.  Le  duc  d'Anjou  prit 
Villereal  près  de  Montpenfier ,  &  aflîégea  enfuite  Mucidan  ,  où  le  comte 
de  BrhTac  fut  tué  le  2y.  Avril  ;  Pompadour ,  fon  beau-frere ,  v  périt  aufli 
avec  le  capitaine  Barreletti  ;  Sarlabous  y  fut  blcffé.  Charles  fx.  fit  alors 
faifir ,  par  le  comte  Martinengo  &  le  chevalier  de  Ville-gagnon ,  la 
maifon  de  Châtillon-fur-Loin,  où  l'on  trouva  400000.  écus  en  vaifTelle 
d'argent,  où  autres  chofes  précieufes.  Le  Maréchal  de  Damville  étant 
venu  en  convalefcence ,  fe  rendit  au  camp  du  duc  d'Anjou  à  la  Roche- 
foucault  avec  400.  chevaux.  On  pendit  un  archer  de  la  garde  de  Mon- 
fieur  qui  l'avoir  voulu  tuer  d'un  coup  de  piftolet.  On  aprit  que  Montluc 
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&fonfils,  lechcvalier,  avoient  rompu  quelques  arquebuziers  des  ennemis.  An,  ij^. 
Le  26.  May  on  publia  dans  le  Comtat  la  prolongation  que  le  pape 
accordoit  auK  Juifs  jufqu'au  ij.  d'Aouft,  à  la  requête  d'Avignon.  Sur 
la  fin  de  May,  le  fecours  envoyé  par  le  pape ,  au  nombre  de  1000.  che- 
vaux légers ,  Se  de  4000.  hommes  de  pied,  commandés  par  le  comte  de 
Sanra-Fiore,  6c  ayant  pour  commiflaire  généraW'évêque  de  Ferme, 
arriva  à  Lyon:  ils  marchèrent  en  belle  ordonnance,  fans  déTordrc  &  fans 
jouer ,  Se  payoient  partout  ;  il  y  avoit  encore  eoo.  gentils-hommes  Ita- 
liens à  cheval ,  pour  leur  plaifîr  6c  à  leurs  dépens ,  faifant  plus  de  1000. 
chevaux:  ce  fecours  conduit  par  le  duc  de  Nemours,  marcha  vers  Roanc.' 

Le  4.  Juin ,  le  duc  de  Nagera  allant  en  cour  pour  le  fait  des  maria- 
ges pratiques  par  le  cardinal  de  Guife ,  arriva  en  Avignon  ;  le  cardinal 
arriva  le  mardi  7.  Se  le  o.  ayant  affilié  à  la  proceflion  de  la  fête-Dieu, 
alla  coucher  à  CaderoufTe.  On  publia  en  même  temps  le  bref  du  pape 
donné  à  Rome  le  26.  Mars  pour  que  tous  les  biens  des  huguenots  du 
Comtat  fuflênt  employés  à  réparer  les  églifes  :  le  cardinal  l'ayant  receu 
l'envoya  ouvert  à  l'cvêquc  de  Carperrtras ,  reâéur ,  qui  manda  le  publier 
par  fes  lettres  du  j.  Juin ,  fignées  Bartoquinl.  Vers  la  mi-Juin  ,  le  roy 
At  publier  un  mandement  en  Provence  bour  eue  tous  les  penfionnaires  » 
chevaliers  de  fon  ordre ,  gentils-hommes  de  la  chambre ,  &  autres  gen- 
tils-hommes ,  capitaines  Se  foldats  qui  n'étoient  pas  fexagenaires ,  eufient 
4  (è  trouver  le  20.  du  mois  à  fon  camp  en  armes:  ce  même  mandement 
donné  à  S.  Maur  des  Foflfés  le  26.  May ,  Se  publié  à  Lyon  le  6.  Juin , 
le  fut  aufïï  en  Languedoc,  Suze  arriva  alors  à  fa  maifbn,  malade,  revenant 
du  camp  du  roy.  On  receut  auflî  pluficurs  brefs  du  pape  à  l'archevêque 
d'Avignon,  &aux  évêques  de  Carpentras,  de  Cavaillon,  Se  deVaifon,  de 
prendre  garde  à  leur  peuple,  réformer  les  gens  d'églife  Se  tous  cflats,  Se 
veiller  foigneufement ,  vifitant  leurs  diocefes,  Se  de  tout  en  donner  avis  à 
S.  S.  L'archevêque  d'Avignon  receut  auflî  un  bref  pour  s'informer  de  la 
façon  de  vivre  deauelques  laïques.  Ceux  d'Avignon  s'y  opoferent,  Se 
il  y  auroit  eu  de  l'émotion  (àns  la  prudence  du  cardinal  d  Armagnac  :  le 
peuple  croyoit  qu'on  vouloit  établir  une  nouvelle  inquifition ,  Se  que 
cela  fè  faifoit  à  la  requête  d'Antoine  Poucvin,  jefuitc,  qui  pour  lors 
étoit  à  Rome ,  ce  qui  fit  que  Ceux  de  fon  collège  à  Avignon  rifquerent  ; 
on  tint  fur  cela  un  confeil  général  le  18.  Juin  ;  il  y  eut  du  tumulte ,  mais 
à  la  fin  tout  s'apaifa.  Quelques  compagnies  furent  en  même  temps  pour 
reprendre  le  Poufin  que  les  huguenots  poftedoient  depuis  ces  derniers 
troubles ,  Se  qui  incommodoîcnt  fort  la  navigation  du  Rhône ,  mais 
elles  n'exécutèrent  pas  pour  lors  leur  entreprise.  Les  deux  camps  du 
roy  s'étant  affemblés  à  Limoges  ,  le  roy  s'y  trouva  avec  les  cardinaux 
de  Bourbon  Se  de  Lorraine.  La  compagnie  du  prince  de  Savove,  fous 
Morette,  fon  lieutenant  paflâ  lors  les  Monts.  Le  maréchal  de  Damville 
•fut  mandé  à  Toulouze  pour  venir  en  Languedoc  donner  ordre  à  fon 
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An.  ijf?.   gouvernement,  avec  pouvoir  de  lever  des  troupes,  fie  de  commander  en. 

Languedoc ,  Guyenne ,  Provence ,  &  Dauphiné.  On  aprit  le  20.  Juin 
la  mort  du  duc  de  Deux-Ponts,  d'un  catarre  caufé  par  un  trop  désor- 
donné apetit.  Les  ennemis  du  Languedoc  &  ceux  des  Cevennes  couru- 
rent vers  Uftz,  Alais ,  Montpellier ,  fie  Nifmes  :  Us  bloquèrent  Alais ,  où» 
étoit  le  capitaine  la  Couronne,  fie  l'affamèrent,  fie  ils  fe  faifirent  de  quel» 
eues  mulets  qui  portoient  des  bleds  à  la  garnifon ,  peu  de  jours  avant  lat 
S.  Jeaa;  enfin  ils  firent  crier  le  fac  d' Alais  ;  Us  s'afïemblerent  le  même? 
jour  au  nombre  de  3000.  avec  des  écbcUes,  mais  la  garnifon  les  repouffa 
après  leur  avoir  tué  130.  hommes,  fit  bleflc  plus  de  300.  ils  fe  re-* 
tirèrent  enfuite  ;  c'étoient  quelques  Dauphinois  qui  avoient  laiffé  le  camp, 
de  l'amiral  vers  Perigord,  fie  vouloient  fe  jetter  ça. bas  fous  Montbrua 
&  MirabeJ.  Huit  galères  de  France  fie  quelques  barques  avec  les  fol- 
dats  Corfcs  fie  Provençaux  au  nombre  de  600.  partirent  fous  le  baron 
de  la  Garde  le  30.' Juin ,  pour  les  iûes  du  château  d'If,  d'où  le  3.  Juillet 
elles  firent  voile  vers  la  Rochelle 

Les  ennemis  ayant  levé  le  fiége  d' Alais,  S.  André ,  gouverneur  d'Ai- 

tuesmortes ,  l'alla  ravitailler  avec  un  camp  volant  de  4000.  hommes  fie 
c  300.  chevaux ,  entre  lefquels  étoient  les  hommes  d'armes  de  Carces. 
Il  fit  enfuite  venir  d'Aiguesmortes  quelques  pièces  d'artUlerie  y  avec  les- 
quelles il  aUa  emporter  d'afiàut  le  lieu  de  Combas  ;  ceux  de  la  garni- 
fon qui  ravageoient  tout  le  voifinage  qui  n'y  furent  pas  tués ,  furent 
menés  prifonniers  à  Nifmes  ;  S.  André  fe  rendit  maître  auffi  de  quelques 
autres  petits  lieux  aux  environs* 

Au  commencement  de  Juillet,  on  receut  la  nouvelle  du  combat  de 
Kochelabeille ,  où  furent  tués  'S.  Loup ,  lieutenant  de  Strozzi ,  Roque- 
bure,  Valon,  &  Camille  Giantini ,  Florentin  j  les  adverfaires  y  perdi- 
rent les  capitaines  Peirol  fie  la  Mûrie,  avec  ro.  foldats,  &  ils  y  auroient 
eu  bien  plus  d'avantage  fans  le  comte  de  fainte  Fleur  qui  les  arrêta.  Il  y. 
eut  à  Orange  une  émotion  entre  les  gens  de  la  Molle ,  gouverneur  ,  fie 
ceux  de  la  ville  ,  dont  un  des  confuls  fut  tué,  aufli-bien  que  Chcvrilles 
du  côté  de  la  Molle,  qui  fè  retira  au  château,  fie  quelques  moi&  après  alla 
retrouver  le  roy.  San  fac  ayant  affiégé  la  Charité  à  la  fin  de  Juillet ,  fut 
obligé  de  lever  le  fiége  ;  mais  il  emporta  d'affaut  Noyers  en  Bourgogne. 
Le  maréchal  de  Damville  aflembloit  alors  fbn  armée  vers  Toulouze ,  Se 
lorfqu'il  eut  receu  les  compagnies  qui  étoient  en  garnifon  le  long  du 
Rhône,  il  alla  camper  à  Muret  le  4.  Septembre  avec  lOODO^fàntaflins 
fie  feize  compagnies  de  gens  d'armes.  Montluc  vouloit  aflîéger  Navarrcns 
où  éroit  Mongommery  fie  les  vicomtes.  Les  adverfaires  des  Cevennes 
battoient  de  temps  en  temps  TcHrade  vers  les  chemins  de  MontpcUicr  à 
Nifmes,  où  ils  pilloient  fie  tuoient  les  panants:  le  cardinal  Strozzi  vint 
alors  à  Avignon ,  ayant  été  fort  malade  à  Aix. 
Au  commencement  d'Aouil ,  le  cardinal  d'Armagnac  fit  crier  à 
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Avignon  >  que  l'intention  du  pape  étoit  que  les  chrétiens  ne  pavanent  An 
pas  aux  Juifs  les  dettes  décennaux ,  &  qu'à  l'égard  des  modernes ,  ils  en 
payaflent  la  moitié  à  préfent,  &  le  relie  dans  un  an  (ans  intérêt,  moyen- 
nant quoi  les  Juifs  pourroient  refter  à  Avignon  jufqu'à  la  S.  Michel 
1570.  11  étoit  mort  à  la  guerre  de  Grenade  jufqu  à  la  fin  de  Juillet,  de 
part  ou  d'autre  ,  plus  de  22000.  perfonnes  :  le  4.  Aouft  le  roy  d'Efpa- 
gne  gagna  fur  eux  une  grande  victoire.  On  vendit  alors  en  France  pour 
50000.  écus  de  rente  du  bien  temporel  de  l'églife,  fuivant  la  permif- 
fion  du  pape.  Il  y  eut  2000*  écus  fur  la  Provence,  qui  ne  furent  guère 
employés  fuivant  la  volonté  du  pape.  Annibal  Ruccellây ,  Florentin,  qui 
fut  eniuke  évêque  de  Carcaflbnne,  voyagea  fort  pour  cette  négociation» 
On  prit  en  Efpagne  quelques  gens  qui  avoient  voulu  mettre  le  feu  à  la 
porte  du  cardinal,  grand  chancelier ,  &  à  l'écurie  du  roy ,  &  on  préfumoit 
qu'ils  y  avoient  été  envoyés  par  les  huguenots  de  France.  Les  rivières 
étoient  fort  feches  au  mois  d'Aouft ,  &  il  y  avoit  beaucoup  de  fièvres 
chaudes  en  France.  Le  vendredi  26.  le  comte  de  Tende  arriva  à  Avi- 
gnon ,  &  coucha  chez  le  cardinal  Strozzi;  le  25?.  il  alla  coucher  à  Orgon, 
ayant  été  abfent  de  Provence  neuf  mois  &  dix-huit  jours.  L'archevêque 
d'Avignon  receut  alors  un  bref  du  pape  pour  faire  la  vifitc  des  églifcs , 
cités ,  &  lieux  du  Comtat ,  en  faire  ion  procès  verbal ,  &  l'envoyer  clos 
&  fcellé.  ;  il  receut  auffi.  ordre  de  faire  obferver  les  fêtes ,  ce  qu'il  fit  pu- 
blier par  une  eftampe.  Cinq  compagnies  d'infanterie  du  Dauphiné  pat 
ferent  le  Rhône  ^&  à  Bagnols,  pour  aller  en  garnifon  à  Montpellier,  juf- 
ques  où.  les  ennemis  faifoient  des  courtes  depuis  Sargnac ,  de  manière 
qu'on  fut  obligé  de  changer  les  poftes  qui  vont  en  Éfpagnc;  celle  de 
Nifmes ,  à  Trinqueraille  d'Arles  ;  celle  de  Sargnac ,  à  Tarafcon  ;  celle 
de  Bagnols ,  à  Caderonflè  dans  le  Comtat  >  &  celle  du  S.  Efprit ,  à  Mon- 
dragon.  Les  ennemis  furprirent  alors  Vauguey  fur  l'eftang  d'Aigues- 
mortes  près  de  Lunel:  nos  gens  y  furent  pour  le  reprendre,  mais  ne  purent 
y  réufliT.  Bonnivet,  adveriairc,  fut  alors  pris  près  de  Châtelleraud ,  &  ia 
compagnie  défaite.  En  Vcllay ,  les  adverfaires  prirent  la  chartreufe  de 
Bonne-foy ,  où  ils  firent  mourir  cruellement  le  dom  prieur  3c  trois  frères 
religieux  ;  1 l'évôque  du  Puy  y  envoya  des  troupes  qui  la  reprirent  fou» 
dain.  La  Roche  &  la  Betfbnniére  couroient  alors  pour  les  huguenots 
l'Auvergne  ,  ou  ils  prirent  Aurillac;  ils  furprirent  aufli  en  Dauphiné  le 
château  de  Beaufort  près  du  Creft  ;  mais  Gordes  y  ayant  envoyé  des 
troupes,  on  le  prit  avec  quatre  de  leurs  capitaines  qui  furent  menés  pri- 
fonniers  à  Grenoble.  Mongommeri  ayant  furpris  Terridc  en  Bcarn,  reprit 
toute  cette  province  que  les  catholiques  avoient  été  dix  mois  à  réduire. 
Terride  mourut  le  7.  Aouft  étant  prifonnier. 

Le  cardinal  Strozzi  partit  d'Avignon  pour  là  Provence  le  17.  Sep- 
tembre :  Matteo  Girardi ,  maître  des  poftes  du  pape  à  Rome  ,  y  étoit 
arrivé  la  veille  pour  pourvoir  à  la  cherté  des  vins  &  des  bleds  qui  étoit 
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"ÎvnTT^pT  à  Rome  ;  ce  qui  fit  que  le  cardinal  fit  publier  une  deffcnfe  dans  tout  le 
Comtat,  de  laiffer  fortir  les  grains  &  les  vins  jufqu'au  1 3.  de  Novembre, 
l'ordre  ligne  par  Senerac ,  run  de  Tes  fecretaires.  Caftelnau  ,  gouver- 
neur de  Montpellier,  découvrit  fur  la  fin  de  Septembre  une conlpiration 
formée  par  Barry,  capitaine  de  cette  ville ,  pour  livrer  la  place  à  1  ennemi 
pour  de  l'argent  ;  Barry  avoua  fon  crime  6c  fut  exécuté.  L'amiral  fit 
aufli  pendre  Dominique  d' Albe,  Gafcon ,  l'un  de  fes  valets  de  chambre* 
oui  l'avoit  voulu  trahir.  Le  maréchal  de  Damville  s'étant  voulu  ren- 
dre maître  de  Fiac  par  compofuion ,  alla  affiéger  Mazeres ,  deffènduc 
par  7000.  hommes  qui  endurèrent  un  alfaut  furieux  :  les  catholiques  y 
eurent  quarante  capitaines  blelTés ,  aufli-bien  que  François  de  Baronccllis, 
fils  de  J  avon  ,  qui  mourut  peu  après  ;  la  place  capitula  le  lendemain  : 
Monluc  prit  de  fon  côté  le  mont  de  Marfan. 

L'amiral  avoit  affiége  Poitiers  dès  le  19.  Juillet,  Paul  Sforce,  Romain, 
frerc  du  comte  de  S.  Fleur ,  étoit  dans  la  place  avec  quelque  cavalerie  : 
l'amiral  fe  retira  de  devant  le  y.  Septembre  ;  les  catholiques  perdirent 
à  ce  fiége  Charles  du  Grillet ,  feigneur  de  Taillade ,  à  qui  le  roy  ve- 
noit  de  donner  fon  ordre  6c  une  compagnie  de  gens  d'armes ,  les  capi- 
taines Vacherie,  Calverac,  Prunay,  Guafcourt,  chevalier  de  l'ordre  de 
Malthe,  Paflàc ,  Bourch ,  Montai,  Antoine ,  Herafon  Romain ,  Honoux, 
Briançon ,  6c  dix  autres  gentils-hommes  avec  80.  foklats.  Les  ennemis  y 
perdirent  2000.  hommes,  &  entr'aurres  Changy ,  maréchal  de  camp, 
le  fils  de  Briquemault ,  &  fainte  Marie  du  Dauphmé.  Le  ai.  Septembre, 
on  aprit  la  nouvelle  de  la  levée  de  ce  fiége  à  Avignon,  où  le  cardinal 
fit  faire  des  prières  publiques  6c  des  procédons.  Le  13.  Septembre,  le 
parlement  de  Paris  donna  un  arrêt  contre  l'amiral ,  à  la  place  duquel  on 
nomma  Honoré  de  Savoye  6c  de  Tende,  marquis  de  Villars.  La  Garde 
ayant  parte  avec  fes  galères  vers  la  Rochelle,  6c  pris  quelques  vaiflêaux 
où  étoient  des  rebelles  au  roy,  entra  dans  le  port  de  Bourdeaux  dont 
il  demeura  gouverneur.  La  nuit  du  13.  Septembre,  le  feu  prit  à  l'ar- 
fenal  de  Venife ,  6c  à  plufieurs  églifes ,  monafteres ,  6c  maifons ,  avec  un 
fracas  épouvantable  :  il  y  eut  en  même  temps  des  incendies  à  Padouë, 
à  Vicenze,  à  Trevifi ,  6c  à  Chiogy,  ville  de  l'état  de  Venife.  La  pefte 
étoh  alors  à  Genève.  Le  prince  a  Orange ,  qui  avoit  fuivi  le  duc  de 
Deux-Ponts  ,  partit  à  la  mi-Septembre  de  Faye  la  Vineufe,  il  paflà  dé- 
guifé  à  la  Charité  6c  à  Vezelay  pour  fe  retirer  en  Allemagne.  Le  duc 
de  Savoye  retourna  alors  à  Thurin,  de  Chambery  oùril  avoit  refté  quel- 
que temps  à  caufe  des  fortifications  qu'il  faifoit  faire  à  Rumilly.  Le 
tonnerre  tomba  dans  la  juifvcrie  d'Avignon ,  où  il  enterra  6c  tua  neuf 
Juifs  le  24.  Septembre. 

L'évêquc  de  Carpentras ,  reéteur  du  Comtat,  ayant  fait  faire  la  revue 
des  bleds  au  commencement  d'Octobre,  on  enleva  à  Cavaillon,  l'Iflc , 
Pcrnes,  Couinons,  &  le  Thor,  40CO.  falmées  qui  furent  délivrées'* 
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Matteo* Girardi ,  commiflâire  du  pape,  à  onze  florins  lafalmée:  on  les 
porta  fur  le  Rhône  &  au  Pontet,  où  elles  furent  embarquées  pour  Rome. 
Le  roy  étoit  à  Tours  :  Entrechaux  de  Malaucennc  au  Comtat ,  lequel  prit 
Montbrun  aux  premières  guerres ,  Aubricourt,  &  autres,  furent  tués  à  la 
bataille  de  Moncontour ;  d'Acier,  qui  auparavant  portoit  pour  devife  en 
là  cornette  un  hydre  de  plufieurs  têtes  de  cardinaux  &  moines ,  avec  ces 
mots,  qui  ea(fo  crudtits,  Jacques  de  Cruflbl,  &  la  Noué,  y  furent  faits 
prifonniers.  Les  princes  s'étant  retirés  à  Niort,  y  reccurent  un  fecours  de 
cent  chevaux  Anglois ,  commandés  par  Henry  Chapernou ,  feul  fecours 
qu'ils  receurent  d'Angleterre  pendant  cette  dernière  guerre.  Montbrun 
èc  Mirabel  ayant  voulu  pafler  la  Dordogne  à  Souillac ,  les  catholiques 
les  chargèrent ,  &  firent  prifonniers  Quintel  du  Dauphiné ,  Mormoiron 
du  Comtat,  Merle  deCourtefon,  &  Sarras  du  Vivarais.  S.  Jeand'An- 
gely  ayant  été  afliégé  &  receu  un  fecours  le  18.  Novembre  par  S. 
Severin ,  fans  que  celui  que  S.  Auban  du  Dauphiné  y  menoit  y  pût 
entrer,  fe  rendit  le  3.  Décembre  :  Guitinieres  en  fut  ait  gouverneur: 
&  Sebaftien  de  Luxembourg,  comte  de  Martigue,  étoit  mon  à  la 
batterie  le  29.  Novembre.  Le  cardinal  de  Bourbon  dépêcha  Burlon 
de  la  ville  d' Aix ,  un  de  fes  valets  de  chambre  ,  au  cardinal  d'Arma- 
gnac ,  &  en  Provence  ;  &  le  roy  lui  écrivit  du  Pleflis  le  6.  Octobre 
par  l'abbé  de  Belle-étoile  qui  arriva  à  Avignon  le  13.  L'évêque  de 
Carcaflbnne  en  avertit  le  pape  par  un  courrier  qui  y  arriva  le  14» 
&  le  17.  celui  de  l'évêque  de  Gaiazzo,  nonce  de  o.  S.  aporta  les 
particularités.  Les  cornettes  gagnées  fur  les  ennemis  par  les  Italiens, 
furent  portées  à  Rome.  Luzignan  ayant  été  repris,  on  y  trouva  dedans 
le  marquis  de  Rangon  fait  prifonnicr  dans  Mirabeau  où  il  étoit  malade. 
L'amiral  fe  jetta  en  Quercy ,  &  entra  à  Cahors ,  où  ceux  de  fon  parti 
lui  portèrent  quelque  argent;  le  maréchal  de  Damville  étoit  vers  Gre- 
nade &  Mazcre. 

S.  André ,  gouverneur  d'AigucfmorteSvétantallé  àNifmcs  pour  voir 
ce  qui  s'y  pafloit ,  il  y  trouva  des  montagnards  qui  y  étoient  venus  des 
Cevennes ,  où  ils  enduroient  la  faim ,  parce  que  c'étoit  le  temps  où  l'on 
cueilloit  les  olives.  Ces  cévenols  prefque  tous  huguenots ,  ayant  conféré 
avec  leurs  complices ,  qui  vivoient  dans  la  ville  en  liberté  &  en  aflùrance 
fous  les  édits  du  roy,  gagnèrent  un  valet  de  S.  André  qui  s'étoit  marié 
&  retiré  dans  la  ville  ;  celui-ci  &  un  fèrrurier,  donnèrent  moyen  de  li- 
mer à  la  fourdine  une  grille  qui  bouche  le  trou  par  où  fort  l'eau  qui  pafle 
dans  Nifmes:  la  grille  ayant  été  coupée  le  iy.  Novembre,  quelques 
troupes  huguenotes  defeendues  des  montagnes  &  du  côté  d'Anduze  , 
entrèrent  par  cet  aqueduc  dans  l'eau  jufqu'à  la  ceinture  :  un  des  corps- 
de-garde  de  S.  André  ayant  été  égorgé  ,  ils  enfoncèrent  une  porte  par 
où  leur  cavalerie  entra ,  &  s'étant  rendus  maîtres  de  la  ville ,  ils  maflâ- 
crerent  les  prêtres  dDhreligieufes,  &  près  de  trois  cents  perfonnes  ;  Us 
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As#  M(^.  bleflerent  S.  André ,  le  mirent  au  lit ,  où  ils  allèrent  enfuite  le  tuer  de 
fang-froid  j  ils  firent  plufieurs  prifonniers  qui  fe  rachetèrent  par  de  gran- 
des fommcs  :  ils  y  trouvèrent  plus  de  feize  mille  charges  de  bled  ,  une 
grande  abondance  d'huile ,  de  laine ,  &  de  draps ,  toute  forte  de  fruits  &c 
de  marchandjfes.  La  ville  fut  mife  à  fac ,  &  les  huguenots  y  firent  un  burin 
incftimablc  :  la  ville  commençant  à  fe  faire  bonne ,  &  les  Villages  des  en- 
virons y  avoient  aporté  leurs  meilleurs  effets.  Il  y  avoit  dedans  deux  com- 
pagnies de  foldats  à  pied  qui  ne  firent  pas  trop  bonne  garde  ;  on  dit  que 
S.  André  avoit  été  averti  de  la  confpiration ,  mais  il  fe  perdit  par  trop  de 
confiance.  Le  capitaine  Aufcoux  fe  retira  dans  le  château  avec  foixante 
foldats.  Le  pillage  attira  dans  la^ille  en  peu  de  jours  plus  de  deux  mille 
huguenots,  qui  tenoient  !a  place  fous  S.  Romain  ,  autrefois  archevêque 
d'Aix.  Dès  que  le  cardinal  d'Armagnac  eutfçu  cette  nouvelle ,  il  envoya 
à  fes  propres  dépens  des  troupes  dans  le  Pont  S.  Efprit ,  à  Bagnols  ,  à 
Roquemaure,  &  à  Aramon,  quoique  les  huguenots  lui  tinflènt  alors  plus 
de  60000.  liv.  de  rente  en  Bearn ,  &  en  Gafcogne  ,  de  fon  patrimoine , 
ou  du  bien  de  l'églife  :  il  fit  affembler  à  Avignon  les  élus  du  Comtat,  où  fe 
trouva  l'évêque  de  Carpentras ,  recteur  ;  on  y  dreflà  deux  compagnies 
d'infanterie  fous  les  capitaines  Buyfle  &  Nicol ,  tout  aux  dépens  du  pays, 
Avignon  leva  trois  cents  hommes  pour  la  garde  de  la  ville  fous  la  Bar- 
ralaue  ;  le  cardinal  envoya  ces  deux  compagnies ,  &  deux  cents  hommes 
d'Avignon  à  Marguerites  pour  tenir  en  frein  les  huguenots  de  Nifraes,  & 
en  haleine  les  nôtres  afliegés  au  château.  Les  eftats  de  Provence  tenus  à 
Aix  le  22.  Novembre ,  accordèrent  une  levée  de  deux  mille  hommes  ;  le 
comte  de  Tende  y  fit  fon  entrée  comme  fénéchal  &  lieutenant  de  roy ,  Ôç 
la  ville  lui  fit  un  préfent  de  cinq  cents  écus  ;  Marfeille ,  où  il  alla  enfuite  » 
lui  en  donna  fix  cents.  Le  mercredy  26.  Novembre ,  le  cardinal  Borro- 
mée  étant  en  oraifon  dans  fa  chapelle  à  Milan  ,  &  difant  ces  mots ,  Non 
turbetur  cor  no/trum ,  ncefue  formidet,  quelque  méchant ,  6*c  peut-être  bér 
rétique,  lui  lâcha  un  coup  de  piftolct  par  derrière ,  qui  ne  fit  que  percer 
fon  habit  Ôc  fa  cfjcrnifc  ;  le  faim  prélat  «e  difçontinua  pas  fon  office.  Les 
Juifs  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  pas  obtenir  un  plus  long  délay  pour 
relier  dans  le  Comtat ,  envoyèrent  trois  cents  des  plus  pauvres  à  Marr 
feillc,  où  ils  avoient  promefle  de  s'embarquer  pour  Barur.  ;  mais  comme; 
le  vaifleau  ne  fe  trouva  pas  prêt ,  ils  y  relièrent  long-temps  aux  dépens 
des  gros  fatellitcs  qui  étoient  reliés  à  Avignon  au  nombre  d'environ 
huit  cents.  Le  cardinal  d'Armagnac  (àchant  que  le  comte  de  Tende  Cç 
preparoit  pour  aller  fecourir  le  château  &  recouvrer  la  ville  de  Nifmes  , 
écrivit  le  p.  Décembre  à  tous  les  yaflaux  du  pape  de  fe  tenir  prêts  à  mar- 
cher pour  cette  expédition.  Alors  Anne  de  Guife  qui  avoit  été  conduite; 
en  Elpagne  avec  la  feue  reyne  Ifabelle  de  France ,  arriva  d'Efpagne,  8f. 
relia  deux  mois  &  demi  logée  au  palais.  On  découvrit  alors  à  Naples 
une  aflemblée  de  femmes,  où  aflilloient  de  grandp  dames,  qui  4e  nu|t 
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ra i (oient  leurs  prières  ayant  des  hommes,  &  aux  chandelles  éteintes 
ufoicnrde  la  charité  à  l'Epicurienne;  le  viceroy  en  fit  emprifonnerplufieurs,  *  *  '* 
ôe  le  cas  avéré  en  fut  lait  exécution.  Le  comte  de  fainte  Fleur  Se  les 
ns  du  pape  rcpaflërent  à  Lyon  à  la  fin  de  Décembre  pour  retourner  en 
talie.  Marie  Sforcc  ,  frère  du  général ,  étoit  colonel  du  duc  de  Floren- 
ce ,  qui  avoit  mandé  deux  cents  chevaux,  Se  mille  hommes  à  pied  payés  ; 
Paul  Sforce ,  fon  troifiéme  frerc ,  étoit  général  de  l'infanterie  du  pape  ; 
Ange  de  Cefis ,  Romain,  qui  mourut  de  maladie  à  Tours,  étoit  colonel  de 
trois  cents  chevaux;  Jean  Urfin  étoit  colonel  de  trois  cents;  le  comte 
Gentil  Saflatello  de  Lamarque ,  en  commandoit  cinquante  ;  Jérôme  Ga- 
brieli ,  cinquante;  Jordan  Urfin ,  cinquante  ;  Pierre  Malvezzi  de  Bou- 
logne, deux  cents  ;  Se  Lucio  Malvezzi  fon  frère,  cinquante  :  Saporozo 
de  Fermo  étoit  capitaine  de  deux  cents  hommes  de  pied  ;  Scipion  Cor- 
binclli  Florentin,  de  deux  cents  ;  Jean-Matteo  Palavicin ,  de  deux  cents  ; 
Bargello  de  Fabriano,  de  deux  cents;  &  Claudio  de  Folino,  de  deux  cents; 
J'éyeque  de  Fermo,  commiûairc  général. 

Le  2.  Janvier  15*70.  le  comte  de  Tende  paûa  la  Durance  tu  port  de  i 
Bonpas  avec  grande  difficulté ,  parce  qu'elle  étoit  prefque  prife ,  par  le  N'  1,7  * 
grand  froid  qu'il  avoit  fait  durant  trois  jours  ;  des  laquais  moururent  par 
Je  froid  delà  Orgon.  Il  fe  rendit  à  Avignon ,  où  fe  trouva  aufli  Suze  pour 
conférer  avec  le  cardinal  d'Armagnac  fur  le  recouvrement  de  Nifmes  ; 
Gordes  étoit  a  Valence ,  Se  les  frégates  du  cardinal  fetiguoient  continuel- 
lement la  garnifon  du  Pouzin.  Le  roy  Se  la  reyne  partirent  du  camp ,  de- 
vant Noël ,  pour  aller  à  Angers.  Le  maréchal  4e  DamviHe  étoit  à  Tou- 
loufe  ;  Coligny ,  à  Montauban  ;  Montgommery  Se  les  vicomtes ,  à  Con- 
dom.  Ils  avoient  un  pont  fur  la  Garonne  à  Sigulhi,  que  le  maréchal  de 
Damville  rompit  à  leur  barbe.  Le  froid  fut  caufe  que  Ton  leva  le  fiége 
lie  Niort  ;  les  ennemis  entrèrent  dans  Auch  le  jour  de  la  ToufTaints  ,  ils 
y  tuèrent  les  prêtres ,  &  y  laiûerent  le  capitaine  Gimont  avec  quatre  cents* 
hommes  ;  ils  étoient  maîtres  de  toute  la  Gafcogne ,  excepté  des  villes  de 
Leyroure,&  d'Agen,&  de  Florence  Se  Mirande.  Le  dimanche  8.  Janvier, 
Chriftophe  Scoti,  Parmezan,  fit  fon  entrée  à  fon  évêché  de  Cavaillon ,  Se 
fuccéda  à  Pierre  de  Guinucciis  qui  avoit  gouverné  cette  églife  vingt-huit 
ans.  Le  12.  Janvier,  Laurent  d'Arpajoo ,  (èigneur  de Lers ,  pritpoflef- 
fion  de  fon  gouvernement  d'Orange  qu'il  obtint  du  roy  ;  la  Molle,  fon 
prédecefleur,  étoit  en  cour,  où  il  mourut  de  maladie»  Le  pays  du  Gomtat 
nonobftant  fa  pauvreté,  donna  mille  écus  pour  payer  le  fécond  mois 
pour  entretenir  les  foldats  dudit  pays  fous  les  capitaines  Buiûe  Se  Nicol, 
qui  étoient  de- là  le  Rhône  au  pays  du  roy,  Se  au  lieu  de  Marguerites  pour 
tenir  le  frein  aux  ennemis  de  Nifmes.  On  aprit  que  Montbrun  étoit  venu 
de  Montauban  avec  quatre  cents  chevaux ,  Se  s*étoit  jetté  dans  Nifmes , 
pù  commandoit  S.  Romain.  Le  1^.  trois  cents  chevaux  des  ennemis  (% 
Tom.  L  Pctufis.    -  ? 
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'  présentèrent  vers  la  belle  Croix  fur  le  côteau  de  Villeneuve  i  de  manière 

An.  iî70.  qU>on  jcs  VOy0jt  de  la  Roche  de  Domps.  Le  cardinal  d'Armagnac  écri- 
vit à  tous  les  vaffaux  du  Comtat  de  fc  rendre  armés ,  &  montés  à  Avignon. 
Le  lundy  matin  16.  entr'autres  s'y  trouvèrent  le  baron  du  Thor  ;  Crillon* 
premier  conful  d'Avignon»  qui  laiflâ  fa  charge  à  Richard  de  Peruffiis» 
écuyer  de  Lauris  ;  Autres,  &  le  cadet  fon  frère  ;  S.  Sivornin  &  Vedcn- 
nes  le  capitaine  Courrions  6c  le  chevalier  mes  frères  ;  Vaqueras  ,  Vclle- 
ron ,  Maudenes  >  capitaine  Mornas ,  Brames ,  Venafque ,  Entraigues  » 
Urban ,  Barrony,  Propriac ,  Orfân ,  Gravefons,  Rouffieu,  Molans ,  Hait- 
zc ,  Roquait ,  la  Baume,  Cavaillon ,  le  capitaine  la  Plane ,  Guinucciis  ,  la 
Magdelaine ,  Durand ,  cadet  de  Bavaneau ,  6c  plufieurs  autres  au  nombre 
de  deux  cents  vingt  chevaux  qui  allèrent  loger  àBeaucaire  :  la  Bartalafle 
partit  auffi  d'Avignon  avec  trois  cents  foldats ,  &  alla  loger  à  Valabre- 
gues.  Peu  de  jours  après  paflêrent  fur  le  Rhône  deux  cents  foldats  du. 
Vivarais  mandés  par  Lavernade ,  6c  quelques  chevaux  du  fieur  d'Ofèl  ; 


partirent  auffi  d'Avignon  deux  coleuvrines  avec  grand  attirail  que  le  car- 
dinal manda,  6c  qui  lui  coûta  plus  de  icooo.  liv.  deux  cents  quintaux  de 
poudre,  quatre  cents  porcs  falés,  foixante  charretées  de  pain,  foin,  6c 
avoine  en  quantité  ;  le  comte  de  Tende  raifoit  venir  de  l'artillerie  de 
Marfcillc  &  d'Arles  ;  il  alla  àTarafcon  avec  Carces  :  Gordes  envoya  du 
Dauphiné  trois  cents  cinquante  rancadîns  qui  dépendirent  le  Rhône.  Le 
2*.  Caflelnau  ,  gouverneur.de  Montpellier  y  envoya  deux  cents  vingt 
chevaux ,  6c  deux  cents  arquebusiers  a  pied  ;  on  eut  encore  deux  cents 
fugitifs  de  Nifmcs  ;  cependant  le  Cardinal  fit  faire  des  procédions  géné- 
rales où  il  aififta.  Le  dimanche  22.  la  méfie  fut  dite  aux  Prêcheucs  j  le 
lundi  &  mardi  à  l'Obfervance  des  Céleflins,  les  boutiques  fermées.  Le 
même  jour  22.  les  ennemis  de  Nifmes  fortirent  avec  croix 
qui  leur  donna  moyen  de  furprentfre  6c  de  tuer  le  capitaine  Mondon  avec 
cinquante  de  fes  foldats ,  allant  de  Befouffe  à  Ledenon  ;  cependant  les 
ennemis  minoient ,  &  fâpoient  le  château  de  Nifmes  »  faifoient  tranchée* 
couvroient  les  rues  d'ais  6c  de  linceuls  pour  fe  mettre  à  couvert  du 
château.  Cependant  le  roy  alloit  de  Poiûy  à  Amboife,  6c  faifoit  vendre 
les  biens  des  huguenots  ;  ces  derniers  voulurent  furprendre  Bourg-en- 
Breflê  au  duc  de  Savoye  ,ils  blcflerent  le  gouverneur  ;  mais  Us  furent  dé*- 
couverts  :  ils  prirent  Cremieu  à  huit  lieues  de  Lyon.  Plufieurs  abandon* 
nerent  Nifmes  pour  fè  rendre  au  camp  de  Beaucaire^  Les  difciplinans  nV 
fent  plufieurs  procédions  à  Carpentras,  Cavaillon,^  Vaifbn,  allant  d'un 
lieu  a  l'autre  en  grande  dévotion.  Le  comte  de  Tende  étant  à  Tarafeou 
avec  Carces ,  attendoit  de  Provence  fon  infant erie  au  nombre  de  onze 
mille.  Le  cardinal  voyant  que  le  camp  ne  bougeoir  de  Beaucairc  ,  en- 
voya au  comte  le  Blanc,  fon  chancelier.  Deux  pièces  de  campagne  par- 
tirent d'Avignoa  le  20.  pendant  que  Baux  praàquoit  quelque  chofe 
avec  S.  Romain  &c  Montbrun  qu'on  difoit  être  dans  Nifmej  avec  mille 
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chevaux,  &  deux  mille  hommes  à  pied  pour  faire  prendre  à  merci ,  fie  An.  ij7<», 
Jâuver  U  garnifon  du  château.  Baux  &  la  dame  de  S.  Privât  ayant  mé- 
nagé les  conférences  des  députes  du  comte ,  fie  de  ceux  de  Nifmes  ;  Ten- 
de envoya  le  31.  Janvier  quelques  gentilshommes  des  fiens  autour  du 
château ,  dire  aux  capitaines  fie  foldats  qu'ils  en  fortifient  ;  mais  eux  crai- 
gnant quelque  trahifon,  faifoient  quelque  difficulté;  enfin  ils  fortirent  ba- 
gues fauves  1  armes  &  enfeignes  déployées ,  panant  parmi  la  troupe  des 
ennemis  de  Nifmes  qui  les  vouloient  retenir  fie  carefler  ;  mais  ils  ne  vou- 
lurent pas  s'y  fier.  Aufcour,  leur  capitaine ,  alla  trouver  le  comte  à  Ta- 
rafeon  avec  cent  vingt  foldats ,  en  y  comprenant  le  fecours  que  le  car- 
dinal leur  avoit  envoyé  ;  quinze  foldats  moururent  a  ce  fiége  ;  la  garni- 
fon avoit  encore  des  vivres  ;  mais  les  tours  étoient  fi  ébranlées  par  les 
mines  des  affiégeans,  qu'à  peine  pouvoient-elles  fe  tenir  droite  :  les  en- 
nemis de  la  vule  n'étoient  pas  en  fi  grand  nombre  qu'ils  paroiflbient. 
Alors  toutes  les  troupes  du  Comtat ,  du  Languedoc,  fie  du  Dauphiné ,  fe 
retirèrent  en  leur  premier  logis  :  le  comté  étoit  à  Tarafcon ,  fie  les  trou- 

rs  de  Provence  n  avoientpas  pane  le  Rhône  ;  quelques-uns  difoient  que 
l'on  étoit  allé  droit  à  Nifmes ,  on  l'aurait  emporté  ;  mais  il  ne  faut  pas 
entreprendre  ni  dire  contre  les  fupéricurs  qui  ont  les  avis  bons ,  &  fa- 
vent  ce  que  portent  leurs  charges.  On  aprit  alors  que  dès  le  mois  d'Oc- 
tobre précéaent  les  catholiques  d'Angleterre  s'étoient  foulevés,  fie  on 
écrivit  à  Rome  qu'il  y  avoit  déjà  plus  de  vingt  mille  hommes  en  armes. 

Le  comte  de  Tende  étoit  convenu  avec  ceux  de  Nifmes  d'une  trêve 
de  huit  jours ,  pendant  laquelle  il  mit  S.  Jeurs,  meftre  de  camp,  dans 
Beaucaire  avec  deux  compagnies;  à  Marguerites,  deux  compagnies;  à 
Aramon ,  le  capitaine  Eaux  avec  une  compagnie  ;  à  Valabregues ,  le  ca- 
pitaine Gwllaumet,  avec  une  compagnie  ;  a  Montifrm ,  les  capitaines  Spi- 
nafic  fie  Vaubelle ,  deux  compagnies  de  Marfeille  :  Mirabeau  •  avec  deux 
compagnies ,  le  capitaine  Grenier  de  Thoulon  ,  avec  deux  compagnies , 
demeurèrent  deçà  le  Rhône,  à  Gravefôns  fie  à  Maillancs.  Ainfi  tout  no- 
ire camp  fut  en  peu  de  jours  débandé ,  l'artillerie  retournée  à  Avignon  , 
ceux  du  Dauphiné  fie  du  Vivarak  chez-eux ,  aulli-bien  que  la  cavalerie 
des  gentilshommes  d'Arles  conduite  par  Beynes ,  chevalier  de  Tordre  du 
toy.  Le  capitaine  Verdure  qui  avoit  été  lieutenant  de  S.  André  à  Nif- 
mes ,  fie  qui  par  fk  mort  avoit  eu  fa  compagnie ,  fat  mis  dans  le  lieu  dtf 
Bcfouflè  ;  le  comte  alla  à  Arles  y  faire  fon  entrée  comme  lieutenant  du 
roy ,  le  cardinal  d'Armagnac  f  avoit  fait  trouver  tous  les  vafleaux  du 
Comtat  avec  olufieurs  gentilshommes ,  plus  defept  cents  foldats,  fie  beau- 
coup de  munitions  un  jour  avant  le  terme,  fie  il  n'épargna  rien  pour  que 
cette  entreprife  réufsîti  y  ayant  envoyé  de  fà  maifon  Cauflade  fon  neveu, 
Roquelaure,  Terlan  ,  Brianquet,  le  Renez,  capitaine  Pruel ,  &  autres 
leigneurs  de  fa  fuite  :  il  eut  un  chagrin  extrême  lorfqu'il  aprit  aue  le 
camp  s'étoit  débandé  fans  prendre  la  cité,  ou  au  moins  fans  lavok 
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aflîégéc  ;  le  baron  de  la  Roche ,  neveu  du  commandeur  de  la  Roche  ,  Se 
le  commandeur  de  Chabrillan ,  s'étoient  aufli  rendus  d'Avignon  au  camp» 
Le  cardinal  fit  afiembler  le  o.  Février  les  feigneurs  au  palais,  pour  pren- 
dre leurs  avis  fur  les  ravages  que  l'amiral  faifoit  aux  environs  de  Tou- 
loufe ,  &  pour  prendre  des  mefares  fur  te  qui  devoit  paner  dans  le  bas 
Languedoc  ;  c'ell  pourquoi  il  entendoit  que  tous  les  vivres  des  lieux  du 
Comtat  fanent  portes  dans  des  lieux  forts.  Le  recteur  du  Comtat  fit  afiem- 
bler à  Carpentras  les  élus  des  communes.  Le  mardy  14»  on  fit  aufli  crier 
de  la  part  du  cardinal  dans  Avignon ,  que  tous  les  hommes ,  depuis  dix- 
huit  jufqu'à  foixante  ans,  euflènt  à  prendre  les  armes,  &  fe  pourvoir  de 
chevaux,  &  aux  confuls  de  foire  provifion  de  cinq  cents  quintaux  de  pou- 
dre ,  foin ,  paille,  &  avoine.  L'amiral  avoit  quatre  mille  chevaux  &  cinq 
mille  hommes  à  pied.  Les 400.  foldats  faits  &  payes  par  le  Comtat  fous 
les  capitaines  Buifle  Se  Nicol ,  furent  licentiés  alors  ;  Vaqueras  &  ledit 
Nicol  firent  de  nouvelles  compagnies  ,  payées  de  l'argent  que  le  pape 
avoit  envoyé.  En  même  temps  fainte  Jaille  fut  de  retour  de  France  ,  9c 
reçu  gouverneur  à  Orange  de  la  part  du  roy,quilui  donna  la  feigneurie  de 
Nions  en  Dauphiné  ;  le  pape  envoya  fix  mille  écus  pour  le  payement  des 
compagnies  faites  depuis  la  prife  de  Nifmes.  Vers  la  mi-Février ,  on  re- 
çut des  lettres  de  Rome  qui  aprenoient  la  mort  du  cardinal  de  la  Borde- 
îiere  ;  que  le  pape  avoit  tait  le  duc  de  Florence  grand-duc  de  Tofcane , 
auquel  on  donnoit  dès-lors  le  titre  d'altefic  ;  &  que  le  Turc  avoit  pris 
Thunis,  &  tué  tous  les  chrétiens  qui  y  étoient.  Le  comte  de  Tende  ar- 
riva alors  à  Avignon  allant  au  S.  Efprit  pour  y  mettre  garnifon ,  auflî- 
bien  qu'a  S.  André  de  Villeneuve ,  fuivant  le  pouvoir  que  lui  en  avoit 
donne  le  maréchal  de  Damville  fon  coufin  ;  il  conféra  à  la  Palu  avec  Gor- 
des  &  Carces ,  retourna  à  Aix  où  étoit  le  cardinal  Strozzi.  Le  dimaBche 
19.  Chriftophe  Scot,  comte  Plaifantin ,  &  évêque  de  Cavaillon ,  y  dit 
fj  première  méfie  pontificale ,  pour  laquelle  le  pape  avoit  accordé  une 
indulgence  pléniere ,  &  à  laquelle  plus  de  cinq  mille  perfonnes  aflif- 
terent.  Le  33.  le  comte  de  Tende  pana  fur  le  Rhône  allant  à  Arles. 
Ceux  du  S.  Efprit,  où  le  capitaine  Meynaud  commandoit,  n'avoient  pas 
voulu  recevoir  les  compagnies  Provençales  fans  un  ordre  exprès  du  m*> 
réchal  de  Damville.  La  bize  régna  fort  pendant  le  mois  de  Février,  &  en- 
domagea  les  bleds.  Le  bruit  courut  que  le  roy  accordoit  la  paix  à  fes  re- 
belles» dont  il  parut  des  articles  dattes  d'Angers  le  4.  Février ,  &  que  les 
catholiques  d  Angleterre  avoienc  remporté  une  victoire  contre  leur 
reyne. 

Au  commencement  de  Mars ,  les  frégates  d'Avignon  prirent  quelques 
huguenots  près  du  Pouzin.  Le  dimanche  c.  il  neigea;  le  froid  &  la  bize 
durèrent  plufieurs  jours.  On  aprit  que  les  huguenots  s'aflémbloîent  au 
Pouzin  au  nombre  de  2000.  hommes  à  pied  &  de  600.  chevaux ,  pour 
|aflêr  le  Rhône  fur  des  bateaux  qu'ils  y  avoient  ramaffés  &  pris  fur  les 
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jers  venant  de  Lyon  ;  Gordes  fit  alors  des  tranchées  au  bord  du  ' 
le ,  &  il  y  couchoh  avec  1200.  hommes  à  pied,  25-0.  chevaux ,  fie  An* 
vois  pièces  de  campagne  qui  tiroient  contre  les  bateaux  de  l'ennemi, 
"dont  ils  coulèrent  quelques  uns  à  fond.  Vaqueras  qui  étoit  à  Boulcnne 
avec  une  compagnie  d'infanterie,  alla  joindre  Gordes.  La  charge  de 
bled  de  300.  livres  valoit  déjà  dix-fept  florins  ;  on  aprit  à  la  mi-Mars 
que  Cofme  de  Medicis,  fécond  duc  de  Florence  &  de  Sienne,  <*toit 
arrivé  à  Rome  le  15".  Février,  fie  que  le  famedi  18.  il  y  fît  fon  entrée 
publique.  Les  artifans  d'Avignon  préfenterent  requête  au  cardinal  pour 

2ue  les  Juifs  ne  puflent  obtenir  un  plus  long  délai  pour  demeurer  dans  le 
lomtat.  Gordes  étoit  toujours  à  Lauriol ,  fie  couchoit  fouvent  aux  tran- 
chées; il  prit  enfin  leur  fort  confirait  au  rivage  du  Rhône,  fie  quelques  uns 
de  leurs  bateaux.  Les  ennemis  des  Cevennes  8c  de  Nifmes  furprirent  un 
matin  ,  à  l'ouverture  des  portes ,  le  lieu  d'Orfan  près  de  Bagnols 
où  étoient  jo.  aragolez  à  cheval  de  la  compagnie  du  capitaine  Vours, 
qui  y  furent  taillés  en  pièce.  Ceux  de  Merindol ,  de  la  Motte ,  6c  autres 
lieux  de  la  Valnafque ,  s'y  aflèmbloient  alors ,  fous  prétexte  d'y  faire  leur 
Ccne  ;  ce  qui  obligea  le  cardinal  d'avenir  les  habitans  de  ladite  Val  de 
faire  garde  jour  fit  nuit.  La  galère  du  capitaine  Beaulieu  fe  rendit  alors 
aux  huguenots  qui  tenoient  Blaye ,  qui  donnèrent  la  liberté  aux  forçats 
&  mirent  le  feu  à  la  galère.  Les  huguenots  firent  une  conjuration  à 
Villefranche  de  Nice  pour  furprendre  la  ville  &  les  galères  du  duc  de 
Savoye;  mais  ils  furent  découverts  fit  jufticiés.  L'hyver  fut  fon  rude 
jufqu  au  22.  Dans  ces  jours  faints  le  cardinal  fut  averti  que  l'amiral 
s'aprochoit  de  Beziers  ;  le  comte  de  Suzc  fie  plufieurs  chevaliers  de 
l'ordre  étoient  à  Avignon  pour  y  faire  la  pâque  fie  affilier  aux  compa- 
gnies des  difeiplinans.  Le  cardinal  fut  averti  par  le  gouverneur  de  Peze- 
nas ,  8e  Caftelnau ,  gouverneur  de  Montpellier ,  fie  le  2$.  de  bouche  par 
Ferrante  Pagano  fie  capitaine  MattheoFapocoqui  venoientdeToulouze 
'devers  le  maréchal  deDamville,  que  les  princes  de  Navarre  fie  deCondé, 
&  l'amiral  étoient  à  Capeftang ,  à  deux  lieuës  de  Beziers  avec  4000* 
chevaux  fie  3000.  arquebuziers ,  fie  cinq  pièces,  délibérés  de  venir  dans 
lés  terres  de  N.  S.  P.  le  pape  ;  ce  qui  fit  réfoudre  les  gens  d'Avignon  de 
ïbldoyer  1 000.  hommes  ;  le  cardinal  manda  à  M.  de  Carpencras ,  recteur , 
"de  fe  trouver  à  Avignon  le  lundi  27.  avec  les  élus;  fie  le  comte  de  Tende 
iqui  étoit  à  Arles  promit  3000.  hommes  pour  garder  le  Rhône;  Gordes 
en  fit  autant  en  Dauphin! ,  fie  l'on  pourvût  à  Roquëmaure  fie  au  S.  Et 
prit  où  alla  Roquelaurc,  fie  puis  Ferrante  Pagano.  Le  27.  Laurent 
Bianquetti  ,  mandé  par  le  cardinal  au  pape  pour 'l'avertir  du  péril 
t>ù  étoit  le  Corotat,  panit  en  porte.  Le  29.  M. de  Garpentras ,  recteur  , 
fcmva  à  Avignon ,  fie  le  même  jour  Gordes- envoya  au  cardinal  en  pofte 
pour  lui  donner  avis  queMontbrun  avec  11.  enfeignes  d'infanterie  fit 
300.  chevaux  avoir  pafle*  le  Rhône  au  port  de  la  Voûte,  étok  entré  ea 

P  iij 


  118  HISTOIRE  DES  GUERRES 

il6^  Dauphiné,  avoit  tué  Boutiércs.  $on  guidon  &  partie  de  fes  gens  qui 
étoient  en  garde  vis-à-vis  le  port  du  Pouzin,  y  avoient  été  bleues ,  &  par- 
tic  rais  en  déroute;  Gordes  monta  alors  à  cheval,  &  attaqua  les  enne- 
mis qui  fc  trouvèrent  les  plue  forts,  &  maintinrent  le  port  malgré  les  fré- 
gates; le  cheval  de  Gordes  fut  bleflç,  &  Roufict,  îbn  lieutenant ,  fait 
prifonnier,  pour  la  fureté  duquel  on  envoya  une  garde  à  la  dame  de 
Montbrun ,  &  à  fes  enfants  au  château  de  Montbrun.  Cette  nouvelle 
étonna  fort  le  petit  peuple  du  Comtat  ;  mais  le  cardinal ,  (ans  fe  laifler 
abattre  à  la  fortune  adveriè,  fît  dreflêr  huit  compagnies  de  ir/o.  hommes 
chacune ,  que  les  élus  promirent  de  foldoycr  en  attendant  l'argent  dur 
pape  ;  elles  furent  levées  en  huit  jours,  fous  les  capitaines  Coumons» 
Vcllcron ,  Maudennes ,  Brames,  Buiflè,  Crochans ,  Donnino ,  &  le  cadet 
de  Mormoiron  ;  il  y  en  avoit  deux  de  Vaqueras  &  de  Nicol  pour  la  garde 
«l'Avignon,  outre  les  300.  hommes  de  la  Bartalaûe:  on  en  leva  encore 
800.  fous  les  feigneurs  d'Aubres ,  S.  Sivornin  ,  &  S.  Sixt.  Le  cardinal 
demanda  de  fortifier  Avignon ,  Carpentras ,  l'Ifle ,  Bolenne,  Vaureas,  Se 
autres  lieux  forts  du  pays ,  fit  mener  tous  les  moulins  fle  bateaux ,  qui 
étoient  fur  le  Rbône ,  du  côté  du  Languedoc  deçà  le  bord  du  fleuve ,  ôc 
que  dans  trois  jours  on  portât  tous  les  vivres  &  munitions  de  guerre 
dans  les  villes  &  lieux  forts,  le  cardinal  pourvoyoit  encore  aux  places 
d'Aramon,  de  Villeneuvc-lez- Avignon ,  4e  Bagnols,  du  S.  Efprit ,  de 
Roquemaure ,  &  de  Lers  ;  Gordes  manda  qu'a  raflèmbloit  les  forces. 
En  effet ,  tout  le  Dauphiné  prit  les  armes;  il  avoit  receu  les  gens  d'armes 
de  Suze,  de  Maugiron ,  &  de  Boutiers  ;  deux  des  chevaux  légers ,  de 
fainte  Jaille  &  de  Mattheo  Fapoco  ;  il  faifoit  drefTer  quelques  barques 
ce  engins,  &  il  attendoit  de  Lyon  des  forces  &  quatre  pièces  d'artillc-  • 
rie.  Pendant  que  les  ennemis  fe  fortifioient  au  droit  de  la  Voûte ,  à  Baùc 
fur  Banc,  &  au  Pouzin;  le  comte  de  Tende  étant  à  Arles ,  pourvut  à 
Beaucaire,  à  Fourques,  à  Tarafcon ,  &  à  Bourbon  ;  il  alla  a  Aigues- 
mortes,  &  fit  retourner  quelques  compagnies,  qui  ayant  abandonné 
Marguerites,  fe retiroient  en  Provence. 

Le  comte  arriva  i  Avignon  le  2.  Avril ,  où  fe  trouva  Suxe  que  le  car- 
dinal nomma  général  des  troupes  du  Comtat:  le  comte  retourna  enfuit* 
en  Provence ,  d'où  il  envoya  deux  compagnies  à  Montdragon  ;  celle  de 
S.  Jeure,  chevalier  de  l'ordre ,  &  une  autre  demeurèrent  à  S.  André  de 
Villeneuve;  le  capitaine  Grenier  de  Toulon  &  un  autre  à  Tarafcon; 
il  fit  encore  marcher  les  gens  d'armes  ÔV  les  arquebuziers  à  cheval  de  (9 
garde,  fous  le  capitaine  Beaucharaps*  Carcçs,  lieutenant  général  du 
comte,  alla  à  Ai»  où  étoit  le  cardinal  Strozsi  ;  il  retourna  enfuit*  i 
Tarafcon  ,  &  l'on  manda  les  foiîages  de  Provence  ,  qui  à  deux  hommes 
par  feu ,  dévoient  faire  7000.  hommes  ;  le  cardinal  manda  aujfi  les  foua~ 
ges  du  Comtat  des  trois  Judicatures  ;  de  Carpentras ,  fous  le  capitaine 
Meynier  j  de  l'Ifle,  fous  les  capitaines  Haitzé  &  de  Vaurças,  t-e  mie); 
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«hal  de  Damville,  qui  avec  douze  cornettes  &  trente  enfeignes,  fuivoit 
les  ennemis ,  maida  par  une  pofle  qu'il  avott  défait  trois  enfeignes 
d'infanterie  &  quelques  cornettes  vers  Montpellier  j  il  envoya  cinq 
compagnies  d'infanterie  du  Daupfciné  &  defon  régiment,  qui  pafferent 
k  Rhône  8t  la  Durance  pour  fe  rendre  à  Pierrelane ,  où  devoit  fe  trou- 
ver auffi  le  baron  de  Caderoufic ,  &  deux  pièces  de  campagne  forties 
d'Avignon.  Les  ennemis  avoient  afliégé  inutilement  LuneL 

Le  grand  duc  de  Tofcane  avoit  été  créé  tel  le  j.  Mars  par  le  pape  ;  il 
étoir  parti  de  Rome  le  13.  &  étoit  retourné  à  Sienne  &  à  Florence ,  où 
en  arrivant  il  avoit  époufé  Camille  MartelIL.  La  fâlmée  de  bled  fe 
vendoit  en  Provence  vingt  florins ,  .mais  elle  n'en  valoit  dans  le  Ccm- 
lat  que  douze  ou  quatorze;  on  ne  trou  voit  pas  pour  de  l'argent,  du 
loin  ni  de  paille;  l'avoine  valoit  neuf  florins ,  &  le  feigle  onze.  Le  7. 
Avril,  le  cardinal  fut  averti  que  le  3.  Caflelnau ,  gouverneur  de  Mont- 
pellier, avoit  envoyé  Tes  deux  frères  avec  un  detachemént  d'arquebuziers 
aS.Brez  &  Colombier,  où  ils  avoient  défait  &tué  130.  huguenots, 
amené  plufieurs  prifonniers  avec  leurs  cbevaux  &  butin,  &  fait  la  même 
chofe  dans  plufieurs  cafBnes  du  voiftnage  où  ils  avoient  mis  le  feu.  Le 
.maréchal  de  Damville  écrivit  de  Montpellier  le  y.  la  même  chofe  au 
cardinal  ;  l'amiral  étoit  entre  Montpellier ,  Nifmes ,  6c  Anduze  qui 
tenoh  pour  eux  ;  le  prince  de  Navarre  étant  tombé  malade  entra  dans 
Nifmes;  lecardinal  diftribua  pour  lors  des  indulgences.  Le  9.  le  capitai- 
ne Fogaflês ,  envoyé  par  le  maréchal  de  Damville ,  demanda  partage  pour 
dix  compagnies  d'infanterie  qui  alloient  à  Beaucairc,  Aramon ,  Bagnols» 
Roquemaurc,  &au  S.  Efprit  ;  l'amiral  avoit  perdu  y  00.  foldats  oupion- 
'  aiers  au  flége  de  Lunel,  qu'il  retourna  attaquera  caufe  du  bled  qui  y 
^tott ,  &  dont  il  avoit  grand  -befoin.  Tende ,  Gordes ,  -&  Suze  étoient 
au  camp  deLauriol,  qui  le  10.  Avril  étoit  compofé  de  5000.  homme* 
de  pied  Se  de  600.  chevaux  ;  les  ennemis  n'avoient  que  400.  hommes» 
<cjui  tenoient  bonne  contenance  dans  leurs  forts  déterre,  où  Mirabelt 
chevalier  de  l'ordre,  fut  bleflé  en  allant  le  reçonnoître.  Le  1 1.  lesiiugue-; 
aots  rencontrèrent  lexapitaine  Barrans  allant  de  Valabregue  à  Monttrin, 
&  lui  tuèrent  50.  hommes.  Les  Merindoliens  commençoient  à  remuer  la 
tête;  '400.  chevaux  avoient  pris  le  haut  des  montagnes  vers  Nions,  le 
Suis,  &  étoient  entrés  à  Veines  près  de  Gap.  Maugiron  étoit  arrivé 
au  camp  de  Lauriol,  où  la  compagnie  des  gens  d'armes  du  comte  de 
Bene  &  quelque  infanterie  envoyée  de  Lyon  par  Mandelot  étoit  arrivée; 
fe  garriifon  du  fort  avoit  receu  un  fecours  de  ay.  hommes  du  Pouzinj 
on  réfolut  de  faire  un  contrefort  pour  battre  le  leur  avec  fix  pièces ,  deux 
d'Avignon ,  deux  de  Lyon ,  &  deux  de  Valence ,  Se  par  eau  avec  les  fié» 
£atcs,  &  cinq  autres  venues  de  Lyon  ;  mais  on  manquoit  partout  de 
firivres.  Le  13.  il  fit  un  vent  impétueux  ,  &  il  gela  jufqu'au  j8.  Lé 
cardinal  mit  le  capitaine  Couinons  .dans  Carpentras  ;  Velleron  &capi- 
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taine  Brantes ,  à  Bolenne  ;  Buiflè  &  capitaine  Mormoiron ,  à  Vaureas  ; 
•  ïJ^y»  Maudennc  &  Doife,  à  Malaucenne;  capitaine  Crochans,  à  Mornas. 
Vaqueras  étoit  encore  au  S.  Efprit ,  &  capitaine  Nicolano  au  camp  de 
Lauriol.  L'ennemi  laifia  pour  la  féconde  fois  Lunel  après  y  avoir  tire  80. 
volées  &  avoir  eu  deux  pièces  crevées»  perdu  700.  hommes  &  plulieurs 
bleffés ,  outre  yoo.  à  la  première  attaque  ;  le  commandeur  de  S.  Criftol , 
de  la  maifon  de  Perles ,  î'avoit  deffenduë  avec  700.  hommes  :  Montgom- 
meri  y  fut  bleflé  du  côté  des  afliégeans.  Quelques  troupes  du  maréchal , 
qui  alla  cependant  à  Lunel ,  entrèrent  dans  le  Comtat  le  iy.  pour  aller 
au  camp  de  Lauriol,  qui  fe  débanda  le  16.  laiflânt  en  liberté  le  Pouzin 
6c  les  ennemis,  à  caufe ,  difoit-on ,  que  les  ennemis  paflbient  à  grand 
force  vers  la  Voûte  &  Andance.  Le  comte  de  Tende  defeendit  par  le 
Rhône  à  Avignon  &  à  Arles  ;  Gordes  alla  à  Valence,  Suze  a  Avignon, 
&  Vaqueras  à  Bolenne  :  les  compagnies  du  Comtat  ayant  alors  fait  mon- 
tre ,  on  bailla  à  chacune  eoo.  écus  de  teftons  :  incontinent  après  l'ennemi 
courut  à  plaifir  par  le  Dauphiné.  Carces  étoit  àTarafcon  qu'il  fortifioit , 
&  Flaflans  fon  frère  côtoyoit  la  Durance.  Les  princes  &  l  amiral  étoient 
aux  environs  du  château  de  S.  Privât  fur  le  Gardon ,  &  ils  prirent  alors 
S.  Hilaire  Se  Theziers.  Le  10.  Avril ,  Laurent  Bianquet ,  l'un  des  fecre- 
taircs  du  cardinal ,  arriva  de  Rome ,  &  le  lendemain ,  le  chevalier  de 
Couraons ,  mon  frère ,  partit  en  porte  pour  y  aller.  En  même  temps 
les  ennemis  furprirent  le  château  de  Javon  dans  les  montagnes,  entre 
Sault  &  Mus  ,  &  leur  cavalerie  s'étendit  jufqu'à  Cercfte ,  paflânt  par  la 
combe  de  Simiane  &  au  deflfous  de  Viens  ;  ceux  qui  étoient  de-la  le 
Rhône,  s'écartèrent  tenant  les  lieux  de  Pigeau ,  Rochefort ,  les  Angles , 
Frefques ,  jufques  a  Villeneuve  où  Suze  fe  rendit  d'Avignon  ;  les  com- 
pagnies d'Aubres  &  de  S.  Sivornin  entrèrent  dans  ladite  cité.  Cade- 
rouflfe  &  leThorfe  fortifièrent,  Se  le  commandeur  de  Chabrillant  entra 
pour  gouverneur  a  Carpemras ,  avec  deux  compagnies  nouvelles  d'infan- 
terie, &  trente  arquebuziers  à  cheval.  Damville  pafla  par  Aiguesmortes, 
Arles,  &  Tarafcon  ;  &  le  dimanche  23.  il  arriva  à  Avignon ,  où  l'on  ' 
rira  l'artillerie  pour  fa  bien-venuë,  Se  où  étoient  les  comtes  de  Tende  & 
de  Suze.  Le  lundi  24.  quarante  chevaux  &  trente  arquebuziers  des 
ennemis  vinrent  de  nuit  du  côté  de  Merindol ,  Se  rirent  des  prifonniers 
aux  granges  du  terroir  de  Cavaillon  ;  au  jour,  ils  payèrent  deflfous  Tail- 
lades, Ronbion,  Maubec,  Oppede,  Menerbe,  prirent  des  chevaux  & 
mules  aux  Baumettes,  Se  fe  retirèrent  le  pas  au  château  de  Javon.  En 
même  temps,  les  ennemis  furprirent  Lauris  fur  la  Durance;  le  foir  du 
24.  quelque  cavalerie  &  infanterie  du  maréchal ,  fous  la  Crozette ,  par- 
tit d  Avignon  Se  de  Villeneuve ,  furprit  à  Pigeau  les  cnnemb ,  leur  tua 
plufieurs  hommes,  &  emmena  plus  de  100.  chevaux  avec  douze  prifon- 
niers; ceux  qui  étoient  reftés  mirent  le  feu  à  Pigeau,  &nous  perdî- 
»es  dans  cette  pççafion  fcux  capitaines  $  le  lendemain  les  çatholiqueg 
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.  retournèrent  à  la  guerre  près  de  la  rivière  de  Gardon ,  &  y  eurent  de  ~Âî«.  *î7«. 
l'avantage.  Les  princes  &  l'amiral  étoient  toujours  autour  de  S.  Privât 
vers  le  pont  du  Gardfc  deLaudun  fahant  faire  du  bifeuit  ;  ils  brûlèrent 
h  grange  du  baron  du  Thor  dans  l'ifle  du  Coudoulet,faifant  femblant  d'y 
vouloir  paûer  le  Rhône ,  ce  qui  obligea  Suze  de  les  y  aller  reconnoître 
d'Avignon.  Le  28:  le  maréchal  dit  à  meilleurs  de  la  ville  qu'il  avoit  reçu 
des  lettres  du  roy  qui  lui  recommandoit  la  ville  &  le  Comtat  comme 
h  prunelle  de  l'œil  ;  &  il  leur  témoigna  dans  cette  occàfion  qu'il  ne  les 
aimoit  pas  moins  oue  le  connétable  fon  pere.  Sur  la  fin  du  mois,  les  ca- 
pitaines Laval ,  Mattheo  Fapoco ,  Olivier ,  &  autres  des  garnïfons  du 
Bourg  &  de  Pierrelatte  efcaladcrent  Donzere  où  étoit  le  régiment  de 
Piles  dont  ils  défirent  300.  hommes.  Incontinent  après ,  Mirepoix ,  Cle- 
rac ,  &  la  Crozerte ,  maréchal  de  logis  de  Damville  ,  donnèrent  fur  la 
queue  du  camp  de  l'ennemi ,  qui  ayant  abandonné  Laudun  ,  marchoit 
le  long  du  Rhône  vers  le  S.Efprit;  ils  pafterent  l'Ardeche  avec  peu  d'in- 
fanterie &  environ  30x30.  chevaux  ;  Mirepoix ,  la  Crozette ,  &  Clerac 
leur  prirent  37.  charcttes  chargées  de  poudre  &  de  cordages  ,  &  4.00. 
chevaux  ou  bœufsXe  maréchal  partit  le  jo.  d'Avignon,  fes  forces  avoient 
été  logées  à  Coumons ,  Entraigues ,  &  autres  lieux  du  Comtat ,  où  l'on 
ne  trouvoit  phis  à  manger;  le  bled  valoir  1 5.  florins,  le  feigle  10. 
l'avoine  10.  &  le  quintal  de  foin  10.  fols;  en  Provence  le  bled  24*  flo- 
rins, à  Nice  8c  à  Gennes  iy.  ou  i5.  écus. 

Le  1.  Mai ,  les  ennemis  oui  étoient  à  Javon  &  a  Lauris ,  fc  rendirent  à 
Merindolparles  bois  &  la  plaine  deBonnieux;  le  lendemain,  ils  arrivèrent 
pour  la  dînéc  à  Joucas,  ils  avoient  déjà  mis  le  feu  à  Javon,  &  de  là  ils  allè- 
rent au  Pouzin  joindre  l'amiral.  Le  1.  Mai,  Torquato  Conti ,  baron  Ro- 
main ,  arriva  à  Avignon  envoyé  par  le  pape  pour  commander  à  la  guerre 
dans  le  Comtat  Vcnaiflin  ;  il  mena  avec  lui  Fabio  Farneze,  chevalier  de 
Makhe,  fon  neveu,  Marcel  de  fainte  Croix,  Céfar  Mainer ,  Frfbrkio  Ali- 
gone,  Jean-Baptifte  de  Palombara ,  Vidorio  Almerigo ,  Alexandre  Fan-1 
tini ,  Antonio  Montarelio,  tréforier  ;  ils  vinrent  en  polie.  Les  ennemis  de 
Mus  &  de  Joucas  au  nombre  de  iyo.  chevaux,  &  de  200.  hommes  à 
pieé  avec  des  échelles ,  fe  rendirent  la  nuit  près  de  Mormoiron  où  Chabril- 
lan  avec  les  capitaines  Coumons  &  Donnino  s'étant  jettes  de  Carpen-1 
tras  avec  quelques  arquebuziers ,  firent  manquer  l'entreprife  ;  le  y.  Conti 
alla  vifiter  le  pont  de  Sorgue,  &  y  laiflâ  quelques  arquebuziers ,  les  enne- 
mis étoient  campés  entre  Te  Bourg  &  Viviers,  avec  un  corps  vers  Pierre- 
late  &  la  Palu  ,  &  quelque  Artillerie  dans  une  ifle  du  Rhône  ;  les  deux 
princes  étoient  dans  Aubenas  avec  les  reîtres  ;  le  lundi  8.  Conti  partit  ' 
d' Avignon  pour  aller  vifrter  Carpentras  d'où  il  revint  le  p.  ayant  paflfé 
par  l'Iue  &  le  Thor  :  outre  la  garde  des  deux  portes  ouvertes ,  il  y  avoit 
par  la  ville  jour  &  nuit  fept  corps  de  gardes  ordinaires;  le  comte  de  Tende 
^h*eflâ.en  Provence  3  2.  compagnies  d  infanterie  ;  le  maréchal  dcDamvills- 
Jm.  1.  Pcrufif.  Q 
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An.  i  j7o.    en  av0'c  22« avec  800.  chevaux ,  8e  dans  le  Comtat  il  y  en  avoit  22.  avec 
30.  arqucbuziers  à  cheval  ;  Gordes  en  avoit  22.  fie  il  etoit  maître  de  Va- 
lence en  haut.  L'ennemi  qui  etoit  maître  de  Lauriol ,  Picrrelate ,  la  Gar- 
de, Taulignan,  fie  Vaupeyre,leva  le  fiége  de  Montelimar  vers  le  10.  après  y 
avoir  perdu  400.  hommes  ;  les  élus  du  Comtat  réfolurent  de  payer  la  gen- 
darmerie encore  un  mois  de  l'argent  du  pape ,  fie  Us  licencièrent  2CO.  fol- 
dats  des  compagnies  d'Avignon  >  les  trois  capitaines  furent  payes  pout 
200.  hommes  chacun  ;  on  refolut  de  tirer  dcCarpentras  chaque  femaine 
iod.  falmécs  de  bled  pour  le  fecours  des  pauvres  vÙlagcs  ;  Avignon  four- 
niiToit  tous  les  jours  yooD.  pains  aux  troupes  du  maréchal  de  Damvillc  ; 
la  garnifon  de  Vaureas  défit  les  ennemis  de  Nions.  Le  12.  Mai  >  veille  de 
la  Pentecôte,  le  maréchal  écrivit  au  cardinal  que  Tes  troupes  avoient  défait 
deux  cornettes  de  cavalerie,  fie  8.  d'infanterie  du  régiment  de  Rou  vrai  qui 
étoit  àBaïx  (urBaïx  ;  le  lendemain,  l'ennemi  ayant  encore  voulu  revenir» 
fut  battu  :  Suzc  partit  d'Avignon  avec  fa  compagnie ,  fie  Aubres,  maître 
de  camp  des  troupes  du  pape ,  avec  10.  compagnies  d'infanterie  pour  fe 
rendre  à  BolcnneXa  Tivolliere  commandoit  dans  Montelimar avec  6.  piè- 
ces de  batterie ,  les  ennemis  en  abandonnèrent  le  fiége  après  3 17. volées,, 
marchant  vers  Lauriol  après  avoir  abandonné  laint  Paul  >  Picrrelate  > 
Taulignan  ,  Condorcet ,  la  Garde ,  fie  autres  lieux  qu'ils  avoient  furpris 
en  Dauphiné  ,  pour  aller  joindre  l'amiral  qui  campoit  alors  à  la  Voûte  fie 
à  Charmes.  Conti,  comme  général  du  pape,entra  en  la  compagnie  des  dif- 
ciplinans  blancs  d'Avignon,  fie  aflïila  à  la  méfie  les  premiers  jours  des 
fêtes;  il  leva  une  compagnie  pour  la  garde  ,  dont  il  fit  capitaine  Fabio 
Farneze ,  fon  neveu.  La  cité  d'Avignon  fit  abattre  la  fommité  des  belles 
tours  des  murailles  qui  étoient  hautes  fie  couvertes  de  bois  fie  de  tuiles  > 
en  quatre  pantes,  ayant  des  fenêtres  regardant  aux  quatre  vents  ;  par  l'avis 
de  Burlon  d'Aix,  chambricr  du  légat,  ces  fommités  furent  réduites  à 
la  première  hauteur  des  murs,  en  forme  de  cazemartevers  la  porte  des  Mi- 
racles, où  Champfleuri  tirant  contre  l'iflc  de  Faretz,  fut  démoli. 

Laurent  d'Arpajon ,  feigneur  de  Lers,  chevalier  de  l'ordre ,  étoit  vi- 

f uier ,  Claude  de  Berton ,  baron  de  Crillon  fie  de  S.  Jean  de  Vaflbux  , 
acques  Gardiol,  fie  Pierre  Beau,  étoient  confuls.Carpentras  fit  aufli  abat- 
tre la  fommité  de  fès  belles  tours. 

L'amiral  étoit  encore  le  16.  à  la  Voûte,  fie  le  Comte  Ludovic  de 
Naflau  au  Pouzin  le  ip.  Avril  ;  le  maréchal  partit  de  Viviers  le  i$>.  Mai 
pour  fe  rendre  à  Villeneuve  de  Berg  ;  Grane  fie  la  Roche  en  Dauphiné 
turent  alors  mis  entre  les  mains  des  ennemis  qui  laiffcrcnt  dans  le  premier 
de  ces  endroits  4.  pièces  d'Artillerie.  En  même  temps  les  compagnies  du 
Comtat  partirent  de  Montelimar ,  paflerent  à  Lauriol ,  à  Valence ,  fie  le 
Rhône  à  Tournon  pour  aller  joindre  le  maréchal  de  Damville.  Le  mardi 
23 .  le  cardinal  fit  faire  une  proceffion  générale  à  Avignon  pour  remercier 
Dieu  de  ce  que  l'ennemi  n'étoit  point  entré  dans  le  Comtat.  Le  grand 
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Peignait  envoya  un  Chiaoux  à  Veniïè  Ie28.Mars,  demandant  le  royaume 
■de  Chipre.  Le  Pape  envoya  30  galères  fous  Marc-Antoine  Colonne  qui 
•prit  ion  étendait  le  1  r.  Juin  ;  Philippe  IL  en  fit  armer  en  Sicile  55-.  & 
les  Vénitiens  en  mirent  en  mer  15-2.  12.  groflês,  fie  20.  nefs  de  guerre 
qui  avoient  20000.  Italiens  de  débarquement.  Le  23»  Mal,  un  couricr  de 
Rome  arriva  en  porte  portant  la  nouvelle  que  le  17.  le  pape  avoit  fak 
cardinaux  l'cvéque  de  Sens  ,  l'évêque  du  Mans,  ambafladeur  du  roi, 
Aiattheo,  dattaire,  Ruftichui ,  fecretaife ,  Sevillo  fie  Tarâgône  Efpt- 
gnols  ,  Cefis ,  évéque  de  Nami ,  fainte  Séverine ,  Oroffis ,  gouverneur  de 
Home ,  Montante ,  l'évêque  de  Plaîfance ,  Napolitain ,  un  Allemand ,  Al- 
dobrandin,  Florentin,  auditeur  du  palais,  A quaviva,Napolitain,  Albane.fic 
le  général  de  la  Minerve,  de  l'ordre  de  S.Dominique,Génoi$i  de  la  maifon 
Jufliniani.  Les  princes  de  Navarre  oc  de  Condé  partirent  avec  les  réîtres 
pour  fe  rendre  en  Vellay,  l'amiral  les  fuivit,  fie  partit  de  la  Voûte  le  22. 
Mai  laiftant  32.  pièces  au  Pouzin  qu'il  fit  fortifier  ;  les  ennemis  couru- 
Tent  jufqu'à  la  croix  haute ,  fie  jufqu'au  bois  de  Ramicres  près  de  Gigon- 
das  ,  où  ils  prirent  des  marchands  qui  alloient  à  S.  Eutropc  à  la  foire 
d'Orange.  Le  famedi  27.  le  maréchal  de  Damville  arriva  à  Avignon  par 
le  Rhône  venant  du  S.Efprit,  avec  Joyeufe  ,  ayant  fuivi  le  camp  ennemi 
Jufqu*en  Forez  ;  il  avoit  mis  fes  troupes  vers  Nifmes  ,  le  S.  Efprit ,  Vi- 
viers,  fie  le  Pouzin,  pour  mettre  à  couvert  la  récolte  ;  Conti  vilrta  le  ma- 
réchal qui  ayant  donné  l'ordre  du  roi  dans  le  palais  à  la  Barralaflc ,  fe  ren- 
dit à  Beaucairc  pour  pourvoir  aux  forties  que  faifoient  ceux  de  NHines 
fur  les  lietrx  circonvoifins  tenus  par  les  catholiques. 

Le  maréchal  envoya  à  Avignon  le  2.  Juin  demander  de  l'artillerie, 
des  poudres ,  des  baies ,  fie  des  munitions  ;  on  hii  en  envoya  trois  pièces 
par  le  Rhône  ,  elles  fervirent  à  battre  deux  églifes  de  S.  Gilles  où  les  ad- 
verfaires  s'étoient  fortifiés,  fie  qui  furent  pTÎfes  le  foir  du  j*.  Ainfi  S.Giilet 
rentra  fous  l'obéiffance  du  roi ,  aulfi  bien  que  la  tour  du  Pont,  6c  le  moulin 
de  Lunel ,  que  les  ennemis  occupoient ,  fie  où  ils  perdirent  beaucoup  de 
leurs  gens.  Le  même  jour ,  arrivèrent  à  Marfeille  j.  galères  du  grand  duc 
deTofcanc  portant  les  foldats  Italiens  que  le  pape  envoyoit  pour  la  def- 
fenfe  de  Comtat  ;  ils  étoiem  au  nombre  de  800.  fous  quatre  capitaines» 
Mario  Mellini ,  Romain ,  lieutenant  de  Conti ,  Virginio  Orfmo ,  Rotilio 
de  Galticano ,  fie*  Francefeo  Sactocho  dPAftoli.  Le  y.  les  compagnies  qui 
ctoient  montées  vers  le  Forez ,  furent  de  retour  à  Bolenne  ,  &  Pon  aprir. 
en  môme  temps  que  les  ennemis  da  Dauphiné  s'étoient  frffis  du  château 
de  Potneras  dans  le  Comtat ,  appartenant  à  Barri  ,  qu'il»  fcecagerent  fie 
abandonnèrent  enfuice.  Le  8.  le  Maréchal  prit  par  force  Bellcgarde  pfès 
de  S.  Gilles,  après  l'avoir  fait  battre  pendant  deux  jours ,  fie  il  continua 
à  fe  rendre  maître  des  autres  lieux  aux  environs  de  Nifmes ,  où  il  perdit 
les  capitaines  la  Verdure  ,  Grenier  de  Toulon,  fergent  major  des  trou* 
pes  Provençales,  fie  la  Gcmufe,  Le  comte  de  Tende  y  fut  préfent  avec 
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fon  régiment  Provençal  ;  les  ennemis  furent  fi  obflinés  dans  cette  tour, 

qu'ils  s'y  lahTerent  brûler  ;  cette  tour  de  Bellegardc  tenoit  par  les  Albi- 
geois en  121  y.  &  fut  prife  parles  gens  de  Simon ,  comrc  de  Montfort. 
Le  même  jour  Mario  Mcllini  arriva  à  Avignon  avec  ijo  foJdars  ;  Suze 
arriva  à  Avignon  de  retour  de  Dauphiné  Se  Forez.  On  licentia  les  com- 
pagnies du  Comtat,  excepté  celles  de  la  BartalafFc  ;  on  donna  à  chaque 
capitaine  ijo.  écus.   Le  maréchal ,  le  comte  de  Tende  ,  les  vicomtes 
de  Joycufe  ,.  &  Cadcnct,  arrivèrent  à  Avignon  le  10.  avec  l'artillerie: 
14.  hommes  &  2.  femmes  avoient  défendu  cette  bicoque  de  tour  qui 
avoit  eflfuyé  140.  volées,  fans  pouvoir  y  faire  brèche  ,  &  où  ils  montrè- 
rent une  fermeté  extraordinaire.  La  garnifon  de  S.  Hilaire  en  Languedoc 
fommée  de  fc  rendre  ,  fit  bonne  contenance  ,  &  fe  retira  le  foir  pour  fe 
jetter  dans  Nifmes..  Briquemaut  avoit  amené  quelques  troupes  de  la 
Charité  au  camp  des  princes  ,  &  les  vicomtes  s'en  croient  départis  avec 
1  fOO.  hommes  pour  aller  en  Béarn  ;  le  maréchal  de  Cofle  étoit  vers 
Moulins  avec  4000.  chevaux,  &  1 3000.  hommes  à  pied;  &  Biron  avec 
les  adverfaires  en  Forez  ;  Gordes  croit  à  Voiron ,  &  fes  adverfaircs ,  qui 
s'embufquoicnt  fouvent  dans  le  bois  de  Pacoulettc  vers  le  Comtat ,  à 
Granecour.  Le- 1 3 .  le  comte  de  Tende  partit  d'Avignon  pour  Tarafcon  ; 
on  licentia  les  10.  compagnies,  de  Provence ,  &  Suze  alla  à  fa  mailbn  ; 
le  même  jour  les  compagnies  Italiennes  partirent  de  Cavaiilon ,  l'une 
pour  Avignon  ,  &  les  trois  autres  pour  Carpcntras.  La  garnifon  de  Ca- 
villargucs  fortit  fur  les  gens  de  Damville  qui  la  tenoit  demi-affiégée ,  & 
en  tua  quelques-uns.  Le  14.  Conti  partit  d'Avignon  pour  aller  taire  la 
revue  des  trois  compagnies  Italiennes^  Carpentras;  il  alla  enfuire  à  Ma- 
laucene ,  à  Vaifon ,  à  vaureas ,  &  à  Vifan  ,  où  il  laifla  les  trois  compa- 
gnies en  garnifon  ;  il  retourna  par  Carpentras  à  Avignon,  où  il  arriva  le 
jour  de  S.  Jean  ;  on  y  mena  quelques  huguenots  pris  près  de  Venfobres. 
La  veille  ,  Louis  Anlelme  fut  fait  viguier  ,  Richard  de  PerulTiis ,  écuyee 
de  Lauris ,  conful  avec  Louis  Alphonfc ,  &.  Jean  Ferrier  Benelr ,  Julien 
Coulin  ,  docteur ,  fait  aficflèur.  Le  maréchal  de  Damville  ayant  appris  à 
Avignon  que  les  vicomtes  faifoient  des  courfes  jufqu'aux  portes  de 
Touloufe,y  envoya  quelque  cavalerie  ;  il  en  partit  le  26.  pour  Beaucaire. 

Le  famedi  1.  Juillet  &  le  3.  il  plut  extraordinairement.  Le  4-  vingt- 
cinq  des  ennemis  entrèrent  dans  l'abbaye  de  S.  Hilaire  ordre  de  N.  D. 
des  Carraelitans  au  terroir  de  Menerbe  ,  où  ils  firent  prifonniers  l'abbé 
&  les  religieux.  Peu  après ,  ils  fe  rendirent  maîtres  du  château  de  Joucas 
en  Provence,  qu'ils  ne  gardèrent  que  10.  ou  12.  jours.  Le  lundi  10. 
dix-huit  chevaux  ennemis  partirent  de  Venfobres  en  Dauphiné  ,  pafTant 
par  le  bois  de  Serig;nan,  la  place  de  Vaqueras,  vers  Aubignan  ,  Baumes „ 
&  lefiarroux,  fe  retirent  du  côté  de  Malaucene,  en  menant  des  prisonniers 
&  du  bétail.  Fabio  Farneze  leva  â  l'Ifle  &  à  Ma2an  une  compagnie  de 
100.  dievaux  légers  pour  le  pape,  qui  fut  licentiée  au  retour  du  Uégc  de 
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Lauriol ,  où  il  s'étoit  fort  diftingué.  Les  deux  compagnies  qui  croient  à  ^k.  M7<». 
Avignon  fous  les  capitaines  Cauflâde  &  la  Bartalaftc  furent  alors  licen- 
ciées. François  Pifani ,  Vénitien ,  fait  cardinal  le  i.  Juin  mourut  à 
Rome,  étant  doyen  du  facré  collège  :  le  cardinal  Louis  Pifani,  éveque  de 
Padoue  ,  fon  neveu ,  mourut  peu  de  jours  avant  lui.  Le  maréchal  étant  à 
Beaucairc  &  fes  forces  aux  environs  de  Nifmes ,  apprit  que  les  adverfai» 
res  de  Guyenne  avoieot  repris  Mazeres  près  de Touloufc,  dont  ils  s'étoient 
rendus  maîcres  l'hy  ver  précédent  avec  grande  peine  &  perce  de  fes  gens. 
Peu  de  jours  après ,  quelques  troupes  de  Nifmes  attaquèrent  la  cavalerie 
légère  du  capitaine- Mattheo  Fapoco  près  de  Marguerites;  ils  défirent  quel- 
ques chevaux  légers  r  6t  prirent  le  capitaine  Bernard  de  Lagnes.  En 
même  temps  la  Rochefoucaut  étant fbrti  de  la  Rochelle,  défit  le  régiment 
du  comte  deBriflac,  &  quelques  Flamands  s'emparèrent  de  l'ifle  de  Rhé  j 
il  y  eut  défaite  d'aucuns  foldats  àpieden  Auxetrois;  êc\c  baron  des  Adrets 
arrêté  enDauphiné  de  par  le  roi,fut  mené  à  Lyon  au  château  de  Pierre  Ci- 
2e.  Le  roy  revenant  du  mont  S.Michel  de  Normandie,  alla  à  Gaillon,  ôc  do 
là  à  S.  Germain  enLaye.  Conti  partit  d'Avignon  le  17. pour  aller  à  Car- 
pentras ,  &  de  là  à  Maiaucene ,  où  fut  pendu  un  homme  du  lieu  qui  peu 
de  jours  auparavant  avait  promis  aux  adverfaires  de  Vinfobres  &  de  Me- 
rindol,  de  leur  livrer  Maiaucene» Le  dimanche  fuivant,  Gargas  vint  de  fort- 
gouvernement  du  Buis  vifiter  Conti  à  Maiaucene,  qui  étant  ailé  ^1  Vaureas,, 
ordonna  à  deux  compagnies  Italiennes ,  à  quatre  Françoifes ,  &  à  cent 
chevaux  légers ,  fous  Fabio  Famezc ,  d'aller  joindre  à  Voiron  Gordes  qui 
avec  le  cardinal  &  Conti  avoient  réfolu  peu  de  jours  auparavant  l'entre- 
prife  de  Lauriol.  Pendant  la  marche ,  les  foldats  du  capitaine  Favicr  eu- 
rent difpute  avec  les  Italiens ,  &  il  y  eut  quelques  morts  ;  ce  qui  obligea 
Conti  d  y  envoyer  le  capitaine  Haitzé.  Le  20.  Alexandre  Fantini ,  agent 
de  Conti,  revint  de  Rome»  6tlui  porta  un  crucifix  d'or ,  &  une  couronne 
de  Pater  mfter  avec  des  indulgences,  lorfqu'il  la  diroit;  il  porta  aufli  des- 
lettres  pour  10000.  écus  dedinés  au  payement  des  foldats.  Le  maréchal 
&  le  comte  de  Tende  furent  fc  vifiter  à  Beaucaire  &  à  Tarafcon.  Fan- 
tini porta  au  maréchal  un  bref  du  pape  en  congratulation  de  fes  hauts 
faits  contre  les  huguenots.  Le  camp  du  Dauphiné  ayant  voulu  Ce  rendre 
maître  de  Corp,  ne  réuflît  pas.  Guillaume  d'Avanfon,  archevêque  d'Em- 
brun,guerroit  les  adverfaires  qui  tenoient  la  Baume  de  Fraiflinieres,grande. 
caverne  où  l'on  n'enrre  que  par  un  trou.  Mon  frère  le  chevalier  de  Cou- 
inons arriva  d'Avignon  de  retour  de  Rome  le  dimanche  30.  6c  porta  au 
cardinal  cinq  brefs  du  pape ,  pour  donner  fon  ordre ,  avec  cinq  chaînes  6c 
cina  paires  d'éperons  dorés  a  Claude  de  Berton,  feigneur  de  Crillon , 
Richard  de  Perulfiis,  écuyerde  Lauris ,  François  de  Fogafte,  feigneur 
de  la  Banalafic ,  Pierre  de  Gérard ,  feigneur  d' Aubres ,  &  Jean  de  Cam- 
bis,  feigneur  d'Orfan ,  Joachim  de  Simiane,  feigneur  de  Château-neuf  r. 
Moflen-Giraud  receut  le  même  ordre  à  Rome.  Le  comte  de  Tende  ayant. 
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~~  fait  fêtoyer  le  maréchal  à  Tarafcoft ,  ou  il  fe  trouv*  le  jour  de  faïnte 

*'  *  *  7°'  Marthe .  alla  avec  lui  à  Avignon  le  a.  Aouft 3  pendant  eue  Gordc*  affié- 
geoit  Lauriol. 

Les  élus  du  Comtat  s'érant  affemblés  vers  le  même  Jour ,  réfohnrent 
que  les  Juifs  quitteroient  le  Comtat  le  15-.  Octobre  niivant,  &  ils  en 
hrent  faire  des  criées.  Gordes  manquant  de  poudre,  leva  le  fiége  de  Lau- 
riol ;  la  brèche  de  30.  pas  avoit  été  faite  par  130.  coups  de  canon ,  mais 
une  tour  qui  battoir  les  afliégeans  en  flanc  n'ayant  pû  £tre  emportée ,  ils 
receurent  un  fecours  que  300.  chevaux  ennemis  leur  amenèrent  ;  ces  300. 
chevaux  ayant  été  en  fuite  rembarrés  jufqu'à  Grane,  il  y  eut  là  une  mêlée, 
où  le  cheval  de  Fabio  Farnefe  ,  &  le  capitaine  Lacroix,  du  Dauphinc  , 
furent  tués;  les  catholiques  avoient  donné  l'alfaut  le  dimanche  30.  Juil- 
let :  Conti  pendant  tout  le  fiége  fut  à  Vaureas ,  ce  qui  affura  la  récolte  ; 
il  fut  de  retour  à  Avignon  le  11.  Aoull,  &  le  lendemain  le  comte  de 
Tende  en  partit  pour  retourner  en  Provence.  Montluc  emporta  d'aftaur 
Rabafteins  &  la  Valette,  un  fort  près  de  Montauban.  Le  cardinal  d'Ar- 
magnac donna  le  14.  l'ordre  du  pape  à  Crillon  dans  la  grande  chapelle 
du  palais,  avec  beaucoup  de  cérémonie.  Moneftier,  la  Cazctte,  &c.  levè- 
rent le  fiége  de  Corp  que  Montbrun  fecourut.  .La  ligue  entre  le  pape ,  le 
roy  d'Efpagnc,  fievenife,  réfolut  d'avoir  200.  Galères,  100.  nefs, 
ro.  mille  hommes ,  &  6000.  chevaux  ;  le  pape  fournuToit  par  mois  yo. 
mille  écus ,  Philippe  II.  200.  mille ,  &  Vcnife  aro.  mille.  Les  Véni- 
tiens affiégerent  le  7.  Juin  Soppota  en  Albanie  ,  qui  fê  rendit  le  10. 
.  L'armée  du  roy  d'Alger  furprit  trois  Galères  de  Malthe,  fur  lefquelles 
Soient  200.  chevaliers.  La  paix  avec  les  huguenots  fut  criée  le  ij.Août  fur 
le  pont  du  Rhône,  entre  Avignon  oc  Villeneuve,  en  la  jurifdiclion  du  roy, 
ôc  non  en  celle  du  pape  qui  ne  confentit  point  à  cette  paix.  Le  maréchal 
de  Damville  étant  encore  à  Avignon ,  y  reccut  un  gentil-homme  du  roy, 
&  un  des  princes  de  Navarre  &  de  Condé ,  pour  faire  publier  cette  paix 
en  Languedoe ,  &  il  partit  le  vendredi  pour  aller  coucher  à  Beaucairc. 
Sainte  Jaille ,  gouverneur  d'Orange,  alla  trouver  le  roy  avec  les  députés 
de  la  ville ,  &  S.  Jean ,  gentil-homme  du  cardinal  de  Bourbon,  vint  féli- 
citer Conti  fur  fon  arrivée. 

Le  cardinal  d'Armagnac  partit  d'Avignon  le  1.  Septembre,  alla  à 
Cavaillon ,  à  lTfle ,  au  Thor ,  &  retourna  à  Avignon ,  où  la  compagnie 
1  du  capitaine  Rotilîo  vmtjoindre  celle  de  Saccoco  ;  Mellini  demeura  à 

Carpcntras ,  &  Virglnio  Orfîn  à  Vaureas.  Dès-lors  le  Comtat  donna  à 
chaque  foldat  Italien  pour  le  bien  vivre ,  outre  la  paye  du  pape ,  dou2c 
deniers  petits  par  jour.  Les  polies  de  Rome  en  Efpagne  furent  rétablies 
à  Saze ,  Nifmes ,  Lunel ,  &  Montpellier ,  au  lieu  de  Tarafcon,  Arles, 
le  Baron ,  &  Aiguesmortes,  où  elles  avoient  été  pendant  la  guerre;  les 
bateaux  de  Lyon  à  Avignon  palferent  librement  au  Poufin ,  quoique  les 
huguenots  y  fuffant  les  plus  forts,  atrffï-bien  qu'à  Nifmes.  Le  cardinal 
étant  retourné  à  Avignon ,  Conri  alla  à  Carpentras  où  il  fe  plaifoit  fort, 
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farce  qu'il  y  joiïoit  librement  à  la  paume,  au  mail,  à  l'arquebuze,  &  à 
arbalefte ,  &  qu'il  y  avoit  trouvé  fes  armoiries  peintes  à  1  églife  cathé- 
drale &  dans  le  palais  épifcopal,  fes  devanciers  en  ayant  été  abbés  plus 
de  quatre-vingt  ans  avant  que  Carpentras  eût  été  érigé  en  évêché.  Le 
Pape  Innocent  XII.  qui  avoit  été  de  la  famille,  en  étoit  (brti  ;  ils  ont  eu 
dans  leur  famille  quatre-vingt  cardinaux.  Le  maréchal  étant  à  Beaucaire , 
jo.  habitans  de  Nifmcs  vinreot  l'y  trouver  pour  le  prier  d'y  aller ,  ck  de 
les  maintenir  fans  foklats  fous  la  protection  du  roy  ;  ils  avoient  fait  fortir 
les  plus  mutins ,  &  ceux  qui  avoient  tué  S.  André,  leur  gouverneur  de 
par  le  roy;  le  maréchal  vint  à  bout  de  leur  perfuader  de  le  recevoir  avec 
h  garde ,  deux  compagnies  d'infanterie  fie  une  de  cavalerie.  En  même 
temps  le  baron  de  Cerefte ,  l'un  des  chefs  des  huguenots  de  Provence  9 
ayant  ramalfé  200.  Provençaux  qu'il  fit  fortir  du  Dauphiné,  furprit  le 
château  de  Manne ,  joignant  la  ville  de  Forcalquicr,  où  ils  prétendoient 
planter  leur  prêche  lui  van  t  i'éditde  paix  ;  mais  le  comte  de  Tende ,  qui 
avoit  fa  compagnie  de  gens  d'armes  dans  Forcalquier,  feeut  fi,  bien  mener 
le  baron,  qu'Ûfe  retira  en  fon  lieu  de  Cerefte ,  entre  Apt  fie  Manne  ;  fa  fuite 
fe  difperfa  dans  les  lieux  de  fon  habitation,  en  attendant  le  retour  de  leurs- 
députés;  Valavoire  le  cadet ,  un  autre  de  leurs  chefs,  ne  voulut  pas  fi* tôt 
fe  retirer  de  Grane  en  Dauphiné ,  dont  il  avoit  été  fait  gouverneur ,  5c 
de  l'artillerie  que  les  princes  y  avoient  laiflée.  Les  adverlaires  démolirent 
alors  le  fort  qu'ils  avoient  fait  en  Dauphiné  vis-à-vis  le  Poufin  ;  il  étoit  de 
terre  ÔV  fagots ,  peu  fort  ni  haut ,  &  encore  moins  proportionné  à  la  der- 
nière attaque  que  quelques  jeunes  gentils-hommes ,  entre  Ici  quels  étoient 
Glandages ,  RouÛet ,  &  Pracontal ,  du  Dauphiné ,  y  allèrent  faire ,  &  qui 
montèrent  jufqu'à  la  fommité  du  fon;  S.  Ange ,  capitaine  du  fort,  y  reccuc 
une-bleffure ,  de  laquelle  il  mourut  enfuite;  Lauriol  fut  ouvert  &  aban- 
donne par  les  adverfaires.  La  paix  étoit  en  vogue  par  le  Dauphiné  , 
excepté  à  Grane;  les  adverlaires  rançonnèrent  deux  fois  les  marchandifes? 
qu'ils  avoient  corbinées  vers  Corp  aux  marchands  d'Avignon  &  de  Pro- 
vence qui  les  faifoient  venir  de  Lyon,  &  pafler  par  là  pour  éviter  Lau- 
riol &  le  fort  du  Poufin.  Les  vendanges  furent  très-abondantes  dans  le 
Comtat  fie  en  Provence.  Le  maréchal  de  Damville  qui  tenoit  lors  les- 
états  à  Montpellier,  rétablie  la  meûe  dans  les  endroits  occupés  par  les 
adverfaires.  Xe  3*.  Août,  l'édit  de  paix  fut  crié  à  Xoulouze  T  à  la  re- 
quête du  procureur  du  roy,  &  enregiftré  par  la  cour ,  attendu  l'exprès 
commandement  de  S.  M.  fie  fans  aprobation  de  la  nouvelle  religion  ;  figné 
du  Tornoir.  En  même  temps  Philippe  II.  fit  publier  un  pardon  général,.- 
donné  à  Madrid  le  16.  Novembre  1  c6o.  en  faveur  du  peuple  de  Flandres* 
dans  lequel  il  y  avoit  beaucoup  d'exceptions.  Pie  V.  fis  affembler  à- 
Rome  une  congrégation  de  Cardinaux  le  7.  Septembre,  où  fut  mande 
de  l'on  château  de  Capnaroîo ,  le  cardinal  Farnefc  On  y  délibéra  ft  Ter* 
^uato  Conti  réfiderok  à  Rome  ou  dans  le  Comtat ,  avec  le  peu  de  forée* 
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A*.  i  j-o.  Italiennes  qu'il  y  avoit  biffées  pour  garder  Avignon ,  Carpentras ,  Vau-> 

'  '  reas ,  Bolenne ,  Vïfan ,  Malaucene ,  &  quelques  autres  Heux ,  &  non  pour 
offenfèr  perfonne.  Alexandre  Fantini  arriva  en  pofte  de  Rome  à  Avi- 
gnon le  7.  Octobre,  porta  la  réfolutioh  de  cette  congrégation  avec 
5>ooo.  écus  pour  payer  la  gendarmerie ,  &  une  croix  d'or  avec  du  bois 
île  la  vraye  croix  ,  que  le  maréchal  de  Damville  receut  avec  tant  de  dévo- 
tion, que  les  larmes  lui  en  vinrent  aux  yeux.  Conti  manda  le  6.  Oélobre 
du  côté  de  Bolenne ,  parce  que  dix-fept  cnlêignes  d'infanterie ,  &  qua- 
tre cornettes  de  cavalerie  des  adverfaires,  au  nombre  de  1000.  condui- 
fant  femmes  &  enfants ,  venant  de  la  Rochelle  pour  fe  retirer  en  leurs 
maifons  ,  ils  étoient  conduits  par  des  commiflàires.  Le  pape  donna  un 
jubilé  à  l'occafion  de  la  guerre  de  Chypre  ;  Conti  ayant  aflifté  à  la  pro- 
ceffion  qui  fe  fit  pour  cela  à  Avignon ,  en  partit  le  12.  Octobre  pour  Ca- 
derouflè  àcaufe  que  madame  de  fainte  Jaille ,  gouvernante  d'Orange  en 
l'abfencede  fon  mari,  n'avoit  pas  voulu  y  recevoir  les  huguenots.  D« 

k  là  il  fe  rendit  à  Carpentras.  800.  Juifs  fe  retirèrent  le  ly  à  Orgon  &  a 
Marfeille  :  4e  pape  permit  pourtant  à  Avignon  d'avoir  encore  trente 
maifons  de  Juifs ,  &  au  Comtat  quinze  >  avec  des  reftrictions  très- dures. 
Ils  furent  cha(fés  de  France  en  1 3513 .  mais  ils  rentrèrent  en  Provence  fous 
le  règne  de  Charles  IX.  Tende  partit  de  Provence  le  20.X)étobre  pour 
aller  en  Piémont,  &  Conti  alla  de  Carpentras  à  Bolene  ou  il  n'avoit 
pas  encore  été.  Ceux  d'Aubenas  n'ayant  pas  voulu  recevoir  la  •garnifon 
du  roy ,  Damville  les  .envoya  aflîéger  par  Laval ,  du  Vivarais ,  ce  qui  les 
obligea  peu  de  temps  après  à  laifler  entrer  les  gens  du  maréchal.  Les 
princes  de  Navarre  &  de  Çondé ,  l'amiral ,  &  Ludovic  de  Nailâu ,  fe 
retirèrent  à  la  Rochelle,. 

Damville  vint  palier  la  Touflaints  &  le  jour  des  morts  à  Avignon» 
où  Conti  arriva  5  il  alla  enfuite  a  Beaucaire  où  les  états  du  Languedoc 
étoient  mandés.  Les  députés  d'Orange  étant  de  retour  de  la  cour ,  on 
fecut  que  leprjncé  avoit  donné  le  gouvernement  du  château  à  Crcft, 
d'Orange ,  huguenot ,  mais  les  gens  de  la  vHle  ne  l'ayant  pas  voulu  rece- 
voir, Damville  y  envoya,  d'Avignon,  S.Geran»frerede  la  Guichc,  gen- 
til-homme de  la  fuite  catholique,  que  le  peuple  receut.  Peu  de  jours 
après ,  fainte  Jaille  fut  de  retour  de  la  Cour ,  &  fe  retira  à  Carpentras 
avec  fa  femme  qui  étoit  reliée  dans  Je  château  d'Orange,  &  tous  fes 
meubles;  Creft  retourna  à  la  RocheHc  trouver  le  comte  Ludovic  de 
Naflau ,  ôc  les  catholiques  lui  députèrent  le  vicaire  Serre  qui  mourut  à 
fon  retour.  Vers  la  mi-Novembre ,  Pompée  Colonne  paflà  en  porte  dans 
le  Comtat ,  allant  rendre  compte  au  roy  d'Efpagne  du  fuccès  de  l'armée 
Chrétienne  en  Chypre  ;  Jean-André  Ôoria  partit  aufli  de  Naples  pour 
aller  fe  juilifier  ;  JeanOrfin  &  Julio  Seala  moururent  à  ce  voyage,  dans 
lequel  le  Turc  obligea  Nicofie  de  fe  rendre  le  9.  Septembre.  En  nvéme 
jemps  Philippe  IL  épouû  Anne  d'Autriche,  fille  aînée  de TEmpereu/ 
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Maximilien,  Ton  coufin  germain ,  à  Segovie.  Les  états  du  Languedoc  An.  (sr«* 
s'étant  tenus  à  Beaucaire ,  le  maréchal  de  Damville  vint  à  Avignon ,  d'où 
il  partit  le  18.  Novembre  pour  aller  à  Marfeille  &  à  Aix;  il  alla  voir  le 
château  de  la  tour  d'Aiguës  de  M.  de  Cental  ;  il  revint  par  Cadenet,  Se 
&  rentra  par  le  Comtat  le  dimanche  26.  &  le  lendemain  à  Avignon  : 
Carces  l'avoit  accompagné  dans  toute  la  Provence.  Le  ip.  on  fit  def- 
fenfes  à  Avignon  &  dans  le  Comtat  de  donner  aucune)  aide  ni 
fecours  aux  huguenots,  fuivant  le  mandement  du  pape  du  20.  de  No- 
vembre. • 

Le  mardi  y.  Décembre ,  le  Rhône  déborda  de  manière  qu'il  entra 
dans  Avignon ,  il  rompit  les  chauffées  vers  Arles ,  &  inonda  la  Camar- 
gue :  dès  le  2.  ce  fleuve  avoit  emporté  à  Lydh  à  la  Guillonière  plus  de 
deux  cents  maifons ,  &  rompu  les  arches  du  pont ,  dont  l'on  abattit  deux 

Ejur  lui  donner  partage;  il  avoit  encore  rompu  un  arc  du  pont  de  Vienne, 
'équipage  du  cardinal  Loiiis  d'Eft ,  frcrc  du  duc  de  Ferrare,  paflà  vc- 
nant  d'Italie.  Le  comte  de  Tende  revenant  de  Piémont  arriva  à  Avignon 
le  12.  Décembre,  où  il  prit  congé  du  maréchal  fon  coufin ,  qui  partit 
d'Avignon  le  jeudi  14.  prenant  la  route  d'Orange,  de  Grignan,  &  de  la 
cour  :  avant  de  partir  il  donna  l'ordre  du  roy  à  Crillon  &  à  Aubres ,  che- 
valiers de  l'ordre  du  pape,&  à  MM.  de  S.  oivornin  &de  Laval  d'Arde- 
chc.  Le  roy  donna  un  édit  le  8.  Octobre ,  qui  deffendoit  de  garder  des 
livres  qui  ne  fiuTent  aprouvés  de  la  faculté  de  Paris.  Le  16.  le  25".  & 
le  27.  Novembre  il  y  eut  un  tremblement  déterre  furieux  à  Florence; 
un  peu  après  le  Pô  déborda.  Un  Juif  de  Carpentras  fut  baptifé  dans  la 
grande  églife  de  cette  ville  le  21.  Décembre ,  il  fut  nommé  Touflans  du 
nom  de  fon  parain ,  &  François  pour  fon  furnom  que  lui  donna  Françoife 
de  Sade ,  dame  de  Vauclufe,  la  raaraine.  Le  roy  envoya  en  Dauphiné 
un  régiment  d'infanterie  fous  le  mellre  de  camp  t'Ifle  des  Ifnards ,  de 
Carpentras  ;  il  arriva  fur  la  fin  de  Janvier ,  &  fut  mis  en  quartier  dans  les 
baronnics  vers  le  Buis  &  Nions, 

♦ 

Àuquerio  de  S.  Vidal,  comte  Parmcran ,  évêque  de  Viviers ,  mourut 
à  Avignon  le  Janvier  1  ryi.  &  fut  enterré  dans  l'églife  de  S.  Agricol.  • 1  * 7U 
La  nuit  du  10.  il  tomba  de  la  neige  en  beaucoup  plus  grande  abondance 
qu'on  n'avoir  vu  depuis  plus  de  cinquante  ans  ;  dans  la  campagne  il  y  en 
avoit  un  pan  &  demi,  &  en  plufieurs  endroits  calmes ,  de  la  hauteur  d  une 
pique;  un  ^ent  auftraf  traruontant s'étant  enfuite  levé,  on  ne  voyoit 
guère  le  ciel,  &  perfonne  n'ofoit  marcher  en  campagne  :  le  menu  bétail 
mourut ,  &  un  fils  de  M.  de  Vaqueras  âgé  de  vingt  ans  ;  le  froid  fut  fi  ter- 
rible que  les  moulins  ceflTerent  de  moudre ,  même  ceux  de  laSorgue, 
.  quoique  eau  chaude  &  de  fontaine.  Le  30.  il  neigea  encore ,  &  la  neige 
relia  plus  de  foixante  jours  fur  la  terre  ;  d'Apt  &  de  trois  lieues  au-delà , 
on  venoit  moudre  à  l'Iflc  au  Pont  4c  Sorgue  ;  les  moulins  d'Avignon  & 
Tm,  L  Ptrufti,  R 
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ceux  du  Rhône  furent  de  même ,  &  fort  clos  ;  &  le  cardinal  d'Armagnac 
fur  obligé  de  permettre  que  le  moulin  a  (àng  du  palais  travaillât ,  il  ne 
voulut  pas  queperfonne  payât  le  droit  de  mouture.  Une  partie  du  Rhône 
fe  prit  ;  les  loups ,  raujok ,  anguilles ,  &  autres  poiflfons ,  venoient  morts 
de  froid  fur  l'eau  ,  çe  qu'on  n'avoit  pas  veu  depuis  77.  ans  ;  les  oliviers  » 
lauriers ,  figuiers ,  grenadiers ,  &  abricotiers ,  moururent  la  plupart  ;  & 
le  pauvre  peuple  cefla  de  travailler  plus  de  deux  mois  :  les  bêtes  a  dos  ne 
pouvoient  aller;  le  mal  fut  bien  plus  grand  vers  Grenoble ,  Romans» 
en  Gapençois,  &  en  Languedoc.  •  • 

Guillaume  ,  natif  d'Eco  lie ,  évêqne  d'Umblane  ,  fait  évêque  de  Vai- 
fon  à  la  place  de  Jacques  ,  patriarche  d'Alexandrie  décédé  depuis  peu 
dans  le  pays ,  arriva  de  Rome  à  Avignon  le  1.  Février.  Un  grand  nom- 
bre de  huguenots  s'étant  aflcmblé  à  Orange,  réToiutde  donner  Cir  les  ca- 
tholiques Te  2.  Février,  &  afliéger  quinze  ou  vingt  hommes,  qui  étoient 
dans  le  château  de  la  part  du  maréchal  de  Damvillc.  Ils  vouloient  encore 
faire  prêcher  à  l'huguenotte ,  mais  les  catholiques  s'étant  réveillés  fe 
levèrent ,  tuèrent  30.  huguenots,  &  obligèrent  les  autres  au  nombre  de 
200.  de  fe  retirer  dans  des  maifons ,  où  ils  fe  fortifièrent.  Ils  y  furent 
aflïégés,,  &  perdirent  en  plufieurs  jours  près  de  130.  perfonnes,  le  rené 
fe  fauva  de  nuit  en  defeendant  les  murailles  avec  des  cordes.  Les  chefs 
des  catholiques  étoient  Motet  de  Balme ,  le  cadet  dudit  Orange ,  &  le 
capitaine  Bataillard  de  Villeneuve.  Le  cardinal  d'Armagnac ,  M.  de  Car- 
pentras,  recteur ,  &  Conti ,  firent  partir  pour  Rome  le  6.  le  chevalier  de 
Pcruflîis  de  Coumons,  mon  frere,  afin  d  avenir  S.  S.  que  le  tout  s'étok 
fait  à  leur  infecu.  Joyeufe  qui  fe  trouvoit  pour  lors  à  Avignon ,  avertit 
le  roy  de  la  même  chofe.  En  même  temps  mourut  en  Provence  Senas, 
oui  avoit  dépenfé  beaucoup  de  bien  à  la  querelle  des  huguenots.  Le 
dimanche  1 1.  Conti  fit  fon  entrée  à  Avignon,  il  alla  enfiùte  à  Menerbe, 
&  puis  à  Carpcntras.  Huit  jours  après  l'exécution  faite  à  Orange ,  un- 
huguenot  prit  querelle  à  Gap  contre  un  catholique  qu'il  tua;  le  peu- 
ple courut  fur  les  huguenots  qui  fe  promenoient  dans  la  place  ,  tuèrent 
douze  des  chefs ,  parmi  lefqucls  furent  les  fieur*  de  S.  Bonnet  6c  de 
Montfort.  Un  Flamant  huguenot  mandé  par  Louis  de  Naflâu ,  pour  être 
gouverneur  d'Orange ,  arriva  fur  ces  entrefaites  à  Nifmes.  Le  mauvais 
temps  duroit  encore ,  le  Tibre  enfla  à  Rome  ;  &  il  y  eut  un  tremblement 
de  terre  a  Ferra re ,  qui  obligea  le  duc  d'aller  loger  fous  des  tentes  dans 
la  campagne.  L'Océan  déborda  en  Flandres  ;  les  pluyes.  &  les  neiges 
qu'il  y  eut  en  Guyenne  &  en  Languedoc ,  empêchoient  qu'on  ne  fordt 
des  maifons.  Marc-Antoine  Colonne  revenant  de  Chipre ,  courut  grand 
rifque  avec  fes  galères  vers  Raguze ,  &  le  Turc  perdit  plufieurs  galions 
par  naufrage.  Le  quintal  de  foin  valoit  dans  le  Comtat  vingt  fols,  & 
l'avoine  dix-huit  fols  1  héminc;  cette  année  peut  fe  dire  celle  des  greffes 
amandes ,  vieux  proverbe  du  pays.  Le  roy  caflâ  >20.  compagnies 
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<Thomrnes  d'armes ,  &  tous  les  rét  d'infanterie ,  excepté  celui  de 
Strozzi,,  &  deux  autres  :  il  fît  maréchaux  de  France  Honorât  de  Savoye , 
marquis  de  Villars ,  &  Tavannes  ;  ainfi  ils  furent  fix ,  ce  qui  ne  s'était 
pas  encore  vû.  Dans  ce  mois  arriva  à  Rome  S.  Goart ,  mandé  par  le  roy 
pour  intercéder  pour  le  fils  naturel  de  Gayazzo,  Napolitain,  ou  au  moins 
de  la  famille  San-Sevcrino  ,  qui  étoit  à  la  folde ,  &  colonel  de  l'infante- 
rie Italienne ,  lequel  fut  pris  à  Parme ,  conduit  prifonnicr  à  Rome ,  &:  mi9 
à  la  fainte  Inquifition.  Le  pape  envoya  alors  en  France  l'évêquc  Salviati, 
Florentin ,  pour  régaler  S.  M.  du  mérite  de  la  caufequi  fut  terminée  au 
mois  de  Septembre  luivant  ;  le  comte  de  Gayazzo  fut  abfous  à  l'Inquifi* 
tion ,  &  trouvé  net. 

Le  dimanche  premier  du  carême ,  &  3.  jour  de  Mars,  on  vit  un  grand 
feu  dans  l'air  fcmbiablc  à  l'arc  d'alliance,  &  mêlé  d'une  rougeur  épou- 
vantable ,  allant  du  feptentrion  au  levant  ;  ce  fut  vers  les  neuf  heures» 
Suze  revenant  de  la  cour  arriva  à  Avignon  vers  la  mi  -  Mars.  Gordcs 
arriva  à  Orange  le  19.  pour  faire  informer  contre  les  coupables  du 
dernier  fait  ;  il  avoit  avec  lui  la  Porte,  fécond  préfident  de  Grenoble ,  Bo- 
queron ,  confeillcr ,  &  Boffin ,  avocat  du  roy  ;  Tlfle-des-Ifnards  de  Car- 
pentras ,  mettre  de  camp ,  y  entra  avec  cent  arquebuziers ,  &  quelque» 
nommes  d'armes  de  la  compagnie  de  Gordcs ,  qui  quelques  jours  après 
le  mit  dans  le  château  à  la  place  du  capitaine  Rogean  ,  que"  le  maréchal 
de  Damville  y  avoit  mis.  Gordes  travailla  jufau  au  Samcdy,  veille  des 
Rameaux ,  qui  fut  le  7.  Avril  ;  il  partit  ce  jour-la  après  dîner,  laiflant  la 
garde  du  château  à  Arces  avec  cinquante  foldats  payés,  vingt-cinq  par 
Je  Comtat,  &  vingt-cinq  par  le  Dauphmé;  le  gouverneur  mandé  par  le 
prince  d'Orange  le  jetta  dans  Courrefon.  Le  22.  je  reçus  dans  l'églife 
d'Orange ,  après  avoir  oui  la  méfie ,  l'ordre  du  roy  que  Gordes  me  donna 
en  vertu  des  lettres  de  S.  M.  du  10.  Décembre  ;  rifle-des-Ifnards  $  che- 
valier dudit  ordre ,  la  Porte ,  Boqueron  ,  Boffin  ,  Rochcfort  de  Novcfan 
du  Dauphmé,  Serre  d'Orange  ,  &  Haitzé  de  l'Iflc-Cavaillon  y  furent 
préfents.  Le  cardinal  &  Conti  ayant  avis  que  les  huguenots  vouloient 
s'afTembler  fous  prétexte  de  faire  leur  céne ,  cela  fit  que  Haitzé  ,  Nicol , 
&  Antoine  de  Pernes  ,  capitaine  des  légionnaires  furent  mandés  ;  en 
effet ,  les  huguenots  s'affemblerent  àLourmarin ,  Cadenct ,  8c  Merindol, 
&  deux  cents  chevaux  avec  le  gouverneur  du  Prince  d'Orange  à  Courte- 
zon  qu'ils  commencèrent  à  fortifier. 

Le  jour  de  S.  George  23.  Avril ,  Philippe  Strozzi  pafTa  à  Avignon 
allant  voir  le  cardinal  Ion  oncle  qui  avoit  paffé  l'hy ver  à  Hieres ,  &  il  fut 
de  retour  à  Avignon  le  dimanche  20.  May.  En  même  temps  dix  mille 
hommes  s'afTemblerent  à  Milan  pour  affiéger  Final.  Le  cardinal  établit 
un  bureau  pour  l'hôpital  de  S.  Bernard -Rafcaflii  à  Avignon.  L'amiral 
ayant  raflembléa  la  Rochelle  les  miniftres ,  témoigna  de  fe  vouloir  reti- 
rer à  Genève;  mais  eux  s'y  opoferent ,  &  Beze  lui  dk  qu'en  confeience 
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il  pouvôit  retenir  la  fortereflè  de  la  Rochelle,  &  faire  de  nouveau  la  guerre. 
Leurs  états  durèrent  jufqu'au  iy.  de  May;  Marc-Antoine  Colonne  étant 
de  retour  de  Venife  à  Rome  le  20.  May,  la  ligue  y  fut  publiée  cinq  jours 
après.  Le  Vendredy  8.  Juin ,  Louis  de  Gonzague ,  duc  de  Ncvers ,  ar- 
riva à  Avignon  allant  en  Italie.  Le  1 1.  Juin  on  trouva  à  Coumons  de  la 
neige  bien  gelée ,  &  d'une  extrême  froideur ,  couverte  de  terre.  Le  18. 
on  publia  un  bref  du  pape  du  4.  May,  pour  que  les  dettes  décennaux  des 
Juifs  fe  prhTent  du  jour  de  l'obligation.  Le  12.  May,  le  roydonnaà 
Anet  des  lettres  patentes  pour  deffendre  fous  peine  de  la  vie  le  port  d'ar- 
quebuzes,  piftolets,  &  arbalêtres;  elles  furent  publiées  à  Lyon  le  Ip. 
Juin.  Les  compagnies  d  hommes  d'armes  au  nombre  de  foixante-huit ,  les 
autres  ayant  été  caflées ,  eurent  ordre  de  fe  trouver  dans  leur  garnifon  le 
10.  Juillet.  Sur  la  fin  de  Juin,  le  pape  donna  la  croix  au  cardinal  Alexan- 
drin, fon  neveu  ;  le  roy  envoya  pour  le  recevoir  S.  Goart,  qui  prit  la 
pofte  le  6*.  Août  pour  aller  au-devant  du  légat  vers  Sifteron  &  Embrun. 
Dom  Jean  d'Autriche  venant  de  Barcelonne ,  pafla  avec  vingt-deux  ga- 
lères à  la  vue  de  Marfeille  à  la  fin  de  Juillet.  On  ne  recueillit  prefque  pas 
la  femence  en  Languedoc  ,*  Provence ,  &  Dauphiné  ;  la  falméc  valoit  a 
Taire  vingt  florins ,  les  chaleurs  &  la  fécherefle  avoient  été  fort  grandes. 
Le  cardinal  d'Armagnac  envoya  *u-devant  du  légat  Bianquet  jufques  à 
Embrun ,  &  Conti  y  envoya  Trivulce ,  marquis  de  Vigeve.  Le  cardinal 
Strozzi  le  rendit  à  Avignon  le  8.  Août ,  aufli-bien  que  Suze ,  le  vicomte 
de  Cadenet  &  Cental.  Le  légat  arriva  à  Sifteron»  accompagné  de  l'Arche- 
vêque d'Embrun,  &  du  capitaine  la  Cafette  d'Ours  mandé  par  Gordes  ; 
il  prit  le  chemin  de  Pertuis  parce  que  les  huguenots  prêchoient  à  la  Ver- 
rière, à  Valfainte ,  à  Forcalquier,  &  à  Ccrefte.  Le  dimanche  12.  Août  il 
dîna  à  Lauris  :  le  jnême  jour  le  cardinal  d'Armagnac  arriva  à  Cavailion 
avec  les  évêques  de  Carpentras  &  .de  Vaifon ,  Suze ,  &  Cadenet  ;  Se  le 
légat  y  vint  coucher  du  côté  de  Merindol  ;  il  avoit  avec  fui  Alexandre 
Riario,  patriarche  d'Alexandrie,  Hippolyte  Roflb ,  évêque  de  Pavie , 
les  évêques  de  Sarno  &  de  Terni,  de  1  ordre  de  S.  Dominique,  le  duc 
de  Gandie ,  alors  général  des  Jéfuites ,  l'abbé  Ballon ,  le  prothonotaire 
Guifilier  Graflis,  San-Georgio,  &  Aldobrandino  Polanco,  jefuite ,  Gal- 
lo,  prédicateur  Dominicain  ,  Pirrus  Tarus ,  fameux  avocat  dé  Rome, 
Centerel,  François, dattaire' du  cardinal,  Vefpafien, majordome ,  Lodo- 
vico  Goafco ,  camerier-major ,  Tarucco ,  maître  de  chambre ,  Antonio- 
Mario  Peleta ,  fécretaire,  Rinaldo  Savalericio,  &  Toares ,  fourrier ,  Af- 
canio  Caffàrello ,  Romain ,  deux  cents  chevaux  ou  mules ,  quarante  mu- 
lets de  bail,  &  trois  cents  bouches  ordinaires.  Le  lundi  matin  après  la 
meflê,  le  légat  accompagné  des  évêques  de  Cavailion  &  de  Rodez,  prit  le 
chemin  de  Coumons,  où  il  fut  falué  de  fauconneaux  6c  moufquets,  puis 
de-la  à  Bompas,  chartreufe;  Conti  lui  fit  la  révérence,  aufli  bien  que  Cha- 
ftuel,viguier  d'Avignon,  d'Orfcn,  premier  conful, Clément  de Rupaks 
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&  Jacques  deSavono,  fécond  «c  troifiéme,  Sarpillon,  aflefleur.  Le 
lc*gat  entra  à  Avignon  par  la  porte  S.  Laze ,  les  rues  étoient  tapiffées  ;  le 
cardinal  Strozzi ,  6c  l'évêque  d'Albi  fon  neveu ,  lui  firent  audi-tôt  la  ré- 
vérence ,  puis  l'archevêque  d'Avignon  avec  fon  clergé ,  deux  envoyés 
d'Apt ,  l'un  de  Gordes ,  1  autre  de  Monduc  y  vinrent  aulfi  ;  Sarpillon  ré- 
cita une  oraifon  en  Latin.  Le  mardi  il  fut  à  la  melfe  aux  Jacobins  ;  le  1  y. 
il  dit  lameffe  à  la  grande  chapelle  du  palais,  où  le  foir  le  pere  Gallo  prê- 
cha :  ce  jour-là  il  loupa  chez  le  cardinal  Strozzi ,  &  le  vicomte  de  Joycufe 
arriva.  Le  16'.  le  légat  alla  par  le  Rhône  coucher  à  Beaucaire;  le  comte 
de  Tende  étoit  à  Tarafcon  pour  le  recevoir  :  il  prit  le  chemin  de  S.  Gilles 
&  de  Lunel ,  ne  panant  parNifmes  à  caufe  des  huguenots  qui  y  étoient  en 
grand  nombre ,  quoique  la  garnifon  du  roy  y  dominât.  Peu  de  jours  après 
le  capitaine  Roblio  fe  retira  en  Italie,  6c  fa  compagnie  fut  donnée  au  jeu- 
ne marquis  de  Vigeve;  Flaminio  eut  celle  de  Mario  Mellini,  qui  fe  retira 
auflî  en  Italie  ;  Aubres  fut  fait  alors  medre  de  camp  des  compagnies  Ita- 
liennes. Le  roy  ordonna  qu'Orange  fût  rendu  au  gouverneur  que  le  prin- 
ce y  avoit  envoyé ,  6c  qu'il  retirât  les  revenus  qui  alloient  par  an  a  trois 
mille  écus ,  outre  mille  écus  pour  les  charges  ;  cela  fut  exécuté  le  jour  de 
S*  Marcel ,  mardi  4.  Septembre ,  après  que  l'artillerie  eût  été  conduite 
en  Dauphiné.  On  vit  alors  une  terrible  comète.  Le  Blanc,  Italieno- 
Siepole,Napolitain,  qui  avoit  été  cuifinier  du  feu  prince  de  Salerne  Fer- 
dinand de  S.  Severin ,  &  du  meilleur  goût  de  ce  temps-là ,  entra  au  fer- 
vice  du  maréchal  de  Damville ,  6c  étoit  alors  au  fervice  du  vicomte  de 
Joyeufe ,  qui  étoit  à  Avignon  le  4.  Septembre  de  retour  de  la  frontière 
d'Éfpagne,  où  il  avoit  accompagné  le  cardinal  Alexandrin.  Ce  cuifinier 
avoit  époufé  la  fille  de  Jacques  de  Valois,  fellier  d'Avignon ,  aflez  belle, 
&  de  bonne  proportion ,  de  laquelle  il  avoit  trois  enfans;  il  étoit  grand 
ami  du  pannetier  de  Joyeufe ,  beau  6c  de  belle  taille ,  qui  logeoit  chez 
lui  :  le  foir  du  4.  le  cuifinier  s'étant  éveillé,  6c  n'ayant  pas  trouvé  fa  femme 
auprès  de  lui ,  il  fe  leva ,  6c  l'ayant  cherchée  dans  la  maifon ,  il  la  trouva 
dormant  à  côté  du  pannetier,  6c  les  perça  tous  {deux  de  fon  épée  ou  de 
fon  poignard.  Le  duc  de  Nivernois  tut  de  retour  des  bains  de  Luc  le  1  r. 
Septembre  à  Avignon ,  il  fut  voir  la  fontaine  de  Vauclufe  ;  il  alla  de-là  à 
Suze,  6c  puis  à  Vienne,  où  Maugiron  l'attendoit  pour  faire  baptifer  un 
de  fes  enfants.  Le  comte  de  Tende  alla  en  polie  à  la  cour ,  le  cardinal 
Strozzi  6c  Conti  à  Carpentras.  Ily  eut  quelques  émotions  à  Plaifance 
6c  à  Naples,  entre  le  peuple  fides  Efpagnols  qui  eurent  du  pire.  Le  duc 
d'Albuqucrque ,  gouverneur  du  Milanois,  6c  Aragon ,  marquis  dePaif- 
caire,  viceroy  de  Sicile,  étoient  morts.  Le  cardinalde  Granvcllc  étoit  vi- 
ceroy  de  Naples ,  6c  recherchoit  par  le  menu  les  péchés  6c  les  crimes. 
L'amiral  arriva  à  Blois  le  1 8.  Septembre,  où  les  Guifes  ne  fe  trouvèrent 
pas.  Gondin,  prêcheur  du  cardinal  d'Armagnac,  venant  de  Paris  fut 
pris  fur  le  Rhône,  &  mené  au  Pouzin ,  où  on  lui  prit  toutes  fes  lettres. 
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A. s.  i  i.  ^0m  *can  ^'Autriche  avec  deux  cents  dix  galères  ,  fe  préfenta  devant 
Corfou  le  4.  Septembre;  le  pape  envoya  le  cardinal  Corregio  &  Luc- 
Antoine  de  Terni  vers  les  places  maritimes.  L'évêque  de  Paris  arriva  à 
Avignon, &  y  féjourna  quelques  mois.  Le  fciglc  vaioit  treize  florins,'  le 
foin  vingt  fols  le  quintal,  &  l'huile  quatre-vingt-dix  florins  la  charge. 

Le  cardinal  donna  dans  la  grande  chapelle  du  palais  le  22.  Octobre 
l'ordre  du  pape  au  baron  du  Thor,  à  S.  Sivornin ,  chevalier  de  l'ordre 
du  roy,  à  Vclleron ,  à  la  Broyere ,  &  à  fon  frère,  à  Entraigues ,  &  à  du 
Puget  ;  Conti  leur  donna  enfuite  à  dîner  au  petit  palais.  Un  prêtre  révéla 
au  pape  qu'il  avoit  eu  vilion  que  l'armée  des  infiaelles  avoit  été  défaite  ; 
on  écrivit  cela  de  Rome  le  6.  Octobre,  &  on  reçut  les  lettres  à  Avi- 
gnon le  2J.  Le  lendemain  on  aprit  la  nouvelle  de  la  victoire  de  Lepante; 
mais  on  n'en  fit  des  réjouifTances  que  le  7.  Novembre  ,  jour  auquel  le 
/capitaine  Grillon  mon  coufin  arriva  venant  de  ladite  bataille  :  le  cheva- 
lier de  la  Manon ,  mon  coufin  germain  ,  y  fut  tué. 

Le  premier  Novembre,  le  cardinal  d'Armagnac,  Se  les  évoques  de 
Paris  &  de  Cavaillon  facrerent  dans  la  grande  chapelle  du  palais  Fran- 
çois de  Simiane ,  évêque  d' Apt ,  auparavant  prieur  de  la  Charrreufe  de 
Villeneuve-lez- Avignon ,  &  Guillaume  le  Blanc,  évêque  de  Toulon, 
auparavant  chancelier  de  l'anîverfité  de  Touloufe ,  &  préfident  de  la 
,  rotte  d'Avignon.  Les  huguenots  obtinrent  alors  la  permiflion  de  prêcher 

dans  la  Guillotière  de  Lyon  ;  mais  tôt  après  on  leur  brûla  le  lieu.  Vers  le 
20.  Novembre ,  Conti  ayant  reçu  ordre  du  pape  de  retourner  en  Italie 
avec  les  compagnies,  on  tint  confeil  à  Avignon  le  22.  Se  on  envoya  en 
pofle  au  pape ,  Orfan ,  premier  conful ,  &  la  Bruyère ,  pour  prier  S.  S. 
de  ne  pas  ôter  les  troupes  du  Comtat  ;  les  élus  firent  h  même  prière  a 
Conti  le  26.  Le  27.  il  partit  d'Avignon  avec  les  Italiens,  &  alla  coucher 
à  Carpcntras,  après  avoir  demeuré  dans  le  pays  un  an ,  Se  cinq  mois  moins 
cinq  jours  ;  le  29.  il  coucha  à  Malauccne ,  continuant  fa  route  par  leDau- 
phiné.  On  aprit  que  le  pape  avoit  dit  la  melfe  dans  l'églifede  S.  Pierre  le 
.28.  Octobre  ;  les  élus  du  Comtat  ayant  travaillé  à  leurs  comptes  à  Car- 
pcntras ,  trouvèrent  que  la  guerre  contre  les  huguenots  coûtoit  au  pays 
depuis  l'an  1  r62.  jufqu'au  ic.  Novembre  1571.  J80817.  florins ,  6.  fols 
Tournois ,  fans  y  comprendre  les  ruines  ou  ravages  caufés  par  les  hugue- 
nots ,  les  gardes  ordinaires,  les  fortifications,  Sec.  Philippe  II.  eut  alors 
un  fils  de  la  nouvelle  époufe. 

.  Marc- Antoine  Colonne  fit  fon  entrée  à  Rome  en  grande  cérémonie  de 
4.  Déccmb.  En  même  temps  Afcanio  de  la  Corrria,  vieux  8c  expérimenté 
guerrier ,  neveu  de  Jules  III.  mouruttà  Rome  étant  de  retour  de  la  ba- 
taille. François  de  Gérard ,  cadet  d'Aubres ,  jeune  gentilhomme ,  mon 
coufin ,  mourut  quatorze  jours  après  le  combat  dans  llfledefainte  Maure 
des  blefTures  qu'il  y  avoit  reçues.  Laurent  de  Lcnti ,  évetfue  de  Ferme, 
&  auparavant  vice-légat  ffftvigmta,  mourut  à  la  fin  de  tfovetabre  au 
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gouvernement  de  la  marche  d'Ancone.  Le  cardinal  de  Clervaux ,  général  . 
ce  Citaux  ,  mourut  alors  à  Rome  ;  &  le  cardinal  Stroz2Î  à  Avignon.  M* X,7U 
Le  if.  le  commandeur  Romegas  fut  loger  avec  les  Tiens  au  palais  du 
pape  ,  &  fort  car<fl*é.  Le  maréchal  de  Vieillcville  mourut ,  &  eut  pour 
fccccflcur  Tavanoes.  Le  duc  de  Guife  étant  arrivé  bi^n  accompagné  à 
Montargis ,  l'amiral  qui  étoit  à  Chatillon  fe  fortifia  ;  &  Lignerollcs ,  du 
confeil  privé ,  fut  alors  tué  en  cour.  Le  jour  de  Noël  la  cardinal  d'Ar- 
magnac fut  averti  d!une  conjuration  formée  contre  Avignon  ;  Gordes  qui 
étoit  dans  fa  rnaifon  de  Gordes  lui  en  écrivit ,  &  Suze  vint  pour  cet  effet 
à  Avignon.  Malras,  ambafladeur  du  roy ,  arriva  à  Rome  le  ij.  Décembre, 
&  prit  fa  place  dans  la  chapelle  le  23.  avec  les  honneurs  dont  avoit  joui 
feu  monfieur  de  Villeparis,  fon  prédecefleur.  Le  grand  con.mandeurd  Ef- 
i>agnc  étoit  alors  à  Rome ,  venant  de  la  bataille,  d'où  il  alla  a  Gènes  fur 
les  galères  de  Jean  André  Doria  ,  afin  de  fe  retirer  à  fon  nouveau  gou- 
vernement de  Milan.  Le  duc  de  Ferrare  alla  en  pofte  à  la  coufde  1  £m* 
pereur,  où  le  pape  envoya  Odefcalchi  &  Saiviati  en  France. 

Le  cardinal  d'Armagnac  partit  d'Avignpn  le  4.  Janvier  1 572.  pour  an.  157x<, 
aller  à  Suze  tenir  en  baptême  avec  maoame  de  l'Eftrangc  un  des  fils 
de  M.  de  Suze.  Six  compagnies  de  gens  de  pied  venant  de  la  Ro- 
chelle &  Blaye  fedifant  du  régiment  de  Sarlabous,  payèrent  à  Ville- 
neuve ;  c'étoient  des  huguenots  qui  fe  retiroient  en  Vivarais  &  Dau- 
phinc.  Le  26.  il  fit  un  terrible  vent  de  bize  ;  la  (àifon  fut  fort  douce  ju£ 
qu'à  la  fin  de  Février  que  les  vents ,  neiges ,  &  extrêmes  gelées  durè- 
rent 15*.  jours.  Le  cardinal  Alexandrin ,  légat,  partit  de  Madrid  le  2.  Jan- 
vier avec  20.  chevaux  de  pofte ,  &  arriva  à  Blois-le-Fcrrier  ;  il  arriva  err  , 
pofte  à  Lyon  le  y.  Mars  ,  &  ayant  paffé  le  Mont-Cenis,  il  entra  à  Rome 
k  26.  La  reyne  de  Navarre  arriva  a  la  cour  le  4.  Mars.  Le  grand  maître 
de  Malthe  mourut,  cV'eut  pour  fuçcefTeur  Jean  de  la  Caffiere,  de  la  langue 
d'Auvergne ,  maréchal  de  la  religion.  Le  26.  Février  Paul  Sadolet ,  eve- 
que  de  (^arpentras ,  y  mourut  :  lui  ou  le  cardinal  Sadolet ,  fon  oncle,  tin- 
rent cet  évéché  plus  de  5*0.  ans  :  il  fut  enterré  dans  l'églife  cathédrale , 
févêque  de  Vaifon  y  officia  le  1.  Mars ,  &  l'évêque  de  Cavaillon  y  af- 
filia le  même  jour.  Gafpard  de  Pontet,  vice-gérant  d'Avignon,  fir  fon  en- 
trée à  Carpcntras,  &  prit  poifeflion  du  reéloriat  ;  peu  après  Guillaume  le 
Blanc  fit  là  fienne  à  Toulon.  Le  Cardinal  reçut  des  lettres  du  Pape  avec 
ordre  de  lui  obéjr  pour  la  garde.  La  falmée  de  bled  valoit  dans  te  Comtat 
fiir  la  fin  de  Mars.  20.  florins ,  &  le  feigle  16.  à  Tarafcon  le  bled  26»  & 
le  feigle  22.  en  Languedoc  le  bled  30.  &  3 1.  on  défendit  dans  le  Comtat 
de  vendre  le  bled  plus  de  18.  florins ,  mais  il  étoit  prefque  tout  fortj. 
Fourquevaux  revint  d'Efpajrne  de  fon  ambafiade  &  eut  pour  fucccflèur 
S.  Goart:  l'ambafladeur  d'Élpagne  s'en  alla,  craignant  pour  lui ,  parce 
qu'il  avoit  entrepris  plus  que  fa  charge  ne  portoit.  Au  commencement 
de  Mars ,  deux  neveux  du  grand  feigneur ,  &  40.  Turcs  de  réputation 
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pris  à  Lepante  ,  entrèrent  comme  prifonniers  &  efclaves  à  Rome.  M. 
de  Savoye  étoit  alors  à  Nice ,  &  le  prince  d'Urbin  alla  à  Mefline  k 
l'armée  de  la  Ligue.  Le  commandeur  maior  d'Efpagnc  ,  6c  le  cardinal 
Cervantes  de  Taragone  s'étant  embarqués  a  Civita-Vecchia  fur  les  galères 
de  Negron ,  arrivèrent  i  Gènes.  Alexandre  Cazale ,  gentilhomme  de  la 
Boulogne,  &  maître  de  la  chambre  du  pape,  envoya  en  Efpagne  pour 
féliciter  le  roy  fur  la  naiflânce  de  fon  fils ,  s'embarqua  auffi,  il  pafla  à  Avi- 
gnon d'où  il  partit  le  22.  Avril.  Pendant  tout  ce  mois  il  plut ,  Se  le  bled 
valoit  au  mois  de  May  30.  fiorins.Pierre  de  Gondi,  évêque  de  Paris,  partit 
d'Avignon  pour  aller  en  Piémont.  Les  huguenots  d'Orange  y  ayant  fait 
dreflfer  un échafaut de  pierre,  pareil  à  celui  d'Aix,  y  firent  aécapiter  & 
pendre  les  catholiques  qu'ils  avoient  fait  prifonniers.  200.  miniftres  hu- 
guenots tinrent  en  Avril  un  fynode  à  Nifmes  06  Beze  préfida.  Le  pape , 
quoiqu'un  peu  indifpofé,  donna  la  bénédiction  au  peuple  le  jour  de  Pâques 
6.  Avril*  le  21.  il  vifita  7.  églifes ,  &  le  1.  May  il  mourut  à  22.  heures 
d'Italie  6.  heures  après  midi  :  il  avoit  été  créé  le  7.  Janvier  1  $66.  Son 
corps  fut  porté  k  la  chapelle  de  Sixte.  6f*  cardinaux  de  71.  qu'il  y  en 
avoit  alors,  entrèrent  au  conclave  le  12.  May,  &  le  13.122.  heures  & 
demie,  Hugues  Boncompagni,  de  Boulogne,  fut  créé  pape  après  1 6.  heures 
&  demie  de  conclave:  il  prit  le  nom  de  Grégoire  XIII.  Le  cardinal  d'Ar- 
magnac reçut  la  nouvelle  de  cette  élection  un  jour  avant  fon  départ.  Le 
13 .  les  obfeques  du  pape  furent  faites  à  Avignon  dans  l'églife  de  S.Fran- 
çois, oùaffifterentle  cardinal,  Chaftuel,  viguier,  &Orfan,  premier  conful, 
oui  peu  de  jours  avant  avoient  tous  deux  reçu  l'ordre  du  roy  par  les  mains 
ae  Joyeulè.  L'archevêque  d'Avignon  dit  la  méfie,  &  Pionic,  Jéfuite,  pro- 
nonça l'oraifon  funèbre.  Le  jeudi  22.  &  le  lundi  26.  on  fit  le  fervice  & 
les  réjouifTances  pour  la  nouvelle  création,  où  Pionic  prêcha  aufli.  Le  jour 
de  la  Pentecôte,  le  cardinal  de  Lorraine  arriva  à  Avignon  allant  s'embar- 
quer à  Marseille  fur  une  galère  de  Carces ,  menant  trois  de  fes  neveux; 
il  affilia  à  la  proceffion  du  26.  &  puis  partit  pour  Orgon.  Le  même  jour 
le  cardinal  de  Pellevé  arriva  à  Avignon ,  &  le  27.  il  alla  par  eau  coucher 
à  Arles.  On  imprima  une  lettre  de  M.  de  MontincE  gentilhomme  Al- 
banois  ,  dattée  de  Conftantinople  le  10  Mars  ,  marquant  que  le    il  y 
écoit  arrivé  un  grand  tremblement  de  terre  &  de  la  grêle  pefant  deux 
livres  ,  que  la  foudre  avok  renverfé  plufieurs  édifices  &  entre  autres 
le  temple  de  Marguareta,  dans  les  fondemens  duquel  on  trouva  une 
pierre  de  marbre  blanc,  où  étoit  repréfentée  la  tête  de  Soliman ,  dixiè- 
me roy  des  Turcs  ,  avec  cette  infeription  hébraïque  :  Le  tems  t/r 
proche  ,  il  ne  fera  plus  qu'un  pafteur  &  une  bergerie  &  une  générale 
regénération  par  le  baptême ,  par  quoi  jé  te  commande  de  te  faire  bapù- 
fer  s  cefi  la  fentence  de  C  Eternel.  Les  armes  du  pape  Pie  V.  qui  étoient 
attachés  dans  la  commune  maifon  de  Cavaillon ,  où  l'abbé  de  la  Jeu- 
neflç  fyfoit  faire  le  bal  le  1.  May ,  tombèrent  à  terre  toutes  feules.  Le 
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dernier  May  le  comte  de  Tende  entra  en  Provence  revenant  de  France , 
s'étant  marié  en  fécondes  nôces  dans  la  maifon  de  Turennc  ;  incontinent 
après  les  compagnies  d'infanterie  d'Alphonfe  CorfepalTerent  duDauphiné 
en  Provence ,  où  Tende  fit  fortifier  Marfeillc.  Grégoire  XIII.  fut  cou- 
ronné le  jour  de  la  Pentecôte  2c.  May  ;&  le  2.  Juin,  il  tint  confiftoire  & 
donna  fon  chapeau  de  cardinal  à  Philippe  Boncompagni ,  fon  neveu ,  & 
l'évêché  de  Carpentras  à  Jaques  Sacrato  Sadolet ,  coufin  du  feu  évêque* 
Le  roy  ayant  fait  Jever  40.  compagnies  d'infanterie  (bus  Strozzi  pour 
aller  trouver  le  baron  de  la  Garde  à  Bourdeaux  ,  Tallard  du  Dauphiné 
eut  un  régiment  de  y.  compagnies  ;  celles  des  capitaines  Anfelmc  d'A- 
vignon ,  Fraiflïnet,  &  la  Combe  de  la  Roche ,  furent  levées  en  Dauphi- 
né; &  celles  de  la  Molle  &  de  Limans  de  100.  hommes  chacune  en  Pro- 
vence :  le  capitaine  Crillon  en  fit  auffi  dreflër,  quoiqu'il  dût  commander 
Hn  vaifieau  fur  mer.  Plufieurs  gentilshommes  fe  mettoient  en  équipage 
pour  faire  ce  voyage  qui  étoit  tenu  fort  fecret  :  le  bruit  couroit  que  c'é- 
toit  pour  aller  auxïfles  Fleuries;  fur  quoi  Philippe  II.  envoya  un  ambaf- 
fàdeur  au  roy  qui  arriva  en  cour  à  20.  chevaux  de  porte ,  &  qui  trouva 
leurs  Ma  jeftés  bien  difpofées  à  conferver  l'alliance  avec  le  roy  fon  maître; 
le  roy  lui  déclara  que  s'étoit  contre  fon  commandement  que  fes  fujets 
avoient  fuivi  le  prince  d'Orange  &  Ludovic  fon  frère.  Lareyne  de  Na- 
varre mourut  à  Paris  au  mois  de  Juin  de  pleurcfie  ;  le  roy  fon  mari  étoit 
mort  à  Rouen  le  20.  Novembre  1  c 62.  Le  préfident  Calviere  de  Nifmes, 
grand  perfécuteur  des  catholiques»  mourut  aufli  alors  :  il  avoit  montré  (à 
mauvaÛe  volonté  contr*eux  en  dernier  lieu  dans  Orange  où  il  étoit  pré- 
fident. Les  huguenots  fujets  du  roy  qui  avoient  du  bien  dans  le  Comtat, 
obtinrent  du  roy  de  faire  fequeflrer  les  biens  que  les  fujets  du  pape 
avoient  dans  le  royaume  ,  ce  qui  fut  caufè  qu'on  envoya  d'Avignon  à 
la  cour  Coulin ,  qui  obtint  une  fufpenfion  pour  fix  mois  ;  cependant  le 
cardinal  déclara  que  les  fujets  du  roy  jouiroient  de  leur  bien  par  procu- 
reur catholique.  Le  gouverneur  d'Orange  fit  faire  fembbbles  repréfaiiles  , 
&  quelques  prifonniers  dans  les  terres  de  S.  S.  ce  qui  fut  caufe  que  le 
cardinal  lui  envoya  Vaqueras. 

La  reine  de  Navarre  étant  morte  ,  le  prince  de  Vendôme  prit  le  titre 
de  roi  de  Navarre ,  &  arriva  à  Paris  accompagné  du  prince  de  Condé, 
8c  de  plufieurs  feigneurs  portant  chappes  de  Bearn  doublées  de  velours 
rouge  ;  mais  il  ne  parut  que  vêtu  de  deuil.  Philippe  II.  fit  aflurer  le  roy 
qu'il  vouloit  entretenir  la  paix  avec  lui.  Les  navires  du  comte  Ludovic 
prirent  des  vaiffeaux  de  Portugal  richement  chargés  ;  mais  il  ne  put  em- 
pêcher le  duc  de  Medinaceli  de  débarquer  avet  les  35*00.  foldats  qu'il 
amenoit  d'Efpagne.  Les  huguenots  obtinrent  du  roy  de  pouvoir  jouir 
des  biens  qu'ils  avoient  dans  le  Comtat,  que  la  chambre  apoftolique  avoit 
confifqués.  La  ville  d'Avignon  envoya  en  cour  Coulin  qui  obtint  fuf. 
penfion  pour  fix  mois ,  pendant  lcfqucls  l'évêque  de  Gayazze ,  nonce  du 
Jonu  /.  Pcrulfis.  S 
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An.  i  y 7*.  pape  auprès  du  roy,  ayant  fait  part  des  intentions  de  S.  S.  le  cardinal 
collcgat  déclara  que  les  fujets  de  S.  M  jouiroient  des  fruits  de  leurs  biens 
par  procureurs  catholiques ,  &  non  autres.  Les  Orangeois  vovant  qu'on 
ne  vouloit  pas  les  traiter  comme  les  François,  firent  des  courfes  Uxr  le  Com- 
tat.  Le  Cardinal  envoya  à  Orange  Vargueran  ;  mais  on  ne  put  convenir 
de  rien.  L'armée  de  la  Ligue  étoit  à  Mefline  pendant  le  mois  de  Juin  , 
&  devoit  être  jointe  par  Le  duc  de  Seflè  qui  étoit  a  Barcelone ,  d'où. 
Jean  André  Doria  pana  en  Italie  avec  une  feule  de  fes  galères.  L'armée 
de  Mefline  pana  en  Juillet  à  Palcrme ,  &  celle  des  Vénitiens  à  Corfou. 
Cependant  Sarra  Maninengo  qui  étoit  fort  attaché  à  la  France ,  &  qui 
étoit  allé  fervir  la  république  avec  des  troupes  Françoifes ,  afliegea  le  fort 
de  Caftel-nuovo  en  Dalmatie,  mais  il  fut  obligé  de  lever  le  fiége.  Cette 
place  avoitété  prife  par  Barberouûe  en  Août  15*39.  Le  baron  de  la 
Garde  ,  Strozzi ,  &  Clerraont  Tallard  étoient  à  Bourdeaux  pour  y  faire 
embarquer  300Q.  hommes  qu'ils  avoient  levés ,  fur  fept  galères  &  autres 
bâtimens ,  afin  d'aller  piller  l'ifle  de  Madère.  Philippe  II.  fâchant  que- 
Charles  IX.  ne  vouloit  pas  lui  (aire  la  guerre ,  envoya  ordre  à  Jean  d'Au- 
triche de  joindre  les  Vénitiens,  &  le  duc  de  Nagera  au  pape  pour  lui 
prêter  l'obéiflânce. 

Il- régna  des  maladies  pendant  tout  le  mois  d'Août.  La  pofte  qui  alloit 
à  M.  de  Joyeufe  en  Languedoc  pour  lui  apprendre  le  maûacre  de 
la  S.Barthclemi ,  &  qui  avoit  averti  Gordes  en  Dauphiné,  arriva  à  Avi- 
gnon le  28.  Août ,  d'où  le  cardinal  envoya  en  pofte  Noguier  au  comte 
de  Tende  en  Provence.  On  apprit  qu'il  y  avoit  d'offices  vacants  à  Paris 
pour  400000.  écus ,  Se  qu'on  en  trouva  300000.  chez  l'amiraL  Fran- 
çoife  de  Foix ,  comtefle  de  Tende  ,  &  fes  demoifelles  furent  faccagées* 
Mandelot  ayant  fait  emprifonner  plufieurs  chefs  huguenots ,  le  peuple 
tomba  fur  les  autres ,  &  il  y  en  eut  1 300.  de  tués. 

Le  cardinal  fit  ordonner  au  commencement  de  Septembre  qu'aucun 
Huguenot  ne  fe  retirât  à  Orange ,  fit  redoubler  la  garde  d'Avignon  fur 
le  bruit  qui  couroit  que  les  huguenots  dévoient  aflâfliner  le  roy  &  toute 
la  famille  royale  le  7.  Septembre ,  &  envoya  en  pofte  à  Caderoufle. 
Le  comte  de  Tende  qui  étoit  malade  à  Salon  de  Craux,  envoya  le  prévôt 
de  campagne  à  Senas,  Aiguières ,  Lourmarin,  Merindol ,  ce  Forcalquier, 
pour  y  détendre  aux  huguenots  d'y  continuer  leur  prêche.  Ces  dévoyés 
t  le  mirent  alors  à  prendre  la  fuite  pendant  la  nuit  vers  la  Cofte ,  Sault , 

Aramon ,  &  Orange. 

La  revue  de  l'armée  de  la  ligue ,  fous  Jean  d'Autriche  >  fut  faite  à 
Mefline  le  31.  Juillet,  &  elle  arriva  le  7.  Août  à  la  fofle  de  S.  Jean: 
elle  étoit  de  25*470.  perfonnes ,  fur  les  vaifleaux  fuivams,  galères  64. 
favoir  la  réale  &c  la  patronne ,  3  y.  de  Naples  ,  4.  ici  cargo  de  Gil  An- 
drada,  4.  de  dom  Diego  deMendozza  ,  ij.  de  Sicile,  3.  de  Malthe  , 
ce  une  dcBandinelli  Sauli  j  plus  33.  nefs  de  ijoo.  falmes,  &  barques  & 
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fiavires  34.  62.  pièces  de  grotte  artillerie  de  volée ,  du  poids  de  6*0.  70. 
3  y.  2  y.  &  1 6.  livres  ;  2&861.  balles  ;  6140.  quintaux  de  poudre  ;  3  roo. 
bontés  de  vin  ;  405"0.  quintaux  chair  faîée  ;  8000.  quintaux  de  fromage  ; 
yooo.  quintaux  dejonne;  ijoo.  quintaux  de  ris  ;  127  c.  fommées  de 
chiches;  3  yyo.coffins  d'huile;  600.  boutes  de  vinaigre;  700a  quintaux  de 
bifeuits;  &  fe  trouvoit  près  de  plus  de  26000.  quintaux  de  bifeuits  ;  à 
2$o.  livres  par  chaque  quintal;  &  130.  chevaux  légers  :  6c  en  cette 
ordonnance  arriva  à  Otrantc  le  8.  Aouft  tirant  à  Corfou,  trouver  Marc- 
Antoine  Colonne,  général  de  l'armée  du  pape,  &  Jacques  Fofcarlno , 
général  de  celle  de  Venife ,  compofée  de  1 42.  galères,  24.  nefs,  6.  galcaffes, 
2a  galiottes  ou  fuftes ,  &  20000.  perfonnes ,  qui  étoient  parties  délie  Go- 
menizze  le  2p.  Juillet ,  pour  aller  combattre  Ochiali ,  général  du  Turc , 
qui  étoit  à  Negrepont.  Toute  l'armée  de  la  ligue  étoit  de  45470.  hom- 
mes, 130.  chevaux,  2o5.  galères ,  5*7.  nefs,  6.  galeafles ,  &  ^4.  fuftes 
ou  fregattes.  Les  volontaires  de  cette  flotte  furent  le  marquis  du  Maine , 
Alexandre  Farneze ,  Paul  Jordano  Orfino ,  le  marquis  de  Trevico ,  le 
marquis  de  Brieuflc ,  Jean  d'Avalos ,  le  comte  de  Vicari ,  Jules  Ge- 
fualdo,  Cecco  LofTred ,  Jean  de  Guevara,  le  prieur  d'Hongrie,  le  comte 
Landriano,  &  Antoine  Doria ,  fuivis  de  1245".  perfonnes.  Don  Jean 
lahTa  à  Meffine  8000.  foldats ,  &  3  o.  galères ,  pour  aller  en  Barbarie 
fous  le  duc  de  Sefle.  Colonne  &  Soranzo  découvrirent  le  10.  Aoûft 
Ochiali  au  cap  dcl  Maina,  mais  il  ne  voulut  pas  accepter  la  bataille;  6c 
le  1 8.  il  prit  la  route  de  l'ifle  de  Zante  pour  aller  au  devant  de  Jean 
d'Autriche.  Le  pape  ayant  reçu  la  nouvelle  de  la  défaite  des  huguenots 
dans  Paris,  alla  en  rendre  grâces  à  Dieu  dans  l'églife  de  S.  Louis,  où  la 
Méfié  fut  dite  par  le  cardinal  de  Sens.  Torquato  Conti ,  baron  Romain  , 
mourut  en  Aouft  à  fa  maifon  de  Poli  près  de  Rome  ;  &  Diego  Spinofa , 
cardinal,  à  la  cour  d'Efpagne.  L'archevêque  d'Avignon  partit  de  cette 
ville  pour  Rome  le  27.  Septembre ,  &  coucha  à  Cavaillon ,  &  le  len- 
demain à  Apt.  Le  même  jour  Jacques  Sacrato ,  gentilhomme  Ferrarois, 
fils  de  Ja  fœur  du  cardinal  Sadolet ,  arriva  à  l'ifle,  d'où  le  lundi  il  fut  à 
Avignon  faire  la  révérence  au  cardinal  ;  &  le  mardi  31.  Septembre  ,  il 
fit  fon  entrée  à  Carpcntras  pour  y  demeurer  au  régiment  des  ames  de  foa 
diocefe. 

Le  2.  Oclobre,  arriva  à  Avignon  Flavio  Orfino ,  cardinal  légat  vers 
le  roy.  Etant  à  Chambcri ,  il  reçut  deux  couriers  qui  fe  trouvèrent  frères , 
&  ils  arrivèrent  à  la  même  heure ,  pour  que  le  légat  fe  rendît  à  Avi- 
gnon, &  y  demeurât  jufau'a  nouvel  ordre.  Il  avoit  à  fa  fuite  Pévêque 
d'Aquaviva,  frère  du  duc  d  Atri,  6c  celui  de  Savonne,  de  la  maifon  de  Fief- 
chi,  Scipion  Lancelloti ,  auditeur  de  rotte ,  avocat  confiftorial ,  qui  avoit 
été  au  concile  de  Trente ,  le  protonotaire  Savcllo ,  Martho  Orfino ,  Julio 
Riccio ,  Sigifmundo  de  Sano-Fcrrato,  dataire. 

Le  3.  l'abbé  Alexandre  CazaUe  revenant  d'Efpagne  de  porter  U 
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roze  à  la  reyne  catholique ,  arriva  à  Avignon ,  &  en  partit  le  lendemain 
pour  Rome. 

Le  dimanche  y.  Jean  de  Tulles ,  natif  d'Avignon ,  y  fut  facré  évêque 
d'Orange  par  le  cardinal  collégat,  &  les  évcquesde  Cavaillon  &  de 
Toulon.  Les  protcftans  de  Nifmes  s'étant  armés  au  nombre  de  cinq  oa 
fix  mille,  refuferent  de  recevoir  la  gafnifon  royalifte  aue  leur  vouloir 
mander  Joyeufe ,  qui  pour  lors  étoit  à  Lunel ,  au  retour  des  états  du  pays 
tenus  à  Beziers ,  &  qui  envoya  à  Alais  le  baron  dudit  lieu ,  de  la  maifon  de 
Carribis ,  &  le  baron  de  Pones,  pour  fc  rendre  maître  de  la  ville  au  nom  du 
roy.  Les  huguenots  qui  y  étoient  en  grand  nombre  s'y  dépendirent  pen- 
dant plufieurs  jours ,  mais  après  un  grand  maflacre ,  ils  en  furent  chants. 

Le  18.  Septembre ,  on  exécutoit  encore  a  Paris  les  rebelles  à  Dieu  &c 
au  roy;  ce  fut  un  évident  miracle ,  qu'en  une  heure  matutine  &  fans 
effufion  de  fang  catholique ,  il  y  eut  plus  de  2/0.  chefs  &  fauteurs  hu- 
guenots de  tués. 

£<es  compagnies  de  la  Molle  &  de  Limans  firent  démolir  le  temple  des 
huguenots  à  Forcalquier.  On  tua  à  Sifteron  vers  le  c.  Octobre  cinq 
chefs  huguenots ,  dont  la  nouvelle  fut  portée  au  comte  de  Tende ,  qui 
croit  à  Avignon  avec  Joyeufe  ,  les  comtes  de  Carces ,  &  de  Suze  ôc 
Montdragon.  Carces  partit  le  10.  pour  retourner  en  Provence,  &  em- 
pêcher le  peuple  de  continuer  le  maflfacre  des  huguenots  ;  car  c'étoic 
ce  peuple  qui  avoit  commencé  a  châtier  l'infolence  des  hérétiques  en 
i$6i.  &  i  $62.  &  fi  l'arbre  de  Pin  qui  étoit  à  la  porte  de  S.Jean  d'Aix 
pouvoit  parler,  il  en  diroit  quelque  chofe. 

Le  (àmedi  2.  Octobre  à  cinq  heures  du  foir,  mourut  à  Avignon  Ho^ 
noré  de  Savoye ,  comte  de  Tende ,  qui  étoit  là  arrivé  pour  aller  prendre 
fa  nouvelle  femme  :  fon  corps  fut  dépofé  dans  l'églife  du  monaftere  fainte 
Praxede. 

Le  dimanche  17.  Noguier,  gentil- homme  du  cardinal,  partit  pour 
aller  recevoir  les  compagnies  d'AÏfonce  d'Ornano ,  qui  devoit  faire  deux 
couchées  dans  le  Comrat,  en  allant  de  Provence  en  Dauphiné.  Le  3, 
Octobre ,  le  roy  de  Navarre  &  le  prince  de  Condé  écrivirent  au  pape 
pour  lui  demander  l'abfolution.  On  donna  aux  frères  de  Condé ,  pouc 
gouverneur,  &  pour  les  inflruire  dans  la  religion  catholique ,  Dragonet 
de  Fogafle  d'Avignon. 

Le  maréchal  de  Damvilie  partit  de  Lyon ,  &  continua  fa  route  le  long 
du  Rhône,  accompagné  deGordes&  du  préfident  de  Belliévre.  Joyeufe 
fut  le  recevoir  à  1  entrée  de  fon  gouvernement,  &  entra  avec  lui  au  S. 
Efprit  le  20.  Octobre,  menant  avec  lui  la  maréchale  &  la  veuve  com- 
tefle  de  Tende ,  que  puis  par  le  Rhône  pafTerent  lez-Avignon  le  2  r.  fans 
y  entrer  par  la  douleur  récente  de  la  mort  dudit  fieur  comte. 

Le  21.  les  adverfaires  de  Nifmes  allèrent  de  nuit,  conduits  par  HeuP 
tache  de  Montpellier,  furprendre  la  cité  d'Ufez,  où  ils  rançonnèrent 
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les  catholiques.  Le  fort  dit  S.  Firmin  dudit  Ufcz  tint  encore  bon.  Bouil-  ^n.  ,  ^7U 
largue  fit  S.  Cofme  commandoient  dans  Nifmes,  fie  les  adverfaires  fe 
fortifièrent  dans  Ufez ,  Aubenas ,  Privas ,  fie  Anduze.  Damvillc  alla  à 
Avignon  le  26.  fie  fut  reçû  à  Villeneuve  par  le  cardinal  ;  le  lendemain 
il  aflifta  au  fervice  qui  fut  fait  dans  l'églife  S.  Praxedc  pour  le  comte 
de  Tende  ;  l'après  dînée  il  fut  voir  le  cardinal ,  &  coucher  à  Beaucaire , 
où  il  devoit  conférer  avec  le  comte  de  Carces ,  Lauris ,  préfident  au  par- 
lement de  Provence,  &  Leone,  confciller  en  ladite  cour.  Peu  de  jours 
après ,  le  maréchal  fit  brûler  les  moulins  à  vent  de  Nifmes.  Le  29.  on  fit 
à  Avignon  l'ouverture  du  jubilé ,  où  affilièrent  les  cardinaux  Urfin ,  & 
d'Armagnac,  collégat,  6c  Annibal  de  Ruccelaï,  évêque  de  Carcaflbnne, 
qui  venoient  de  Rome.  Le  cardinal  Corregio  mourut  à  Rome  le  p.  Sep- 
tembre. Le  maréchal  envoya  d'Avignon  a  Orange  Bafordan  pour  de- 
mander au  gouverneur  fon  intention  fur  le  fait  des  repréfailles.  * 

Le  1.  Novembre ,  le  cardinal  Urfin  partit  d'Avignon  pour  Lyon  ,  où 
on  lui  fit  une  entrée  pontificale ,  malgré  le  froid  extrême  qu*il  faifoit:  la 
glace  avoit  commencé  dès  la  mi-Oétobre,  &  la  Durance  étoit  à  demi 
prife.  Le  2.  Novembre  ,  l'armée  de  la  ligue  prit  le  fort  fie  le  ravelin  de 
Navarrino,  &  tint  Ochialli  aflêz  long-tems  afiîégé  dans  Modon  :  elle 
fut  renforcée  par  Jean-André  Doria  &  Gabriel  Serbellon ,  qui  partirent 
le  6.  Octobre  deMefline,  où  le  duc  deSefle  étoit  malade.  L'armée, 
après  avoir  débarqué  dans  l'ifle'de  la  Sapience,  fe  retira  en  Italie,  n'ayant 
pas  fait  grand  chofe  par  le  deffàut  des  vivres.  La  duchefle  de  Ferrare , 
fille  de  1  empereur  Ferdinand,  mourut  ;  fie  la  reyne  de  France  accoucha 
à  Paris  d'une  fille  le  27.  Oclobrc ,  le  même  jour  que  Cavagnes  fie  Bri- 
quemault  furent  exécutés.  Châtillon  fut  razé,  fit  à  la  place  on  mit  un 
pilori ,  avec  une  lame  de  cuivre  fur  laquelle  étoit  gravé  l'arrêt  du  1 
Septembre  ic5p.  Le  maréchal  deTavannes  fut  fait  lieutenant  général 
en  Provence  fie  amiral  des  mers  du  Levant.  Le  comte  de  Carces ,  nom- 
mé grand  fénéchal ,  en  prit  pofleflion  à  Aix  vers  la  fin  de  Novembre.  Il 
eut  aufli  la  moitié  de  la  compagnie  du  feu  comte  de  Tende ,  dont  l'autre 
moitié  avoit  été  donnée  au  comte  de  Turenne. 

Nifmes  !  ton  roy  eft  Charles  IX.  6c  non  la  reyne  d'Angleterre ,  tu 
devrais  te  reflbuvenir  de  ton  jadis  cabr'ur.  Les  adverfaires  étoient  maî- 
tres en  Languedoc  de  Nifmes ,  d'Ufez ,  d'Anduze ,  de  Privas ,  6c  du 
Chaila.  Ceux  de  Nifmes  fortirent  de  nuit  vers  le  28.  Novembre,  4  la 
faveur  fie  confpiration  du  capitaine  qu'avoit  été  du  château  de  Sommiéres, 
entrèrent  en  ce  lieu ,  où  ils  défirent  la  compagnie  de  M.  de  Joyeufe ,  pre- 
nant vingt  chevaux  ;  après  quoi  ils  le  retirèrent  dans  une  tour,  où  ils 
furent  affiégés.  Le  maréchal  partit  d'abord  de  Beaucaire  pour  les  aller 
fecourir.  D'Avignon  partirent  le  30.  Novembre  pour  ce  fecours  deux 
pièces  de  canon  defeendant  par  le  Rhône  ,.comme  firent  aufli  de  Château- 
Renard  les  trois  compagnies  d'infcnterie  de  la  Molle ,  de  Limans ,  dont 
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As.  1571.  k  capitaine  Cavaillon  étoit lieutenant,  6c  du  capitaine Fabri ,  de  Mar- 
fcille.  Mais  pendant  que  Damvillc  faifoit  tous  ces  préparatifs,  il  aprit 
que  les  afliégés  de  Sommiéres  s'étoient  rendus  à  l'ennemi-Quoiqucle  froid 
fût  très-violent ,  il  n'empêcha  que  les  adverfaires  de  Nifmcs  ne  fiflent 
faire  pendant  la  nuit  des  courtes  près  de  S.  Gilles,  &  des  granges  des 
environs  :  ils  «oient  le  foir  du  28.  près  de  Beaucaire ,  où  le  maréchal  fe 
tint  au  corps  de  garde,  ayant  deux  compagnies  de  Corfes  d'Alfonfe 
d'Ornano. 

Ces  défordres  furent  caufe  que  le  maréchal  renforça  le  blocus  de 
Nifmes  :  il  y  fît  venir  les  gendarmes  du  comte  de  Suze ,  en  attendant 
le  retour  de  Lombés,  de  la  maifon  de  Clermont  -  Lodeve ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roy ,  qu'il  avoit  envoyé  -à  ce  prince.  Lombés  retourna  en 
Décembre  avec  des  lettres  du  roy  qui  lui  donnoient  pouvoir  de  drefler 
nouvelles  compagnies ,  huit  canons  de  batterie  &  quatre  coulcuvrines. 

Le  Décembre ,  veille  de  la  fête  de  S.  Siffredi ,  patron  de  Carpcn- 
tras,  Jacques  Sacrato,  évêque  de  cette  ville,  prit pofleflion  de  la  charge 
de  reéleur  du  Comtat.  L'évêquc  de  Cavaillon  receut  un  bref  du  pape 
du  14.  Novembre ,  mandant  de  recevoir  tous  les  dévoyés  hérétiques.  Le 
7.  Décembre ,  deux  galères  partirent  de  Marfeille  pour  aller  quérir  à 
Rome  le  cardinal  de  Lorraine.  Aubres ,  chevalier  de  l'ordre ,  s'embarqua 
lur  ces  galères,  qui  n'allèrent  qu'à  Gènes  où  étoit  le  cardinal ,  pour  aller 
prêter  obéiflance  au  pape,  au  nom  d'Avignon.  Le  maréchal  de  Dam  ville 
s'aprocha  de  Nifmes  pour  reflêrrer  cette  place.  La  galère  de  Paul  Ae- 
mile  de  Fiefchi  fut  prife  par  les  Rochelois,  6c  lui  biefle.  Strozzi  & 
Biron  fe  rendirent  maures  de  Cognac. 

Le  dimanche  14.  Dam  ville  arriva  à  Avignon ,  avec  Joyeufe  6c  Mon- 
dragon  ;  Suze  y  arriva  de  fbn  côté.  Le  trompette  qu'il  avoit  envoyé 
pour  fommer  ceux  de  Nifmes ,  vint  lui  raporter  que  la  réponfe  des  pro- 
tefhos  étoit  qu'ils  ne  vouloient  fe  fier  à  aucune  promette  depuis  qu'oa 
les  avoit  déceus  à  Paris.  On  aprit  à  la  mi-Décembre  la  mon  du  cardi- 
nal de  Fcrrare ,  évêque  de  Narbonne ,  Hippolyte  d'Eftc,  créé  cardinal 
en  Mars  173p. 

Le  29.  Décembre,  j'écris  ceci  à  Coumons.  La  nuit  précédente,  la  Du- 
rance  a  été  toute  prilè,  6c  un  laquais  de  M.  de  Cental  eft  mort  du  froicV 

*  ■ 

■  Au  commencement  de  Janvier,  Marc- Antoine  Colonne,  général  du 

N<  ,î7**  pape  contre  le  Turc ,  débarqua  à  Marfeille ,  &  traverfa  en  poite  le  Lan- 
guedoc pour  aller  en  Efpagne  :  il  fut  de  retour  par  le  même  chemin ,  6c 
partit  de  Marfeille  le  mardi  17.  Mars.  Peu  après,  paffa  à  Avignon  le. 
feigneur  de  Duras,  ambaflàdeur  du  roy  de  Navarre,  pour  aller  prêter 
obéiflance  au  pape,  fuivant  la  trace  d'Antoine  de  Bourbon,  fon  pere, 
&  Jeanne  d'Albret ,  fa  mere ,  qui  prêtèrent  la  même  obéiflance  a  Pie 
JV-par  Antoine  Muret,  leur  ambaffadeur,  le  jf.  Décembre  ifto, 
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Les  obftinés  de  Nifmes  en  fortirent  au  nombre  de  100.  chevaux  &  800. 
kantaflîns  pour  aller  fecourir  les  afliégés  du  château  de  Calviflbn. 

Le  12.  Janvier ,  Damviîle  partit  de  Beaucaire  avec  le  comte  de  Suze 
pour  aller  à  Montpellier ,  où  il  arriva  le  iy.  En  chemin  faifant  il  prit 
Lunel  le  vieux ,  &  le  lieu  de  Teiflàrgucs ,  près  le  pont  de  Lunel  que 
les  ennemis  avoient  pris ,  &  tué  des  prêtres  5c  catholiques  ;  après  quoi 
il  fit  afliéger  le  château  de  Calviifon ,  où  cinq  pièces  de  canon  venues 
d'Avignon  par  le  Rhône  à  Aiguesmortes ,  arrivèrent  à  Lunel  le  16.  La 
garnifon  de  Nifmes  furprit  le  pofte  catholique  de  Bouillargues.  100. 
huguenots  qui  étoient  dans  le  château  de  CalvifTon ,  voyant  que  le  canon 
aprochoit,  &  que  les  catholiques  étoient  déjà  maîtres  du  bourg ,  fe  ren- 
dirent au  roy  vie  fauve.  Le  canon  fut  mené  de  là  à  Leques ,  qui  fut  em- 
porté d'alTaut  après  qu'on  en  eût  tiré  trois  coups.  Monpezat  fe  rendit  après 
en  avoir  efluyc  120.  coups  ;  les  catholiques  y  perdirent  quinze  hommes  ; 
&  Villeneuve,  lieutenant  de  la  compagnie  de  Joyeufe,  fît  pendre  ioOr 
huguenots  de  la  garnifon,  &  razer  le  château.  Sur  la  lin  de  Janvier, 
500.  hommes  envoyés  de  Lyon  par  Mandelct,  avec  quatre  canons,  de£» 
cendirent  le  Rhône ,  &  arrivèrent  à  Beaucaire.  Le  Dauphiné  leva  aufli 
quatre  compagnies  d'infanterie  ,  &  la  Provence  deux,  fous  les  capitaines 
Leone  d'Aix ,  &  Spiart  d'Arles.  Savignac  levoit  un  régiment  du  côté 
de  Toulouze.  La  garnifon  de  Nifmes  détacha  l'un  de  fes  habitans, 
nommé  Chailfe ,  avec  60.  hommes  pour  aller  fecourir  S.  Gêniez  ;  mais 
étant  tombés  dans  un  parti  de  cavalerie  catholique ,  ils  furent  tous  tués. 
Montluc  iaiûa  alors  la  Guienne  pour  aller  trouver  Monficur ,  qui  étoic 
parti  de  Paris  en  Janvier  pour  aller  afliéger  la  Rochelle.  Le  cardinal  de 
Lorraine  arriva  alors  à  la  cour ,  &  le  cardinal  Urfin ,  légat ,  pour  retour- 
ner à  Rome. 

Sur  la  mi-Fevrier ,  partirent  d'Avignon  M.  de  Vaqueras ,  &  le  (ci- 
jçneur  de  Rouflet  de  Vaureas ,  pour  le  Comtat  Venailcin ,  &  un  des 
ïumeaux  Coulin  d'Avignon,  pour  aller  en  cour  prier  le  cardinal -légac 
Je  faire  relier  dans  le  Comtat  le  cardinal  d'Armagnac ,  collégat.  On 
écrivit  à  Rome  à  M.  d'Aubres  pour  demander  la  même  chofe  au  pape. 
Le  légat  connut  la  néceffité  de  la  demande ,  &  l'accorda  ;  on  t'aprit  par 
le  retour  de  Coulin,  qui  arriva  à  Avignon  le  vendredi  feint  20.  Mars. 
Un  petit  fils  de  l'amiral  de  Coligny ,  conduit  par  le  feigneur  de  Rogien 
d'Aix,  &  âgé  de  neuf  ans,  pafla  par  Avignon,  &  fut  confiné  dans^unc 
abbaye  de  Provence. 

Le  Maréchal  de  Damviîle  ayant  raflemblé  trente-fix  enfc  ignés  d'in- 
fanterie ,  mit  le  fiége  devant  le  château  de  Sommiéres  qui  eit  en  haut  y 
pôle  fur  la  ville ,  &  fort  de  fa  nature,  le  tout  à  une  dînée  de-la  à  Nîmes. 
Le  mercredi  13.  Février,  Paflàut  fut  donné,  &  les  nôtres  repouffés ;  on 
perdit  les  capitaines  Limans  de  Provence ,  Mireval ,  fils  au  ja  fieur  de 
audun. 
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— —  Le  feigneur  de  Montpciroux,  guidon  de  M.  de  Joyeufe,  Se  le  lieu- 
tenant  de  M.  de  S.  Veran ,  mettre  audit  camp,  Gremian,  &  Sengla,  com- 
mandoient  dans  la  place.  Le  jeudi  ip.  la  garnifon  de  Nifmes  fit  une 
courfe  jufqu'à  Beaucaire,  &  faillit  à  le  furprendre.  Le  2j.  Février,  on 
receut  a  Avignon  des  lettres  écrites  de  Rome  le  8.  Janvier  ,  par  lèfquel- 
les  on  aprit  que  le  14.  Décembre  le  provediteur  Soranzo,  Paul  Orfini, 
&  Profper  Colonne ,  s'étoient  emparés  des  forts  faits  par  les  Turcs  à  la 
bouche  de  Cataro ,  où  400.  Turcs  &  dix-fept  canons  furent  pris  ;  j'en 
fus  averti  par  des  lettres  de  Pierre  Alfonfe ,  natif  d'Avignon  ,  qui  s'étoit 
retiré  à  Florence ,  &  puis  à  Rome.  La  ville  d'Agubio  fe  révolta  alors 
contre  le  duc  d'Urbin. 

Pendant  que  Damville  battoit  le  château  de  Sommiéres ,  &  avoit  été 
renforcé  par  vingt-deux  compagnies  d'infanterie  venues  de  Narbonne , 
quatre  de  cavalerie  légère ,  &  quelques  canons ,  on  aprit  que  les  enne- 
mis du  côté  du  Vivarais  avoient  furpris  le  lieu  du  Poufin ,  qui  ja  nous 
a  tant  travaillés.  Il  entra  quelque  fecours  dans  Sommiéres  avec  de  la 
poudre.  Le  mardi  3.  Mars ,  l'on  donna  un  aflaut  où  l'on  fut  repouflé  ju£ 
qu'à  cinq  fois. 

Cependant  les  ennemis  furprirent  Villeneuve  de  Berg  en  Vivarais,  6ç 
alloient  en  Languedoc. 

Je  me  fouviens  qu'en  1 J45".  étant  jeune  enfant,  nous  fumes  mandés 
contre  l'expugnation  de  Cabriéres. 

Gordes  envoya  deux  compagnies  de  cavalerie ,  &  300.  foldats,  pour 
dreflêr  un  fort  au  bord  du  Rhône ,  pour  s'opofer  aux  ennemis  poftés 
dans  le  Poufin.  Le  ij.  Mars,  le  comte  de  Candale  mourut ,  &  Dam- 
ville fut  renforcé  par  la  compagnie  de  Maugiron. 

La  femaine  fainte,  Damville  battit  furieufement  Sommiéres  &  la  tour 
de  Vignaflê ,  &  fit  de  nouvelles  tranchées  de  la  part  du  Bourguet.  Le 
famedi  faint ,  les  affiégés  voyant  une  brèche  de  quatre-vingt  pas ,  deman-r 
derent  à  parlementer:  nous  leur  donnâmes  pour  ôtages  les  capitaines 
Dones  &  Tervant ,  &  eux  donnèrent  le  feigneur  de  Mandiol  de  Cal- 
viûon,  &.Porquieres;  mais  leurs  demandes  étant  exorbitantes,  elles 
furent  rejettées.  Les  afliégés  receurent  enfuite  de  la  poudre  du  côté  du 
pont ,  &  il  falut  recommencer  pour  la  troifiéme  fois.  Cette  dernière 
conférence  fit  connoître  que  les  huguenots  dans  Sommiéres  étoient  au 
nombre  de  ycx>.  &  qu'ils  avoient  pour  chefs,  Gremian  pour  le  principal , 
Senglas,  Porquieres,  Mandiol,  la  Burte,  Mingette,  &  S.  Raby.  Quel- 
ques rebelles  de  Nifmes  drefierent  trahifon  pour  y  furprendre  les  nôtres , 
feignans  de  leur  donner  entrée.  Sainte  Jaille  ayant  300.  chevaux  &c 
600.  arquebuziers  fous  Sarlabous  &  la  Croifette ,  s'y  achemina  ;  mais 
il  rejoignit  le  camp  de  Sommiéres  après  y  avoir  perdu  12.  foldats. 

Le  yendredi  27.  Mars,  Claude  de  Perufliis ,  fils  unique  à  François ,  ba- 
ron de  Lauxis,  âgé  de  vin^t  ans ,  pajTa  docleur  dans  le  palais  archiepifcopal, 
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enpréfisnce  du  cardinal  d'Armagnac,  des  évéques  de  Cadres ,  de  Toulon, 
d'Orange,  Ôc  de  Lefcar,  de  JeanSuarez,  chancelier  de  l'archevêque ,  tJ7> 
du  comte  de  Satilt ,  de  fon  frère ,  de  S.  Marc ,  ôc  de  Montmiral ,  confeil- 
lers  au  parlement  d'Aix.  La  veille ,  le  docteur  Elzias  de  Cadenetto,  l'un 
des  auditeurs  de  la  rotte,  avoit  fait  un  difcours  à  fa  louange;  ôc  le 
18.  Novembre  157c.  il  fut  rcceu  préfident  au  parlement  d'Aix,  après 
la  mort  de  fon  pere. 

600.  Corfes  arrivèrent  alors  à  Toulon,  Ôc  allèrent  joindre  les  400. 
qu'Alfonce  commandpit  au  camp  de  Sommiéres  ;  800.  SuhTes  arrivèrent 
auflî  à  Fontainebleau  pour  la  garde  du  roy. 

Au  commencement  du  mois  d'Avril ,  le  comte  de  Carces  fit  rompre  le 
port  de  Malemort,  ôc  porta  des  arquebuziers  fur  les  autres  de  la  Durancc. 

Le  famedi  4*  le  maréchal  fit  recommencer  à  battre  Sommiéres,  ce 
qui  obligea  les  afliégés  à  demander  à  capituler,  ôc  on  leur  accorda  de 
(ortir  avec  armes  &  bagages.  Ils  donnèrent  pour  otages  S.  Raby  Ôc  Sen- 
gla ,  Ôc  ils  reccurent  Monbafin  pour  fe  rendre  le  lundi  fuivant.  Le 
même  jour  famedi ,  le  feigncur  de  Villeneuve,  lieutenant  delà  compa- 
gnie de  Joyeufe ,  mourut  des  blelfures  qu'il  avoit  reçues  peu  de  jours 
avant.  La  compagnie  de  gendarmes  du  comte  de  Candalc  fut  partagée 
entre  Mondragon  &  Sarlabous.  La  veuve  de  Gafpard  de  Coligny  ayant 
demandé  permiflton  d'aller  parler  au  tluc  de  Savoye ,  fut  conduite  par 
l'ordre  de  ce  prince  dans  le  château  de  Nice;  on  dit  que  ce  prince 
lui  ayant  propofé  d'époufer  un  de  fes  fujets ,  elle  lui  répondit  qu'elle 
^pouferoit  l'amiral  qui  avoit  la  feigneurie  de  Coligny  en  Breflfe. 

Les  afliégés  de  Sommiéres  ayant  fait  de  nouvelles  difficultés  de  for- 
tir  ,  fie  demandant  pour  otages  Arques ,  fils  de  Joyeufe ,  ôc  Sarlabous , 
on  ne  leur  accorda  que  ce  dernier.  Le  jeudi  o.  ils  fortirent  au  nombre 
de  700.  prenant  la  route  de  Sauve ,  Ôc  précédés  par  leur  bagage  qui 
occupoit  une  lieue.  Le  maréchal  ayant  mis  dans  la  place  trois  compa- 
gnies ,  &  fix  à  Vieille-Ville ,  alla  fommer  ceux  de  Quiflac ,  ôc  du  pont 
de  Beaufort ,  églife  fur  le  pas  des  Cevennes ,  qui  fe  rendirent  vies  ôc 
bagues  fauves  :  le  fiége  de  Sommiéres  coûta  600.  hommes  tués,  ôc  au- 
tant de  bleffés ,  ôc  3000.  volées  de  canon;  les  ennemis  n'y  perdirent 
que  200.  hommes. 

Le  y.  ôc  le  6.  Avril ,  les  huguenots  de  Provence  à  la  gauche  de  la 
Durance  Ôc  de  Terreneuve  fe  fouleverent ,  arrêtèrent  la  poue  de  Milan, 
ôc  la  conduifirent  à  Chorges  en  Dauphiné ,  à  S.  Bonnet ,  à  Pontais,  & 
à  Dieu-lc-fit.  Ils  fe  fàifirent  de  Vaupierre ,  ôc  furent  joints  par  Mont- 
brun  ,  fainte  Marie ,  S.  Auban  ,  ôc  Mirabel.  Le  môme  jour  6.  ils  vou- 
lurent furprendre  le  Buis ,  mais  ils  furent  repoufles  par  les  catholiques. 
8oo,  huguenots  du  Vivarais ,  conduits  pas  Peyregourde,  panèrent  le 
Rhône  pour  furprendre  le  fort  bâti  à  l'opofite  du  Poufin ,  mais  ils  furent 
repou(fés  par  Julio  Centurione ,  capitaine  d'hommes  d'armes  qui  étoit  à 
Tom.  I.   Periiffïu  .    .  T 
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Grane,  &  ils  fe  retirèrent  après  avoir  eu  24.  hommes  tués  ou  pris. 

Ceux  d'Orange ,  renforcés  par  ceux  de  la  Valmafque  &  des  Bau- 
mettes ,  pillèrent  les  voituriers ,  Se  prirent  6b.  mulets  chargés  d'épice- 
ries &  de  draps  de  foye  ,  qui  alloient  de  Marfcille  à  Lyon ,  de  quelque 
argent  monnoyé,  Se  des  bardes  de  M.  de  Vaudufc,  qui  de  Lyon 
venoit  çà-bas.  Le  cardinal  envoya  Patris,  l'un  des  gentilshommes  de 
fa  maifon  ,  au  gouverneur  d'Orange,  pour  fe  plaindre  de  cette  infrac- 
tion de  paix  ;  Patris  n'eut  d'autre  répome  du  gouverneur ,  qu'il  ne  pou- 
voit  contenir  fes  gens.  Ils  continuèrent  leurs  courfes  jufqu'au  17.  du  mois. 

Le  comte  de  Grignan  mourut  alors ,  Se  fut  fuccedé  par  Entre-Caf- 
teaux ,  gendre  du  comte  de  Carces. 

Le  13.  Avril,  l'ouverture  des  états  du  Comtat  fe  fit  à  Carpentras; 
le  cardinal  y  préfida,  les  trois  évêques  de  Carpentras ,  deCavaillon, 
&  de  Vaifon  s'y  trouvèrent  ;  on  y  jura  l'oblervation  du  concile  de 
Trente  ;  on  y  réfolut  de  lever  iyo.  hommes  pour  augmenter  la  garde 
de  la  frontière  ;  Vauclufe  y  fit  publier  des  lettres  de  naturalité  obte- 
nues du  roy  en  1 C71.  On  écrivit  an  pape  pour  lui  demander  fon  fecours, 
&  on  adrefia  les  lettres  à  M.  d'Aubres ,  mon  coufin ,  Se  au  chevalier 
de  Coumons ,  mon  frère;  on  choifit  pour  cius  Mrs.  de  Venafque  6c 
de  Brantes;  on  confirma  pour  procureurs  du  pays,  Syffron  Se  Guilhem. 
Le  cardinal  licentia  les  états  le  jeudi  16.  Se  retourna  le  même  jour 
à  Avignon  avec  une  greffe  efeorte.  Crillon ,  qui  commandoit  dans  la 
ville ,  lui  vint  au  devant  :  deux  jours  après  il  receut  une  lettre  du 
comte  de  Carces,  qui  lui  mandort  que  les  huguenots  vouloient  fur- 
prendre  Avignon,  ce  qui  fut  caufe  qu'on  en  augmenta  la  garde. 

Le  21.  les  huguenots  voulurent  furprendre  Venafque  ;  mais  n'y  ayant 
pas  réufli  ils  fe  retirèrent  par  le  bois  Se  la  Combe  des  Abeilles  ;  ils  fu- 
rent fuivis  par  les  capitaines  Mormoiron  Se  Bédouin.  Ce  dernier  fut 
pris  dans  une  occafion  où  il  y  eut  20.  hommes  de  tué  départ  ou  d'astre , 
&  échangé  avec  le  neveu  de  Pontais. 

Le  cardinal  Othon  Truchfés  créé  en  Décembre  1^44.  mourut  a  Bonn 
fur  la  fin  de  Mars.  Les  Vénitiens  firent  leur  paix  en  fecret  avec  les  Turcs. 
Le  camp  de  Quiflàc  y  refta  en  attendant  Monbafm  que  le  maréchal 
avoit  envoyé  en  cour  $  on  conclut  une  trêve  que  les  ennemis  n'obierve- 
rent  pas. 

Monbrun ,  S.  Auban  ,  &  M  ira  bel ,  un  mois  après  avoir  manqué  Ve- 
nafque, efearmoucherent  avec  les  catholiques  dans  le  bois  de  Sault ,  Se  fe 
retirèrent  par  Brantes  à  Monbrun ,  d'où  ils  allèrent  prendre  Saillans  en 
Dauphiné ,  ce  qui  obligea  Gordes  de  s'avancer  à  Montelimar. 

Dom  Raymond  Audibert ,  chartreux  de  Villefranche ,  me  raconta  que 
17*  huguenots  commirent  pendant  la  première  guerre  des  cruautés  hor- 
ribles dans  une  métairie  près  de  Paris  ,  &  de  S.  Antonin  «n  Rotiergue. 

Les  huguenots  du  Dauphiné  manquèrent  Die ,  Se  prirent  Serre ,  Se 
non  le  château. 
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Le  vendredi  8.  May,  Cahifte,  du  lieu  de  Venafque,  fut  rompu  vif  à 
Carpentras ,  pour  avoir  voulu  livrer  Venafque  aux  huguenots. 

L'ambaflaxieur  de  Venife  ayant  voulu  faire  part  au  pape  qui  étoit  à 
Frefcati  le  lundi  13.  Avril,  de  la  paix  conclue  entre  les  Vénitiens  &  les 
Turcs  le  7.  Mars  ,  en  fut  très  mal  reçu. 

Le  comte  de  Carces  envoya  à  Mônbrun  les  feigneurs  de  Baux,  fene- 
chal  de  Nifmes,  &  de  S.  Eiteve  ,  d'Aix ,  qui  fe  rendirent  à  Sifleron  , 
d'où  ils  députèrent  à  Monbrun  pour  l'engager  à  mettre  les  armes  bas  ; 
mais  Monbrun  étoit  trop  obfedé  pour  écouter  de  pareilles  proposions. 
Gargas  ayant  ramaflfé  un  gros  de  catholiques  pour  aller  fecourir  les  af- 
fiégès  du  château  de  Serre ,  fut  défait  le  vendredi  8.  May  par  Monbrun 
ui  lui  tua  iyo.  hommes,  avec  les  capitaines  Eux  &  Guilhaumet  »  Se 
t  beaucoup  de  prifonniers.  Le  lendemain  famedi ,  le  capitaine  Bou- 
chalhes  qui  avoit  déjà  reçu  quelque  fecours  de  l'archevêque  d'Embrun  , 
rendit  le  château  de  Serre  aux  huguenots.  Gargas  qui  avoit  pris  la  route 
dans  laquelle  il  fut  défait  malgré  lui ,  alla  joindre  le  camp  de  l'arche- 
vêque d  Embrun  qui  fe  dreûoit  à  Gap. 

Les  huguenots  de  Bearn  s'étant  foulevés ,  le  roy  de  Navarre  y  envoya 
Gramont  pour  les  appaifer  ;  mais  ils  l'arrêtèrent  vers  le  ij".  d'Avril ,  & 
brûlèrent  Vic-Bigorre ,  &  faillirent  à  prendre  le  cardinal  de  Lorraine. 

Le  maréchal  de  Damville  allant  à  Avignon  vers  la  mi-May ,  &  dînant 
à  Boulbon  il  y  apprit  que  ceux  de  Nifmes  s'étoient  faifis  du  lieu  de 
Milhau  ;  cela  1  obligea  de  retourner  à  Beaùcaire,  ou  il  fit  fi  bien  que  les 
huguenots  abandonnèrent  Milhau.  Monbafin  y  retourna  de  la  cour ,  6c 
remit  au  maréchal  les  lettres  du  roy  qui  approuvoient  tout  ce  qu'il  avoit 
fait.  Damville  alla  à  Marguerites  pour  foutenir  une  entreprife  que  l'on 
faifoit  pour  lui  rendre  Nifmes;  mais  comme  on  le  trahifToit ,  il  faillit  à 
être  tué  ou  pris  par  une  embufeade  d'arquebuziers  qui  s'étoient  portés 
fur  le  chemin  de  Nifmes  ,  &  qui  tuèrent  du  Partage ,  lieutenant  de  la 
compagnie  de  Maueiron ,  &  Méfièrent  le  fils  de  fainte  Jaille. 

Les  ennemis  de  Touloufe  prirent  le  capitaine  Pruel,  de  la  maifon  du 
cardinal ,  qui  lui  portoit  bonne  fomme  d  écus  de  fes  revenus.  f 

Le  maréchal  de  Damville  arriva  à  Avignon  le  famedi  23.  Mai,  pour  fe 
trouver  au  facre  d'Antoine  de  S.  Neéfaire ,  évêque  du  Puy ,  qui  porte 
auffi  les  armes  pour  l'amour  de  Dieu  contre  les  dévoyés.  Il  fut  facre" 
parle  cardinal ,  &  Iesévêquesde  Cavaillon  &  de  Toulon.  Le  maréchal 
&  Joyeufe  qui  s'y  trouvèrent  allèrent  le  lendemain  coucher  aux  Cours, 
fflaifbn  dudit  feigneur  de  Joyeufe ,  &  puis  au  S.  Efprit  pour  conférer 
avec  M.  de  Gordes.  Le  maréchal  fut  de  retour  le  dimanche  fuivant  à 
Avignon ,  d'oîi  il  fe  rendit  à  Beaùcaire  ;  &  l'autre  dimanche  il  fe  trouva 
à  Barbantanc  pour  y  conférer  avec  le  cardinal.  Ce  prélat  donna  commif- 
fion  à  Roftan  Cadard  d'Ancefune ,  baron  du  Thor ,  &  feigneur  de  Ca- 
derouûe,  pour  aller  vifucr  tout  le  Comtat;  là  tournée  dura  1  y.  jours, 
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&  il  rapporta  au  cardinal  qu'il  y  avoit  dans  le  pays  12277.  hommes  pro- 
pres à  porter  les  armes ,  4-618.  arquebuzcs ,  &  2572.  armes  d'halle. 

Le  mercredi  27.  les  ennemis  fortirent  d'Ufez,  &  furprirent  le  fort  de 
Charillon,  non  guéres  loin  de  là;  les  ennemis  furprirent  auflî  Uûet  près  de 
Villeneuve  de  Berg  en  Vivarais. 

Le  20.  May  de  nuit ,  ceux  de  Cortefon  en  la  principauté  d'Orange 
enlevèrent  au  terroir  de  Sarrians  8.  chevaux ,  &  allèrent  joindre  Mon- 
brun  en  Dauphiné. 

Le  cardinal  esborça  de  fes  deniers  pour  drefler  ici  forces  qui  furent 

Îuatrc  compagnies  de  gens  à  pied  ,  fous  un  colonel  qui  fut  M.  de 
.ifle  des  Yfnards ,  de  Carpcntras ,  chevalier  de  l'ordre  ,  &  mellrc  de 
camp. 

L'archevêque  d'Embrun  ayant  ramalTé  5000.  hommes  avec  ce  que 
Carces  lui  envoya  ,  marcha  pour  aller  reprendre  fur  Monbrun  ,  Serre  , 
Corp ,  &  Mens.  Le  cardinal  donna  commiflion  à  Vcnafque-Thefan  de 
lever  yo.  chevaux  à  Pernes. 

Les  Vaudois  d'Angrogne  &  de  Pragclas  ,  firent  une  entreprife  pour 
s'emparer  de  Pignerol ,  dont  le  roy  fit  avertir  Carlo  Biraguc ,  lieutenant 
au  marquifat  de  Saluées.  Mongommery  débarqua  à  Belifle  &  la  fac- 
cagea. 

Le  dimanche  21.  Juin  ,  le  cardinal  aflifta  à  la  proceflion  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  de  l'éleclion  du  roy  de  Pologne.  300.  vaifleaux  du  gTand 
Seigneur  périrent  dans  les  mers  de  Conftantinople  le  25.  Avril. 

Le  maréchal  voulant  afliéger  Nifmes  trouva  que  la  garnifon  de  cette 
ville  avoit  foflbyé  une  grange ,  ck  y  avoit  mis  yoo.  arquebuziers  pour 
faciliter  leur  récolte  ;  il  fallut  faire  venir  du  canon  pour  les  chafler  de  là. 
Le  mercredi  24*  Juin ,  fon  camp  compofé  de  5000.  fantaflîns  &  de  400. 
chevaux ,  s'approcha  de  Nifmes ,  &  eut  une  efearmouche  fort  vive  avec 
la  garnifon  de  la  ville. 

Les  protelrans  du  Dauphiné  firent  une  courfe  jufqu'à  deux  lieues  de 
Grenoble 06  ils  tuèrent  de  fang  froid  le  chevalier  de  la  Motte- Ver- 
deyer  ;  ils  prirent  enfuite  Undit ,  Sauve ,  ôc  Condorcet.  Le  cardinal 
ordonna  que  les  mouTonneurs  n'entraflent  dans  chaque  lieu  qu'au  nom- 
bre dé  cinq  ,  &  que  les  chefs  des  maifons  couchaflent  dans  leurs  habita- 
tions ,  &  non  en  campagne  ;  cet  ordre  fut  publié  à  la  fin  de  Juin  dans 
le  tems  qu'il  fouffloit  un  vent  de  tremomanc  fi  violent ,  que  l'on  crut  de- 
voir faire  des  oraifons  pour  en  demander  à  Dieu  la  difeontinuation. 

Les  quatre  compagnies  d'infanterie  &  de  cavalerie  marchèrent  vers 
Vaureas ,  Villedieu ,  &  Pomeras ,  pour  s'oppofer  aux  ennemis  du  Dau- 
phiné ,  qui  la  nuit  du  2.  Juillet  furprirent  Nions  par  un  trou  fait  à  la 
muraille.  Ils  furprirent  enfuite  Chabeuil  ;  Gordes  y  accourut  accompa- 
gné de  Gargas ,  des  Adrets ,  de  Monefticr ,  &  de  Pigcron ,  avec  28. 
enfeignes,  7.  ou  800.  chevaux,  parmi  lefqucls étoit  la  compagnie  du 
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prince  de  Piémont  ;  la  ville  fut  reprifc  ,  les  protcftans  taillés  en  pièce  ,  As.  1573. 
&  le  feigneur  de  Comps  pris  prifonnicr.  Gordcs  alla  de  là  affiéger  Ma- 
nas que  Monbrun  tenoir.  Le  camp  de  Nifmes  ne  négligeoit  rien  pour 
que  les  ennemis  ne  fiflent  la  récolte  ;  mais  ils  furent  renforcés  de  cavalerie 
par  un  comte  de  Béarn  ,  &  aufli  d'infanterie  ,  de  manière  qu'il  y  avoit 
tous  les  jours  des  efearmouches ,  où  beaucoup  de  perfonnes  "étoient 
tuées. 

Le  3.  Juillet ,  Marc-Antoine  Martinengo  ,  de  Breflc ,  comte  de  Ville- 
dairc ,  chevalier  de  l'ordre  du  roy  ,  fils  du  feu  comte  JEnczs ,  lieutenant- 
général  pour  les  armes  avec  grande  autorité  ,  arriva  à  Avignon  ;  la  Bar- 
talalîe,  qui  étoit  viguier,  lui  étant  allé  au  devant. 

Le  duc  de  Savoye  n'ayant  pas  pû  obliger  la  veuve  de  Gafpard  de 
Coligny  à  abjurer,  la  fit  conduire  de  Nice  à  Turin  par  dix  chevaux 
légers. 

Xodeve ,  dont  étoit  pafteur  Alfonce  Verccil ,  feigneur  Italien ,  favori 
de  la  maifon  de  Ferrare ,  fût  furprife  des  huguenots  qui  corrompirent  le 
gouverneur. 

Le  comte  de  Gayaflfe ,  colonel  de  l'infanterie  Italienne  en  France  ,  eut 
mandement  de  S.  M.  de  conduire  à  Monrauban  yooo.  Suifles  ,  .8.  com- 
pagnies Françoifes ,  16.  de  cavalerie ,  2.  canons ,  &  2.  pièces  de  cam- 
pagne ;  le  refte  du  camp  de  la  Rochelle  confiftant  en  80.  cpfeignes  d'in- 
fanterie &  1  <?.  de  cavalerie  fut  caffé.  Le  roy  de  Pologne  écrivit  de  Bo- 
logne le  6.  Juillet  au  maréchal  de  Damville  campé  près  de  Nifmes ,  que 
le  comte  de  Gayafle  s'acheminoit  vers  lui  pour  faluer  à  contrepoil  ceux 
de  Nifmes  fcd'Ufez. 

Gordcs  qui  bloquoit  Serre  &  Manas  avoit  avec  lui  200.gcntilshommcs 
volontaires ,  Ourches ,  colonel  de  lbn  infanterie  ,  le  baron  des  Adrets 
ayant  un  régiment,  Gargas  6.  compagnies ,  &  l'Eftang  fut  requis  du 
feigneur  de  Monbrun  qui  venoit  au  fecours  dudit  Manas,  devenir  en 
quelque  accord;  Monbrun  avoit  dans  fa  troupe  le  fils  de  Glandage,  co- 
lonel de  fon  infanterie ,  les  feigneurs  de  Mirabsau  ,  de  Comps ,  de  S. 
Auban,  Quintel ,  Roiflêls ,  Leponet,  Baumos  h  chevalier  de  Malthe, 
Champouillers ,  Chatillon,  d'Orange ,  Criftou*  &  Deydier,  de  Nions. 
La  fufpenfion  d'armes  fut  conclue  par  Gordcs  dans  fon  camp  de  Manas  le 
18.  Juillet ,  Ôc  cette  place  remife  fous  l'obéiffance  du  roy  ;  Monbrun 
fe  retira  le  20.  du  même  mois  à  fa  maifon  ,  les  autres  à  Orange ,  à  Con- 
dorcet ,  &  à  Nions  ,  où  s'étant  fortifiés  ils  fe  mirent  à  faire  des  courfes. 
le  long  de  la  rivière  d'Aiguës  qui  pafle  par  le  Comtat  à  Vaifon ,  &  près 
le  pont  de  la  rivière  d'Oveze. 

Le  comte  de  Villeclairc  étant  venu  à  demi  pofte  de  Rome ,  fut  joint 
le  21.  Juillet  par  ceux  qu'il  avoit  mandés,  entre  lefquels  furent  Cade- 
roufe ,  Vaucluze ,  Aubignan  ,  Crillon  ,  Velleron  ,  brames  ,  Durban  , 
Blovac,  Sevolhan ,  de  Roys ,  Baumettes ,  moi  pour  Mgr.  de  Coumons 
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An  ij7î    monpcre,  Berton  ,  de  Guinucciis ,  de  Buifle,  Propriac,  Crochans, 
Niolans,  le  jeune ,  Châteauneuf,  Mirabel ,  les  capitaines  Cavaillon ,  con- 
duifant  45*.  arqucbuziers  pour  la  garde  du  comte ,  Seguin  de  Carpen- 
tras ,  Buiccy  de  Pernes  ,  Capdet  d'Orange ,  Boucbet ,  Meynier  de 
Pernes ,  Novarin  d'Avignon ,  maréchal  de  logis  du  comte.  Cette  trou- 
pe compofée  de  100.  chevaux  partit  d'Avignon  le  mercredi  22.  Juillet , 
trouva  au  pont  de  Sorgue,avec  Tes  chevaux  légers, Venafque  qui  fe  mit  aux 
aides  dudit  comte.  Le  lendemain  on  dîna  chez  M.  de  Caderouflê  ;  après 
dîner  on  pana  à  une  lieue  d'Orange  fur  les  terres  de  S.  S.  on  fut  a  Pio- 
lens  6c  à  Mornas ,  eV  on  coucha  à  Bolene  ,  d'où  le  lendemain  on  partit 
après  dîner  ;  le  comte  vifita  en  paflâne  à  Sure  la  comteflê  dudit  lieu , 
pafïà  par  Bouchet,  &  arriva  à  Vaureas,  où  M.  de Truchcnu,  gouverneur 
de  la  ville ,  lui  fut  au  devant ,  il  y  vifita  les  compagnies  des  capitaines 
Bernard  &  Favièrs. 

Le  lendemain  patTant  par  Vifan  où  étoit  la  compagnie  du  capitaine 
Mormoiron  ,  on  aprit  que  l'ennemi  étoit  parqué  en  un  lieu  pour  nous  y 
attaquer  fur  le  partage  de  la  rivière  d'Aiguës ,  au  bord  de  laquelle  étoient 
en  bataille  les  compagnies  des  capitaines  Horatio  Cono  &  Felice  Ma- 
teucci,  auflî  bien  que  le  colonel  de  l'Ifle  &  le  fergent  de  bataille  Bardoni 
de  Montcus  ;  nous  payâmes  ladite  rivière  fans  que  l'ennemi  fc  montrât» 
&  fumes  à  Boiflbn  èc  Villedieu ,  où  étoit  la  compagnie  de  M.  d'Haitzé, 
chevalier  de  N.  S.  P.  &  de  là  allâmes  coucher  à  Vaifon.  Le  lendemain 
vifitant  S.  Romans  le  vieux ,  Pomeras ,  où  étoit  la  compagnie  du  capi- 
taine Coumons,  mon  frère ,  Faulcon  ,  Entrechaux ,  nous  nous  rendîmes 
dans  Malaucene ,  où  fut  mis  le  27.  Juillet  ledit  capitaine  Coumons,  mon 
frère.  Le  lendemain  le  comte  arriva  à  Carpentras  après  avoir  vifiué  en 
paffant  le  Barroux  &  Aubignan;  il  déchargea  le  pays  de  la  folde  de  iya. 
foldats  deftinés  à  la  garde  dé  Carpentras ,  CaderoufTe  ,  Vaqueras  ,  Se- 
guret,  Monteus ,  Sorgue  ,  Bédouin  ,  Venafque  ,  les  Mettamis ,  M  aie- 
mort  ,  Flaflàns ,  Bauifct ,  Mornas  ,  Bolene ,  Pomeras ,  Crillon ,  En- 
trechaux ,  fainte  Cécile  ,  &  Sarrian.  Le  comte  partit  de  Carpentras  le 
2p.  &  arriva  à  Avignon ,  dont  il  confia  la  garde  aux  capitaines  Felice  &  . 
Horario  Cono. 

Le  2y. Juillet,  le  maréchal  deDamvillc  averti  que  les  huguenots  avoient 
dreflfé  une  embufeade  de  600.  hommes  entre  Nifmes  &  Milbau ,  monta 
a  cheval ,  les  attaqua ,  les  défit ,  en  tua  plus  de  60.  entre  lefquels  fut  re- 
connu Mafcaron  ,  qui  trahiflânt  le  feu  fieur  de  S.André ,  gouverneur  de 
Nifmes  pour  le  roy ,  avoit  limé  le  treillis  de  fer,  pour  donner  entrée  aux 
ennemis.  Le  maréchal  avoit  2700.  hommes^  une  belle  cavalerie  où  fe 
trouvoient  les  neveux  de  M.  de  Joyeufe ,  Chalabre ,  Campendu  ,  & 
Chattes ,  qui  toujours  cambatrirent  fort  bien,  &fur  tout  dans  cette  dé- 
faire. La  garnifon  huguenotte  de  Nions  prit ,  dans  une  "courte  qu'elle  fie 
fur  le  Comtat,  la  Rochette,  de  la  maifon  d'Aulansdc  Malaucene. 
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L'archevêque  d'Avignon  y  fut  de  retour  de  Rome  le  29.  Juillet.  An.  1575. 
Le  maréchal  de  Tavannes  étant  mort  à  fa  maifon  ,  le  comte  de  Retz  fut 
fait  amiral  du  Levant ,  &  lieutenant  du  roy  en  Provence. 

Les  ennemis  du  Languedoc  prirent  Comillon  près  Bagnols ,  6c  ceux 
d'Orange  au  commencement  d  Août  Anfclme  le  vieux*  d'Avignon,  le 
tréforier  Roftagni ,  le  capitaine  la  Magdelaine  ,  &  Bornareau  ;  ils  cou- 
rurent jufqu'à  Monteus ,  ce  fe  retirèrent  par  Flaflfans  à  Monbrun  ;  en  paf- 
iânt  près  de  Vifàn  ,  ils  prirent  le  capitaine  Cornachio,  &  le  tuèrent  de 
fang  froid. 

vingt-deux  galères  d'Efpagne  portèrent  de  nouvelles  troupes  à  Dom 
Jean  d'Autriche  qui  étoit  à  Naples  avec  172.  galères  &  40.  autres  vaif- 
feaux.  On  prit  deux  galiotes  Turques  à  Porto-Hercole ,  &  Pagan  Doria 
en  prit  une  à  Monte-Circelli. 

Le  17.  Août ,  les  ennemis  coururent  dans  le  Comiat  de  la  part  de 
la  Valmafque ,  pillèrent  la  tour  de  Sabran  en  prenant  Cornillon  qui  eft 
fort  de  foi ,  &  tuèrent  le  capitaine  Vaus ,  &  Parpalhe  ,  fon  enfeigne. 

La  trêve  accordée  par  le  maréchal  à  ceux  de  Nifmes  6c  du  Langue- 
doc ,  &  qui  finiflbit  le  lundi  ij.  Août ,  fut  prolongée  pour  fix  fe- 


Les  huguenots  avoient  tenu  un  fynode  à  Nifmes  ,  où  ceux  du  Dau- 
phiné  étoient  arrivés  en  partant  par  le  Poufin  ;  on  fit  une  trêve  avec  ceux 
d'Orange  ;  Gordes  en  négocioit  une  en  Dauphiné ,  &  étant  à  Monteli- 
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du  chemin  du  Dauphiné  pour  la  route  d'Embrun  ,  de  Briançon  ,  &  de 
Turin,  &  furent  remifespar  l'Efcaramouche,courier  enterre  neuve,  pour 
l'ancien ,  &  plus  commode  chemin ,  de  plus  d'épargne  pour  les  couriers 
qui  ne  vouloient  plus  aller  pour  l'effarade  dudit  Turin.  Fuveau ,  fécond 
préfident  de  Provence,  mourut  à  Aix,  6c  fat  fuccedé  par  Lauris.  La  trêve 
étant  accordée  à  ceux  de  Nifmes ,  le  cardinal  congédia  trois  compagnies; 
quoique  tout  fût  en  paix  en  France ,  les  ennemis  ne  lahTerent  pas  que  de 
paroître  en  armes  près  de  Cabrieres  le  27. Août;  le  même  jourVilleclaire 
alla  voir  le  maréchal  à  Beaucaire. 

Le  duc  d'Ufcz  étant  mort,  Lanfàc  fut  nommé  chevalier  d'honneur  de 
fe  reyne  à  fa  place.  Le  capitaine  la  Plane  qui  étoit  parti  de  ce  pays  le  14* 
Juillet ,  &  arrivé  à  Rome  le  .  trouva  le  pape  difpofé  à  entretenir  cent 
cinquante  hommes  pour  la  garde  d'Avignon ,  &  à  payer  la  moitié  des 
troupes  deftinées  à  garder  le  Comtat. 

Le  28.  on  députa  au  cardinal  de  Bourbon  S.  Sixt,  pour  qu'il  en  ga- 
geât le  cardinal  d'Armagnac,  qui  vouloit  fe  retirer  à  fon  églifedeTou- 
loufe,  à  refter  dans  le  Comtat.  Sebaftien  Seguin,  doclcur ,  &  premier 
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As.  ij7j.  conful  de  Carpentras,  fut  envoyé  à  Rome  pour  le  même  effet ,  &  pouf 
demander  au  pape  de  foulager  le  pays  de  la  moitié  de  la  dépenfe  pour 
l'entretien  des  troupes. 

Les  huguenots  de  Provence  pafferent  la  Durance  pour  joindre  ceux 
de  Jocas,  &  pillèrent  la  Valmafque. 

Gauterii  d'Aix  porta  des  lettres  de  la  cour  au  comte  de  Carces  de  con- 
'  tinuer  fon  eftat.  Peu  après  on  publia  l'édit  de  paix. 

Le  cardinal  6c  le  comte  de  Villeclaire  mirent  des  gouverneurs  dans 
les  villes  du  côté  de  la  Valmafque  ,  joignantes  la  montagne  du  Leberon  ; 
k  Cavaillon,  Guinucciis,  chevalier  des  ordres  du  pape  6c  du  roy  ;  à  Bon- 
nieux,  Pierre-Antonio  Franciotti,  de  Vérone  ;  à  Menerbe,  Pierre  Monto 
de  Brcife  ;  à  Château-neuf-Moflen-Giraud ,  le  capitaine  Camot  de  Ca- 
vaillon ;  à  Vaifon ,  le  capitaine  Baldoni  ;  6c  à  Lagnc  ,  le  jeune  Camot. 

Le  y.  Septembre,  le  maréchal  arriva  à  Avignon,  conféra  avec  Ville* 
claire ,  &  retourna  à  Beaucaire. 

Le  12.  Villeclaire  fut  à  Cavaillon,  le  lundy  14.  à  Roubion ,  6c  le  ij*. 
par  la  Chartreufe  de  Bonpas  à  Avignon.  Le  1 3.  le  chevalier  la  Plane  fut  • 
retour  d'Avignon  ;  la  nuit  du  16.  les  ennemis  furent  à  la  tour  de  Sabran  » 
&  pillèrent  les  marchands  qui  revenoient  de  la  foire  de  Briançon  ;  ils  re« 
tournèrent  vers  Jocas  ,  6c  deAk  à  Chorges ,  6c  prirent  S.  André  de 
Rozans. 

Le  barrai  de  vin  ne  valoit  que  trois  florins. 

Le  17.  Septembre ,  M.  d'Àubres  fut  de  retour  de  Rome  où  il  avoit 
refté  neuf  mois.  Joyeufe  partit  de  Roquemaure  pour  aller  à  Avignon  faire 
pan  au  cardinal  des  avis  qu'il  avoit  que  les  huguenots  vouloîent  fur* 
prendre  cette  ville  le  20. 

Le  dimanche  20.  Alfonfe  Verceil ,  Italien  ,  évêque  de  Lodeve,  qui 
toute  fa  vie  avoit  été  employé  aux  affaires  des  cardinaux  de  Ferrare,  oncle 
&  neveu  ,  &  pour  cet  effet  fuivi  la  cour  du  roy ,  arriva  le  matin  de  Lyon 
par  le  Rhône ,  malade  de  fièvre ,  mandé  pour  être  vice-légat  fur  les  inftan* 
ces  du  cardinal  collégat  qui  vouloit  fe  retirer.  Il  ne  publia  pourtant  pas 
aucune  fienne  DuifTance ,  6c  fa  maladie  augmentant,  il  entra  en  rêverie ,  $c 
-  le  foir,  veille  de  S.  Jérôme  30.  Septembre  il  rendit  l'ame  à  Dieu*  Son 
corps  fut  inhumé  à  l'églife  N.  D.  métropolitaine ,  &  fes  entrailles  à  çcllo 
de  la  Magdelaine,  qui  eft  la  paroiflialc  du  grand  palais  où  il  étoit  logé. 

Le  peuple  Romain  fit  préfent  de  deux  baflins  d'or ,  6c  d'une  mâaille 
de  valeur  de  trois  mille  écus  à  Jacques  Boncompagni ,  fils  naturel  du  pa-i 
pe ,  né  avant  que  S.  S.  fût  cardinal ,  6c  en  état  d  églife ,  lequel  feigneur 
étoit  Caftellan ,  6c  gouverneur  général  de  l'églife ,  6c  d'abondant  il  lej 
créa  gentilhomme  Romain. 

On  aprit  par  les  lettres  de  Venife  du  21.  Août,  que  le  neveu  de  l'éyê- 
que  d' Acqs ,  ambaflâdeur  pour  le  roy  à  Conftantinople ,  y  étoit  arrivé. 
La  paix  de  la  Rochelle  fut  publiée  à  Villeneuve-lez-Avignon ,  ce  oui 
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n'empêcha  pas  les  ennemis  de  continuer  leurs  pillcries ,  &  de  prendre  M  * 
de  Lers ,  chevalier  de  l'ordre  du  roy  revenant  de  la  cour ,  &  de  le  garder 
au  Poufin.  Quelques  jours  auparavant  fut  fait  prifonnier  par  les  gens  du 
roy  le  fils  du  mort  préfident  Calvicre  de  Nifines ,  qui  venoit  de  Ger- 
manie où  ilétoit  aile  pour  lever  des  reîtres. 

Le  jour  de  la  fête  S.  Michel ,  le  comte  de  Villeclaire  donna  dans  l'c- 
glife  métropolitaine  d'Avignon  l'ordre  du  pape,  le  pendant  d'or,  6c  les 
éperons  dorés ,  à  Efprit  d  Aftraud ,  feigneur  de  Vauclufc ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roy ,  &  à  Gauchier  des  Hhards  ,  feigneur  de  Brantous. 

Lelundy  14.  Septembre,  le  roy  de  Pologne  fit  fon  entrée  à  Paris. 
Sur  l'aflurance  que  Guillaume  ,  feigneur  de  Barchons ,  gouverneur  d'O- 
range donna  au  cardinal ,  6c  à  Villeclaire ,  ils  licencièrent  Venafque ,  6c 
fa  cavalerie  légère  ,  6c  alloient  licentier  les  capitaines  Coumons ,  &  Fa- 
viers ,  lorfqu'ils  aprirent  que  de  nuit  les  adversaires  avoient  pris  le  lieu  de 
Menerbc ,  lieu  fort  dans  cette  Comté ,  fitué  joignant  la  montagne  de 
Leberon ,  lieu  riche ,  ôc  non  jamais  de  notre  âge  furpris  ;  ce  fut  le  2.  jour 
•  d'Octobre  dudit  an  1573. 

Les  adverfaires  prirent  auflî  Vinfobres  en  Dauphiné.  Le  cardinal  reçut 
un  bref  du  pape  du  24.  Septembre ,  qui  lui  commandoit  de  ne  quitter  le 
pays  ;  le  baron  de  la  Garde  pafla  alors  à  Avignon  allant  à  Marfeille.  On 
leva  fept  cents  hommes  pour  la  derfenfe  du  Comtat.  Peu  de  jours  aupa- 
ravant mourut  à  Orange  Gabriel  Yfnard,  docteur  en  loix,  natif  de  Car- 
pentras ,  <jui  dès  le  premier  trouble  s'y  étoit  retiré ,  s'étant  fait  huguenot, 
&  puis  miniftre. 

Le  1 5.  Octobre,  les  adverfaires  continuèrent  à  piller ,  6c  prirent  des 
mulets  qui  alloient  à  Lyon.  Le  capitaine  Coumons ,  mon  frère ,  partit  de 
Mormoiron  avec  70.  hommes ,  6c  le  rendit  à  Oppede,  8c  le  capitaine  de 
Georgms  dans  Roubion  avec  autant  :  chaque  foldat  avoit  huit  livres 
Tournois  par  mois.  La  trêve  fut  publiée  en  Languedoc  le  14.  Octobre  , 
pour  durer  jufques  au  2y.  de  Novembre ,  le  Comtat  y  fut  compris.  Le 
18.  S.  Sixt  fut  de  retour  de  Rome  à  Avignon.  Le  21.  Villeclaire  fut  à 
Bedarride,  6c  à  Sarrian,  6c  retourna  le  lendemain  à  Avignon.  Le  car- 
dinal envoya  le  chevalier  Noguier ,  6c  Villeclaire  le  capitaine  Guinuc- 
ciis ,  pour  aller  à  S.  Paul  en  Dauphiné  conférer  avec  le  comte  de  Gayaflê, 
de  la  maifon  de  S.  Se  vérin ,  colonel  des  Italiens  en  Francp,  au  fujet  du 
pacage :  que  les  Suiflès  demandoient  par  le  Comtat.  Gayaffe  6c  le  colonel 
des  Suifies ,  fe  rendirent  d'abord  à  Avignon,  ou  l'on  fit  fi  bien,  qu'on  leur 
perfuada  de  refter  encore  en  Dauphiné.  On  convint  que  GayalTe  &  le  co- 
lonel des  Suiflès  ,  nommé  Jans-Jeyet  de  Fribourg,  iroient  a  Montpellier 
conférer  avec  le  maréchal  de  Damville ,  pendant  lequel  temps  on  en  ver* 
toit  aux  Suiflès ,  qui  étoient  au  nombre  de  4000.  ou  6000.  valets,  gou- 
jats ,  6cc.  32000.  pains ,  6c  des  vivres  par  les  communautés  voifines ,  que 
les  Suiflès  payerojent  à  un  prix  modique.  Monbrun  qui  avoit  été  renforcé 
Twm.LP<ruJPs  '  V 


Digitized  by  Google 


  IJ4  HISTOIRE  DES  GUERRES 

An.  i  573.  par  quelques  troupes  du  Languedoc  qui  avoient  paffé  le  Rhône  au  Pou- 
fin  ,  voulut  attaquer  les  Suifles  au  bois  de  la  Barre ,  ce  que  n'ayant  pas 
fait ,  il  entra  dans  le  Comtat  pour  y  piller.  Le  comte  de  Sault  ,  Vins  Ton 
beau-frere,  Se  la  Molle,  étant  revenus  du  camp  de  la  Rochelle  à  Avignon  > 
le  premier  affilia  à  l'affemblée  des  vaflaux  du  Comtat,  qui  le  27.  Octobre 
nomma  pour  procureurs  Venafque  &  Brantes,  écrivant  du  tout  Cohorno, 
notaire ,  greffier  dcfdits  cflats.  Le  30.  on  arrêta  des  gens  qui  avoient 
voulu  donner  moven  aux  huguenots  de  s'emparer  de  Lagncs  &  de  Be- 
darride.  Le  même  jour,  Gayafle  &:  Jeyet  furent  de  retour  de  Montpel- 
lier à  Avignon.  On  aprit  que  S.  Romans  en  Vincennes  près  de  Vaifon 
avoit  repoufle  les  huguenots.  Valavoire  &  Scguirani  d'Aix  firent  con- 
tribuer Oppede  quarante  écus  par  mois,  Se  Maubec  trente ,  Se  envoyèrent 
piller  Vauclufe,  &  les  moulins  de  Galas  fur  la  Sorgue.  Les  adverfaires 
du  Daupf:iné  manquèrent  la  Mure.  Le  fâmedy  31.  Pierre  le  Blanc ,  au- 
diteur du  cardinal , affilié  des  auditeurs  de  rotte,  condamna  à  être  rompu- 
mafTé  Bertrand  -  Vaftineau  de  Caderoulfe ,  qui  avoit  promis  de  livrer  cette 
place  aux  huguenots  moyennant  cinq  cents  écus. 

Après  la  Touflaints,  Montarentio  alla  dans  le  Comtat  payer  les  fept 
cents  fàntaffins. 

Le  Novembre,  le  cardinal  Se  Villeclaire  conférèrent  avec  les  évô- 
ques  de  Cavaillon  &  de  Toulon,  Se  quatre  chevaliers  de  Tordre  qui  fui- 
rent, Crillon ,  S.  Jcurs,  Javon  &  moi ,  pour  voir  les  moyens  qu'il  y 
avoit  pour  conclure  une  trêve  avec  Montbrun,  qui  faifoit  piller  continuel- 
lement le  Comtat.  Le  4.  Horatio  Cono ,  qui  avoit  été  envoyé  à  Rome 
après  la  prife  de  Menerbe ,  fut  de  retour  à  Avignon. 

D.  Jean  d'Autriche  prit  Tunis  le  8.  Oélobre  à  dix  heures,  Se  Biferte 
le  13. 

Hugues  de  Lere,  fils  de  Glandage ,  s'empara  du  château  &  de  la  cité 
d  Orange  le  jeudy  y.  Novembre,  Se  fe  faifit  du  gouverneur,  perfonnene 
lui  ayant  fait  réfiftance  que  un  fien  page ,  nommé  S.  Côme,  qui  tira  fon 
épée. 

Le  feigneur  de  Lers ,  chevalier  de  l'ordre  du  roy ,  décéda  au  lieu  du 
Poufin  ou  les  ennemis  le  tenoient  prifonnier;  il  s'apelloit  Laurent  des  Har- 
pagons :  fes  funérailles  furent  faites  avec  grande  foiemnité  dans  l'églife 
de  i'Obfervance  d'Avignon  où  fon  corps  fut  mis  le  lundy  16.  Novem- 
bre; l'évêque  de  Toulon  y  officia.  Les  murailles  de  la  Tour  de  Sabran 
qui  avoient  été  abattues  en  1x45*.  furent  relevées. 

Le  dimanche  8.  Novembre,  CaderoufTe,  Aubres,  Felice,&  Horatio- 
Cono,  voulurent  fc  rendre  maîtres  de  Jonquiercs;  mais  les  habitans  ne 
voulurent  pas  les  recevoir.  Montbrun  arriva  alors  a  Orange.  Le  mardy 
10.  Villeclaire  fut  voir  à  Aix  le  comte  de  Carces ,  il  y  fut  reçu  par  Flaf- 
fans  du  Bar,  &  l'écuyer  de  Beaujcu  d'Arles ,  tous  chevaliers  de  l'ordre. 
Le  lendemain  il  retourna  en  polie  à  Avignon  accompagné  de  Venafque , 
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de  Flaflâni ,  dudit  pays ,  de  Javon,  de  S.  Jucrs ,  de  la  Roycrc ,  de  Reo-  ^N 
ville ,  6c  de  moi.  Champoleon  6c  Lefdiguieres  étoient  alors  vers  Frefli- 
nieres*  Bataillard ,  l'un  de  nos  capitaines  de  rivière ,  entreprit  de  fortifier 
la  grange  de  la  Rays  au  terroir  d'Orange  près  du  Rhône  ;  mais  les  ad- 
verfaires  avertis  ,  tombèrent  fur  les  travailleurs  qui  étoient  de  Pioknc, 
6c  en  tuèrent  plus  de  foixante. 

Le  duc  d'Albe  leva  le  fiége  d'Alcmar ,  6c  le  comte  de  Boflu  fut -défait 
par  les  gueux  en  une  bataille  navale  le  n.  Octobre. 

Le  cardinal  demanda  aux  comtes  de  Carces  6c  de  Suze ,  leurs  compa- 
gnies de  gens-d'armes ,  6c  à  fainte  Jaille  la  fienne  de  chevaux-légers. 

Le  chevalier  de  Noguier  fit  deux  voyages  vers  Montbrun ,  pour  lui 
demander  les  raifons  qu'il  avoit  pour  avoir  fait  occuper  Menerbe  ;  6c  il 
répondit,  que  cela  avoit  été  fait  afin  de  faire  rendre  aux  exilés  du  Cont- 
rat Jes  biens  qu'on  leur  avoit  confifqués  :  il  demanda  que  l'on  envoyât 
des  députés  à  rafiemblée  que  l'on  devoit  faire  fuivant  le  mandement  du 
roy  donné  à  Villiers-côte-Retz  le2i.  Octobre  ,  pour  que  les  altérés  du 
Languedoc  6c  du  Dauphiné  y  envoyaient  pour  entendre  la  volonté  de 
S.  M.  oui  devoit  y  être  raportée  par  le  duc  dUfez  6c  Caylus,  chevalier 
de  l'ordre, 

Montbrun  6c  Glandage ,  ayant  conféré  enfemble  s'avancèrent  à  Nions. 
Cordes  écrivit  alors  à  Villeclaire  que  les  adverfaires  ne  gardoient  ni  trê- 
ve ,  ni  paix.  Les  S  uiûes  ayant  reçu  i  ooooo.  écus ,  efeortés  par  fainte  Jaille 
6c gens  du  comte  de  la  Mirandc.étoient  partis  de  S.  Paul  pour  Lyon.Glan- 
dage  s'arrêta  à  Venterol  à  une  lieue  de  Vaureas ,  où  le  lundy  au  foir  1 6". 
Novembre,  le  capitaine  Favier  le  fit  attaquer  par  cent  hommes  qui  failli- 
rent à  le  tuer  ,  6c  lui  enlevèrent  quatre-vingt  chevaux  :  en  reconnoiflance 
le  cardinal  6c  Villeclaire  lui  envoyèrent  par  Paul  de  Guinucciis  une  chaî- 
ne d'or.  Le  vicomte  de  Joyeufe  qui  étoit  pour  lors  à  Avignon  lui  en  té- 
moigna auffi  fa  fàtisfaéHon  :  les  foldats  au  lieu  de  pourfuivre  Glandage 
blefle  d'un  coup  de  hallebarde,  fe  mirent  à  piller,  6c  Glandage  fc  fauva  à 
Nions  où  étoit  Montbrun.  Les  adverfaires  firent  fondre  à  Serre  deux 
pièces  de  canon  de  huit  livres. 

Le  duc  d'Ufet  6c  Caylus  aflembloient  leur  armée  près  de  Bagnols  ;  6c 
les  adverfaires  s'emparèrent  de  la  Roche  près  de  cette  ville ,  6c  de  Floren- 
rac  près  de  Pczenas ,  où  ils  enlevèrent  quelques  chevaux  de  la  compa- 
gnie de  Puimerals  ;  à  Javon  ils  enlevèrent  le  bétail  du  feigneur. 

Le  2$.  Novembre,  Villeclaire  donna  Tordre  du  pape  à  Noguier,  & 
reçut  des  préfents  de  dévotion  de  S.  S,  Villeclaire  qui  étoit  alors  âgé  de 
28.  ans,  parloit  Latin ,  Italien ,  6c  François;  il  avoit  du  Grec  6c  de l'Ef- 
pagnol  ;  il  étoit  muficien ,  bon  fonneur  d'inftruments,  peintre,  architecte, 
defilnateur ,  6c  ingénieur  :  il  portoit  d'or  à  l'aigle  éployé  de  gueulles  ;  on 
tient  qu'il  defeend  de  la  maifon  des  marquis  de  Brandcbourg,6c  aue  Cuppa 
de  Brandebourg ,  fécond  connétable  de  France  en  57  c.  étoit  de  fa  mai- 
(on;  là  mere  étoit  Colonne.  V  ij 
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Les  adverfaires  revenant  de  Nions,  descendirent  à  Orange ,  Mornas 
An.  M73.    ^  Piolcnc.  Le  29.  Novembre,ils  tuèrent  quelques  femmes  près  du  mou- 
lin d'Egulhe  peu  éloigne  de  Vcdene. 

On  aprit  par  une  lettre  du  comte  de  Carces,  que  le  27.  fix  cents  foldats 
fous  les  capitaines  Pompée ,  Catelino  d'Arieti,  Gafpard  Bruno  de  Dol- 
cive ,  chevalier  de  Malte  ,  &  Camille  de  la  Penna  de  Pcrufe,  envoyés 
par  le  pape,  étoient  débarqués  à  Marfeille. 

Le  dimanche  29.  Novembre ,  Villeclaire  donna  Tordre  du  pape  au 
capitaine  Paul  de  Guinucciis ,  fon  enfeigne.  Le  30.  l'évêquc  de  Graffc, 
Etienne  Deodet,  neveu  du  baron  de  la  Garde,  fut  facré  dans  la 
chapeÛe  du  grand  palais  par  les  évêques  de  Cavaillon  ,  de  Toulon  & 
d'Orange. 

Le  pape  envoya  Pompée  de  Lanoy,  prince  de  Sulmone,  compli- 
menter Philippe  II.  fur  la  mort  de  la  rcyne  douairière  de  Portugal  fa 
fœur.  Les  adverfaires  attaquèrent  le  lieu  de  Tourret  orès  de  Monteli- 
mar ,  &  pillèrent  la  ville  de  Baïs-fur  Baïs  en  Vivarais ,  ians  pouvoir  pren- 
dre le  château.  Les  députés  pour  traiter  de  la  paix  arrivèrent  à  Mont- 
pellier ,  &  le  comte  de  Carces  conféra  inutilement  avec  Seguirani  d'Aix» 
ayant  donné  pour  otage  fainte  Croix  d'Aix. 

L'Ange ,  avocat  de  Bordeaux ,  fut  député  pour  le  tiers  -  efht  aux 
eftats  d'Orléans  en  Janvier  ijfji.  avec  Quentin  qui  parla  le  premier. 

Les  adverfaires  salïurerent  du  bourg  &  tour  de  S.  Maurice  en  Dau- 
phiné ,  fur  la  rivière  d'Aiguës  près  de  Ville-Dieu. 

Barchon  envoya  Montan  à  l'alTcmblée  des  députés  qui  fe  devoit  faire 
à  Nifmes ,  ou  à  Milhau. 

Le  y.  Décembre ,  le  maréchal  de  Damville  écrivit  de  Monrpellier  à 
Villeclaire,  qu'il  efpéroit  de  recouvrer Florenfac,  que  la  trêve  étoit  pro- 
longée jufqu'au  1  j.  Février,  &  qu'il  avoit  donne  ordre  à  Tru chenu  , 
lieutenant  de  la  compagnie  du  comte  de  Suzc,  de  la  lui  ramener. 

L'évêque  du  Puy  reprit  Fain.  On  découvrit  une  conjuration  faite 
pour  furprendre  Montpellier.  Malras  étoit  pour  lors  ambafladeur  à  Rome. 
Suze  qui  étoit  revenu  de  la  cour ,  envoya  un  trompette  à  Montbrun 
pour  lui  propofer  une  conférence  que  celui-ci  refufa.  Suze  ayant  voulu 
aller  le  7.  Décembre  à  Avignon ,  fut  attaqué  par  cinquante  chevaux  com- 
mandés par  Glandage ,  &  obligé  de  s'en  retourner  au  plus  vite  dans  fon 
château;  mais  ayant  été  joint  par  Truchenu  ,  fon  lieutenant ,  la  Pierre , 
Rochefort,  Donnine ,  &  Entraigues,  il  fc  rendit  à  Mornas ,  y  prit  un  ba- 
teau ,  &  arriva  à  minuit  à  Avignon. 

Le  mardi  8.  Décembre,  le  cardinal  d'Armagnac  nomma  Charles  Pa- 
trice, pour  fe  trouver  en  fon  nom  aux  états  du  Languedoc. 

Le  roy  nomma  trois  lieutenants  au  duc  de  Villars ,  gouverneur  de 
Guyenne ,  oui  furent  Biron ,  la  Valette ,  &  Caylus. 

La  nuit  du  mercredi  0.  Décembre  au  10.  les  adverfaires  de  Jocas, 
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commandés  par  Tracheti  d'Apt,  furprirent  la  Roque  fur  Pernes,  ôc  ' 
l'abandonnèrent  le  17. 

Le  lundi  14.  300.  chevaux  &  yoo.  fantaflîns  allégèrent  S.  Romans 
à  Vienne  dans  le  Comtat ,  qui  fut  très-bien  deffèndu  par  Antoine  Bou- 
quet dudit  lieu,  qui  obligea  les  adverfaires de  fe  retirer  avec  perte  de 
30.  hommes. 

Le  17.  le  comte  de  Suzc  donna  Tordre  du  roy  à  Paul  de  Thezan , 
feigneur  de  Venafque. 

Antoine  Montarentio  alla  à  Bedarride  payer  les  chevaux  légers  du 
comte  de  Villeclaire ,  dont  étoit  commandant  Louis  Bens ,  des  feigneurs 
de  Sentena  de  Quiers. 

Le  cardinal  envoya  le  capitaine  la  Jardine  pour  reconnoître  la  Roche 
fur  Pernes  ;  mais  les  adverfaires  l'ayant  abandonnée  ,  Villeclaire  fut  cou- 
cher le  dimanche  20.  à  Pernes ,  &  y  mit  pour  gouverneur  le  capitaine 
Berton.  Le  lendemain  matin ,  il  fut  à  la  Roche  S.  Didier ,  au  fort  châ- 
teau de  Baucet ,  à  Pernes ,  &  coucha  à  Avignon. 

400.  Italiens ,  mal  en  ordre,  arrivèrent  à  Avignon ,  &  Villeclaire  en- 
voya le  capitaine  Cavaillon  au  maréchal  Damville,  pourexeufer  la  venue 
de  ces  troupes  que  le  roy  ne  vpuloit  point  ;  ils  avoient  paft'é  la  Durance 
à  gué  près  Merindol,  aux  pins  deLamanon,  Peagieres  de  Scnas,  au 
bois  de  Taillade ,  &  de  Lambefc ,  où  fut  pris  Alexandre  Bux  de  Cavail- 
lon. Il  y  eut  une  rencontre  près  de  Serignan  vers  fainte  Cécile  le  jour 
de  Noël ,  contre  la  cavalerie  d'Orange ,  où  il  y  eut  treize  hommes  de 
tués  de  ceux  du  Comtat. 

Le  maréchal  Damville  battoit ,  avec  quatre  canons ,  Pomerols  ;  il  y 
perdit  un  capitaine  Corfe  nommé  Antoine ,  la  garnifon  capitula,  &  le 
retira  à  Florenfac. 

Venafque  fut  envoyé  alors  auprès  de  Damville. 

Le  31.  Décembre ,  les  adverfaires  d'Orange  étant  entrés  dans  le  Pont 
de  Sorgue  par  la  trahifon  de  l'hermite,  attaquèrent  le  château  ;  mais  Ca- 
mille de  la  Penna,  Julio  Ciochino,  &  Capdet  de  Selon,  s'y  dépendirent 
fi  bien  qu'ils  obligèrent  les  adverfaires  à  le  retirer.  L'attaque  de  l'égliie 
&  de  la  maifon  de  Gcntilly  ne  lui  réuflit  pas  mieux. 

Jérôme  Scot ,  chevalier  de  Plaifance ,  homme  rare  en  divinations  5c 
en  l'art  illufoire ,  arriva  alors  à  Avignon ,  &  y  des  chofes  admirables. 
Madame  de  S.  Jeurs,  femme  du  chevalier  de  l'ordre,  lui  ayant  demandé 
fa  fortune,  il  lui  répondit  qu'elle  mourroit  avant  fon  mari  qui  fe  rema- 
rieroit ,  ce  qui  lui  déplut  parce  qu'elle  aimoit  fon  mari.  JL'hyver  fut 
extrêmement  doux. 

Le  dimanche  3.  Janvier,  le  comte  de  Villeclaire  donna  l'ordre  du  An 
pape  à  Barthélémy  de  Baroncelli,  feigneur  de  Javon,  chevalier  de  Tor- 
dre du  roy.  Thomas  de  Pazzis  de  Panifies  2  feigneur  d'Aubignan,  aufli 
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chevalier  de  l'ordre  du  roy ,  l'avoit  receu  quelques  jours  auparavant. 

Le  6*.  Janvier,  Monbrun  écrivit  au  cardinal,  paroiflant  aifpofé  a  con* 
clurre  une  trêve. 

L'aflemblée  de  Milhau  fut  tenue  le  r.  Décembre  jufiju'au  16.  & 
compofée  de  plus  de  1200.  perfonnes,  qui  s'unirent  toutes  pour  leur 
commune  defrcnfe  ;  ils  mirent  leurs  conventions  dans  une  cflampe  qui 
fut  lignée  par  Paulin,  Laumagne,  Caftelpers,  &  Gourdonj  leurs 
demandes  ayant  été  portées  au  maréchal  de  Damville  à  Montpellier, 
il  les  envoya  au  roy  par  Belloi ,  qui  partit  d'Avignon  le  1 6.  Janvier. 

Le  famedi  p.  Montbrun  partit  d'Orange  pour  aller  à  Cortezon ,  pour 
engager  le  gouverneur  d'Orange,  qui  s'y  étoit  retiré,  de  lui  remettre 
cette  place,  mais  il  n'en  voulut  rien  faire.  Le  même  jour,  le  capitaine 
!a  Croix  étant  forti  de  Caderouflê  avec  32.  hommes,  s'avança  vers 
Orange;  mais  il  fut  défait  par  la  gamifon ,  perdit  23.  hommes,  Ôc  fut 
fort  bleflé. 

Le  1 1.  le  comte  alla  vifiter  le  Pont  de  Sorgue ,  &  le  baron  de  la  k 
Garde  arriva  de  Marfeille  à  Avignon.  Mous  en  Vellay  fut  pris  par  les 
adverfaircs. 

Le  1 3.  la  compagnie  d'hommes  d'armes  du  maréchal  de  Rets ,  dont 
Montperou  étoit  lieutenant ,  pafla  fur  le  pont  d'Avignon.  Vcnafque  fut 
de  retour  de  Montpellier  le  13.  &Noguicr  d'Orange,  Montbrun  n'ayant 
pas  voulu  faire  cefler  les  courfcs  de  fes  troupes  à  moins  de  dix  mille 
livres. 

La  nuit  du  13.  au  14.  les  adverfaircs  prirent  Maudcnne, 

Le  17.  Janvier,  arriva  à  Orange  le  cadet  Alcin ,  gentilhomme  d'Ar* 
les,  qui  fuivoit  Ludovic  de  Naflau ,  Ôc  par  lui  envoyé  à  Montbrun  &  è 
Glandage ,  pour  faire  que  le  château  &  ville  d'Orange  fuflent  rendus  a 
Guillaume  de  Barchon,  premier  gouverneur,  avec  ordre  à  lui  Alein, 
de  le  tenir  au  nom  du  prince. 

Les  adverfaires  abandonnèrent  Maudenne.  Le  capitaine  Nicol ,  de 
Carpentras ,  avec  400.  hommes ,  rompit  le  moulin  de  M.  de  Grillon,  & 
tua  le  capitaine  Laîfon  de  Sault. 

Il  y  eut  un  combat  près  de  Ville-Dieu  où  les  adverfaires  perdirent  1 3. 
hommes ,  &c  nous  autres  plus  de  20. 

Les  états  du  Languedoc  fe  raflèmblerent  à  Montpellier  le  $0.  8c 
les  adverfaircs  manquèrent  Embrun,  Cadres,  6c  Clermont  deLodéve. 

Le  2 y.  Villcclaire  donna  l'ordre  du  pape  au  capitaine  Jean  de  Fayien. 

Le  2p.  le  cardinal  &  Villedairc  rirent  ouvrir  une  nouvelle  ruë ,  que 
l'on  nomma  ruë  Grégoire ,  au  deflbus  du  roc  du  Rhône,  au  lieu  de  Can- 
queras  de  Gaffins ,  ou  il  y  a  lifle  au  trou  de  la  fortie  de  la  Duranfolc. 

Le  famedi  30.  le  moine  Politre  de  Ma'nofque ,  qui  avec  le  prêtre  de 
Voulx,  furprit  Menerbe,  fut  tué  dans  unecourfe  au-delà  de  la  Durance 
par  Jacques  André  de  Menerbc.  Le?  adverfaires  faillirent  à  furprendre 
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Bagnols  par  efcalade,  &  s'emparèrent  de  Spally-lez-le-Puy,  &  de  cinq 
autres  forts. 

Le  2.  Février ,  le  capitaine  Roquait  le  jeune  détacha  yo.  arquebu- 
siers, qui  battirent  près  de  Serignan  les  Orangeois  qui  avoient  pris 
vingt-trois  mulets  chargés  ;  le  jeune  5.  Auban  du  Dauphiné  rut  tué 
dans  cette  action,  avec  Gaipard  Aliez,  &  le  bâtard  d'Aramon  y  fut 
blefi*é  à  mort.  Le  même  jour,  les  adversaires  prirent  le  château  &  le  lieu 
de  Montfcrrand  à  deux  lieues  de  Montpellier. 

Salviati  étoit  alors  nonce  en  France.  Horatio  Cono  retourna  alors 
de  Rome ,  &  raporta  que  le  pape  avoit  accordé  18000.  livres  par  mois 
pour  la  mit  ion  du  Comtat.  Les  Orangeois  prirent  quelques  bateaux  aux 
ifles  de  Caderoufle  fur  le  Rhône.  Le  famedi  11.  Juillet  1^*73 .  Maugi- 
ron  arriva  a  Avignon. 

Le  feigneur  de  Montagut  en  Rouergue  fut  tué  dans  fon  château  avec 
fa  femme,  par  ceux  qu'il  nourriflbit.  Peu  de  jours  y  a,  mademoifclle 
de  Convertis  de  Beaucaire ,  allant  avec  fon  beau- frère,  fon  beau- fils ,  & 
fes  filles,  de  ladite  ville  conduire  une  defdites  filles  en  mariage  furent 
rencontrées  en  chemin  près  deLodeve,où  les  afiàlfineurs  tuèrent  le  (leur 
de  S.  Veran,  &  autres  de  ladite  compagnie ,  volèrent  les  joyaux,  bagues, 
chevaux,  &  armes. 

Le  jeudi  gras  1 8.  Février ,  on  courut  la  bague  devant  le  petit  palais 
d'Avignon  ;  le  comte  de  Villeclaire  fut  le  chef  de  la  partie ,  ayant  prié 
le  comte  de  Suze  d'être  fon  aflîftant  &  protecteur.  Arques  »  fils  aîné 
du  vicomte  de  Joyeufe ,  courut ,  aulïi-bien  que  le  baron  de  Lers ,  fécond 
fils  de  Suze ,  Paliers ,  des  Effarts  ,  Saunac ,  Château-neuf ,  le  baron  de 
la  Roche ,  Javon ,  Vedencs  ,  Anfelme ,  la  Bartalafle ,  le  fils  d' Artiga- 
joux  d'Ufcz ,  le  capitaine  Jarnier ,  &  Octavie ,  efcuycr  de  Joyeufe ,  qui 
gagna  la  bague  donnée  par  madame  de  Joyeufe;  le  cardinal  affilia  à  la 
fête.  Le 'matin  du  même  jour,  les  Orangeois  furprirent  Serignan, 
&  l'abandonnèrent  le  lendemain.  Les  Mcnerbiens  auroient  furpris  Câ- 
vaillon,  fi  la  fentinelle  de  l'hermitagc  de  S.  Jaume  n'eût  découvert 
la  trahifon.  Les  adverfaires  manquèrent  le  Creft  &  Tullete  en  Dau- 
phiné. 

Le  lundi  1.  Mars,  on  aprit  que  Barchon,  ancien  gouverneur  du 
château  d'Orange ,  l'avoit  repris ,  &c  en  avoit  chafl'é  le  jeune  Glandage. 

La  trêve  fut  prolongée  en  Languedoc  jufqu'au  ic.  d'Avril. 

Gourdon ,  Serignac ,  &  le  vicomte  de  Paulin ,  prirent  les  armes  eh 
Guyenne. 

Le  jeudi  matin  zz.  Mars ,  Villeclaire  partit  de  Cavaillon  pour  recon- 
zjoîrre  Menerbe. 

Les  adverfaires  fortis  d'Orange  &  de  Nions  pour  prendre  Creft, 
s'emparèrent  d'Oftes ,  Livron ,  Ruinas,  le  Puy  S.  Martin ,  Alez ,  Mon- 
tolieu,  la  Vache,  Chelly ,  Pontais ,  Bordeaux,  le  Poyet  de  Laval  >  le 
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Poyet-Sala,  &  autres  lieux  le  long  du  Rhône,  pour  fermer  îc  paflàge 
de  Lyon  en  bas.  Gordes  ramaflâ  les  forces  à  Valence ,  &  peu  de  jours 
après  il  y  eut  une  efearmouche  près  Montolieu  fans  avantage  ;  mais  la 
place  relia  au  prince  Dauphin  ;  après  quoi  les  ennemis  au  nombre  de 
iyoo.  arquebuziers ,  &  de  400.  chevaux ,  campèrent  à  Lauriol ,  à  Mir- 
mande,  &  à  Livron. 

Le  duc  d'Albe  arriva  alors  à  Gencs  pour  repafler  en  Efpagne. 

Le  22.  Mars ,  la  cavalerie  quitta  Vienne ,  arriva  à  Avignon  ;  &  le 
24.  le  mettre  de  camp  Alexandre  fut  à  Vaureas ,  &  Cefar  Palazuolo  de 
Milan ,  à  Vifan. 

Le  26.  Mars,  Suze  Se  Maugiron  partirent  d'Avignon ,  pour  aller 
afllfter  le  maréchal  Damville  qui  étoit  revenu  de  Pezenas  à  Montpel- 
lier. Les  adverfaires  remuoient  fort  en  Languedoc. 

Merindolet  en  Dauphiné ,  lieu  affez  fort ,  &  voifin  de  cette  comté, 
fut  pris  par  les  adverfaires. 

Gordes  envoya  à  Avignon  Ourches ,  fon  beau-fils ,  pour  demander 
que  nos  forces  montaient  vers  Nions  pour  chatouiller  les  adverfaires 
qu'il  avoit  fur  les  bras  à  Lauriol,  ou  étoient  les  troupes  de  Mombrun, 
Glandage,  Mirabel ,  Roiflcs,  &  Lefdiguieres. 

Le  feigneur  de  Peraud ,  fur  le  Rhône  en  Vivarais,  fe  déclara  pour  les 
advcrfaires,&  fit  arrêter  des  bateaux  qui  avoient  payé  le  péage  au  Poufin, 
&  qui  portoient  pour  plus  de  100000.  liv.  de  marcnandifesAil  s'empara 
de  Serieres ,  &  de  Sablon  en  Dauphiné. 

Le  lieu  de  S.  Quentin  près  d'Ufez  fut  aflîégé  par  500.  huguenots 
qui  prirent  la  bourgade.  Ourches  retourna  vers  Gordes  le  28.  Mars , 
avec  promefle  du  cardinal  &  du  comte ,  de  le  gratifier  en  tout  ce  qu'il 
pourroit. 

L'évêque  d'Orange  étoit  à  Avignon. 

Le  lundi  2p.  Mars ,  partit  d'Avignon  le  vicomte  de  Joyeufe  avec 
plufieurs  de  (es  neveux  ,  pour  s'acheminer  vers  Touloufe ,  où  le  roy 
l'avoit  defliné ,  &  où  la  Valette  endommageoit  fort  les  adverfaires. 

Homme  vivant  n'avoit  vû  le  vin  aufli  cher,  le  pot  valoit  deux  fols 
deux  deniers. 

Les  adverfaires  se  tiennent  que  vingt  lieux  ou  bourgs  en  Dauphiné, 
la  Rochelle,  &  Rochelois,  Nifmcs,  Montauban,  Ufcz,  Lodeve,  & 
Alais,  cités  en  Languedoc,  &  100. lieux  dans  la  môme  Province  ou 
julleurs. 

Le  grand  prieur  d'Auvergne  défit  quelques  troupes  d'huguenots 
montés  là  haut ,  &  iortis  de  Nifmes ,  fous  Bouilbrgues  6c  Bimar. 

La  déclaration  du  duc  d'Alençon ,  dattée  du  bois  de  Vincennes  du 
24.  Mars,  &  pareille  du  roy  de  Navarre,  par  laquelle  il  paroiffoie  qu'ils 
n'avoient  aucune  part  à  la  confpiration  de  S.  Germain  en  Laye ,  parut 
alors.  4 
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Le  jour  de  pâqucs,  les  ennemis  du  Dauphiné  prirent  par  cfcalade  le 
lieu  de  Grane.  Le  cardinal  6c  le  comte  firent  proclamer  la  trêve  avec  les 
Orangeois. 

Le  dimanche  1 8.  Avril ,  Robert  de  Girard  fut  làcré  évêque  d'Ufez 
par  le  cardinal  d'Armagnac ,  l'archevêque  d'Avignon ,  6c  les  évêques 
de  Toulon  6c  d'Orange. 

La  feigneurie  de  Venize  envoya  à  Brcfcia  Soranzo  pour  reprimer 
quelques  habitans  qui  pilloient  les  environs  de  cette  ville.  Soranzo  en  fit 
pendre  quelques  uns. 

Le  2.2.  Avril,  Villeroy  6c  S,  Sulpice ,  gouverneur  du  duc  d'Alen- 
çon ,  deftinés  pour  affilier  à  la  conférence  de  paix  qui  devoit  fe  faire  à 
Beaucaire,  arrivèrent  à  Avignon,  après  avoir  fait  quelque  féjour  k 
Valence,  pour  ne  tomber  ez  mains  des  adverfaires  ramalfés  autour  de 
Lauriol,  de  Grane,  de  Peraud,  &  du  Poufin.  Montbrun  alla  avec 
quelque  cavalerie  à  Nions  vifîter  fa  femme  malade ,  &  à  Menerbe. 

Les  ennemis  prirent  le  lieu  6c  château  de  Saze  au  royaume ,  non 
difbnt  de  Villencuve-lez-Avignon ,  qu'ils  faccagerent  6c  laif  Icrent.  Ils 
projetèrent  aufli  de  s'emparer  de  Baulmes  de  cette  comté  ,  &  de 
Touzon,  Château-lez-lc-Thor,  lieu  de  l'abbé  de  S.  André-lez-Avignon , 
auquel  6c  aux  lieux  voifins ,  je  pourvois  par  ordre  du  cardinal  ;  &  en 
après  mon  frère  le  capitaine  Coumons  y  envoya  des  foldats  le  28.  Avril 
de  nuit  ;  projetterent  aufli  fur  Ville-Dieu  6c  fur  Boiflbn.  Le  comte  de 
Suze  fut  ae  retour  en  Avignon  la  femaine  fainte ,  6c  M.  de  Maugiron 
le  27.  Avril  d'auprès  de  M.  le  Maréchal,  ayant  prefque  perdu  l'efpé-. 
rance  de  l'accommodement. 

Furent  découvertes  les  confpirations  braffies  contre  Beziers  6c  Nar- 
bonne  ,.où  le  maréchal  fut,  6c  de  Montelimart  ou  Orches  pourvût,  6c 
fit  pendre  Condilhac  6c  Devefc. 

Le  prince  Dauphin  ,  nommé  lieutenant  général  en  Dauphiné ,  arriva 
à  Vienne  où  toute  la  nobleflc  le  fut  voir.  S.  Chaumont  venant  de  Forez 
6c  de  Lyon  ,  afliégea  le  lieu  de  Peraud. 

Le  maréchal  reprit  le  château  deMontferrand  par  intelligence;  6c  peu 
de  jours  après,  les  adverfaires  prirent Maffillargucs,  lieu  deconféquence, 
qu  ils  fortifièrent  pour  être  de  belle  6c  forte  auiette. 

Le  mercredi  d après  Pâques,  le  commandeur  majeur  deffit.au  paf- 
làge  de  la  Mcufe  15*00.  chevaux,  6c  $OQO.  fantaflins  Flamands.  Le 
comte  Ludovic  de  Nauau  y  fut  blclTé ,  Frédéric ,  fils  de  l'éleéteur  Pala- 
tin ,  6c  Jean  de  Naflau,  fils  4e  Ludovic  tués  ;  34.  enfeignes  y  réitèrent, 
&  la  bataille  dura  huit  heures. 

Le  vicomrc  de  Joyeufe  leva  auprès  de  Touloufc  4000,  hommes,  & 
Jooo.  chevaux. 

Le  4.  May ,  Jean  Serom,  natif  de  Villeneuve  près  Manofque ,  prêtre 
&  curé  de  Voulx,  qui  furprit  Menerbe,  6c  qui  y  commanda  pen4anç 
Tm.  L  Fcruftf.  "  £ 
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quelques  mois,  ayant  voulu  fe  trouver  au  ravage  de  Lardiers,  le  capi- 
taine Borrillon  ,  Provençal ,  l'y  reconnut  fie  l'arrêta  ;  mais  en  partant  la 
Durance  au  port  d'Orgon,  Serom,  qui  étoit  lié  &  garrotté  fe  jetta 
dans  l'eau  &  fe  noya. 

L'cvCque  du  Puy ,  &  le  baron  de  S.  Vidal  en  Vellay ,  reprirent  fur  les 
adverfaires  fept  places  fortes. 

La  Valette ,  Montluc ,  S.  Orrens  ,  &  Montferrard ,  faifoient  la  guerre 
contre  le  baron  de  Paulin,  &  reprirent  Tarbes ,  Sarlat,  fie  cinq  ou  fix 
autres  places» 

Le  Vaugion,  Pompadour,  Urfé,  &  Bordeille  reprirent  Baflàc ,  fie 
autres  places  le  long  de  la  Charante. 

L'arrivée  du  prince  Dauphin  enDauphiné  fut  fi  heureufe,  que  le  lieu 
de  Peraud  ayant  été  alfiégé  le  7.  Mars ,  fie  battu  par  cinq  canons  ,  oit 
fe  trouvèrent  S.  Chaumont  fie  la  Baftie ,  fut  pris  aufii-bien  que  Scrriéres 
fie  Monncnal  :  ceux  qui  fe  fauverent  fe  remirent  dans  Qui  menas  ;  le  fei- 
gneur  de  Peraud  fe  fauva;  il  eft  fils  d'un  perc  qui  ja  en  l'an  1562. 
confpira  de  prendre  la  ville  de  Lyon,  avec  fes  complices  S.  Sire,  la 
Rivière,  Bourguignon ,  Château-neuf  de  Provence,  Belime,  Malcant, 
fie  autres. 

Le  10.  May,  le  comte  Sarra  Martinengo ,  chevalier  de  l'ordre,  arriva 
à  Avignon ,  &  y  fut  de  retour  d'Aiguesmortes  fie  de  Montpellier  le  di- 
manche 16.  May,  auquel  jour  Jacques  de  CrufTol ,  duc  d'Ufez ,  arriva 
auflî  avec  fainte  Jaillc  ,  Lombez  ,  Collias,  fie  Roche- Agude;  il  avoit 
tenu  le  parti  des  proteftans  en  la  bataille  de  Moncontour,  en  la  plaine 
de  Cron,  où  ir  avoit  été  pris  ;  il  partit  d'Avignon  le  18.  après  dîner  r 
fie  alla  coucher  à  Bagnols ,  <e  de  là  au  S.  Efprit ,  pour  aflurer  les  places  à 
S.  M.  Montbrun  qui  dès  le  j.  Avril  1 573 .  s'étoit  levé  en  armes ,  fe  tint 
calme. 

Quelques  huguenots  de  Provence  s'étoient  levés  fous  Cabriez  &  Sto- 
blon  ;  Cabriez  fe  fauva  aux  terres  de  M.  de  Savoye ,  à  l'altelfe  duquel 
le  comte  de  Carccs  l'envoya  demander. 

Le  baron  de  Rieux  courant  la  polie  ,  envoyé  par  le  maréchal  Dam- 
ville  au  roy ,  arriva  à  Avignon  le  18.  May.  On  difoit  que  le  prince 
Dauphin  devoit  commander  en  Languedoc. 

La  Roche  près  du  Buïs  en  Dauphiné ,  quoique  fécouru  par  le  capi- 
taine Baumettcs  &  Subrocbe  du  Buis,  fut  obligé  de  fe  rendre  aux 
adverfaires. 

Le  capitaine  Louynes ,  qui  commandoit  dans  le  château  de  Beaucairey 
aflfura  cette  place  au  roy. 

Un  pefte  Efpagnol  fut  détrouflTé  dans  la  Camargue  près  le  Baron  ; 
mais  Romieu  ,  gentilhomme  d'Arles,  Alein  fie  Ufanne ,  confuls  de  cette 
yille  ,  firent  arrërer  les  brigands ,  fie  rendre  l'argent  à  l'Efpagnol. 

Vers  le  21.  May,  les  ennemis  furprirent  le  lieu  de  Barret ,  près  de 
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Saule  en  Provonce.  Le  vendredi  28.  May,  partirent  d'Avignon  le  duc 
<TUfez,  S.  Sulpice,  Viileroy,  Suze ,  Maugiron ,  Caylus ,  Mondragon, 
du  Puy-S.  Martin,  avec  200.  chevaux  pour  aller  joindre  le  prince 
Dauphin.  , 

Le  1.  Juin  au  foir  ,  il  plut  horriblement.  Le  lendemain  mercredi , 
quatre  enfeignes  du  régiment  d'Alfonce,  Corfe,  qui  avoit  pour  met 
tre  de  camp  Antonio,  Se  pour  capitaines  Marco,  Simone,  Rottilio, 
Se  Gafparino ,  furent  poftées  au  Thor  :  Francefco ,  frere  d'Alfonce  ,.étoit 
dans  ces  troupes.  Le  comte  de  Villeclaire  renforça  les  poftes  de  Bon- 
rtieux  Se  d'Oppede ,  pour  tenir  plus  ferres  les  ennemis  de  Menerbe. 

Le  ûmedi  y.  Juin ,  arriva  à  Aix  Honoré  de  Tende ,  marquis  de  Vil- 
lars  ,  avec  fes  nièces  les  comtefles  de  Tende  &  d'Urfé ,  venant  de  Pié- 
mont ,  pour  la  deffènfe  du  comte  de  Tende. 

La  Provence ,  qui  accorda  la  levée  de  200.  arquebuziers ,  fit  une 
trêve  avec  Montbrun  pour  un  mois;  les  adverfaires  députèrent  le 
comte  d'Eue  &  Rouflet  en  Allemagne  avec  16000.  écus  ;  mais  les 
gens  du  duc  de  Nemours  les  arrêtèrent  lorfqu'ils  paifoient  près  d'Anecy. 

Les  troupes  du  prince  Dauphin  efluyerent  quelque  furprife  au  Pont 
de  Royans ,  Se  eurent  quelques  enfeignes  d'enlevées  ;  elles  étoient  com- 
poses de  1200.  chevaux,  Se  7000.  Fantaflins ,  dont  800.  Suiflcs  avec 
huitcanons.de  batterie.  Le  prince  Dauphin  prit  Anfc,  Alez&Ofte, 
Se  continuant  fa  victoire  afliégea  Livron  ,  dans  lequel  étoit  Roifle , 
beau-fils  de  Montbrun ,  avec  bonnes  forces.  La  place  fut  battue"  rude- 
ment. Alors  tous  les  chefe  huguenots  du  Dauphiné  s'affemblercnt  par- 
tans  de  Lyon  ,  d'Orange ,  Se  de  Montbrun,  après  qu'ils  eurent  été  obli- 
gés de  lever  le  fiége  de  Die ,  deffenduc  par  Glandage  le  pere.  Les 
alTiégeans  y  eurent  beaucoup  de  bleflés  ,'Se  entr'autres  Blacons,  Bom- 
pac,  Boycr,  du  Buïs,  &  l'enfcigne  de  Pavin  morts  avec  30.  autres.  Les 
chefs  defdits  aflîégeams  étoient  Montbrun  ,  Glandage ,  le  fils ,  Stoblon 
de  Provence ,  Comps,  Gouvernet,  fainte  Marie ,  Pontevez ,  Provençal, 
Gertajen,  les  deux  Blacons ,  Codebec,  capitaine  des  franchiments  qui 
étoient  en  leurs  bandes  h  ce  fiege.  Montbrun  eut  un  différend  avec  le 
jeune  Glandage ,  l'aceufant  de  n'avoir  pas  poufle  fon  attaque ,  comme  il 
devoit ,  pour  favorifer  fon  pere.  Cette  difpute  fut  caufe  que  Glandage 
fe  répara  des  troupes  Dauphinoifes,  Se  pafla  le  Rhône  avec  celles  de 
Languedoc.  Dans  Bordeaux  commandoit  pour  les  obllinés  le  feigneur 
de  Mirabeau  ,  l'un  des  premiers  levés  en  l'an  premier  des  troubles ,  qui 
tombant  des  murailles  fe  tua  ;  il  étoit  très  eftimé  parmi  eux. 

Le  fecours  que  ceux  de  Menerbe  avoient  demande  en  Dauphiné , 
leur  vint  en  toute  diligence  par  le  chemin  de  Sederon  ,  Murs,  Joncas. 
Il  Ctoit  de  200.  hommes  arquebuziers,  à  cheval  pour  la  plupart,  com- 
mandés parStoublon,  qui  avoit  fous  lui  F.  de  Pontevez,  Cadenet,  le 
chevalier  de  Buoux,  Archimbaud,  Paul  de  Selon,  Bajoni  dePcrtus, 
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Roziers,  Honorât  Bernus ,  Panin,  le  cadet  Flechon,  un  Burgos,  Jean 
Frances ,  &  autres  Provençaux.  Sur  ce  mouvement,  le  comte  de  Carces 
partit  de  Cavaillon  le  14.  Juin  15-74.  &  étant  à  Oppede,  il  entendit  les 
ennemis  qui  calloient  ie  col  de  Gordes.  La  cavalerie  légère  catholique 
étoit  commandée  par  Cefar  Palazol ,  Milanois ,  ayant  f  o.  falades ,  6c 
Louis  Béons  de  Sentena ,  lieutenant  de  20.  autres ,  Crillon ,  de  l'Ifle  * 
Meure  de  camp.  Cette  cavalerie  devoit  être  foutenue  par  cent  arque- 
buziers  ;  mais  elle  fe  hâta  trop  pour  aller  attaquer  les  huguenots,  qui 
defeendoient  d'Oppede ,  &  étoient  de-là  le  coulon  en  terre  de  la  tour  de 
Sabran  &  de  Maubec.  La  cavalerie  catholique  paflà  fur  un  pont  du  folfô 
du  moulin  dudit  Maubec.  Elle  rompit  d'abord  la  première  &  féconde 
troupe  ennemie  ;  mais  ne  s'étant  pas  ralliée ,  les  huguenots  plus  nom- 
breux défirent  le  refte.  Claude  deBertons,  feigneur  de  Crillon,  che- 
valier du  pape,  &c  de  Tordre  du  roy ,  coufin  de  Perufliis  ,  y  fut  tué ,  fon 
corps  porté  a  Maubec ,  &  de  là  à  A  vignon.  Les  feigneurs ,  le  peuple ,  & 
les  battus  blancs ,  dont  il  étoit,  affilièrent  à  fa  pompe  funèbre ,  où  il  y 
avoit  400.  torches.  Silvcftre  de  Cornetto ,  lieutenant  de  Palazol,  &  fept 
chevaux  légers  y  furent  tués.  Raphaël  d'Aflife,  alfier  de  Palazol  ayant 
été  fait  prifonnier,  fut  tué  fur  le  chemin  de  Menerbe  par  les  huguenots 
qui  s'aperçurent  qu'ils  avoient  perdu  dans  l'action  Derrant  de  S.  Martin 
de  Cauillon.  Le  baron  de  Rieux ,  qui  avoit  été  dépêché  de  la  cour  par 
le  maréchal  de  Damville ,  fut  de  retour  à  Àvignon.  Le  même  jour  14. 
le  baron  de  Rieux  revenant  de  la  cour  arriva  à  Avignon ,  &  raporta 
que  Charles  IX.  étoit  mort  le  30.  May,  entre  trois  ou  quatre  heures  du 
foir,  &  que  le  maréchal  de  Damville  pouvoir  aller  à  la  cour  de  M.  de 
Savoye,  comme  il  avoit  demandé ,  pour  fe  juuifier. 

Le  fecours  venu  à  Menerbe  ne  s  y  put  guère  arrêter,  étant  leur  befoin 
en  Daupbiné  ;  parquoi  le  p.  ils  partirent,  &  rebrouflerent  vers  Jocas, 
laifiant  pour  commander  a  Menerbe,  Pontevez  &  Archimbaud ;  &  Pavin 
&  Brecheti  à  la  Colle. 

Baumes  deTranfly  fut  furpris  par  un  huguenot  de  Tullette,  nommé 
Bavard  ;  Alexandre  Legoan ,  meure  de  camp  de  la  cavalerie  Italienne^ 
&  commandant  à  Vaureas ,  y  accourut  &  le  reprit. 

Pontevez,  commandant  a  Menerbe,  fit  contribuer  Cavaillon ,  Bon- 
nieux,  Oppede,  Robbion,  Cabrieres,  &  autres.  Montbrun  donnoic 
des  (àuve-gardes  adreflées  à  ceux  qui  s'opofoient  à  la  furie  des  mafias 
creurs  des  perfonnes  de  la  religion  reformée. 

Drago  Comneno ,  gentilhomme  grec ,  de  la  race  de  trois  empereurs  j 
étoit  alors  cornette  du  comte  de  Villeclaire. 

Le  cardinal  pourvût  à  la  (urcté  du  fort  S.  André,  de  la  tour  de  Ville- 
neuve ,  de  Bagnols,  &  de  S.Quentin.  Le  pain  valoit  en  Dauphiné 
quatre  fols  la  livre ,  &  le  pot  de  vin  fept  fols.  On  aprit  vers  le  4»  Juil- 
let, que  le  prince  Dauphin  avoit  ccfifê  de  battre  Livron ,  ayant  été  averti 
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que  Montbrun  avoit  été  renforcé  par  S.  Romain ,  ja  archevêque  d'Aix; 
Gordcs  &  Suze  croient  avec  le  prince  Dauphin. 

Le  8.  Juillet»  le  comte  de  Carces  donna  avis  au  cardinal  que  les 
huguenots  de  Provence  s'étoient  emparés  de  la  cité  de  Riez  &  de  Puy- 
moiffon  ;  furquoi  Carces  ordonna  au  capitaine  Efpiart ,  à  qui  il  avoit 
deja  donné  ordre  d'aller  joindre  le  prince  Dauphin ,  de  relier.  Son  lieu-* 
tenant  Vaupierre  brûla  30.  hommes  de  Jocas  dans  une  calfinc. 

Les  adverfaires  pillèrent  Greaix. 

Le  maréchal  de  Damville  fe  rendit  à  Bcaucaire  pour  conférer  avec 
l'amiral,  fon  oncle,  qui  s'y  rendit  parTarafcon;  madame  de  Joyeulè 
s'y  rendit  aufli  d'Avignon.  Le  11.  Juillet,  l'amiral  fut  de  retour  à 
Avignon ,  &  deux  jours  après  retourna  en  Provence.  Le  comte  de 
Suze  revenant  de  l'armée  du  prince  Dauphin  arriva  à  Avignon. 

Ceux  de  Nifmes  &  d'Ufez  attaquèrent  S.  Quentin ,  mais  le  fecours 
que  le  cardinal  y  envoya  les  obligea  de  lever  le  fiége  vers  le  0. 
Juillet. 

Le  capitaine  Efpiart,  congédié  de  Provence,  fut  mis  par  le  cardinal 
à  Oppede. 

Le  capitaine  Vignoli ,  envoyé  par  Carces  pour  mettre  garnifon  dans 
la  Colle ,  fut  pris  par  les  adverfaires.  Le  comte  de  Sault  allant  join- 
dre Carces ,  pa(Ta  par  Avignon  auffi-bien  que  Louis  Adhemar  de  Mon- 
teil ,  comte  de  Grignan ,  Ton  gendre.  S.  Jcurs  &  le  commandeur  de  la 
Roche  ,  à  qui  PuymohTon  apartient  pour  être  membre  de  fa  commande- 
rie ,  allèrent  auffi  joindre  Carces.  Le  prince  Dauphin  étoit  a  Valence , 
&  les  adverfaires  à  S.  Paul  trois  châteaux. 

Le  baron  de  la  Garde  defeendant  le  Rhône  efluya  plufieurs  arque- 
buzades  des  adverfaires  vers  S.  Efteve  de  Coudolet ,  fut  à  Avignon , 
à  Tarafcon ,  &  conféra  à  Beaucaire  avec  le  maréchal.  Le  pape  fit 
faire  les  obfeques  de  Charles  IX.  le  22.  Juin ,  où  l'oraifon  funèbre 
fut  prononcée  par  Moret,  &  il  envoya  complimenter  Henry  III.  par 
l'éveque  de  Gayafle. 

Le  cardinal  ordonna  que  l'on  rompît  le  port  de  S.  Efteve  fur  le 
Rhône. 

Le  duc  d'Ufez  arriva  au  S.  Efprit  pour  commander  en  Languedoc  de 
la  part  du  roy ,  &  le  maréchal  de  Damville  étoit  avec  la  maréchale  fa 
femme  vers  le  20.  de  Juillet  dans  le  château  de  Beaucaire.  Flaflan  «c 
le  baron  des  Arcs  ramaflbient  des  forces  pour  aller  attaquer  les  adver- 
faires à  Riez  &  à  Grcoux. 

Le  famedi  17.  Juillet,  Henry  III.  qui  étoit  arrivé  à  Vienne  le  23. 
Juin ,  arriva  à  Venife.  Le  mercredi  21.  mourut  à  Rome  Jules  d'Aqua- 
yiva ,  cardinal ,  fils  du  duc  d'Arri. 

Gouverner  s'avança  à  Barret-lez-Sault ,  continua  fa  marche  par  Murs, 
Jocas ,  Menerbc ,  Laval  d' Aiguës  déjà  la  Durance ,  s'empara  du  pon  de 
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*"7  Permis  &  de  Cadenet,  &  pilla  les  lieux  d'Anfouïs  6c  de  Lauris.  Le  camp 

N*  '574'  catholique  fous  Flaffans  fe  rendit  à  BrigTiolles  ,  &  celui  du  comte  de 
Carces  à  Barjoux  :  Vins  étoit  avec  lui ,  &  le  comte  de  Grignan  alla 
commander  à  Taralcon. 

Le  maréchal  de  Damville  alla  vifiter  Valabregues  &  Aramon ,  où  il 
laiffa  garde  d'arquebuziers.  Au  même  inftant  fut  prife  l'abbaye  de  S. 
Romans  de  S.  Mozi  près  de  Beaucaire. 

Le  mardi  3.  Aouft  ,  S.  Romans  de  Mallegarde  fur  Aiguës,  rivière 
près  de  Vifan ,  fut  furpris  par  les  adverfaires.  Le  comte  de  Suze  &  le 
prelident  Truchon  avant  pris  congé  du  maréchal  de  Damville,  partirent 
le  6.  Aouft  pour  le  Dauphiné.  Gerente  de  la  Bruyère ,  chevalier  de  N- 
S.  P.  empoifonne  à  Scnas  par  les  huguenots  vint  mourir  à  Avignon. 

Le  7.  Aoull ,  le  capitaine  de  Leuca  de  Villeneuve-lez-Avignon ,  qui 
fe  vantoit  d'avoir  tue  100.  catholiques,  fut  mis  à  mort  dans  une  émo- 
tion arrivée  entre  les  foldats  du  capitaine  Lacombe  qui  y  étoit  logé  par 
ordre  du  duc  d'Ufez. 

>Henry  III.  jétant  arrivé  à  Ferrare ,  écrivit  le  1.  Aouft  au  maréchal  de 
Damville ,  à  l'amiral,  &  au  comte  de  Carces.  Damville  à  qui  le  roy  per- 
mettoit  d'aller  trouver  le  duc  de  Savoye,  fon  oncle ,  s'embarqua  à  Beau* 
caire  le  1 3.  Aoull  pour  fe  rendre  à  Bouc ,  où  il  trouva  une  galère  qui  le 
porra  À  Savonne ,  d'où  il  alla  par  terre  à  Turin.  Joyeufe  commanda  en 
l'abfence  du  maréchal ,  dans  les  endroits  où  il  commandoit.  Fourquc- 
vaux  étoit  décédé  dans  fon  gouvernement  de  Narbonne.  Le  comte  de 
Suze  étant  parti  de  fâ  maifon  pour  aller  trouver  le  roy,  fit  attaquer  une 
grange  entre  Montelimar  ôc  Lauriol ,  où  50.  huguenots  furent  tués,  mais 
ilyfutble(Té. 

Il  y  eut  une  rencontre  à  PuymoilTon  où  les  ennemis  eurent  du  pire, 
fors  qu'ils  regagnèrent  le  lieu. 

Le  1 6.  Aouft ,  le  comte  de  Sault  &  le  baron  du  Thor  partirent 
d'Avignon  pour  aller  trouver  le  roy.  Le  duc  d'Ufez  y  arriva  le  20.  6c 
le  21.  il  y  eut  une  pluye  extraordinaire  qui  dura  quatre  jours. 

Le  comte  de  Carces  retourna  de  Barjoux  à  Aix  ;  &  Montbrun  partit 
de  fa  maifon  pour  aller  à  Vaupierre ,  &  en  Tricves,  où  ils  s'aflemblerent 
au  nombre  de  1200.  pour  y  délibérer  de  leurs  befognes. 

Le  mercredi  25".  Aouft ,  la  reine  régente  arriva  à  Lyon. 

La  cavalerie  Italienne  qui  gîta  à  Coumons ,  ne  payoit  le  quintal  de 
foin  que  quatre  fols,  l'hémine  d'avoine  autant,  &  la  paille  rien. 

Les  adverfaires  prirent  le  Bouchet  entre  Boulcnne  6c  Vaureas.  Mont- 
brun  prit  le  château  6c  le  lieu  de  Saflenage;  mais  il  perdit  la  Roquette 
fur  le  Buis ,  que  Quinfon  livra  à  la  gamifon  du  Buts. 

En  Provence ,  les  adverfaires  furprirent  quelques  lieux  à  la  val  d'Aiguës 
de  la  jurjfdiclion  de  M.  de  Cental,  &  le  lieu  de  Montjuftin  près  de  For» 
calmer ,  où  fut  tué  le  capitaine  Bonils, 
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Le  lundi  6.  Septembre,  le  roy  arriva  à  Lyon  ;  il  avoit  fait  fon  ^ 
entrée  à  Chambery  le  2.  où  les  800.  chevaux  légers  du  duc  de  Savoye  1J74* 
furent  congédiés.  Les  4000.  Italiens,  arquebuziers ,  fous  le  comte  de 
Bene,  général,  &  Foyer  Scalengo ,  colonel ,  commandes  par  le  marquis 
de  Crevacore,  Philippe  d'Eft,  gendre  du  duc,  accompagnèrent  le  roy 
jufques  à  Lyon. 

Le  20.  Septembre ,  les  adverfaires  de  Menerbe  ayant  voulu  furpren- 
dre  Cabrieres ,  en  furent  repouffés  par  les  foldats  du  capitaine  Coumons 
qui  y  font  en  garnifon. 

Le  roy  fit  maréchal  de  France  furnumeraire  Bellcgarde ,  fils  du  feu 
gouverneur  deTouloufe.  Montluc  le  fut  auffi  âgé  de  74.  ans,  ayant 
porté  les  armes  51.  commandé  49.  &  receu  6.  arquebuzades.  On  dé- 
couvrit alors  une  confpiration  contre  Touloufe.. 

Les  adverfaires  fenrant  que  Carces  faifoit  aprocher  l'artillerie  pour 
battre  Riez ,  délibérèrent  de  la  furprendre ,  mais  ils  furent  prévenus  & 
cris  près  de  Martigues,  d'où  aucuns  furent  menés  à  Aix,  entre  autres 
le  chef  nommé  l'Etoille;  audit  Aix  prirent  fin  telle  qu'ils  méritoient, 
Bras  ,  neveu  de  Paul  de  Mouvans,  qui  fut  mis  fur  la  roue,  &  le  chevalier 
de  S.  Elteve  ,  frère  du  fieur  d'Efloublon ,  &  Oufet  autre  leur  frère  ,  y 
fut  tué  d'une  piftoletade  ,  &  autres  y  furent  pendus  &  étranglés. 

Le  comte  de  Carces ,  pour  r«primer  les  courfes  des  adverfaires-,  fie 
loger  la  cavalerie  du  feigneur  d'Eaux  à  Aiein ,  &  border  la  Durance 
par  l'infanterie,  pour  barrer  Mcrindol,  Lauris,  &  Cadenet.. 

Le  mercredi  1 J.  Septembre,  Marguerite  de  Valois ,  duchelTç  de  Sa- 
voye ,  mourut  à  Turin  ;  Charles  Pafcal  prononça  fon  oraifon  funèbre. 
Le  roy  envoya  complimenter  le  duc  par  le  grand  prieur  de  France  ,  & 
Sauve,  pour  lui  faire  rendre  Pignerol  &  Savitlan, 

Guillaume  Blanc,  évêque  de  Toulon,  fit  une  ode  Latine  fur  le  retour 
<THenry  III.  en  France. 

Le  Prince  Dauphin  aflembla  en  Dauphiné  6000.  SuiflTcs ,  4000.  Fran- 
çois, 4000.  Italiens  arquebuziers  de  la  gendarmerie,  &  des  rtîtres.  Cha- 
beuil  fe  remit  fous  l'obéiflâncc  du  roy.  Le  vicomte  de  Cadenct  obtint 
du  roy  un  pardon  pour  fes  deux  enfans  ,  l'évêque  de  Riez  Se  le  baron 
d'Oraifon. 

Le  maréchal  Damville  fut  de  retour  de  Piémont  vers  le  y.  Odobre 
à  Montpellier ,  Se  la  maréchale  étoit  a  Beaucaire.  Le  baron  de  Rieux 
porta  des  lettres  du  roy  du  20.  Septembre  au  duc  d'Ufez  pour  lui  ordon- 
ner de  remettre  toutes  les  villes  du  Languedoc  ez  mains  do  r ci.x  que 
ladite  majefté  lui  nommoit ,  pour  y  commander  fous  le  prince  Dauphin, 
fous  lequel  &  fur  onze  diocefes  de  ladite  province  commanderoit  le 
duc  d'Ufez ,  &  fur  les  autres  onze  ,  le  Vicomte  de  Joyeufe.  Cela 
donna  fi  grand  mécontentement  à  M.  le  maréchal,  que  dez-lors  il  com- 
mença à  s^unir ,  «c  à  fe  retirer,  prenant  le  parti  de  l'union  :  non  qu'iL 
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^  lai(Ta(Tc  de  montrer  fa  catholique  vie ,  ni  qu'il  permifie  que  les  catho- 

liques fuffent  vexés  en  leur  faint  exercice  ,  ni  qu'il  fe  nommaffe  autre  fi 
bon  ferviteur  du  roy;  mais  ilpublioit  qu'il  vouloit  garder  fa  vie,  l'autho- 
rité  qu'il  avoiteuë,  de  laquelle  ne  devoit  être  démis,  n'ayant  forfait , 
comme  il  difoit. 

Cciàr  Pallazuol,  fie  le  capitaine  Paulo  de  Guinucciis,  furprirent  un 
parti  de  la  garnifon  de  Jocas ,  le  deffirent,  fie  prirent  Picorlin;  fameux 
voleur  qu'ils  envoyèrent  à  Lagnes. 

Le  roy  envoya  Montluc  maréchal  furnumeraire  en  Guienne  pour  y  • 
commander. 

Baron  ,  natif  de  Villeneuve  de  Berg,  commandoit  dans  le  Poufin ,  il 
y  fut  inverti  par  le  prince  Dauphin  &  Bellegarde  vers  le  13.  Octobre. 

Le  lieu  de  Cavillargues  fut  remis  fous  l'obéiflânee  du  duc  de  Montmo- 
renci ,  par  la  pratique  du  fergent  de Montmiral,  frère  du  baron  de  Com- 
bas,  vers  le  1$.  Octobre. 

Le  dimanche  17.  on  divulgua  la  nouvelle  de  la  perte  de  la  Goulerte, 
fie  en  même  tems  la  prife  du  Poufin  emporté  d'aflâut  le  foir  du  vendredi 
1  r.  où  l'on  trouva  des  marchandifes  qui  valoient  par  an  aux  adverfaircs 
plus  de  1  coooo.  écus  ;  Gremian  s'y  étoit  jetté  dedans  avec  200.  hom- 
mes ;  la  place  cfluya  1400.  coups  de  canon  ,  fie  on  mit  le  feu  à  la  ville» 
Les  adverfaircs  du  Dauphiné  abandonnèrent  S.  Paul  où  commandoit 
Gouvernet,  fie  S.  Ruftique. 

Le  jeudi  ai.  Octobre ,  le  cardinal  de  Bourbon  légat,  arriva  à  Avi- 
gnon qui  l'avoir  envoyé  complimenter  au  S.  Efprit  par  la  BartalatTe  fie 
d'Orfan ,  chevaliers  de  l'ordre  du  roy. 

Les  adverfàires  délogèrent  du  Bouchet ,  de  S.  Romans ,  de  Malr 
legarde ,  fie  de  S.  Laurens  des  Arbres ,  où  commandoit  Memeran  fie 
Poiflàc. 

Le  duc  d'Ufez  qui  étoit  au  S.  Efprit ,  fie  qui  avoir  envoyé  au  fiége  du 
Poufin  M.  de  Laval  d'Ardeche  avec  1000.  arquebuziers ,  prit  par  efca- 
iade  le  lieu  de  S.  Maximin  près  d'Ufez. 

Le  dimanche  24.  le  légat  envoya  un  fecours  à  Valabregues;  fie  ceux 
de  l'union  qui  tenoient  le  fort  fe  fournirent  au  roy. 

Le  duc  d  Ufez,  avec  lequel  étoit  Françoifc  de  Clermont  fa  femme,  prie 
Cavillargues  par  la  pratique  du  Sergent  de  Montmiral ,  frère  au  baron 
de  Combas,  fie  alla  peu  après  à  Avignon. 

Un  foldac  nommé  Gaillard  de  Caudiez ,  fecouru  par  le  baron  de  CaÊ 
tries  ,  fe  faifit  du  château  fie  de  la  ville  de  Pezenas ,  dans  lequel  étoit  la 
fille  du  maréchal  de  Damville. 

Ifabeau  de  Fortia  prefenta  les  clefs  d'Avignon  au  cardinal  légat  lor£ 
qu'il  y  fit  fon  entrée  le  mardi  26.  Octobre. 

Damville  fit  fortifier  Beaucaire  fie  Montpellier,  fie  fut  abandonné  par 
/annjn  fon  écuyer ,  Ferrante  Pagan  l  Jeaa-Baptiftc  Coppola ,  fie  pat 
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A  goult, natif  d'Arles ,  de  la  maifon  des  Suzes  d'Avignon ,  nourri  page  IJ74. 
du  connétable,  qui  commandoit  dans  Sommieres. 

L'hermite  du  pont  de  Sorgue  prit  pour  les  adverfaires  S.  Sivornin. 

Le  prince  Dauphin  prit  le  château  de  Grane ,  le  Puy-S.  Martin ,  Ofte , 
Alez,  ôc  Roynas. 

La  compagnie  de  Secure ,  grand  prieur  de  Champagne ,  portée  dans 
Theziers  lieu  à  demi  démantelé ,  fut  mal  menée  par  un  détachement  de 
Parabere ,  &  Romilli ,  qui  en  étoit  lieutenant ,  tué. 

Le  6.  Novembre ,  le  vicomte  de  Cadenet  vit  fes  deux  enfans  dans  la 
plaine  entre  Cavaillon  &  Merindol ,  pour  les  ramener  à  leurs  devoirs. 

Le  dimanche  7.  Suze  arriva  à  Avignon. 

Le  mardi  16.  les  cardinaux  de  Lorraine  &  de  Guife  arrivèrent  a  Avi- 

Sion  ,  &  le  lendemain  le  roi  y  fit  fon  entrée.  Un  batteau  fur  lequel  étoit 
ondy ,  maître  d'hôtel  de  la  royne  de  Navarre ,  périt  au  deflbus  du 
pont  S.  Efprit.  Le  famedi  20.  l'amiral  alla*  à  Bcaucairc  conférer  avec 
Damville  fon  neveu  qui  fit  décapiter  le  capitaine  Girardon  de  Mont- 
pelier. 

Plufieurs  des  gens  &  chevaux  fuivant  la  cour  furent  pris ,  tués ,  ou 
volés,  vers  Pierrelate. 

Vins  prit  la  ville  de  Digne ,  &  força  le  fort  de  l'Eglize. 

Le  23.  Novembre,  Jean  Caflillon ,  natif  du  Coratat,  fut  pendu  ,  &' 
mourut  catholique. 

Beilegarde  arriva  le  même  jour  à  Avignon. 

Damville  alla  à  Montpellier ,  &  avoit  pour  affiliant  Ciaufone  de  Nif- 
Wes,  Montvailhent  des  Cevennes,  S.  Florent  d'Ufez ,  &  d'Anduze, 
réfident  des  comptes  à  Montpellier;  cette  négociation  fut  enfuite  remife 
Bclloi  qui  alla  fou  vent  d'Avignon  en  Languedoc. 
Le  25-.  Novembre ,  S.  M.  vêtue  de  fon  habit  de  difeiplinç  en  blanc 
aflifta  à  la  mefle  de  la  confraternité ,  donna  des  torches  à  la  chapelle  , 
fie  icelle  lui  donna  une  difeipline  de  fil  d'argent  avec  les  rouzettes  d'or. 

Les  députés  de  Nifines  arrivèrent  à  Avignon ,  ôc  eurent  ordre  de  ful- 
yre  le  roy  à  Lyon. 

Le  roy  apprit  à  Avignon  le  8.  Décembre ,  que  les  gens  de  l'union  de 
Languedoc  avouent  pris  S.  Gilles  avec  quelques  pièces  tirées  de  Beau-, 
faire. 

Le  maréchal  de  Retz  reprit  Riez. 

Les  adverfaires  prirent  par  efealade  Creftet  près  de  Vaifon ,  mais  no» 
le  château  ;  le  roy  y  envoya  le  duc  de  Guife  qui  partit  d'Avignon  le  p. 
Villeclaife  le  fuivit  ;  mais  à  leur  aproche  les  adverfaires  fe  retirèrent  ;  il 
y  avoit  à  Villeneuve  300.  réîtres  fous  le  comte  Charles  de  Mauffert. 

Le  ip.  Décembre ,  le  cardinal  de  Lorraine  étoit  fort  bas  ,  Se  receut 
le  viatique  des  mains  de  l'archevêque  d'Embrun. 

Le  maréchal  de  Beilegarde  avec  les  forces  du  Languedoc  fous  le  du  g 
Jm,h  Ptritffit.  X 
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An.  »î74»  d'Ufez  ,  fe  prcparoit  pour  affiéger  Livron  ;  Baumes  &  Duchelart,  dé- 
putes du  prince  de  Condé ,  partirent  d'Avignon  le  18.  pour  Montauban 
&  Nifraes. 

Le  20.  Décembre ,  le  capitaine  Roche ,  de  Sifteron ,  fut  pendu  à  Avi- 
gnon. 

Les  Etats  du  Languedoc  s'aflêmblerent  dans  la  chartreufê  de  Ville- 
neuve ,  où  le  roy  propofa  ;  ils  continuèrent  au  couvent  des  Auguftins 
d'Avignon,  où  prefida  le  cardinal  d'Armagnac,  archevêque  deTouloufe  j 
il  avoit  pour  fon  auditeur  général ,  Guillaume  Patris  ;  le  roy  pardonna^ 
à  Cabris. 

Douze  cents  réîtres  fous  BafTompierrc  logés  à  Monteux  délogèrent 
le  22.  &  pafTerent  le  Rhône  fur  le  pont  d'Avignon. 

Le  pays  de  la  comté  envoya  une  barque  chargée  de  prunes,  &c.  &  en 
donna  la.  conduite  au  fire  Barthélémy  Carichon ,  de  l'Hic ,  pour  être 
menée  à  Rome  5c  prefentée  au  pape.  On  apprit  alors  la  mon  du  ducr 
d'Urbin. 

La  nuit  du  25.  au  24.  Décembre ,  Horatio  Cono ,  enfeigne  de  Pal- 
làzuol ,  alla  piller  le  bourg  de  Menerbe.  Tullio  Griffon ,  gentilhomme* 
Romain ,  capitaine  de  yo.  chevaux  légers ,  arriva  à  Cavaillon  le  £6\DeV 
cembre  venant  du  camp  du  maréchal  de  Retz. 

Mourut  à  Rome  le  cardinal  Alexandre  Crivelli  le  rr.  Janvier. 

Le  26.  Décembre  à  quatre  heures  du  matin  ,  le  cardinal  de  Lorraine 
mourut  à  Avignon  dans  la  maifon  de  Guadagne,  ou  aufli  étoit  décédé 
feu  le  cardinal  Srrozzi. 

On  fent  de  cette  comté  le  foudre  des  canons  battans  Livron  quinze 
Beues  d'ici.. 

Monjuftin^  JVÏontfort,  Barret,  &  Jocas  étoient  encore  du  parti  des 
adverfaires.- 

Le  comte  de  Carces  avoit  fervi  au  Gaft  de  Provence  en  1537.  avec 
Germain  d'Urre ,  feigneur  de  Molans. 

Le  maréchal  de  Retz  ayant  pris  Riez ,  arriva  à  Avignon  lé  2p. 

Le  roy  voulut  voir  frapper  à  la  rape  ,  paflê  temps  vieux  où  l'on  fè 
donne  de  lourds  coups  de  poing. 

L'évêque  de  Riez ,  le  baron  d'Oraifon  ,  6c  le  capitaine  Seguirani  ar- 
rivèrent alors  à  Avignon.. Delifle,  frère  du  baron  d'Allemagne ,  6c  Fer-, 
rier  furent  mis  dans  Menerbe  pour  y  commander. 

Le  cardinal  d'Efte  arriva  de  Lyon  à  Avignon.  Le  lundi  27.  le  corps 
dû  cardinal  de  Lorraine  fut  dépofé  dans  la  chapelle  des  battus  blancs^ 
Duehclart  revint  en  cour.. 


An.  ij7j«-      ke  !•  Janvier  le  corps  du  cardinal  de  Lorraine  partit  pour  Rheims. 

L'évêque  de  S.  Papp ,  de  h  maifon  de  Salviat ,  nonce  du  pape  auprès 


Digitized  by  Google 


VV  COMTES  VENAISSIN,  DE  PROVENCE,  Sec.  171 
-du  roy ,  arriva  de  Lyon  un  peu  avant  les  rois.  La  compagnie  dp  prince  . 
de  Piémont  &  celJc  de  Maintcnon  traverferent  la  Comté  venant  de  Pro-  N*  1  ?r ** 
vence  ;  celle  du  comte  de  Suze ,  600.  réîtres ,  &  les  Suitfes  furent  des- 
tinés à  fuivre  le  roy.  Les  états  de  Provence  affemblés  à  Tarafcon  offri- 
rent d'entretenir  joo.  chevaux  &  1200.  arquebuziers,  à  raifon  de  30000. 
livres  par  mois. 

Le  lundi  10.  le  roy  partit  d'Avignon  ficalla  coucher  à  Caderoufle, 
efeorté  par  trois  compagnies  des  chevaux  légers  du  pape  ,  coo.  arque- 
buziers conduits  par  M.  d'Aubres ,  le  capitaine  Coumons  ,  &  l'enfeigne 
du  comte  de  Villeclaire.  Ces  troupes  fc  trouvèrent  au  rang  vers  le  Cam- 
pordis  de  la  grange  de  Leurs ,  couchèrent  à  Caderoufle ,  le  lendemain 
a  Pierrelate ,  &  rautre  à  Montelimar ,  d'où  elles  furent  licentiées  par  le 
roy  qui  fe  rendit  à  Romans ,  où  les  états  du  Dauphiné  dévoient  s'aflem- 
bler.  S.  M.  apprit  en  chemin  la  perte  d'Aiguesmortes ,  dont  Sarlabous* 
vieux  capitaine  étoit  gouverneur.  Près  de  cette  place  eft  l'ifle  de  Lan- 
guilladc  en  mer ,  &  en  terre  en  a  une  autre  qui  eft  entre  la  fourche  du  . 
Rhône  qu'on  nomme  Sticades ,  &  fi  a  pour  voifin  le  lieu  dit  Maguelonne 
qui  eft  dans  ladite  ifle  Sticades  ;  nos  gens  y  retenoient  auelqucs  tours 
efperant  du  fecours.  Cette  pitoyable  nouvelle  fut  apportée  le  matin  du 
13.  Le  roy  renvoya  le  capitaine  Crillon  en  porte  pour  demander  du  fe- 
cours pour  cette  place.  Le  même  jour  13.  partit  d'Avignon  M.  de  Foix, 
ambafladeur  à  Rome ,  s'embarqua  au  port  de  Marleillc  ,  fie  féjourna 
quelque  teins  à  Mont-Alcin.  François  Rogier  ,  baron  de  Ferrais ,  & 
feigneur  de  Malras ,  qui  réfidoit  ambafladeur  à  Rome,  y  mourut  de  mort 
foudaine,  prêt  à  partir. 

Le  cardinal  fâchant  que  la  tour  de  Confiance  tenoit  à  Aiguesmortcs, 
ordonna  à  Tullio  Griffon ,  à  Palazuol ,  fie  au  capitaine  Coumons  de 
marcher  au  fecours.  Le  18.  ils  fe  rendirent  à  Avignon ,  mais  ils  furenç 
contremandés ,  la  tour  s'étant  rendue  à  Gremian  pour  les  huguenots ,  & 
non  pour  le  maréchal.  Les  foldatsde  la  tour  de  la  reyne  fe  rendirent  auflî. 
La  meflêy  dura  quelques  temps,  mais  tôt  après  leur  prêche  y  refta  feul.A 
Tinftant  fut  auflî  prife  la  tour  de  la  Carboniere  à  une  lieue  d'Aigucsmorr 
tes ,  qui  ferma  le  commerce  d'Arles. 

Le  cardinal  fie  le  comte  envoyèrent  à  la  réquifition  du  capitaine  Crilr 
k>n  du  fecours  au  duc  d'Ufez  qui  étoit  vers  Aramon  fie Monfrin.  Le  duc 
avec  le  fecours  qu'il  eut  de  cet  état  ,  &  avec  M.  d'Aubres  prit  Defcu- 
fes  de  là  le  Rhône.  Le  camp  dudit  feïgneur  duc  étoit  de  2000.  Suiflês  f 
©*oo.  réîtres  du  régiment  du  comte  Tobia ,  fa  compagnie  d'hommes 
d'armes ,  celle  du  comte  de  la  M irandole ,  la  compagnie  des  chevaux  de 
M.  de  fainte  Jaille,  l'infanterie  du  Languedoc  ,  fie  deux  pièces  bâtardes 
jqu'il  avoit  eues  du  Comtat. 

Audit  tems  le  comte  de  Gayaffe ,  Italien ,  £c  de  la  maifon  de  S.  Sever 
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An.  j  jrj.  "n  »  ^ut  tu^  Par  ^  enncmis  entre  le  Montclimar  &  Darbîeres  ,  étant 
parti  du  camp  de  Livron  pour  voir  l'Evcque  d'Agde  fon  parent  ;  là  il 
lut  attrapé  &  meurtri ,  nouobftant  la  réfiftance  qu'il  fit  ;  auflî  forent 
morts  quelques  uns  des  Tiens,  Se  autres  prifonniers  ;  il  étoit  colonel  de 
l'infanterie  en  France  ,  &  mettre  de  camp. 

Mondataire  commandant  à  Aiguesmortes  écrivit  le  16.  Janvier  à  ceux 
d'Arles  ,  Les  ménaçant  de  courir  fur  la  Camargue.  Gremian  écrivit  la 
même  chofe  le  21.  Les  adverfaires  manquèrent  ac  furprendre  Gordes ,  & 
tes  catholiques  abandonnèrent  le  Ttégc  de  Livron  après  y  avoir  donne* 
trois  aflauts. 

Le  19.  Janvier  ,  le  roy  arriva  à  Lyon  :  l'hyver  étoit  fort  doux. 

Le  capitaine  qui  tenoit  Bouillargues  près  de  Nifmes  ayant  été  prati- 
qué par  le  baron  de  Paulin  l'attrapa ,  &  lui  tua  plufieurs  des  Tiens  ;  mais 
les  gens  du  maréchal  Damville  étant  venus  attaquer  ce  pofte  avec  du 
canon  le  prirent ,  Se  maflacrerent  prefque  toute  la  garnifon. 

Le  27.  le  capitaine  Crillon  partit  pour  aller  rejoindre  le  roy ,  Se  fut 
eTcorté  par  Truchenu  jmWà  Montelimar.  Le  roy  partit  de  Lyon  le  24. 

Les  adverTaires  de  la  ValmaTque  ayant  garde  prou  de  mois  le  com- 
mandeur,  Teigneur  de  Jocas ,  qui  étoit  tort  vieux,  le  tuèrent  dans  ion  châ- 
teau. Ils  prirent  le  château  de  Gargas  appartenant  à  M.  de  Gordes  ,  y 
trouvèrent  beaucoup  de  bleds  qu'ils  portèrent  à  Menerbe.  Ceux  d'Apt 
commandés  par  M.  de  Baumettes  étant  fortis  pour  aller  reprendre  ce 
château  furent  défaits  par  les  adverTaires  commandés  par  Borgos,  dît  Ra- 
bailhe ,  perdirent  plus  de  2  co.  hommes  ;  Baumettes  y  fut  bleflê  à  la  cuiflê-. 
Un  peu  devant ,  les  gens  d'armes  de  Maugiron  tuèrent  plus  de  200.  hom- 
mes de  la  garniTon  de  Livron. 

Le  baron  d'Allemagne  conduiTant  la  cavalerie  adverTaire  fît  tuer  aucN 
ques  hommes  du  Rouflillon ,  ravagea  le  terroir  de  Bonnieuxdans  la  Vaf» 
mafque.  La  Coftc  Se  Goult  rompirent  les  moulins  le  long  du  Coulon* 
paflèrent  à  gué  la  Duranee  près  de  Merindoi ,  &  le  4.  Février  ils  rava- 
gèrent les  plaines  d'Orgon  ,  d' Aigalliers ,  de  Sénas  ,  de  Maliemort ,  de 
Lamanon ,  de  Vernegue ,  d'Alein ,  &  de  LambeTc ,  juTqu'aux  Martigues. 

Les  réîtres  du  duc  d'UTez  défirent  quelque  cavalerie  ;  le  camp  de  ce 
duc  étoit  de  9000.  hommes  Se  de  1200.  chevaux  ;  il  battit  Se  força  Vau- 
vert ,  Te  fit  rendre  Queilac  Se  la  Rivière ,  força  S.  Gênez  ;  il  étoit  maître 
de  la  campagne  &  avoit  du  canon.  Cependant  les  adverTaires  prirent 
Alais,  ville  ez  Cevennes,  dont  le  château  Te  défendit  ;  ils  prirent  auflî 
Baumes ,  Tranfly ,  &  puis  Andance  Tur  le  Rhône. 

Le  20.  Février,  le  capitaine  Coradin  Vacha ,  halien ,  avec  lyo.  de 
ftrs  Toldats  lieentiésdu  Dauphiné ,  fut  mis  dans  la  grange  Merletade  en- 
tre Cavaillon  &  Merindol ,  qui  fut  de  feu  M.  de  Taillade. 

La  garnifon  de  Ljyron  fc  voyant  libre  du  fiége ,  eut  une  rencontre 
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avec  les  nôtres  entre  Montelimar  &  Livron ,  dans  laquelle  mourut  M. 
de  Laval ,  du  Dauphiné,  fils  aîné  de  M.  Gordes ,  &  héritier  de  feue  ma- 
dame de  Laval  fa  mere ,  qui  étoit  dame  de  Laval ,  &  de  la  maifon  des 
Allemans. 

Le  comte  de  Carces  fe  logea  vers  Merindol  &  Lurmarin  ,  avec  Vins 
fon  -neveu  ,  &-y  fut  joint  par  1000.  Corfes  de  nouveau  débarqués  fous 
le  feigneur  Alfonce.  Les  ennemis  manquèrent  de  furprendre  Goult  où 
commandoit  le  capitaine  Balthafar  de  Leone.  Vins  fomma  le  château  de 
.  Lurmarin  qurne  voulut  ni  fc  rendre  à  lui ,  ni  au  comte  de  Sault  qui 
en  étoit  feigneur.  Jean  Paulo  de  Cere-Urfin  fut  plus  heureux  en  1 C37. 
&  prit  par  efealade  ce  château  fur  les  Efpagnols. 

Henri  III.  qui  avoit  été  fàcré  roy  de  Pologne  le  21.  Février  IJ74.' 
le  fut  de  France  le  dimanche  13.  Février,  &  fe  1 5.  il  époufa  Louife  de 
Lorraine. 

La  nuit  du  fàmedi  26.  Février ,  les  adverfaires  de  Merindol  brûlèrent 
la  Baftide  Merlettade,  dite  la  gran  Baftide,  Nicolas  Dumas,  deCaftelane, 
baron  d'Allemagne  ,  qui  étoit  dans  Menerbe  le  1 1 .  Février ,  prenoit 
dans  les  fauf-conduits  qu'il  donnoit  la  qualité  de  commandant  en  Prc*r 
vence  pour  le  prince  de  Condé  &  en  l'anfence  du  maréchal  Damville. 

Le  23.  Février ,  un  courrier  du  duc  de  Savoye  arriva  à  Avignon, 
portant  des  lettres  pour  le  maréchal  Damville  que  le  comte  de  ViUeclaire 
lui  envoya  par  Florementus  fon  fecretaire  ;  il  le  trouva  à  Lunel  regretant 
le  fieur  de  Montbazin  fon  beau  fils  ayant  époufé  fa  fille  naturelle ,  étant 
mort  par  la  blcffurc  reçue  au  bras  près  du  pont  dudit  Lunel. 

Le  p.  Mars ,  partit  d'Avignon  le  comte  de  ViUeclaire  après  avoir 
conféré  avec  le  duc  d'Ufez ,  dont  les  réîtres  ne  vouloienr  point  marcher 
pour  aller  fecourir  le  château  d'Alais  fans  avoir  été  payés  ;  le  cardinal 
d'Armagnac  lui  fit  trouver  de  l'argent ,  après  quoi  il  alfa  au  S.  Efprir, 
6c  fon  camp  à  Roquemaure.  Le  pape  faifoit  payer  par  Antonio  Monta- 
rentio  fon  commiflaire  &  tréforier  8000.  écus  par  mois  pour  l'entretien 
des  forces  du  Comtar. 

Vins  ayantpaflé  la  Durance  à  Rems  trouva  près  d'Oraifon  les  ennemis 
conduits  par  Torrcttes  ,  leur  tua'  près  de  100.  hommes  &  prit  100.  che- 
vaux ;  le  colonel  Alfonce  en  défit  une  douzaine. 

Le  Jeudi  10.  Mars ,  Mandelot,  gouverneur  de  Lyon,  reprit  Andan- 
ce  ;  la  Meaufle  qui  y  commandoit  fut  pris  ,  &  mis  à  10000.  écus  de 
rançon.  Philippe  IL  fit  rendre  au  Duc  de  Savoye  Ait ,  S.  Germain ,  fie 
Santia. 

Le  dernier  de  la  Lune  de  Février  porta  un  grand  froid ,  &  vents  ex- 
ceflîfs  &  inopinés. 

La  baronie  de  Baulmes  en  la  comté  Vcnaifcin  fut  remife  à  Céfar ,  fils 
naturel  du  maréchal  Damville ,  en  vertu  d'un  bref  du  Pape.  La  chambre 
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apofîolique  s'en  étoit  faific ,  depuis  que  le  maréchal  s'étoit  déclaré  pouf 

les  huguenots. 

Les  adverfaires  prirent  le  lieu  d'Orrau,  appartenant  au  comte  de  Saule 

Le  22.  Mars ,  les  élus  des  communes  de  la  Comté  impoferent  36000. 
florins  pour  le  payement  des  rcîtres.  La  tour  de  Baumenes  quoiqu'ea 
Provence ,  étoit  gardée  par  les  troupes  du  pape. 

La  femaine  fainte ,  Lurmarin  fut  quitté  par  les  ennemis ,  ôc  la  Camar- 
gue d'Arles  étoit  pillée  par  les  adverfaires  d'Aiguesmortes. 

Baïs  fur  Bais,  villctte  en  Vivarais  le  long  du  Rhône ,  fut  pris  par  h 
pratique  des  adverfaires  qui  fe  faifirent  des  portes  Ôc  du  château  le  jour 
des  Rameaux,  ainfi  que  le  peuple  en  étoit  fort»  hors  pour  la  proceflîon. 

Les  Suiflfes  partirent  de  Villeneuve  pour  aller  au  camp  du  duc  d'Ufez, 
qui  fe  préparait  à  fecourir  les  nôtres  ja  ferrés  dans  les  tours  d'Alais. 

Les  catholiques  perdirent  le  lieu  de  S.  Gêniez. 

Le  lundi  4.  Avril  lendemain  de  pâques ,  les  adverfaires  prirent  le  châ- 
teau ôc  fort  du  Poufin. 

Marc- Antoine  ,  cardinal  Bobba ,  deCazal,  mourut  à  Rome  le  18, 
Mars, 

Les  adverfaires  ayant  le  canon  de  Serres,  prirent  leJieu  desUflâis  ap- 
partenant à  M.  de  Laborel ,  ou  ils  firent  bon  butin. 

La  veille  de  Pâques ,  le  château  d'Alais  fe  rendit  au  maréchal  de  Dam- 
ville  après  neuf  femaines  de  deffenfe.  La  Baronne  qui  y  fît  actes  -dignes 
de  louange ,  fon  beau-firere ,  6c  le  capitaine  dudit  fort ,  qui  étoit  Corfe, 
y  demeurèrent  prifonniers  *  les  foldats  étoient  bien  amaigris  ayant  été 
obligés  de  manger  de  l'avoine  ;  cette  acquifition  ôda  perte  de  S.Genie* 
porta  grande  commodité  à  ceux  de  l'union  ;  dès  lors  toutet  chofes  eq 
Languedoc  leur  augmentèrent ,  ôc  ferabla  que  les  forces  du  duc  d'Ufez 
.yinffent  à  moins.. 

Le  jeudi  au  foiry.  Avril ,  les  huguenots  d'Orange  voulurent  efealader 
le  château  de  ladite  Ville. 

Le  12.  cinq  enfeignesde  Corfes  du  Régiment  d'Alfonce  payèrent  la 
Durance  ôc  le  Rhône  ,  &  couchèrent  à  Villeneuve ,  &  le  1 J.  à  Roque- 
maure  ,  ou  Técuyer  de  S.  Andiol  fe  rendit  aufli  avec  fes  arquebuziers  à 
cheval.  En  Avignon  furent  mifes  une  elcadre  de  la  compagnie  du  capi- 
taine Coumons ,  Ôc  une  des  Italiens  du  colonel  Pompée  Catilina  pour 
garder  une  des  portes ,  après  que  M.  d'Aubres  eût  congédié  fa  conv 
pagiûe. 

Le  duc  d'Ufez  après  avoir  pris  à  force  le  lieu  de  S.  Laurens  de  la  Ver» 
tiède  ôc  Sabran ,  fe  prépara  pour  mener  fes  gens  d'armes  ,  joo.  réîtres, 
&  2000.  arquebuziers  contre  Baïs  fur  Bais  ;  Sainte  Jaille  fut  détache 
avec  les  300.  téîtres  pour  allerravitailler  Sommieres, 

Le  16.  Avril ,  Montbrun ,  le  baron  d'Allemagne ,  Stoublon ,  le  cjje* 
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Vaiîer  du  Buous  allèrent  avec  le  baron  d'Oraifon  pour  reprendre  fes  deux 
filles  qui  ctoient  à  Corbieres  gardées  par  le  capitaine  Roftaing ,  ce  qu'ils 
exécutèrent ,  &  allèrent  enfuite  à  Nions. 

Le  23.  Avril  y  Horatio  Cono  attaqua  les  adverfaires  dans  la  terre 
d'Oppede  ;  mais  il  fut  battu  &  fort  bîcffé ,  aufli  bien  que  Jérôme  de 
Guinucciis ,  chevalier  de  l'ordre  du  pape  Se  du  roy ,  natifde  Cavaillon , 
mais  originaire  de  Sienne  ,-  qui  mourut  de  fesJ>leuures.  Cono  porté  à  la 
cité  rendit  l'ame  le  lundi  2c.  il  étoit  natif  de  Brefcia  fie  fa  mère  étoit 
des  Manellis  de  Florence  ;  il  étoit  alfier  de  Céfar  Palazuol.  Le  même 
jour  les  adverfaires  ayant  trouvé  hors  du  château  d'Oppede  le  capitaine 
Gilles  deGrignan ,  de  Menerbe,  le  tuèrent. 

Sainte  Jaille  ravitailla  Sommieres  malgré  les  adverfaires,  dont  il  tua 
quelques  uns. 

Le  dimanche  1.  May ,  le  duc  dUfez  entra  à  Bais  fur  Baïs  que  les  re-^ 
belles  abandonnèrent  pour  fè  retirer  dans  le  château  ,  dont  ils  s'étoient 
fendus  maîtres  en  tuant  le  capitaine.  Le  duc  avoit  aufli  pris  quelque  vil- 
Ictrcs.  Les  nôtres  ayant  voulu  furprendre  Cornillon  de  Bagnols  y  eurent 
plus  de  100.  hommes  proditoirement  meurtris.- 

Le  3.  May ,  Camaret  le  Gras  dépendant  de  la  barônnie  de  Serignan  ,• 
<|ui  eft  aux  héritiers  de  la  ducheffe  de  Valentinois  ,  Se  différent  de  Cama- 
ret le  Maigre ,  fitué  en  Dauphiné  ,  vers  le  Comtat ,  fut  pris  de  nuit  par' 
les  adverfaires.  Ce  lieu  avoit  été  affiégé  par  Serbellon  le  1.  Mars  1 5*63 . 
fit  pris  le  y.  Le  jeudi  f  .May,  les  comtes  de  Villeclaire ,  de  Suzc,  fie 
de  Sault ,  fie  Sainte  Jaille ,  partirent  d: Avignon  pour  aller  attaquer  Ca- 
maret ;  mais  les  adverfaires  en  dénichèrent  la  nuit  fuivante.  Le  fàmedi 
7.  le  comte  de  Suze  fît  battre  le  village  de  Baume-Tranfly ,  qui  fut  aban- 
donné par  les  adverfaires  qui  fe  retirèrent  dans  le  château  ,  fie  le  diman- 
che 8.  le  château  ,  où  le  canon  fit  brèche ,  fut  emprrté  d'aflaut  ;  le  comte 
d'Es,  Allemand  de  nation,  que  Montbrun  y  avoit  mis  futfauvé  parles 
réîtres  ;  l'hermite  du  pont  de  Sorgue  qui  avoit  fait  affiéger  le  château 
de  Sorgue  le  31.  décembre         y  ^ut  tue^ 

Salles  en  Dauphiné  envoya  fes  clefs ,  mais  Vintbbres  ne  voyant  pas 
Venir  du  canon  demeura  endurci ,  après,quoi  notre  camp  fe  débanda. 

Montbrun  malgré  les  divifions  du  baron  d'Oraifon  fie  d'Allemagne  ,■ 
alla  attaquer  la  Motte-Chalençon  au  demis  de  Nions,  6c  le  força  le 
y.  May. 

Pierre  Magnan ,  le  gouverneur,  qui  avoit  ja  tenu  le  parti  huguenot  fut 
écorché  fie  mutilé.Simeonis,  juge  d'appel  du  comte  de  Sault,  auroit  donné 
lieu  aux  adverfaires  de  prendre  Sault ,  s'il  n'avott  été  prévenu  Se  arrêté 
par  M.  de  Chevrilles  cV  le  capitaine  Nicol. 

Les  réîtres ,  defquels  Stobi  étoit  colonel ,  firent  de  grands  ravages  en' 
traverfant  le  Comtat ,  efcortés  par^Mappclin  fils  de  Sainte  Jaille,  capi- 
ttune  d'infanterie. 
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Le  comte  de  Sault  alla  après  le  ic.  May  commander  la  cavalerie  du 
camp  de  Provence  qui  fe  rendit  maître  de  1  Efcalle ,  6c  de  Lefpinouze  de 
la  Durance. 

Montbrun  prit  S.  André  de  Rofans  où  commandoit  le  capitaine  Sallet- 
tes ,  qui  endura  cent  volées  de  canon  6c  deux  aflauts. 
Le  duc  d'Ufez  fit  drefier  fes  forces  àBaïs-fur-Baïs  pour  freiner  les  châteaux 
tenus  encore  par  les  adverfaires  qui  s'étoient  emparés  de  notre  artillerie»  à 
une  furieufe  charge  qu'ils  tirent  où  mondit  feigneur  fit  fi  bien  fon  devoir 
mettant  pied  à  terre ,  qu'ils  la  laiflerent  à  leur  pêne  6c  confufion.  Le  duc 
ayant  lai(Té  dans  ce  fort  le  capitaine  Ferrand  d  Avignon ,  s'embarqua  fur 
le  Rhône  avec  fon  artillerie ,  6c  arriva  à  Avignon  le  12.  Juin.  Les  ouifles 
de  fon  armée  allèrent  en  Dauphiné ,  6c  fes  forces  étoient  fracajTées  par  la 
maladie  6c  mortalité,  le  long  travail ,  6c  manque  de  payement. 

Le  31.  May,  madame  de  Joyeufe  partit  d'Avignon  prenant  la  delcente 
du  Rhône  pour  entrer  en  mer ,  6c  fe  rendre  à  Touloufe  à  M.  de  Joyeufe 
fon  mari.  Elle  ne  reçut  aucun  mal  des  arquebuzades  que  lui  tirèrent  les 
ennemis  le  long  du  fleuve  au  terroir  de  S.  Romans ,  qui  elt  une  abbaye  de 
la  dépendance  de  S.  Mozi ,  entre  Avignon  &  Bcaucaire. 

Le  comte  de  Carccs  ayant  pris  rEfcalle ,  l'Efpinouze,  6c  Goubert ,  fit 
paflfcr  la  Durance  à  fon  artillerie,  6c  alla  alfiéger  Montfort,  défendu  par 
Verdalct  de  Forcalquier ,  6c  par  Vanelli  de  Siileron ,  qui  furent  pendus  à 
des  amandiers,  après  que  ce  lieu  qui  cfTuya  deux  cents  volées  de  canon 
eût  été  forcé.  Le  camp  s'achemina  a  Montjuftin  vers  Cereile  que  les  ad- 
verfaires abandonnèrent ,  6c  de-là  à  Grandbois  par  la  Valdagnes,  Un  dé* 
tachement  entrant  à  la  Valmafque ,  ceux  de  Jocas  s'enfuirent  après  avoir 
brûlé  le  château ,  6c  emporté  les  meubles  à  Menerbe. 

Les  arquebuziers  à  cheval  du  capitaine  Guafqui  de  Manofque ,  reparte» 
rent  la  Durance  au  port  de  Bonpas  le  4.  Juin  ;  ainfi  il  ne  relia  plus  aux 
adverfaires  qui  apelloient  M.  de  Carces  le  mupt,  que  Seyne ,  Merjndol , 
&  quelques  lieux  à  la  comté  de  Sault. 

Le  3.  Juin ,  on  publia  à  Avignon  la  mort  du  maréchal  de  Damville  ; 
que  le  capitaine  Parabere,  qui  quoique  catholique,  tenoit  le  parti  du 
maréchal ,  s'étoit  retiré  au  château  de  Qeaucaire  ;  6c  qu'il  y  avoit  eu  des  . 
altercations  entre  les  huguenots ,  la  Crouzette ,  &  Mandataire. 

Le  jeudy  p,  Juin ,  petite  fête-Dieu ,  un  moulin  à  poudre ,  auquel  un 
flambeau  de  la  proceflion  mit  feu ,  fauta  fans  bleffcr  perfonne. 

Le  comte  de  Carces  dilata  fon  camp  dans  la  Valdagnc ,  &  Ce  faifit  de 
Pépin,  S.  Martin ,  Cabreirettes ,  6c  la  Motte •  6c  tout  cela  fut  troulfé  4 
la  malle  ;  de-là  il  fut  vers  Pertuis  où  Vins  tomba  malade. 

Cependant  le  duc  d'Ufez  follicitoit  les  réîtres  qui  partirent  le  10. 
Juin  de  Lauris  pour  entrer  dans  le  Comtat,  d'aller  fecourir  le  fon  de  S. 
firmin-d'Ufez ,  que  les  adverfaires  banoient  depuis  quelques  jours  ;  il  y 
envoya  M.  d'Ambres,  cjui  fans  attendre  les  réîtres  qui  rafloient  tout  le 
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bétail  du  Comtat,  tomba  fur  les  adverfaires  qui  y  perdirent  cinq  pièces 
de  canon  &  cent  foixante  hommes.  Ladite  troupe  adverfaire  fe  plaignit 
de  ce  défaftre  qui  arriva  dans  la  femaine  de  faint  Barnabe"  ;  ils  voulu- 
rent l'imputer  à  la  faute  du  fieur  de  la  Guigucrie  qui  commandoit  dans 
Ufez  ;  mais  lui  s'en  extufà ,  alléguant  qu'on  ne  lui  manda  pas  le  fecours 
promis  pour  prendre  S,  Firmin. 

Les  adverfaires  abandonnèrent  pour  la  cinquième  fois  le  lieu  de  Me- 
rindol.  Catilina  y  fut  le  famedy  11.  Juin  avec  trois  cents  foldats,  & 
acheva  de  faire  rafer  le  fort  ;  il  retourna  à  Cavaillon  ;  mais  peu  après  il  y 
revinj  ,  redrefla  le  tombé ,  le  fortifia  ,  &  y  laifTa  cent  cinquante  foldats 
Italiens.  Ceux  d'Orange  coururent  le  8.  Juin  au  pas  du  Lampordier ,  &: 
aux  terroirs  de  Cadcrouflfc  &  de  Château-neuf  du  pape. 

Le  camp  du  comte  de  Carces  qui  étoit  de  1200.  chevaux  ,  1200.  fan* 
tafllns ,  &  quatre  pièces  de  batterie  fe  débanda  vers  la  S.  Barnabé. 

Quelques  députés  du  parti  de  l'union  en  Languedoc  furent  à  Ville- 
neuve pour  faire  figner  la  fufpenfion  d'armes  qu'ils  portoient  lignée  de  la 
main  du  maréchal  Damvillc  quatre  jours  auparavant,  quoique  depuis 
12.  on  débitât  fa  mort. 

Les  réîtres  trouvèrent  fi  bon  le  féjour  du  Comtat ,  qu'ils  n'en  voulu- 
rent partir  jufques  au  mercredy  1  y.  Juin.  Le  duc  d'Ufez  les  avoit  fbl- 
licités  inutilement.  Le  famedy  ils  furent  à  Villeneuve  menant  avec  eux  le 
comte  d'Aes. 

Le  maréchal  de  Bellegrfrde,  &d'Elbene  furent  alors  envoyés ,  le  pre- 
mier en  Piémont,  &  le  fecond  en  Pologne. 

Le  comte  de  Suze  étant  à  Avignon ,  donna  l'ordre  du  roy  à  meilleurs 
de  Crillon  &  de  Vedenc.  Les  Mcnerbitms  voulurent  fe  remettre  dans 
Jocas;  le  capitaine  Spiart  fut  mis  dans  Goult  à  la  place  du  capitaine  de 
Leone.  Le  colonel  Pompée  &  le  capitaine  Coumons  menèrent  le  18. 
Juin  des  vivres  dans  le  fort  de  Merindpl.  Le  même  jour  on  pendit  deux 
hommes  qui  avoient  voulu  furprendre  Venafque. 

M ontbrun  ayant  voulu  afliéger  Châtillon  en  Dauphîné ,  Gordcs  qui 
ayoit  été  renforcé  par  les  Suifles  partis  de  Baïs-fur-Baïs ,  l'alla  attaquer; 
mais  il  y  perdit  trois  cents  Suifles,  &  l'artillerie  qu'il  avoit  prife  aux  en- 
nemis ;  craignant  que  les  adverfaires  ne  s'arretaflent  devant  Die,  il  en- 
yoya  çà-bas  M.  d'Orchcs  fon  beau-fils  pour  demander  forces. 

Rabaille ,  fun  des  chefs  des  voleurs,  fe  jetta  avec  trente  chevaux  dans 
.Jocas ,  &  s'y  fortifia. 

Quelaues  feigneurs  ayant  pris  en  Guienne  le  parti  du  maréchal  Dam- 
ville  ,  la  Vallette  s'y  bpofa  avec  une  belle  cavalerie  ;  le  vicomte  de  Joycu- 
fe  &  ComufTon,  fcncchal  de  Touloufe,  reprirent  vingt-fept  lieux  occu-; 
pes  par  les  adverfaires  fur  le  grand  chemin  de  Narbonne  à  Touloufe. 

Le  dimanche  25.  Juin ,  quatre  cents  chevaux,  &  cinq  cnfcignes  d  in- 
fanterie conduites  par  M.  de  Vaqueras  pour  aller  au  fecours  de  Gordcs  ^ 
T*7».  /.  Ptruffi/.  Z 
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panèrent  la  Durance  au  port  de  Bortpas  en  préfenee  du  comte  de  Carces, 

Se  allèrent  coucher  au  pont  de  Sorgue. 

Le  duc  d'Ufez  avoit  fes  forces  dilatées  aux  environs  de  Nifmcs. 

Gordcs  étoit  dans  Die  aflez  mal  pourvu  pour  réfifter  aux  forces  de 
Montbrun ,  à  qui  il  auroit  été  obligé  de  fe  rendre,  fi  M.  d'Orches ,  fon 
beau  fils ,  n'eût  dépêché  chemin  pour  le  fecourir  ;  mais  Dieu  ouvra  fi  bien 
&  fi  à  propos  que  Montbrun  fe  trouva  bleffé ,  &  pris  des  catholiques ,  le 
lundy  4.  Juillet ,  en  une  charge  qu'il  fit  fur  iccux  entre  Ofte  &  Mirabel» 

Les  catholiques  efeortoient  cent  cinquante  mulets  chargés  de  vivres  Se 
de  munitions  pour  le  fecours  de  Gordes.  Les  forces  de  Provence  étoient 
alors  arrivées  à  Creft.  Il  y  avoit  Chaudon ,  fils  de  Tournon  de  Riez ,  Ai- 
guières ,  le  colonel  Alphonfe ,  &  Rolfet ,  lieutenant  de  la  compagnie  de 
Gordes.  Montbrun  perdit  Barry  fon  neveu ,  qui  portoit  fa  cornette  où 
étoit  écrit  :  Ment  bruira  du  feigneur  la  louange.  Comps,  &  de  l'Hle,  frère 
du  baron  d'Allemagne,  furent  faits  prifonmers.  Les  catholiques  perdi- 
rent Rou(Tet ,  Chaudon ,  Onoffre  de  Albizzi ,  le  capitaine  Volpergne  de 
Vifan ,  qui  mourut  depuis  fes  bleflures ,  àc  Brancas  qui  fut  tué  en  revenant 
au  port  d'Ancone»  L'Ifle,  Morges ,  Lefdiguicres ,  Oraifon ,  Gouverner, 
Champoleon ,  Stoblons ,  Blacons ,  Montorfier ,  Vercoiran ,  le  Poët ,  S. 
Auban ,  Afprcmont ,  Condorcet,  Charnel,  Athienne,  Pontevez,le Mas, 
Rouflèt,  Ferrier,  &  Montront  étant  àMeins,  écrivirent  à  Gordes  le 
Août,  pour  lui  marquer  que  fi  on  traitoit  Montbrun  autrement  qu'en  pri« 
fonnierde  guerre ,  ils  en  auraient  leur  revanche ,  non-feulement  envers  les 
prifonniers  qu'ils  tenoient  en  grand  nombre,  mais  par  le  feu,&  tous  autres 
moyens  les  plus  cruels  qu'ils  pourroient  penfer  ;  qu  ils  étoient-là  aflcmblés 
à  la  Roquette  de  la  dcmoifelle  de  Montbrun  pour  traiter'une  trêve ,  &  at* 
rendre  les  intentions.  Ils  écrivirent  du  même  ton  &  le  même  jour  au 
parlement  du  Dauphiné.  Le  y;  Août ,  Juftine  des  Champs ,  femme  de 
Montbrun,  paflânt  au  Moneftier  de  Clermont ,  écrivirau  parlement  pour 
lui  offrir  de  la  part  de  meflieurs  de  la  Religion  de  remettre  au  roy  Serres 
&  Livron ,  s'il  vouloit  les  aflurer  de  la  vie  de  Montbrun ,  &  lui  repréfen- 
ter  qu'une  de  ces  places  étoit  bien  plus  utile  au  roy  que  la  mort  de  Mont- 
brun ,  fans  la  crainte  des  défaftres  qui  en  pourroient  arriver.  Le  $.  le  par- 
lement ayant  reçu  cette  lettre  y  les  deux  chambres  étant  afiemblécs ,  dé- 
cida d'abord  qu'il  ne  devoit  pas  faire  réponfe  a  Lefdiguicres ,  &  à  Mor- 
ges ;  mais  il  crut ,  malgré  la  lettre  de  Gordes  écrire  de  S.  Marcelin  le  7. 
Août,  devoir  faire  attention  à  la  propofition  de  la  femme  do  Montbrun. 
Gordes  répliqua  au  parlement  qu'il  connoiflbit  d'où  procédoient  leurs 
longueurs,  que  ce  n'étoit  pas  continuer  les  procédures  que  de  lui  envoyer 
la  copie  des  lettres  de  mademoifclle  de  Montbrun  pleines  de  promenés 
conditionnées  &  de  menaces ,  que  s'ils  étoient  de  h  bon  jugement,  fu- 
iets  &  ferviteurs  de  S.  M.  &  fes  officiers ,  qu'ils  fuivroient  (à  volonté 
à  eux  allez  connue  gar  fes  lettres  du  o,,  &  du  1  p.  du  pafle  à  lui  écrites  9 
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dont  il  leur  avoit  envoyé  copie.  Le  vendredy  12.  jour  de  fainte  Claire, 
JVlontbrun  condamné  par  le  parlement  de  Grenoble  ,  fut  décapité  dans 
-cette  ville,  &  reçut  trois  coups  dans  l'exécution.  Au  mots  d'Août  1  coo. 
il  avoit  pris  Malaucene  avec  lèpt  ou  huit  cents  Vaudois  de  Cabrieres  & 
■de  Merindol.  Sur  cela  Tarafcon ,  recteur  fous  le  cardinal  Farnefe ,  légat  , 
lui  députa  de  Carpentras  le  prévôt  de  CaderouflTe ,  qui  étoit  feigneur  de 
S.  Romain  de  Malegardeen  Août  ij^r.  Aubignan ,  Crillon ,  &  reruffiis. 
Ils  partirent  de  Carpentras  &  de  l'évêché ,  le  matin  de  la  faim  Laurent  1 0. 
Août.  Orfan  &  la  Baume  d'Avignon  marchèrent  avec  eux;  étant  arrivés 
au  cabaret  de  Malaucene,  ils  fe  mirent  à  table,  le  capitaine  Novezan  de 
'  Dauphiné  dit  que  trois  cents  hommes  défraient  aiiément  les  foldats  de 
Montbrun ,  qui  n'étoient  que  des  payfans  dévêtus.  Montbrun  ayant  afTem- 
blé  fon  confiftoire  à  fon  de  cloche ,  &  entendu  leur  légation ,  leur  dit  qu'il 
avoit  bien  pris  ce  qu'il  tenoit;  il  avoit  une  piftole  en  main ,  &  étoit  vêtu 
de  noir,  &  avec  l'eigarrade  au  vifage  qu'il  avoit  reçue  à  Carpentras  ;  (à 
troupe  étoit  autour  de  lui  le  feu  au  ferpentin ,  &  les  rouets  arfuftés ,  il  con- 
clut en  leur  difant  qu'ils  étoient  libres ,  mais  que  Novcfan  ferait  pendu 
aux  créneaux  pour  avoir  parlé  à  table  contr'eux-  On  allégua  d'abord  le 
droit  des  ambafladeurs ,  &  Montbrun  confentit  qu'il  ne  feroit  pas  pendu 
pour  les  difeours  tenus  à  table ,  mais  pour  s'être  exercé  à  tuer  les  protef- 
tans  à  Amboifc  ;  il  ne  le  nia  pas ,  on  le  prit ,  on  lui  mit  la  corde  au  col,  & 
quoiqu'on  ne  ^'exécutât  pas  ,  on  le  tint  fi  long-temps  dans  cet  état  qu'il 
mourut  enflé  &  hydropique ,  6c  fa  chair  noire  &  changée.  Fabrice  Scr- 
-bellon  lui  donna  état.  Le  capitaine  Scguirani  d'Aix,  quifaifoit  l'office  & 
état  de  fergent-majeur  auprès  dudit  Montbrun ,  fit  faire  courtoifie  aux  dé- 
çûtes; mais  comme  Montbrun  aprit  qu'Aimar  de  Vafladel,  feigneur  de 
Vaqueiras ,  leur  avoit  enlevé  quelques  mulets  venant  de  Genève  chargés 
d'armes,  on  députa  Peruflîis  au  reclcurqui  les  fit  rendre.  Crillon  fut  en- 
core retenu  jufqu'à  ce  que  la  Mottc-Gondrin  eût  relâché  Marron.  Le  châ- 
teau de  Montbrun  fut  démoli  par  la  Mottc-Gondrin  j  le  comte  de  Suze  j 
étoit  en  perfonne  avec  les  forces  duComtat. 

La  récolte  fut  fi  petite  que  le  bled  valoit  à  l'aire  feize  ou  dix-fept  Iiv. 
■L'in&nterie  du  côte  de  Vaureas  prit  le  château  &  le  feigneur  d'Ilanfon, 
pu  fc  porta  bien  le  capitaine  Auzille  de  Cavaillon. 

Le  comte  de  Carces  envoya  Forbin  à  Avignon  pour  oflrir  deux  mille 
hommes  de  pied ,  deux  cents  chevaux,  &  trois  pièces  de  canon  pour  la 
réduction  de  Menerbe. 

Le  duc  d'Ufez  étoit  malade  à  Arles ,  où  le  comte  de  Carces  le  fut  voir 
pour  tâcher  de  conelurre  la  paix  avec  les  adverfaires  qui  demandoient  une 
trêve ,  fie  qui  défirent  alors  quelques  réîtres  des  nôtres ,  ôc  tous  les  ara- 
golez  de  M.  d'Agoult.  Leduc  s'en  retourna  à  Sommieres,  &  vcrsLutfan, 
fie  les  nôtres  défirent  quelques  ennemis  à  la  fin  de  Juillet.  On  vit  les  pier- 
res de  l'églife  de  Fournez  au  royaume,  dc-là  le  Rhône,  toutes  fanglantc* 
&  pleines  de  gouttes  de  fang.  Z  ij 
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Du  Chailar  &  Melleti ,  députés  pour  les  adverfaires  de  l'aflèmblée  eTcr 
Luncl,furent  envoyés  à  M.  le  duc  d'Ufezôt  au  comte  de  Carces  étant  en» 
Arles,  demandant  trêve,  ce  qui  ne  leur  fut  accordé,  mais  une  ûifpenfion 
d'armes  pour  un  mois,  depuis  le  r.  Août  jufqu'au  j.  de  Septembre.  On 
convint  de  cela  à  Arles  le  26.  Juillet  ;  mais  les  adverfaires  ne  la  voulurent 
point  accepter. 

,  Henry  III.  fut  confirmé  roy  de  Pologne  pour  tout  le  mois  de  Septem- 
bre :  ce  prince  envoya  en  Pologne  30000.  écus. 

Le  2.  Août,  Anrias  de  Baume  ,  ce  Antoine  Forto  de  Vaureas,  don- 
nèrent moyen  à  Tullio  Griffon  de  furprendre  vingt-fept  huguenots  penr 
dant  la  nuit ,  dans  une  grange  à  une  lieue  de  Sarrian. 

Alfonce ,  colonel  des  Corfes ,  &  S.  Martin  étant  à  Pertuis ,  défirent 
quelques  troupes  de  Provençaux  defeendus  de  Dauphiné. 

Vingt-cinq  mille  hommes  prirent  les  armes  dans  Gennes,  fe  rendirent 
maîtres  du  Mole,  & obligèrent  les  vieux  nobles  d'abandonner  la  ville  ;  le 
roy  y  envoya  Mario  Birague ,  qui  ayant  conféré  avec  le  cardinal  Moroir, 
légat ,  s'en  retourna  le  1 1.  Juillet.  On  pendit  à  Avignon  pendant  le  mofc 
d'Août  les  vingt-fept  huguenots  pris  dans  la  grange  de  Sarrian ,  excepté 
Jean  Dailhe  d  Aramon  ,  qui  avoit  fervi  pour  les  catholiques  en  Lan- 
guedoc. 

Le  p.  Septembre,  fe  ducd'Ufez,  encore  mal  difpofé ,  arriva  à  Avi- 
gnon du  camp  de  S.  Gilles ,  &  le  comte  de  Suze  y  ar/iva  de  l'autre 
côté. 

Le  chevalier  de  Buoux,  qui  avoit  fervi  pour  les  adverfaires,  fut  foup- 
çonné  par  ceux  de  Menerbe ,  qui  écrivirent  à  ceux  qui  tenoient  le  fort  da 
Bûoux  de  ne  l'y  laitier  entrer ,  de  manière  que  le  chevalier  fe  prenant  de 
paroles  avec  Cailhet,  des  gens  du  baron  d'Allemagne,  fut  tué  par  lui ,  qui 
l'ayant  enfànglanté  le  précipita.  Ce  Cailhet  fut  enfuite  mis  dans  Me- 
nerbe par  le  baron  d'Allemagne,  lorfqu'il  en  fortit  pour  aller  vers  Tal-; 
lard. 

Gabriel  de  Serbellon  devenu  prifonnier  à  Conftantinople ,  fut  alors 
mis  en  liberté. 

Charles  Patris ,  conful  de  Carpentras ,  revenant  d'Arles  à  Avignon  fur 
le  Rhône  à  la  fin  d'Août,  reçut  un  coup  d'arquebuze  au  bras.  Le  terroir 
d'Arles  produifit  cette  année  300000.  falmées ,  qui  font  900000.  fexr 
tiers  de  leur  mefure. 

M.  d'Agoult,  depuis  fon  rencontre  finiftre,  vint  trouver  le  cardinal  & 
le  duc  d'Ufez  en  Avignon ,  pour  délibérer  de  Sommieresqui  n'avoit  plus 
gueres  de  vivres  ni  de  commodités ,  ayant  les  ennemis  pris  le  lieu  de 
Ville-vieille  lez-ladite- Ville  ;  on  lui  donna  de  l'argent  avA  lequel  il  alla 
fe  jeteer  dans  ladite  ville  ,  non  fans  danger  de  fa  perfonne. 

Ferrier  ayant  voulu  entrer  dans  Menerbe ,  le  baron  d'Allemagne  qui 
y  commande  ne  l'y  laiflà  entrer  j  moins  entra-r-jl  à  Jocas  ou  Kabaille 
ctoit. 
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Le  29.  Vaqueras  &  Alfonce  reprirent  le  pillage  que  les  adverfaires   An.  1 575- 
avoient  fait  près  dcSenas.  Audit  an  fut  pris  en  Avignon  Herraet  de  la 
Haye ,  l'un  des  grands  minières  des  adverfaires ,  qui  avoit  été  au  cardi- 
nal de  Châtillon  ,  il  avoit  été  de  Tordre  de  S.  Dominique  ,  prêtre  ab- 
juré ,  &  puis  apoftat ,  &  marié. 

Arrivèrent  en  Avignon,  pour  aller  à  M.  le  duc  d'Ufez ,  les  députés  de 
la  Rochelle ,  &  en  partirent  le  24.  Aouft.  Du  Chailar ,  député  pour  le 
Dauphiné  , .mourut  de  maladie  à  Nifmes. 

Les  vins  de  cette  année  furent  gâtés ,  &  le  barrai  du  bon  valoit  à 
Avignon  treize  florins. 

Le  roy  fit  rendre  au  maréchal  Damville  fa  fille  détenue'  depuis  la 
prize  de  Pezenas  ;  Vcnafque  la  lui  mena  par  ordre  du  duc  d'Ufez  ;  on 
lui  reftituaauiiï  les  dames  baronne  d'Alais,  Ores,  vicomteffe,  &  Sarla- 
bous.  Peu  de  jours  après ,  le  maréchal  eut  un  fils  de  la  maréchale ,  il  n'en 
avoit  point  encore.  Le  duc  d'Ufez  rechut  malade  en  Avignon  ,  de  fiè- 
vre tierce  double,  ce  qui  n'empêcha  pas  la  réfolution  d'aller  fecourirM. 
d'Agoult  que  les  adverfaires  avec  400.  chevaux  &  1 800.  fantaffins  pref- 
foient  ;  il  lut  réfolu  que  fainte  Jailley  iroit  avec  les  forces  du  Languedoc, 
les  Gendarmes  du  comte  de  Carces ,  &  de  Montdragon ,  &  Alfonce  avec 
quelques  Corfes. 

Après  l'exécution  de  Montbrun ,  les  adverfaires  élurent  pour  leur 
chef  en  Dauphiné  Lefdiguieres ,  &  en  Provence  le  baron  d'Oraifon ,  qui 
s'empara  fur  le  baron  d'Allemagne,  du  lieu  de  Barret  à  la  val  de  Sault, 
&  ou  les  lieux  voifins  portoient  5000.  livres  de  contribution.  En  Dau- 
phiné ils  Srblerent  beaucoup  de  maifons  autour  de  Grenoble  en  ven- 
geance de  la  mort  de  Montbrun. 

Le  feigneur  de  Venterol ,  frère  puis-né  d'Oraifon  ,  fe  retira  dans  no- 
tre parti,  difant  qu'il  n'avoit  jamais  été  huguenot  ;  CaderoufTe  le  préfenta 
au  cardinal  Gignac  près  d'Apt ,  fut  pris  par  les  adverfaires ,  auflî  bien 
qu' Aimargues  en  Languedoc  près  d'Aiguesmortesj  le  château  tint  quel- 
ques jours  de  plus.  « 

Le  comte  de  Carces  envoya  au  commencement  de  Septembre  Va- 
queras à  la  cour ,  où  l'on  fit  juftice  d'un  fecretaire  venant  d'Allema- 
gne, mais  on  y  trouva  fcable  Peloux',  ja  guidon, à  M.  le  comte  de 
Tende. 

Julien  Parabis  de  Cavaillon  ayant  voulu  livrer  la.  tour  de  Villeneuvc- 
lez- Avignon  ,  où  il  étoit  en  garde,  aux  adverfaires ,  fut  pendu. 

Le  2.  Septembre ,  un  fils  de  l'amiral  de  Châtillon ,  qui  depuis  la  more 
defon  père  étoit  refté  en  Allemagne  ou  à  Berne,  arriva  accompagné  de 
14.  perfonnes  à  Serre,  dont  Gouvernet  étoit  gouverneur.  Les  adverfai- 
res firent  rafer  les  deffenfes  du  *  lieu  de  S.  André  de  Rolans,  de  la  tour 
voifine ,  &  d'Eflais ,  &  fortifièrent  le  lieu  du  Poiiet. 

Le  capitaine  Gouberti,  gouverneur  de  Crcftet  près  deVaifon,  fut 
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"~  tué  vers  le  10.  Septembre ,  dans  une  courfe ,  par  les  adverfaires  quî  tin» 
rent  leur  affembléc  à  Serre  le  1 1.  Le  i<5.  le  baron  d'Allemagne  partit  de 
Mencrbc  pour  aller  renforcer  les  aflîtgeans  de  Tallard.  Cugcs ,  gou- 
verneur de  Siftcron ,  défit  vers  le  10.  à  la  Vallone  quelques  troupes 
adverfaires. 

Ventcrol ,  fils  d'Antoine  d'Oraifon ,  vicomte  de  Cadenet ,  qui  venoit 
de  fe  rendre  au  cardinal  d'Armagnac,  Entraiguesdu  Languedoc,  fon 
coufin  germain ,  Cambis ,  &  deux  autres ,  fe  jetterent  dans  Sommiéres , 
où  la  grande  troupe  arriva  qui  la  vituailla  le  19.  Septembre ,  non  fans 
la  perte  de  plus  de  100.  des  adverfaires  qui  furent  rencontrés  en  che- 
min ,  tout  près  dudit  Sommiéres.  Des  nôtres  n'y  relia  que  deux  ou  trois 
blenes ,  entre  lefquels  fut  le  feigneur  Alfonfe,  colonel  des  Corfes ,  qui 
fut  porté  à  Avignon,  &  vifité  par  le  cardinal j  Entraigues  auffi  fut  bleflfé. 
Beaujeu  ,  le  baron  de  la  Roche ,  &  Crozc  ,  fe  dillinguerent  dans  cet 
âvituaillement,  qui  fut  donné  non  tel  que  la  neceffité  le  requeroir.  Ce 
fait  notre  camp  fe  débanda.  Srouby,  colonel  des  réîtres,  s'achemina 
vers  le  Vivarais,  &  de  là  vers  le  Lyonnois ,  après  que  Gordes  les  eut 
un  peu  arrêtés  pour  le  fervice  du  roy  ;  ne  cefla  pourtant  le  maréchal  de 
tenir  Sommiéres  encore  afliégé ,  &  continua  fon  deflein  qu'étoit  de 
\  avoir. 

Le  22.  Septembre,  le  comte  de  Villcclaire  partit  d'Avignon  ,  &  cou- 
cha à  Coumons  ;  il  fut  de  là  à  Oppede  où  il  mit  garnifon  Italienne 
dans  le  château  ,  chofe  que  onques  par  avant  n'avoit  été. 

Le  comte  de  Suze,  les  enfans,  fes  domeftiques,  lès  amis,  partirent 
d'Avignon  pour  aller  fecourir  le  roy ,  intrigué  de  ce  que  fon  frère 
étoit  part?  de  Paris  incognito  le  16*.  Septembre,  ce  que  l'on  aprit  à 
Avignon  le  28. 

Le  baron  d'Oraifon  ,  foi  difànt  chef  pour  le  parti  adverfaire  en  Pro- 
vence ,  prit  le  lieu  d'Orcau  en  la  Comté ,  qui  avoit  été  ja  pris  &  repris. 
Sainte  Croix  de  ReiHane  faifoit  des  courfes  vers  Viens  ôcCcreftc;  le 
comte  de  Carces  cnvoya»conrre  lui  Aux,  fon  guidon,  &  le  capitaine 
Pierre.  Les  adverfaires  avoient  200.  chevaux ,  6c  deux  troupes  d  infanr 
terie.  Quelque  valeur  que  nous  y  aportaflions ,  comme  nous  étions 
moindres,  nous  ne  pûmes  empêcher  que  Aux,  Se  le  capitaine  Geoffre 
de  l'Iflc  Vcnaifcin  ,  lieutenant  de  M.  d'Oyfe,  ne  fuffent  tués;  le  comte 
de  Carces  donna  enfuite  fon  guidon  à  Oyfe,  fon  neveu.  Les  adverfaires 
manquèrent  le  23.Scptcmbré  de  furprendre  le  lieu  de  S.  Martin. 

Le  capitaine  Efpiart  qui  commandoit  à  Goult,  ayant  voulu  attaquer 
Jocas  en  fut  repouffé  avec  perte. 

Le  11.  Octobre»  Hermet  de  la  Haye  fut  pendu;  &  le  môme  jour, 
l'Ange  de  Beaucaire  prit  le  château  &  village  de  Fourques-lez-Arles. 
Les  adverfaires  manquèrent  d'efealader  Roquemaure,  Bagnols ,  &  le  Si» 
Efprit,  mais  ils  prirent  Perigucux. 
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Le  vendredi  ^.Octobre,  Agoult  aui  comroandoit  pour  le  roy  à 
Sommiéres ,  ayant  mandé  qu'il  étoit  à  1  extrémité,  au  duc  d'Ufez  ma- 
lade  encore  de  fièvre  à  la  tour  de  Villeneuve ,  rendit  cette  ville  au  maré- 
chal de  Damville ,  qui  lui  donna  pour  ôtages  Gremian  &  Bernardin.  II 
fe  retira  avec  (à  garnifon  à  Fourques ,  &  de  là  à  Arles. 

Le  10.  Octobre ,  Henry ,  duc  de  Guife,  défit  l'avant-garde  des  réïtres, 
leur  tua  joo.  hommes ,  fie  n'en  perdit  que  huit  ;  Thoré  fe  retira  lui  cin- 
quantième. Le  capitaine  Anfelme  porta  cette  nouvelle  au  cardinal ,  le 
20.  Le  maréchal  de  Retz  fe  diftingua  dans  cette  action  qui  fe  paflâ  près 
de  Dormans.  Les  réïtres  voulant  pafler  la  rivière  de  Marne ,  le  duc  de 
Guife  y  fut  bleffé  à  la  joue.  Le  roy  en  avertit  par  les  lettres  du  1 2.  le 
cardinal ,  fie  le  duc  d'Ufez. 

Le  baron  d'Allemagne  prit  Annot  vers  Guillaume,  fie  retourna  à  Me- 
nerbe  le  29.  Oétobrc. 

Le  1.  Novembre,  les  adverfaires coururent  à  Senas,  cuidans  prendre 
l'églife  qui  eft  écartée  du  village. 

Jean  Doria,  qui  étoit  hors  de  Genncs  avec  le  parti  des  vieux,  par  mer" 
troubloit  le  dedans  de  la  ville,  qui  fe  difoit  la  republique,  qui  foudoya 
10000.  foldats  qu'elle  fit  venir  a  Sarzana.  Les  Ufcits  prirent  avec  leurs 
galères  les  ports  fie  lieux  de  Vcneré ,  Seflri ,  Rapallo ,  Nove ,  Chiaveri , 
fie  battirent  Pono-fino.  Gabriel  Serbcllon  forti  de  l'efclavage  des  Turcs  , 
arriva  à  Rome  le  1.  Octobre. 

-  Les  prélats  de  Narbonne  fie  de  Carcaflbnne ,  arrivés  en  leurs  églifes , 
reprirent  fur  les  adverfaires  quelques  places  de  leurs  diocelcs. 

Le  2.  Novembre,  le  cardinal  accorda  des  pafleports  à  Porchiercs  de 
Provence ,  oe  à  Marguerie ,  enfant  de  l'Illc  de  Vcnaifcin ,  que  le  baron 
d'Allemagne  envoyoit  à  la  cour  pour  y  traiter  de  la  paix ,  fie  qui  parti- 
rent le  10.  Lille  ,  frère  du  baron  d'Allemagne ,  étoit  retourné  en  Dau- 
phiné  contre  Chorges  ,  fie  la  Baftidc  blanche  qu'ils  avoient  alfiégée  8c 
prife. 

Sous  le  pape  Nicolas,  le  Tibre  déborda,  fie  furpaflâ  de  quatre  pieds 
l'autel  de  N.  D.  la  Rotonde. 

lit  pape  aprit  le  28.  Octobre  la  défaite  des  réïtres ,  fie  fécourut  le 
roy  de  4000.  Suiffes  entretenus  pour  fut mois,  àrraifon  de  2000.  écus 
par  mois» 

Profpero  Farinante  de  Vivari,  l'un  des  agrégés ,  fut  élû  doge  de  Ge^ 
nés  le  1 8.  Octobre. 

Survint  alor3  la  mort  avancée  par  finiftre  occaflon  à  Simon  Vigor, 
ja  curé  de  l'églife  de  S.  Paul  a  Paris,  prêcheur  ordinaire  du  roy ,  fit  ar- 
chevêque de  Narbonne. 

Le  21.  Novembre,  CefarPallazuol  fie  S.  Jeurs  partirent  de  Gavaillon 
pour  aller  renforcer  le  comte  de  Carces  ,  qui  prit  la  Tour  de  S.  Marri» 
après  quarante  canonnades* 
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Vers  la  S.  André ,  le  duc  d'Ufez  fît  paficr  deçà  le  Rhône,  fur  le  pont 
d'Avignon,  fa  compagnie  conduite  par  fon  guidon  ,  le  baron  de  la  Ro- 
che ,  &  celle  du  comte  de  Mirande ,  &  quelques  aragolez  du  régiment 
dudit  pays  ,  entre  lefquels  furent  ceux  du  feigneur  de  Cabries.  L'hyver 
étoit  extrêmement  beau  &  doux. 

Le  foir  du  jeudi  i.  Décembre ,  les  adverfaires  brûlèrent  plufieurs  mai- 
fons  de  la  bourgade  de  Senas  &  de  Cabanes ,  ou  ils  n'avoient  jamais 
été. 

Le  Turc  prit,  dans  le  pays  de  l'archiduc  Charles ,  Bice,  château,  avec 
600.  hommes ,  &  afïîégea  Seing  en  Dalmatie. 

Le  duc  d'Alençon  envoya  un  de  fes  fecretaires ,  qui  arriva  à  Rome 
!c  8.  Novembre ,  pour  juftificr  fa  conduite  au  pape  ,  qui  lui  répondit 
par  l'archevêque  de  Nazareth,  ja  évêque  de  Gayafie,  fon  nonce  en 
France. 

Le  maréchal  Damville ,  qui  faifoit  rebâtir  les  églifes  à  Montpellier , 
&  y  oyoit  tous  les  jours  la  melfc ,  acquit  Maguelonne  que  lui  octroya  le 
fleur  de  S.  Brés,  &  autres  places  ;  il  écrivit  auffi  au  pape  pour  lui  rendre 
compte  de  fa  conduite. 

Le  comte  de  Carces,  qui  avoit  dans  fon  camp  M.  de  Cental,  ooo. 
chevaux  prefque  tous  de  la  noblefiVde  la  province ,  autant  d'Infanterie  , 
&  trois  canons,  s'aprocha  de  Vallone  que  les  adver&ircs  abandonnèrent, 
auffi  bien  que  Theze  qui  apartenoit  au  comte  de  Sault,  qui  étoit  le  fé- 
cond dans  ce  camp  qu'il  commandoit  en  l'abfencc  du  comte  de  Carces. 
Le  8.  Décembre ,  l'on  prit  le  Poiict  en  Dauphiné ,  que  les  adverfaires 
abandonnèrent  après  l'avoir  pris.  Ils  prirent  la  Roche ,  &  les  catholiques 
Gignac. 

JBorgos ,  dit  RabaiHe,  cardeur  ja  de  laine ,  de  Murs,  &  Ores  comman- 
dant à  Jocas ,  tomba  dans  une  embufeade  que  lui  dreflerent  ceux  de 
Rouffillon ,  ou  il  fut  tué.  Jocas  abandonné  fut  démantelé  par  ordre  de 
Vins. 

Le  famedi  17.  Décembre ,  le  comte  de  Villeclaire  partit  d'Avignon 
pour  fe  rendre  à  Apt,  pour  conférer  avec  le  comte  de  Carces  fur  Ven- 
treprife  de  Menerbe  ;  ce  qui  n'eut  plus  lieu  par  la  nouvelle  de  la  trêve 
conclue  par  la  reyne  mere  avec  le  duc  fon  fils ,  à  Marigny  le  8.  Novenv» 
bre ,  publiée  à  Champigny  le  21.  &  à  Lyon  le  10.  Décembre  ,  ce  qui 
devoit  durer  depuis  le  jour  du  retour  de  M.  de  Brion  jufques  à  la  S, 
Jean-Baptifte. 

Le  21.  Décembre ,  arrivèrent  à  Avignon  Bogier,  valet  de  chambre 
du  roy  ,  &  François  de  Montmorency,  feigneur  de  Halot,  pour  atten- 
dre au  cardinal  que  le  Comtat  étoit  compris  dans  la  trêve ,  avec  ordre  au 
duc  d'Ufez  Se  à  Damville  de  la  faire  obferver.  Le  comte  de  Carces  qui 
etoit  A  Apt  aprit  cette  nouvelle  le  22.  il  y  laifta  fon  artillerie  à  la  garde 
4«  Corfes ,  ion  camp  fe  débanda  f  &  il  fe  rendit  à  Aix  par  Pertuis.  I^e 

comte; 
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comte  de  Sault  arriva  à  Avignon  la  veille  de  noël  ;  &  à  Villeneuve, 
les  compagnies  d'hommes  d'armes  du  duc,  de  du  comte  de  la  Mirande. 
Le  cardinal  &  Villeclaire  envoyèrent  le  jeune  JaiuTaud  au  comte  de 
Carces. 

La  Duchefle  d'Urbin ,  veuve,  &foeurdu  cardinal Farneze ,  arriva  à 
Rome  le  24*  Novembre.  La  pefte  fe  dilatoit  à  Venife ,  Vérone ,  8c 
Mantouë.  Jean- André  Doria  prit  maifon  à  Luques  pendant  les  tumul- 
tes de  Gencs. 

Ceux  de  Menerbe  n'obfcrvoient  guères  la  trêve ,  ni  en  Languedoc, 
où  les  adverfaires  fe  faifirent  de  plufieurs  lieux  avec  les  forces  qu'ils 
avoient  en  campagne;  &  avec  artillerie  fur  le  Rhône,  ils  prirent  des 
yaifleaux  de  combat  de  ceux  d'Arles  &  de  Tarafcon. 

Le  2.  Janvier ,  Ferrier  partit  de  Nions*  &  ayant  couru  le  long  de  la  ^N 
rivière  d'Aiguës ,  voukt  furprendre  le  lieu  de  Vaqueras ,  &  n'y  réuïïït 
pas.  Le  comte  de  Carces  ayant  voulu  intimer  à  ceux  de  Menerbe  la  trêve, 
ils  répondirent  qu'ils  ne  vouloient  ni  trêve  ni  paix. 

Il  y  eut  un  naufrage  confidérablc  à  Conftantinople  le  23.  Octobre,  où 
plus  de  20000.  hommes  périrent. 

L'empereur  donna  le  titre  de  grand  duc  au  duc  de  Tofcane. 

Les  calvinifles  de  Hollande  perdirent  le  6.  Novembre  la  Tour  de  Ro- 
roel;  Chiappin  Vitelli  mourut. 

Halot,  qui  avoit  été  chez  le  maréchal  de  Damville,  fut  de  retour  à 
Avignon  à  la  fête  des  Rois.  Peu  de  jours  après,  d'Oife  défit  à  la  Val 
d'Aiguës  vingt-cinq  adverfaires  ,  commandes  par  le  capitaine  Jacques 
de  Forcalquier  que  Je  comte  de  Carces  fit  pendre  à  Aix ,  où  les  états 
de  la  province  fe  tinrent ,  &  où  affilièrent  le  comte  de  Carces ,  Vins ,  & 
le  colonel  Alfoncc. 

Sur  la  fin  de  Janvier,  le  maréchal  de  Damville  prit  par  efealade  Doma- 
lân  à  deux  lieues  d'Avignon ,  &  manqua  Frontignan. 

Le  dimanche  29.  Janvier,  le  duc  d'Ufez,  qui  avoit  toujours  la  fièvre 
d'accès,  donna  dans  Téglife  des  jacobins  d' Avignon ,  l'ordre  du  roy  à 
yiricu ,  gentilhomme  de  fa  fuite.  Le  comte  de  Villeclaire ,  Aubignan , 
Ambres ,  des  Etfarts,  Javon ,  ôc  Dorfan,  y  affilièrent ,  portant  cierges  de 
cire  blanche  avec  leurs  armoiries ,  avec  pareil  ordre.  On  aprit  alors  la 
mort  de  M.  de  la  Valette. 

Les  Polonois  élurent  pour  leur  roy  l'empereur,  &  cette  nouvelle  fut 
portée  à  Vienne  le  16.  Décembre. 

Le  duc  d'Alcnçon  écrivit  le  28.  Décembre  de  Charroux  au  roy,  à 
qui  l'on  préfenta  des  articles  remonllratifs. 

Le3i.  Janvier,  10.  Galères  firent  naufrage  dansle  port  de  Villefranche. 
Jean  d'Autriche  fut  à  l' Aquila ,  à  Lorettc ,  8c  à  Parme ,  voir  la  du- 
chefle  fa  fœur. 

T§m,  /.  Pcruffîf.  A  a 
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IJ7^  Le  mardi  ^  1.  Janvier ,  Jacomo  Boncoropagni  époufà  à  Rome  la  fille 
du  feu  comte  Sforce  de  fainre  Fleur,  avec  yoooo.  écus  de  dot.  Le 
pape  donna  à  cette  dame  un  fil  de  perles  de  la  valeur  de  8000.  écus. 

Le  1  y.  Février ,  le  capitaine  Anfelme  arriva  de  Paris  à  Avignon  en  fix 
jours. 

Le  28.  le  comte  de  Carces,  François-Louis  d'Agoult,  comte  de  Sault, 
&  Vins,  arrivèrent  à  Avignon  pour  y  conférer  avec  le  cardinal,  &  le  duc 
d'Ufez. 

Le  même  jour,  ceux  de  Saumane  reprirent  le  butin  fait  par  ceux  de 
Menerbe. 

Le  roy  de  Navarre  partit  de  la  cour  le  3.  Février. 

On  aprit  au  commencement  de  Mars  que  le  fort  de  Viviers ,  cité  en* 
Vivarais ,  le  long  du  Rhône  ,  avoit  été  pris.  Ce  fort  cft  l'églife  &  l'ha- 
bitation des  chanoines,  qu'on  dit  le  chapitre,  qui  durant  ces  troubles 
avoit  été  pris  &  repris  plufieurs  fois  ;  les  adverfaires  y  étoient  entrés  par 
les  privés  lieux  dudit  château  ;  mais  le  capitaine  Monraut,  gouverneur 
de  la  cité,  fe  parca  près  dudit  château  avec  400.  hommes  qu'il  eut  du 
Dauphiné ,  du  S.  Efprit ,  de  S.  Marcel  d'Ardeche,  &  du  bourg,  &  en 
chafla  bien-tôt  les  adverfaires  1  dont  le  chef  nommé  Gaydan  fut  bleflé. 

Les  adverfaires  prirent  quelques  jours  après  le  lieu  de  Pigeau  près 
Villeneuve ,  &  le  faccagerent.  Ils  furent  auflî  courir  fur  ceux  de  Roque- 
maure,  qui  reccurent  perte  de  quarante  hommes:  le  colonel  Alfonce  cout 
rut  jufques  aux  portes  de  Menerbe. 

Le  famedi  10.  Mars,  le  comte  de  Villeclaire  alla  à  Carpentras  pour 
voir  de  recouvrer  Brantes,  où  les  ennemis  avoient  mis  jo.  hommes  com- 
mandés par  fainte  Croix  ;  mais  le  mardi  il  fut  de  retour  à  Avignon ,  d'où 
le  duc  d'Ufez  partit  le  10.  pour  le  S.  Efprit. 

L'armée  des  réîtres  étoit  dans  la  Limagne  d'Auvergne ,  pays  long 
de  vingt  lieues ,  &  large  de  huit,  où  Pan  j.  de  Childeric'  il  plut 
pendant  douze  jours. 

Le  ij*.  Mars,  Ccfar  PallazuoI ,  &  d'Urban,  fbn  enfeigne,  dreflêrent 
une  embufeade  à  la  garnifon  de  Menerbe ,  &  lui  tuèrent  1  hommes. 

Le  duc  d'Ufez  retourna  à  Avignon  ;  Orches,  gendre  de  Gordes,  ve- 
nant de  conférer  avec  Carces  s'y  rendit  auflî. 

Le  20.  Mars ,  les  diocéfains  de  Cavaillon  prefenterent  une  requête  à 
leur  évêque  contre  ceux  de  Menerbe.  Le  même  jour,  ledit  évêque  Chrif* 
tiam  Scotto  écrivit  une  lettre  Italienne  à  l'auteur,  chevalier  de  l'ordre 
du  pape  &  du  roy. 

Les  confuls  de  Cavaillon  lui  écrivirent  auflî ,  &  mirent  fur  le  deflus 
de  leur  lettre  ;  A.  M.  M.  l'efcuyer  de  Coumons ,  chevalier  de  S.  S.  &  de 
l'ordre  du  roy,  à  Coumons. 

M.  d'Orches  partit  confolé  d'Avignon.  Les  adverfaires  prenoient  les 
lieux  autour  de  Grenoble. 
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S.  Privât,  petit  lieu  en  Languedoc ,  diocèfe  d'Ufcz,  cité  antique,  Se  An.  157*. 
iqu'on  dit  être  cité  des  Volces  auxTeétofages,  fut  alors  pris  par  les  adver- 
faires ,  Se  non  encore  le  château ,  comme  a  été  pris  le  lieu  de  Fourncz ,  ' 
non  gueres  loin  de  là ,  en  ladite  province ,  voifin  d'Avignon  ,  de-là  le 
Rhône.  Joignants.  Privât  pafle  le  Gordon,  rivière  belle  &  claire ,  fur 
laquelle  &  près  dudit  lieu  eu  le  pont  du  Gard,  fait  par  les  Romains  pour 
dériver  les  eaux  des  fontaines  à  Ufez ,  Se  non  à  Nifmes.  L'ancienneté 
du  lieu  de  S.  Privât  fe  voit  aux  édifices  dudit  pont,  &  à  quelques  ma- 
fures ,  Se  pierres  gravées  Se  écrites ,  trouvées  dans  Se  fur  terre  ;  entre 
lefquelles  eu  celle  où  eu  écrite  l'épitaphe  que  le  feigneur  dudit  lieu  , 
homme  de  lettres,  a  mife  à  l'entrée  de  fon  château,  que  j'ay  en  autre  lieu 
deflînée. 

L.  Sïlvius  Pater  nui  uxori  rarijf.  excmpït ,  cum  cjua  vlxit  amt.  XXXll. 
fine  ulla  animi  Ufttra  &c.  S.  V.  P» 

S.  Denis  fe  fortifioit.  Le  duc  de  Guife  étoit  lieutenant  -  général  pour 
S.  M.  le  duc  du  Maine,  fon  lieutenant,  &  le  comte  de  Suze,  fon  lieu- 
tenant. 

Le  vendredi  23.  Mars  à  l'heure  de  vêpres,  le  baron  d'Allemagne 
quitta  Menerbe ,  &  alla  par  Murs  coucher  à  Montbrun  ;  fon  bagage  fur 
ùx  mulets  fut  efcorté  par  quarante  cavaliers ,  &  vingt  fântaflîns. 

Les  capitaines  Dagot  ôcJacon  furent  commandés  pour  lever  200. 
hommes  que  l'on  pofta  à  la  tour  de  Sabran  Se  à  Baumettes.  Le  comte  de 
Villeclaire  fut  le  jeudi  y.  Avril  à  Cavaillon.  Gordesavec  quelques  trou- 
pes de  Mandelot  aflîégeoit  alors  Muretel ,  pris  peu  auparavant  par  les 
adverfaires.  Le  S.  Villeclaire  retourna  à  Avignon,  &  l'enrreprife  de 
Menerbe  fut  différée  :  Glandage  fut  bleffé  dans  une  efearmouche  près 
Menerbe. 

Vers  le  15*.  Avril  .Jordan ,  enfeigne  du  capitaine  Efpiart  d'Arles,  qui 
commandoit  à  Valabregues ,  qui  eft  entre  deux  bras  du  Rhône ,  s'em- 
bufea  avec  40.  hommes,  entre  Valabregues  &  le  Gardon  ,  pour  furpren* 
dre  le  capitaine  Parabere ,  qui  étoit  lors  pour  M.  le  maréchal  à  Beaucaire, 
&  qui  changeoit  de  lieu  à  autre  avec  un  mulet  chargé  d'argent ,  mais  il 
fut.  défait  &  tué. 

Les  adverfaires  firent  enfuite  des  courfes  près  de  Villeneuve-lez- Avi- 
gnon ,  Se  briferent  la  belle  croix.  Le  capitaine  la  Garde  de  la  fale,  de  Be- 
darride ,  qui  avoit  été  page  du  maréchal  Damville ,  fut  à  Menerbe  con- 
férer avec  Villeneuve  Se  Ferrier.  Le  comte  de  Sault  Se  Vins  reprirent 
Oreau  à  Laval  de  Sault.  Gordes  reprit  Muretel  qui  empêchoit  la  com- 
munication de  Lyon  en  Italie,  Se  alla  à  Valence  où  il  reprit  quelques 
villages  des  environs. 

Patris ,  auditeur  général  du  cardinal ,  étoit  recteur  des  Pénitens  noirs 
Si  le  duc  d'Ufez  étoit  à  Avignon.  Les  adverfaires  du  Languedoc  ayant 
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An.  M7^.  paru  en  armes  le  foir  du  2y.  Avril  ;  le  fort  S.  André ,  où  commandoit  le 
capitaine  No^uier ,  fc  mit  en  deffenfe ,  &  la  Tour  du  pont  tira  quelques 
picces  contr'eux:  c'étoit  Bouillargues  qui  avoit  200.  hommes,  &  beau- 
coup de  préparatifs  pour  furprcndre  Villeneuve* 

Le  26.  Avril ,  M.  de  la  Cofte  manda  à  M.  l'évêquc  de  Cavaillon  que 
le  Comte  de  Sault  &  M.  de  Vins  avoient  défait  120.  chevaux  des  adver- 
faires  dans  Majaftres  &  Tortonnc ,  où  furent  tués  le  ficur  de  rifle,  frero 
aîné  du  baron  d'Allemagne,  le  fils  du  chevalier  d'Andréa  de  Permis ,  & 
i'Efpagnolet  de  Bonelles. 

Le  capitaine  Anfclmc  revint  de  la  cour  à  Aix ,  où  cent  gentilshom- 
mes fignerent  un  écrit,  par  lequel  ils  vouloient  obéir  au  roy  fous  le  comto 
de  Carces. 

Le  dimanche  de  Quafimodo  2p.  Avril ,  on  aprit  que  le  château  de 
Serignan  avoit  été  pris  par  les  adverfaires,  &  repris  peu  d'heures  après. 
Villcclaire  fut  à  la  Pallu  que  les  adverfaires  avoient  voulu  furprendre.  Le 
16.  l'archevêque  de  Tolède  abjura  devant  le  pape ,  &fut  confiné  dans 
les  jacobins  avec  douze  mille  écus. 

Crillon  &  Agoult  partirent  avec  cinquante  chevaux  pour  aller  en 
France. 

Un  barbier  huguenot  empoifonna  M.  de  fainte  Jaiile  qui  étoit  à  Mar- 
guerites &  qui  en  guérit. 

Lés  adverfaires  defHrcnt  quelques  catholiques  vers  Simiane. 

Le  2 1 .  de  Mai ,  le  comte  de  Suzc  revenant  de  France  arriva  à  Avi- 
gnon ,  où  le  baron  de  la  Roche ,  envoyé  au  roy  par  le  duc  d'Ufez,  étoit 
déjà  arrivé. 

L'archevêque  de  Tolède  fortit  du  château  S.  Ange ,  6c  mourut  peu 
après. 

Quelques  adverfaires  de  la  Roque  &  de  Saumeranc,  villages  non  clos, 
k  long  de  la  Durance  furent  battus  j  d'autres  firent  des  courfes  jufqu'aux 
portes  de  Montclus. 

Le  maréchal  de  Damville  avoit  un  camp  de  3000.  hommes,  &  de 
400.  chevaux  avec  de  l'artillerie ,  avec  quoi  il  affiégeoit  Pezenas ,  & 
côtoyoit  Beziers,  &  prenoit  pluficurs  villettes  &  châteaux. 
^  Le  dimanche  27.  Mai ,  le  duc  d'Ufez  ayant  fait  quelque  féjour  au  5* 
Efprit  &  à  Viviers ,  retourna  à  Avignon.. 

Les  adverlàires  faillirent  à  prendre  Gap. 

Charles  ,  fils  de  Gafpard  de  Coligny ,  qui  avoit  refté  prifonnier  dans 
N.  D.  de  la  Garde  de  Marfeille  pendant  trois  ans ,  fut  remis  au  baron  de 
Meuillon» 

Les  adverfaires  voulurent  petarder  Vifan  près  de  Nions ,  où  comman- 
doit pour  les  adverfaires  le  ficur  de  Mons  ;  mais  Carlo  de  Hergani , 
Piémontois  ,  qui  commandoit  dans  Vifan,  les  obligea  de  fe  retirer  avec 
perte  de  leur  pétard ,  &  leurs  échelles, 
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Le  dimanche  de  la  pentecôte  2.  Juin,  le  capitaine  la  Garde  de  Be-  An.  1J76.  ' 
darride ,  gentilhomme  du  maréchal  de  Damville ,  fut  de  fa  part  conférer 
avec  Ferrier ,  pour  l'engager  à  rendre  Menerbe  &  Brames. 

Le  14.  Juin,  le  maréchal  de  Damville  étoit  à  Montpellier  avec  M.  de 
Thoré  fon  frère ,  &  Chatillon  fon  coufîn  :  par  la  paix  tout  le  monde  le 
reconnut  pour  commandant  au  nom  du  roy. 

Le  dimanche  17.  Juin  ,  le  capitaine  Jacon  partit  de  la  Cofte  avec  fa 
compagnie ,  &  alla  à  Robion  dans  le  Comtat. 

Le  20.  Hugues  de  Glandages ,  qui  avoit  un  bras  en  écharpe  à  caufe 
d'une  bleflure  ,  partit  de  Menerbe  avec  huit  hommes  à  cheval ,  &  alla 
trouver  le  maréchal  Damville  ;  il  avoit  un  frerc  nommé  Chaudebonne 
qui  avoit  été  tué  pour  le  fervice  du  roy  en  deffendant  Livron. 

Le  maréchal  Damville  faifoit  bâtir  le  château  d'Alais ,  érigé  en  vi- 
comte, qu'il  avoit  aquis  de  la  maifon  de  Cambis,  &  fe  préparait  pour 
faire  baptifer  fon  fils  à  Montpellier. 

Le  21.  Juin ,  on  conclut  à  Alais  avec  le  maréchal  une  trêve  pour  trois 
mois  avec  ceux  de  Menerbe  &  de  Brantes ,  à  condition  de  donner  icooo. 
livres  à  Ferrier,  &  que  les  proteftans  auroient  le  paCage  libre  par  la 
Comté  :  cette  trêve  hit  ratifiée  à  Avignon  le  26. 

Le  27.  mourut  à  Avignon  M.  d'Ambres ,  chevalier  de  l'ordre  du  roy , 
&  parent  du  duc  d'Ufez  x  qui  lui  fit  faire  de  belles  obfeques  à  l'ob- 
fervance. 

La  Roche-Pofay,  ambaflfadeur  du  roy  à  Rome ,  y  arriva  en  pofte  vers 
le  10.  Juin,  &  y  releva  M.  de  Foix  qui  retourna  en  France. 

Les  adverfaires  s'emparèrent  peu  auparavant  d'Aubres  5c  de  Piles  dan» 
la  Comté  ,  vers  la  liziere  du  Dauphiné. 

Le  1.  Juillet,  arriva  à  Avignon  Pierre  de  Gondi,  évêque  de  Paris  ,  & 
affilia  le  lendemain  avec  le  duc  d'Ufez  &  le  comte  de  Suze  à  la  méfie  cé- 
lébrée par  l'évêque  d'Ufez. 

Ferrier  ne  voulut  faire  publier  la  trêve  à  Menerbe  que  le  27.  Juin  : 
il  avoit  dans  cette  place  12;.  arquebuziers  a  rouet  de  20.  chevaux.  Il 
alla  enfurte  dehors ,  &  laifla  pour  commander  dans  cette  place  Meynard 
de  Merindol. 

Les  gens  de  k  cour  de  Nifmes  qui  ténoient  leur  barreau  par  interva- 
les  à  la  chapelle  S.  Nicolas,  fur  le  pont  lez  Avignon ,  quittèrent  alors 
Avignon  leur  refuge.  Madame  de  Breflleu  de  la  maifon  d  Oraifon  &  fes 
deux  fils ,  les  fieurs  de  Beaujeu  &  de  Pomet  quittèrent  aulfi  Avignon , 
de  même  que  le  duc  d'Ufez  qui  en  partit  le  9.  Juillet  avec  madame  fa 
femme ,  de  la  maifon  de  Clermont  Tallard ,  &  toute  fa  maifon  qui  s'a- 
cheminèrent à  la  cour  trouver  le  roy ,  lequel  étoit  parti  de  Paris  fur  la 
fia  de  Juin  allant  vers  Dieppe. 

On  ne  pouvoit  accorder  les  barons  d'Oraifon  &  d'Allemagne. 

La  comtefle  de  Carces  allant  à  la  cour  traverfa  le  Comtat  Venaiffin  le 
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1 6.  Juillet  ;  &  l'évêque  du  Puy  qui  s'étoit  trouvé  au  baptême  du  fils  du 
maréchal  Damville  à  Montpellier,  arriva  à  Avignon,  Le  comte  de  Sault 
alla  en  pofte  à  la  cour. 

Damville  que  le  vicomte  de  Joycufe  vint  voir  à  Montpellier ,  dimi- 
nua Tes  troupes ,  &  en  mit  daris  ie  S.Efprit ,  &dans  Bagnols  le  capitaine 
la  Bartalafle.  Le  jour  de  la  fête  de  la  Magdelainc  il  fut  à  la  foire  de 
Beaucaire  ,  où  plufieurs  feigneurs  d'Avignon  &  de  la  Comté  le  furent 
voir  :  il  les  receut  parfaitement  bien  ;  il  frequentoit  toujours  le  divin  of- 
fice ,  &  aimoit ,  cheriflfoit ,  &  protegeoit  les  catholiques.  Lefdiguieres , 
Champoleon ,  Comps ,  Af  orges ,  Gouverner  ,  Sainte  Marie ,  V  ercoi- 
ran  ,  Blacons ,  Vérone  du  Poncet ,  Se  autres  gentilshommes  proteilans 
du  Dauphiné  l'y  vinrent  aufli  voir. 

Le  mardi  24.  Juillet ,  arriva  à  Cavaillon  le  maréchal  de  Bellegarde 
venant  de  Piémont  par  le  chemin  d'Apt ,  ce  que  l'on  n'avoit  pas  vu  de- 
puis deux  ans  &  neuf  mois  ;  le  lendemain  il  fut  à  Avignon  ,  d'où  il  partit 
pour  aller  voir  le  maréchal  Damville  ,  &  de  là  fe  rafraichir  à  fa  maifon. 

Au  commencement  d'Août ,  le  baron  de  la  Garde  arriva  à  Avignon  , 
&  le  2.  de  ce  mois  le  maréchal  de  Damville  à  Villeneuve.  Le  3.  le  car- 
dinal ,  Ville-claire,  &  un  grand  cortège  furent  voir  le  maréchal  ;  le  même 
jour  la  maréchale  dîna  &  foupa  dans  le  palais  avec  le  cardinal  Thoré  fon 
beau-frere ,  Charillon  fon  coufin ,  madame  de  S.  Romain,  &  autres.  Le 
8.  le  maréchal  partit  de  Villeneuve  pour  Bagnols  &  le  S.  Efprit.  Il  y  eut 
plufieurs  conférences ,  &  on  y  régla  que  le  fils  de  Montbrun  feroit  gou- 
verneur de  Serres  au  lieu  de  Vercoiran  &  deGouvernet  qui  prétendoient 
ce  polie.  On  ne  put  convenir  de  rien  fur  Menerbe  ,  quoique  Forbin- 
Soulicrs  arrivât  alors  de  la  cour ,  &  apportât  des  lettres  du  roy  &  de  M. 
qui  ordonnoient  à  Menerbe  de  fe  foûmettre.  Le  baron  d'Oraifon  partit 
alors  de  la  campagne  du  maréchal  pour  aller  en  Provence  ,  &  traverfa  le 
Comtat  en  toute  aflurance,  aufli  bien  que  Pontevcjs  &  autres  de  leur 
parti,  M.  de  Cental  partit  de  la  Tour  d'Aiguës  &  fut  à  Bagnols  vifiter  le 
maréchal.  L'évêque  de  Paris  qui  étoit  arrivé  à  Rome  le  23.  Juillet,  n'y 
refta  gueres ,  retourna  à  Gènes  par  mer ,  d'où  il  fut  par  terre  à  Turin  y 
voir  S.  A.  &  la  comtefle  de  Pancalier  fa  fœur  ;  il  fut  de  là  rendre  compte 
au  roy  de  fa  négociation,  qui  étoit  d'obtenir  du  pape  la  permiflîon  d'alié- 
ner du  bien  d'églife  pour  payer  les  reîtres. 

Le  pape  envoya  un  bref  au  maréchal  Damville  comme  Pie  IV.  lui 
en  avoit  mandé  un  en  156$.  &  Pie  V.  en  I5"70.  il  lui  permit  aufli  de 
jouir  toujours  de  la  baronic  de  Baumes,  &  de  faire  mettre fes  armes  fur 
les  portes. 

Le  iy.  Août,  mourut  à  Avignon  Antoine  Parifii ,  auditeur  de  la  rotte 
d'Avignon ,  qui  eut  pour  fuccefleur  Jofcph  Suarez. 

Jean-Michel  Pertus  fut  au  S.Efprit  négocier  la  reftitution  de  Menerbe, 
de  Spire,  &  de  Brames,  avec  le  maréchal  Damville ,  qui  après  le  départ  de 
la  maréchale  fa  femme  oui  étoit  allée  à  la  cour,  faifoit  fortifier  &  refaire 
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quelques  tours  pour  la  défenfe  du  pont  &  du  logis  du  capitaine  Luynes , 

Jiui  y  fut  laiflfé  avec  100.  hommes.  Le  maréchal  répondit  qu'il  fàloitcon- 
erer  avec  les  députés  des  proteûans.  Nos  députés  s'y  acheminèrent ,  qui 
furent  Venafque  &  Aubignan  qui  ne  purent  que  prolonger  la  trêve  de- 
puis le  21.  Septembre  jufqu'au  12.  Oflobre.  Le  maréchal  retourna  vers 
Bagnols  au'il  avoit  acheté  du  comte  d' Alais ,  aufli  bien  que  cette  comté  : 
il  faifoit  édifier  par  tout  lieux  pour  habiter  ;  &  fut  de  retour  à  Beaucai- 
re  ;  &  au  château  de  la  ville  fut  laiflfé  le  capitaine  Parabere  avec  100. 
hommes;  d'Aiguesmortes ,  en  furent  200.  à  S.Romain.  Thoré  fut  à  la 
garde  de  Montpellier  :  &  le  maréchal  étant  au  S.  Efprit  fut  avec  la  maré- 
chale à  N.  D.  Defplans  oiiir  la  mefle  ,  &  rendre  le  vœu  qu'il  avoit  fait 
étant  malade.  Lorfqu'il  fut  à  Beaucaire ,  il  receut  la  nouvelle  par  Elzias 
Raftelli ,  abbé  de  Senanque ,  de  la  venue  du  maréchal  de  Retz.  Chatillon 
partit  en  pofte  pour  Genève  &  la  Suiflfe.  Oraifon  mandé  par  le  maréchal 
fe  rendit  à  Beaucaire  bien  accompagné  ;  mais  Allemagne  avec  qui  on 
vouloit  l'accommoder  ne  vint  point. 

Au  commencement  de  Septembre ,  Louis  Juft ,  feigneur  de  Tournon , 
comte  de  Rouflillon  ,  arriva  à  Avignon  avec  35".  gentilshommes  &  70. 
chevaux  ;  il  fut  à  Beaucaire  voir  le  maréchal ,  &  de  là  en  cour. 

Jean  d'Autriche  laifla  Milan  où  étoit  la  pefte ,  &  s'embarqua  à  Nice 
pour  pafler  enEfpagne.Le  6.  Septembre  ,  Félicien  Capitone  ,  archevê- 
que d'Avignon ,  en  partit  pour  aller  à  Rome.  Chartier,  fecretaire  du  ma- 
réchal Damvitle ,  fut  à  Avignon  pendant  l'aflemblée  des  états  du  pays. 
Le  rov  de  Navarre  fut  en  Bcarn  &  en  Guyenne.  Le  prince  de  Condé 
n'entra  point  dans  Tours  ,  &  fut  à  la  Rochelle.  Le  gouverneur  de  Serres 
ne  voulut  pas  remettre  ce  château  au  fils  de  Montbrun  fuivant  le  réfultat 
de  Beaucaire  ,  quoique  Lefdiguieres  y  fût  pour  le  lui  perfuader.  Le  7. 
Septembre  un  courier  Italien  palîâ  par  fa  grande  route  allant  en  Efpagne, 
chofe  qu'on  n'avoit  pas  vue  depuis  trois  ans  j  le  même  jour  pafla  d'Avi- 
gnon en  Provence  le  comte  de  Sault  revenu  de  la  cour. 

Le  lundi  1  o.  Septembre ,  pana  par  la  Comté  venant  de  RcgufTe  &  de 
Murs  le  baron  d'Allemagne  vetu  de  deuil  pour  la  mort  de  fon  frère,  avec 
une  troupe  de  60.  chevaux,  y  étant  les  fieurs  de  Stoblon ,  de  Remoles,  & 
autres  tant  catholiques  que  proteftans  pour  aller  trouver  le  maréchal 
Damville  à  Beaucaire ,  d'où  ja  étoit  parti  tirant  vers  Alais. 

Le  baron  de  la  Garde  vint  de  Marfeille  à  Avignon  pour  y  voir  le 
maréchal  de  Retz  ,  qui  futreceu  à  Lyon  par  Gordes ,  à  Tournon  par  le 
comte  de  Rouflillon  ,  defeendit  par  le  Rhône  à  Avignon  ,  où  il  dîna,  & 
coucha  à  Tarafcon  le  faraedi  I  f.  Septembre  ;  il  y  vouloit  conférer  avec 
le  maréchal  Damville  qui  n'ayant  pû  fe  rendre  qu'à  Marguerites ,  le 
maréchal  de  Retz  y  fut  avec  le  baron  de  la  Garde.  Le  dimanche  16.  les 
maréchaux  dînèrent  enfemble  6c  conférèrent,  après  quoi  chacun  retourna 
dans  fon  quartier.  Le  maréchal  de  Retz  avec  lequel  étoit  le  préfident  des 
Arches,  veBu  de  Paris  avec  ample  pouvoir  de  S.  M.  pour  y  terminer  les 
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An.  1576.  affaires ,  fut  de  retour  à  Tarafcon  à  10.  heures  du  foir  ,  &  y  trouva  Je 
comte  de  Carces.  Le  comte  de  Grignan  qui  avoit  vu  le  maréchal  de 
Retz  à  Montelimar,  retourna  à  Grignan  ;  le  mardi  1  S.  le  maréchal  de  Retz 
arriva  à  Avignon. 

Il  y  avoit  de  la  divilîon  entre  le  comte  de  Carces  ,  le  comte  de  Sault 
&  autres  de  Provence.  Ceux  de  Menerbe  refufoient  de  recevoir  l'ar- 
gent convenu  pour  obferver  la  trêve.  Chartier  alla  pour  cet  effet  à  Ale- 
rierbe  le  20.  &  le  2 1 .  ils  acceptèrent  la  trêve.  M.  de  la  Garde  fut  à 
Grignan  parler  à  M.  le  Comte ,  &  l'engagea  à  aller  voir  le  maréchal  de 
Retz  à  Villeneuve  ;  Grignan  y  fut  accompagné  de  70.  chevaux ,  &  dîna 
avec  le  maréchal  &  le  cardinal  d'Armagnac  à  la  chartreufe  ,  dont  étoit 
prieur  Do  m  Jacques  de  Cenfavoir ,  de  la  maifon  des  Borriques  au  dio- 
cèfe  de  Chartres.  La  Garde  ayant  fini  fa  légation  retourna  le  même  jour 
à  Marfeille.  Le  baron  d'Oraifon  ,  Vinterol  fon  frère ,  &  le  feigneur  de 
Glandage ,  allèrent  vifiter  le  Maréchal. 

Le  22.  les  comtes  de  Carces  &  de  Sault  partirent  de  Tarafcon  pour 
Aix  ;  le  baron  d'Allemagne  ayant  rendu  fa  vifite  à  Damville  ,  pafla  le 
Rhône  au  Pont  de  Coudolet-lez-Caderouflfe ,  Ôc  retourna  chez  lui  par 
Murs. 

Le  dimanche  23.  Sept,  au  foir ,  le  cardinal ,  Villeclaire,  &  les  députés 
lignèrent  la  paix  avec  Menerbe,on  en  envoya  les  articles  au  maréchal  Dam- 
ville pour  les  approuver  :  Chartier  &  le  aoélcur  Sobiras  les  lui  apportè- 
rent ,  8c  partirent  d'Avignon  le  25*.  L'inftant  d'après  Lenoncourt,  éveque 
d'Auxerre,  envoyé  par  le  roy  pour  cette  paix,  arriva  &  alla  trouver  le 
maréchal  à  Montpellier.  Une  des  filles  de  S.  Sixt  époufa  alors  un  con- 
feigneur  de  Vellcron,  du  nom  de  Caftronovo  ;  le  cardinal,  quelques  evêr 
eues  ,  le  maréchal  de  Retz ,  les  comtes  de  Villeclaire ,  de  Suzc  ,  de 
Sault ,  &  de  Grignan  ,  le  vicomte  de  Cadenet  avec  quatre  de  fes  fils  f 
le  baron  de  Riez ,  Venterol ,  &  de  Barles  ,  affilièrent  à  fes  noces. 

Le  2p.  Septembre ,  le  maréchal  de  Retz  partit  d'Avignon  &  alla  cou- 
cher à  S.  Remy  ;  il  dîna  le  lendemain  aux  baux  où  le  feftoya  le  Séné- 
chal de  Bcaucaire ,  chevalier  de  Tordre  ,  au  neveu  duquel ,  Vers  d'Ar- 
les ,  le  maréchal  donna  le  guidon  de  fâ  compagnie.  Il  foupa  à  Aiguières 
d'où  il  continua  fa  route  à  Aix ,  Gordane  &-Tretz,  où  étoient  300.  che- 
vaux &  Jooo.arquebuziers  du  parti  des  Caillanés ,  contraire  à  M.  de  Car- 
res ,  qui  étoit  à  Salon  ;  mais  tout  montra  d'obéir  au  maréchal. 

Le  aimanche  30.  le  comte  de  Villeclaire  donna  l'ordre  du  roy  au  cor 
lonel  Pompée  Catilina  un  des  capitaines  des  forces  à  pied  du  pape  en  ce 
pays.  Le  docteur  Sobiras  revint  avec  les  articles  approuvés  par  Dam-; 
ville  ;  mais  à  condition  que  Ferrier  refteroit  dans  Menerbe. 

Le  y.  Octobre ,  Chartier  fecretaire  du  maréchal,  alla  trouver  Ferrier, 
&  revint  le  lendemain  famedi  6.  apportant  la  nouvelle  de  la  conclufion 
de  la  paix ,  dont  on  rendit  folcmnellement  grâces  à  Dieu. 
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"Le  maréchal  de  Retz  étant  à  Gardane  y  vit  les  chefs  opofés  à  Carccs , 
les  barons  des  Arcs  ,  du  Bar  »  &  de  Torrettes ,  qu'il  amena  avec  lui  à 
Aix ,  fie  fit  congédier  leurs  troupes  ;  cette  faction  étoit  compofée  des 
communes  de  Draguignan  fiede  Fréjus  qu'on  nomme  le  Cailhanez  ;  ils 
fe  font  nommer  les  rafez,  parce  qu'ils  portent  les  barbes  rafées  à  la 
LTurquefqUe. 

Madame  de  la  Roche-Pofay,  femme  de  l'ambafiadeur  à  Rome,  arriva 
à  Avignon  aHant  joindre  fon  mari.  Le  jeune  baron  de  Laurîs  mon  coûtai 
s'embarqua  avec  elle  pour  paflér  en  Italie.  Chartier  fut  à  Brantes  &  aux 
-  Pilles  pour  engager  les  occupateurs  à  les  rendre  :  voyant  qu'ils  n'en  vou*- 
loient  rien  faire,  on  leur  dénonça  la  .guerre  dans  Avignon  le  dimanche 
14.  Octobre. 

Tripoli  fut  pris  en  Août  1571.  fie  ftiiiloire  en  a  été  écrite  par  Nicolas 
de  Nicolaï,  feîgneur  d'Arfeuille,  Dauphinois,  qui  y  fut  prefent.  Le 
maréchal  Damville  allôit  à  Narbonne. 

•Le  17.  Octobre,  Guillaume  de  Patris ,  auditeur  général  du  cardinal , 
homme  éloquent  fie  bien  accompli  en' vertus ,  alla  conférer  de  la  part  du 
cardinal  avecFerrier,  fie  eut  delà  peine  à  paflèr  la  rivière  de  Caulon,  qui 
&oit  fort  haute  fie  mal  guéable  parce  qu'il  avoit  plu  tout  ce  jour  là. 
Ferrier  fortit  de  Mcncrbe  fie  vint  au  lieu  dit  à  S.  Auban  avec  30.  che- 
vaux 6c  100.  piétons ,  hommes  furibonds ,  non  fujets  ne  dociles.  La 
douceur  attractive  de  Paris  ne  purrien  obtenir  de  cet  homme  farouche, 
qui  prétendoit  avoir  été  (krpris  au  traité  de  paix ,  6c  difoit  -que  s'il  te- 
noit  Chartier  6c  Juriani  le  miniftre  il  les  feroit  pendre  ;  ce  qui  l'obligea 
de  retourner  à  Avignon.  A  Brantes  commandoit  (ainte  Croix ,  fie  aux 
Filles  Guittard  de  Caderouflè. 

rEtienne,prince  de  Tranfilvanie,fut  couronné  roy  de  Pologne  à  Vârfo  vie.* 

Marc- Antoine  Colonne  partit 'de  Rome  6c  s  embarqua  peur  l'Efpa*- 
gne.  La  pefte  fàifoit  de  grands  progrès  à  Venue,  &  à  Milan ,  où  le  cardi- 
na  1  Borromée  alloit  en  proceffion  ayant  la  corde  au  col ,  le  fac  aux  épau- 
les, fie  les  pieds  déchaux. 

•Le  4.  Novembre,  le  Rhône ,  la  Durance,  le  Lez ,  l'Ovëze ,  la  Naf- 
que ,  le  Coulon ,  fie  la  Sorgue,  étoient  débordées.  Deux  arcs  du  pont 
cV  Avignon  avoient  été  emportés  par  le  Rhône  en  1471.  fie  cette  rivière 
fut  auni  haute  qu'elle  l'avoit  été  te  1 1.  Novembre  1^48.  après  trois  jours 
6c  quatre  nuits  de  pluye.  Il  en  coutoit  alors  au  Comtat,  a  caufe  de  k 
guerre,  plus-de  100000.  florins  d'augmentation  par  an. 

Le  maréchal  Damville  congédia  fix  compagnies  ;  fie  le  duc  de  Savoye 
vâfitoit  fes  pays  de  Brcfle  fie  cfe  Savoye. 

Xe  maréchal  de  Retz  fît  rompre  tous  les  ports  de  la  Durance  jufqu'à 
-celui  deBonpas.  Jean-Michel  Ferais,  d'Avignon  ,  ficMaron  ,  fecretaire 
du  maréchal  Damville ,  partirent  en  porte  le  lOt  Novembre  pour  aller  à 
Rome  reprefenter  au  pape  l'état  du  Comtat. 
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La  meflè  avoit  été  rétablie  dans  Nifmes  ;  mais  à  peine  deux  ou  tfoîs 
prêtres  ofoient  ils  l'y  dire  ,  &  dans  une  petite  grotte  9  toutes  les  cglifes 
étant  par  terre. 

Le  capitaine  Beauchamp ,  Provençal ,  mandé  pat;  le  duc  d'Anjou,  alla 
conférer  avec  Ferrier,  &.  n'obtint  rien  de  lui. 

Cbatillon  revenant  d'Allemagne)  accommoda  en  Provence  les  baron». 
d'Allemagne  &  d'Oraifon ,  &  alla  joindre  le  maréchal  Damville  en  Lan- 
guedoc. Mon  coufin  d'Agouh,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roy  Se 
de  la  maifon  du  duc  d'Anjou ,  arrivant  de  la  cour  -,  a  dit  que  le  roy  &  le 
duc  d'Anjou  s'embrafferent  ce  fe  carefTerent  à  Olinville  le  7»  Novembre. . 

Le  prince  de  Condé  entra  dans  S.  Jean  d'Angely.  Le  roy  de  Navarre 
fut  au  Ayiliarez  où  le  maréchal  Damville  fut  le  voir.  Le  capitaine  Luy- 
nes  que  le  maréchal  avoit  ôté  du  château  de  Beaucaire  &  mis  au  S.  Ef- 
prit,  alla  en  cour  parler  à  S.  M. 

Les  adverfairesde  Brantes  prirent  un  lieu  le2  S.Lizier ,  en  cette  Comté, . 
que  le  chevalier  Brun  qui  deraeuroit  à  Carpentras  reprit  avec  400.  ar- 
quebuziers. 

La  comteffe  de  Carces  revint  de  la  cour  bien  careflee  ,  &  trouva  Ton 
mari  à  Aix.  Le  maréchal  de  Retz  fut  à  Toulon ,  à  Frejus ,  à  Riez ,  &  à 
Draguignan ,  pour  pacifier  les  rafés. 

Le  7.  Décembre ,  Ferrier  ménagé  par  le  capitaine  Beauchamp  catho^ 
lique ,  &  par  le  P.  en  Dieu  lieutenant  &  gouverneur  d'Orange ,  figna 
avec  Béguin,  fecretaire  du  Cardinal ,  une  trêve  qui  fut  publiée  à  Mer- 
nerbe  le  16.  &  à  Avignon  le  17.  Ôc  Ferrier  receut  1300.  livres  pour  le 
payement  de  fes  100.  hommes;  le  maréchal  défaprouva  les  difficultés 
que  Ferrier  avoit  faites. 

Le  dimanche  9.  Décembre ,  le  capitaine  Luynes  étant  revenu  de  la 
cour ,  il  y  eut  quelque  émeute  dans  le  SJ£fprit  ;  Thoré  fortit  de  nuit  par 
une  poterne  &  gagna  Bagnols  fur  un  bateau  ;  Ufez  s'arma  ;  les  gens  de 
Parabere  qui  étoient  dans  le  château  de  Beaucaire,  Nifmes  ,  &  Mar- 
guerites ,  prirent  garde  à  eux ,  mais  tout  cela  n'eut  point  de  fuite. 

Le  dimanche  16.  Décembre,  Cannegiani,  nouvel  archevêque  d' Aix; 
y  fit  fon  entrée  ;  un  Carme  de  Narboone  y  prêchoit. 

Le  roy  envoya  Sauvin, l'un  de  fes  maîtres  d'hôtel,  en  Languedoc  à 
l'occafien  de  l'émeute  arrivée  au  S.  Efprit.  Perçus  &  Marion  arrivèrent 
de  Rome.  On  découvrit  une  trahifon  de  ceux  de  Nifmes  pour  furpren- 
dre  Arles  6k  Tarafcon  ,  à  caufe  de  quoi  le  maréchal  de  Retz  fe  rendit  i 
Arles  le  30.  Le  lundi  31.  Pontevez  de  Cadenet  &  Paul  de  Salon- de 
Crau  furprirent  avec  40.  hommes  Lauris  fur  la  Durance.  L'émeute  du 
S.  Efprit  empêcha  fainte  Croix  &  Guittard  de  rendre  Brantes  &  les  . 
Pilles ,  moyennant  les  jcoo.  écus  qu'on  devoit  leur  donner. 

Le  maréchal  Damville  mit  garnifon  au  Bourg  &  à  Viviers  ;  le  capi- 
taine Efpiart  d'Arles  foupçonné  du  complot  fe  retira  à  Beaucaire.  On  , 
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arrêta  pour  le  même  fait  à  Avignon  le  doétcur  Labeo ,  nommé  François  an 
Berard  ;  &  le  maréchal  de  Retz  envoya  en  cour  pour  la  même  chofe 
Mouquain  prcfident  au  parlement  de  Provence  ,  6c  Vers,  fon  guidon,  au 
maréchal  Damville. 

Jean  d'Autriche  traverfa  la  France  en  pofte  inconnu ,  6c  arriva  à  Lu- 
xembourg. 

Gouvernet  aficmbla  quelques  troupes ,  &  prit  Tulletre  près  de  fainte  "Ân 
Cécile  ,Vifan,  &  Peirelongue;  d'autres  adverfaires  prirent  le  Puy-S. 
Martin,  6c  Livron.  Le  maréchal  Damville  fut  à  Bagnols,  &  puis  à  A  lais. 

Le  maréchal  de  Retz  eut  un  catarrc  à  Cannes  à  fix  lieues  d'Amibes,  il 
perdit  l'ouïe ,  6c  devint  paralytique. 

Le  capitaine  Fogaflfe,  d'Avignon  ,  gouverneur  du  marquis  de  Contî , 
venant  de  la  cour ,  &  allant  trouver  le  maréchal  Damville ,  arriva  a  Avi- 
gnon vers  le  20.  Janvier  ;  la  maréchale  de  Damville  arriva  en  même 
temps,  6c  trouva  fon  mari  à  Alais. 

Le  21.  on  aprit  à  Avignon  la  mort  de  Félicien  Capitonus ,  archevêqûe 
d'Avignon,  dccedé  en  fa  maifon  en  Italie  le  2j.  Décembre  précédent  : 
il  avoit  été  religieux ,  &  grand  prédicateur.  Le  pape  donna  l'églife  d'A- 
vignon au  cardinal  d'Armagnac,  qui  en  reçut  la  nouvelle  le  26.  Janvier, 
&  en  fit  prendre  pofleflion  par  Patris,  fon  procureur. 

Les  adverfaires  rendirent  alors  Pilles  6c  Brantes ,  moyennant  3000. 
<écus.  Baumes,  par  ce  moyen,  fut  mis  à  la  dévotion  du  maréchal  Damville, 
qui  mit  dans  le  château  le  capitaine  la  Garde  de  Bcdarride,  l'un  des 
liens. 

Le  2  3.  Janvier ,  cinq  traîtres ,  dont  trois  étoient  de  Nifmes ,  voulurent 
livrer  la  maifon  6c  tour  du  roy  de  Villeneuve  aux  adverfaires  ;  mais  ils 
furent  découverts  par  les  gens  du  maître  des  Ports  Antonio  Scarffi ,  gen- 
tilhomme Florentin  ,  &  par  fon  lieutenant  qui  y  fut  tué.  On  mit  fe£c 
Cents  cinquante  hommes  dans  Villeneuve. 

Les  eflats  ayant  réfolu  qu'il  n'y  auroit  qu'une  religion  eh  France  , 
Tévêque  du  Puy  6c  Rochefort  de  Bourgoin  ,  furent  faire  part  de  cette 
réfolution  au  maréchal  Damville  en  Languedoc,  où  tout  étoit  en  rumeur. 
Les  huguenots  étoient  ébranlés,  6c  en  armes;  les  partages  le  long  du 
Rhône  étoient  fermés  ;  Thoré  réfidoit  à  Bagnols  ,  6c  efearmouchoit  fou- 
vent  avec  les  gens  de  Luynes  du  S.  Efprit ,  qui  eflàyerent  d'attraper  le 
fon  de  S.  Efleve  du  Codolet;  ils  y  tuèrent  quelques-uns  de  l'union ,  mais 
le  fon  fut  fecouru.  Aubignan  &  Lauriol  fon  fils  furent  arrêtés  fur  le 
Rhône  ;  le  fils  fut  mis  en  liberté  le  15?.  Février,  &  le  pere  retenu  malgré 
les  ordres  du  maréchal. 

Donzere,  vis-à-vis  de  Viviers ,  fut  furpris  par  les  adverfaires.  Sainte- 
Croix  étant  forti  de  Brantes,  fe  jetta  dans  Viens  près  d'Apt,  lieu  aparté-, 
liant  au  feigneur  de  Foulcon,  6c  s'y  fortifia, 
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Le  dimanche  io.  Février ,  le  cardinal  d'Armagnac  fit  fon  entrée  à  Avi-. 
gnon  en  qualité  d'Archevêque.  Le  u.  l'évêque  du  Puy  6c  Rochefort 
révenant  de  conférer  avec  le  maréchal  Damville,  arrivèrent  à  Avignon , 
&  continuèrent  leur  route  vers  Paris. 

Les  ennemis  du  Languedoc  firrprirentle  Heu  des  Angles  près  de  Ville- 
neuve,qui  n'avoit  pas  encore  été  pris ,  le  pillèrent  &  le  quittèrent.  Quei* 
ques  gens  à  cheval  paflerent  le  Rhône  vers  Aramon ,  &  enlevèrent  dans 
la  terre  de  Château-Renard  le  feigneur  de  Molans  couché. 

Le  préfident  des  Arches  vacqua  quelques  jours  à  Arles  à  la  découvert? . 
de  la  conjuration ,  alla  à  Aix ,  &  de-là  à  firignolles ,  où  il  y  eut  une  aflem* 
blée  pour  les  dépenfes  du  pays  ,  qui  favorifa.les  razés ,  ôc  les  huguenots 
unis. 

Le  maréchal  de  Retz,  dont  la  famé  ne  fe  remettoit  point,  alla  de  Can- 
nes à  S.  Honorât  de  Lerins ,  d'où  il  partit  fur  la  fin  de  Février  pour  les 
bains  de  Luques. 

On  aprit  alors  que  ceux  du  Languedoc  s'étoient  faifis  du  lieu  de  Lau- 
dun  &  du  'château  des  Cours ,  tous  apartenans  à  M.  de  Joyeufe,  &  man- 
quèrent Orfan. 

Le  iS.  Février,  le  capitaine  Bernard,  natif  de  Lagnes,  introduific 
dans  Entrechaux,  où-  commandoh  le  fergent  Courier,  les  adverfaires  du 
Dauphiné.  Le  général  des  capucins ,  Italien ,  prêcha  le  carême  à  Avi- 
gnon. Laudun  &  les  Cours  furent  abandonnés.  Sainte  Croix affiégé  dans. 
Viens  par  des  troupes  où  étoient  Montperou,lieutenant  de  la  compagnie  du 
maréchal  de  Retz,  capitula  moyennant  quelques  écus  que  les  habitans  lut 
donnèrent. 

Les  adverfaires  du_Languedoc  voulurent  furprendre  Noves  dans  le  vi-. 
gueriat  de  Tarafcon  ;  mais  Mondragon ,  gouverneur  de  ce  vigueriat,  les* 
eh  empêcha.  Les  adverfaires  menaçoient  de  piller  la  Camargue;  ce  qui 
obligea  ceux  d'Arles  à  mettre  dans  le  Baron,  les  Maries,  &  Trinquetailles, 
des  foldats  Codes  du  feigneur  AlfonceGorfé,  dont  le  jeune  frère  Fran- 
cefco  avoit  été  tué  n'agueres  à  Rome  par  quelques-uns  qui  lui  avoient  été 
compagnons  &  amis. 

Antoine  Maflè,  natif  d'Arles,  s*étant  fait  huguenot,  &  retiré  à  Nif- 
mes ,  fe  convertit  enfuite. 

Sagnons  lez-Apt  fut  efealadé  le  24.  Février  par  Ferrier  qui-  en  fut - 
chalfe l'inftant  d'après  par  ceux  d' Apt.  Le  même  foir,  ceux  de  Languedoc 
ayant  pa(Té  le  Rhône  vers  Aramon,  faillirent  à  prendre  les  Baux,  l'une  des 
plus  fortes  places  de  Provence  ;  cette  troupe  de  trois  cents  hommes  de. 
pied  &  de  quelques  chevaux ,  paflà  par  le  terroir  de  Tarafcon ,  comme  fi. 
de  rien  n'étoir. 

Le  comte  de  Villeclaire  alla  avec  trois  cents  chevaux  &  douze  cents, 
fentaflîns  invertir  Entrechaux,  rompit  le  moulin,  contourna  le  château,  &  . 
retourna  le  26,  à  Carpentras. 
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Gouvcrnet  qui  étoit  à  Tullette,  défit  quelques  hommes  de  Vifan.  Le  An.  ij7v 
feigneur  d'Allieres,  neveu  de  Montbrun ,  fut  pris  &c  mené  à  Grenoble. 
En  Languedoc,  il  y  avoit  de  la  défiance  entre  le  maréchal,  &  ceux  de  la 
nouvelle  opinion  qui  fe  faiûrcnt  de  Montpellier  ,  &  y  refpeclerent  peu  la 
maréchale.  Sengla  y  commandoit  fous  QiâtiUon. 

L'évêque  de  Paris  pafla  par  Lyon  allant  voir  lé  diic  de  Savoye ,  cfc  lé 
maréchal  de  Retz  Ton  frère  a  Luques.  Sarra  Marti  nengo  arriva  avec  Ton 
régiment  à  Lyon ,  d'où  Mandelot  partit  le  ao.  Février ,  avec  cinq  comr  . 

Tics  d'hommes-d'armes  &de  l'infanterie,  pour  aller  affiégerune  ville 
de  Montbrizon ,  prife  depuis  peu  par  la  Meauflè  ck  le  Merle.  Sainte 
aille  arriva  en  Dauphiné ,  mandé  par  le  roy  pour  lever  forces. 

Le  comte  de  Villeclaire  fit  lever  dix  compagnies,  dont  le  chevalier  de 
Coumons,  l'un. de  mes  frères,  du  Poiiet ,  Durban ,  &  autres ,  furent  les 
capitaines ,  pour  reprendre  Entrechaux..  Le  jeune  Pàrabere ,  conducteur 
de  l'entreprife  pour  furprendre  les  Baux ,  fut  pris  au-  commencement  de 
Mars,  &  mené  à  Tarafcon  au  comte  de  Carces  j  on  prit  une  de  fes  échel- 
les de  47.  pans. 

La  peftè  bauToit  à  Mîlan ,  ou  l'on  fît  une  proceflïon  à  l'éguTé  de  S.  Se- 
balhen ,  où  pour  l'aumône  furent  trouvés  16000.  écus  ;  joooo.  perfon- 
nes  y  moururent:.  Le  capitaine  Luynes  reprit  fur  ta  fin  de  Février  la  ville 
du  Bourg ,  &  quelques  lieux  voifins  ;  le  roy  lui  envoya  par  Antonio ,  vr- 
guier  de  Marfeilie»2ooo.  écus;  oudrefia  un  fort  en  tranchée  au  camp  de- 
vant Entrecbaux. 

Ceux  de  l'union  paflbient  le  Rhône  vers  Aramon ,  ayant  fait  un  fort 
dans  l'ifle  de  Pofquieres,  où  commandoit  pour  eux  Sabran  d'Aiguières. 

Ferrier  tua  près  le  col  de  Gorde&Marvezin,  habitant  d'Avignon,  &  lui 
prit  cent  écus. 

La  maréchale  de  Damville,  échâpée  des  mains  des  huguenots ,  raconta 
à  fon  mari  tous  les  mauvais  traitemens  qu'elle  en  avoit  reçus.  Eux  fe  mé- 
fiant du  maréchal,  élurent  pour  leur  chef  Châtillon.  Le  baron  de  Gade- 
rouflè  empêcha  alors  que  les  adverfaires  ne  furpriflènt  cette  terre;. 

Le  fâmedi  23.  Mars  ,  on  fit  un  traité ,  par  lequel  Bernard  &  Bolme 
dévoient  rendre  Entrechaux  moyennant  3fOO.  écus;  mais  Lefdiguiercs 
leur  ayant  mené  du  fecours ,  le  traité  fut  rompu,  &  notre  camp  débandé. 
On  fit  énfuite  une  fufpenfion  d'armes  avec  eux;  le  duc  d'Anjou  envoya 
alors  en  Provence  la  Molle ,  fon  chambellan. 

Les  adverfaires  de  la  Motte  en  Languedoc  auroient  furpris  le  baron  dans 
la  Camargue  ou  commandoit  Agoult  pendant  la  femaioe.fainte,  fi  le  com»- 
te  de  .Carces  qui  étoit  à  Arles  ne  s'y  étoit  oppofé.  . 

Le  dimanche  7.  Avril ,  jour  de  pâques ,  le  cardinal  d'Armagnac  célé- 
bra fa  première  meflè.  Le  roy  de  Navarre ,  &  Biron  firent  une  trêve  d<£  - 
vant  Marmande  le  1.  Mars. 

Ozelletpris. 

Bibiij»;  ' 
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An  Le  capitaine  de  Renis ,  gouverneur  de  Roqueraaure,  fut  démis  de  ce 

gouvernement  par  le  maréchal  Damville,  qui  mit  à  fa  place  le  capitaine 
Ange  de  la  Sale,  dit  de  la  Garde  de  Bedarride  ;  mais  pendant  une  nuit 
quelques  chanoines  &  autres  le  furprirent ,  le  prirent  pri fonnier,  Ôc  s'em- 
parèrent de  Roquemaure.  Ceux  de  l'union  abandonnèrent  alors  Ozcllet 
&  quelques-autres  iiles,oùils  s'étaient  retranchés  pour  empêcher  le  palla- 
ge  du  RJiône. 

La  Barge  défit  en  Auvergne  trois  cents  arquebusiers  commandés  par 
Merle. 

Lefamedi  13.  Avril,  le  maréchal  de  Bcllegarde  venant  du  Piémont, 
arriva  en  Avignon ,  &  le  16.  il  fut  à  Barbantane ,  en  attendant  de  pouvoir 
s'aboucher  avec  le  maréchal  Damville. 

Agoult  s'étant  rais  volontairement  dans  Aiguesmortes .  offrit  de  s'y 
remettre ,  &  d'y  garder  cette  place  pour  S.  M.  au  péril  de  fa  vie. 

Deux  cents  maifons  furent  brûlées  à  Roque  du  pape,  &  70.  perfonnes 
y  périrent. 

Luynes  défît  près  du  Bourg  cinquante  des  adverfaires ,  commandés  par 

Dailhe  d'Aramon ,  qui  fut  tué  &  jetté  dans  le  Rhône. 

Le  roy  envoya  à  Menerbe  Borrique  de  Cenfavoir,  l'un  defès  maî- 

*  très  d'hôtel.  On  fit  un  fort  en  étoile  dans  la  Camargue  d'Arles  fous  le 
Baron,  pour  empêcher  l'entrée  aux  adverfaires  du  Languedoc  ,  dans  le- 
quel fut  rois  pour  chef  le  ficur  d' Agoult,  dudit  Arles.  Au  Baron  fur  mis  le 
capitaine  Chavari;  &ez  Maries  le  fieur  de  Grille.  Le  comte  de  Sault 
pourvut  à  cette  œuvre ,  &  fe  fit  enfuitc  porter  à  Avignonbleflc  à  une  jam- 

.  bc  par  la  chûte  de  fon  cheval. 

Àubignan  délivré  par  les  adverfaires  de  Bagnols  en  payant  ou  perdant 

iSyooo.  liv.  arriva  à  Avignon  fur  la  fin  d'Avril.  Les  huguenots  du  Lan- 
guedoc difbient,  que  fi  le  maréchal  Damville  vouloit  être  de  leur  parti ,  il 
falloit  qu'il  congédiât  fa  femme  qui  parloit  mal  d'eux,  qu'il  fit  pendre 

:Chartier  &Marion,  fes  fécretaires ,  qu'il  ne  fît  rien  fans  le  contentement 
de  quatre  des  principaux  huguenots ,  qu'il  fe  contentât  de  6000.  liv.  par 
mois,  Thoré  en  ayant  5000.  &  Cbâtillon ,  gouverneur  de  Montpellier 
1000. 

Damville  ne  voulant  pas  augmenter  l'ombrage  des  huguenots ,  n'alla 
pas  à  Beaucaire  conférer  avec  Bellegarde;  mais  il  lui  envoya  une  bonne 
efeorte,  avec  laquelle  il  arriva  à  Pezenas  où  ils  conférèrent  enfemble. 

Lefâmedy  27.  Avril,  arriva  à  Avignon,  venant  par  Marfeille ,  Do- 
minique Grimaldi ,  gentilhomme  Génois  d'illufîre  maifon ,  nommé  rec- 
teur de  la  comté  de  VenaifCn,  &fuccefieur  de  l'évêque  de  Carpentras. 

Biron  &  Richelieu  furent  vers  le  prince  de  Condé  ;  Marion  alla  en 
^courparmer,  paûa  à  Marfeille  avec  le  viguier  Antonio,  &  dc-là  en  Pié- 
.mont. 

Le  cT.  May ,  on  fit  un  traité  avec  Ferrier ,  commandant  à  Menerbe. 
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Les  adverfaires  qui  occupoient  Gap  occupèrent  Tallard,  lieu  fur  le  1577; 
fleuve  de  Durance,  où  y  a  un  beau  château  à  la  maifon  de  Clermont  ; 
mais  Avanfon ,  archevêque  d'Embrun  ,  fit  fecourir  ce  château  par  le  ca- 
pitaine Salletes ,  qui  obligea  Gouvernct  qui  avoit  quitté  Tullette  de  le- 
ver le  liège  ;  mais  ks  adverfaires  s'y  opiniatrerent  faifantdcs  forts  ;  le  ca- 
pitaine Baflian  qui  y  commandoit  dedans ,  &  qui  avoit  été  de  leur  parti} 
fê  défendit  vigoureufement ,  &  fit  des  forties  où  il  leur  tua  plus  de  deux 
cents  hommes.  Blacons  voulant  avec  fa  troupe  de  chevaux  fe  jetter  dans 
Donzere ,  fut  défait  près  du  port  d'Ancone  par  d'Orches ,  gouverneur  de 
Montelimar.  La  Charité  fut  prife  par  le  duc  d'Anjou.  Deflandcs ,  gou- 
verneur, la  Nocle  le  jeune ,  Ôc  Veremille,  y^furent  tués,  du  côté  des  ad- 
verfaires ;  ôc  Sarra  Martinengo,du  nôtre.  Ce  fut  le  1 1.  qu'on  aprit  la  pri- 
fe de  la  Charité  ;  ôc  le  12.  Sauvines  ,  maître  d'hôtel  du  maréchal  Dam- 
ville  ,  arriva  à  Avignon ,  6c  aflura  le  cardinal  que  fon  maître  avoit  pris  le 
parti  du  roy. 

Le  maréchal  Damville  fe  mit  en  campagne  avec  feize^  compagnies  qu^il 
avoit  déjà,  ôc  dix-huit  compagnies  qu'il  dreflâ.  Le  premier  lieu  qu'il  at- 
taqua fut  Defas. 

Joyeufe  qui  étoit  vers  Touloufe,  prit  quelques  places ,  &  la  cité  de  Pa- 
miers  ;  puis  fé  campa  à  Brugucrolles  ôc  à  MonréaL 

Le  maréchal  de  Bellegarde  retourna  à  Arles  le  13.  May.  Guillaume 
de  Montmorency ,  feigneur  de  Thoré ,  refta  chef  du  parti  de  l'union ,  & 
Châtillon  des  huguenots. 

Le  frère  de  Châtillon  ,  nourri  à  N.  D.  de  la  Garde  de  Marfêille ,  étant 
allé  à  Montpellier ,  fut  enfermé  par  les  huguenots  pendant  douze  jours. 

Le  iy.  May ,  l'évêque  de  Vaifon  arriva  a  Avignon  de  retour  de  Rome, 
Le  16.  Vincentio  Mattheucii ,  dit  Saporofo  de  Fermo ,  colonel,  arriva 
avec  quelques  capitaines  Italiens ,  &  quarante  foldats  â  Cavaillon ,  ôc  le 
lendemain  à  Avignon  :  il  avoit  avec  lui  Concerto  Mattheucii  de  Fermo , 
fon  coufin  germain ,  ôc  Pierre  de  la  Lune ,  Florentin./  Saporofo  de  Fer- 
mo étoit  âgé  de  plus  de  foixante  ans ,  blanc  &  chenu ,  chopant  de  la 
jambe  droite  pour  les  playes  reçues  au  fervicede  François  I.  Henry  II. 
Ôc  Charles  IX.  commanda  ez  troupes  Italiennes  mandées  par  le  S.  jPere 
en  France  ,  8c  à  la  bataille  de  Moncontour.  Le  nom  de  Saporofo  lui  a 
été  mis  par  fes  plus  familiers ,  à  caufe  de  (â  douceur  &  faveur  dès  fa  jeu- 
nefle.  Le  ip.  Saporofo  fit  lire  le  bref  du  pape  qui  ordonnoit  qu'il  fût  re- 
çu à  Avignon,  ÔC  que  le  comte  de  Villeclaire  retournât  à  Rome  fur  la 
galère  qui  Tattcndoit  au  port  de  Marfêille.  Villeclaire  partit  le  22.  paifa 
â  Cavaillon ,  Ôc  coucha  à  Salon  ;  il  avoit  refté  à  Avignon  trois  ans ,  dix  « 
mois  ,.&  dix-neuf  jours  ;  il  y  étoit  arrivé  le  3.  Juillet  1 J73  >  • 

Le  cardinal  alla  à  Carpentras  le  20.  ôc  Roger  de  Bellegarde  ",  maréchal  . 
de  France ,  qui  étoit  à  Avignon ,  y  levoit  des  troupes  f  ôc  donna  commif- 
fion  d'un  régiment  à  M.  de  Laval  d'Ardechc» 
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Deux  heures  après  le  départ  du  comte  de  Villeclaire ,  le  comte  de  Car- 
,  ces  venant  d'Aix ,  arriva  à  Avignon  avec  M.  de  Vinsiottneveu ,  &  M.  de 
Meirargucs. 

,  Les  adverfaires ,  après  la  levée  du  fiége  de  Tallard  en  Dauphiné ,  aban- 
donnèrent Donzcrc.  Les  catholiques  le  faifirent  du  lieu  deClanfaycs  lez- 
S.  Paul-trois-châteaux. 

Le  vendredy  24.  les  minières  du  roy  forent  dîner  à  la  ebartreufe  de 
Villeneuve ,  pour  y  honorer  le  dom  prieur  frère  Jacques  de  Cenfavoir , 
qui  y  avoit  aufli  Ton  frère  M.  de  Borriques  venu  de  Marfèillc.  Sur  le  foir, 
arriva  de  Carpentras» M. 4e -cardinal;  les  eftats  avoient  choifi  pour  leurs 
élus  meffieursde  Caderoufle  >  baron  du  Thor  ,4c  de  Velleron. 

Gouvernet  qui  depuis  la  retraite  de  Tallard  s'étoit  retiré  à  fon  gîte  de 
Tullette  ,Temonta  vers  la  Mure  afliégée.par  le  baron  de  Gordes ,  avec  le- 
quel étoit  l'écuyer  de  Glandagc,  qui  avoit  quitté  le  parti  des  adverfaires 
à  la  perfuafion  de  fon  pere,  &  de  M.  du  Puy-S.  Martin ,  qui  peu  aupa- 
ravant avoit  époufé  en  fécondes  noces  la-fille  du  vieux-Glandagc. 

Ceux  d'Âiguesmortes  enduroient pour  n'avoir  des  grains,  &  tant  plus 
parce  que  le  capitaine  François  Charriers  commandant  à  la  Fregatte  du 
fieur  de  la  Moflon,  leur  prit  une  barque  chargée  de  bled*  &  le  capitaine 
Topheme  du  Dextret,d' Arles,  au  fort  de  Hannc  Reaul ,  près  des  Maries 
deux  lieues,  défit  quelques- huguenots*  Le  maréchal  de  Bcllegarde  ayant 
Fait  embarquer  quatre  canons  fur  le  Rhône  fe  rendit  à  Tarafcon. 

Le  maréchal  D'amville  prit  Mauguio,  tailla  çn  pièces  la  .garnifon,  & 
en  fit  pendre,  douze. 

Le  Lundi  3.  Juin,  cinq  compagnies  du  régiment  de  M.  d'Aubres 
paflerent  le. Rhône,  &  allèrent  au  gîte  aux  Teullieres  de  Villeneuve;  le 
lendemain  elles  fe  rendirent  devant  Montfrin ,  occupé  par  les  rebelles  de 
5.  M.  devant  lequel  lieu  étoit  ja  la  troupe  de  Paraberc ,  capitaine  de 
Beaucaire,  .çottoyant  Ledit  lieu  ;  cependant  que  nos  troupes  contour- 
noient le  lieu  de  Montfrin,  la  partie  qui  fe  débanda,  qui  étoiençgcns  du 
régiment  de  Parabere»  priteelui  de  Befoufle  par  efcalade  de  nuit. 

Les  Mcnerbiens  prirent  au-delà  de  la  Durance  M.  de  Champftercy, 
gentilhomme,  bien  né ,  &  plein  de  vertu ,  qui  portoit  1400.  écus  d'Avi- 
gnon à  Aix ,  pour  une  paye  du  mariage  de  fa  fœur  ;  il  fut  mené  à  Mencr- 
pc  ,  ou  furent  auffi-tôt  vendus  fes  chevaux,  &  lui  mis  à  700.  autres  écus 
de  taille. 

Luynes  aprocha  Bagnols ,  &  prit  une  grange ,  nommée  Carmignaa» 
çjue  les  rebelles  faifbient  fortifier  pour  faire  leur  récolte. 

Le  jeune  Glandage  prit  Corp  en^Dauphiné,  &  les  adverfaires  s'opi- 
niâtroient  devant  Tallard. 

Lcfàmédy  8.  Juin ,  Mandelot  paflà  au -S.  Efprit  avec  les  régimens  de 
Grillon ,  Larchant,  &  du  feu  comte  21arra  H/Jarrinengo.  Crillon,  meftre 
de  camp, fut  en  Avignon,  où  Mandelot  arriva  le  lundy  10.  Ses  forces 

paflerent 
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Tttflêrent  par  Villeneuve,  allant  avec  les  autres  qui  ja  étoient  au  lieu  de 
Marguerites  en  dix  enfeignes,  &  la  cavalerie  du  pape  &  celle  de  M.  de  >î77* 
iàinte  Jaille,  qui  ja  avoient  vu  &  aprothé  Nifmes,  dans  laquelle  ville  fe 
trouvoit  le  fieur  de  Thoré,  fur  lequel  les  advcriàires  avoient  conçu  mér 
fiance ,  &1ui  non  guère  aflfûré  parmi  eux. 

Le  lundy  17.  Juin,  fut  de  retour  du  camp  de  îtàarguerittes  à  Avignon 
Cezar  Pallazuol ,  rapellé  par  les  courfés  de  ceux  de  Tullettes  &  d'Orange. 

Ceux  de  Vauvert ,  rebelles  encore ,  portèrent  la  perte  à  nos  gens. 

La  compagnie  d'hommes  d'armes  du  maréchal  deBellegarde  arriva 
à  notre  camp ,  aufli-bien  que  celles  de  M.  de  Savoye ,  du  comte  de  Bené, 
&  de  la  Barche. 

Le  cardinal  d'Eft  arriva  de  la  cour  de  France  à  Rome  ,  où  le  pape 
accorda  de  fournir  pendant  fix  mois  cinquante  mille  écus  par  mois,  pour 
la  folde  de  la  fainte  guerre  contre  les  hérétiques. 

Le  moulin  du  iîeur  Viart,près  de  Montpellier,  fat  abbatu,  &  les  occu- 
pateurs  trouffés  à  la  maie.  Vauvert  a  reconnu  (à  faute ,  &  pris  par  dou- 
ceur aux  obftinés  rebelles  ;  mondit  fieur  ne  fit  pas  tant  de  grâce  à  ceux- 
là,  ufa  dejafticc.  Le  maréchal  deBellegarde  prit  Clarenfac ,  &  fit 
prifonniere  la  garnifon  ;  il  fit  ravager  les  environs  d  Ufez. 
•  Le  capitaine  Agar ,  de  Cava'illon  ,  blefle'  devant^Jifmes,  fut  porté  à 
Bcaucaire ,  de  là  a  Avignon  fur  le  Rhône  à  contremont,  où  il  receuc 
confolation  de  fes  pere  &.  mere ,  du  cardinal,  &  puis  à  Cavaillon ,  oi 
il  expira  le  foir/àu  23.  Juin. 

Les  moulins  à  vent  qui  font  près  de  Nifmes  furent  affaillis  par  les 
nôtres ,  deifendus  par  les  rebelles ,  enfin  abandonnés  ,  &  puis  brûlés ,  & 
le  -bled  qu'étoit  dedans  pris  pour  notre  ufage,  Guidon  du  Thor ,  enfei- 
gne  du  capitaine  Dagot ,  fut  blcflfc  dans  cette  attaque. 

Les  adverfaires  s'étant  emparés  du  lieu  de  Pilles ,  qui  avoit  été  rafé 
par  le  comte  de  Villeclaire,  Colombaud,  leur  chef,  s'y  fortifia.  Saporofo 
partit  d'Avignon  le  23.  Juin  avec  plus  de  600.  arquebuziers ,  •&  de  la 
cavalerie,  &  alla  attaquer  ce  porte  ;  mais  dans  le  temps  qu'on  étoit  prêt 
a  le  forcer,  un  trompette  d'une  compagnie  Italienne  fonna  la  retraite» 
&  tout  le  monde  fe  retira.  Grimaldi ,  reéleur  de  la  Comté ,  étoit  à  cette 
attaque. 

Gouyernet ,  dont  fa  femme  avoit  été  rançonnée ,  fe  mit  à  la  tête  de 
100.  chevaux ,  .  &  alla  brûler  la  grange  de  Jean  de  la  Selle  ,  etc  Carpen- 
tras ,  à  Lauriolprès  de  Sarrian. 

Pierre  de  Guinucctis ,  évêquecle  Cavaillon  ,  étoit  grand  perfécuteur 
des  dévoyés  vaudois. 

Plus  ae  quarante  places  portoient  contribution  auxMcncrbiens.  Le 
comte  de  Carces  fut  voir  a  Beaucaire  le  maréchal  de  Bellegarde ,  qui 
s'y  étoit  venu  rafraîchir  du  camp  devant  Nifmes ,  où  il  y  avoit  plufieurs 
escarmouches ,  dans  l'une  defquellcs  le  mettre  de  camp  de  Crillon  fut 
Tom.  L    Pcrujfîf.  C  e 
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'  b.dTé  au  Jarret,  6c  fou  fergent  mort.  Monfieur,  frère  du  roy,  aprochoit 

A».         fen  camp  du  Puy  en  Vellay ,  dit  communément  en  Auvergne. 

Bellegarde  alla  voir  6c  embrafler  le  maréchal  de  DamviUe  près  de 
Montpellier.  Les  gendarmes  de  Montdragon ,  6c  le  régiment  de  M. 
d'Aubres  de  la  Comté ,  renforcèrent  l'armée  du  maréchal  de  DamviUe , 
aulfi  bien  que  les  régiments  du  capitaine  Parabere,  6c  du  capitaine  La- 
val ,  de  S.  Martin  a  Ardeche. 

Le  maréchal  de  Retz  revenant  des  bains  de  Luques ,  fur  une  de 
fes  galères ,  avec  M.  de  Paris ,  fon  frère ,,  encore  paralytique  d'un  pied; 
&  a  une  main  ,  6c  privé  de  l'oiiie ,  fut  à  Arles. 

Bernard,  confcillé  par  M.  de  Vauclufe,  remit  Entrechaux  à  Cefar 
Pallazuol  le  10.  Juillet  au  foir  ;  de  l'un  des  châteaux  fortit  Baumes,  & 
dans  le  plus  fort  entra  le  fieur  de  Mazan,  fils  aîné  de  Vauclufe.  Bernard 
qui  receut  en  exécution  du  traité  qu'il  avoit  fait  45*00.  écus,  alla  ha- 
biter le  château  de  Vauclufe  que  le  feigneur  lui  prêta ,  &  il  y  porta  fes 
meubles ,  6c  tout  ce  qu'il  avoit  gagné  à  Entrechaux, 

Le  comte  de  Villeclaire  arriva  à  Rome  le  7.  Juin. 

Ferrier  manqua  Vachieres  où  il  avoit  quelque  intelligence.  Gordes 
prit  Lambert ,  Alliéres  près  de  Grenoble,  6c  Ârmieu. 

Notre  camp  de  Nifmes  voulant  changer  de  Caiflargues  Se  de  Rodil^ 
hn,  où  ja  manquoient  les  commodités  au  foldat,  la  garnifon  de  Nifmes, 
voyant  le  feu  mis  aux  loges ,  fortit  6c  donna  fur  notre  queue'  ;  mais  Man- 
dclot  6c  (es  chevaux  légers  les  repouflâ  jufques  dans  une,  églife  aux  champs, 
de  Caiflargues.  Le  maréchal  de  Bellegarde  les  y  fit  d'abord  invertir,  8c 
on  y  fit  conduire  une  pièce  de  l'artillerie  >  gardée  par  le  régiment  du  ca- 

Îitaine  Anfelme.  L'églife  fut  prife  par  le  bas,  6c  le  deflus  fait  en  voûte  battu*. 
,es  régimens  de  Larchant  6c  de  Combelles,  qui  avoit  été  a  Marti-, 
nengo ,  les  y  forcèrent..  Bellegarde  en  fit  pendre  grand  nombre  aux 
arbres ,  6c  rcfufa  la  rançon  qu'ils  offraient.  Le  feigneur  d'Agoult  y  fut 
bleflfé  d'une  pierre  à  la  tête  qui  le  fit  retirer  à  Arles,  où  il  fut  en  danger 
de  mort.. 

Mandelot  ayant  été  quelques  jours  à  Avignon  en  partit  le  26.  Juillet, 
avec  partie  de  fes  forces,  prenant  la  route  du  S.  Efprit.  Le  maréchal  de 
Retz  étoit  à  Arles,  y  conférant  fouvent  avec  Bellegarde ,  Carccs  ,  & 
Sault;  le  maréchal  de  Damville  étoit  à  la  Verune. 

Ceux  de  Nifmes  ayant  reçû  un  renfort  des  Cevenncs ,  délibérèrent 
de  fecourir  Montpellier ,  &cn  attendant,  de  donner  une  camifade  aux 
nôtres  qui  étoient  à  Bouillargues.  Ils  y  arrivèrent  le  dimanche  28.  Juil- 
let fur  la  diane ,  au  nombre  de  mille  arquebuziers  &  de  trois  cents 
chevaux,  qui  à  l'impourvu  donnèrent  dans  le  lieu ,  y  mettant  le  feu.  Le 
capitaine  Berton ,  frere  du  mettre  de  camp  de  Crillon ,  raflura  les  foldats 
furpris ,  &  repoufla  les  adverfaires  ;  mais  on  y  perdit  quelques  foldats ,, 
les  malades  François  dudit  régiment  ,&  les  femmes  des  vivandiers.  Le 
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baron  de  Lers ,  fécond  fils  du  Comte  de  Suze,  fut  tué  à  laprilê  d'Iflbire. 

Thion  Haunon  entra  à  Bolene  en  145-8.  &  il  fallut  drefler  forces  pour 
l'en  chaflèr;  &  en  1481.  il  fallut  auffi  en  chalfcr  Bernard  de  Gorlans;; 
une  bonne  ville  de  cet  état  ne  contribua  à  la  dépenfe  qu'il  falut  faire 
pour  cela  que  vingt-cinq  florins  de  monnoye.  Le  ducat  d'or  ne  valoic 
alors  que  trente  -  deux  fols  Tournois. 

Les  gens  d'armes  du  comte  de  Suze  ,  commandés  par  Truchenu,  foa 
lieutenant ,  paiferent  du  Dauphiné  en  Languedoc. 

Tboré  ne  commandoit  pas  abfolument  dans  Nifmes;  il  avoit  des  con»- 
feillers ,  &  entre  autres  S.  Cofme.  Pontevez  de  Cadenet  ?  &  Amiel  Paul 
<le  Salom ,  fils  de  Louis ,  moururent  dans  Nifmes  des  bleflures  qu'ils 
receurent  à  la  deflfenfe  de  cette  plate. 

•Mille  arquebuziers,  &  beaucoup  de  cavalerie,  fortirent  le  lende- 
main. Le  feigneur  de  Laval ,  d'Ardeche ,  qui  étoit  à  Marguerittes  avec 
partie  de  fon  régiment,  &  Anfclme  avec  le  fien,  s'avancèrent  pour  leur 
couper  chemin  ,  &  fe  parquèrent  au  pont  de  Caiflargues ,  où  le  choc 
dura  quatre  heures  ;  Laval  fut  blefle  au  col  d'une  arquebuzade  ;  Anfclme 
foûtint  l'entrée  du  Pont,  &  fut  bielfé  a  la  cuifle. 

Le  maréchal  de  Bellegarde  étoit  à  Beaucaire.  L'écuyer  de  Buou* 
Pontevez,  qui  étoit  avec  fes  arquebusiers  à  cheval  en  garnifon  à  S. 
Martin  de  (JaftiUon  près  Cerefte,  alla  avec  2  c.  chevaux  en  attaquer- 
2f -autres  de  la  troupe  du  fieur  de  Stoublon,  commandée  par  Marion; 
il  y  en  eut  quatorze  de  tués ,  parmi  lefquels  fut  Marion. 

Le  maréchal  de  Retz  arriva  en  Avignon  le  6.  Aouft ,  ou  la  veille  étoir 
arrivé  l'évcque  de  Valence  qui  venoit  avec  le  grand  prieur,  qui  paûa  à 
Caderouffe ,  &  coucha  au  château  le  même  jour  6.  Le  8.  le  grand  prieur 
tint  en  baptême  l'aîné  du  baron  de  Caderouflè ,  &  de  Magdclaine  de 
Tournon  ;  la  maraine  fut  madame  de  Grillon.  Le  maréchal  de  Belle- 
garde  étoit  indifpofé  à  Beaucaire.  Le  grand  prieur  paûant  à  cheval  de- 
vant Livron,  la  gamifon  fit  tirer  quelques  pièces  fur  lui. 

On  aprit  que  Viviers  s'étoit  remis  tous  l'obchTance  du  roy. 

Mille  arqnebuziers  &  300.  chevaux  des  adyerfaires  ayant  aflîéVé 
le  château  de  Cruffol  qui  eft  très-fort,  le  grand  prieur  qui  étoit  à  Va* 
lence  envoya  contre  eux  Orches ,  gendre  de  Gordes  qui  les  attaqua 
d'abord,  les  défit,  leur  tua  ayo. hommes,  &  n'en  perdit  que  deux.  Le 
baron  de  la  Roche ,  guidon  du  duc  d'Ufez ,  s'y  diftingua ,  &  Château- 
neuf-Moffen-Giraud,  y  fut  bielfé. 

Le  13.  Aouft ,  Cefar  Pallazuol ,  envoyé  par  le  cardinal  partit  pour 
Rome.  Bellegarde  fe  diipofoit  à  venir  en  Avignon.  Les  adverlaires 
eh  Languedoc  étant  renforcés ,  &  fe  jaélant  d'afliéger  &  prendre 
Codolet,  y  vouloient  faire  pafler  les  forces  du  Dauphiné ,  ôc  recourir 
Montpellier. 

Ferrier  acheva  d'abattre  les  murailles  des  fauxbourgs  de  Menerbe> 

Ce  ij 


 204.  HISTOIRE  DES  GUERRES 

An,  JJ77-  &  rompit  li  tour  ancienne  des  Bau mettes.  Le  pape  manda  en  ce- 
piys  des  poudres  &  balles  pour  cinq  cent  volées,  Se  le  maréchal  de. 
Retz  en  commanda  à  Gènes,  Bernard  étant  au  château  de  Vauclufe,  1er 
rfyaroit  &  r'habilloit  la  Cifternc ,  ce  qui  faifant  craindre  qu'il  ne  voulût 
s'y  fortifier ,  on  l'obligea  de  donner  fes  enfans  en  ôtage  à  Mazan. 

Le  facré  collège  des  cardinaux  réfidant  à  Avignon  ,  nommèrent  pour 
capitaine  général  de  b  Comté  en  ijtjc.  Guy  de  S.  Maniai1,  baron  de, 
Lcrs.  Lefénéchal,  qui  fe  nommoit  George  de  Merle,  étoit capitaine 
de  Tarafcon.  Pons  de  Langeac,  damoifeau  du  dioceîè  de  Clennont^ 
étoit  rccleur  à  Carpentras  en  1 394. 

Les  adverfaires  de  Languedoc  reprirent  Blaufac-lèz-Ufcz.. 

Le  dimanche  18.  Aouft,  le  grand  prieur  de  France  partit  d'Avi- 
gnon, &  alla  couchera  S.  Remy.  Le  comte  deMontafîer,  Piémontois,. 
ctoit  lieutenant <le  fa  compagnie.  Le  comte  de  Suze  partit  du  camp  de 
Monfieur ,  ce  revint  chez  lui.  CaderouflTe  fut  au  fecours  de  Codole* 
menacé  par  les  adverfaires  ;  Concetto  Mattheucii  y  fut  avec  les  che- 
vaux légers  du  pape  le  lundi  ip.  &  fainte  Jaille  s'y  rendit  d'un  autre 
côté.. 

Le  farnedi  25.  Tes  Menerbiens  allèrent  faire  dès  courtes  à  Rouret» 
apartenant  a  la  comteffe  de  Porrieres-lez-Cavaillon ,  &à  Château-Re- 
nard, dont  le  comte  de  Sault  étoit  feigneur,  auffi-bien  que  d'Aira- 
gues.  Bellegarde  envoya  des  troupes  à  Caderou0è  pour  renforcer  la 
garnifon  de  Codotet* 

Le  dimanche  1.  Septembre,  le  grand  prieur  arriva  à  Cavailton  avec 
200.  charges  de  munitions  de  guerre.  Les  régimens  de  Larchant ,  de 
Gombelles ,  &  d'Anfelme ,  y.arriverent  auflî  ;  le  maréchal  de  Rerz  dans 
une  litière,  Saporefo  ;  lereéteur  de  la  Comté,  avec  cinq  pièces  de  bat- 
terie aux  ordres  du  commandeur  du  Puget  d'Avignon;  le  cornée  de  Sault 
avec  (es  falades ,  celles  de  Balagni ,  8t  le  régiment  du  meftre  de  camp  do 
Crillon. .  Toutes*  ces  troupes  furent  dejlinées  pour  le  fiége  de  Menerbe 
que  l'on  envoya  fommer. 

On  aprk  vers  le  7.  Septembre,  que  d'Orches ,  gendre  de  M.  de  Gôr- 
des ,  étoit  décédé  dans  fon  lit  de  maladie  naturelle» 

Jean  de  Monlue  ,  évéque  de  Valence  ,  fut  au  camp  devant  Mener- 
be ,  auflî -bien  que  le  vicomte  de  Cadenet,  le  bailly  de  Manofque, 
commandeur  .de  S.  Andiol ,  Baumettes ,  l'efcuycr  .de  la  cité ,  &  d'Au- 
bignan.. 

Le  il.  Septembre,  mon  frère  le  chevalier  de  Coumons  arriva  ai* 
camp,  venant -de  celui  du  maréchal  de  Damville  devant  Montpellier.. 
Damville  qui  avoit  été  joint  par  Joyeufe,  demandoit  de  la  cavalerie 
au  maréchal  de  Retz  j  &  aux  comtes  de  Caroes  &  de  Sault  *  pour, 
s'opofcr  .au  fecours  que  les  adverfaires  vouloient  jetter  dans  Montpel-' 
&r.  On  lui  envoya  les  compagnies  de  Garce»  &  de  Suze ,  celle  de  Montr 
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'dragon,  &  les  arquebusiers,  à  cheval  du  capitaine  Sabran,  gouverneur 
ïl'Aramon* 

Quelques  foldatsde  Malaucene  prirent  par  efcalade,  fur  les  adver* 
foires ,  le  lieu  de  Lezignan  en  Dauphindà  trois  Heuës  de  là.  . 
*   Le  comte  de  ViUeclaire  ayant  obtenu  avec  peine  de  faluer  S.  SI 
elle  lelicentia;  il  revint  à  Turin  ,  fans  toucher  à  Brefcia  fa  patrie  à 
caufe  de  la  pefte;  il  arriva  à  Avignon  le  13.  Septembre. 

Le  colonel  Pompée  Catitina  fut  blefle'  devant  Menerbc.  Mrs.  de  Ccn* 
tal ,  de  Senas ,  &  de  Patris ,  joignirent  le  camp  où.S.Sixt  voyageoit  beaut 
coup  pour  la  fourniture  des  vivres,  &  des  autres  munitions.  On  envoya 
dans  Mencrbe  Cabanes,  frère  de  Gordes ,  pour  induire  Ferrier  à  rendre 
cette  place.  . 

Le  mercredi  28.  on  mit-dan»  le  canon  une  baHe  chauffée  à  la  forge  ; 
qui  étant  tirée,  mit  feu  aune  feniére.  Le  capitaine  Jean  Seguirani , 
fergent«major  du  régiment  de  Grillon,  reconnoiflànt Mencrbe,  receut 
un  coup  d*une  arquebuze  chargée  de  deux  balles-,  ,  dont  il  mourut  fur  le 
champ;  fon- corps  fut  porté  a  Oppede.  Il  avoir  fervi  pour  les  adver* 
faires  dans  le  temps  que  Valavoire. prit  Menerbepl  fervoit  dans  Mont-» 
brun  à  la  prife  de  Malaucene  en  Aouft  1  rôo.  ayant-été  pris  par  les  nôtres» 
lè  comte  de  Sommerive  lui  fauvala  vie  ;  il  étoit  frère  d'Honorat  Segui- 
rani ,  capitaine  dans  le  régiment  Provençal  dè  S.  Martin,  &  de  Pierre 
Seguirani,  concilier  au  parlement  d'Aix*  fort  catholique» 

Gordes  prit  en  Dauphiné  Urre. 

Le  mercredi  18.  on  propofà  une  trêve  ;  mais  le  20.  le  grand  prieur  fît 
recommencer  a  tirer  5  alors  les  Menerbiens  propoferent  de  fe  rendre ,  & 
donnèrent  deux  otages,  pour  lefquels  on  envoya  à  Orange  Thomas  de 
Pazzis  de  Panilfes-,  feigneur  d'Aubignan ,  chevalier  de  l'ordre  du  pape 
6c  du  roy ,  6c  Joachim  de  Simiane ,  feigneur  de  Châtcau-ncuf-Moflên- 
Giraud  pour  y  refter  jufqu'à  ce  que  Ferrier  &  fa  troupe  fuftenr  fortis  de 
Wenerbe  &  arrivés  à  Orange.  Ce  traité  conclu*  on  aprif  que  le  chevalier 
Delfi  Oddi  éroit  arrivé  à  Nice ,  envoyé  par  le  pape  avec  15000.  écus  * 
2000»  balles  de  canon ,  100.  barils  de  poudre ,  &  100.  cauTes  de  falpê* 
tre.  Le  dimanche  22.  le  maréchaLdc  Retz,  iè  retira  à  Avignon.  Le  grand 
prieur  relia  au  camp  avec  Saporolo ,  Grimaldi  recteur ,  6c  Patris  ,  6c  fil 
changer  fon  quartier ,  &  l'artillerie  du  haut  du. mont  de  Ganiac  en  bas 
vers  le  levant  aux  prairies ,  afin  que  la  garnifon  pût  fortir  pluslibrementç 
ce  fût  le  25.  On  vendit  à  S:  aixt*  plus  de  10001  falmées  de  bled  & 
100.  charges  de  vin.  Ferrier  fortit  a  cheval  jufques  hors  la  tranchée  > 
mit  pied  à  terne ,  &  ayant  avec  lui  Derranque  ,  Lanfrin ,  &  autres  fes  plus 
apar>ens.,  fit  la  révérence  au  grand  prieur»,  lui  dit  en  Provençal  qu'il  lui 
«endroit  ce  qu'il  lui  avoit  promis ,.  &  rentra  dans  le  lie*.  Le  mardi  24. 
laF  femme  de  Ferrier  qui  fortit  de  Menerbeavec  le  carriage  qu'elle  vou* 
lut ,  fut  rendue  en  touteiureté.  dans  le  château  de  Murs ,  affiliée  par  l'é\ 
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cuver  de  Murs ,  6c  de  Javon;  On  avoit  tiré  jufqu'au  jeudi  précèdent  967; 
i 77.  yolfos  de  canon.  Le  26.  deux  cents  fantafiins  Italiens  arrivèrent  à  Ca- 
vaiilon ,  &  la  compagnie  de  chevaux  légers  fous  le  chevalier  Delli  Oddi. 

Le  28.  notre  camp  s'étant  éloigné  de  Mencrbe ,  l'artillerie  mife  en 
bas  près  la  rivière  de  Coulon  ,  &  nos  gens  prêts  à  aller  camper  k  la 
tour  de  Sahran  ;  S.  Auban  avec  une  troupe  de  Dauphinois  entra  dam 
Menerbe ,  fe  iàifît  du  commandement  après  que  Ferrier  eut  été  bleffé , 
&  fit  tirer  fur  nous.  Le  grand  prieur  voyant  cette  trahifon*  envoya  le  ca- 
pitaine Skoquc  à  Murs  arrêter  la  femme  de  Ferrier. 

Le  dimanche  29.  Septembre,  fut  délibère  au  confeil  de  battre  le  Cak 
tclet,  maifon  des  hoirs  de  Manaud  Guillcn ,  grand  médecin  d'Avignon, 
à  la  part  de  la  trémontane  bien  reparée  &  fortifiée  par  ledit  Ferrier, 
hors  &  féparée  du  lieu  ,  parce  qu'elle  ne  pouvoit  ôter  l'entrée  d'une  des 
portes ,  &  empêcher  les  afliégés  d'aller  prendre  de  l'eau  à  la  fontaine  So- 
berane,  &  au  puits. 

Le  mardi  1.  Octobre  ,  le  comte  de  Suze  arriva  au  camp ,  où  il  ne  put 
longuement  demeurer ,  les  ennemis  de  Tullettes  côtoyant  iâ  maifon  ;  les 
adverfaires  fe  fkifirent  de  S.  Paul  &  de  Château-double  que  le  roy  avoit 
donné  au  feigneur  Centurion ,  qui  y  perdit  fes  meubles  &  hardes. 

£n  Provence  on  reprit  Corbons ,  Monfailler ,  ôc  Montfroc  près  For- 
calquier.  Le  mercredi  2.  Octobre,  le  mettre  de  camp  Crillon,  encore  boi- 
teux ,  arriva  au  camp.  Le  même  jour  on  donna  un  aflaut,  où  furent  bleifés 
le  grand  prieur  Balagni ,  le  capitaine  Coumons ,  &c  Javon  ;  la  Verrière 
coufin  du  maréchal  de  Retz  s'y  trouva. 

Le  jeudi  au  foir ,  on  donna  un  autre  aflaut ,  où  le  capitaine  Cofme 
Stozzi  du  régiment  de  Combelles  receut  une  arquebuzade  ,  Senas  de  la 
maifon  de  Gerente,  Provençal,  y  fut  tué  d'une  piuole  au  bras  qui  lui  tra- 
verfa  le  corps  ;  fon  corps  porté  par  fon  frère  le  fieur  de  Bras ,  qui  auffi 
fut  bleflc,  à  Senas  inhumé  dans  leur  chapelle. 

Le  lundi  7.  Octobre,  George  de  Glandevez ,  feigneur  de  S.  Martin , 
étant  parti  de  notre  camp  bien  accompagné ,  arriva  à  Aix  au  logis  de 
la  cloche  ;  s'approchant  du  comte  de  Montafier ,  de  Piémont ,  marié  en 
France ,  un  des  fiens  bleûa  ce  comte  à  la  tête ,  oc  un  autre  lui  tira  une 
piflole  ;  mais  avant  d'expirer ,  S.  Martin  fut  tué.  Le  comte  fit  encore 
teframent&  fit  héritières  fes  deux  filles;  fon  corps  &  fon  cœur  furent 
$>ortés  a  Marfeifle ,  pour  les  faire  paflèr  en  Italie. 

Le  8.  le  régiment  d'Anfelme ,  feigneur  de  Jonas *  entra  dans  le  fort 
ides  Italiens  vers  le  levant.  Le  10.  on  avoit  tiré  contre  le  Caftelet  907. 
volées  de  canon.  Le  1 3.  le  jeune  capitaine  Buoux  arriva  au  camp  avec 
une  bonne  troupe  ;  &  le  14.1a  compagnie  d'hommes  d'armes  de  M.  de  S. 
Chaumonr,  venue  de  Forez  ôc  de  Vellay.  Le  1  y.  partit  pour  l'Italie  Ale- 
xandre Leguan ,  Bolonois ,  capitaine  des  chevaux  légers  du  pape.  Le  16*. 
arriva  la  compagnie  d'hommes  d'armes  du  comte  de  Suze 9  conduite 
par  le  ficur  d'Alcin ,  venant  du  Languedoc, 
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Sept  cents  chevaux  ,  trois  mille  arquebuziers ,  &.  trois  cents  mulets  An.  i  J77..J, 
chargés  de  deux  facs.de  farine  >  &  quelques  bœufs  conduits  par  Thoré , 
Chatillon  ,  S.Romain ,  le  vicomte  de  Paulin ,  entrèrent  dans  Montpel- 
lier le  i.Oâobre  ;  &  étant  £bms  fur  le  champ  avec  deux  pièces  de  canon, 
ils  battirent  S.Mozi  ,.1'emporterent  d'aflàut ,  paûerent  au  fil  de  l'épée  100. 
foldats  ,  &  firent  prifonnicr  le  capitaine  Maflane,  qui  y  commandoit. 

Le  maréchal  Dam  ville  receut  en  même  temps  la  nouvelle  de  la  trêve 
par  la  Noue ,  venu  d'Agen  où  étoit  le  roy  de  Navarre.  Duquel  pays  on 
aprit  la  mort  de  Blaize  de  Monrluc ,  maréchal  furnumeraire  de  France , 
âgé  de  80.  ans  ;  les  états  duquel  furent  donnés  à  M.  de  Biron  de  la  mai- 
fon  d'Ornczan ,  &  partie  de  fa  compagnie!  M  de  Balagni,  qui  ça  bas  la 
commandoit  en  notre  camp.. 

La  Verrière  &  Anfelme  partirent  du  camp  de  Mcnerbe  pour  la  cour  ;. 
d'où  arrivèrent  Poigny  de  Rambouillet  qui  paûa  en  Languedoc ,  &  An- 
tonio ,  viguicr  de  Marfeille. 

Le  ip.  notre  camp  alla  à  Avignon ,  &  le  recleur  Grimaldi ,  Vignan- 
court ,  gentilhomme  &  favori  du  grand  prieur  ;  &  un  mandé  de  M.  de 
Gordesçabas  pour  adreffer  Jaques  Segur,  qui  d'Agen  étoit  venu  en 
Dauphiné  mandé  du  roy  de  Navarre ,  faire  entendre  à  Lefdiguieres  la 
paix  accordée  à  Poitiers  le  17.  Septembre  en  exécution  de  la  convention 
de  Bergerac.  Segur  me  dit  que  les  terres  occupées  à  fa  béatitude  lui  dé- 
voient être  reftituées ,  &  que  Lefdiguieres  de  voit  fe  contenir  à  Serres  , 
Vercoirans  à  Nions  y  &  Gouvernet  a  Tullettes.  Lefdiguieres  donna  un 
des  fiens  à  Segur  pour  faire  entendre  à  Jaques  Pape ,  feigneur  de  S.  Au- 
ban ,  commandant  dans  Mcnerbe  de  fe  fegreger  des  autres  Menerbicns 
&:  Vaudois.  Vignancour ,  Segur,  &  Aubignan ,  furent  le  22.  à  la  porte 
de  Menerbe  avec  lettres  pour  F errier  afin  qu'il  rendît  cette  place ,  & 
celle  des  Pilles  à  S.  S.  S.  Auban  répondit  que  Lefdiguieres  l'avoit  en* 
voyé  pour  commander  dans  cette  place ,  qu'il  y  étoit  entré  le  matin  du 
aS.  Septembre,  &  qu'alors  Ferrier  avoit  été  démis;  qu'il  ne  vouloit  pas 
tenir  cette  place  contre  la  volonté  du  roy  de  Navarre  &  du  prince  de 
Gondé  ;  mais  qu'il  vouloit  en  avertir  leur  aflemblée  qui  fe  tenoità  Gap. 
Sur  cela  Segur  s'achemina  à  ladite  aifemblée  avec  un  exprès  du  maréchal . 
de  Retz  6c  un  de  Gordes.  S*  Auban  parut  délirer  une  trêve;  mais  le_ 
grand  prieur  ne  voulut  raccorder,  &  continua  de  foire  parachever  fe$. 
forts. 

Le  13 .  Oâobrc ,  fut  enterré  en  Avignon  S.Maxelin ,  fils  aîné  de  M.  de 
Sainte  Jaille,  mort  d'une  blcflure  qu'il  avoit  receu  en  Languedoc;  il  avoit: 
été  page  du-  cardinal  d'Armagnac  Le  2f.  Alfonce  d'Ornano ,  colonel.  . 
des  Corfes  ,  partit  du  camp  de  Menerbe  pour  aller  à  la  cour.  Le  famedi. 
3,6.  partit  d'Avignon  pour  aller  au  camp  du  grand  prienr  le  préfident  des> 
Arches.  Menerbe  n'eft  qu'une  bicoque  pour  n'y  avoir  eu  en  fa  .fleur  &. 
avec  ùl  bourgadi  que  1  co.  maifons  t  fon  fit  boflu  fcjnomueux ,  afpreât. 
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/is.  1577.  aride  d'eau  ,  Ton  terroir  pourtant  beau.  Xes  habirans  de  ce  lieu  avoîcnt 
autrefois  forcé Jeur  feigneur  Pierre  de  Cairronovo ,  des  feigneurs  d'En» 
traigues  &  de  Mologez  ;  Charles  Ton  fils  naturel  pourfuivit  fon  droit  k 
Rome,  fie  ne  put  recouvrer  fa  feigneurie;  il  eutçour  fucceflèur  fon 
xroufin  légitime ,  Laurens  fils  de  Jean  de  Cairronovo ,  feigneur  de  Mole» 
gez ,  qui  après  bien  des  chicanes  fut  obligé  de  céder  ion  droit  au  S. 
iSiégc  apoftolique.  Ce  lieu  cft  du  diocefe  de  Cavaillon ,  ôe  le  prieuré  eft 
annexé  au  chapitre  de  S.  Agricol  d'Avignon. 

Le  jour  de  S.  Simon  ,  de  Gla  fie  Megiveu  jacnfeigne  guidon  de  la 
-compagnie  du  grand  prieur  ,  partirent  de  Noves,  fie  furent  remplacés  par 
le  fieur  de  S.  Maximin-lez-Ufez  de  la  mai  fon  de  Thezan  fie  par  le  baron 
de  la  Roche.  La  compagnie  de  M.  de  S.  Chaumont  partit  aufli  du  camp, 
jdù  Ton  contmuoit  à  élever  les  forts  pour  aller  à  Aiguières;  la  compagnie 
du  comte  de  Suzealla  aufli  à  Çacuron.  Le  3 1.  Octobre ,  BalagnLpartic 
aufli  avec  fa  compagnie  allant  à  Gravezon  ;  mais  n'ayant  pas  pû  pafler 
4a  Durance  à  caufe  de  fa  grofleur ,  il  coucha  àCoumons.  Le  mime  jour, 
on  receut  la  reponfe  deLefdiguieres  fie  de  l'aflcmblée  de  Gap ,  qui  mar- 
quoit  que  fi  notre  camp  fc  levoit  d'autour  de  Menerbe ,  S.  Auban  fie  les 
iiens  feroient  rappellés.  Jaques  Segur  ne  retourna  pas,  parce  qu'il  ne  fut 
gueres  bien  receu  à  l'aflemblée  de  Gap ,  ou  l'autorité  îdu  roy  de  Navarre 
ne  fut  guère  bien  refpeclée.  Lefcbguieres ,  Champoleon,  fie  Fondez, 
firent  bâtir  des  maifons  à  Garx,  qu'ils  rendirent  fui vant  l'édit  de  paix. 

Le  dimanche  3.  Novembre  ,  on  publia  la  paix  dans  le  camp  ;  fie  le 
•lundi  4»  le  camp  fut  levé  d'autour  de  Menerbe,  où  H  avoitété  campé  deux 
«îois  .fie  un  jour.  Lcgrand  prieur  alla  coucher  à  Avignon ,  fon  train  à 
tCoumons,  où  arrivèrent  aufli  les  régimens  de  Grillon  ;  tout  cela  nous  de- 
meura fur  les  bras ,  le  foir  fie  le  mardi  matin  à  dîner ,  enfemble  quatre  ca- 
nons de  batterie  fie  fon  attirail  ;  ce  qui  ne  fut  fans  unejjrande  incommo- 
dité ,  malgré  la  providence  du  grand  prieur  qui  y  laifla  les  fieurs  de  S. 
MaximiiLfic  Monrperou,  maréchaux  de  camp.  Saporofo  fie  le  recteur  de- 
meurèrent dans  nos  forts  faits  contre  Menerbe,  *vcc  le  régiment  Ita- 
lien ,  fie  mon  frère  le  chevalier  de  Coumons  avec  (a  compagnie  de  200* 
hommes.  Les  régimens  d'Anfelme  fie  de  feu  S.Martin  allèrent  à  S.Remy. 
1-e  mettre  de  camp  Crillon  alla  à-Beaucaire  trouver  le  maréchal  de  Belle- 
garde  , .  qui  en  Languedoc ,  fie  depuis  Montpellier,  en,  haut  -contremont, 
commandoit ,  pour  avoir  moyen  d'entreténir  les  trois  régimens  Fran- 
çois. .  Le  mercredi  6.  le  grand  prieur  paflâ  la  Durance  ,-coueha  4  SiRemy, 
afie  de  là  à  Aix  pour  y -faire  publier  la  paix.  Les  compagnies  de  S.Chau- 
mont  fie  de  Balagni  retournerew  en  France.  Poigni  de  Rambouillet  fut 
en  Avignon ,  de  retour  d'auprès,  du  maréchal  Damville ,  à  qui  il  avoir 
porté  le  don  du  marquifat  de  Saluflesque  le  maréehal  avoit  retufé  ,  & 
en  avoit  .remercié  le  roy  en  envoyant  en  cour  Seigneuret ,  l'un  de-fes  fe- 
^«ciaires.  Les  Suiflcs.  avojent  kau  çe.marquifct,  qui  futjendu  à  fon  fei- 
gneur 
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•gncuT  naturel  après  la  bataille  de  Pavie  ;  le  comte  Jean-Baptilte  de  Lo-  An.  x $77. 
drone  reprit  ce  marquifat ,  d'où  4e  marquis  Michel  Angelo  fe  fauva  au 
château  de  Rod ;  François,  marquis  de Saluflès,  fut  tué  d'un  coup  de 
moufouer  au  ftége  de  Carmagnole- en  1  ^37.-  Ce-roarquifat  eft  refiortable 
au  parlement  de  Grenoble  ;mais  depuis  la  reftitution  du  Piémont,  le  roy 
~a  tenu  audit  marquifat  un  parlement  auquel  préfide  M.  de  S.Julien ,  Em- 
Jbrunois, 

Le  9.  Novembre,  les  troisrrégimens  François  partirent  de  Villeneuve 
-pourBagnols  &  le  S.  Efprit;  &  le  10.  partit  de  S.  Simon  de  Theix-lez- 
Apt  la  compagnie  du  comte  de  Suze  dont  la  Verdiere  étoit  lieutenant, 
Buoux-enfeigne  ,  &  l'écuyer  de  Mazan,  fils  aîné  de  Vaucluze,  guidon. 
Le  14.  le  comte  de-Suze  partit  pour  la-cour. 

'Le  mercredi  13.  jour  de  S.  Veran^évêque  de  Cavaillon ,  Saporofo 
voulant  /e  retirer  à  Avignon  laifTa  le-  commandement  des  forts  contre 
Menerbe  au  re&eur.  Il  paroiflbit  depuis  quelques  nuits  une  cornette. 

Thoré  retourna  commander  à  Bagnols. 

Le  maréchal  de  Retz  fe  retira  f  Avignon  au  château  du  pont  de 
'Sorgue. 

dimanche  17.  Novembre ,  le  maréchal  de  Bellegarde  arriva  de 
Beaucaire  en  Avignon  par  le  Rhône  ;  le  maréchal  Damville  y  arriva  d'a- 
bord après. 

Buoux revçnant  d'elcorter  le  comte  de  Suze  jufau'à  Valencc-défit  quel- 
que cavalerie  d'Orange  près  de  Lampourdier  &  du  Rhône  au  dc(Tous  de 
•Chiteau-ncuf  du  pape,  oùcommandoit Caderouflê. 

Le  cavalier  Oddi,  capitaine  des  chevaux  légers  du  pape ,  battit  quel- 
ques troupes  de  Oouvernet  vers  la  frontière  du-Dauphiné.  Le  cadet 
d'Afpres,  neveu  de  Gouvernet,  fut  tué  dans  ce  choc.  Palliers  envoyé  par 
le  cardinal  au  roy  de  Navarre  pour  preuer  la  reddition  de  Menerbe ,  en 
■porta  tordre  que  S.  Aùban  éluda. 

Anfelme  revenant  de  la  cour  arriva?  en  Avignon ,  "dit  que  M.  de  Dam- 
ville demeurerait  feul  en  Languedoc  ;  S.  M.  ayant  trouvé  fa  requête 
raifonnable- ,  Ton  régiment  fut  réduit  a  peu  de  foldats  ;  Agoult  le  com»T 
mandoit  en  fon  ab&nce ,  &-îl  fut  mis  a  S.  Martin  de  Calliilon. 

Montfroc  fut'  rendu. 

Le  maréchal  de  Retz  ayant  receu  quelque  meilleuremenren  l'ouie  par 
fa  diette  faite  au  château  du  pont  de  Sorgue,  retourna  en  Avignon ,  où 
il  receut  lettres  du  roy  pour  s'acheminer  en- cour. 

-Le  3.  Décembre  -,  le  maréchal  de  BeMegarde  alla  faire  fon  féjour  à 
Tarafcon. 

Le  4.  le  grand  prieur  arriva  à  Aptpour  y  favorifer  k -contrée  de  la 
Valroafque  &  nos  forts  .contre  JVlenerbe  ;  car  encore  MonfàiUer  ni 
Buoux  n'étoient  rendus. 

Laurent  Agar ,  gentilhomme  de  Cavaillon ,  alla  à  Aiguesmortes  né- 
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gocier  avec  Thoré  ôc  S.Romain  la  reftitution  de  Menerbe;  un  deleon 
mhiftres  Bauflèn  alla  de  Bedarride  à  Menerbe  le  c.  Décembre  ;  mais  de 
130.  endiablés  qui  gardoient  ce  lieu  ,  il  n'en  trouva  que  quatre  de  rai- 
fonnables  ;  il  s'en  retourna  tout  confus.  H  perfuada  la  princefle  de  Saler- 
ne ,  bclle-mere  de  S.  Auban ,  qui  encore  étoit  à  Avignon  ,  d'aller  parler 
à  Ton  beau-fils  ;  elle  s'achemina  à  l'un  de  nos  forts ,  dit  la  nouvelle  Me- 
nerbe, où  réfidoit  le  recteur;  elle  arriva  le  o.  au  foir  fort  tard  &  coud»  . 
audit  fort.  Le  foir  S»  Auban  foràt  inopinément  de  Menerbe  accompa- 
gné de  30.  hommes ,  &  emmenant  avec  foi  Ferrier  ce  fon  neveu  Peyre 
prifonniers  ;  il  laiflà  pour  commander  dans  ledit  lieu  Bemus ,  natif  de 
Sault.  Meynard  étoit  au  lit  fort  bleffé  du  canon  ;  S.  Auban  emporta  l'air 
tant  de  la  caufe ,  que  des  rançons  des  prifonniers  catholiques.  . 

Le  10.  Décembre,  le  maréchal  de  Retz  partit  d'Avignon  pour  la  cour,  . 
&  avant  fon  départ  on  arrêta  à  Avignon  compte  de  la  dépenfe  faite  au 
camp  contre  Menerbe  ;  elle  monta  à  322J08.  liv.  14.  f.  3.  den.  la  Pro- 
vence en  fupporta  les  deux  tiers ,  &  le  pape  &  le  Cpmtat  l'autre  tiers  . 
gent  par  moitié. 

Marc- Antoine  Martinengo ,  comte  de  Villedaire ,  ayant  accommodé 
fes  affaires,  retourna, en  Italie;  la  ville  d'Avignon  lui  donna  300.  écus 
pour  préfent  qu'il  ne  prit  pas ,  ouy  un  horloge  de  moindre  prix. 

Saporofb  fe  rendit  a  la  nouvelle  Menerbe ,  où  dès  l'heure  qui  fut  la 
veille  de  S.  Thomas  fut  commencé  le  quatrième  fort  contre  ]es  aflîégés, 
qui  fut  porté  entre  le  grand  fort  &  celui  où  étoient  les  Corfes  en  bas  vers 
le  levant  ;  on  mit  l'eau  du  rutffeau  des  fontaines  au  dedans  nos  fofTés  où  . 
cent  hommes  pouvoient  être  à  leur  aile.  Saporofb  retourna  en  Avignon 
le  23.  Les  afliegés  Menerbiens  firent  quelques  Cordes  comme  endiablés, 
en  l'une  defquelles  l'enfeigne  de  mon  frère  receut  deux  arquebuzades 
mortelles  ;  il  fut  porté  à  Bonnieux,  lieu  de  fa  naiflânee,  où  peu  de  jours 
après  il. expira  :  il  s'appeloit  Julien  de  Perufliis,  fils  légitime  de  feu  fei» 
gneur  Jean  de  Perufliis,  dit  de  Lefca,  parce  que  celui-ci  tut  fils  naturel  à  feu 
Boniface  de  Perufliis ,  évêque  de  Lefca  -,  oncle  paternel  de  monfeigneur 
de  Coumons  mon  pere.  Cet  évêque  mort  en  1 5*09*  l'avoit  eu  avant  qu'il 
•  fût  évêque ,  protonotaire*  prêtre  ni  làcré.  M.  de  Lauris  étoit  frère  dudit 
évêque  ;  ce  fils  naturel  fut  nourri  à  la  maifon  de  la  Cofte  ,  fe  maria  à 
Bonnieux ,  &  eut  entr'autres  enfans  ledit  feu  Julien. 

Les  adverfaires  manquèrent  d'efealader  Sablet ,  &  de  prendre  Javon 
&  Bonnieux.  Le  31.  Décembre  régaoit  depuis  quinze  jours  le  vent  de 
bize  &  le  froid  clair.  L'évêque  de  Valence  defeendit  çà  bas  mandé  par  . 
S.  M,  en  Languedoc  pour  y  faire  laifler  les  armes  à  ceux  de  contraite 
parti.  L'évêque  leur  ayant  voulu  prêcher  fur  ce  ton  là  ,  quelques  hugue- 
nots lui  dirent  qu'il  n  avoit  pas  toujours  .parlé-  ni  -penfc  de  même  ;  à  quoi 
l'évêque  leur  répondit  :  Si  j'ay  prêché,  ça  été  contre  quelques  minières 
mal  vivans  >  &  non  contre  la  pui0ânce  de  l'églife  ni  contre  celle  du  roy* 
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I/éVêque  retourna  enfuité  à  Valence.  Le  maréchal  Damvillé  licencia  ak>  1577. 
tout ,  fors  le  capitaine  Luynes  au  S.  Efcrh ,  &  Parabere  au  château  <îe 
Beaucaire.  Le  grand  prieur  partit  de  Marfeille  le  28*  Décembre  6c  fut 
k  Arles. 


"Ferrier  mené  prifonniér  par  S.  Aubàn  jufqu'à  Mombrun  y  trouva  fa-  ^N  ,  ?  ^ m 
veur  ;  on  le  mena  à  Gap ,  où  il  fe  juftifia  devant  Lefdiguieres ,  qui  le  fit 
mettre  en  liberté  j  revenant  de  Gap ,  il  paflà  à  Mombrun  ;  &  s'étant  abou- 
ché avec  S.  Auban ,  ils  mirent  l'épée  à  la  main  ,  mais  la  dame  de  Monc- 
•'brun  les  apaifa ,  &  Ferrier  fe  retira  à  Cereftc  :  pendant  qu'il  comman- 
doit  à  Menerbeil  avoit  1  ro.  livres  par  mois ,  &  la  compagnie  coutok 
par  mois  181 1.  livres. 

Sainte  Croix  de  Reillane  qui  peu  devant  avohdéhriflc'  le  lieu  de  Mon- 
(allier  moyennant  quelque  argent  que  les  habitans  lui  donnèrent,  projetta 
de  s'emparer  de  Javon  ;  mais  le  refteur  y  mit  le  12.  Janvier  vingt  fol- 
dars-  Italiens. 

Les  écus  d'or  fol  valoient  en  Languedoc  72.  fols ,  &  cerne  d'Italie  70. 
6c  en  Avignon  6*8.  6c  66. 

Le  grand  prieur  étant  à  Arles  fit  embraflèr  plufieûrs  gentilshommes 
qui  avoient  querelle  enfemble.  Son  excellence  fe  rendit  en  Avignon  pour 
v  délibérer  de  la  reddition  dcMenerbc  ;  Lefdiguieres  fe  rendit  pour  cela 
•  à  Nions ,  6c  S.  Romain  à  Bagnok. 

Pierre  Bon,  natif  d'Avignon ,  baron  de  Meuillôn ,  chevalier  de  Tor- 
dre t capitaine  de  galères,  gouverneur  de  Marfeille,  y  mourut  le  10. 
Janvier  âgé  de  80.  ans,  larflant  un  fils  baron  de  Meuilion  6c  de  Mon- 
tauban. 

La  pefte  cefia  à  Milan.,  où  l'on  fit  une  procefïion  le  20.  Janvier. 

Sabran ,  l'un  des  biens  vus  du  maréchal  Damvillc ,  ayant  eu  querelle 
tvec  le  capitaine  Nicole  ,  Napolitain  ,  étant  aux  troupes  des  Albano» 
du  régiment  dudit  fieur  maréchal,  6c  étant  parti  en  pofte  de  Beziers  poiir 
Montpellier ,  fut  atrapé  par  le  capitaincNicoie ,  6c  mis  a  mort  avec  deux 
de  (à  compagnie  ;  les  Albanois  le  (àuverent  par  mer.  Quelques  jours 
après ,  décéda  le  capitaine  Bernardin ,  Albanois  d'origine ,  fils  a  écu  capi- 
taine Theode  Bedin ,  enfeigne  de  la  compagnie  dudit  maréchal. 

Le  27.  Janvier,  les  adverfaires  finiflânt  leur a^^emblée de  Nions,  don- 
nèrent pouvoir  à  Lefdiguieres,  gouverneur  de  Serre ,  S.  Romain ,  gou- 
verneur d'Aiguës  mortes ,  6c  S.  Auban,  gouverneur  de  Mencrbe,  de 
négocier  l'affaire  qui  regardoit  cette  ville.  S.  Romain  6c  Morges  du 
Dauphiné  qui  avoit  part  à  la  confeigneurie  de  Caderoufle  ,  fe  rendirent 
à  Avignon  ledit  jour ,  6c  furent  logés  au  palais  ;  ils  y  conférèrent  avec  le 
Cardinal ,  fe- grand  prieur ,  Saporofo ,  le  recteur ,  6c  le  préfidcnt  des  Ar- 
ches ;  on  leur  accorda  une  trêve  de  fix  femaines  avec  une  quantité  de 
vivres  par  jour  ,  6c  120*  écus  pour  aller  vers  le  roy  6c  le  roy  de^N^P; 
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An.  i  $78.  varre  ;  Morges  en  alla  avertir  Lcfdiguieres ,  &  ils  nommèrent  pour  aller 
faire  leur  remontrance  au  roy  ledit  Morges ,  Louis  Merle ,  &  Chenv- 
baud  ;  cette  réfolution  fut  prife  le  2p.  après,  quoi  .S*  Romain  pafla  ea 
Languedoc. 

Le  1.  Février,  fon  excellence  partit  d'Avignon  pour  la  Provyencej 
ayant  donné  ordre  de  mettre  des  Corfes  dans  le  lieu  de  la  Cofte.  , 

Peu  devant,  à  Lunel  les  advetfaires  tuèrent  le.  bon  &  catholique 
chevaucheur y  tenant  la  pofte  pour  S.  M.  en  haine  qu'il  avoit  tenu  ladite 
ville  contre  les  forces  &  defeente  du  feu  Amiral. 

Les  députés  des  adverfaires  étant  arrivés  en  Dauphiné,  demandèrent 
200.  écus  pour  faire  le  voyage  au  roy  de  Navarre ,  &  2000.  livres  pour 
la  folde  des  afliégés  de  Menerbe ,  contre  lequel  il  y  avoit  un  fon  nou* , 
veau  nommé  de  l'Algue;  - 

Le  marc  d'argent  valoit  14.  liv.  8.  f. 

Le  duc  dé  SefTe ,  Pierre  de  Medicis ,  frère  du  grand  duc  »  &  le  mar- 
quis de  Pefcairc,  panèrent  par  mer  d'Italie  en  Efpagne  ;  le  duc  de  Savoye 
étoit  a  Nice  ,  Se  Alexandre  Farnefe ,  prince  de  Panne  ,  alla  en  poite 
d'Italie  en  Flandre. 

Le  lundi  17.  Février,  le  maréchal  de  Bellegarde  arriva  en  Avignon  , 
venant  de  Tarafcon  ;  le  roy  lui  avoit  donné  la, demeurance  au  château, 
&  le  revenu  de  la  ville  pour  neuf  ans-,  avec  un  pouvoir /on.  ample  pour 
aller  en  Dauphiné  faire  mettre  les  armes  bas  aux  adverfaires. 

On  réfolut  die-  faire  fept  nouveaux  petits  forts  contre  Menerbe.  Cezar 
Paliazuol  revint  de  Rome  le  .18.  Le  grand  prieur  renvoya  à  Ferrier  (k. 
femme  &  fa  nièce,  qui  avoit  demeuré  quelque  tems  en  Avignon. 

La  comtefle  de  Ca'rces  ramena  plufieurs  razés.  au,  parti  de  fon  mari 
pendant  les  états  de  Marfeille.  . , 

Le  22.  Février .,  le  recteur  avec  400»  homme*  battit  4a  queuë  de  h< 
cavallerie  adverfaire  dans  Lurmarin ,  au-delà  du  Leberon  &  au.midy  de, 
Menerbe.  Le  lundi  jour  de  S,  Matthias ,  le  recteur  fut  en  Avignon  pour 
y  voir  le  . maréchal  de  Bellegarde;  Pierre  de  Merle  ,  natif  d'Avignon» 
député  des  .adverfaires  vers,  le  roy  .4e  Navarre  . pour  la  reftitation  de 
Menerbe,  partit  pour  cette  négociation. ... 

Le  vcndredi-2i.  Février,  Bertrand  de  Simiane,  baroirdô  Ggrdes  au 
diocèfe  de  Cavaillon  ,  commandant  en  Dauphiné  en  l'abfence  du  prince 
Dauphin >  né  en  Provence ,  mourut  à  Montelimar ,  ou  il  étoit  venu  pour, 
conférer  avec  BeUegarde  quoique  malade.  Il  avoit  eu  de  grands  regret* 
par  le  décès  de  madame  jLaval  fa  femme,  du  baron  fon -fils  aîné,  &  de 
M.  d'Orches  fon  beau-fils  j  il  éqivir  fes  aurons,  comme  un.  journal  & 
commentaire ,  afin  d'&rç  prêt  d'en  rendre  compte  s'il  eût  été  recherché* 
Ainfi  ai  entendu  que  le  faifoit  feu  le  comte  de  Grignan ,  de  la  maifon 
d'Adhcmar,  aufli  Provençal,  qui  fut  lieutenant  de  roy  à  la  Provence, 
wx$  ça  fon  tems  &recherché,  mais  forri  fit /non en  honneur,  ôc  regretté» 


Digitized  by  Google 


m  COMTE?  VENJISSÎN  -,  DE  PROVENCE ,  Sec.  ai  3 
L'évêque  de  Valence  paflà  en  Avignon  allant  en  Languedoc  au  com- 
mencement de  Mars  :  &  ïo  2.  du  même  mois ,  le  maréchal  de  Bellegard& 
alla  d'Avignon  coucher  à  Carpentras,  pour  de  là  s'acheminer  au  Buis,  ou 
les  adversaires  ne  .voulurent  pas  fe  rendre  ;  il  les  y  envoya  folliciter  par 
Anfelme  qui  n'en  rappona  que  des  exeufes  ;  le  maréchal  retourna  en  Avi- 
gnon le  famedi  8.  &  fut  de  là  à  Tarafcon. 

Le  chevalier  d'Oddi  qui  étoit  en  garnifon  à  fainte  Cécile,  fit  une  tra- 
paûadc  par  la  campagne  Orangeorfe ,  &  fut  jusqu'aux  jardins  de  cette 
ville  ,  ou  il  tua  quelques  huguenots.  • 

Il  y  eut  de  grandes  fêtes  à  la  cour  pour  le  mariage  de  S.  Luc  avec 
mademoifclle  de  Briflâc  Monfieur  fut  à  Angers  ou  la  r^yne  fa  mere. 
alla  le  voit. 

Les  douze  galères  d'Efpagne  qui  portoient  les  feigneurs  d'Italie* 
furent  oblgées  de  s'arrêter  à  la  Tour  du  Bouc-lez-Martigues  ;  le  prince 
de  Florence  avoit  été  obligé  de  s'y  arrêter  en  Septembre  1563.  % 

La  nuit  du  jeudi  13.  au  14.  Mars,  il  tomba  de  la.neige ,  les  amandiers 
étant  fleuris.  La  neige  ctoit  aufîl  tombée  le  12.  Mars  iytfj.  jour  de  la 
mort  du  duc  de  Guife. . 

Les  adverlaires.  prirent  en  Languedoc  quelques,  places  fur  le  Rhône , 
&  entres  autres ,  Charmes.  ■ 

Le  lundi  au  foir  17.  Mars,  les  rebelles  de  Menerbe  fortirent  pour 
gagner  là  tranchée  du  fort  d'Aqua  r  tenu  par  le  colonel  Pompée,  d'où 
ils  furent  repouffés.^ 

Le  mardi  48,  on  cria  à  Avignon  les  écus  fol  à  foixante  fols,  ceux 
d'Italie,  &  autres  piftolcs  à  cinquante-huit,  &  les  teflons  à  quatorze, 
ibis  fix  deniers. 

Le  lundi  24.  la  compagnie  de  Pàllazuol  s'embufea  dans  le  Leberon  , 
&.  abatit  quelques  huguenots  de  Merindol. 

Les  mulets  du  grand  prieur  furent  pris  &  volés. 

Les  adverfaires.  voulurent  furprendre  Avignon  vers  Touloufe  ;  mais 
le  roy  de  Navarre  permit  que  les  attentateurs,  qui  avoient  été  pris, 
fuiîent  pendus.  . 

En  Dauphiné,  Dupuy-S.  Martin  fit.troufier  Moru ,  miniflrè ,  près  le 
Crcft. 

Le .  docteur  Sobiras ,  premier  conful  de  Carpentras ,  &  Buguier ,  vi- 
guier  de  Cavaillon,  envoyés  du  Comtat,  Merle  &  Chambaud,  en» 
voyés  des  protefians  ppur  la  refliturion  de  Menerbe  &  des  Pilles ,  trou* 
verent  le  joy  de  Navarre  à  TIfle- Jourdain  ,  &  conclurent  cette  affaire 
à  Pamiers  le  26.  Mars ,  &  que  dans  cinq  .jours  partiroit  de  la  cour  du  roy . 
do  Navarre,  le  vicomte  deTurenne,  neveu  du  maréchal  de  Damville , 
avec  toute  autorité  pour  terminer  cette  affaire,  &  fe  rendroit  auprès 
du  maréchal. 

Le.i.  Avril,  les  députés  arrivèrent  en  Avignon  avec  cette  réponfc; 

Dd  iij  . 


An.  i  y 73. 


214  H1ST01RK  DÈS  GUÈRKÊS 

'  on  réfolut  d'envoyer  au  pape  Sadolet,  leigneur  de  Blovac ,  pour  lui 
repréfenter  que  la  Comté  devoit  8CO0OO.  ecus. 

Les  douze  premiers  jours  du  mois  d'Avril ,  H  gela. 

Le* 3.  Avril»  Merle  de  Côrtezon  fe  faifit  du  château  d'Orang*,  Se  en 
donna  avis  au  maréchal  de  Damville,  qui  y  envoya  pour  gouverneur,?  à 
la  place  de  Barchon,  Moiflâc  avec  1200.  liv.  d'état,  &  Merles  au  châ- 
teau avec  6*00.  liv. 

Le  comte  de  Carces  quitta  alors  Taralcori  pour  aller  à  Carces  ;  étant 
à  Salon  il  y  aprit  que  Maugiron  avoit  été  nommé  lieutenant  de  roy  en 
Dauphiné  à  la  place  de  Gordes ,  dont  la  compagnie  fut  donnée  à  Tour- 
non,  comte  de  Rouflîilon. 

Baptiftc  Turgon ,_  dit  Fuflcrii ,  qui  avoit  été  fecretaire  de  Perrier, 
habitant  &  marié  à  Grignan  de  Provence ,  abjura  l'hérefie  entre  les  mains 
de  l'évêque  de  Carpentras. 

Les  adverfaires  voulurent  eicaladcr  Vaifon brûlèrent  quelques  jnai- 
fons  à  Ville-Dieu  ;  Gouvernct  de  Tullette  moleftoit  tout  Ion  voifinage. 
I^e  comte  de  Carces ,  qui  s'étoit  logé  au  château  de  Salon  deCrau ,  beau 
.  lieu ,  &  bien.airé  pour  le  chaud ,  écrivit  au  roy  en  faveur  d'Anfelme.  La 
noblcflc  qui  lui.étoit  attachée,  lui  repréfenta  qu'il  étoit  lieutenant  & 
gouverneur  en  Provence  en  l'abfencc  du  maréchal  dé  Retz ,  &  que  s'il 
avoit  cédé  au  grand  prieur  de  France ,  ce  n'itoit  que  comme  prince  & 
du  lang ,  &  qu  il  ne  devoit  pas  obéir  au  comte  de  Suze ,  comme  le  roy 
lui  mandoit  par  fa  lettre  écrite  à  Paris  le  3.  Avril,.  &  que  Moncalm  lui 
aporta.  D'autres  plus  pacifiques  étoient  d'avis  que  Carces  patientât ,  fur- 
tout  à  caufeiu  grand  procès  contre  les  tazés.  Sur  cela  le  22.  Avril,  tous 
les  gentilshommes,  vaiîâux,  &  les  députés  aux  états,  lignèrent  6c  jurèrent 
de  courir  la  même  fortune  que  le  comte  de  Carces ,  non  contre  le  roy, 
.  mais  contre  le  lieutenant  général  qui  viendroit  pour  commander  en  Pro- 
vence, &  dépofleder  ledit  comte  de  Carces.  Il  y  avoit  alorrà  Salon 
300.  gentilshommes ,  oc  yoo.  chevaux  qui  étoient  nourris  à  leurs  dé- 
pens ;  le  vigueriat  de  Taratcon  payoit  vingt-cinq  hommes,  pour  la  garde 
de  la  perfonne  du  comte  de  Carces  ;  &  la  province  envoya  pour  parler 
en' (à  faveur  au  roy  Agoult  &  Montcalm.  Le  cardinal  craignant  l'évé- 
nement de  cette  aifociation ,  «nvoya  au  comte  de  Carces  Aubres  pour 
le  diiîuader  de  rien  attenter  ;  Carces  donna  de  belles  paroles  en  réponte. 

Le  recteur  Grimaldi  fit  faire  des  tranchées  contre  Menerbe  par  les 
Terralhons  de  Monteux,  qui  coûtèrent  700.  écus. 

Le  capitaine  Parabere,  commandant  au  château  de  Beaucaire,  décou- 
.  vrit  que  les  .adverfaires  vouloientfurprcndre  ce  château. 

Nicolas  de  Ponté,  âgé  de  86".  ans,  fut  élu  doge  de  Vonile  le  mardi 
:ï8.  Mars. 

.  Le  hindkc.  Mai ,  Dominique-^Grimaldi ,  rc fleur ,  montrant  les  tran- 
,<hées  à  monfieur  de  CavaUlon,  du  fort  triangle,  fut  bleflGLd'une  arguebu- 
^erire^deMencrbe. 
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Le  capitaine  Serverii  revint  le  20.  Mai  du  Dauphiné,  &  raporta  que  a 
Lefdiguieres  avoit  receu  une  fomme  d'argent  pour  le  détriment  de  fa 
maifon  bâtie  à  Gap,,  ou  pour  la  restitution  du  fort  de  la  Mure,  mais 
qu'on  ne  vouloit  point  entendre  à  celles  de  Menerbe  &  des  Pilles.  Ca- 
therine ,  grand-jïiere  de  Sebailien ,  roy  de  Portugal ,  8c  la  grande  Du- 
chefle  de  Florence ,  moururent,  celle-ci  le  10.  Avril. 

Efpiart,  capitaine  des  huguenots,  voulut  furprondre  Befouflè ,  8c  y 
perdit  40.  hommes.  Le  maréchal  Damville  afliégea  Montagnac,  &ne 
put  pas  le  prendre.  . 

Salviati,  nonce  du  pape  vers  le  roy,  ayant  fini  fon  temps,  eut  pour 
fuccefleur  Dandin  ,  neveu  de  Jérôme  Dandin  de  Cefere  ,  éveque 
d'Jmola ,  créé  cardinal  en  Décembre  1  jyi. 

Le  19»  May ,  partit  de  Provence  le  préfident  des  Arches  pour  retour- 
ner en  France,  ayant  laififé  à  Aix  le  grand  prieur ,  prié  par  le  parlement 
d'<y  fejourner  pour  éviter  tout  finiftre  événement.  Le  comte  de  Sault 
nouvellement  fiancé  en  France ,  revint  alors  de  la  cour. 

Coumons,  Moru  concavus ,  étoit  autrefois  beaucoup  plus  grand,  Se. 
eft  fort  ancien.  . 

Les  adverfaires  délibérèrent  à  Sommieres  de  fecourir  Menerbe,  de- 
vant lequel  les  tranchées  furent  achevées  vers  le  ly.  May  ;  elles  étoient 
loheoics.de  1806'.  cannes ,  à  deux  florins  par  canne,  dix  pans  de  large,  & 
iix  de  profondeur ,  fans  le  parapet ,  outre  douze  petits  forts. 

Sainte  Croix  de  Reillane  fut.  tué  au  Réveil  de  Broufleprès  de  For- 
calquier.  . 

S.  Auban  de  fon  château  mandoit  faire  des  courfes  dans  le  Comtat; 
fà^  troupe  étoit  favorilèe  par  ceux  de  Merindol ,  de  S.  Falez  &  de 
Bu  aux. 

Les  adverlâires  du  Languedoc  s'aflcmblerent  à  Barjac  &  dans  les 
Cevermes  pour  fecourir  Menerbe  ;  fur  quoy  le  cardinal  envoya  au  fei- 
gneur  de  Caderoufle ,  pour  qu'il  prît  garde  aux  paflages  du  Rhône ,  entre 
fon  chiteau  &  le  S.  Efprit.  Le  maréchal  de  Èellegarde  étant  alors  en 
Avignon ,  fut  prié  d'affilier  de  fes  moyens  pour  empêcher  le  fecours  de 
Menerbe.  Blovac  revenu  de  Rome  raporta  que  le  pape,  outre  les  600000.  - 
écus  déjà  fournis,  fecourroit  encore  le  .Comtat. 

Antoine  Efcalin ,  baron  de  la  Garde,  mourut  alors  dans  fon  château 
de  la  Garde- Adhemar  ;  il  avoit  fervi  en  Piémont  fous  le  feigneur  de 
Baugé. 

Du  Bar ,  Provençal ,  de  la  maifon  de  Villeneuve ,  riche  de  biens ,  & 
élevé  dans  la  maifon  du  connétable  de  Montmorency ,  fervit  d'abord  le 
roy,  pana  enfuitc  dans  le  parti  du  baron  des  Adrets,  rentra  dans  celui 
du  roy  qui  l'honora  de  fon  ordre,  &  lui  donna  la  capitainerie  du  châ- 
teau d'Antibes  :  au  commencement  de  Juin ,  il  eut  quelques  paroles  avec 
un  de  fes  domeftiques  nommé  le  capitaine  Jaumet ,  qui  fc  jetta  fur  lui 
&  le  poignarda* 
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Le  roy  de  Navarre  écrivit  au  cardinal ,  lui  faifant  efpercr  l'arrivée  du 

vicomte  de  Turenne ,  &  la  reftitution  de  Mencrbe  ;  le  cardinal  envoya 

cette  lettre  en  Dauphiné  le  26.  Juin.  Le  24.  Pallazuol  &  Oddi  avoient 

défait  la  garnifbn  de  Tullette. 

Le  23.  au  matin,  les  adverfàires  prirent  le  bétail  deCabrieres,  qui 

fut  repris. 

S.  Romain ,  de  la  maifon  de  S.  Chaumont ,  ja  archevêaoe  dlAix ,  &  â 
préfent  marié,  gouverneur  d*Aigucsmortcs,  mourut  de  maladie,  non  fans 
foupçon  de  venin  ;  il  auroit  mieux  fait  de  fuivre  l'exemple  de  M.  de  S. 
Chaumont ,  Ton  frère  encore  vivant. 

Décéda  aufli  Bernardin  Bedin,  fils  à  feu  Theode ,  capitaine  cTAlba- 
nois ,  enfeigne  de  la  compagnie  du  maréchal  Damville  ,  &  nourri 
•chez  lui  ;  piquant  des  chevaux  près  d'une  rivière ,  la  terre  faiUît.au^def- 
fous,  qui  le  fit  précipiter  dedans,  où  il  finit  Tes  jours. 

Le-  dimanche  2p. -Juin,  le  capitaine  Francolin  de  Ferme ,  neveu  de 
Saporofo,  commandant  dans  Bouleae ,.  perdit  3  6.  hommes  .que  les  aé- 
verfaires  tuèrent. 

Agoult,  dont  S.  Vallkr  étoit  lieutenant ,  fuivoit  le. parti iu. grand 
prieur. 

Le  colonel  CombeUe,  qui  s'étoit  mis  au  fervice  du  duc  d'Anjou,  fe 
logea  à  Barlaimont  le  i&  May  :  ce  prince  arriva  à  Mons  le  12.  Juillet, 
&  le  26.  il  prit  le  château  d'Havré ,  &  enfuiie  les  villes  de  Soignics  ôc 
de  Reux. 

Les  habitans  de  Borgo  de  Val-di-Taro  fe  révoltèrent  contre  Je  comte 
Claudio  Landi  de  Plailance ,  pourfuivi  par  le  duc  de  Parme  pour  avoir 
fait  -tuer  le  capitaine.  Anguifciola  :  le  duc  envoya  le  comte.  Carlo  Scod 
de  Piaifance  avec  JOCXX  hommes  &  de  l'artillerie  qui  obligea  le  châ- 
teau'defe  rendre. 
-Les  bains  de  Balaruc  étoient  en  grande  réputation. 

Le  rec*r.eur,  avec  300.  arquebuziers  &  400.  chevaux,  alla  coucher i 
Javon ,  &  le  lendemain  marcha  vers  S.  Aiftan ,  diflant  de  quatorze  lieues 
des  forts  contre  Menerbe ,  pour  furprendre  ce  château  ;  mais  il  revint 
fans  rien  entreprendre  ;  on-mit  feulement. le  feu  à  quelques  bleds  ,  mais 
le  reéteur  en  fut  marri ,  &  jne  le  dit;  il  n'avait  d'autre  intention  que  de 
prendre  S.  Auban ,  rebelle  5c  perturbateur  de  1»  paix. 

Le  pape  envoya  un  bref  de  félicitation  au  maréchal  de  Bellegarde  qui 
réfidoit  a  Tarafcon ,  &  Gayaffe,  évêque  de  Nazareth ,  pour  faire  des  re- 
montrances au  roy ,  que.  le  *  duc  d'Anjou  nedevoit  pas  aller  attaquer*  dom 
Jean  d'Autriche;  iur  quoi  Je  roy  fifjdeffenfes  le  6.  Juillet  à  fes  lu  jets  de 
lortir  de- France. 

Gouvernet  manqua  d'efealader  Seguret,  où  corjjmandoit  Aloys  Gran- 
de de  M  omerano  de  Fermo  le  30.  Juillet.  Seguret  n'a  que  foixante  mai- 
ibes ,  mais  il  a  une  forterefle  d'importance  .pojféç  fur  un*  Jauteur  ,.aoibas 
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de  laquelle  pafTe  l'Ouvcfc.  Le  jeune  VafTadel ,  frère  de  Vaqueras,  fut  tué  An.  157g, 
dans  cette  action  ;  d'un  autre  côté,  tk  de  Celui  de  Gouvernet,  fon  fpere, 
&  Caftellet  y  furent  bleifês. 

Saporofo,  commandant  des  armes  du  pape ,  mourut  dans  la  comman» 
deriedcS.  Jean-lez-S.Agricol  à  Avignon,  le  famedi  2.  Aouft,  au  défaillir 
de  la  Lune,  qui  fut  fur  les  quatre  heures  après  midi  ;  il  étoit  âgé  de  foi» 
xante-fix  ans ,  6c  il  avoit  commandé  dans  le  Comtat  un  an ,  deux  mois  > 
3c  dix-fept  jours;  il  étoit  arrivé  dans  le  Comtat  le  17.  Mai  1 J77.  il  fie 
héritier  Octavicn  Mattheuccii,  réfident  à  Fermo  ,  fon  frère ,  pere  de 
Cefar  qu'H  avoit  avec  lui;  il  fut  enterré  dans  l'églife  de  S.François  de 
l'Obfcrvance  le  mardi  y.  le  deuil  étoit  mené  par  Paul  deRoubin,feigneur 
de  Gravefon ,  viguier  de  la  ville,  &  par  Rurs ,  maître  d'hôtel  du  cardinal. 

Balagny  &  Baudiman ,  Provençal ,  levèrent  deux  régiments  en  Dau- 
•  phiné  &  en  Provence  pour  Monfieur  frère  du  roy,  fans  tambour  ni  étape  : 
le  neveu  de  Luynes  fut  un  des  capitaines  de  ce  régiment ,  ce  quicaufa  une 
émeute  dans  le  S.  Efprit ,  où  Ltrynes,  gouverneur,  fut  oblige  de  fe  retirer 
dans  Ton  fort ,  d'où  ihfortit ,  &  Te  retira  à  Momas  avec  là  femme  &  fon 
train;  le  peuple  altéré  &  fâché ,  fur-tout  de  ce  que  Luynes  prenoit  trois 
pour  cent  fur  les  marchandifês  pour  payer  fes  foldats,  abarit ,  malgré  les 
remontrances  de  Palliers,  le  fort  drefie  vers  le  pont  par  le  maréchal  de 
Damville. 

Lefdiguiéres  fut  à  Grenoble  conférer  avec  Maugrron,  &  rie  rendit 
point  Die ,  la  Mure ,  Livron ,  &  Gap. 

Le  Borgne  de  S.  Cannât,  nommé  Monier ,  fut  arrêté  à  Lurmarin  par 
ordre  du  comte  de"  Sault ,  &  fut  écartelé  à  Aix  ;  il  âvoit  tué  plus  de  70. 
catholiques. 

Partis ,  par  ordre  du  cardinal ,  fit  arrêter  Cambis ,  Siroque ,  &  Sobifas.' 

Chitilloir  écrivit  au  cardinal  pour  avoir  un  pafleport  pour  ceux  quï 
jdevoient  aller'en  Avignon  traiter  de  la  composition  de  Mcnerbe  :  le  car-» 
dînai  envoya  la  copie  de  la  lettre  du 'roy  de  Navarre  au  reéteur ,  qui  té 
rendit  à  Avignon  le  20.  Aouft  ;  f  évêoue  de  Lefcar ,  de  la  maifon  du  car- 
dinal ,  arriva  d'abord  après  avec  des  lettres  du  roy  de  Navarre  pour  la 
négociation  de  Menerbe ,  qui  fe  feroit'à  l'arrivée  ae  fon  fecretaire  Yolet 
qui  étoit 4  Nifmes ,  &  qui  arriva  à  Avignon  avec  l'envoyé  de  Chatillon 
le  27.  Aouft.  Grimaldi ,  reéleur,  fut  nommé  par  le  pape,  iur  la  fin  d'Août, 
référendaire  des  deux  fignanires. 

Yolet  fit  plufieurs  allées  &c  venues  a  Nifmes ,  vers  Thcrré  &  Châtié 
Ion  ;  Sobiras ,8c  Laurent  d'Agar  furent  nommés  pour  aller  négocier  a>*C 
Lefdiguiéres  &  S.  Aubatu 

Le  8.  Septembre,  Cefar  Mattheuccii ,  neveu  de  Saporofo,  ayant  receu 
i  Tarafcon  des  mains  du  maréchal  de  Bellegarde  l'ordre  de  S.  Michel , 
en  récompenfe  des  fervices  de  fon  oncle,  partit  pour  l'Italie  avec  Con> 
cetto  Mattheuccii ,  coufin-germain  de  Ibaperc. 
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Baccon  pîlloit  avec  fa  troupe  les  environs  de  Montagnac  &dePezenas^ 
Le  roy  de  Navarre  ordonna  à  Thoré,  &  à  Châtillon  de  punir  ces  vo- 
leurs ,  mais  il  n'étoit  pas  aifé  d'en  venir  à  bout. 

Le  grand  prieur  remit  fon  commandement  de  la  Provence  au  parle- 
ment d'Aix ,  &  rut  fur  les  galères  vers  les  ifles  d'Hieres.  Le  comte  de 
Carces  étoit  au  château  de  Salon  ;  il  receut  des  lettres  du  roy  avec  un- 
arrêt  du  confeil  datte  du  2.  Juin  ,  qui  le  déclaroit  innocent  des  recher- 
ches que  les  razés  avoient  faites  contre  lui.  Le  comte  de  Suze ,  nommé 
parle  roy  pour  commander  en  Provence,  par  la  démiflion  du  maréchal 
de  Reiz ,  fut  à  Lyon ,  à  Suze ,  &  à  Avignon ,  où  il  arriva  le  9.  Septem- 
bre, &  où  Cental,  le  vicomte  deCadenct,  &  Montdragon,  furent  le  voir; 
le  parlement  lui  envoya  les  confeillers  Dardaillon ,  Montmtral ,  ôc  Ca£ 
telas  qui  après  pana  en  cour  pour  donner  compte  à  S.  M.  de  l'état  de 
Provence,  &  du  doute  qu'étoit  qu'il  n'y  eût  de  la  rumeur. 

Parabere ,  Gafcon ,  élevé  page  du  maréchal  de  Damville  ,Tfut  commis 
par  lui  à  la  garde  du  château  deBeaucaire  lorfqueLuynes,  Provençal, 
en  fut  dépofledé.  Parabere  fut  très  attaché  au  maréchal  tant  qu'il  fuivit 
le  parti  de  l'union  ,  mais  lorfque  le  maréchal  fe  remit  au  fèrvice  du  roy  y 
Parabere  le  délaiflà ,  &  fe  tint  abfolu  dans  le  château  de  Beaucaire ,  im- 
pofant  tribus  Ôc  fubfides.  Il  étoit  jeune ,  &  il  dévint  arrogant ,  fier ,  ex- 
ceffif  en  habits ,  &  défordonné  au  jeu  :  il  fe  rendit  amoureux  de  la  de- 
moifelle  veuve  au  fieur  de  la  Xourrette ,  &  à  S.  André ,  gouverneur 
d'Aiguefmortes  ,  tous  deux  tués  dans  ces  guerres,  qui  étoit  fille  au  gou» 
verneur  ancien  de  Montpellier,  Bourdic  de  Villeneuve  :  ce  fut  tant  qu'on 
eftimoit  qu'ils  fufient  promis ,  fi  découverte  étoit  leur  familiarité.  La 
haine  que  le  peuple  portoit  à  Parabere ,  augmenta  fi  fort  que  le  diman- 
che matin  7.  Septembre ,  en  fa  prefence  fut  mife  à  mort  fa  mai- 
trefle ,  aâe  cafucl  :  à  l'infant  Parabere  alla  dans  la  ville  pour  joindre  fon 
corps  de  garde  qu'il  trouva  par  terre  &  mort,  dont  il  s  effraya  ;  &  tout 
blefl'é  gagna  une  maifon,  où  fuivi  fut  achevé,  maflâcré,  &  tout  poinçonné, 
&  la  tite  ôtée  du  corps,  mife  avec  une  bigue  fur  l'une  des  portes ,  accou- 
trée en  mataûui.  Le  peuple  tua  encore  Durand  de  Tarafcon ,  qui  étoit 
comme  l'un  des  proditeurs  d'Arles.  Efpiard  d'Arles,  qui  étoit  auifi  l'un 
des  proditeurs ,  tut  bleflfé ,  pris,  &  livré  à  quelques  gentilshommes  d* Ar- 
les, qui  fît  une  entrée  non  penfée  à  la  cité ,  où  l'auditeur  Suarez  vint 
1  interroger.  Arbaud  fe  fauva  dans  le  château ,  où  fe  renferma  Baudon-» 
ne*,  lieutenant  de  Parabere,  qui  «voit  d'abord  tenu  la  fa&ion  des  hugue- 
nots, &  qui  puis  s'iétoit  remis  à  lameflê,  réfolu  de  fe  deffendre  ;  le 
frère  de  Parabere,  &  le  capitaine  la  Garde,  la  Salle  deBcdarride,  étoient 
alors  à  Tarafcon. 

Le  if.  Septembre,  le  maréchal  de  Damville  arriva  à  Beaucaire,  8c  fît 
fommer  Baudonnet ,  qui  refafa ,  &  continua  de  tirer  contre  la  ville.  Le 
maréchal  manda  des  foldau  d'Avignon,  &  le  cardinal  lui  envoya  jOb 
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Italiens  du  colonel  Pompée  ;  puis  lui  en  furent  mandés  autres  5*0.  étant    An.  1578, 
lui  à  Montfrin.  Baudonnet  mit  le  feu  dans  Beaucaire  avec  des  baies  en- 
Gammées ,  &  nuifit  beaucoup  à  la  ville. 

Le  1 6.  Septembre ,  Gouvernet  battit  entre  Nions  &  Mirabel  la  com- 
pagnie du  chevalier  Oddi ,  qui  perdit  tf.  hommes.  M.  de  Bueifie  prit 
de  notre  côté  le  feigneur  de  Pigeon  prifonnier. 

Le  cardinal  engagea  le  comte  de  Suze  d'envoyer  fon  fils  aîné  vifiter 
le  maréchal  de  Damville ,  lui  faire  part  de  fa  nomination  par  le  roy  au 
gouvernement  de  Provence  :  il  envoya  aufli  voir  le  roaréchal  de  Belte1- 
garde  &  le  comte  de  Carces  à  Salon  ;  Truchenu  &Alein,  membres  de 
ia  compagnie ,  négocièrent  à  ces  voyages  ;  lç  cardinal  y  joignit  Torlon, 
gentilhomme  de  maifori. 

La  querelle  entre  M.  de  Vins  &  le  baron  d'Allemagne  s'échauffa ,  & 
on  prit  les  armes:  les  troupes  levées  par  Baudiman  allèrent  a  Belle  ,  Vi- 
tion  ,  Enrrccafteaux,  où  entendant  que  fon  frère  cadet  étoit  afliégé  par 
Allemagne  dans  le  Cannct ,  il  y  dépêcha  le  capitaine  Gueymard ,  qui  s'y 
fetta  dedans ,  Allemagne  ayant  voulu  l'y  forcer  par  échelles  ou  il  y  eut 
meurtre  de  part  &  d'autre.  Le  roy  accorda  (à  grâce  au  capitaine  Efpiard , 
prifonnier  à  Arles;  mais  le  peuple  ne  voulut  pas  le  laitier  en  aller. 

Le  cardinal  partit  d'Avignon  le  23.  Septembre,  pour  aller  à  Mont- 
frin voir  le  maréchal  de  Damville ,  qui  alla  à  Avignon  le  30.  du  même 
mois:  le  maréchal  de  Bellegardc  étant  indifpofé  ne  put  l'y  aller  voir. 
Damville  fit  lever  en  Avignon  des  compagnies,  fous  Mrs.  de  Converti  s  « 
Serverii ,  Ledignan ,  Chabert ,  &  Gondable ,  lieutenant  à  feu  Sabran , 
pour  le  fiége  du  château  de  Beaucaire,  &  partit  d'Avignon  le  c.  Octobre. 

Le  comte 'de  Suze  reftoit  à  Avignon;  Mairargucs,  premier  conful 
«FAix ,  vint  le  prier  de  ne  point  entrer  en  Provence  a  caufe  des  divifions  : 
Suze  donna  encore  huit  jours  ;  il  ordonna  aux  feigneurs  de  Tournon  & 
de  S.  Jeurs  fon  frère ,  de  lever  des  foldats  pour  la  garde  de  la  ville  de 
Riez.  JLes  troupes  de  Vins  &  de  Baudignan  ayant  voulu  entrer  dans  Pi- 
gnan  ,  y  recourent  perte.  Les  huguenots  du  "Languedoc  vouloient  fe- 
courir  Baudonnet ,  ôc  le  maréchal  de  Damville,  qui  étoit  à  Montfrin , 
tâcha  d'y  obvier;  il  receut  en  même  temps  des  lettres  de  la  reyne  mere , 
qui  lui  faifoient  part  de  fon  voyage  vers  le  roy  de  Navarre ,  qui  la  receut 
à  la  Reole. 

L'afiemBlée  faite  à  NifmesparYolet,  Sobtras,  &  Laurent  d'Agar,  fur 
la  rellitution  de  Mcnerbe,  fe  termina  en  rien. 

Le  confeiller  Somati,  dit  de  Caflellas ,  raporta  que  le  roy  vouloit  que 
le  comte  de  Suze  commendât  en  Provence ,  malgré  l'oppolition  alléguée 
qu'il  falloit  que  ce  fut  un  du  fang  royal. 

Vauvenargues  ,  gentilhomme  &  doéleur  fîgnalé  d'Aix ,  fît  un  Sont* 
maire  fur  les  droiis  de  la  Provence ,  pour  fon  gouverneur. 

Vins  &  Baudiman,  qui  avoient  dans  leurs  troupes  400.  chevauX| 
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An.  1J78,   & 1  joo.  arquebuziers ,  receurent  quelque  perte  au  ficge  de  Pignatis.. 

Le  17.  Octobre ,  le  recteur  s'achemina  aux  forts  devant  Menerbe ,  & 
mena  avec  lui  Bernard  de  Nions ,  qui  étant  entré  le  lendemain  dans  la 
place ,  y  fit  figner  douze  des  principaux  de  garder  tout  ce  que  .S»  Auban 
qui  étoit  a<Njfmcs  promettrait. 

Châtillon  ayant  pris  les  troupes  de  Bacon ,  ferruricr,  de'Forvier,  & 
de  Poltron»  cordonnier,  tous  trois  coureurs  de  chemins  en  Languedoc  »  . 
&  ayant  avec  lui  Grcmian ,  arriva  le  dimanche  29.  Octobre  devant Beau- 
caire  pour  jetter  des  vivres  dans  le  château;  Baudonnet  receut  Je  fe- 
cours ,  &  fainte  Jaille  qui  commandait  dans  la  ville  fie  unefortie  fur  Châ- 
tillon qui  y  receut  quelque  perte.  Le  maréchal  de  Bellegarde  &  le 
comte  de  Suze  envoyèrent  du.  recours  à  Baudonnec  >  d'Avignon  6c.de 
.Tarafcon»  -, 

Les  députés  des  Provençaux- étant  à  Avignon,  accordèrent  avec  te 
comte  de  Suze  qu'il  logeroit  fa  compagnie  d'hommes  d'armestdans  le 
vigueriat  de  Tarafcpn ,  &  que  600.  arquebuzien  qu'il  avoit  fait  venir 
de  Dauphiné  &  de  Vivatais ,  fou*  le  chevalier  de  Clavezon  &  (bus  le 
fieur  de  Conflans,  iroient  les  derniers  à  Beaucaire  pour  le  fecours  des 
nôtres»  &  les  premiers  à  JViouriers-lez-Avignon ,  où  ils. firent  grande 
dépenfe,,  ne  pouvant  pafler  la  Duranee  parce  quelle  étoit  trop  haute,  & 
qu'elle  avoit  débordé  ;  ce  fut  en  la  femaine  avant  la  Tounaints.  Le  di- 
manche 2p.  Octobre ,  MM.  de  Partis,  de  Velleron,  élu  de  la  noblefle ,  de 
Sobiras,  Laurent  d'Agar,  Quintin,  &  autres  partirent  d'Avignon,  fous 
le  pafieport-du  feigneur  de  Châtillon- ,  qui  en  écrivit  aufli  au  cardinal*  Le 
même  jour ,  le  cardinal  receut  un  gentilhomme  venant  de  S.  Remy  de  la 
pan  de  Montagut ,  mandé  par  le  pape  pour  général  ez  armes  en  cet  état  ; 
y  étoit  defcendu  à  la  Tour  de  Bouc  de  deflus  quatre  galères  ,  avec  coq. 
arquebuzjers  Italiens.  Le  recteur  qui  étoit  au  fort  de  Menerbe ,  s'ache- 
mina le.  31.  pour  l'aller  recevoir;  U  fit  pafler  les  bateaux. d'Avignon  à  " 
Mourre-Frech  ;  Montagut,  des  comtes,  de  Montagut  enTofcane,  s'y 
embarqua,  &  arriva  le  môme  jour  à  Avignon  avec  les  coo.  foldat» Ita- 
lienscommandés  par.  Banhelemy  fon  fils,  fit  le  capitaine  Jofeph  Cor- 
fini  :  ils  avoient.été  dix-fept:  jours  fur  mer,  Montagut  avoit  Jèrvi  fous 
François L  &  fous  Henry  IL  en,  Picardie.,  &  en  Piémont;  il  avoit  été 
favori  du  maréchal  Strozzi  à  la  guerre  de  Sienne ,  &  avoit  enfuite  (èrvi 
le  grand  duc  de  Tofcane,  La  chambre  apoftolique  manda  un  million 
d'écus. 

Les  gens  de  l'adverfaire  parti  à  l'afTemblée  de  Nifraes ,  youlurent  avoir 
-un  de  Menerbe  pour  y  traiter  leurs  intérêts:  Agar  &  Bernard  y  furent 
&  amenèrent  un  des  Mcilhe,  defeendu-des  anciens  Meilhe  de  Bonnieux, 
de  de  la  Valmafquex,  qui  en  partit  en  aflêz  débile  équipage,  &  mal  vétu. 

Le  parlement  d'Aix  embarafle  des  troupes  de  Vins  &  de  Baudiman  , 
t$t  de  quatre  cents  arqucbuziers  lcyés  dan*  Je  vigueriat  de  Tarafcon ,  qui 
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s*étoicnt  fàifls  de  Grans-lez-Salon ,  apella  le  comte  de  Suzef  qui  partit 
d?  Avignon  le  vendredy  au  foir  7.  Novembre  ;  il  palTa  la  Durance  au 
port  de  Bonpas  fur  le  bateau ,  &  làns  la  corde  mife,  mais  à  rames,  Se 
d'une  traite  fe  rendit  a  Aix  qui  furent  douze  lieues. 

Les  Carciftes  prirent  Gravezon,  &  manquèrent  Orgon. 

Le  maréchal  Damville  arriva  à  Touloufe  pour  y  faluer  la  reyne  qui 
envoya  par  Convertis  argent  pour  le  recouvrement  du  château  de  Beau- 
caire  ;  le  maréchal  retourna  en  bas-Languedoc. 

Patris  travailla  beaucoup  pour  régler  les  quarante-deux  articles  propo- 
fés  par  les  adverfaires  à  l'affemblée  de  Nifmes  :  l'accord  s'enfuivit ,  ou 
affilièrent  Thoré,  Châtillon ,  Yolet  le  puîné,  Se  de  Vaches ,  commiflâi- 
re  du  roy  deNavarre ,  Se  où  furent  prefents  pour  les  adverfaires  S.  Au- 
ban ,  Claufonne ,  Cleran y  Archimbauc,  &  Chambaud.  Les  articles  furent 
rejettés,  ou  accordés  en  partie  par  Patris,  abbé  de  la  Grâce,  Velleron ,  • 
Subiras ,  Agar.,  Se  Seguirs  pour  notre  part ,  le  8.  Novembre  1578.  Ce 
fait,  nos  députés  furent  en  Avignon  de  retour  le  dimanche  $.  Novembre, 
d'où  après  Sobiras,  &  Agar  avec  Bernard,  &  Meilhe  pour  ceux  de  Me- 
nerbe ,  furent  au  camp  trouver  le  recteur,  où  la  trêve  fut  publiée  le  12. 
auffi-bien  que  dans  Menerbe ,  d'où  Paul  de-Salon  fortit  pour  vifiter  le 
recteur.  Liotard ,  fécretaire  du  maréchal  de  Retz,  partit  d'Avignon  en 
porte  pour  aller  prier  le  roy  d'autorifer  l'accord.  ■ 

Muntagat  fut  le  jeudy  13- à  Carpentras  faire  enregiftrer  fes  facultés*  ; 

Le  vendredy  24.  Octobre  1578.  à  deux  heures  après-midy  pafla  ma 
Dame  ;  fon  cœur  fut  mis  en  l'églife  S.  Dominique  d'Avignon,  &.  le  len- 
demain fon  corps  fut  porté  à  S.  Dominique  à  Cavaillon ,  citéde  fa  naif- 
ûnce.  Elleavok  les  yeux  grisât  verts.  Jai  fervi  &  honoré  pendant  dixr  ' 
huit  ans  moins  dix  jours  ma  Dame  qui  m'a  délailfé  fi  deftitué  de  confo- 
lation ,  finon  que  je  l'efpere  de  Dieu.  Elle  décéda  revenant  des  bains  de 
Balaruc,  où  elle  etoit  allée ,  après  avoir  été  cinq  ans  Se  plus  dans  une 
chambre  fans  pouvoir  cheminer,  pour  la  tumeur  venue  fur  fon  genou 
gauche. 

Le  Samedy  ij.  Novembre  airfoir ,  le  château  de  Cabanes  fut  pris  par 
les  Carciftes. 

Le  temps  n'ayant-pas  permis  au  cardinal  de  fe  rendre  à  Carpentras , 
Patris ,  fon  auditeur  général,  y  fut  le  22.  pour  préfider  aux  eilats  ;  il  fut 
de-là  à  Mormoiron  pour  voir  S.  Auban ,  &  tâcher  de  l'induire  à  fc  jetter 
dans  Menerbe.  S.  Auban  ,  aCTûré  par  la  lettre  de  l'abbé  de  la  Grâce,  qui 
fut  auflî  (ignée  par  Aubrcs ,  Velleron  +  Berton,  Se  capitaine  Coumons,  fe 
rendit  à  Sault  ,  où  lefdits  fieurs  fe  rendirent  auflî  avec  toute  la  grande 
pluye,  Montarentio,  Se  le  chevalier  Oddi.  S.  Auban  averti  de  ce  que 
ceux  de  fon  parti  braflbient  contre  luife  jetta  dans  Menerbe.  Sur  la  fin  du 
mois,  Velleron  ,  Se  Orfah  fe  rendirent  en  otages  au  lieu  de  S.  Auban  : 
jJueyfTe  alla  à  Vaureas  porter  13000.  Uv.  Tournois  à  madame  de  Vcnw- 
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roi ,  veuve,  pour  les  tenir  au  nom  de  S.  Auban,  en  déduction  des  autres. 
Le  reéteur  affiftoit  au  camp,  &  S.  Auban  pratiquoit  librement  &  en 
aflurance,recevant  vivres  pour  lui ,  &  pour  fa  table  dans  Menerbe.  Outre 
ce  qui  étoit  arrivé  à  Nifmes,  il  naiflbit  d'autres  difficultés  :  Meynard,  Ber- 
nas, Pierre- Paul,  le  capitaine  Sederon  ,  Meilhe,  Lamben  Gros,  Terre- 
dol ,  &  autres  affligés  ,  allaient  &  venoient  pour  les  lever.  Cependant 
Leotaud  arriva  avec  les  lettres  patentes  du  roy  pour  l'autorifâtion  de  cet 
accord ,  le  pardon  de  S.  Auban  &  des  fiera ,  &  pour  la  repréfaille  en  cas 
de  néceflité  ;  le  tout  figné  par  le  roy  à  Olin ville  le  1 8.  Novembre.  L'ab- 
bé de  la  Grâce  ayant  été  au  camp ,  retourna  à  Carpentras  pour  achever 
les  eftats,  qui  furent  ferrés  le  2.  Décembre ,  qu'il  fe  rendit  à  Avignon,où 
le  Rhône  &  la  Durance  avoient  porté  dommage.  Nos  eftats  n'eurent  loiftr 
de  traiter  autre  chofe  que  la  reftitution  de  Menerbe  ôc  des  Pilles  ;  ils  ra- 
tifièrent l'accord  arrêté  à  Nifmes;  &  pour  le  parachever,rabbé  de  la  Grâ- 
ce retourna  au  camp  Je  lundy  8-  Décembre ,  où  prefque  l'efpérance  étoit 
perdue  que  les  affiégés  vouliuTent  fortir.  Enfin ,  après  toutes  leurs  nou- 
velles demandes  accordées,  s'arrêtèrent  de  ne  vouloir  fortir  fans  que  les 
lettres  de  S.  M.  fuflent  enterrinées  aux  parlemens  de  Provence  oc  de 
Dauphiné ,  &  y  regiftrer  les  noms  &  furnoms  de  tous  ceux  qui  furent 
cent  vingt  hommes  ôc  cent  dix  femmes ,  filles,  6c  petks  enfans  ;  ils  fe  con- 
tentèrent enfin  qu'elles  fuflênt  enterrinées  à  Aix ,  où  fut  envoyé  fécrete- 
ment  le  capitaine  Berton  qui  en  revint  le  1 1 .  Les  affiéges  ayant  reçu  de 
nous  tout  ce  qu'ils  demandèrent ,  tant  en  commodité  de  charettes ,  bêtes 
à  dos ,  &  autres  afiurances  en  faits,  Ôc  paroles ,  commencèrent  à  faire  por- 
ter hors  le  mardy  p.  quelques  bleds ,  ton ,  &  meubles  ;  auquel  jour  fur  le 
tard  fut  publiée  la  paix  dans  notre  camp  parles  trompettes  &  tambours,qui 
après  furent  la  publier  dans  Menerbe,  où  les  du  dedans  montrèrent  fignes 
de  joVe ,  tirant  leurs  moufouets ,  arquebuzes ,  Ôc  par  voyes  démonûrad- 
ves.  Le  mercredy  10.  tout  le  jour,  jufqu'à  deux heures  après-midy ,  eba- 
rierent  tout  ce  qui  leur  fcmblaà  propos,  firent  fortir  les  femmes,  8c  har- 
des  ,  &  eux  après ,  l'cnfeigne  déployée ,  le  tambour  battant ,  armés  de 
trente  forchines ,  trente  morions  blancs,  ôc  le  refte  arquebuzes  la  plûparc 
à  roue,  S.  Auban  en  tête,  pafTerent  en  my  de  nos  deux  petks  forts ,  ôc  al- 
lèrent coucher  à  Murs  à  deux  grandes  lieues  de-là ,  ayant  pour  ôtages 
nôtres  Aubres  ôc  Velleron ,  ôc  efeortés  par  le  cavalier  Brun ,  Italien ,  6c 
le  capitaine  Faviers  avec  deux  cents  foldats.  Ils  eurent  avis  que  Ferrier 
vouloit  les  attraper  en  campagne,  fâché  de  ce  qu'il  avoit  travaillé,  & 
qu'un  autre  avoit  la  récompense  ;  ils  prièrent  l'abbé  Patris  de  les  favorifer 
de  fa  préfence  jufqu'à  Murs ,  ce  qui  n'étoit  de  néceflîté  ;  il  en  fut  con- 
tent, &  le  fuivirent  M.  de  Terlan ,  le  capitaine  Coumons ,  de  Blovac ,  Ôc 
autres  feigneurs.  A  Murs  furent  portées  les  12000.  Iiv.  refontes,  afin 
aue  S.  Auban  les  diftribuât  aux  fiens  à  fa  volonté,  oc  2coo.  écus  fol  fai- 
sant 7JO0.  Iiv.  pour  les  diftribuer  à  Meilhe,  6c  autres,  en  dédudion  de 
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leufs  pertes  faites  à  Cabrieres  en  &  iftf»       <lu>  a  voit  &é  fort 

altercaffé  à  Nifmes ,  outre  800.  liv.  pour  les  jours  employés  à  traiter  l'ac- 
cord :  on  promit  à  part  à  la  princefie  de  Salerne ,  belle-mcre  de  S.  Au- 

ban ,  2000.  liv.  pour  eHe ,  fon  beau-fils ,  &  fon  fils ,  le  fieur  de  Pon  

S.  Auban  arrivé  à  Murs,  eut  un  peu  d'embarras  pour  la  diftribution  de 
12000.  liv.  cela  fut  caufe  qu'il  rebrouflà  à  l'Ifle  au  gîte  le  11.  duditmois 
en  compagnie  de  M.  de  la  Grâce ,  &  de  meffieurs  Crillon  &  Aubres  qui 
eurent  congé  de  revenir.  Aufli-tôt  que  l'entérination  leur  fut  rendue  par 
le  capitaine  Bcrton  à  Murs ,  l'ecuyer  de  Murs ,  la  Cofte ,  l'ecuycr  fon 
fils ,  Cabanes ,  Baumettes ,  &  le  fécond  Buoux ,  feigneurs  de  marque  de 
Provence ,  &  voifins  dudit  Menerbc  ,  fe  portèrent  amiablement  &  en  la 
laveur  de  la  délivrance  du  malheur  de  cet  eftat.  Les  huguenots  furent 
maîtres  de  Menerbe  pendant  cinq  ans ,  deux  mois  &  huit  jours  entrant 
au  neuvième. 

Il  y  avoit  encore  2000.  liv.  pour  expédier  à  Colombaud  de  Pomeras 
qui  occupoit  encore  le  lieu  des  Pilles  dans  cette  comté,  qui  étoit  compris 
au  traité  d'accord  à  Nifmes ,  ce  qui  en  après  fut  accompli,  le  lieu  rendu , 
&  le  fort  razé  &  démantelé.  Audit  accord  étoit  aufli  entré  le  fieur  Gou- 
verner du  Dauphiné  qui  tenoit  Tullctte  ;  de  façon  que  cet  eftat  devoir 
jouir  du  bénéfice  de  la  paix ,  vu  que  les  huguenots  natifs  ou  originaires 
du  Comtaty  recouvraient  leurs  biens  confifqués  dès  l'an  1  £6*0. 

Les  Carciftes  prirent  Molegez ,  Se  fe  fortifièrent  dans  Cabanes  3c  Rot 
quemartine  ;  ôc  Vins  mit  Tourves  à  fa  dévotion. 

Auban  fut  ramené  dans  fon  château  par  Aubres ,  le  capitaine  Cou> 
mons ,  Blovac ,  &  Berton ,  où  arrivés  nos  otages  Velleron  &  Orfan  fu- 
rent mis  en  liberté;  les  nôtres  palTant  au  Buis ,  ils  reçurent  faveur  du  fei- 
gneur  de  Rebeyret  qui  y  commandoit  pour  le  roy. 

Montagut,  &  le  reéleur  furent  le  r8.  &]e  io.  Décembre  à  Menerbej 
où  arriva  de  Gencs  Thomas  Grimaldi ,  frere  dudit  feigneur ,  qui  venoit 
de  commander  la  compagnie  des  chevaux-légers  qui  avoient  été  à  Con- 
certo Mattheuccii ,  &  auparavant  à  Tullio  Griffon.  La  garde  de  Mener- 
be fut  confirmée  au  colonel  Ludovic  avec  190.  hommes. 

Le  maréchal  de  Bellegarde  partit  du  château  de  Tarafcon  fuivi  de 
plus  de  cent  chevaux  :  il  alla  à  Salon  où  le  comte  de  Carces  le  feftoya, 
de-là  prit  fon  droit  à  Saluées  fuivi  de  quelques  gentilshommes  du 
pays. 

Velleron  &  Sobiras  partirent  pour  Rome,  &  furent  fuivis  le  10.  Dé- 
cembre par  Miguel  de  Pertus  ,  fécond  conful  d'Avignon  ,  pour  rendre 
compte  au  pape  de  la  reddition  de  Mencsbe. 

Le  baron  d'Oraifon  avec  huit  cents  hommes  paflâ  la  Durance  vers 
Pertuis  ;  Vins  ,  qu'on  nommoit  le  Marinier ,  y  fut  prefque  aufli  -  tôt , 
en  défit  quelques-uns,  &  s'en  retourna. 

[Voici  1  épitaphe  de  ma  Dame. 
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As.  1578-  D.       O.  M. 

'Magdalena  àc  Yantyma}orim\magin\hus  Mu/fris,  vultùs  morum^t 
rleganliâ  confpicuay  virtutum  ac  gratiarum  alumna ,  ^tmt  pfdefc 
cuntl'is ,  *jfè  homm'  yrW« ,  ^imi  J'upremum  funtla ,  m*  illachrymanu 
populo,  hic  conditur  die  xxiv.  OSohrit  1 578. 

^mî,  rd,  Huera*/,  or  bat  us  efi  „  tjufym  Jpem  habctrcviftndt,  hune 
tumulum  erigi  curavit.   M.  M.  M  M.  M.    A.  a.  n. 

Ses  armqiries  furent  mifes  au-deflus  de  l'épitaphe  en  pierre ,  Se  pour 
fon  timbre  ,  l'cclair  tombant  du  ciel ,  avec  ces  mots  :  Veiociur  tranfit , 
&  plus  bas  :  Afar  temput ,  nec  ttas. 

Nous  avons  donc  la  paix  créée  par  lettres  patentes  de  monfeigneur  le 
cardinal  d'Armagnac ,  collegat  &  archevêque ,  en  date  du  1  c.  Décem- 
bre ,  tout  ainfi  que  portent  Tes  articles  accordés  à  la  conférence  de  Nif- 
mes  du  8.  Novembre,  permettant  que  les  forufeits  rentrent  à  la  jouif- 
fànce  de  leurs  biens. 

Le  préfident  des  Arches  retourné  de  la  cour  eft  en  Avignon ,  ne  pou- 
vant paner  en  Provence  à  caufe  des  troubles. 


Le  Capitaine  la  Croix,  de  Caderouffe ,  commandant  au  château  de 
An.  iî7p.  Mornas,  découvritun  complot  pour  furprendre^ce  château;  les  proditeurs 
attrapés  prirent  fin  à  Avignon. 

Le  parti  des  contrarians  à  M.  de  Suze  demanda  du  fecours  à  Lefdi- 
^uiercs  uni  avec  Vins,  qui  leur  en  envoya  ;  ils  eurent  aufli  quelques  trou- 
ves du  Dauphiné  fous  Broufifalhes,  beau-frerede  S.  Auban.  Les  autres 
xludit  parti  s'emparèrent  de  Malliane  près  de  Tarafcon;  plus  haut  fut  pris 
le  lieu  de  Correns  :  la  Verdiere  (e  iàifit  du  lieju  du  Puech  ,  lieu  fort  en 
/a  nature,  & -fourni  de  bled.  Le  parti  des  razés.  commença  à  fe  refroidir. 
Le  comte  de  Suze  voyant  que  le  parlement  n'étok  pas  uni,réfolut  de  quit- 
ter Aix  le  14.  Janvier.  Il  paflâ  la  Durance  en  quelque  danger,  ayant  feu- 
.l?ment  (à  compagnie  d'hommes-d'armes,  coucha  a  Cadcnet ,  Se  le  16.  fe 
rendit  à  Avignon  :  Tes  mulets,  Se  coffres  payèrent  fans  empêchement.  Le 
p.2.  les  compagnies  de  Clavefon  quittèrent  la  Provence.  Truchenu ,  lieu- 
tenant àq  comte  de  Suze,  revint  de  la  cour;  le  grand-prieur  partit  de 
MarfeiUe  par  mer  pour  aller  à  Touloufe  trouver  la  reyne  mere^  lajflant 
la  conduite  de  fa  maifon  à  M.  de  rifle. 

Le  comte  de  Grignan ,  Se  M.  de  Vers  d'Arles  vinrent  de  la  cour  pour 
-la.  pacification  de  Provence  ,  &  partirent  le  18.  Février  pour  y  retourner. 

Vins  maître  de  la  campagne  aflîégea  Lorgues  qui  fut .  fecouru  par 
-Verdache  «  huguenot,  Se  du  parti  des  razes. 

Le  18.  Février,  le  château  de  Beaucaire  fe  rendit  4  fainte  Jaille ,  qui 
demeura  gouverneur  de  ia  ville,  Ôcle  capitaine  Serverii  au  château. 

Les  adverfaires  en  Languedoc  prirent  le  lieu  de  BefoulTe* où  les 

pauvres 
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pauvres  catholiques  reçurent  grande  perte,  tant  en  (àng  qu'en  leurs  biens. 

Les  catholiques  &  les  huguenots  paifibles  du  Dauphiné  s'unirent; 
chofe  de  dangereufe  conféquence ,  lorfqu'elle  n'eft  pas  autorifée  par  Ton 
feigneur.  Ils  prirent  le  lieu  des  razés  ;  l'union  tirant  contre  le  fîeur  de 
Rouflet,  vaifal  de  N.  S.  P.  &  bien  catholique,  il  futbleffécafuellement, 
<6c  en  mourut  cnfuite.  Vins  continuant  ce  camp,  marcha  contre  le  fort  de 
Château-double ,  où  la  Prade  s'étoit  mis  &  emparé  ;  il  capitula ,  &  il  re- 
çut aflurancc  de  Maugiron ,  qui  pour  retenir  le  peuple  s'étoit  fait  chef 
de  la  ligue. 

L'écuyer  de  Baudiman  ,  fils  aîné  de  M.  de  Cuers ,  de  la  maifon  de 
Glandevez,  rut  tué,  reconnoifiant  le  lieu  de  Grimault,  dont  la  pan  du 
lieur  de  Vins  fon  coufin  reçut  grande  perte  :  il  étoit  grand  courtifan  pour 
avoir  été  nourri  en  cour. 

Vins  rencontrant  les  razés ,  il  ne  féjourna  guéres ,  &  retourna  vers  le 
roy  avec  autres  députés  pour  les  razés. 

Le  maréchal  de  ficllegarde  étant  arrivé  a  Carmagnole,  voulut  en  qua- 
lité de  maréchal  de  France  être  obéi  partout;  mais  Carlo  Birago  s'y  opofa. 
Le  maréchal  fc  fàifit  de  quelques  places ,  &  envoya  en  Provence  Anfel- 
roe  &  Goult  qui  y  levèrent  mille  hommes ,  &  le  rejoignirent  d'abord  ;  le 
duc  de  Savoye  tâcha  de  pacifier  les  chofes  en  fài&nt  donner  de  l'argent 
aux  jgens  du  maréchal. 

Le  27.  Mars ,  le  feigneur  de  Gravefon  trouva  moyen  de  rentrer  dans 
fa  place  occupée,  &  où  commandoit  le  capitaine  Merigon. 

Le  roy  envoya  au  cardinal  d'Armagnac ,  collégat,  d'aller  commander 
en  Provence  pour  pacifier  cette  province. 

Le  2.  Avril,  le  préfident  des  Arches  fie  l'abbé  de  la  Grâce  allèrent  i 
Salon  voir  le  comte  de  Carces  qui  réfidoit  au  château  dans  fon  ménage; 
mais  lès  beaux- fils,  neveux  Sccoufins  agiraient,  &  Vins  étoit  maître  de 
la  campagne  avec  quatre  cents  chevaux ,  &  trois  ou  quatre  mille  hommes* 
Draguignan  &  le  Cailhanez  étoient  du  parti  des  razés. 

Le  2.  Avril,  les  razés  fe  raviferent ,  &  s'unirent  à  raflêmblée  de 
Fréjus. 

Le  4.  Avril,  Meirargues,  premier  conful  d'Aix ,  arriva  a  Avignon 
pour  prier  le  cardinal  de  fe  rendre  à  Aix,  fuivant  la  volonté  du  roy  par 
les  lettres  données  à  Paris  le  14.  Mars ,  aportées  par  M.  de  Grignan  /  che- 
valier de  fon  ordre  #  &  de  Vers ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre. 

Le  cardinal  ayant  lauTé  pour  gouverneur  de  la  légation  Dominique  de 
Grîmaldi ,  référendaire  des  deux  fignatures  de  S.  S.  &  reâeur  de  la 
Comté ,  ce  qui  fut  confirmé  par  un  bref  du  pape  du  7.  Avril ,  fe  mit  fur 
le  Rhône,  &  arriva  le  mardi  au  foir  7.  Avril  a  Tarafcon  ;  il  fut  à  Arles  , 
&  de-là  à  S.  Remy ,  où  le  comte  de  Carces  vint  le  voir  ;  il  coucha  à 
Orgon. 

Le  roy  marquoit  par  fes  dépêches  qu'il  vouloit  envoyer  en  Provence. 
Tonu  L  Ptruflir,  fi 
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jf79t  le  .maréchal  de  Retz ,  qui  pour  lors  étoit  en  Bretagne.,  Le  préfident  dei 
Arches  eut  ordre  d'accompagner  le  cardinal  ;  la  conférence  que  le  comte 
de  Carces  eut  avec  lui  à  Orgon  ,  fut  fuivie  de  l'évacuation  de  Cabanes, 
de  Mç)legez  ,  d'Aiguières  ,  de  Lamanon ,  &  de  MaHlane  ;  ce  qui  arriva  le 
jeudi  laint  irj.  Avril.  Meflîcurs  deCrofe  &  d'Aiguières  fe  montrèrent 
obéiflans.  La  comtefTede  Carces  vifita  le  cardinal  àLambefcle  mercredy 
laint. 

Les  razés  ayant  voulu  furprendre  Cuers,  meffièurs  d'Oifê,  deVillars,  fon 
frère,  de  S.  Andiol ,  fie  de  la  Verdiere ,  furent  fi  diligens  à  prendre  les 
armes ,  qu'ils  évadèrent. .  Les  chevaux  de  la  Verdiere  y  méfièrent. 

Velleron,  ambanadeur  à  Rome,  en  revint,  fie  fut  fuivi  parle  doâeur 
Sobiras,  qui  arriva  à  Avignon  le  io.  AvriL 
Cezar  Pallazuol  8c  le  colonel  François  Saccoccio  retournèrent  en 


Le  peuple  de  Provence  avoit  ombrage  que  Mrs.  de  Montdragon ,  de 
Caderoufie,  de  Baux,  de  l'Ifle,  &  de  Beaujeu  l'efcuyer  ,  entraflènt 
dans  Aix,  le  vendredi  faint  17.  Avril,  qui  fe  reflêntoit  du  froid  de  la 
nuit  précédente,  qu'il  avoit  gelé  fie  neigé.  Le  cardinal  partit  de  Lambefc, . 
&  arriva  à  Aix,  où  il  fut-receu  à  la  porte  des  auguftins  par  Alphonce, , 
colonel  de  Corfes*  La  Code,  Aubres,  fie  Vers ,  furent  à  Salon  pour 
engager,  le  comte  de  Carces  à  reftituer le  Puecb.  Carces  inclinoit  à  la  . 
paix ,  mais  il  ne  vouloit  pas  le  premier  mettre  les  armes  bas.  Le  cardi- 
nal envoya  Noguier,  capitaine  de  S.  André-lez- Avignon ,  à  ceux  dn 
Puech  pour  les  contenir  ;  il  y  envoya  enfuite'le  capitaine  Vallon.  Le 
peuple  encore  ombrageux  ,  demanda  que  Mrs.  de  l'Ifle  fie  de  Vers  for- 
tifient d'Aix.,  fie  le  cardinal  y  confêntit  ;  il  fut  fort  content  du  président 
de  Lauris  ;  il  entra  au  parlement  le  28.  Avril ,  &  on  y  arrêta  que  les  deux 
partis  mettraient  les  armes  bas  un-jour  après.  Le  vicomte  de  Cadenet 
&  Caitillon  de  Beines  arrivèrent  à  Aix.  La  faute  des  vivres  fit  defeendre 
Vins  à  S.  Jocquerie,  non  guère  loin  d'Aix  *  dont  le  peuple  prit  ombrage. 
Arrivèrent.  Paiflers  &  Severac,  venus  de  vers  la  reyne-mere  par  mer , 
craignant  la  perte  qui  étoit  fort  enflammée  à  Nifrnes  Ôe-Aiguesrnortes»' 
Arriva  auffi  à  Aix  M.  de  Flaflans  >  fie  en  cour  alla  encore  M.  de  Vers. 
Le  préfident  des  Arches  ficPatris,  abbé  delà  Grâce,  furent  deftinésk 
a.  May  pour  aller  à  Salon  négocier  avec  le  comte  de  Carces ,  qu'ils  trou- 
vèrent prêt  à  pofer  les  armes,  pourveu  que  les  autres  commençaient; 
mais  pour  témoigner  fit  bonne  volonté,  il  envoya  au  fervice  du  rqy  fon 
fils  unique  âgé  de  douze  ans;  il  l'açhemina  en  cour  bien  accompagné, 
lui  donnant  Te  train  convenable  à  fa  maifon ,  fit  pour  compagnie  de  pareil 
âge,  le  petit  marauis  de  Trans,  neveu  de  Carces  le  jeune,  du  baron 
d  Entrevaux,  fie  du  capitaine  Claude,  fus  naturel  au. commandeur  de 
Çuges ,  qui  tous  partirent  de  Provence  le.  lundi  4.  May ,  prenant  le  plus 
droit  en  Avignon  t  où  il*  furent  bien  yûs  pour  la  beauté  f  douceur  t  fit 
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bonne  cxpe&ation  de  ce  jeune  feigneur ,  qui  portoit  en  Ton  être  l'effigie  " 
du  père  ;  il  s'arrêta  à  Grignan ,  avec  ion  beau-frere  M.  le  comte ,  quel- 
ques jours ,  &  jufqu'à  ce  que  la  rcyne  mere  partît  de  Grenoble  :  Ion  il 
^achemina  à  la  fuite  de  S.  M. 

Le  4.  May  furie  foir,  la  paix  fut  arrêtée ,  &  le  lendemain  confirmée 
&  publiée  ;  mais  comme  il  y  eut  des  difficultés  pour  la  reftitution  du 
Puech  &  de  S.  Paul ,  le  cardinal  alla  le  9.  à  S.  Cannât  entre  Aix  &  Lam- 
befc. Le  10.  le  comte  de  Car-ces  l'y  fut  voir ,  rencontré  en  chemin  pat 
Aubres ,  Terlan ,  l'écuyer  de  la  Fare,  de  la  maifon  de  Forbin ,  beau-fils 
de  mon  coufin  le  préfident  de  Lauris,  &  le  capitaine ,  mon  frère.  Carces 
confentit  en  cette  vifite,  que  Montdragon  entrerait  dans  le  Puech  avec 
TOO.  hommes»  &  M.  de  Baux ,  féndchal,  dans  S.  Paul, avec  100.  autres» 
pour  les  tenir  jufques  à  ce  que  les  razés  miffent  les  armes  bas ,  ce  qu'ils 
promirent  de  (aire  dans  huit  jours.  Le  cardinal  retourna  à  Aix,  &  le 
comte  à  Lambefc  ;  fur  l'inftant  y  arriva  un  gentilhomme  de  la  roaiiôn  de 
la  reyne  mere,  nommé  Vefac,  venant  de  Carcaflbnne ,  d'où  la  reyne 
^toit  prête  à  partir  ;  l'abbé  -Guadagne  aUa  vers  S.  M.  venant  de  Paris. 

Mourut  à  Toulouze  Jean  de  Montluc  >  évêque  de  Valence  6c  de  Die , 
ien  âge  vieux,  &  qui  avoit  eu  en  fa  vie  de  belles  &  grandes  charges^ 
il  fit  une  partie  autant  fainte  &  louable  que  fon  ame  pouvoit  défirer. 

Le  lundi  20.  Avril ,  il  géla.  Les  adverfaires  firent  une  entreprife  fur 
Brantes  qui  ne  réuffit  pas.  Le  cardinal  de  Bourbon,  légat,  nomma  le 
reâeur ,  vice-légat. 

La  Mole  courut  en  cour  pour  la  partie  des  razés.  Il  y  eut  à  Aix  une 
efpéce  d'émeute,  dont  le  colonel  Alfonce  prévint  les  fuites. 

Le  lundi  matin  18.  May,  le  cardinal  partit  d' Aix ,  &  alla  coucher  à 
Lambefc ,  d'où  il  continua  fa  route  à  Arles  par  Salon  &  les  Baux. 

Les  conditions  arrêtées  à  S.  Cannât  n'ayant  pas  plû  au  peuple  d'Aix,, 
Baux  Se  Montdragon  remirent  le»Pucch  &.  S.  Paul  a  ceux  qui  les  avoient 
auparavant. 

Le  maréchal-duc  deMofttmorency  étant  mort,  Damville  lui  fuccéda* 
&  Matignon  fut  fait  maréchal  de  France. 

Le  cardinal  d'Armagnac  fit  fejour  a  Arles  jufqu'à  la  veille  de  l'afcén- 
lion ,  qu'il  vint  à  Tgralcon  voir  le  cardinal  de  Bourbon ,  notre  légat ,  qui 
étoif  arrivé  à  Beaucaire  où  il  pana.  La  reyne  mere  venoit  par  Agde ,  & 
évitoit  les  lieux  où  il  y  avoit  de  la  contagion,  elle  apaifoit  les  différends 
du  Languedoc,  comme  elle  avoh  calmé  ceux  de  la  Guyenne ,  par  la 
conférence  de  ^ïerac ,  fignée  le  dernier  Février  1 J70.  par  elle,  Henry -, 
roy  de  Navarre,  Biron ,  Bouchard  pour  le  prince  de'Condé  ,  Joyeufè-, 
Turenne,  Lanûac,  Quitry-,  Dufort,  Pibrac,  Scorbiac  pour  la  généra- 
lité de  Bourdeaux ,  Lamothe-Fenelon ,  Yolet  pour  le  Houergue,  Cler? 
mont ,  de  Vaux ,  &  Durand 

Les  adverfaires  ne  font  jamais  «ontens*  ils  ont  eu  en  Guyenne  ju£ 

Ff  ij 


An.  ijf*à 


Digitized  by  Google 


m%  HISTOIRE  DES  GUERRES 

'  ques  au  i.  Août  prochain ,  Bazas,  Puymircl ,  &c  Figeac  ;  &  en  Langue- 
doc jufquesau  i.  Octobre,  Revel,  Britexte,  Alet ,  fainte  Grève,  Bars  fur 
Baïs ,  Bagnols  ,  Alais,  Lunel,  Sommieres  ,  Aimargues,  &  Gignac. 

Le  vendredi  20.  May  ,  le  cardinal  de  Bourbon ,  légat ,  entra  en  Avi- 
gnon par  la  porte  du  Pont  venant  de  Bcaucaire  par  le  chemin  du  royau- 
me ,  &  ayant  avec  lui  Tes  neveux ,  le  marquis  de  Conti ,  &  le  comte  de 
Soiflbns.  Le  30.  on  pendit  deux  hommes  qui  a  votent  voulu  fe  iàifir  du 
château  d'Oppcde  pour  les  huguenots.  Le  même  jour,  la  reyne  mere, 
malgré  les  vents  tramontains ,  arriva  à  Beaucaire.  Cental  venant  de 
k  Tour  d'Aiguës  à  Aix  ,  fit  arrêter  quelques-uns  de  la  garnifon  di* 
Puech. 

Le  mardi  au  foir  2.  Juin,  la  reyne  pafoa  le  Rhône,  &  coucha  à  Tarât» 
con  ;  le  lendemain  elle  dîna  au  Mas  du  Brau ,  &  coucha  à  S.  Thomas  ; 
ie  jour  fuivant  à  Marignane ,  Se  celui  d'après  à  Marfeille',  où  le  grand 
prieur  n'oublia  rien  pour  la  bien  recevoir. 

Le  cardinal  d'Armagnac  fut  de  retour  à  la  cité  le  mercredi  3.  tôt 
après  arrivèrent  à  Avignon  le  dut  &  la  ducheflè  du  Maine ,  allant  pren- 
dre poflêflion  du  comté  de  Tende  ;  ce  duc  fut  de  là  à  Gènes  &  à  Fer- 
rare.  Le  vendredi  faint,  le  cardinal  de  Bourbon  partit  d'Avignon  pour 
Marfeille  ;  la  veille ,  le  recleur  ayant  fini  (à  vice-légation  étoit  retourné 
â  Carpentras. 

Le  baron  de  Trans  fut  tué  dans  fon  château  avec  40.  des  fîens  qui  y 
étoient  aifiégés  ;  aufli  fut  rué  le  fieur  de  Stoblon  audit  lieu ,  qui  fut  caule 
que  les  razés  firent  mourir  à  fang  froid  ledit  baron. 

Efpiard,  détenu  prifonnier  à  Arles  pour  le  fait  de  la  confpiration, 
trouva  moyen  vers  le  p.  Juin  d*échaper  par  la  mine  qu'il  fit ,  &  déguifé 
fe  rendit  au  marquifàt  de  Saluces ,  vers  le  maréchal  de  Bellegarde  ;  le 
peuple  d'Arles  émeu  fit  pendre  (on  neveu  le  capifcol ,  fils  à  François 
Olivier,  qui  tôt  après  fut  pendu  ;  le  doâeur  de  Varadier  &  Antoine  Icar 
furent  aufli  arrêtés,  &  menés  enfuhe  au  château  de  Tarafcon. 

Le  13.  les  Carciftes  polerent  les  armes  par  ordre  de  la  reyne  mère  ,  & 
abandonnèrent  le  Puech ,  S.  Paul ,  Valenfole ,  &  autres  places.  Les  tarés 
mirent  aufli  les  armes  bas,  mais  après  avoir  rafé  la  maifon  de  Vins  à  Bri- 
gnolles  ,  Souliers»  &  Cuers. 

Le  cardinal  de  Granvelle  paflà  de  Rome  en  Efpagne. 

Le  28.  Juin ,  Perier,  huguenot,  rendit  à  S.  Martin,  catholique ,  Tuî- 
lette  furprife  le  16.  par  les  capitaines  Raymond  dUfez ,  Magnavi  »  & 
&  Claret  de  Tullettes ,  fur  Gouvernet  qui  étoit  à  Saluces  auprès  de 
Bellegarde.  Carces  étant  à  Marfeille,  &y  voyant  beaucoup  de  razés 
que  Ton  connoiflbit  à  la  façon  8c  couleur  de  leur  chapeau ,  Ce  retira  à 
Salon  le  21. 

Le  vicomte  de  Joyeufe,  6c  madame  fâ  dévotieufe  &  auxaôneufe  femme, 
arrivèrent  en  Avignon  venant  du  Languedoc» 


Digitized  by  Poogle 


W  COMTE  VENA1SSIN,  DÉ  PRÔPENCË,  &c.  229 

Le  jeudi  2y.  la  reyne  partit  de  Marfeille ,  &  alla  à  Marignane.  An, 

Le  même  jour ,  le  grand  prieur  fit  Ton  entrée  à  Aix  comme  lieutenant 
'de  roy.  Le  lamedi  27.  la  reyne  entra  à  Aix ,  &  voulut  aller  à  Beauvoi- 
fin ,  qui  eft  une  belle  grange  du  tréforier  Borrilly  d'Aix ,  où  le  1.  Juillet 
la  paix  prit  commencement. 

Le  même  jour  1.  Juillet}  Chabert,  natif  &  des  bien  aifés  d'Orange, 
jetta  du  château  Merles  de  Cortefon  qui  le  tenoit  en  garde. 

Les  adverfaires  manquèrent  de  furprendre  Molans. 

Le  14.  Juin ,  le  maréchal  de  Bellegarde  partit  de  Carmagnole  avec 
'600.  chevaux  &  600.  arquebuziers,  où  des  fiens  menés  de  Provence  6c 
de  Piémont,  ou  de. ceux  que  Gouvernet,  Bourchailles ,  &  autres ,  lui 
avoient  amené  du  Dauphiné,  dix  canons,  deux  coleuvrines,  &  deux  bâ- 
tardes ,  &  arriva  devant  Saluces ,  où  Carlo  Birague  étoit  avec  dix-neuf 
enfeignes ,  &  quelque  cavalerie  ;  mais  comme  il  n'avoit  point  de  vivres» 
il  fe  retira  aufli-tôt  ;  ceux  de  la  ville  portèrent  les  clefs  au  maréchal.  Dans 
le  château  étoit  le  capitaine  Lufian ,  Gafcon ,  &  vaillant,  étant  roeflre  de 
camp  du  régiment  du  comte  de  Briflàc ,  qui  y  avoit  20.  François  &  $0. 
Italiens,  qui  ne  voulurent  eflâyer  la  rigueur  de  la  fortune ,  mais  après 
avoir  enduré  yo.  volées ,  fe  rendirent  à  compofition  favorable  :  le  marér 
chai  mit  dans  Saluces ,  Agoult  avec  douze  compagnies. 

La  reyne  envoya  Belliévre  &  le  commandeur  de  la  Roche  à  Greno- 
ble pour  pacifier  le  Dauphiné ,  où  ceux  de  la  ligue  étoient  quelquefois 
aux  mains  avec  ceux  de  Gouverner. 

Les  Francifcains  ayant  tenu  leur  chapitre  général  à  Paris,  y  forent 
nourris,  honorés,  logés,  refpectés,  &  gratifiés,  de  manière  que  tous  le» 
religieux  partirent  conter»,  prêchant  partout  d'avoir  trouvé  en  France 
pieté  &  religion ,  autrement  que  les  étrangers  lointains  ne  cuidoient. 

Le  lundi  6".  Juillet ,  la  reyne  mere  partit  d'Aix ,  &  alla  loger  à  la  Tour 
d'Aiguës ,  lieu  de  Cental. 

Le  mercredi  8.  elle  vint  à  CavaiÏÏon  ;  &  le  jeudi  0.  a  dix  heures 
du  matin  ,  fit  ibn  entrée  à  Avignon  par  la  porte  S.  Lazare.  Le  11» 
elle  termina  la  réconciliation  des  principaux  de  Beaucaire ,  qui  fut 
/ignée  parRoubiac,  vigttier.  Elle  fut  en  proceflîon  le  dimanche  12.  à> 
N.  D.de  Doms,  &  au  couvent  de  S.  Dominique.  Le  lundi  13.  elle  dîna 
chez  le  vicomte  de  Joyeufe ,  &  mit  fin  à  l  accord  des  communes  de 
Provence. 

Vins  fe  préfènta  à  S.  M.  avec  une  belle,  groflé ,  &  noble  troupe  ;  fie 
une  beHe  harangue,  &  de  telle  grâce  qu'il  fut  jugé  brave  guerrier,  grave 
orateur,  &  placable  gentilhomme  5  &  le  fang  Provençal  fut  encore  mieux; 
connu  doux  &  débonnaire. 

Le  mardi  14.  la  reyne  partit  d'Avignon ,  &  alfa  coucher  à  Serignan  , 
place  &  baronnie  de  la  Comté ,  où  là  vifita  le  comte  de  Suze* 

Montmorency  incommodé  ne  put-paitir  d'Avignon  avec  la. reyne.  Il 
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il  fut  à  Villeneuve  le  18.  conférer  avecThoré  fbn  firere,  qui  quoique 
catholique  réfidoit  à  Bagnok  avec  les  huguenots.  Le  10.  il  retourna  i 
Avignon ,  où  arriva  de  Dttuphiné  le  grand  prieur,  retournant  à  fon  gou- 
vernement de  Provence ,  avec  le  président  des  Arches,  &  Alfonce ,  co* 
lonel  des  Corfes.  Xe  20.  Elzias  de  Raflrelli ,  évêque  de  Riez ,  fâcia 
,  en  Avignon  la  nouvelle  églifè  des  capucins ,  fondée  par  Pierre  de  S.  Sixr.* 
fon  beau-frère.  Le  23.  M.  &  madame  de  Montmorency  partirent  d'Avi- 
gnon pour  aller  trouver  la  reyne  mere  à  Grenoble,  où  le  20.  Septembre 
rlfere  déborda,  &-  où  le  duc  Savoye  vint  faluer  la  reyne. 

Le  grand  duc  fe-rcmaria  à  Blanche  Capelle ,  gentilfemme  de  Venife, 
Hlle  à  feu  Barthélémy  .Capelle. 

Montmorency  descendit  ça -bas,  s'arrêta  au  pontS.Efprit,  fè  faifït  en- 
tièrement du  château  de  Roquemaure,  pour  le  remettre  au  vicomte  de 
Joyeufe,  l'ôtant  au  capitaine  de  Renis,  &  arriva  à  Avignon  le  21.  Sep- 
tembre; auquel  temps  on  eut  avis  que  les  huguenots  avoient  voulu  fur- 
prendre  la  cité  de  Rodez  en  Rouergue. 

L'année  fut  fi  ftérile,  &  la  pefte  fît  tant  de  progrès  en  Languedoc» 
Auvergne,. ôc  Vivarais,  que  M.  de  Coumons  de  Sceptres,  chevalier 
ée  l'ordre  duroy  ,premierconful  d'Avignon,  eut  beaucoup  de  la  peine 
&  de  l'honneur  en  fon  état,  en  préfervant  k  ville  de  la  famine  &  de  la  peffe. 

Le  pape  ayant  réfolu  derapeller  le  comte  de  Montagut,  lui  donna 
pour  fucceueur  le  feigneurPirroMalvezzii,  corme  gentilhomme  d'illuf- 
tre  maifon ,  &  au  rang  des  premiers  de  Boulogne.  Arrivé  qu'il  fut  ez 
terres  du  roy ,  manda  au  grand  prieur  qui  étoit  à  Brignolles,  Spirite 
Malvezzii,  fon  neveu ,  &  mon  frère  le  chevalier  de'Coumons,  pour  avoir 
un  pafTeport:  ainfi  tout  débarqué  à  Marfeille  le  14*  Oclobre,  entra  dans 
Cavaillon  ;  6c. en  même  jour  fa  perfonne  entra  dans  Avignon  ,-où  les  fol- 
dats  le  fuivirent  le  lendemain  1  r.  ce  fut  le  jour  que  Blacon  du  Dauphiné, 
gouverneur  de  Livron,  entra  armé  dans  Orange,  attiré  par  fon  beau- 
frere  Chabert  qui  tenoit  le  château. 

•On  craignoit  la  guerre  à  Avignon  pour  la  defeente  à  Gapt,  à  Ser>- 
ires ,  à  la  Mure,  du  maréchal  oeBellegarde,  &  pour  l'aflemblée  qui 
-s'y  fit  à  caufe  des  lettres  que  roondit  ficur  écrivit  de  .Gap  le  j/.  &.  6. 
-Oâobre  au  cardinal  &  à  la  ville  d'Avignon,  fur  le  fait  des  prisonniers 
encore  déténus  ne  abfous  au  palais  ;  le  cardinal  envoya  Réveil,  fon  maî- 
tre d'hôtel,  porter  fes  lettres a  la  reyne  mere  à  Lyon. 

Le  vendredi  16,  Octobre,  le  comte  de  Montagur  partit  d'Avignon 
four  Marfeille ,  après  avoir  commandé  les  armes  .dans  le  Comtat  onze 
mois  6c  feize  jours. 

^  La  reyne  mere  ayant  réglé  fes  affaires  à  Grenoble ,  fut  à  Lyon ,  6c  de 
là  àMontluel,  où  elije  eut  une  conférence  avec  le  maréchal  de  Bcllcgarde» 
-qui  y  arriva  fuivi  de  grande  cavalerie,  &  qui  en  raporta  le  gouvernement 
abfolu.,  fie  fur-intendance  des  provinces  de  Provence»  jbauphioé ?  Àc 
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Lyonnois,  avec  ample  rémunération  pour  (à  perfonne,  &  pour  tous  les  1579% 
Tiens  recommandés  ,  le  baron  de  la  Roche ,  Dauphinois ,  qui  eut  des^ens 
d'armes ,  Anfelme,  l'un  de  Tes  colonels  d'infanterie?  &  le  capitaine  ï)o- 
nine,  qui  en  après  eut  le  commandement  du  château  de  Taralcon^ôté 
aux  Corfes.  Bellegarde  content  Se  confolé-,  retourna  à  fon  gouvernement 
de  Saluces,  ayant  toujours  promis  £dele  fervice  i  la  couronne.  La  reyne 
mère  retournée  à  Lyon ,  en  partit  le  famedi  24.  Octobre  pour  fe  rendre 
auprès  du  roy  Ton  nls,  Se  congédia  M.  de  Foix ,  l'un  des  principaux  de 
fon  confeil,  qui  l'avoit  fuivie  Se  aflUlée  dans  tout  fon  voyage,  Se  qui- 
s'en  licentia  pour  aller  baifer  les  pieds  à  N.  S.  P.  à  Rome. 

Montmorency  châtia  les  mutins  de  S.  Hibery  après  l'avoir  pris;  il  ht  • 
pendre  une  vingtaine  de  la  garnifon  :  celle  de  Caux  l'abandonna  à  fon  ; 
aproche. 

Malvezzi  vifita  toutes  les  places  de  la  Comté. 

La  pefte  fe  réchauffa  à  Nifmes ,  êc  fut  portée  de  Cannes  à  Arles.  Un  ■ 
homme ,  natif  de  Velleron,  voulut  furprendre  le  chartreufê  de  Bonpas. 

Le  11.  Décembre,  mourut  à  Carmagnole  le  maréchal  de  Bellegarde 
de  gravelle,  mal  qui  depuis  long-temps  l'a  voit  travaillé,  ou  par  effet  de 
naiflânee,  ou  par  les  grands  travaux  &  excès  que  de  fa  jeunefle  il  avoit  eus  1 
Se  faits.  Il  avoit  été  abbé  d'Ours  en  Dauphiné.  Sa  maréchauffée  fut  don- 
née a  M.  d'Aumont,  Se  la  compagnie  d'hommes  d'armes  au  baron  de 
Bellegarde  fon'fils,  qui  étoit  alors  au  marqujfat  de  Saluces» 

Thoré  qui  étoit  à  Bagnols  en  fk  foràr  les  miniilres ,  Se  rentrer  les 
prêtresôx  autres  catholiques.  Les  adversaires  continuoient  à  lever  les  im- 
pots ,  péages ,  Se  tailles ,  fur  lespaflàns  catholiques,  tant  aux  granges  que 
aux  Ifles  du  Rhône  ,  au  Poufin ,  &  à  Baïs-fur-Baû. 

La  nuit  de  noël,  Merles,  enfant  d'Ufez,  cardeur  de  lain»,  bon  foldat 
entre  eux  ♦  &  qui  a  beaucoup  gagné ,  furprit  Mendc.  - 

Le  cardinal  d'Armagnac  fut  averti  d'une  conjuration  faite  contre  Ro-  Ah     .  ' 
dez  par  un  chanoine  de  cette  ville,  nommé  la  Brou,  duquel  l'abbé  de  '' 
la.  Grâce ,  grand  vicaire  du  cardinal,  s'etoit  défié  ;  le  ménager  que  le  car- 
dinal envoya  à  Rodez  y  arriva  la  veille  des  roys  &  de  l'éxecution. 

On  fit  a  Orange  des  échelles  que  l'on  difoit  deftinées  pour  furprendre 
le»  château  de  Suze,  àcaufe  de  l'abfence  du  comte  qui  étoit  malade 
plus  outre  en  Dauphiné ,  où  l'etoit  allé  voir  la  comteûe  fa  femme  ;  mais 
on  découvrit  que  c  étoit  pour  donner  l'efcalade  à  Roquemaure  *  ou  lors 
réfidoient  les  gens  de  la  cour  de  Nifmes ,  qui  à  ce  bruit  délogèrent  6c  fe 
retirèrent  à  Avignon  &i  Villeneuve. 

Chamelles  près  Moulins  en  Dauphiné  fut  auflS  pris  par  les  huguenots. 

Thoré  étant  a  Bagnols.  &fc  défiant  des  huguenots,  receut  quelque  ca- 
valerie Se  200.  arquebûziers  que  Aubres  lui  amena,  fe  fàifit  d'une  des 
portes  qui  fut  gardée  depuis  par  les  catholiques  ;  le  capitaine  Scrverii 
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reprit  pour  eux  le  lieu  de  Caftillon  là  voifin ,  &  en  dénicha  le  voleur 

Rey. 

Le  grand  prieur  quitta  Marfeille  où  la  perte  étoit ,  pour  aller  affilier 
aux^ftats  de  Provence  qui  fe  tinrent  à  S.  Maximin ,  &  ou  l'evêque  de 
Riez  préfida;  il  envoya  S.  Maximin ,  Ton  lieutenant,  à  Manofque,  pour  ac- 
commoder les  habitans  de  cette  ville  avec  le  baron  d'Oraifon. 

Les  dettes  delà  Comté  pafloient  800000.  écus.  L'abbé  de  la  Grâce; 
lieutenant  du  cardinal ,  ne  ceflbit  de  bien  travailler  ;  &  Robert  de  la 
Croix ,  vice-gerent ,  exerçoit  la  juftice. 

M.  de  Coumons  de  Sceptres  ,  mon  beau-pere ,  chevalier  de  N.  S.  P. 
&  de  Tordre  du  roy  ,  travailloit  beaucoup  dans  la  maifon  commune  d'A- 
vignon ,  qui  n'étoit  jamais  fans  aifemblée  pendant  cette  année  turbulente , 
à  caulè  de  la  guerre ,  de  la  pelle ,  &  de  la  famine. 

Le  Rhône  fut  fi  bas  que  plus  de  trente  perfonnes  fe  perdirent  près  de 
Viviers ,  entr'autres  la  dame  de  la  Battie  &  lé  fieur  d'Ifcrable ,  du  Dau- 
phiné,  marié  Se  habitant  en  Avignon. 

Les  huguenots  de  Provence  fe  faifirent  de  S.  Vincent  &  de  Montfroc. 
Maugiron  ayant  été  joint  par  Mandelot  attaqua  les  troupes  de  la  ligue  à 
Moiran  ,  ou  il  y  en  eut  beaucoup  de  maflâcrés.  Tournon,  comte.de  KouÊ 
fillon,  en  fit  périr  plufieurs  en  Tes  places  avec  fa  compagnie ,  ou  par  fa 
juftice. 

Le  grand  prieur  fe  rendit  à  Apt,  &  fit  bloquer  par  les  Corfes  S.Vin- 
cent &  Montfroc.  Il  fut  à  Tlfle  Ct  a  Carpentras ,  où  le  docteur  Grknaldi 
le  receut,  6c  l'accompagna  à  Caromb ,  où  il  fut  receu  par  le  Comte  de 
Sault.  Son  excellence  retournant  à  Carpentras  avec  l'elcorte  du  recteur* 
fut  rencontrée  de  quelques  gentilshommes  fuivis  de  plus  de  foixante  hom- 
mes armés  Se  tien  à  cheval ,  qui  a  ce  qu'on  difoit  par  querelle  particu- 
lière contre  le  grand  prieur  les  chargèrent  en  moyen  que  l'idue  termina 
par  la  mort  de  Thomas  Grimaldi ,  frère  du  recteur ,  &  capitaine  de  che- 
vaux légers  pour  le  pape  ;  il  fut  trouvé  le  lendemain  27.  Mars  deflbus 
un  olivier  tout  déchiquetté  ;  cinq  Italiens  y  furent  aufli  tués  ;  les  aflail- 
ians  dont  plufieurs  furent  bleffés  (e  retirèrent  en  Provence.  Son  excellen- 
ce rebrouffa  ,  6c  de  nuit  fe  rendit  en  Avignon  dépiai&nte  du  fait  ;  6c  le 
4.  Avril  lendemain  de  paques  elle  alla  à  Tarafcon. 

Le  Rhône  ayant  hauffé ,  Berto»  qui  avoit  étéenvoyé  acheter  des  bleds 
en  Bourgogne  pour  Avignon,  y  en  fit  defeendre  de  Lyon  plus.de  j  8000 
falmécs. 

Le  prince  d'Orange  manda  le  (êigneur  de  Minet  pour  commander  à 
fa  principauté  ;  mais  Blacon  ôcChabert  ne  voulurent  pas  le  recevoir;  Se 
Minet  fe  retira  à  Cortefon ,  où  Blacon  introduit  par  un  miniftre  hugue- 
not l'alla  prendre  prifonnier  avec  Mutonis,  6c  fe  rendit  maître  de  Cor- 
tefon. 

te  capitaine  Rey ,  de  Çaûiilon  près  Bagnols ;  faifoit  des  courfes  près 
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iîe  cette  ville  ,  &  dUfez ,  il  s'empara  de  Serviez  au  mois  d'Avril  5  mais 
comme  le  fort  tenoit  la  ligue  jurée  entre  les  catholiques  &  hugue- 
nots pacifiques  »  il  y  envoya  du  fecours  :  un  jeune  garçon  tira  une 
arquebuzade  d'une  fenêtre»  &  tua  Rey  ,  le  fecours  y  furvint,  &  fit 
prisonniers  le  refte  des  libertins  foldats  de  Rey. 

Mande'ot  après  la  défaite  de  Moiran  ,  Ce  rerira  à  Lyon  ,  oû  on  don* 
toit  de  quelque  furprife  ,  ce  oui  donna  du  courage  à  la  ligue  Dauphs- 
noife,  qui  fe  dilata  vers  l'Emorunnois,  &  le  Briançonnois. 

Le  ij.  Avril  la  garnifon  d'Orange  fit  une  courte  jufqu'aux  portes 
de  Carpentras.  Blacon  monta  d'Orange  vers  Livron  ,  &  de  là  pour 
aider  à  ceux  des  ligues ,  eut  une  rencontre  par  M.  le  comte  de  Tour- 
non  ,  qui  lui  donna  grande  perte  -,  il  faillir  à  être  pris. 

Châtillon  le  mit  en  campagne  vers  Lunel  »  Ufez ,  Alais ,  &  courut 
jufques  près  Bcaucaire  ;  un  des  fiens  nommé  Molard  fut  attrapé ,  6c 
conduit  à  Fourques  lez- Arles»  où  ceux  de  la  ciré  le  firent  pendre, 
il  étoic  condamné  comme  complice  d'Efpiaid, 

Biron  &  Duras  prirent  la  Reollè,  où  Lavardin  favori  du  roi  de 
Navarre  fut  tué.  Le  parlement  de  Touloufe  donna  un  arrêt  contre  les 
huguenots'  infraéteurs  de  la  paix  le  te.  Avril. 

Le  monaltere  de  S.  George  fonde  pour  les  religieufes  repenties  en 
Avignon  par  le  cardinal  d*Armaenac ,  étant  achevé ,  l'églife  fut  facrée 
par  Pierre  des  Girards  évêque  dTJfez.  Le  recteur  GrimaJdi  ayant  ob- 
tenu un  congé  du  pape  »  partit  fans  rien  dire  de  Carpentras ,  le  ven- 
dredi 1 3.  Mai »  efeorté  par  les  chevaux-legers  de  feu  Ion  frère»  &  dont 
Grifalco  étoit  capitaine ,  jufques  à  Valence ,  où  il  arriva  le  lendemain , 
&  où  il  prit  la  pofte  par  Lyon.  Le  cavalier  Oddi  défit  quelques  adver- 
faircs  vers  Nions ,  Se  le  capitaine  Verdelin  du  Thor  »  qui  comman- 
doit  k  CaJeroulTê  pour  le  baron  de  Thor  »  attrape-villes  »  &  Bourfon  » 
tous  deux  natifs  de  cet  état ,  mais  des  plus  grands  ad  ver  fa  ires ,  ils  pri- 
rent fin. 

Le  cavalier  Oddi  étant  revenu  en  Avignon  »  eut  ordre  du  général 
Malvezzi  d'aller  à  Bedarride  exécuter  à  mort  Guillaume  Pattis  ,  abbé 
de  la  Grâce ,  grand- vicaire ,  &  lieutenant  du  cardinal  d'Armacnac  , 
qui  y  étoit  allé  »  le  lundi  1 6.  Mai ,  au  baptême  de  l'enfant  de  la  fille 
de  S.  Sixt.  Oddi  alla  à  Bedarride  avec  la  compagnie  de  chevaux- 
legers  le  17.  au  matin  :  s'erant  arrêté  à  la  porte  de  la  ville  ,  il  fit  dire 
à  l'abbé  qu'il  avoit  des  lettres  à  lui  rendre  »  l'abbé  venu  vers  la  porte , 
&  la  lettre  lue  >  ils  fe  promenèrent  tous  deux  »  &  parlèrent ,  alors  un 
chevau-leger  Italien  qui  étoit  démonté ,  donna  à  l'abbé  le  premier 
coup  de  poignard»  qui  fut  fuivi  de  fept  autres  jufqua  ce  qu'il  eût 
expiré.  Le  cavalier  monta  &  tira  vers  Menerbe.  Ce  fait  nouveau  & 
incongité  fut  porté  à  Avignon  »  où  le  cardinal  montra  vifege  de  grand 
déplaifir ,  &  non  fans  cauie,  mais  comme  ttes-prudent  fie  bien  avifé, 
Tomt  1.  Perujfis.  G  g 
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Au  t      porta  cette  douleur  patiemment  ;  &  plus  lorfqu'il  fut  averti  que  le 
'  leigneur  Pierre  difoit  tout  clair  qu'il  avoir  ordonne  cette  exécution  , 
&  pour  le  bénéfice  &  fervice  de  N.  S.  P.  &  de  fon  état ,  il  en  manda 
la  nouvelle  à  Rome  par  courier  exprès:  le  corps  mort,  fut  enfeveli 
aux  Gentilins  du  pont  de  Sorgues. 

•Le  14  Juin  mourut  Pierre  de  S.  Sixt  à  Avignon  ,  de  la  bleflure  qu'il 
eut  à  l'épaule  par  une  piftole,  le  jour  de  l'abbé  de  la  Grâce.  Le  géné- 
ral avoir  défendu  de  touch-r  autre  que  l'abbé  ;  mais  la  réfiftancé 
fût  telle ,  que  fix  chevaux-legers  y  furent  tués. 

Le  comte  de  Carces  partit  par  Salôn  pour  Aix ,  pour  y  terminer 
la  réconciliation  avec  les  razes ,  &  fut  de-là  à  fa  maifbn  de  Carces. 
.  Le  duc  de  Savoye  envoya  un  conrier  au  cardinal  Se  à  Malvezzi , 
pour  les  avertir  de  la  vernie  du  cardinal  Alexandre  Riarrio,  légat  en 
Portugal,  à  Lefdiguieres ,  &  à  Châtillon,  pour  avoir  des  pa(Teports , 
ad  grand  ptieur  &  à  Montmorency,  afin  d'avoir  plus  J'aflurance. 

Le  cardinal  efeorté  par  la  cavalerie  du  duc  de  Savoye ,  arriva  par 
le  pays  de  Terreneuve  en  Dauphiné,  ou  Gouvernet  l'accompagna  de 
la  part  de  Lefdiguieres  :  il  parfà  la  Durance  au  port  d'Orgon  ;  arriva 
à  Cavaillon  le  16.  Mai ,  &  le  17.  à  Avignon  ,  ou  le  rues  furent  ta- 
piflees  &  les  toiles  tendues  :  il  refufa  lepocle:  &  le  1.  Juin  il  s'em- 
oarqua  fur  le  Rhône  par  les  Maries ,  &  fut  à  Narbonne. 

Gouvernet  ayant  quitté  le  cardinal,  alla  vers  Sifteron  ,  où  il  lurprit 
Pomet}  le  fils  du  fieur  deVillefranche  y  fut  tué.  Celui  quitenoit  S.  Vin- 
cent le  remit  à  Gouvernet  après  avoir  défait  quelques  Corfès  qui  vou- 
loient  rompre  le  moulin.  Lefdiguieres  afftégeoit  Tallard  avec  des  forts 
&  des  rranchées. 

La  petite  falmée  de  la  Comré  valoit  à  la  fin  de  Mai  3  6.  florins.  Les 
habitans  d'TJfez  demandèrent  aide  à  Montmorency  contre  Chârillon. 
Le  colonel  Alfonce  Se  S.  Maximin ,  lieutenant  de  la  compagnie  da 
grand  prieur  ,  allèrent  jerter  du  fecours  dans  Tallard. 
^  La  Coqueluche  fait  beaucoup  de  mal  en  France  depuis  trois  mois. 
J'ai  une  fièvre  lente ,  folâtre ,  &  dangereufe.  Il  mourur  a  Rome  plus  de 
6000.  perfonnes.  Le  cardinal  fe  retrancha  dans  le  palais,  &  le  géné- 
ral au  petit  palais. 

Le  recteur  Grimaldi  retourna  dans  la  Comté  par  ordre  du  pape,' 
&  fur  deux  de  fes  galères,  avec  100.  foldats  Italiens  &  le  capitaine 
Capifucchi  Romain  :  ils  arrivèrent  à  Avignon  le  1.  Juillet  :1e  reûeur 
avoit  débarqué  à  la  Cieutat ,  &  pa(Té  inconnu  par  Aix. 

Le  cavalier  Oddi  profita  du  retour  defdires  galères  pour-fe  rerirer  en 
Italie  -,  non  qu'il  doutât  d'être  repris  de  la  mort  de  l'abbé  de  la  Grâce, 
ayant  eu  ordre  de  le  tuer}  mais  comme  genrilhomme  qu'il  eft ,  peut- 
être  fe  fentoit  confolé  d'avoir  obéi  à  fon  général ,  &  d'anrre  pari 
penfif  pour  l'avoir  commife.  Son  lieutenant  foupçonné  d'avoir  donné 


à 
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le  coup  à  S.  Sixt ,  étoit  ja  parti  par  terre-  Le  roy  redonna  au 
cardinal  l'abbaye  de  la  Grâce. 

Le  pape  forma  deux  étais ,  Pun  de  maître  de  l'artillerie  qu'il  donna 
à  des  fflards ,  avec  100.  liy.  par  mois  s  &  l'autre  de  colonel  de  l'infan- 
terie à  Aubres ,  avec  pareil  érat. 

Le  x  5 .  Août  le  Rhône  parut  cqmme  une  montagne ,  portant  pailles , 
gerbiers  ,  batteaux  rompus ,  &  moulins  brilés ,  quoique  le  jour  fût 
clair  6c  ferein.Le  grand  prieur  fut  en  Avignon,  ou  on  lui  accorda  des 
munirions  &  100.  loldats  fous  le  jeune  BriUac,  d'Avignon,  pour  le  fiége 
de  S.  Vincent. 

M.  de  Tournon  donnoit  beaucoup  de  trouble  aux  adverfaires  avec 
fa  compagnie  ordinaire  de  lances.  Le  duc  du  Maine  en  arrivant  prie 
Château- double  >  ailiégea  ,  prit ,  &  raza  Beauvais  l'opiniâtre.  Il  donna 
de  la  cavalerie  fous  M.  de  Tavanes  ,  qui  avec  fà  compagnie  Çc  celle 
du  feu  M.  de  S.  Chaumont,  6c  du  jeune  Glandage  tout  catolizé,  & 
allant  à  la  mette,  &  3000.  hommes  de  Provence ,  alla  faire  lever  le  fiége 
de  Tallard,  où  le  château  eft  un  beau  édifice,  a  autant  de  fenêtres  que 
des  jours  en  l'an  ;  &  appartient  à  la  maifon  de  Clermont  de  Dau- 
phiné.  Tavanes  repaflTa  par  certe  Comté  le  $0.  Septembre. 

Le  17.  Août  mourut  Emmanuel- Philibert,  duc  de  Savoye ,  après  trois 
jours  de  maladie,  dans  l  lieu  Giannonon,  quapparnenr  au  ardinal 
de  Verceil  où  S.  A.  étoit  allée ,  fuyant  la  contagion  univerfelle  de  la 
coqueluche,  nommée  de* là  les  monts  caftrone  :  il  étoit  âgé  de  5 1.  ans 
depuis  le  8.  Juillet  ;  il  avoit  un  catarre,  mal  de  reins ,  &  un  grand  afthrae. 

L'entrée  du  duc  du  Maine  en  Dauphiné,  ayant  donné  du  foupçon 
à  ceux  d'Orange  qui  firent  entrer  dans  leur  ville  500.  étrangers  armés. 
Août  fut  prelque  tout  confit  en  grande  6c  groflè  pluye,  tonnerres, 
grêles ,  éclairs.  La  pefte  étoit  à  lylarfeille,  Aix,  Lambefc,  S.  Cannât, 
Arles ,  Pernes ,  Avignon  &  Carpentras  :  elle  pénétra  dans  la  famille 
du  cardinal  d'Armagnac ,  qui  fe  retira  à  Bedarride  à  a.  lieues  d'Avi- 
gnon, lieu  de  ton  archevêché,  &  fit  très-bien. 


FIN. 
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NOTES 

HISTORIQUES  ET  GEOGRAPHIQUES. 

PH'  f*  /"""Lande  des  Bertons,  feigneur  I7f4.  mort  àAvignon  le  17.  Août  17*4, 

/.  18.  V>  de  Oillon,  qui  étoit  pre-  âgé  de  57.  a^s. 
snier  conlul  d'Avignon  en  tjrfi.  fut  tué  f-  ij-  pierre  de  Riciis,  feigneur  de 
•u  combat  deMenerbe  le  14.  Juin  1  f  74.]  Lagnes ,  fe  diftingua  fort  pour  la  défenfe 
Il  étoit  frère  aîné  de  Louis  de  Berton  ,  h  d'Avignon  pendant  les  troubles  de  1  r 61. 
connu  fous  le  nom  da  brave  Crillon ,  if<i.  fie  iréj.  aufïi- bien  que  des  Eflars, 
qui  étoit  né  à  Murs  en  Provence,  dio*  Gravefon,  BrifTac ,  Bagnols ,  Mi  mars.  J 
cèfe  de  Carpentras  le  y.  Mars  if4t.  Il  étoit  apparemment  père  deFrancoife 
qu'Henri  III.  nomma  chevalier  de  les  de  Rieiis  ,  dame  en  partie  de  Lagnes  an 
ordres  en  it8r.  fie  qui  mourut  à  Avi-  diocèfe  de  Cavaillon ,  qui  époula  An- 
gnon  le  11.  Décembre  itfif.  Le  brave  toine  de  la  Faleche ,  chevalier  de  l'ordre 
Crillon  avoir  pou»  ftere  aîné  Thomas  du  roi.  Leur  fille  Georgette  de  la  Faleche» 
de  Berron  ,  qui  fut  feigneur  de  Crillon  dame  de  Lagnes , époula  le  16.  Mai  1  j8  y. 
après  Claude  fon  aîné,  trifaveul  de  Jean--  Louis  de  Cambis,  feigneur  tfOrfan  aa 
Louis  de  Berton  ,  né  dans  le  diocèfe  de    diocèfe  d'Ufea. 

Cavaillon,  évÉque  de  S.  Pons  en  1714.  f-  î*.  Etienne  de  Robins,  feigneur  de 
archevêque  J«TWoufc  en  1717.  d'oi  il  Gravefon.  ]  H  fut  audi  feigneur  en  partie 
fut  transféré  à  celui  de  Narbonne  dans  le  de  Barhentane ,  fit  tefta  le  ai.  Janv.  r  f  6 6. 
confittoire  du  19.  Décembre  1759.  Il  II  avoir  époufé  le  xi.  Septembre  1  fir. 
fut  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi  le  Louife  d'Aiguieres-Meianes ,  fie  en  avoir 
ij.  Mai  1747.  Il  mourut  à  Avignon  le  eu  Antoine  Robin,  feigneur  de  Grave- 
/.  Mars  i7fr.  La  gazette  de  France  dit  fon,  ayeul  d'Antoine  Robin,  feigneur  de 
qu'il  étoit  âgéde  7j.  ans  i  ce  qui  feroit  Gravefon,  qui  fe  maria  en  itfj  r.  fie  Mar- 
6.  ans  de  plus  que  ne  lui  donnent  les  noti-  guérite  Robin  mariée  vers  l'an  1  f  40.  avec 
ces  de  Rome  qui  s'impriment  toutes  les  Pierre  Bon ,  feigneur  de  Meuillon,  dont 
années  chez  Chracas.  Il  étoit  frère  de  Hélène  Bon  qui  époufa  t*1.  Charles  Gon- 
Francois-Felix  de  Berton ,  en  faveur  du-  di ,  feigneur  de  la  Tour , général  desGa- 
quelle  pape  Benoît  XIII.  érigea  Crillon  leres  de  France;  x<>.  Charles  de  Balfac  , 
en  duché  par  bulles  du  ty.  Septembre  de Clermonc (bas  Biran,  capitaine deceat 
17 tf.  Se  père  de  Louis  de  Berton ,  mar-  archers  de  la  garde  du  roi ,  nommé  che- 
quis  de  Crillon,  maréchal  de  camp  le  valier  du  S.Efprit  en  if8j. 
a.  Octobre  174*.  f-  î  8.  Alexandre  de  Griller ,  feigneur 

f-  11.  François  des  Galiens ,  feigneur  de  Brilfac.  ]  Il  étoit  né  à  Nice  :  fie  iftefta 
des  EfTars.] Il  étoit  aufC  feigneur  de  Vede-  le  jo.  Avril  1  r$8.  Il  rendit  hommage  en> 
nés,  fie  de  S.  Savornin  diocèfe  d'Avignon,  1(84.  au  roi  fie  à  févèquede  Montpel- 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  confeiller  or-  lier ,  pour  les  feigneuries  de  Copiac ,  Ca- 
dinaite  de  l'hAtel  de  ville  d'Avignon  en  fillac,  Valois,  fie  làint  Etienne  de  Sauf» 
ijét.II  mourut  fans  enfans.  Son  frère  fac.  Sa  généalogie  ne  dit  point  comment 
Louis  qui  tefta  le  11.  Mai  11*7.  fut  le  il  devirft  feigneur  de  Briffac,  fit  fi  ce  BriË 
cinquième  ayeul  de  Charles- Hiacinthe  fàc  eft  la  même  feigneurie  que  Bridât; 
de  Galiens ,  marquis  des  Iffars ,  ambaf-  paroilTede  1 10.  feux  du  diocèfe  8c  à  près 
fadeur  en  Pologne  fie  à  la  cour  de  Saie  de  fia  lieues  au  N.  N.  O.  de  Montpellier  s 
lors  du  mariage  de  madame  la  Dau-  long.  11.  d.  xi.  m.  if.C.  lat.  4j.d.  f  1» 
phine ,  confeiller  d'état  d'épee  en  Mai  m.  ji.  f.  Briûac  appartenou  à  François 
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de  Roquefeuil,  baron  de  la  Roquette,  qui 
tefta  le  té.  Août  16x1.  Il  fut  l'ayeul  de 
.François- Jofeph  de  Roquefeuil ,  prêtre  9c 
chanoine  de  1  églife  de  Montpellier ,  der- 
nier marquis  de  La  Roquette  &  feigneur 
de  Brilfac,  mort  au  château  deBriûac,  en 
Fév.  17  ij  .Depuis  fa  mort ,  le  château  de 
Briffac  a  été  en  litige  entre  N...de  Pavée, 
feigneur  de  Villevieille  ,  neveu  de  l'abbé 
delà  Roquette, &  N...  de  Roquefeuil,  fei- 
gneur de  Londres,  à  qui  il  eftrefté  en 
>7f 4.  La feigneurtedeBrirTacappartenoit 
en  1 189.  en  partie  a  Vierne,  veuve  de  Rai- 
mond  Pierre, feigneur  deGanges,à  Ber- 
nard ,  feigneur  d  Andufe,  8c  à  Raimond, 
feigneur  de  Roquefeuil,  frères  8c  feeurs. 

p.  f.  1. 40.  Nicolas  Tertully,  feigneur 
de  Bagnols.  ]  Il  étoit  fils  d'Etienne  Ter- 
rolly,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du 
roi  Charles  VIII.  Sa  généalogie  dit  qu'il 
éroic  feigneur  de  Bagnols,  de  Verfeuil, 
de  Cornillon,&de  Montoliveten  Langue- 
doc. Il  pouvoit  avoir  des  portions  dans 
ces  feigneuries.  Mais  il  effc  fur  qu'il  n'en 
poffedoit  pas  la  plus  grande  partie. 

6-  1.  Claude  Achard,  feigneur  de  la 
Baume.  ]  C'étoit  apparemment  un  des 
ancêtres  d'EIzear-Françoisdes  Achardsde 
la  Baume,  né  â  Avignon  la  fête  de  faiec 
François  de  Sales  ^.Janvier  1 679.  Il  en- 
tra dans  le  féminaire  de  S.Charles  à  Avi- 
gnon à  l'âge  de  16.  ans,  y  en  paflafir, 
prêcha  le  panégyrique  de  la  plus  grande 
partie  des  Saints  avant  l'âge  de  prétrife. 
Ordonné  prêtre  il  (è  livra  aui  minions  de 
campagne  dans  le  Comtat ,  la  Provence ,  . 
le  Languedoc ,  &  le  Daophiné.  Il  fut  en- 
fuire  fait  prévôt  de  la  cathédrale  d'Avi- 
gnon. H  donna  de  grandes  preuves  de  fa 
charité ,  de  fon  zélé ,  8c  du  mépris  de  fa 
propre  vie  en  1711.  pendant  la  perte  d'A- 
vignon qui  dura  fîx  moU.  Benoît  XIII. 
le  nomma  évêque  d'Haticamafle.  Clé- 
ment XII.  l'envoya  vifiteur  apofroliqueà 
la  Cochînchine.  Cet  évêque  ne  craignit 
pas  à  l'âge  de  f8.  ans  d  entreprendre  une 
courfé  de  plus  de  douze  mille  lieues.  Il 
partit  d'Avignon  le  if.O&obre  1737.  fut 
a  Paris  où  a  relia  trois  femaines  >  de-li 
an  Port-Louis.  S'érant  embarqué  fur  le 
Fulvi ,  vaitTeau'commandé  par  M.  Toneî, 
il  doubla  le  cap  de  Finiftere  le  1.  Février 
j 7  3 8.  Il  entra  dans  l'empire  de  la  Cbuaç 
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le  !f .  Juillet  17 j8.  Il  s'embarqua  à  Ma- 
cao le  16. Mars  1739.  à  une  heure  de  nuir, 
8c  dans  deux  jours  il  fut  à  Canton.  Il  par- 
tit de  cette  ville  01!  il  s'embarqua  le  7. 
Avril.  Après  14.  jouts  de  mer  &  de  dierte 
il  alla  mouiller  â  la  baye  de  Coulan ,  8c 
monta  enfuite  au  port  de  Fayto  dans  la 
province  deCham,Vune  des  douze  de  la 
Cochînchine.  De-là  il  fe  rendit  â  Ketha. 
Etant  dans  ce  lieu  le  if.  de  la  quatrième 
lune  qui  répondoit  au  1.  Juin  1739.  il  y 
publia  une  lettre  pa florale.  Il  continua  fet 
vifites  dans  la  province  de  Cham  :  8c  avant 
remis  aux  millionnaires  François  la  enré- 
rienté  de  Con-oc  ,  il  alla  à  Hué,  capitale 
de  la  Cochînchine ,  &  qui  e(l  à  30.  lieues 
de  Ketha  i  8c  il  y  étoit  déjà  arrivé  le  17, 
Juin  1759.  L'évêqued'HalicaroaiTemoa- 
rurâHué  le  jour  de  pâqoes  1.  Avril  i?4r. 
entre  y  8t  4.  heures  du  foir.  Un  prêtre 
Chinois  prononça  à  Hué  en  langue  Ana- 
mitique  fon  éloge  funèbre  lors  delà  céré- 
monie de  fon  enterrement. 

6-  10.  Jean  Alfonfe ,  feigneur  de  Mi- 
mars.  J  II  avoir fervi  furies  galères  8c  fnr 
les  vaitleaux  de  François  I.  Il  étoit  pre- 
mier conful  d'Avignon  en  1  f  46.  &  marié 
vers  l'an  t  J30.  J'ignore  h  pofition  de  fa 
feigneurie  de  Mimars. 

7-  16.  Seinteran ,  enfeigne  du  prince 
deSalerne,  fauva  un  crucifix  qu'un  foldac 
vouloir  rompre  a  la  prife  de  Barjols  le  6, 
Mars  if  ^2.]Jean  deMontmorjn, feigneur 
de  Saint  Herem  ,aprè^  la  mort  de  Gafpar 
fon  frère  ainé  qui  vivoir  en  i  j 64.  donna 
rrois  quitances,  fçavoir,  le  7.  Mai  if6o. 
le  1  {.Juillet  1  f«3.Sc  le  29.  Mars  t  764.  8t 
ert  qualifié  dans  ces  quitances  chevalier  > 
porte-enfeignedela  compagnie  de  trente 
lances  vfous  la  charge  de  M.  le  prince  de 
Salerne.  Ilépoofa  Gabriellede  Murol,  d*- 
me  du  Btoc  ,  8c  fut  le  quatrième  ayeul  de 
Jean  Baptiite- François  de  Montmorin  , 
marquis  de  Saint  Herem,  gonverneurde 
Fontainebleau,  marié  le  1  f.  Février  1714. 
avec  Confiance  Lucie  de  Valois  de  Vio- 
lette. Jean  de  Montmorin  avoit  pour  bi- 
fayeul,  Jacques  dè  Moutmorrn  .leigneur 
d  Auzon  8c  de  Rellac  ,  qui  époufa  le  i2. 
Mai  1411.  Jeanne  Gouge,  dite  teChar- 
paigne ,  dame  de  Saint»Her*m  ,  nièce  de 
Martin  Go  ige  ,  évêque  de  Ctermont  , 
chancelier  de  France.  Saint-Herem  eft 
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JL  uofli  paroi  Je  */  q.«Rne.  J'.gnore  «nanr-gêrrfnl  en  Daupl.inê;& .1  m«*j 

fo,^.' bfe.'fucprisà  Barjo,,  U  Çeft  une  p,ro,fe  da  d,occ.. ,  &  a  1  E.  N. 

^  ^3£^J^iSîS'  *  Ui  é  d  P ïwflS  .  baron  de  Lauris  ,  fécond  pré- 

environs.  Le  roP,  fait  lever  agilement  .me  e  rapporté  dan,  h.ïrouc  * |£  dj 

la  carte  de  la  France  dans  la  plus  grande  officiers  {  T.  V.  p.        )  ««  ait  s  derarne 

£en  luV &  la  plusjuQepr «iU.|,  par-  pour  fes  emplois ,  m», s  ^«Mf 

m,  les  habiles  ingénieurs  que  Ion  occupe  que  l'auteur  ne  d.fe  "en  J  f«  frw  ™- 

a  un  travail  aufîPutile ,  ,1  y  en  avoir  quel-  Imites  ,  &  encore  moins  de  fa  mort  ira- 

qu'nn  qui  eûr  du  goûr  •.oiirhinoUc.il  ne  g.que.  Il  ne  nous  donne  pas  non  plus  te 

manquait  pas  iLafion  de  lever  exac-  nom  de  fa  femme ,  «»«  .1  «o«  apprend 

temenc  les  Ueuï    &  leurs  environs,  où  qu'il  étoit  bifaycul  de  Renaud  de  Par- 

£    o it  «S  e  t  arrivcVlque^'ne-  daiUan,  marnais  de  la  Motte-Gondrm 

a\3,?Wloriqoe.  Ce              excellent  nwnÉ  le  »,.  W«  i.ddi-M  CathennC 

'moven  pour  perfectionner  Vnuloire.  d  Au  lr>c  de  BafiJlac. 

V-  "..Cordes  queletTHCn.YopàAr-  9-  i^.  Sa  nu- Jeu  ts  eue  une  des  deux 

les  en  Mars  i ,  6t.  fc  qui  ayanurouve  ton-  compagnies  que  Serbellon  ,  comi»tn'1a"[ 

te  choies  bien  difpofces,  alla  dans  foj»  dans  le  Cornue  fit  lever  vers  té  f,  ffg 

Seau  de  Cordes?]  H  »W»r$  N"  "ÎH  Honoré  de  CaftelUne  tapneor 
t^dRatmbauJddeJ5.mJane.ll/-coJcn: 

ie,$.  Novembre  i  f  i  }.  Il  éroir  <ïéja  chc-  neuf ,  chevalier  de  l  ordre  du  roi  par  u ne 

iXr  de  fol*» eo         il  fut  feu  lieu-  lcuflafe  Charles  Uf.  du  u.  Février  .,*> 
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eefta  le  n.  Mars  1*87.  Se  fut  lequarriè-  Tour  d*Aigues  eft  une  paroi  rte  de  Pro- 

me  ayeul  de  Jean-Baptilte  de  Caltellané,  vehce  au  diocèfe  &  a  4.  lieues,  au  N.  N.  E. 

marquis  deGrimaad  ,  baron  de  S.  Jeurs,  d'Aix  ,  dans  la  viguerie  de  Força Iquier  : 

colonel  do  régiment  d'Eu,  infanterie,  ma-  long.  ij.  d.  18.  m.  lar.45.  d.  44.  m 


xo.  f.  La  reine  Catl 


de  Medicis  y 


avec  Françoife-Pauline  de 
iftellane ,  fille  unique  de  Jean  Baptifte ,   coucha  le  €.  Juillet  1  C79.  le  8.  à  Cavaif. 
arquis  de  Notante  ,  capitaine  de  gale-   Ion  ,  &  le  9.  à  Avignon. 


ne  en  1741 
Caftellane 
m 

res,  Se.  de  Marie-Anne  Rouillé.  Marie- 
Anne  Rouillé  étoit  veuve  d'Henri-Fran- 
çois  Tiercelin ,  marquis  de  Brofle ,  more 
eh  Novembre  171  y.  &  d'Antoine-Louis 
Rouillé ,  comte  de  Vouy  près  Verfailles , 
fecréta ire  d'état  de  la  marine  ,  &  fille  de 
Louis  Rolin-Rouillé ,  maître  des  requêtes. 
&  d  Angélique  d'Aquin.  Saint-Jeurs  eft 
une  paroiâe  de  Provence  dans  la  viguerie 
de  Moutiers ,  du  diocefe  &  à  2.  lieues  8c 
demie  au  N.  N.  E.  de  Riez  :  fa  long,  eft 
14.  d.  1.  m.  )6.  f.  &  fa  lat.  41.  d.  17.  m. 

p.  1 1 .  /.  8.  Le  porc  d'Orgon  ou  Somme- 
rive  pafïa  la  Durance  le  zo.  Mai  if  «a.  & 
où  il  campa  prés  Cavaillon.  ]  Orgon  eft 
un  bourg  de  Provence  dans  la  viguerie 
«feTaralcon,  du  diocefe  8c  à  f.  lieues 
&  un  tiers  au  S.  E.  d'Avignon  :  long. 
24.  d.  48.  m.  la  t.  4).  d.  47.  m.  jo.  f. 

ît-  t.  Permis  dont  les  proteftans  levè- 
rent le  fiége.  ]  Le  comte  de  Tende  qui  fa- 
vori foie  les  proteilans  l'ailiégea  i  mais 
comme  il  n'avoir  point  de  canon  ,  il  leva 
le  liège  vers  le  jo.  Mai  après  dix-huit 
jours  d'attaque.  Pertuiseft  une  petite  ville 
de  Provence  dans  la  viguerie  8c  le  diocèfe 
d'Air ,  à  lieues  8c  un  tiersau  N.  N.  E. 
de  cette  ville:  long.  a;,  d.  if.  m.  jo.  f. 
lu.  4j.d.  4).  m.  jf.  f. 

12-  4.  Le  Buech,  rivière  près  de  la- 
quelle les  proteftans  campèrent  vers  le 
if.  Juin  if 61.  Se  qu'ils  mirent  à  la  rra- 
xriontade,  avant  au  levant  la  Durance.  ] 
F.lle  prend  fa  fourcevers  Afpresen  Dau- 
pluné  t  paffe  à  la  petite  ville  de  Serre  i  Se 
va  fe  jerter  dans  U  Durance  fous  la  cita- 
delle deSilteron.  Elle  a  un  alTés  joli  pont 

de  pierre.  Ses  eaux  refrent  quelque  elpace  fut  trifayeul  de  Claude  de  Vincens  ,  en 
fans  fe  mêler  avec  celles  de  la  Durance.  faveur  duquel  Guillaume- Henri  de  Naf- 
1 1-  6.  La  Tour  4'Aigues ,  beau  8c  fu-  fau ,  prince  d'Orange  ,  érigea  Caufans  en 
perbe  château  avec  des  grands  dehors  ap-  marquifatle  18.  Août  ié<7«  Claude  de 
parrenam  à  Cental ,  où  les  proteftans  Vincens  fut  grand-pere  de  Jacques  de 
campèrent  vers  le  j.Juin  if6i.)  Jean-  Vincens,  marquis  de  Caufans,  qui  a 
Baptifte- Jérôme  de  Bruni,  baron  de  la  pour  fils  Jean-Iofeph,  né  en  1717.  èt 
-T  or  d'Aiguës,  fut  reçu  conseiller  au  par-  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment 
lement  d'Aix  le  ij.  Janvier  1744.  La  de  Conti.  Caufans  eft  une  paroule  do 


iz-  14.  Peiruis,  fort  8c  bcauchâtearj 
de  M.  de  Faucon,  joignant  château-Ar- 
noux,  où  les  proteftans  campèrent,  Si 
où  ils  firent  beaucoup  de  défordre  vers 
le  6.  Juin  ir«a.  ]  M.  de  Faucon  étoic 
Gafpar  de  Glandevez ,  feigneur  de  Fau- 
con  ,  Viens,  Villemurs,  Sainre-Tulle, 
Mirabeau  ,  Redortier,  Gignac  ,  Oppe- 
dète  ,  Thoffes ,  Matrargues  ,  Palieres  , 
Rougon  ,  &  Chàteauneuf.  Il  n'eut  que' 
des  hlles ,  dont  l'aînée  apporta  ces  terre* 
à  François  de  Forefta ,  feigneur  de  Ra- 
gier.  Paul  de  Fortia  ,  feigneur  de  Cofte- 
chaude,  gouverneur  de  Château-d'If  8c 
des  ifles  de  Marfeille ,  acquit  en  1689.  là 
baronie  de  Peiruis  »  8c  fut  grand  père 
d'Alfonfè  de  Fortia  ,  baron  de  Baume* 
8c  de  Pei  ruis ,  appel  lé  le  marquis  de  Piles , 
lieutenant  de  roi  en  Provence ,  8e  viguier 
perpétuel  de  Marfeille  ,  vivant  en  Avril' 
1774.  Peiruis  eft  une  paroi Ife  du  diocèfe 
&  à  ».  lieues  au  S.  de  Sifteron,  fur  la 
droite  de  la  Durance:  long.23.  d.  41.  m. 
lat.  44.  d.  4.  m.  to.  f. 

12-  22.  Caufans  qui  avoit  étégonver- 
neur  d'Orange ,  8c  dont  les  proteftans 
briferent  la  lépulture  avant  le  4.  Mai 
tféi.  ]  Louis  de  Vincens,  feigneur  de 
Caufans ,  avoit  pour  bifayeul  Jacques  dé 
Vincens  qui  rendit  hommage  pour  lé 
feigneurie  de  Caufans  a  Louis  de  Châlon  , 
prince  d'Orange ,  le  1 2.  Mai  1 447.  Louis 
tefta  le  it.  Janvier  ir29.  &  fut  père  dé 
Guillaume  de  Vincens  ,  feigneur  de  Cau- 
fans ,  nommé  gouverneur  d'Orange  par 
Guillaume  de  Naiïau  à  Bruxelles  le  20. 
Mars  îjéi.  tefta  le  21.  Mars  if 67.8c 
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diocèfe  &  à  z.  petites  lieues  à  l'E.  S.  E.  8c  Orange  Suze  bâtit  le  baron  des  Adretl 

d'Orange  :  long.  it.  d.  j8.  m.  $r.  f.  le  r.  Juillet  i  fit.)  H  n'eft  pas poflîble  de 

lac.  44.  d.  7.  m.  40.  f.  fixer  par  la  narration  dePeruffis  le  champ 

p.  ii.  I.  i-j.  Taillade  arriva  an  camp  de  bataille  où  fepa (l'a  le  combat  de  l'Oo- 

de  Sommertve  à  Cavaitlon  vers  le  31.  veze:  l'endroit  où  cette  rivière  s'approche 

Mai  if  61.  ]  Il  s'appelloit  Charles  Gril-  le  plus  d'Orange, en  elt  cloignc  de  près- 

Jet ,  etoit  fils  de  Julien  Grillée ,  feigneur  de  x.  lieues.  L'Ouveze  prend  la  fource  et» 

de  Taillade,  8c  d'Helene  de  Gondi.  Il  fut  Dauphiné  dans  les  Baronniei,  à  près  d'une 

chancelier  de  Tordre  du  roi ,  capitaine  de  lieue  au  deflus  de  Montauban  :  elle  pafle 

fo.  hommes  d'armes  le  19.  Juillet  1 169.  au  fud  i  ficaudeflbus  dece  leuaunord  de 

&  tué  le  ir.  du  même  mois  au  ficge  S.  Auban ,  au  fud  de  Vercoiran ,  entre 

de  Poitiers  Ste  Euphemie  ,  &  à  la  Roche,  à  l'cft  da 

il-  37.  Des  Effars,  auquel  Serbellon  Buis  8c  de  la  Penne  ,  au  fud  de  Pierrelon- 

fupart  du  projet  de  s'emparer  d'Orange  gue,  tout-contre  &  au  fud  de  Molans* 

le  r.  Mai  n  61.  ]  Il  s'appelloit  Melchior  D'abord  après  elle  entre  dans  le  Comat& 

de  Gai lc  11  :  il  rendit  hommage  a  Hen-  dans  le  diocefe  de  Vaifon.  Elle  palTe  entre 

ri  III.  pour  les  M  air.  le  a*.  Novenv  cette  ville  qu'elle  laifle  a  fon  fud  ,8c  l'an- 

bre  1184.  &  il  tefta  à  Avignon  le  xi.  cien  Vaifon  qui eftafon  nord.  A  une  lieue 

Avril  if  8;.  Il  fut  le  bifayeul  de  Fnnçois  de  là  elle  tourne  (on  cours,  qui  avoir  pref- 

de  Galien ,  marquis  de  Salernes ,  (èigneur  que  toujours  été  efl  8c  oueft ,  vers  le  lui- 

des  lilars,  auquel  le  princede  Conti  ven-  ouell.  Elle  rafle  entre  Roais  8c  S.  Juft, 

dit  versle  1.  Août  1^98.  letitrede  comté  entre  le  Râteau  8c  Seguret.  Elle  laifle  à 

oui  étoit  fur  Aleft,  avec  l'entrée  aux  états  quelque  diQancedefa  gauche  Seguret ,  te 

de  Languedoc ,  pour  le  prix  de  cent  mille  entre  dans  la  principauté  d'Orange, 

livres.  Ce  titre  devoitètre  mis  fur  la  terre  qu'elle  traveHèprefque  toute  nord  &  fud, 

des  Iflars  dont  il  eft  ici  que/lion;  mais  &  qu'elle  (épare  pendant  a.  lieues  da 

cette  vente  n'eut  point  d'exécution.  Contrat;  rentre  dans  ce  pays  un  peu  au  def- 

i }-  16.  Orange  pris  par  Serbellon  le  fus  de  Sauvins,  qu'elle  a  a  fà  droite.  E  le 

6,.  Juin  1  t6i.  ]  8c  non  1?  6.  Mai  comme  palTe  à  quelque  diftance  deBedarridequi 

on  l'a  mis  par  erreur.  Ccft  une  ville  capi-  eft  à  fa  droite*  &  a  un  quart  de  lieue  de  ce 

taie  d'une  principauté ,  compofée  de  7.  lieu  ,  elle  fe  jette  dans  la  Sorgue  grofhe 

paroiflies.  par  la  rivière  de  Mede  qui  l'avoit  été  une 

11-  aj.  Baumettes ,  où  Serbellon  fut  lieue  au  deflus  par  le  Bregoux  ,  lequel 

(ampé  après  la  prife  d'Orange  le  7.  Juin  avoir  reçu  vis-à-vis  de  Sarrians  la  5allerce, 

j  fi  t.  ]  eft  une  petite  paroiue  de  Proven-  L'Ouveze  reçoit  dans  fon  cours  &  à  fi 

ce  ,  mais  du  diocèfe  de  Cavaillon ,  à  j.  droite  un  ruifleau  qui  vient  un  peu  d'au- 

lieues  au  N.  N.  E.  de  cette  ville  :  long,  deflus  de  Benivai  8c  de  Beauvoifin  ;  &  ce 

ti.  d.  f  9.  m.  lat.  43.  d.  f  t. m.  ruifleau  defeend  de  Pu  i  nieras.  Au  deflbua 

11-  43.  Pierrelatte ,  défendu  par  Ri-  de  l'abbaye  de  S.  André  de  Ramieres ,  on 

çhard  de  Vaureas  ,  8c  vendu  au  baron  des  a  tiré  de  l'Ouveze  un  canal  qui  pa  Ile  à  la 

Àdretsversle  8.  Juin  1  f  Sa.jC'eftune  vil-  gauche  du  château  de  Violez  j  traverfe 

Je  de  Dauphiné  dans  le  diocefe  de  S.  Paul-  une  palus  au  defTus  de  Jonquiéres  ;  pafle 

Trois  châteaux  ,  à  1.  lieues  au  N.  O.  de  à  la  gauche  de  Courtezon  ;  porte  enfui  te 

cette  viile  :  long,  ai,  d.  10.  m.  30.  f.  Ut,  le  nom  de  Seille ,  8c  va  fe  jecter  dans  1* 

44.  d.  1  f .  ru.  jo.  f.  Sorgue ,  à  une  demi-lieue  au  défions  de 

14-  34.  Boulene  fut  pris  daflaut  par  Bedarride.  L'Ouvezerecoitàfagauche  un 

les  proteftans  le...  Juin  1  f£i.]  C'eft  une  ruiffeau  qui  vient  d'Aulan  an  defibus  de 

yille  du  Comtat ,  habitée  par  1700.  per-  Molans  le  Tolorene,  rivière  qui  prend 

fonnes ,  du  diocèfe  &  à  1.  lieue  un  tiers  fa  fource  à  une  lieue  a  Peft  de  Piaiuan  , 

au  S.  S.  O.  de  S.  Paul-Trois  châteaux:  qui  pafle  à  un  quart  de  lieue  au  fud  de 

long,  la,  d-  19.  m.  lac.  44.  d.itf.  m.  Savoillans,  &  à  un  peu  plus  au  fud  de 

a 7-  f.  Brames ,  au  deflus  de  Vaifon  le  Granfel 

ff-  f.  Ouveze,  rivière,  entre  laquelle  jpetiterivKrequipreadfafourceàGraufe], 

prieuré 
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prieuré  ou  le  pape  Clément  V.  a  fait  quel-  la (fe  près  Vaifon.  Propiac  eft  une  pa- 
qoe{fy>ur,& leruilleau  qui  vient  le  Gi-  roifle  du  Dauphiné  Se  du  dioièfé  d« 
gondas.  On  paiïe  l'Ouveze  fur  un  pont  Vaifon  ,  à  8.  lieues  Se  un  tiers  au  N.  E. 
dans  un  petit  efpace  qu'il  y  a  après  qu'elle  d'Avignon  :  long.  it.  d.  J9.  m.  jo.  f. 
s  reçu  la  Me-.le  ,  &  avant  qu  elle  (e  jette  lat.  44.  d.  16.  m.  jr.  f.  à  1.  lieue  à 
dausla  Sorgue.  Cette  rivière  eft  rapide ,   l'oueft  du  Bois. 

ftdangereulë  en  hiver  à  palier  à  gué.  ir-  17.  Jean  Raxi ,  feigneurde  Flaf- 
On  la  pafleen  bateau  au  port  de  Beau-  fan ,  fe  trouva  au  combat  de  l'Ouveze 
regard,  en  allant  de  Sarrians  à  Jonquic-  le  r.  Juillet  trtfi.  ]  Jean  Raxis,  & 
res.  Elle  a  if.  lieues  ou  environ  de  non  Raxi,  comme  on  l'a  eftropié  dans 
coars  ,  en  mefurant  (es  finuofités.  le  texte  ,  étoit  un  gentilhomme  origj- 

p.  if./.  9.  Monrenard,  capitaine  de  naire  de  Grèce ,  qui  a  voit,  tout  abandon* 
cavalerie,  fe  trouva  au  combat  de  YOu-  né  pour  conferver  la  toi  de  fes  pères, 
reze  le  f.  Juillet  if«z.  ]  François  de  fuivant  les  propres  termes  du  bref  du 
Monrenard ,  feigneor  de  Montenard ,  de  pape  Clément  VIL  qui  lui  donna  par 
l'Argentiere  ,&  de  Chalencon ,  mourut  ce  même  bref  du  *j.  Juillet  in<.  la 
après  l'an  if  Sx.  5a  branche  s'éteignit  (eigneorie  de  Flaflan.  Jean  de  Raxis 
tér  fes  deux  petites  filles.  Louife  de  fervit  avec  diftinétion  dans  les  guerres 
Montenard ,  l'aînée, dame  de  Chalencon  du  Comtat  conrre  les  proreftans  en  i  r  6i, 
époafa  le  xj.  Octobre  i<xo.  Loois  de  te  1  ftf  j.  Son  grand  âge  neluipermee- 
Simiane  ,  feigoeur  de  Truchenu.  Mag-  toit  plus,  dès  le"  10.  Décembre  if6f.de 
deiei  ne  Sophie  de  Simiane,  leur  arrière  fupporter  les  fatigues  de  la  guerre.  Il  fuc 
petite-fille ,  dame  de  Chalencon  ,  époufa  le  quarrième  ayeul  de  Joîeph-Domini- 
en  Juin  171$.  Alexandre  Gafpar  de  Vil-  que  de  Raxis .  qui  vivoit  en  174*-  mais 
leneuve  ,  marquis  de  Vence.  qui  ne  paroiffbit  pas  po(Téder  alors  la  fei- 

if-  11.  Venterol,  meftre  rie  camp  gneurie  de  FlalTan.  C'eftune  paroifled» 
qui  fe  trouva  au  combat  de  l'Ouveze.  j  180.  habitans,  du  Comtat,  du  diocèfe 
Il  femble  que  ce  doit  être  Louis  d'Urre ,  &  à  près  de  j .  lieues  à  l'E.  N.  E.  de  Car- 
reigneut  de  Venterol ,  que  l'albé  Pirhon-  centras  :  long.  n.  d.  49.  m.  f  f.  f.  lat, 
court  dit  avoir  perdu  la  vie  au  fîtge  de  *4-  d.  6.  m.  jo.  f.  Pierravon  ,  feigneu- 
M ornas ,  étant  mettre  de  camp  du  régi-  rie  du  diocèfe  de  Carpentras ,  que  Louis 
ment  de  Soie.  Venterol ,  paroifle  de  de  Raxis ,  fon  arrière  petit  fils  ,  pofiedoie 
Dauphiné  dans  le  diocèfe  de  Vaifon,  à  en  tétt.  n'eft  point  marquée  fur  la  carte 
jf.  lieues  au  N.  N.  E.  d'Avignon  :  long,  du  Comtat ,  qui  d'ailleurs  eft  très  exaâe 
xx.  d.  ça.  m.  jo.  f.lat.  44.  d. t}. m.         &  très- détaillée. 

ir-  16.  Propiac  fe  trouva  aofîi  au  1  f-  10.  Le  capitaine  Beauchamp  qui 
même  combat.  ]  C'étoit  Etienne  de  Rai-  fe  diftingoa  au  combat  de  l'Ouveze  le 
xioard  ,  feigneor  de  Propiac,  citoyen  de  f.  JuiHet  iffi.  avoitptis  pour  itnprefle 
Carpentras.  II  époufa  Ifabelle  de  Ronfler  a  fon  enfeigne  le  feu  Se  V'tfcoubt.  J  Vef- 
de  Saint- Sauveur,  Se  n'eut  que  deux  eoube  eft  un  terme  provençal  Se  languedo- 
filles.  Marguerite  de  Rainoard ,  l'aînée ,  cien  ,  qui  fignifie  un  balais  pour  balayer, 
dame  de  Propiac  ,  époufa  à  Carpentras  II  n'eft  pas  aifé  de  rrouver  le  cap.  Beau- 
té jo.  Novembre  iftfr.Françoîsde  Vin-  champ  dans  fa  généalogie.  Seroh>ce  Balta- 
cens  ,  feigneor  de  Savoillans.  Louis  de  zar  de  Merles,  fgr.  de  Btauchamp  ,  qui 
Vincens,  leur  fécond  fils,  fut  feignent  époufajë  ti.Fév.  17*7.  Hélène  dePetrisr 
de  Propiac  ,  pere  d'Henri  de  Vincens ,  1  f  - 18 .  Mornas  défendu  par  la  Corn- 
religieux  recoller ,  dit  le  pere  de  Pro-  be ,  8c  rendu  le  8  Ju'd  et  1  j6t.  au  ba- 
piac ,  mon  à  Avignon  en  o^eor  de  ron  des  Adrets ,  qui  y  commit  des  cruau» 
lainreté  le  4.  Août  K89.  Se  d'Antoine  tes  affreufes,  ]  C'eft  une  ville  du  Com- 
de  Vincens ,  feigneor  de  Propiac ,  qui  tat  ,  habitée  par  900.  perfonnes.  Sorç 
eut  pour  fille  Françoife  de  Vincens.   château  étoit  plus  fort  par  fa  fituatiox* 

mariée  le  it.  Décen>brc  1649.  avec  que  par  les  ouvrages  qu'on  y  avoit  faits, 
Scipion  de  Blegiers ,  feieneur  de  la  Vi-  Mornas  eft  à  *.  lieues  au  N.  N«  0,  X 

:  .  ..  Jmt  L  FcritffiT.  H  h 
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du  diocèfe  d'Orange  :  long.  *t.  d.  it.  qu'il  .voie  ,*  Petrvco  ,qae  Bouche 
Ai.  je.  i.  lat.  ff.  d.  14.  m.  4g.  f.       conjecture  * 


p.  \6.l.  1 1.  Pierrerue  ,  près  dé  Nions 
pris  par  les  Comtadins  vers  le  9.  Juillet 
if 6t.  ]  Pierrerue  croit  apparemment 
Cl.-u.1e  de  Bouliers,  feîg  neur  ne  Pier- 
rerue ,  de  Niozelles  ,  &  de  Roffèt ,  qui 
avoir  époufé  Marguerite  de  Porcelet, 
qui  fur  pri  e  én  même  tenips  que  fon 
mari  i  mais  remlfe  en  liberté  des  qu'elle 
fur  arrivée  i  Avignon,  fis  n'eurent  qu'une 
fille  ,Anne  de  Bouliers,  mariée  le  19. 
Novembre  if-99.  avec  Louis  Adhemar 


re  être  Peiruis ,  &  confirma  Is 
donation  faite  par  Lambert ,  Ton 
&  Galburge,fa  mere  ,  au  même  m.  naf- 
tere.  S.  Mayeul  du  temps  duquel  G»n- 
nagobiefut  fondé,  eft  cru  être  né  a  Va- 
lenlole  ,  paroifle  de  Provence  do  dio- 
cefe  de  Riez ,  &  de  la  viguerie  de  Mcraf- 
tiets ,  entrant  aux  états  de  la  province  , 
&  ayant  un  couvent  d'auguftirs  depuis 
Uoo.  6c  des  teligieufes  orlulihes. 

1 6-  X4.  Le  feigneur  du  Pny  S.  Mar- 
tin qui  portoit  la  cornette  blanche  de 


r>  n.»n        h..           ni.     — A —  7                •»  cornette  oiancne  m 

deCaftelane.  feigneur  d  Entreca fléaux,  Sommenve  au  fiéee  de  Sifteron  le  II. 

J  te'fc  iifca!?Jt^  tSt  te"eS  »  &  luil,et            <«*  d<  I»  d'Un», 

£  «J?  nSïrf         Caflel,ane  P,erre"  *  »-rWfcl?ta*,  Il  reftale  a.  Mars' 

in  *vïiT  Sï  V"  «  n,ni„enCCment  M9**  *  «i  de  fa  féconde  femme  Rof- 

ÎSlfr  dl diS d   C°r>       C5  T  WAnieine  d'Urre ,  feighenr  d'Aigue- 

reifle  du  diocèfe  de  SiHeron  ,  &  Roufîet  bonne  ,  qui  fut-  fort  employé  fous  le  ré- 


du  diocèfe  de  Riez.  Pierrerue  eft  appa- 
remment de cfc' côté,  &  a  été  omis  par 
les  géographes  ignorant  ,  ou  peu  foi- 
gneux.  Pierrerue'eft  dans  la  viguerie  de 
Forcalquier,  8c  a  f  \6.  habitans. 

16-  18.  Lan  oïl  les  protcfbns  iraient 
tais  des  troupes  que  Sommerive  battit  le 
9-  JUiïlet  irejt.]  Sflme-Marie  de  Lurs, 
abb.  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  fur  fondée  en 
ijm.  confirmé*  8c  dotée  par  Guillau- 
me ,  dernier  comte  dé  Forcalquier ,  de 
fa  race  ën  1191.  confirmée  par  le  même 
comte  en  îtr7.  Innocent  III.  en  fait 
fhention  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  en 
11 98  à  Gaudemar,  al.be  de  Bifcaudoru 
le  dictionnaire  de  la  France  donne  à 
Lurs  zio.  habitons.  Ce  lieu  eft  fur  une 
feontagViVi  duelques  centaines  detoifes 
I  la  droite  de  la  Durarice,  à  r.  lieues 
auS^de  Sifteron  ,  8c  â  1.  &  demie  i 
E.  de  Forcalquier  :  long.  1  j.  d.  $7.  m. 
Jar.  4Î.  d.  f9.  m. 

■ij:  >«.  CaoAag6ble';'*;bbâyet  oà  les 

Srerefhns  avoieit  mis  des,  troupes  que 
omrrierive  battit.  Te  9.  Juillet  if6z7& 
bu  fe  trouvèrent  . Jet  teneurs  de  FJaf. 
rans ,  de  Ventabren  ,  &  le  commandeur 
de  Cuges.  J  Notre-Dame  dè  Gannagobie 
eft  un  monaftërè  âe  l'ordre  de  Cluny 
près  de  Lurs,  au  diocefe  de  Sîfteron, 
tondé  par  Jean 
fémps  de  S. 
rrième  a!>bé  de 


évêq^dë  S^Verqn.du 
Ij-eu^  Provençal  ,  qua- 
.  Bonàjace ,  fei- 


isr. 


en  10ij.ee 


gne  de  Louis  XIII.  &  fous'u  minorité 
de  Louis  XIV,  nommé  chevalier  des 
ordres  du  roi  le  8.  Mai  K  f  4.  mort  a 
Pans  le  9.  Mai  16  r f .  &  enterré  dans  le 
cloître  des  auguftins.  Le  Puy  S.  Martin 
eft  une  paroi  lie  &  un  château  de  Dan- 
pbiné,dans  re  diocèfe  &  à  7.  lieues  ôe 
demie  au  S.  S.  E,  de  Valence  :  lorg. 
ai.  d.  j<î.  m.  lat»  44.  d.  j«.  m.  jo.  U 
Aiguebonne  eft  un  village  8c  un  châ* 
teau  que  le  dénombrement  de  la  France 
de  1710.  joint  a  Alex  ,  auxquels  il  don- 
ne environ  il,  feux  de  compoig.  Lé 
ch&ionnaire  de  la  Franc*  donne  lir. 
habitans  à  Aies  j  &  le  dénombrement 
de  1709.  i8j.  feux.  Le  dénombrement  de 
17x0.  appelle  Aiguebonne  Aubotme  | 
mais  fon  véritable  nom  eft  Aiguebonne. 
Caffer  n'a  point  donné  la  pofition  d'Ai». 
guebonne  dans  fa  carte  de  Dauphiné.  Nui 
autre  géographe  ne  la  donnée.  Ton» 
placent  Alex  ,  que  DelHk  dans  fa  carte 
du  moyen  âge  de  Oaupbiné  appel  fe  Aleo- 
fia  &  dont  il  donnelapo£irion,à4.1ieues 
trois  quarts  au  S.  de  Valence.  Il  eft  dans 
le  diocèfe  de  cette  Tille  :  long,  a  a.  d. 
jx.  m.  lat.  44.  d.  41.  m.  r.  f.  Alex  eft 
far  la  droite  de  la  Drome ,  te  far  le  cbev 
min  qui  va  deLivron  àCréft.  Aiguebon» 
ne  efl  une  minute  plus  oriental  qe'Ale», 
8c  a  â  peu  près  la  même  latitude.  Cette 
feigrieuriefut  achetée  en  17^.  84000. 1. 

.  16.  40.  Le  feigtieur  de  RolBea  «pi- 
uine^uifwtoéil'i 
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le  17.  Juillet  1  ftfi.J  Guillaume  Bouvard, 
Originaire  de  Bourgogne  ,  -établit  à  Vau- 
«eas  au  Contrat,  Si  éponfa  en  i  r  jo.  Clé- 
mence de  Chabeftan,  fille  de  Brtrand, 
feigneurde  Chabeftan  ,  de  Ribeirpr,  de 
Sorbiers  ,  de  Rpfans  ,  de  Rouflieu ,  Se  de 
Alontaifine  d'Alauion.  Clémence  eue  en 


latitude  44.  deg.  14.  ^.  ,0.  f. 

17-  ?4«  /La  plaine  de  Monragnac  où 
Joyeufebattit  topo,  ptoteiians  Je  20.  Juil- 
let 1  j 61.  J  Le  combat  if  donna  au  nord 
de  Pefenas  ,&  non  dans  la  plaine  de  Mqn- 
tagnac.  La  date  du  to.  Juillet  efteon- 
firmee  dans  Tliiftoire  de  Languedoc.  De 


dot  la  terre  de  Rouflîeu  ,  fituée  dans  le  Thou  ne  Ja  détermine  point.  Montagnac 
duché  de  Champfaur  au  Gapençois.  Il 


4.N.O. 
>.  f.  lar. 


tefta  en  trli.  La  carte  du  Dauphinc de 
Caffec  ne  met  point  de  Rouflîeu  dans  le 
Champfaur  ;  mais  eîle  en  met  un  dans 
le  bailliage ,  Se  le  diocèfe  de  Gap,  qui  n'eft 
pas  loin  de  Rofans ,  de  Montferrand,  Se  de 
la.  Fawe.  Rouflîeu  eft  mal  orographie  fur 
It  carte  de  Jaillor,  Rouflje.  Ç'éu  ùrié\pa- 
#oifle  du  diocefe  &  à  1 1,  lieues  à  I^.'sfo. 
de  Gap:  long.  a*.  d.T  4.  m,  jo.f.  lat. 
44.  d.  19.  m. 

p.  16. 1. 41.  Gaucher  de  Ventabren,'fei- 
gneur  de  Mejanes ,  qui  fut  bleflc  en 

voulant  écrire  le  nom  de  fa  maîtrefle  aux  17-  3  9.  Les  Mecs  près  de  la  Durance? , 
murailles  de  Boulene,  éroitextraordinai-  où  Sommerive  alla  camper  le  1 9  Juillet 
itment  fort;  ne  craignpit  point  d'ana-  1  ( 6  2.  après  avojr  levé  le  l^cge  de  vS  i  (lé- 
guer les  tauraux  furieux  de  là  Camargue  ,  ron.  ]  Les  meilleurs  vins  de  la  Provence 
*  venoit  àbout de  les  renverfer.  J  La  vil  font  dans  le  terroirdes  Mces.  Ce  lieu  éit 
4e  d'Arles  &  les  environs  fe  font  un  amu-  potefous  des  rochers  formes  en  pyramides 
îêoient  de  ces  fortes  de  combats.  Les  Ef-   très  hautes ,  qui  s'étendent  de  HE,  à  PO. 


eft  uricparoiflede  io,j  ."feux ,  &  de  117  f . 
habitart&,du  diocefe  Si  a  5. .lieues  un  tiers 
au  nord  d'Agde  :loog«.ai.  d.  9.  m.  r.£ 
lat.  44.  d.  19.  m.  /io.  f.  Pefenaa  eft  une 
ville  de  1  ; 9 4.  feux,  Se  de  491t.  habt- 
tans ,  du  diocèfe  &  à.),  lieues  au  N.  N.  < 
d'Agde  :  Jpng.  w,  d.  f.  m.  ao. 
4-}..d,  2.7.  m.  rp.  f'.iLeAgoant  de  la  Cebe, 
lieu  pntre  lequel  &  Petenas  Ce  donna  le 
combat  du  10.  Juillet  ifii.  eft  du  dio- 
çcfè  Se  à  4.  lieues  au  N.  £.  de  Béliers  : 
ilqag*  n.d.é.  m.  4  las.  4).  d.  29.  m. 
4P.  f. 


■pagnols  en  font  encore^lus  de  cas  :  d'au 
■très  perfonnes  regardent  ces.fétes  comme 
très  ennuyantes ,  Se  très-dangereufes.  Le. 
capitaine  Mejanes ,  qui  marcha  au  fe. 
cours  du  château  de  Nifmes ,  fus  bleflc  en 
teconnoiflant  les  proteflans  qui  aflîé- 

S écrient  ce  château  le  27.  Octobre  tr$7. 
:  mourut  des  fuites  de  cette  hleflnre  à 
Tarafcon  le  ti.  Novembre  fuivant.  On 
-trouve  dans  la  Camargue  la  tour  de  Me- 
janes, du  diocefe  &  à  ».  lieues  un  quart 

o  <-»    j'  »  _i  r.._  l_  1  j  r.  


efpèces  de  pyramides  peuvent  avoir 
faitdonnerle  nom  acette  pnroilfef  Mtta 
.en  latin.  )  Au  milieu  d'un  des  plus  hauts 
de  ces  rochers,  eft  un  trou  oû  deux  grolTes 
poutres  forment  une  efpèce  de  croi*  , 
(aos  qu'on  r^ifle  fe  figurer  d'où  &  com- 
ment, elles  y  ont  ccé  portées.  Cette  (ei- 
gneurie  anciennement  au  marquis  de  Ga- 
nt! lac  ,  s'eft  rachettee  pour  le  donnera'u 
roi.  DeThuu  en  détaillant  la  position  du 
camp  de  Sommerive  , 


t  la  pc 

a  pris  pour  des 


•u  S.  O.  d'Arles ,  fur  le  bord  féptentrïo-  .montagnes  ces  rochers  fort  élevés  dont 
mal  de  l'étang  de  Vacarés.  Long.  22.  d.  on  vient  de  parler.  Il  dit  que  ce  camp 
9.  m.  lar.  4».jrl.  )6.  m.  avait  d'un  côté  unef ivière  qui  fe  jettou 

—  17-  10.  Vaureas  »  pù  il  yeut  un  corn-  dans  la  Durance.A:  qu'il  ne  nom  me  point, 
bac  le  2f .  Juillet  1  f6i.  entre  Suze  Se  le  Cetrerivicre s'appelle  hvBleaune  ^ pâlie- à 
-baron  des  Adrets.  ]  La  plûpart  des  hifto-  l'cmelt de  Digne  entre  dans  la  Duran- 
. riens  donnent  l'avantage  a  des  Adrets  i  ce  ademi'ljeçe  au. bord  des  M<f*s.  Cette 
,maisPeru(1i$  veut  que  auze  qui  y  perdit  paroille  eft  dans  la  viguerie  do  Digne ,  du 
,[<m  canon  ,  fur  victorieux.  NoItraçUmus  diocefe  a  y  .  lieyçs  au  N.  O.  de  Riez  : 
a  la  même  idée  que  Ppruflis.  La  victoire  long.  23.  d.  4^.  m.  lat.  44.  d.  4.  m. 
-de  pan  ou  d'autre  fut  plus  imaginaire  que  Xa  purauce  pajfe  a  l'oueft  &  à  un  gros 
féelle.  Vaureas  habite  pâr  27P0.  peçfop-  quart  de  ljfiyetILe  didionnairede  la  Frah- 
•  nes ,  eftdn  diocefe  Se  â  t.  lieues  au  H.  de  jKfrve  Juidminç  que  îi8.hahitahs.Ledé- 
«yaifon  ;  longitude  tz.  IfofaAfof  .  no^e^nAiuirdooM  14.  Bouche 
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qui  lai  donne  le  nom  latin  de  ca(lrum  de  Août  i  s  *  ]  Emraigues  eft  une  paroifTe 
>ir<frj ,  Hit ,  (ans  compter  les  fcox  ,  que   du  Comtat ,  où  il  y  a  7to.  habitant ,  a  t- 
c'efl  un  bourg  a(fés  grand,  qui  entre  dans   lieues  a  l'E.  N.  E  d'Avignon  Se  dans  Ion 
les  allcmblév»  des  états  de  lapiovince  II  dioccfe  :  long.  n.A.  40.  m.  4f.  f.  lat. 
paroît  par  des  chartes  de  l'abbaye  de  44.  d.  iufte.  Monteousa  «if.  habitans, 
Monc.ajour ,  qu'il  exifboir  dè<  l'an  1000.   su  diocèlè  Se  à  une  grande  demi-lieue  2 
Miù>n  dâns  la  vigocric  de  Silleron ,  Se   l'O.  S.  O.  de  Carpentras  :  long.  1*  <L> 
dans  le  diocèfe  deCiap  ,  a  7.  feux  dans  le   44.  m.  ro.  (■  lat.  44.  d.  x.  m»  ao.  f. 
dénombrement,*:  j£8.  habitans  dans  le      19-  17.  Carpentras,  que  les  protef- 
diclionnairc.  Suivant  cette  prr>portion,lès   tans  vouloient  aflîéger  le  t~  Août  1  f  «a.  ] 
Mées  qui  ont  14;  feux,  devroient  avoir  Ils  fe  campèrent  an  deflous  des  arcs  des 
75*.  habitans ,  «t  le  dicVrmnaire  ne  lui   fontaines.  Ces  arc* ,  où  cet  aqueduc  a  été 
en  donne  que  j  18.  Coloubricres .  dam  la  refait  vers  1740,  il  efk  très- beau,  Se  on 
▼iguene  d  Hieres  Si  le  diocèse  de  Ton-   l'a  gravé.  Carpentras  eft  une  ville  eptfco- 
lon  ,  n'a  auili  que  1.  feux ,  évaluévdans   pale  Se  capitale  du  comté  Venaiflwi  ,  od 
le  dictionnaire  jéB.  habitans  j  ce  qoi   il  ya  40C0.  habitans  :  long.  11.  d.  47.  m» 
'  prouve  que  le  nombre  dés  habitins  des    »o.  I.  lat.  44.  d.  j.  m.  »o.  f.  a  ioj. 
.JAU%  ehVtrop  diminué,  'lieues  au  S.  S.  fi.  de  l'obfervatp»re  de 

.  p.  .1 t.  /.  $ .  La  Verdiere ,  capitaine  de  ca-  Paris. 

^  yaleriç ,  .qui  reçoit,  une  blehure -dont  U      19-  tr.  M%zao.]  Les  pro'eftans  cjni 
mourut  biewôt  après  ,  dans  le  temps   vouloient  affiéger  Carpentras  le  a.  Aour  , 
que  Sommcrive  étoit  campé  aux  Mées  à   firent  une  couife  qui  obligea  Jean  de 
la  fin  .  e  Juillet  rr«t.  ]  Philibert  de  Caf-   Sade,  &  F/prit  dAftoaud  ,T>eaux  frère» 
tellane,  fejgAeurde  la  VeMiere,  fut  père   &  feigneurs  du  lieu  de  Maian  ,  de 
■  de  Louis  /Honoré  de  Cafteltane  Beiau-   s'enfuir  au  plus  vire.  Jean  de  Sale,  f  i- 
dun,  &  <îe  B^It  zar  de  Caltellane-  Ampus,  gneur  de  Saumanc ,  Se  en  partie  de  Ma- 
qui  fui  virent  le  parti  de  la  ligue  en  Pro-   zan  ,  de  Cabanes  ,  Se  d'Iftres  ,  fnt  pré- 
sence avec  bea oc»up  de  vivacité,  leurs   mier  préfilent  aux  comptes,  aides,  6c 
allions  militaires  font  détaillées  dans  les   finances  d'Aix.  Il  mourut  dans  cette 
hift.  riens  de  Provence  ,  depuis  l'année  ville  le  t  Janvier  ifoo.  Il  fut  le  qua- 
1^89.  ju'qu'en  1*94.  que  Befaudun  fut  tricme  ayeul  de  Jean-Baptifte  François- 
tué.  La  Verdiere  elt  une  parodie  du  dio-   Jofeph , comte  de  Sade ,  feigneur  de  Sau- 
cèfe  Se  a  7.  lienes  un  tien  à  l'E.  N.  E.   mane ,  la  Colle  ,  Se  en  part  e  de  Ma- 
d'Arx ,  dans  la  viguerie de  Barjols c  long,   zan,  capitaine  héréditaire  des  ville  Se 
a),  d.  4t.  m.  lat.  43.  d.  41.  m.  40.  f.      château  de  Vai(bn  i  Se  colonel  général 
19-  6.  Foorques,  château  que  les  ca»   de  la  cavalerie  du  comté  Venaiûin  , 
tholiques  d'Atles prirent  vers  le  zr.  Toil-  chargé  en   17 j^.  par  le  cardinal  de 
let  if 6i.]  Je  ne  comtois  point  d'hifto-  Fleuri,  d'une  com  million  fecreite  à  la 
riens  qui  parlent  de  cette  prife  de  Four-  cour  de  Londres }  lieutenant  général  de 
ques  par  le  s  catholiques.  Fourques  eft  une  Brelfe,  Bugei ,  Gex,&  Valromet  en 
paroi  tle  du.diocèle  Se  à  une  petite  lieue    1757.  envoyé  auprès  de  l'élrcleur  de  Co- 
auN.  N.  O.  d! Arles, for  la  nvedrohedu  logneen  1740.  Se  174t.  Il  époufa  le  is. 
m  bras  du  Rhône  qui  entoure  la  Camargue   Décembre  17?  j.  Marie  Eleonorde  Mail- 
àl'uueft«  Se  qoe  l'on  a  cru  fauffement   lé ,  fille  de  Donatien  marquis  de  Ker* 
èxtltfojfa  Maria» a.  Foorques  a  un  pont   men.  Francoife  de  Sade,  fœur  de  Jean, 
force  bras  du  RhAne.  V  eft  habité  par  premier  préfident  des  comptes  d'Aix  , 
70*.  perfonnes  1  Se  on  y  compte  1  f 7.   avoir  epoufï  en  tfft*  Efptit  Saignée, 
feux.  11  eft  pour  h»  temporel  do  Langue-    dit  d'Afroauf, feigneur  de  Vauclule  ,  Se 
doc  ,  du  diocèfe  8c  à  ftès  de  f .  lieues  an  de  l'aurre  partie  ce  Mazan  :  Se  c'eft  ce 
S.  E.  de  Ni  f  mes  :  long.  ta.  d.  lé.  m.   qui  fait  dire  à  Perullîs  ,que  Jean  de  Side 
4f.  f.  lat.  4i.  d.  41.  m.  4*.  T.  '  Se  Efprit  d'Aftoaud étoient  beanz  fre'C«. 

19-  tj»  Em  t  aiguë*  &  Monreoos,  dont      10-  40.  S.  Laurent  det  arbres  j  Les 
les  pwdUns  brûlèrent  les  égli.es  le  s.  proieltans  le  prirent  d'affaut  le  %6.  Aoàz 

•     '  ■ 
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t  ffi.  Le  baron  des  Adrets  les  comman-  la  fortie  d'Avignon  que  Serbellon  6c  le 

doit  itc  il  fit  battre  la  place  avec  trois  jo.  Août  if6t.  8c  qui  ne  lai  réuffit  pas.  J 

pièces  d'artillerie.  Ceit  une  pareille  de  Pagano  étoit  fils  de  Thomas  Pagano  .  qui 

Si  S .  feux ,  du  diocèfe  &  à  4.  lieues  8c  fnivit  en  France  Ferdinand  de  San-Seve- 

demie  à  1 E."  N.  E.  d*Ufex  pour  le  tem-  rino ,  prince  de  Salerne,  lorique  ce  prince 

porel ,  te  de  celui  d'Avignon  pour  le  abandonna  le  royaume  de  Naples  après 

spirituel  :  long.  ta.  d.  ax.  m.  44.  f.  lat.  l'an  1(47.  il  fervit  dans  les  guerres  du 

44.  d.  t.  m.  n«  f.  Comtat  8c  de  Languedoc  contre  les  hu- 

p.  ai.  /.  f .  La  tour  da  pont  de  Ville  guenots  :  fut  chevalier  de  l'ordre  da  roi, 

neuve  les-  Av  gnon ,  8c  le  fort  de  S.  An-  fieurenant  des  gendarmes  du  connétable 

dré ,  que  les  proteftan  s  tentèrent  de  pren*  de  Montmorenci.  Il  fer  voit  d  épais  if. 

dte  le  19.  Août  1  r  6x.  mais  d'où  ils  fa-  ans  la  France,  lorfqae  Henri  III  lui  donna 

rent  répoullés  par  Antoine  -  François  le  r.  Octobre  1  776.  une  penfion  de  jaoo. 

Scàrfi ,  gentilhomme  Florentin.  ]  Ûom  liv.  Henri  IV.  loiécrivic  le  ax  Mai  1  r  9 t. 

Vaiirete  met  l'attaque  de  la  tour  du  pont  une  lettre  datée  de  Tours.  Il  fut  ajeul 

de  Villeneuve  au  17.  Villen* uve eft  une  de  Blaife-François  de  Pagano,  feigneur 

ville  dey  jo.  feux,  8c  de  aj?o.  habitant,  de  l'Hle  6c  de  Merveilles,  chevalier  ds 

en  Lang.  diocè'e  d'Ufez  pour  le  tempo-  l'ordre  du  roi ,  maréchal  de  camp ,  né  a 

rel ,  &  d'Avignon  pour  le  fpmtuel ,  a  t.  Avignon  le  j.  Mars  1604.  8c  qui  traduirtt 

lieues  un  tiers  à  1  eft  d'Ufez.  Elle  n'elt  de  t  efpagool  la  relation  de  la  rivière  des 

ftyarée  d'Avignon  que  par  le  Rhône  qui  Amazones.  On  dit  que  quoiqu'il  fût  aveu. 

7  forme  deux  branches  :  long.  ta.  d.  gle,  il  drelfa  lui-même  la  cane  de  cette 

17.  m.  74.  f.  lat.  4).  d.  f8.  m.  10.  f.  rivière  qui  eft  jointe  à  fa  traduction.  Il 

La  roar  du  pont  eft  une  minute  plus  mourut  a  Paris  le  18.  Novembre  i«f. 

orientale ,  &  prè«  de  deux  minutes  plus  8c  git  dam  réglife  des  religieufes  de  U 

méridionale  que  le  centre  de  la  ville.  Le  Croix  fàaxbourg  S.  Antoine  a  Paris.  La 

fort  S.  André  eft  fur  une  hauteur  au  bord  famille  de  Saurras  à  Avignon  a  hérité 

du  Rhône,  près  de  deux  minutes  plus  des  biens  do  comte  de  Pagan. 

àl'eft,  8c  une  minute  plus  au  nord  que  a  a-  29.  Coumons ,  dont  les  églifes  fa» 

la  ville.  rent  brûlées  par  l'armée  du  baron  des 

xi-  ar.  Roqoemaure  ,  les  proteftans  Adrets  le  1.  Septembre  isé».  )  Alfonfe- 

s'en  faifirent  vers  le  14.  Août  ij6z.  ]  Jourdain,  comte  de  Touloufe ,faifant  un 

C'eft  um»  ancienne  baronnie  donc  Anne-  traité  de  paix  avec  Raimond-Berenger, 

Marie  Jofeph  de  Lorraine ,  prince  defîui-  comte  de  Barce  onne ,  la  comte. le  Douce 

fe,  rendit  hommage  ao  roi  le  ji.  Oâo-  fa  femme,  leur  fils  8c  leurs  filles  le  ir. 

bre  1711.  Cette  ville  eft  ei  Languedoc  Septembre  nif.  retint  le  cha>eau  de 

fur  le  Rhône  ,  de  7 10.  feux ,  &  de  j  19*.  Valebregues ,  la  moitié  de  la  ville  d'Avi- 

habiram  :  pour  le  temporel  du  diocèfe  gnon  ,  5c  lès  châteaux  du  pont  de  Sor- 

&  a  j.  lieues  8c  demie  a  l'cft  d'Ufez,  8c  gues.de  Caumont,&  du  Thor.Caumont, 

pou  r  le  fpiritaet  d' Avignon  :  long,  z  1.  d.  Valabregues  ,  8c  le  pont  de  Sorgues ,  font 

16.  m.  f4.  f.  lat.  44.  d  j.  m.  f  x.  f.  caracVrifés  eaflrum ,  8c  nommes  en  latin 

2.1   jo.  Le  pont  de  Sorgues ,  château  Coumonum,  rallobrtg*  %  pont  de  Sorgia, 

détendu  par  a  f .  fol  Jats  Italiens  du  capi  d*  Tor ,  dans  ce  traité  de  par tageque  dort» 

taine  Turguot, qui  tuèrent  111.  hommes  Vaiffete  a  fait  imprimer  bien  plus  correét 

anx  proteftans,  &c  qui  (e  fauverent  n'ayant  que  tous  ceux  qui  avoientparu  jufqu'a- 

pendu  que  deux  hommes.  ]  Le  pont  de  lors ,  (  hift.  de  Lang.  T.  II.  pr.  col.  4;!. 

Sorgues  eft  à  1.  lieue  au  N.N.O  d'Avi.  441.)  Michel  des  comtes  de  Valpergue 

gnon  ,  8c  eft  habité  par  j  f  o.  perfonnes  :  au  diocèfe  de  Turin  ,  frère  de  Louis  de 

long,  félon  la  carte  du  Comrat  de  M.<f  An-  Va-lpergoe ,  feigneur  de  Ropoli ,  étoit  fei- 

ville.recu  à  l'académie  des  belles  lettres  gneor  d'une  partie  de  Caumont,  qu'il 

le....  Mai  1774.  xx.  d.  jé.  m.  6.  f.  lat.  donna  par  le  teftament  qu'il  fit  a  Avi- 

44.  d.  1.  m.  gnon  le  x t.  Octobre  148).  aBoniface  de 

xi-  40.  Ferrand  Pagano,  fe  trouva  à  Peroita,  évêqoe  dcLcfar  1  à  Loais,  8c 


s46  HISTOIRE  D 

Julien  de  Peruffi);,  fes  frères.  Louis  de  Pe- 
ruflîs,  con feigneur  de  Cauujonc,  mort  le 
S .  Octobre  i y  18. &  enterré  dans  i'églife 
de  C.iumont ,  eft  nommé  dans  l'épitaphe 
que  l'on  y  lit ,  Lcdoviccs  sa  Puius- 

SUS  ,    DOMINOS  DS  CAVISMOMTIBOS  ,  & 

fat  pere  de  Clément  de  Peruflis ,  con- 
feigneur  de  Caumont,  marié  en  irai, 
avec  Blanche- Vidal,  fille  de  Raimond, 
viguier  d'Avignon  en  ifi8.  &  oui  eut 
pou  r  fils  Louis  de  Peruflis  ,  auteur  de  l'hif- 
roire  des  guerres  du  comré  Venaiflîn  ,  que 
l'on  cclaircir  par  ces  notes.  Louis  de  Pe- 
ruflïs *ut  pour  féconde  femme  Francoife 
de  Seitres ,  fille  de  Louis ,  feigneur  de 
l'autre  partie  de  Caumont ,  Si  qui  fe  re- 
maria le  if.  Août  iftr.  avec  Jean  de 
Fortia  ,  feigneur  de  Montréal  au  dtoccfe 
de  Sifferon  ,  dont  une  partie  eft  du  comté 
Venaiflîn.  Blanche- Richarde  de  Peruflîs , 
leur  fille,  époufa  le  17.  Novembre  1608. 
Gabriel  Grillet,  feigneur  de  Briflac  ,  qui 
ti-:'c-  Je  Mirs  1638.  Lduifc-Françoilè 
de  Griller  ,leur  fille,  dame  d'une  partie 
de  Caumont ,  époufa  le  15.  Juin  16 11. 
Louis  de  Seitres  ,  feigneur  de  l'autre  par- 
tie de  Caumont,  qui  tefta  le  ai.  Août 
1  64c.  Louis  de  Seitres  avoit  pour  quatriè. 
me  ayeal  Jean  de  Seitres ,  feigneur  de 
Nove'fan  &  de  Châteauratier  en  Dauphi- 
né  au  diocéfe  de  Vaifon ,  qui  époufa  le 
17.  Novembre  1441.  Dauphine-Spia- 
fani ,  dame  en  partie  de  Caumont ,  fille 
de  Baltazar\6c  nièce  de  Gui  Spiafani , 
évêque  d'Avignon  en  1410.  mon  en 
1413  Elle  étoit  parente  de  Pierre  Spia- 
fani ,  damoifeau  ,  auquel  le  pape  Calix- 
te  III.  donna  la  terre  de  Roque  lur  Peme, 
Se  une  partie  de  celle  de  Caumont  vers 
tan  14)4-  11  7  a  des  'uteurs  qui  appel- 
lent Dauphine  Spiafani,  Dauphine  Spt- 
fcitie;  ils  fe  trompent.  Un  mémoire 
dreflé  avec  foin  en  Juin  171  3.  par  Char- 
les d'Hozier,  mort  le  15.  Février  1731. 
à  9t.  ans  moins  1  f .  jour*  ,  l'un  des 
hommes  du  monde  le  plus  fçavant  dans 
'les  recherches  généalogiques ,  prouve  que 
la  famille  Spiafani  de  Luques  ,  établie  à 
( Avignon  dans  le  XV.fiécle  ortographioit 
fon  nom  Spiafani  ,  &  non  Spifame. 
Taul  de  Seitres ,  fils  aîné  de  Louis ,  6c  de 
Louife- Francoife  de  Grillet ,  devenu  feul 
'feigneur  de  Caumont ,  du  chef  de  fon  pere 


ES  GUERRES 

âedefamere,  n'evnpoinr  d'enfans.  Louis- 
François  de  Seitres  Ion  frère ,  more  vers  le 
tf.  Septembre  ii88.qui  époufa  ie  17. 
Septembre  1684.  Marie  Catherine  de 
Fortia -Montréal,  morteen  Février  1739. 
eut  pour  fils  Jofenrt  de  Seitres,  marquis 
de  C  au  mon; ,  ai  nu"  qualifié  par  le  pape  , 
&qui  naquit  à  Avignon  le  19,  Juin  16  8Ï. 
Le  goût  naturel  qu  îi  eut  toujours  pour  les 
lettres,  le  détermina  a  j'y  livrer  entiéte- 
ment.  Son  goûr  s'étendit  a  tous  les  genres 
de  recherches  qui  pouvoientlui  procurer 
des  connoiflances  amufàntes.  Il  étoit  fort 
communicatif  »  il  étoit  en  commerce  avec 
prefque  tous  les  gens  de  lettres  de  l'Euro- 
pe ;  Sl  il  étoit  devenu  le  centre  d'un  com- 
merce lhteraite  entre  les  feavans  de  Fran- 
ce, d'Italie ,  d  Efpagne  , Se  d'Angleterre. 
Il  fut  reçu  en  1736.  dans  l'académie  d«c 
inferiptions  &  belles- lettres  ,  fous  le  tins 
de  correfpondant  hcooraite  étranger  , 
agrégé  en  1 740.  a  la  fociété  royale  de  Lon- 
dres i  &  en  1743.  fes  poches  Italiennes 
le  firent  recevoir  dans  1  académie  des  ar- 
cades de  Rome,  fous  le  nom  de  Rodnjo, 
par  allulîon  à  fon  féjour  a  Avignon  for 
les  bords  du  Rhône.  Il  mourut  dans  cette 
ville  à  la  fin  du  mois  de  Septembre  174$. 
Son  éloge  dans  l'hifloire  de  l'académie 
des  inferiptions ,  (T.  XVIII.  409-  411.) 
eft  un  chef-d'œuvre ,  &  mérite  d'être  lû. 
Le  marquis  de  Caumont  cpoufa  en  1711. 
Elifabeth  de  Doni  de  Beauchamp  ,  Se  en 
a  eu  Jofeph-François-Xavier  de  Seitres  ^ 
marquis  de  Caumont ,  né  le  4.  Décem- 
bre 1716.  marié  le  ai.  Septembre  17; s. 
avec  Marie-Anne-Genevieve  de  Mont- 
boiflïer,  née  le  8.  Janvier  17 jo.  &  fille 
de  Philippe  Claude,  marquis  de  Mont, 
boiilicr ,  lieutenant-général  des  armées  du 
roi  ,  commandant  de  la  féconde  com- 
pagnie des  moufqueraires,  Se  de  Marie- 
Anne.Genevieve  de  Maillé ,  morte  le  7. 
Juici  1741.  &  Louis-Auguftin-Cafirnir  4e 
Seitres  ,  né  le  18.  Oétobre  »7jr.  re^u 
chanoine  *  comte  de  S.  Jean  de  Lyon  en 
17p.  Caumont  eft  une  paroi  de  murée, 
habitée  par  660.  perlbnnes  ,  Se  un  châ- 
teau du  comté  Venaiflîn,  dans lediocèfe 
&  à  un  lieue  deux  tien  au  N.  O.  de 
Cavaillon:  long. félon  la  carte  de  M.  d' An- 
ville  ,  it.  d.  4»,  m.  40.  f.  Ut. 
yx.  m.  ro.  f. 
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f,  i).  /.  17.  Maubec,  beau  château  de  Sifteron.  Cette  retraite  eft  très- curieu- 

appartenant  à  Enemond  de  Brancat ,  fei-  fe  Se  digne  d'admiration.  Elle  prouve  ce 

fcneur  d'Oife,  auquel  les  proteltans  de  que  peuvent  faire  les  hommes,  lorfqu'Ut 

"armée  de  des  Adrets  cauferent  beaucoup  veulent  l'entreprendre, 
de  dommage  le  t.  Septembre  iffit.J       if-  30.  Girard  de  Berton  ,  qui  fe  dif- 

Gaucher  de  Brancas ,  feigneur  d'Oife ,  tingua  au  dégede  Sifteron  le  y.  Sept  cm - 

Srand-père  d'Enemond,  acquit  Maubec  bre  1  j6t.  ]  La  généalogie  de  Berton  dit 
i  7»  Février  1477.  &  en  rendit  homma-  qu'il  étoit  quatrième  fils  de  Gilles  de  Ber- 
ge les  19.  Janvier  &  7.  février  1499.  ton,  feigneur  de  Crillon  &  de  S.  Jean  de 
au  pape  Alexandre  VI.  entre  les  mains  de  Vaflols,  Se  de  Jeanne  de  GriWet-Tail 


Caleas  de  la  Roverc ,  évènue  de  Savone , 
recteur  du  comté  Venaiffin.  Maubec  eft 
une  paroi  (Te  de  no.  habitans ,  du  dio- 
cèfè  Se  à  une  lieue  deux  tiers  à  l'eft  de 
Ca va ii Ion':  long.  11.  d.  jo.  m.  10.  f. 
lat.  4).  d.  49.  m.  1.  f. 
x)-  19.  Apt,  afliégé  le  4.  Septembre 


lades  j  qu'il  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre 
de  Malte  en  bleffé  à  la  bataille  de 
Lepante,  puis  ambafladeurde  Ton  ordre 
à  la  cour  de  France  t&  qu'il  mourut  étant 
commandeur  de  Canabières  en  Rouer- 
goe. 

34.  Le  feigneur  de  Gargas,qui  Ct 
ï  f  fi  ».  par  le  baron  dès  Adrets ,  qui  fe  re-  trouva  au  fiége  de  Sifieron ,  pris  le  f .  Sen- 
tira avec  précipitation  le  dimanche  fi.]  tembre  1  r«i.]  C'étoit apparemment Bal- 
Apt  eft  à  7.  lieues  au  nord  d'Aix  :  long,  tha/ar  de  Simiane ,  fils  aîné  du  feigneur 
13.  d.  9.  m.  lat.  43.  d.  f  f.  m.  deGordes,  qui  fut  enfuice  lieutenant  de 

14  6.  Le  Grand  ,  ou  Montbrun,qui  roienDauphiné;  &quiy  coiimian  la 
vouloit  fecourir  Sifteron  ,  fut  défait  par  ques  en  Février  if 78. qu'il  mourut.  Gar- 
Ie  comte  de  Suze  le  i.  Septembre  2.]  gas,  l'une  de  fes  terres,  eft  e  Provence,» 
Il  faut  corriger  dans  le  texte  le  vendredi  deux  feux  de  Provence  ,  &  114.  habitans, 
4.  Septembre,  &  ôter  le  j.  La  Gran  eft  dans  la  viguerieOc  le  diocèfe  d'Apt,  à  la 
une  paroifTe  du  diocèfe  &  à  7.  lieues  a  gauche  d'un  ruiffeau  qui  fe  jette  dans  le 
l'O.  S.  O.  de  Gap  :  long.  ifi.  d.  15.  m.  Calaon  ,  auN.  N.  O.  d'Apt,  au  fud  de 
lat.  44.  d.  if.  m.  en  fuppofant  Gap  Villars ,  duché  à  la  maifbn  de  Brancas  : 
îfi.  d.  49.  m.  de  long.  &  44.  d.  3.  m.  long.  13.  d.  7.  m.  lat.  43.  d.  ffi.  m.  à 
de  lat.  deux  lieues  à  l'E.  N.  E.  de  GoHes. 

14-  3*.  Sainte-Cccile  ,  où  les  protef-  a  f-  3  f .  Le  feigneur  de  Labourel ,  qui 
tans  de ,  l'armée  des  Adrets  venant  de  quoique  vieux ,  fe  diftingua  au  fiége  de 
Mourmoiron ,  arrivèrent  le  9.  Septem-  Sifteron,  pris  le  f.  Septembre  iffi».] 
bre  t  r  fit.  après  une  grande  traite.  ]  C'eft  Jean  de  Gruel- Labourel ,  éroit  chevalier 
tane  paroifTe  de  900.  habitans,  du  dio-  de  Malte  en  1  f  jo.  &  autre  Jean  en  léio. 
cèfè  9c  à  deux  lieues  un  tiers  au  N.  E.   Jean  de  Gruel  de  Villars  fut  reçu  comte 


d'Orange  :  long.  11.  d.  37.  m.  jo.  f. 
tar.  44.  d.  if.  m. 

24-  41.  Bonpas ,  donné  aux  chartreux 
par  Jean  XXIII.  en  1 3 18.  &  dont  l'églife 
tut  épargnée  par  les  proteftans  le  7.  Sep- 
tembre if  fit.]  Bonpas,  charrreufe  à 
l'oueft  deCaumont,  dans  le  diocefe  &  à 
deux  lieues  au  N.  O.  de  Cavaillon  : 


de  Lyon  en  1730.  &  vivoit  en  1 7f 4.  La- 
bourel eft  du  diocè'é  de  Gap ,  à  ftx  lieues 
un  tiers  i  l'O.  S.  O.  de  Tallard  :  long. 
1;.  d.  14.  m.  30.  f.  lat.  44.  d.  11.  in» 
jfi.  f. 

ifi-  39.  Lers ,  château  près  de  Roque- 
maure,  où  l'on  envoya  d'Avignon  quel- 
ques foldats  pour  l'afforer  contre  les  pro- 


long. 11.  d.  41.  m.  lat.  43.  d.  f  3.  m.  teftansle  11.  Septembre  1161.  ]  Lers  eft 

if-ii.  Sifteron  ,  pris  par  Sommerive  un  château  bâti  dans  une  île  du  Rhône  , 

Te  j.  Septembre  if  fit.]  Mau  vans  en  étoic  àl'eft  de  Roquemaure,  du  diocèfe  Se  à 

forti  la  nuit  précédente.  Peruffis  raconte  deux  lieues  au  N.  N.  O.  d'Avignon  :  long, 

are*  complaifance  la  prife  de  Sifteron  le  ta.  d.  31 .  m.  lat.  44.  d.  4- 

fes  fuites.  Beie  dans  ion  hiftoire  de  ces  *fi-  43.  LefilsdeSuze,préfenrépar  (e 

guerres,  ne  penfe  qu'à  faire  une  belle  comte  de  Sommerive,  &  mademoifelte 

.Sefcription  de  la  retraite  de  la  garnilon  de  Lers ,  dans  l'églife  de  Saim-AgricoU 
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Avignon  le it. Septembre  rjtfx  ] Il  étoit  iS-  3 7.  Fofla  Mariana.]  PeralEs  pré- 
né  le  10.  du  même  mois  Mademoifelle  tend  que  c'eft  le  canal  du  Rhône  qui  for- 
de  Lers  étoit  Marguerite  de  Le  vis,dame  de  me  la  Camargue  du  côte  de  Languedoc, 
Villeneuve  la  Cremade&  deMontredon,  C'étoit  l'opinion  vulgaire  de  fou  temps  1 
uiépoula  le  31.  Janvier  if4i.  Antoine  mais  la  critique  a  fait  connoitte  que  le 
'Arptjon ,  baron  de  Lers  ic  de  Montbrun.  retranchement  de  Marius  étoit  a  Foz  en 
Elle  devint  bienrôt  veuve ,  &  vécut  très.  Provence,  &  à  l'eft  du  Rhône.  Dès  leçon*- 
long- temps;  puitqu'elle  ne  fit  fon  tefta-  mencement  du  quatrième  conlulat  de 
ment  que  le  t.ïuilet  1*03.  On  ne  fçau-  Marius  en  ri- 101.  on  apprit  a  Rome  qae 
roit  deviner  lequel  des  cinq  garçons  que  les  Cimbres  n'ajrant  pas  pû  s'établir  en 
Soxe  eut  de  Françoife  de  Levts  fa  femme,  Efpagne ,  étoient  en  marche  pour  repaflec 
eft  celui  qui  fut  baptifè  à  Avignon  le  1 1.  les  £yrenées ,  8c  qu'ils  s'étotent  joints  avec 
Septembre  les  Teutons  .6c  divers  autres  peuples  Cel- 
/>.*7-  l>  jo.  Cadelier  commanJoit  une  tes ,  pour  entrer  en  Italie  par  différentes 
compagnie  d'infanterie  au  camp  qui  af-  routes.  Alors  Marius  partit ,  Se  fit  une 
fiegea  Sifteron ,  qui  fut  pris  le  f .  Septem-  grande  diligence  ;  arriva  fur  le  bord  du 
fcre  iy  61.]  Il  étoit  connu  fous  le  nom  de  Rhône  ;  étendit  8c  fit  camper  l'on  armée 
capitaine  Cadelier ,  &  Honorât  de  Tende ,  fur  le  long  de  ce  fleuve  ,  depuis  femboa- 
comte  deSommerive,  grand  fênéchal,  chure  Mallîliotique  en  remontent  vers  Cl 
gouverneur  8c  lieutenant-général  du  roi  fource.  Il  fitenfuite  élever  un  ouvrage  qui 
en  Provence,  en,  l'abfence  du.  comte  de  fervoit  de  retranchement  à  fon  camp,  je 
Tende,  fon  pere  «étant  au  camp  près  de  lui  alTuroit  la  liberté  de  la  navigation. 
Signe  le  t.  Août  ir6i.  lui  donna  une*  L'entrée  du  Rhône  étant  difficile,  ac  dan- 
rommiflîon  pour  lever  8c  conduire  300.  gereufepour  les  vaifleaux,  pulaquau- 
Jhomm'  s  de  pied ,  afin  de  s'oppofer  aux  tué  de  vaze  Se  de  gravier  que  les  courans 
grandes  afiemblées  que  ceux  de  la  nou-  de  la  nier  y  entramoienr,  M.uius  fit  créa* 
velle  religion  failoienr.  Cadelier  étoit  un  fer  un  folié  large  &  profond,  &  dans  le- 
nom  de  guerre  :  fon  véritable  nom  étoit  quel  il  de  tourna  une  partie  de  cette  ri- 
Pierre  Couternn.  Il  étoit  <ié  à  Cabanes  pa-  vière.  C'eft  le  canal  que  les  anciens  appel- 
r oiflè  de  Provence ,  &  du  diocèfe  d'A-  loient  Folfa  Mariana ,  du  nom  de  Marias 
vignon  ;  Se  étant  allé  habiter  à  Airague  ,  qui  l'avoit  fait  conftruîre.  Peruftîs  n 'eft 
il  y  mourut.  On  voit  fon  tombeau  9c  fon  pas.  plus  habile  .lorlqu'il  dit  que  Marins 
portrait  dansunechapelleqVilf  avoir  fiait  défit  au  plan  deTrett,prèsdePoojières, 
conftruire.  Oriane  Cooteron,  fa  fille  ,  les  Vifigots  8c  les  Huns ,  peuples  tres-in- 
époufa  à  Tarafcon  en  t  r7f.  Pons  Gras ,  connus  du  temps  même  de  Marius.  Ce 
A  une  famille  qui  a  donné  cinq  chevaliers  conful  défit  les  Cimbres  ,  les  Ambrons  , 
de  Malte,  nommes  dans  le  catalogue  de  8c  les  Teutons ,  qui  avoient  allié 'é  fon 
la  langue  de  Provence  ,  inféré  dans  l'hif-  cimp  au  bord  du  Rhône,  &  qui  n'ayant 
coire  des  chevaliers  faite  par  l'abbé  de  pû  l'obliger  d'en  fortir,  prirent  le  parti 
Venor.  Pierre  Coutcron  fut  lequmicme  de  fe  retirer,  après  avoir  attaqué  fon  camp 
ayeul  de  Claude  Couteron  chapelain  de  pendant  trois  jours  :  ilsfe  partagèrent  en 
la  chapelle  de  S.  Charles,  au  château  trois  corps,  &  défilèrent  fous  les  yeux  des 
d'Aubaïs.  Romains  pendait  fix  jours  de  fuite.  Ma- 
18- 16.  Convertis,  qui  avoit  une  coin-  rius  tes  fuivit  d'abord  après  -,8c  tesavanr 
pagnie  dans  le  régiment  de  Joyeufe,  &  joints  auprès  à'  Aqu*-Stxti&j.\  les  défit  en 
jquipalTaà  Arles  le  if.  Septembre  if6 1.]  deux  combats  donnés  dans  trois  jours. 
Ce  paroîr  êrre  Honoré  de  Roquefeuil,  fei-  On  prétend  que  ces  barbares  eurent 
gneur  de  Convertis,  qui  mourut  avant  le  1,00,000  hommes  rués  fur  le  champ  de 
xo.  Février  1  r  66.  Convertis  eft  une  fei-  bataille,*  qu'on  fit  fur  eux  i6poo.  prifon- 
gneurie  qui  eft  du  côté  de  V  refols,  pa-  niers.  Ilyagrande  appareneequecenom- 
sroifle  du  diocèfe  de  Vabres  en  Rouer-  bre  eft  exagré.  Marius  faifbir  un  facri- 
gue  .qui  a  donné  fon  nom  à  une  branche  fice  aux  dieux ,  lorfqu'un  meflager  lui 
<J*  la  /naifop  de  Ro<}qe/ieuil,  *pp<W*  U  nouvelle  de  fon  élection  pour 
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)e  cinquième  confulac  qu'on  lui  avoir  frère  uierin.  François  de  Georges ,  baron 
défeté  à  Rome.  de  Ledenon,  avoic  pourfrtre  Jacques  de 

p.  19.  /.  19.  S.  Cilles.  Les  proteftans  Georges,  né  le  30.  Novembre  16+1.  reçu 
battirent  près  de  cette  ville  Sommerive  chevalier  de  Malte  le  1.  Mars  t£rr.  com- 
le  27.  Septembre  1  j  61. 1  Ce  fut  plutôt  mandeur  de  Salliers,  bailli  de  Manofque, 
une  déroute  qu'un  véritable  combat.  Les  mon  à  Nifmesle  iz.  Mai  1711.  enterré 
hiftoriens  proteftans  n'ont  rien  négligé   dans l'églife  de  Led. non.  Marie  de  Geor- 

Cmr  faire  valoir  cette  journée  ,  qui  ne   ges ,  dame  de  Ledenon  &  de  Claufone, 
ur  fervir  qu'a  empêcher  la  prife  de  la   joli  château  dans  le  diocefe  d'Arles  ,  née 
Tille  de  Saint-Gilles.  à  Nifmes  le  1 1.  Mars  1701.  époufa  en 

19-  jr.  Gabriel  de  Panifie  ,  baron  de  171  j. Jean  François-Touflaintde  Romieu 
Montfaucon  .  fe  noya  au  combat  de  Saint-  de  Milani  deCorniilon,  confeiller  au  par- 
Gilles  le  17.  Septembre  1  f<f  x.  1  II  étoic  lementd'Aix  ,reçu  le  11.  Janvier  1710. 
fils  aîné  de  Guillaume  de  Panifle,  baron  Leur  fils  étoit  marié  en  Septembre  17  f  j. 
de  Maligeai ,  (èigneur  d'Oifelet ,  &  de  avec  N.  d'Egrigni ,  fœur  de  N.  d'Egrigni, 
fa  première  femme  Jeanne  de  Mont-1  feigne  ur  de  Maruejols  lés-Gardon ,  qui 
faucon  ,  qu'il  avoit  époufée  le  it.  No-  àvoitépoufé  la  fille  de  Earthelemi  de  la 
vembre  15-17.  Se  qui  étoit  fille  de  Jean  ,  Farelle,  commandant  à  Ufez  ,  &  de 
baron  de  Montfaucon  au  diocèfe  dU-  Magdeleine  de  Louet  Calviflbn. 
fez,  &  d'Antoinette  l'Efcuyer  de  Mo-  30-  zé.  Le  bois  delà  Pinède,  où  an 
line,  4c  petite-fille  de  Gabriel ,  baron  gros  de  l'armée  du  comte  de  Sommerive 
de  Montfaucon,  8c  de  Marie  Stuart  vouloir  fepoftet  le  17.  Septembre  iftft.] 
d'Anbigni.  C'eft  une  petite  forêt  de  pins ,  oui  a  plus 

19-  40.  Le  commandeur  de  Gellays  ,   d'une  lieue  de  long  ,  oueft  &  e(t ,  &  une 
de  la  mai  (on  de  Cogollen,     capitaine   petite  demi. lieue  ,  nord  5c  fud.  Le  centre 
farjac ,  qui  furent  tués  ,  &  le  <  apitaine   de  cette  Pinède  eftà  un  peu  moins  de  trois 
Ledenon ,  qui  fut  pris  au  combat  de  Saint-   lieues  au  S.  S.  O.  de  Saint  Gilles  :  long. 
Gilles  le  X7  .Septembre  tj  61.  étoient  dans   ai.  d.  S9-  m.  lat.  4).  d.  34.  m.  30.  f. 
l'armée  de  Sommerive.  ]  On  ne  trouve       3 1  -  a  1 .  Baltafar  de  Rangoni  ,  marquis 
point  ce  commandeur  dans  le  catalogue   de  Longian ,  envoyé  par  le  pape  avec  cent 
des  chevaliers  de  la  langue  de  Provence ,    falades  &  deux  cents  chevaux  :  arriva  À 
ni  aucun  mémoire  fur  fa  famille.  Cogol-   Cavaillon  le  1 6.  Octobre  1  f  6t.  ]  Baltafar 
lin  eft  une  paroiffe  du  diocèfe  &  au  S.  O.   Rangoni,  marquis  de  Longiano  &  de  Ro- 
de Fréjus,  a  l'oueft  de  Saint-Tropez.  Ber-   magna  no ,  feigneur  de  Perne  au  Comtat , 
rias ,  paroiffe  de  la  commanderie  de  Ja-  par  don  de  Pie  IV.  chevalier  de  S.  Mi- 
lés  ,  eft  dans  le  diocèfe  &  à  fit  lieues  un  cliel ,  par  Charles  IX.  fur  général  des  trou- 
tivrsau  N.  N.  O.  d'Ufes  :  long.  11.  d.  pes  de  la  république  de  Venife  en  Candie» 
j  1.  m.  10.  f.  lat.  44.  d.  aa.  m.  77.  f.    Il  étoit  fils  de  Gui  Rangoni ,  qui  avoic 
Le  capitaine  Barjac  n'eft  pas  connu  :  on   fervi  la  France  8c  la  république  de  Venife, 
ne  trouve  rien  dans  la  généalogie  de  Bar-   &  d'Argentine  Pallavicini ,  d  s  marquis 
jac  qui  puifTe  lui  convenir.  Le  capitaine  de  Corte  Miggiore.  Il  avoit  pour  feeur 
Ledenon  étoit  peut-être  Pierre  d'Aramon,  Lavinie  Rangoni  ,  morte  le  18.  Mai 
baron  de  Ledenon  ,  qui  époufa  le  i\.  Fé-    1776.  qui  époufa  io.cn  ir 47.Sigifmond 
vrierif77*GabrieiledeRodulph,fillede  de  Gonzague,  feigneur  de  Vefcovato  i 
Louis,  feigneur  de  Saint  -Pauler ,  «c  de    1».  François  Pufterla.  Le  marquis  de  Lon- 
JL>omergue  de  Sarras,  dame  de  Gaujac,   giano  époufa  Julie  Orfini  de  Lamennha  i 
qui  fe  remaria  le  31.  Août  if  81.  avec  An-   8c  n'eneutque  Blanche  Rangoni  .mariée 
roine  de  Georges,  feigneur  de  Taraur.   à  fon  cou  fin  du  troifième  au  quatrième 
lal'e  eut  de  fon  premier  mari  Oomergue  d«gré  Louis  Rangoni ,  marquis  de  Ghi- 
«f'Aramon ,  dame  de  Ledenon  ,  qui  épou-   belio  &  de  Roccabianca. 
fa  Gedéon  des  Rois.  Elle  refta  le  11.  Mars       31-  3.  Auberive,  près  duquel  lieu  8c 
i4\i.6i  le  14.  Janvier  1  <4f .  8c  fit  héri-   d'an  bois,  le  duc  de  Nemours  baxtit  des 
cier  François  de  Georges,  fils  de  louis  fon   Adrets,*  lut  tua  400.  chevaux ,  vers  le 
Tome  l,  Ttruffis.  I  j 
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»o.  Oclobre  iféi.]  Auberive  eft  fur  la   roi  de  Naples,  comte  de  Provence  ,  ]t 


terre  de  Marignane ,  que  cette  princefte 
donna  le  a.  Février  14-17.  à  Barthelemi 
Valori.fon  maître-d'hôtel.  Le  nom  da 
marquis  de  Marignane  vivant  en  tjff* 
eft  Covet  :ileft  auflî  marquis  des  îles  d'Or. 


grande  route  de  Lyon  en  Languedoc  & 
en  Provence,  à  une  porte  Se  demie  au  fud 
de  Vienne.  Le  village  eft  bâti  fur  un  pen- 
chant très-rude,  qu'il  faut  monter  en  ve- 
nant de  Vienne  &  dépendre  en  y  allant. 

Ceft  lepaffage  le  p!us  difficile  qu'il  y  ait  Marignane  eft  une  paroide  de  Provence  de 

fur  cette  route.  Il  eft  honteux  qu'on  ne  têU  habitant,  danslavigueried'Àix,!. 

l'ait  pas  encore  rendu  plus  aifé.  Des  che-  feux  de  compois ,  du  diocèfe  &  à  prêt 

mins  bien  plus  difficiles  (ont  devenus  très-  de  deux  lieues  a  l'E.  S.  E.  d'Arles  :  long, 

beaux  depuis  quelques  années.  Auberive  at.d.  m.  m«  lat.  4j.d.  14.  m. 

avec  Cheiïieu  qui  en  dépend  ,  3  676.  ha-.  3f-  }t.  Eigues,  rivière  du  Contrat, 

bftans;&  il  eft  du  diocèfe  fie  à  deux  lieues  près  de  laquel  e  le  capitaine  JofFred  de 

on  quart  au  S.  S.  O.  de  Vienne  :  long,  Bonnieux ,  forti  de  la  Ville  dieu  ,  battit 

ai.  d.  14.  m.  30.  f.  Iat«4f  .d.  17, m. 20.  f.  les  huguenots  de  Vifanle  1 3.  Fév.  1  f6 j.] 

itf  3.  La  rivière  d'E'gues  prend  fa  fource  au 

p.  34.  /.  30.  Marignane,  beau  château  fud-oueftdu  v  liage  de  Lensen  Provence, 

$9  comte  de  Sommerive ,  qui  y  reçut  vers  qui  eft  enclavé  dans  les  flaronnies ,  dif- 

le  4.  Février  1  r  «  3 .  Fabrice  Serbellon  qui  triet  de  Djuphiné-  Elle  coule  d'abord  vert 

l'y  venoir  voir.  J  Le  premier  feigneur  de  le  nordoueft,  Si  fe  tourne  enfuite  au 

Marignane  que  je  connoilîe  eft  Cécile ,  M-oueft  ,  l»i(Te  Nions  k  Serignan  à  (à 

dame  de  Marignane  ,  qui  époufa  Rai-  droite,  &  fe  jette  dans  le  Rhône  à  une 

mond  de  Baux,  feigneur  en  partie  de  petite  lieue  d'Orange,  entre Cairol  &le 

Meirargues  en  1 168.  &  feigneur  de  Pui-  péage  d'Orange, 

ricard  &  de  Sambuc ,  auquel  Charles  I.  3  r-4i.La  dame  Laudun  &  fa  belle-fille, 

roi  de  ^'aples,  comte  de  Provence, ailîgna  marraines  avec  Serbellon  d'un  juif,  qui 

en  1 19 1 .  des  rentes  fur  le  péage  d'Arles ,  fut  baptife  à  Avignon  le  dimanche  1 4.  Fé- 

&  fur  l'île  de  Saint- Genice ,  en  payement  vrier  1  f6j.  ]  Jeanne  de  Greffe  ,  fîllede 

de  1/00.  liv.  de  couronnés,  qu  il  lui  de-  Jean  ,  feigneur  du  Bar ,  &  de  Sibille  de 

voir  pour  la  dot  de  fa  n  1er  .  Raimond  de  Quiqueran ,  avoit  époufe  vers  l'an  1  j  13. 

Baux  étant  lieutenant-général  en  Sicile  ,  Chriftophe  des  Aftars,  feigneur  de  Lan. 

fut  battu  en  Septembre  1 167.  par  Frede-  dun  ,  lieutenant  de  la  compagnie  des 

rie  de  Caflille ,  «c  Conrad  d'Aqtriçhe.  11  gendarmes  du  vicomte  de  Joyeufe ,  qui 

mourut  après  le  13.  Décembre  1309,  étant  à  Béliers  le  io. Octobre  1,-61.  cher 

Raimond  de  Baux  ,  foq  feçofid  fils  ,  fut  le  viguier  Sorgues  ,  y  fur  afïiégé  par  le» 

feigneur  de  Marignane  j  Se  telle  à  Aix  le  prpteftant.  Il  engagea  Jean  Lyon  ,  greffier 

7.  Juin  1 148.  il  mourur  fans  enfans  légi-  de  Béliers ,  de  le  venir  trouver  avec  qoel- 

rlmes.Guillaumede  Baux,  fon  fils  naturel,  ques  autres  dans  la  tour  au  plus  haut  de 

étoit  fejgnem  de  Marignane  >  &  mourut  la  maifon  ,  oii  il  t'émit  réfugié.  Lyon 

avant  î  389.  Il  époufa  une  fille  de  Gui  1.  n'ayant  pas  voulu  le  laiflerfortir  tranquil- 

laume- Raimond  ,  du  bourg  du  Thor  au  lement,  il  fe  jetta  fur  lui,  le  poignarda,  & 

Comtat,  François  de  Baux ,  feigneur  de  jettafon  corps  fur  lapopulace  mutinée  qui 

Marignane  ,  vivant  en7  x  1 9r .  n'ayant  eu  étoitdans  la  rue.  Joyeufe  avant  envoyé 

que  deux  fijjes ,  eut  pour  luccefTeur ,  dans  des  troupes  à  fon  fecours,  il  forritde  la 

la  feigneurie  de  Marignane,  Guillaume  ville.  Il  avoit  un  fils,  nommé  François, 

de  Baux  Ton  frère)  mais  qui  avoit  pour  qui  avoit  époufé  Gabriefle  de  Cambis, 

mere,  Belendone  Hogolin.  CeGuillau-  non  placée  dans  la  généalogie  de  Cambit. 

me  de  Baux,  fut  feigneur  de  Marignane,  Ce  fut  cette  Gabrielle  de  Cambis,  & 

de  la  Roque ,  Janton  ,  Villeneuve,  &  Jeanne  du  Bar, fa  belle-mere,  qui  furent 

Trois  Eimines  ,  &  en  partie  de  Maillane,  marreines  avec  Serbellon  à  Avignon  le 

de  Laml>efc,&  de  la  Barbent.  Uétoir  vi-  14.  Février  ir  tft« 

guierd'Arles  en  14*1.  &  1418.  Il  vendir  37-  1  o.  Jocas, pris  parler  huguenots  (te 

a  Yolande  d'Aragon,  femme  de  Loujt,  la  Valmafquc  :1e  commandeur  de  Malte 
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qui  en  éroit  feigncur ,  précipité  vers  le 
17.  Février  if6j.]  Jocas ,  paroifle  du 
diocèfe ,  de  la  viguetie,  &  à  deux  lieues  & 
demie  à  l'O.  N.  0.  d'Apt:  long.  ij.  d. 
jufte  i  lac.  43.  cf.  j 8.  m.  ic.  f. 

p.  37.  /.  1 3 .  La  Cofte ,  où  les  huguenots 
de  la  Valnafque  tuèrent  le  commandeur 
de  Gap ,  frère  du  feigneur  de  ce  lieu,  vers 
le  18.  Février  1  y  6  j .  J  François  de  Simia- 
ne ,  feigneur  de  la  Colle  ,  fut  chevalier  de 
l'ordre  ,  gouverneur  du  château  d'If  i  tefta 
le  10.  Octobre  1 187.  &  avoit  pour  frère 
Marc  de  Simiane,  chevalier  de  Malte, 
commandeur  de  Gâp,  qui  eft  celui  que  Pe- 
ruflis  dit  avoir  été  tué  à  la  Coite.  François 
de  Simiane ,  feigneurde  la  Cofte ,  époufa 
Anne  ch?  Simiane,  dame  de  Château  neuf 
au  Ccmtat  j  &  en  etrt  Diane  de  Simiane  , 
dame  de  la  Cofte ,  qui  époufa  Jean  Bap- 
tifte  de  Sade,  feigneur  de  Saumane,  & 
en  partie  de  Mazan ,  pere  de  Cofme  de 
Sade,  marié  en  1669.  avec  Elifabetli  de 
Louer  de  Caîviffbn.  Gafpar- François ,  leur 
fils,  mort  en  Février  1740.  époufa  en  1699. 
Looife  Aldonfe  d'Aftoaud-Murs ,  dont  eft 
venu  Jean-Baptifte-François-Jofeph,comte 
de  Sade,  feigneur  de  Saumane,  la  Cofte, 
&  <n  partie  de  Mazan.  La  Cofte  eft  une 
paroifle  du  diocefe  &  à  une  lieue  au  S.  O. 
d'Apt  :  long.  ij.d.  6.  m.  40.  f.  lat.  43,  d. 
j  3,  m.  8.  ff 

38-  i.Camâret ,  affligé' par  Serbellon 
le  1.  Mars  if^j.  pris  le  f.  du  même 
mois.  ]  Ceft  une  paroifle  du  Comtat  de 
4jo.  habitai, < ,  du  dîoccfè  Se  à  une  lieue 
auN.E.  d'Orange  :  long.  zz.  d.  }4.  rri. 
ïar.  44.  d.  16.  m.  ro.  f. 

38-  if.  Maurice  Trivuîce,  parent  dé 
Serbellon ,  maflacré  par  les  proreftïns 
vers  le  4. Mars  :  fM.  &  enterré1  à  Seri- 
gnan. J  Oh  ne  trouve'  point  ce  Maurice 
Trivolce  dans  lâ  généalogie  de  ecttemai- 
fon ,  qu'Imhbfta  inférée  dans  fon  volume 
des1  XX/ familles' (Tlralié  i  &  par  confé* 
quent  il  ri'eft  pas"  rtoffible  de  déterrer  fon 
degré  de  parente  avccSerberioh. 

3.8-  1 3 .  Le  feigneur  de  Cjerc,  Heau- frè- 
re de  Montbrun  ,  pris  au  fiége  dé  Cama» 
ret  :  qui  fe  rendit  le"",  f.  Mars.ijôj.  mort 
de  fe*  blefluies-.  ]  Jeanne  du  Puy,  troî- 
firme  flMtëd*Airha'r  du  r«y,  feigneur  de 
MontbrVn&l  deFerraflîèrés,  &de  Ca<he- 
rineValetre  de  Parifot ,  époufa  Cafpar  de 
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Theys ,  feigneur  de  Clelles ,  que  Peruflîs 
appelle  Clerc.  La  feigneurie  de  Cielles  ne 
fe  trouve  pas  dans  la  carte  de  Dauphin* 
de  Caftet. 

39-  3.  S.  Simphorien , ancienne  églifè 
hors  du  lieu  de  Caumont ,  abbatue  &  dé- 
molie par  les  proteftans  le  8.  Septembre 
if6x.  où  Eloy de Guigonis,  vicaire  d'O- 
range, faifant  la  viiîte  le  9.  Mars  if  «j. 
trouva  des  reliques  de  S.  Simpbohen  » 
patron  de  cette  églifè.  ]  Voilà  un  fait  pour 
I'hiftoire  eccléûaftinue ,  &  la  pofition 
d'une  églife  que  l'on  ignoreroic,  fi  Peruflè 
n'avoir  eu  1  attention  de  nous  l'appren- 
dre. 

40-  zo.  Serignan ,  affïégé  par  le*  pro« 
teftans.  Sainte- Jalle ,  envoyé  par  Ser- 
bellon ,  ayant  voulu  fecourir  cette  place, 
fut  battu  par  les  affïégés,  qui  l'obligèrent 
de  fe  retirer  le  18.  Mars  i$6  j.]Peruffi*, 
quoique  zélé  catholique  ,  donne  ici 
une  preuve  qu'il  ne  diflimule  pas  les 
perres  de  fon  parti.  Serignan  eft  une 
paroifle  avec  un  château  du  Gomrat, 
du  diocefe  &  à  une  lieue  un  tiers  au  N. 
N. E. d'Orange  long,  zz.d.jj.m.  30. f. 
lac.  44.  d.  13.  m. 

40-  19.  Feuillaiî5,  donc  le  frère  da 
comte  de  Cruflol  étoit  abbé  :  il  fut  bleflé 
au  combac  de  Serignan  le  1  S.  Mars  t  /<  3. 
&  mourut  à  Orange.  1  Charles  Je  Cruflbt, 
cinquième  fils  de  Charles ,  fire  de  Cruf- 
lol ,  vicomte  d'Ufez ,  écolt  abbé  de  Feoil- 
lansdès  l'an  rr  fo.  L'hiftcire  dés  grand* 
officiers  fe  trompe ,  en  difant  qu'il  hit  tué 
eu  fiége  d'Orange ,  ville  qui  «voit  été  prrfe 
par  Serbellon  te  4.  Juin  iftfz.  Feuillant 
eft  une  abbaye,  da  diocèfe  &  à  4.  m.  f  f.  f. 
au  nord  de  Rieux  :  long.  xi.  d.  8.  m. 
iz.  f.  lac.  43.  d.  a),  m.  ff.  f.  Elle 
eft  à  f  00.  toifes  au  N.  N.O.  delà  Louge, 
rivière  qui  fe  jette  dans  la  Garonne ,  im- 
médiatement au  deflbus  de  Muret  ;  &  à 
91 1.  toifes  à  I'E,  S.  E.  dtf  Touch  ,  autre 
riviçie  qui  fe  jette  dans  J  a  Garonne  ad 
deflbus  de  Touloufe.  Ri  eux  eft  maTqaé? 
fur  lacarte  du  diocèfe  de  Toutouie .  com- 
me ayant  de  long,  11.  d."  9;  m.  30.  f.  Sè 
de  lat. 43  .  d.  ^.m^fans  atucunefeconde; 
La  long,  de  Touloufëeft  ai.  ii  zo;  m. 
f.fVfir-falat.  4,3.  d.- 3 rv. m.  3-3. 'fi Mai' ;  I j 
carte  des  triangles.de  France décerminel 
lalonV.dè  Touloufe  19.  d.  6.  m.  13.  f, 
Iiij 
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&  fa  lat.  4j.d.  }f.  m.  h.  f.  Ce  qui  don- 
ne la  longitude  trop  occidentale  dans  la 
carte  du  diocèfc  de  i.  d.  3.  m.  17.  f.  &la 
latitude  trop  méridionale  de  16.  m.  y  4,  l. 
cotreétion  a  faire  fur  toutes  les  portions 
de  cette  carte. 

p.  40.  /.  jt.  le  baron  d'Aigremonr, 
pris  au  combat  de  Serignan  le  18.  Mars 
iî<3«]  Thomas  de  Rochemore  fut  le 
quatrume  avcul  d'Henri- Louis  de  Ro- 
chemore ,  ne  le  14.  Avril  1717.  vicaire- 
général  du  di"ccfe  de  Nifmes,  nommé 
x>ar  le  roî ,  le  dimanche  7.  Avril  I7f4-  à 
l'abbaye  de  Franquevaux  ,  dans  le  mime 
-diocefe  ,&  que  les  nouvelles  publiques 
appellent  l'abbé  de  Rochcmer. 
•   42-1).  Piles ,  rendu  aux  proteftans, 
-qui  paflerent  au  fil  de  l'épée  la  gârnifon  , 
£t  brûlèrent  le  château  vers  le  18.  Mars 
:if6  3,]  Aifonfede  Fortia  ,  baron  de  Bau- 
mes ,  vendit  en  174t.  Piles ,  8c  une  par- 
tie de  la  feigneurie  d'Aubres ,  à  Paul-Fran- 
çois d'Andrée ,  dont  la  généalogie  fe 
trouve  dans  l'hiftoire  de  la  noblelTe  do 
Comtat.  Paul  de  Fortia ,  bifayeul  d'Al- 
fonfe ,  &  né  à  Carpentras  en  1  f  6 0.  eft  le 
premier  feigneur  de»  Piles  que  je  connoif- 
fe.  J'ignore  comment  il  l'ctoit  devenu  ;  6z 
je  ne  connoispas  les  feigneurs  de  Piles 
quil'avoient  précédé.  Piles  eft  fitué  dans 
an  détroit  dedeux  montagnes, nommées 
Jarrigié  8c  Dcvex,  jointes  par  unnont  , 
petir,  fort  élevé,  8c  (bus  lequel  pafle  la  ri- 
vière d'Eigues.  La  partie  du  village  qui  eft 
-à  la  gauche  de  cette  rivière ,  4c  qui  eft  la 
plus  petite ,  eft  du  Dauphiné.  Cette  paroif- 
fe  detio.  habitans,  eft  du  diocefe  le  à  1 1. 
lieues  6c  demie  a  l'O.N.  O.  deSifteron,  à 
fept  lieues  au  N.  N.  E.  de  Carpentras  : 
long.  xi.  d.  j8.  m.  lar.  44.  d.  14.  m. 

43-  i*.  Antibal ,  otl  Somme  rive  par- 
tant d'Aix  joignit  le  17.  Avril  ir «3.  le 
baron  de  la  Garde,  chevalier  de  l'ordre.] 
C'eft  apparemment  Amibes. 

4).  ir.  Monteoos,  démantelé  le 
ai.  Avril  rfft*).  pour  6ter  une  retraite 
aux  proteftans.]  C  eft  une  paroi  (Te  de  éir. 
habitans ,  du  diocefe  8c  à  deux  milles  à 
l'O.  S.  O.  de  Carpentns  :  long.  11.  d. 
44.  m.  f  o.  f.  lat.  44.  a.  1.  m.  10.  f. 
,  4\-i6.  Vaqueiras  :  la  cavalerie  d'Avi- 
gnon n'ola  point  attaquer  ce  lieu  défendu 
l»arfes habitat»  U  ai.  Avril  i;<j.J  Pe- 
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ruflis  qui  veut  nue  les  troupes  du  Comrar 
aient  toujours  fait  la  guerre  d'une  ma- 
nière brillante ,  8c  n'aient  jamais  man- 
qué par  leur  faute  de  remporrer  la  vic- 
toire ,  raconte  l'aventure  de  Vaqueira* 
fur  Ton  même  ton.  Vaqueiras  eft  une  pa- 
roi fie  avec  un  château  dans  le  Comtat , 
à  deux  lieues  un  tiers  à  l'eft  d'Orange  : 
long.  11.  d.  40.  m.  30.  .f.  lat.  44.  d. 
8.  m.  30. 1.  Le  dictionnaire  de  la  France, 
dans  l'article  du  comté  Venaiflîn  ,  a  ou- 
blié Vaqueiras. 

44-  ij.Seguret,pris  par  efealadepar 
les  proteftans  le  r.  Mai  ir£}.]  Seguret 
eft  une  paroifledu  Comtat  de  4(0.  habi- 
tans ,  du  diocéfe  &  à  une  lieue  au  S.  O. 
de  Vaifon  :  long.  11.  d.  41,  m.  10.  f. 
lat.  44.  d.  1  j.  m.  if.  f. 

44-  4j.Gijrondas ,  pris  par  les  protef- 
tans le  1 1.  Mai  1  r6  3.  J  C  cil  une  paroifle 
de  la  principauté  d'Orange  ,  du  diocefe 
&  à  deux  lieues  au  S.  O.  de  Vaifon: 
long.  ti.  d.  41. m.  r.f.  lat. 44. d.  10. m. 

10.  f. 

4f-  S.Sablet,  pris  par  les  proteftans 
vers  le  1 3.  Mai  1  3.  ]  C'eft  une  paroi  lie 
du  Comtat  de  4^0.  habitans,  du  diocèfe 
&  à  une  lieue  deux  tiers  au  S.  O.  de  Vai- 
fon :  long.  n.  d.  43.  m.  lat.  44.  d. 

11.  m.  10.  f. 

4f-8.  Malaucene ,  pris  par  les  protef- 
tans vers  le  14.  Mai  1  r  6  3.  ]  C'eft  une  pa- 
roi (le  du  Comtat ,  habitée  par  1800.  per> 
fonnes ,  du  diocèfe  6c  à  une  lieue  deux 
tiers  au  S.  E.  de  Vaifon  :  long.  ai.  d. 
; 4.  m.  lat.  44.  d.  1 1.  m.  10.  1. 

4f-  Barroux ,  château  fort,  pris  par 
les  proteftans  qui  a  voient  une  intelligen- 
ce^avec  le  châtelain  Barthelemî  de  Belon 
vers  le  1  r .  Mai  1  f6).  ]  Barroux',  appellé 
Aubaroux  dans  la  carte  du  Comtat  de 
M.  d'Anville ,  eft  une  parohTe  du  Venaif. 
fin  de  660.  habitans,  du  diocèfe  8c  i 
deux  lieues  un  tiers  au,  S.  S.  E.  de  Vai- 
fon :  long.  it.  d.  y x.  m.  3*.  f.  lat.  44. d. 
8.  m,  30.  f. 

4r-  11.  Saint-André  de  Ramières, 
abbaye ,  lien  de  dévotion  dont  N....  de  la 
Baume  Sufe  étoit  abbelTe,  brûlé  par  les 
proteftans  ven  le  16.  Mai  Xf £3.  J  Oh 
trouve  dans  une  généalogie  manuferite 
de  Moreton-Chabnllan ,  faite  le  1 1.  Août 
1  j  1 8 .  par  Jean  de  Jarfains  ,  fecrécaire  de 
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Fnnçois  de  Moreton ,  (èigneur  de  Cha-  tell  igence  avec  eux.]  Entrechaux,  pareille 

bj-illan ,  &  continuée  jufques  aa  1 9.  Oc-  du  Comrat  de  170.  ha bi tans  ,  du  dioccle 

tobre        quatre  abbellès  de  Saint-An-  te  à  une  lieue  a  l'E.  S.  E.de  Vai(on:long. 

dré  de  Ramières,  qui  ne  font  pas  bien  12.  d.  f  j.  m.  jo.  f.  lat.  44.  d.  14.  m. 
marquées  dans  le  GaWa  chnfliana,  Clai-      46-  y  6.  Crillon  ,  dont  le  château  fut 

re ,  loeur  de  Charles  de  Moreton  ,  fei-  pillé  &  défolé  par  les  protefbns  vers  le 

gneur  de  Chabrilhn  ,  qui  tefla  le  ai.  Dé-  19.  Mai  if*}.  J  Crillon  ,  paroille  &  cha- 

cembre  ij6i.&  qui  fut  ptre  de  Loui'ë  teau  du  Comtat,  du  diocclè  &  a  deux 

He  Moreton  ,  abbefle  de  Saint-André  de  lieues  un  tiers  au  N.  E.  de  Carpentras  : 

Rapières , après  Claire, fa  tante.  Rag  n-  long.  aa.  d.  rr.  m.  at.  f.  lat.  44.  d. 

de  de  Moreton  le  fut  ertfuite ,  &  fut  8.  m.  10.  f.  La  notice  du  Conuat  dans 

fuccedre  par   Charlote  de  Moreton,  le  dénombrement  de  la  France ,  lui  don*- 

fille  de  Jacques,  feigneur  de  Ghabril-  ne  4t o.  habitans*  &  place  ce  lieu  mal- 

lan,  coufin-germain  de  l'abbefle  Clai-  à-propos  dans  le  dtoccfë  de  Vaifon. 
re.  L'abbefle  de  Saint-André ,  que  Pe-      47-  6.  Bernard  d'Ornezan ,  baron  de 

ruflis  dit  avoir  été  de  la  famille  de  la  Montagat,  gouverneur  de  Sifteron,  nom- 

Baume  Sufe,  eft  appel lée  dans  la  gé.  mé  par  les  états  de  Provence  vers  le  t&. 

néalogie  de  cette  famille ,  Catherine  ,  re-  Mai  iffj.  colonel  de  1000.  hommes, 

ligieofe  de  Montfleuri,  abbelTe  de  Notre-  qu'ils  envoyoîent  au  fecours  du  Comtat.  ] 

é*medei  Plans,  dioccïe  d'Orange,  te  Il  étoit  fils  de  Magdelon  d  Ornefan ,  corn- 

troificme  &  dernière  fille  de  Pierre  de  la  mandant  quatre  galères  du  roi ,  lequel 

Baume ,  feigneur  de  Sufe ,  d'Eirieu,  te  de  étoit  troificme  fils  de  Jean  d'Omelan ,  fei— 

Roclicgude,  Se  de  Françoifc  Alois,  de  gneur  de  Saint-Blancard ,  vivant  en  tt  11. 

Vaflîeu.  Saint-André  de  Ramières  eft  ,  te  de  Jeanne  d'Aftarac  ,  dame  de  la  Bar. 

félon  la  carte  du  Comtat  de  M.  d'An-  the ,  de  Sauveterre ,  deGaujac,  &  de  Sa- 

▼ille  ,  à  l'O.  S.  O.  de  Sablet,  dans  le  vailhan.il  difputa  la  fuccelfion  de  la  mat- 

diocèfe  &  à  deux  lieues  à  l'O.  S.  O.  de  fon  de  Saint-Blancard  ,  Se  ne  réunît  pas  : 

Vaifon  :  long.  za.  d.  40.  m.  jo.  f.  lac  il  prétendoit   qu'elle  étoit  fubltituée 

44.  d.  it.  m.  }f.  f.  aux  mâles  ,  à  l'eiclufion  des  filles.  Ou 

0.  4f.  /.  ii.  Chenonceaux,  d'où  Char-  trouve  une  paroi  (Te  de  Montagut  à  une 

les IX.  écrivit  le  17.  Août  iréj.au  vice-  lieue  à  l'eft  d'Auch,  &  une  autre  dans 

légat  te  à  Serbellon,  pour  faire  exécuter  le  le  diocèfe  de  Tarbe ,  fur  un  ruiûeau  qui 

contrat  paflé  entre  lui  &  le  légat  du  pape.]  fe  jette  dans  l'Arrats-Monragut ,  au  dio- 

Cbenonceaux  eft  une  paroifle  du  diocèle  cèfe  d'Auch ,  eft  à  crois  petites  lieues  a  1 

&  à  r.  lieues  un  tiets  à  l'eft  de  Tours  :  nord  d'Omefan.  Quand  une  de  mes  con>- 

long.  18.  d.44.  m.  lat.  47.  d.  19.  m.  jo.  f.  jeelures  ne  fe  trouverait  pat  vraie ,  n'au». 

46- 1.  Le  comte  de  Sault ,  gouverneur  rois-je  pas  lieu  d'être  bien  fatisfait,  fi 

de  Lyon ,  auquel  les  états  du  Comtat  dé-  cette  conjecture  eo  donnant  l'envie  à 

puterent  Vaudofe.  )  François- Louis  d'A-  quelqu'un  de  me  critiquer  ,  faifoit  ap- 

gout ,  comte  de  Sault ,  feigneur  de  Vefc ,  percevoir  une  vérité  Se  une  pofition  qui 

de  la  Tour-d'Aigues  ,  de  Montlor  ,  de  auroit  été  totalement  négligée  fans  cela. 
Grimaud,  chevalier  des  ordres  du  roi  à      48-  40.  Jean-François  Sadolet  ,  fei- 

la  promotion  du  ai.  Décembre  ifïf.  gneur  de  Blovac ,  ctéé  viguier  d'Avignon 

mourut  à  Sifteronà  la  fin  de  Nov.  ij  i6.  le  ij.  Juin  1  fé}.]  Il  étoit  né  à  Modene, 

46-  4.  Le  protonotaire  de  Sceptre.  ]  Je  &fut  attiré  dans  le  Comtat  par  le  cardi- 

n'ai  pas  fçu  trouver  ce  protonotaire  dans  nal  Sadolet,  fon  oncle.  Il  mourut  aptes 

la  généalogie  de  Seures  de  l'hiftoire  de  la  l'an  1 19*.  Blovac  dans  le  Comtat  eft 

nohleffe  du  Venaiflin.  une  paroifle  du  diocèfe  ,  &  à  deux  lieues  à 

46-  ja.  Entrechaux,  pris  le  17.  Mat  l'eft  de  Carpentras  :  long.  aa.d.  j6.  m. 

it  *  j.par  J400.  huguenots ,  qui  7  entre-  40.  f.  lat.  44.  d.  1.  m.  \6.  f. 
rent  par  une  faufle  porte.  Les  catholi-      49-  8.  Metamies  ,  pris  par  les  protef- 

cjues  poignardèrent  dans  l'inftant  le  fei-  tans  le  3.  Juillet  itét.)  Cette  feigneu- 
gneur  ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  fût  d'in-  rie  appattenoit  à  Geoffroi  te  à  Roftaing 
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de  Yenafqne,  quien  rendirent  hommage 
eu  Février  1 17  t.  a  Pierre Roftagni,évéc)uc 
de  Carpentra*.  GeofFroi  de  Venafque  em- 
pêcha le  8.  Septembre  1+04.  que  dec 
gens  foûtenus  par  Reforciat  d'Agoult, 
leigneur  de  Vergons ,  &  Fouquer  d'A- 
giult ,  feigneur  de  Forcalqueiret ,  Ton  frè- 
re ,  ne  s'emparartent  de  Ton  château  de 
Metamies.  Raimond  de  Venafque,  fei- 
gneur de  Venafque, Saint- Didier,  &  Me- 
tamies, n'eut  que  deux  filles.  Siffreine, 
héritière  de  fon  père  ,  époufa  le  3.  Fc- 
vr:er  1483.  EUear  de  Thezan  ,  feigneur 
de  Caftanet ,  fécond  fils  de  Pons  de  The- 
2an,  feigneur  de  Pujols,  au  diocèle  de 
Beziers.  Y'aul  de  Thezan ,  fon  arricre-pe- 
ric-rîls ,  étoit  feigneur  de  Metamies  lorf- 
que  les  proteftans  la  prirent.  Metamies , 
paroifle  de  1 50.  habitans ,  du  Comtat ,  du 
«fiocéle  &  a  trois  lieues  à  L'E.  S.  E.  de  Car- 
p entras  :  long.  11.  d.  30.  f.  lar-44.  d. 
1 .  1T1.  10.  f. 

p.  49/.  1  j.Creftet,  que  les  proteftans  a& 
fiégerent  inutilement ,  8c  où  ils  perdirent 
cent  hommes  vers  le 4, }oill  ir63-]C'eft 
une  paroi  fie  de  660.  habitans,  du  Com- 
tat,  du  dioccTe&adeuxtiersdelieucde 
Vaifon:  long.  ai.  d.  yo.  m.  10.  f.  lac. 
44.  d.  1 3.  m.  4f .  f. 

to-  r/7.  François  de  Scepeaux,  feigneur 
de  Vieilleville ,  maréchal  de  France ,  en- 
voyé pour  pacifier  le  Comtat,  arriva  le  1*. 
Juillet  1  f  6  3.  ]  Le  maréchal  Ae  Vieilleville 
prenoit  ion  nom  de  la  terre  de  Scepeaux , 
(de  C'epellis  )  dans  la  paroifle  8c  à 900. 
roifes  au  nord  d'Alollé",  ancomré  de  La- 
val ,  entre  Craon  &  Laval.  Scepeaux  a  une 
chapelle  au  nord  donc  ileft  (éparé  par  le 
ruilîèau  de  Galpie ,  qui  fe  jette  dam  le  Vi- 
cotn ,  fit  le  Vicoin-danslaMayenn^.  Altillé 
eft  une  paroifle  de  l'élection  de  Laval ,  de 
«40.  feux , 8c  de  t  r  3I.  habita  nr,  qui,  fé- 
lon la  cane  du  Maine,  de  Delifle ,  a  de 
long.  16.  d.  46.  m.  3»  de  lac  47.  d.  48.  nu 
La  carte  du  diocéfe  du.Mans,qui  eft  ex>- 
traordinairement  déraillée ,  6rqoi  paraît 
nvoir  été  levée  avec  beaucoup  de  foin*, 
donne  la  long.  d'Aftilléde  i*.  d.  48.  m. 
3  f .  f.  &  fa-  lar.  de  47.  d.  f  8.  m.  1 1.  f.  & 
la  diftance  au  S.  O.  de  Laval,  de  deux 
lienes  &  demie.  Le  lieu  de  Vieilleville 
11  VU  pas  fi  aifé  à  trouver.  Il  paraît  que 
£Ïioi:unpoR  fur  la  rivière  du  Loir,  puifc 
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que  Henii  II.  unit  à  fa  baronnie  dte  Dure- 
tal  &  de  Mathefelon ,  les  feigneuries  de 
Lezigné,  de  Saint  Bernard ,  de  Barnée, 
8c  le  port  de  Vieilleville  le*.  Février  1  ;  f  9. 
Il  mourut  empoifonné ,  dit-on  ,  en  fon 
château  de  Durerai  le  30.  Novemb.  1  r  71. 
Marguerite  de  Scepeaux ,  comtefle  de  Do- 
rerai, dame  de  Vieilleville ,  baronne  de 
Mathefclon ,  morte  à  Rennes  le  18 .  Mai* 
1603.  époufa  Jean,  marquis  d'Epinay, 
en  Bretagne.  Françoife  d'Epinay  ,  leur 
fille,  feeur  8c  héritière  de  Charles,  fon 
frère  ,  époufa  le  13.  Novembre  1198. 
Henri  deSchomberg ,  comte  de  Nanteuil, 
mort  à  Bordeaux  le  17.  Novembre  ré  31. 
Le  père  du  maréchal  habitoit  à  Vieille- 
ville  ;  8c  lui ,  ayant  fuivi  Lautrec  à  Naples 
âgé  de  1 8 .  ans ,  doit  être  né  vers  l'an  1  r©9. 
Après  le  facre  du  roi  à  Rheims  en  1  r  48.  U 
alla  en  fa  maifon  de  Saint-Michel  du  Bois 
en  Anjou ,  à  quatre  lieues  81  demie  au  Sk 
S.  O.  de  C raon ,  8c  à  6 .  au  nord  d' Ancetùi. 
Aprèsla  paix  avec  l'Angleterre  en  ij  ta. 
8c  vers  le  mois  de  Juin ,  Henri  II.  alla 
taire  fon  entrée  à  Angers.  Ce  prince  fut 
cinq  jours  à  DuretaL,  où  Vieilleville  le 
feftoja  magnifiquement  avec  toute  là 
cour. 

rz-  13.  Le  Thor.  Vins  qui-  y  cohv 
mandoit  avec  80.  chevaux  &  quelques  ar- 
quebusiers, fit  une  fortie  vers  le  a  8.  Août 
1 t 6"j»  fur  900.  proteftans  retranchés  dans 
le  bois  de  Thouzon  ;  8c  apoès  un  combat 
de  deux  heures,  il  fit  une  terrai  te  nès-hc* 
notable.]  Le  Thor,  paroi  ûe  de  900.  ha- 
bitans, dû  Comtat,  du  dioaèfe  &  aa.  tiers 
delieueau  N.  N.  O:  de  Cavaillon  :  long. 
14.  d.  44.  m.  6-,  f.  lat.  43.  <L  t  r.  m. 

f  j  -  1 1-  Le  Havre  de  grâce  ,  repris  par 
le  roi  furies  Anglois.  ]  LecomtedeNPar*- 
vie  qui  la  défendoic ,  capitula  le  aS, 
Juiller  ir*î«  après  8-.  jours  defiége.  Le 
Havre  de  Grâce  a ,  félon  la  méridienne  de 
France,  pour  long.  17. d.  43-.  m.  f7.  fi> 
lat.  49.  d.  19.  m.  9»  f.  Il  efta>9ra47. 
toiles,  ou  près  de  3  a.  lieues,  de  10.  au  d£« 
Rré.al'ouell de  Paris. 

H  -  4*.  Carlois-,  Secrétaire  du  marc* 
chai  du  Vieilleville,  figm  l'ordonnance 
fur  la  pacification  des  troubles  que  le  ma» 
réchal  donna  à  Aix  le  4.  Août  1  r  6  3 .  J  Car* 
lois  a  compofé  une  htftoire  du  maré- 
chal de  Vieilleville  facrdétaUlée,,*  ouil 
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y  a  beaucoup  de  faits  curieux.  Elle  méri- 
terait d'être  donnée  au  public ,  en  y  re- 
tranchant les  inutilités  &  les  prolixités 
dont  un  auteur  croît  devoir  embellir  fon 
ouvrage ,  &  qui  ne  fervent  ocdinairemenr 
au 'à  le  rendre  ennuyeux  &  obfcur.  Le  P. 
Auguftindu  Pas  a  donné,  dans  fon  hiftot- 
re  généalogique  de  Bretigoe ,  un  extrait 
de  l'hittoiredu  maréchal  de  Vieilleville, 
faîte  par  Carlois.  Quoique  cet  extrait  foit 
fort  bon  &  fort  utile ,  on  pourrait  en  faire 
an  meilleur,  8c  donner  au  public  bien  des 
circonftances  qu'il  aomifes.  Du  Pas  dit 
que  Carlois  avoit  été  fecrétaire  du  roi ,  8z 
lecréraire  du  maréchal  de  Vieilleville  , 
pendant  j  6.  ans  ;  qu'il  étoit  mort  âgé  de 
Si.  ans  ,&  qu'il  auroit  fait  imprimer  fon 
ouvrage  fi  les  guerres  civiles  ne  l'en 
•voient  empêché.  Vincent  Carlois  fut  re- 
çu tecrétaire  du  roi  le  6.  Octobre  if6$. 
&  il  fis  démit  le  10.  Février  i  r  7 1  • 

p.  f4.  /.  a.  La  dame  d'Urfé,  foeur  do 
comte  de  Sommerive ,  qui  l 'alla  voir  à 
Arles  le  11.  Août  1^3.]  Renée  de  Sa- 
voye ,  marquife  de  Baugé,  fille  de  Claude 
de  Savoy  e  ,  comte  de  Tende  8c  de  Som- 
merive ,  avoit  épousé  le  Mai  iff4. 
f  acquêt,  feigneur  d'Urfé  ,  de  la  Baftie,  8c 
de  Saint-Juft,  mort  le  ij  •  Octobre  1  r  74. 
Eile  eut  pour  cinquième  fils  Honoré  d'Ur- 
fé ,  dont  elle  accoucha  a  Marfeilie  le  1  r. 
Février  1  f  £7.  &  qui  fut  auteurdu  roman 
de  l'Aftrée. 

ff-  10.  Saint- Savournin  ,  oû  les  hu- 
guenots emportèrent  la  cloche  de  l'églife 
le  i<.  Août  1  f*j.  J  C'clt  une  paroi  fie  de 
102e.  habitans  ,  du  diocèfe  8c  il.  lieues 
à  I'eft  d'Avignon  :  long.  a.  d.  41.  m. 
46.  f  lat.4».d.  fj.  m.  jt.f. 

\6  xj.Mormoiron  ,  que  Serbellon  af- 
ficha le  7.  Septembre  ï  f  6 j.  Cent  vingt 
coups  de  canon  y  firent  une  brèche ,  qui 
engagea  la  garnifon  d'abandonner  la  pla- 
ce la  nuit  fuivanre.  ]  Serbellon  y  rétablit 
Durand  de  Pontevez ,  feigneur  de  FlaÊ 
Ams ,  dans  la  feigneurie  de  ce  lieu  que  le 
pape  lui  avoit  inféodée.  C  efr  une  paroifle 
habitée  par  ij 00.  perfonneSjdu  diocèfe 
8c  a  deux  lieues  a  l'E.  N.  E.  de  Carpentras  : 
long.  at.  d.  ré.  m.  lat.  44.  d.  r.  m. 

f8  -  41.  Le  prince  de  Florence  venant 
d'Efpagne  &c  retournant  en  fcalie  fur  neuf 
galères ,  étoit  à  lïle  de  Manegue  vers  le 
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10.  Septembre  1  rtfj.  &  y  fut  vifité  par  Ie 
vice- légat  Antoine  de  Lenzi. ]  François- 
Marie  de  Medicis ,  fils  aîné  de  Cofme  de 
Medicis ,  duc  de  Tofcane ,  né  le  1  r .  Mars 
1  f 41. mortier Oûob.  1187. fut  perede 
Marie  de  Medicis  qui  époufa  Henri  IV. 

r9-  6.  Barbantane  ,  où  le  maréchal  de 
Vieilleville  dîna  chez  Montdragon  le 
if.  Septembre  it *$.  ]  Paul  d'Albert, 
feignent  de  Montdragon  ,  chevalier  de 
l'ordre ,  capitaine  de  r  o.  hom  mes  d'ar- 
mes ,  après  l'an  1  r  76.  Barbantane  eft  une 
paroifle  de  Provence  de  661.  habitans , 
du  diocèfe  &  à  une  lieue  un  tiers  au  S.  O. 
d'Avignon:  long.  xt.  d.  19.  m.  r6.  f. 
lat.  4).  d.  f4«  m.  1  r .  f.  La  cane  de 
M.  d'Anville  marque  que c'elt  Bcllinum 
de  l'itinéraire  de  Jerufalem. 

f9~}9-  Tevalles ,  neveu  du  maréchal 
de  Vieilleville,  fut  un  de  ceux  qui  coin, 
poferent  l'aflemblée  qui  fe  tint  pour  la 
pacification  des  troubles  dans  le  palais  d'A- 
vignon le  ai. Sept.  1  (6).]  Jean,  feigneur 
de  Thevalle,d'Auvri,  8t  de  Bouillé,  comte 
de  Créance ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
aie  promotion  du  jt.  Décembre  it8i, 
il  ne  laifla  qu'une  fillejacqueline  de  The. 
valle,  héritière  de  fa  mai  Ion  ,  qui  epoufa 
le  14.  Novembre  1/97.  Charles  de  Mail- 
lé, feigneur  de  Brezé  8c  de  Milly ,  dans 
le  diocèfe  du  Mans  .  &  au  comté  de  La- 
val. Thevalle,  château  à  la  droite  de  l'Er- 
vé ,  qui  fe  jette  dans  la  Sarte  immédia- 
tement au  deflus  de  Sablé  ,  doyenné  de 
Sablé,  au  midi  de  Saint- Pierre. d'Ervc,  au 
S.  E.  de  Chemeri  le  Roi. 

tft-if.  Le  commandeur  d'Aulan,  nom- 
mé gouverneur  de  Malaucene  vers  le  18. 
Oétobre  1  f <j.  par  Serbellon.  ]  Louis  de 
l'Efpine  ,  reçu  chevalier  de  Saint- Jean  de 
Jerufalem  en  ijir. devint  commandeur 
do  Baftil-  Dieu,  qui  peut  être  la  corn- 
manderie  que  Robert  de  Briançon  ap- 
pelle le  Baftil,  &  dit  êtie  en  Provence  , 
8c  fut  grand  -  prieur  de  Saint -Gilles. 
Il  étoit  quatrième  fils  de  Michel  de 
l'Efpine,  feigneur  dAu'an ,  &  de  Mar- 
guerite Artaud  de  Montauban.  Aulan  eft 
une  paroifle  de  Daupbiné .  dans  lediocèfe 
de  Gap ,  à  ptès  de  neuf  lieues  au  N.  E. 
d'Avignon  :  long,  de  la  carte  du  Comtat 
ij.d.  y.  m.  jo.  l.  lat. 44. d.  1  j.m.jr.  f. 

6 1- 16.  Anfbuis ,  la  compagnie  ayant 
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été  mife  par  Serbellon  dans  Talette  le 
î  8  .Octobre  i  f  6  j .  il  y  fut  tue  par  Paul  Ga- 
limbert ,  dans  une  difpute  qu'ils  eu'enc 
enlèmble.  ]  Seroit-ce  Heilon  de  Sabra n  , 
baron  dAnfouis,  marié  xo.en  ifi9. avec 
Del  fine  de  Sabran.Beaudinac  ,  i°.  avec 
Catherine  de  Bouliers  de  Vaugine  ?  An- 
louis  eft  une  paroi flè  de  Provence,  du 
diocèfe  &  à  quatre  lieues  un  tiers  au  nord 
d'Aix  ,  dans  1s  viguerie  d'Apt  :  long, 
aj.d.  14.  m.  ro.f.lat  43. d.  46.  m.  if  .1. 

p.  «3.  I.  é.Romoulies  .gentilhomme 
Provençal,  envoyé  vers  le  t.  Novembre 
1  f  63.  en  Dauphiné,  pourlafôreté  de  cet- 
te province.  ]  Romoulles  eft  une  paroiffe 
du  diocèfe  Se  à  ^mi- lieue  au  N.  B.  de 
Riez  fur  l'Auveftre  ,  qui  eft  la  même  ri- 
vière qui  pallè  par  cette  ville:  long.  13. d. 
j$.  m.  lat.  4).  d.  f  t.  m. 

37.  Vaqueiras ,  nommé  élu  du 
Comrst  en  Janvier  1  f  64.  ]  Sa  généalogie 
dans  la  nobleffé  du  Comtat ,  Te  nomme 
Aimar  de  Vaffadel ,  détaille  ce  qu'il  fit 
dans  le  Comtat  j  mais  ne  donne  pas  (on 
degré  de  filiation  avec  les  fëigneurs  de 
Vaqueiras.  Vaqueiras  eft  une  paroiffe  de 
•jéo.  habirans  ,  avec  un  château  du  Com- 
tat dans  le  diocèfe  d'Orange ,  à  deux 
lieues  à  l'eft  de  cette  ville:  long.  1*.  d, 
40.  m  30.  f.  lat.  44.  d.  8.  m.  jo.  f. 

67  3.  Biron  ,  chevalier  de  l'ordre, 
&  capitaine  de  30.  lances  ,  envoyé  pour 
pacifier  quelques  contestations  en  Pro- 
vence ,  arriva  à  Manofque  le  11.  Mars 
1  j  6  4 .  ]  Ce  fait  qui  doit  entrer  dans  la  vie 
du  maréchal  de  Biron ,  n'eft  point  rap- 
porté dans  aucun  autre  hiltorien.  Biron 
eft  une  paroi  lie  de  Perigord  dans  le  Sar- 
ladois  &  le  diocèfe  de  Sarlar,  à  7.  lieues 
éc  demie  au  5.  S.  O.  de  cette  ville  :  long. 
18.  d.  36.  m.  lat.  44.  d.  43.  m.  it.  f. 

{<)  11.  La  Mole  Se  Murs  avoient  un 
peu  avant  le  $.  Juin  tf<4-  commiflîon 
de  lever  deu*  régimens-en  Provence,  de 
mille  hommes  chacun.]  Jacques  Boni- 
fiée ,  feigneur  delà  Mole  8e  deColobriè- 
res ,  chevalier  de  l'ordre,  capitaine  de  ga- 
lères ,  gouverneur  de  Grolleto  en  Tof- 
cane ,  fut  tué  au  fiége  de  S.  Jean  d'Angeli 
en  Oflobre  ou  Novembre  1  rtf9.  Il  avoir 
en  un  frère  aîné, nommé  Jofeph  ,qui  fut 
xoé.a  la  bataille  de  Cerifoles  le  lundi  de 
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piques  14.  Avril  1^44.  Us  étoient  roof 
deux  fils  de  Jean- Bon iface,  feigneur  de 
la  Mole  Se  de  Colobricres ,  qui  épouià 
Honora  le  de  Benaud,  fille  de  Jean,  tei» 
gneur  de  Villeneuve  ,  Se  de  Catherine  de 
Villeneuve ,  fille  d'Arnaud  de  Villeneuve, 
baron  de  Trans  ,  Se  d'Honorade  de  Baf- 
chi ,  fille  deBertholde ,  feigneur  du  Caf- 
tellar.  Murs  étoit  ou  François  d'Aftoaud  , 
feigneur  de  Murs ,  qui  tefta  en  1  f.67.  ou 
Aimar  d'Aftoaud ,  (un  fils ,  qu'il  t  voit  eu 
de  Catherine  Gril  le  t  de  Taillades ,  fa  fem- 
me. Aimar  d'Aftoaud ,  feigneur  de  Murs, 
de  Bezaure  ,  8c  de  Saint-Lambert ,  époofa 
1er.  Décembre  t f^.Melchionne deBaf- 
chi,  fille  de  Louis,  feigneur  de  Saint- 
Efteve,  &  il  tefta  en  ir8f.  La  Mole  eft 
un  château  de  Provence ,  du  diocèfe  8c  à 
cinq  lieues  au  S.  O.  de  Fréjus  :  long. 
14.  d.  14.  m.  lat.  4).  d.  if.  m.  MurseU 
une  paroi  (Te  de  Provence,  mais  du  dio- 
cèfe Se  à  trois  lieues  a  l'B.  S.  E.  de  Car- 
pentras  :  long.  ai.  d.  / 9.  m.  lac.  43.  d. 
if.  m. 

6$-  jo.  Saint  ïuft,  quartier  de  Lyon, 
où  Charles  IX.  fit  commencer  une  cita- 
delle vers  le  14.  Juin  1 j 64.  ]  Sain -Juft  eft 
la  plus  ancienne  pareille  de  Lyon.  Elle 
eft  (îtuée  dans  la  partie  méridionale  de  la 
ville ,  8c  entre  le  bourg  de  Saint  I renée  & 
la  Saône  qui  coule  vers  fon  levant. 

<9-  34.  Cremieu,  où  Charles  IX  alla 
le  9.  Juin  1  f  64.  la  pefle  l'ayant  oblige  de 
quirter  Lyon.jJouan  remarque  que  Char- 
les IX.  tefta  if  .jours  à  Lyon ,  maisqu'a- 
vant  d'en  partir  la  pelle  augmenta  ,  Se  y 
caufa  une  grande  mortalité.  Cremieu  eft 
du  diocèfe  .&  à  fept  lieues  un  quart  au  N. 
E.  de  Vienne  :  long.  11. d.  ri.  m.  r o.  f. 
lar.  4f .  d.  47.  m. 

70-  40.  Roufftllon  fur  le  Rbône  ,  od 
Charles  IX.  que  la  pefle  chaffa  de  Cre- 
mieu ,  arriva  le  17.  Juillet  1  f*4.  Le  duc 
de  Ferrare  l'y  vint  voir.]  Châties  IX.  étoit 
parti  de  Lyon  le  dimanche  9.  Juiller ,  8c 
il  a  voit  couché  le  même  jour  à  Cremieu, 
d'où  il  partit  le  16.  pour  aller  coucher  a 
Septeme,  8c  le  17.  a  Rouffillon.  Il  yfc- 
jouma  19.  jours.  Ce  château  n'eft  point 
fur  le  Rhône,  mais  à  une  liège  à  l'eft 
de  cette  rivière  fur  une  hauteur ,  8c  dans 
la  paroiffe  du  P<age  fur  le  grand  hemin 
<Je  Lyon,  dont  4  eft  éloigné  vers  le 

nord- eft 
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nord  eft  d'un  quart  de  lieue.  Ce  château  &  il  mourut  en  if66.  Elbeuf  en  latin 
ne  paroît  pas  digne  aujourd'hui  17  f  y.  de   Elbovium  t  fur  la  Seine ,  à  quatre  lieue 
recevoir  un  roi  de  France  &  toute  fa  au  deflus  de  Rouen ,  &  à  deux  du  Ponr 
cour.  Juft,  feigneur  de  Tournon  ,  frère  de  l'arche.  Ce  lieu  eft  finie  au  pied 
aîné  du  cardinal ,  fe  qualifloic  comte  de   d'une  montagne,  couverte  d'un  bois.  Il 
Rouffillon  dans  (on  teltament  du  to.  appartenoit  a  la  maifon  d'Harcoorr ,  te 
Mai  if  y7.  &  dans  un  codicille  de  ijtf  j.  puis  à  celle  de  Rieux.  Louife  de  Rieux 
Juft- Louis,  feigneur  de  Tournon,  fon  l'apporta  en  fe  mariant  en  1  f  f  4.  à  René 
fils,  eft  qualifié  feigneur  te  baron  de  de  Lorraine,  feptième  fils  de  Claude  de 
Tournon ,  comte  de  Rouffillon  ,  baron   Lorraine ,  duc  de  Guife ,  4c  d'Antoinette 
d'Arlenc  ,  de  Scriere ,  de  Mahum ,  d'Ay ,   de  Bourbon.  On  y  établit  en  1667.  une 
de  Seray ,  &c.  Il  étoit  auffi  feigneur  de  manufacture  de  draps  dans  une  grande 
Thein  ,  de  Vion ,  de  Deiras ,  de  Mauves,  &>belle  maifon.  On  y  fait  aufli  des  ta- 
&  de  Glun  ;  capitaine  de  ro.  hommes  pifferies  en  manière  de  point  de  Hon. 
d'armes ,  dans  la  relation  de  l'entrée  que  grie.  Un  petit  ruiffeau  qui  fort  de  la 
Magdeleine  de  la  Rochefoucaud  »  fa  côte ,  fait  tourner  fes  moulins  avant  de 
femme,  fit  à  Tournon  le  dimanche  14.  le  rendre  dans  la  Seine.  Ce  lieu  a  deux 
Avril  if  8j.  L'auteûr  de  cette  relation  parouTes ,  lune  dans  le  diocèïe  d'Evreur, 
eft  Honoré  d'Urfé ,  chevalier  de  Malte ,  te  l'autre  dans  celai  de  Rouen.  La  ma- 
qui  étoit  alors  penfionnaire  au  collège  nufactore  étoit  compofée  avant  1700» 
des  jéfuices  de  Tournon  :  il  la  dédia  au  de  trois  cents  métiers ,  5c  faifoic  par  aa 
baron  de  Tournon,  8c  la  data  de  fon  étude  neuf  à  dix  mille  pièces  de  draps  de  cinq 
le  x.  Juillet  if 8j.  C'eft  lui  qui  dans  la  quarts  ,  façon  d Hollande  &  <f  Angle- 
fuite  tut  fi  connu  par  fon  roman  d'Af-  terre  ,  te  qui  valoient  plus  de  dir 
trée.  Ce  premier  ouvrage  du  chevalier  millions. 

d'Urfé  ,  n'eft  prefque  point  connu.  7*-  ix.  Maugiran  te  Brefîieu  ,  faits 
Ce  jeune  auteur  n'avoit  alors  que  16.  chevalier  de  l'ofdre  à  Valence  par  Char- 
ans  4.  mois  te  ai.  jours,  puifqu'il étoit  les  IX.  vers  le  to.  Août  11(4.  ]  Mau- 
né  à  Marfeille  le  11.  Février  1^7.  Le  giron  fut  nommé  lieutenant  de  roi  en 
comté  de  Rouffillon  fut  acquis  en  1  «75.  Dauphiné,  après  que  la  Motte-Gondrin 
des  créanciers  de  François  de  Levis ,  duc  eut  été  affamné  par  les  proreftans  à  Va- 
de  Ventadour ,  par  François- Alfonfe  de  lence,  dans  la  maifon  du  préfident  Pion-» 
Clermont- Charte,  mon  après  tan  itfjt.  vier  le  lundi  aj.  Avril  ir<t.  Il  furré- 
te  qui  de  Claire  de  Morges ,  dame  de  tabli  après  la  mort  de  Gordes  arrivée 
Noyers,  fa  féconde  femme  ,  eut  Char-  à  Montelimar  le  11.  Février  1^78.  te 
les-Balthazar  deClermonc-Chafte,  com-  il  fit  fon  entrée  à  Grenoble  le  t.  Avril, 
ce  de  Rouffillon ,  mon  après  l'an  1740.  François  de  Maugiron ,  fon  fils,  éroir 
Marie- Charlotte  de  Clermont-Chafte  ,  en  grande  faveur  auprès  d'Henri  III. 
fa  fille  unique  ,  &  de  Marie  Butler ,  fa  Le  père  mourut  vers  le  mots  de  Septenv 
feconde  femme,  née  le  16.  Janvier  bie  if  88.  Laurent  de  Maugiron  époufa 
17) t.  fut  mariée  le  4.  Août  i7fo.  Jeanne  de  Maugiron*  dame  de  la  Ti- 
avec  Louis  Caillebot ,  marquis  de  la  volière,  4c  en  eut  Scipion ,  baron  de  Mor- 
Salle  ,  lieutenant  -  général  des  armées  lat ,  mariéavec Magdeleine  Lugoli.  Louis 
du  roi ,  &  fous-lieutenant  des  gendar-  de  Maugiron,  leur  fils,  baron  deMor- 
jmes  de  la  garde.  Leduc  de  Fer  rare  qui  lar,  époufa  Louife  ,  dame  de  Pierre- 
vînt  voir  Charles  IX.  à  Rouffillon ,  étoit  gourde  ,  en  Vivarez.  Leur  fils  ,  François 
^Alfonfe  d'Efte  II.  du  nom ,  V.  &  der-  de  Maugiron,  comte  de  Montleans, 
nier  duc  de  Ferrare,  mort  fans  enfans  baron  d  Ampuis,  en  Lyonnois,  diocèfe 
le  *7»  Octobre  1  fay.  de  Vienne ,  grand  baillif  de  Dauphiné  t 

p.-jx.  l.i.  René  de  Lorraine,  mar-  époufa  en  Août  1 6%o. Marie-Therefe de 
quis  d'Eïbeuf,  général  des  galères  de  SafTenage,  fille  de  Charles-Louis  Alphon- 
tranec,  arriva  a  Avignon  le  a.  Août   fe,  baron  deSaffenage,  &  de  Chriftine 
i,<4.]  Il  étoit  né  le  14.  Août  ij \6.  de  Salvaing-Boiffieu i  te  en  eut  N..»„. 
TmtLPcrufs.  Kk 
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marquis  de  Maugiron ,  marié  ave cN   châteaux  &  imitons  qui  en  dépendent; 

de  S.  Prieft ,  8c  père  de  Louis- François ,  la  rerre  &  baron  nie  de  Bins ,  8c  le  fef- 

comte  de  Maugtron ,  mettre  de  camp  terrage  de  Valence,  érigés  en  duché  8c 

de  cavalerie  ,  brigadier  des  armées  du  pairie  par  lettres  de  Louis  XII I.  don» 

roi  du  10.  Mars  1747.  marié  le  t.  Octo-  nées  au  camp  devant  Perpignan  en  Mai 

bre  17  J9«  -*ec  Marie-Françoife  de  Saf-  164t.  furent  donnés  à  Honoré  Grimaldi, 

fenage ,  tille  aînée  de  Charles-  François ,  prince  de  Monaco, qui  avoit  quitté  le  parti 

marquis  de  Saflenage ,  qui  époula  en  d'Efpagne  pour  s'attacher  à  la  France. 
Août  171 8.  Marie- Françoife  Camille ,       71-  a  j.  M.  de  Nevers ,  mort  de  ma- 

niarquile  de  SalTenage.  Breflicu  qui  fut  ladie  près  de  Lyon  vers  le  8.  Seprem- 

fait  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel  bre  17*4. ]  Jacques  de  Cleves ,  duc  de 

en  même  temps  que  Maugiron,  s'ap-  Nevers,  après  la  mort  de  Ion  frère  aîné 

pelloit  François  de  Meuillon  deGroléej  né  le  1.  Octobre 

1  f  44«  mourut  à  Mon- 

il  fervoit  dans  les  troupes  des  catholi-  tigny  près  de  Lyon  le  tf.  Septembre  if<4« 
ques,  &  il  commandoit  la  cavalerie  au  Ce  Montigny  que  je  ne  trouve  point  aux 
combat  de  Cognac  en  Auvergne ,  donné  environs  de*  Lyon ,  ne  feroit- il  pas  Mon- 
te 6.  Janvier  1  f  68.  Il  y  fut  rué  au  pre-  -ragny  la  Tour,  paroi  (Te  &  château  à 
mier  choc  j  &  fa  troupe  défaite  par  le  quatre  lieues  au  S.  S.  O.  de  Lyon  ?  La 
baron  de  Paulin,  fécondé  par  le  vicomte  négligence  avec  laquelle  la  plupart  des 
de  Paulin  ,  fon  frère ,  &  Pontcenat.  Bref-  auteurs  écrivent  le  nom  des  lieux  ,  m'au- 


lîeu  avoit  époufé  Marguerite  de  Gafte- 
Lupé.  Il  n'eut  qu'une  fille  donc  les  def. 
cendans  héritèrent  de  B redieu ,  Cathe- 
rine de  Meuillon ,  dame  de  Lupé  8c  de 
S.  Julien  en  Forez ,  qui  époufa  Roftaing 
de  la  Baume,  comte  de  Suie,  maré- 
chal de  camp  ,  8c  qui  devint  veuve  en 
1611.,  Louis- François  de  la  Baume  , 
comte  de  Suze ,  Ion  arrière  petit-fils , 
fut  marquis  de  firelîieu.  Il  étoit  né  en 


i68r.  Il  époufa  en  1 
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Roftaing  du  Mouchet ,  morte  le  jour  de 
Noël  17 ri.  8c  mère  de  Louis- Charles 
de  la  Baume  ,  comte  de  Suze ,  vivant  en 
Mars  1714. 

p.  71.  /.  16.  Les  Granges  lès- Valence, 
ou  Serbellon  allant  faluer  le  roi  à  Va- 
lence ,  logea  le  jo.  Août  1  f 64.  ]  Ce 
font  quelques  mai  fons  (nuées  vis-à-vis 
Valence ,  fur  la  droite  du  Rhône  :  long. 
ix. d.  i«.  m.  ij.f.  lat.44.d.  f7.r0.  à  9. 
lieues  un  tiers  au  N.  N.  E.  de  Viviers. 

71-  ii.  L'Etoile ,  à  deux  lieues  de"  Va- 
lence ,  où  Charles  IX.  coucha  le  t.  Sep- 
tembre if 64. ]  Chef  lieu  du  duché  de 
V aient inois  ;  le  château  avoit  nn  parc 
qui  exiftoit  lorsque  Charles  IX.  y  fut) 
mais  qui  fut  détruit  dans  la  fuite,  8c 


rorife  à  bazarder  cette  conjecture  :  Mon- 
tagny ,  première  baronnie  du  Lyonnois, 
&  dans  fa  dépendance  Millery.  Anne- 
Jeanne-Magdeleine  de  Grolée-Virville, 
veuve  de  François  Olivier ,  feigneur  de 
Senozan  &  de  Rofni ,  en  étou  dame 
en  i7f4. 

7»-  )i.  Villeneuve  lès-Avignon.]  Pc:- 
ruffis  allure  que  le  duc  &  la  duchefle  de 
Savoye  y  arrivèrent  le  if.  Septembre 
1  f  64.  pour  y  attendre  le  roi  $  que  le 
lendemain  17.  le  vice-legat  8c  Fabrice 
Serbellon  furent  le  vifiterj  que  le  21. 
le  duc  &  la  duchefle  entrèrent  à  Avi- 
gnon ,  &  furent  conduits  8c  logés  dans 
le  palais.  Ce  narré  parole  bien  clair  & 
net}  mais  celui  de  Guichenon  dans  fon 
hiftoire  de  Savoye  (  pag.  6%6.  )  eftbien 
difiérent.  Cet  hittorien ,  l'un  des  plus 
exacts  que  nous  ayons,  dit  que  Char- 
les IX.  &la  reine  Catherine  de  Medicis, 
fa  mère ,  s'étant  mis  en  chemin  pour 
vifiter  le  royaume ,  prièrent  le  doc  &  la 
duchefle  de  te  trouver  à  Lyon  au  paf- 
fage  de  leurs  majeftés  :  que  ce  duc  & 
la  duchefle  fe  rendirent  à  Montluel ,  en 
Bre  (Te,  &  de  là  à  Lyon,  où  le  roi  &  la  reine 

qui  y  croient  déjà ,  leur  allèrent  au  ren- 

J  '    :..r....>-  t..:i 


on  n'en  voit  à  prêtent  que  des  reftes.  contre  jufqu'à  Mirebel  au  mois  de  Juil- 

Le  péage  de  l'Etoile,  Brun,  8c  Char-  1er,  &  les  menèrent  à  Lyon.  Guicbe» 

mau,  avec  les  terres  de  Creft  ,  Grane ,  non  ajo&te  que  Thiftorien  Butter,  qui 

Sauzet  &  Savafle ,  les  domaines  des  vil-  dit  que  cette  entrevue  fe  fit  à  RouiTd- 

les  de  Moruelimar  Si  de  Romans,  les  Ion ,  fe  trompe  ;  &  que  le  roi  ayant  pris 
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le  chemin  de  Daupbiné  fc  de  Provence, 
le  duc  Se  la  duchelle  reprirent  celai  de 
Tarin  ,oû  fon  airelle  avoir  biffé  le  prince 
auprès  de  l'archevêque  de  Turin  &  des 
comtes  deStroppiane  Se  d'Arignan.  L'en- 
trevue du  roi  avec  te  duc  de  Savoye  à 
Mirebcl ,  elt  confirmée  par  Abel  Jouan , 

3ui  dit ,  que  Charles  XI.  alla  de  Lyon 
iner  a  Mirebcl  le  jeudi  4.  Juillet  1 164. 
nour  aller  aa-devant  du  duc  &  de  la 
ducheiTe  de  Savoye .  Se  que  tous  en- 
semble allèrent  coucher  à  Lyon.  Jouan 
dit  que  Charles  IJC.  arriva  a  Avignon 
le  14.  Septembre,  &  qu'il  y  ftjourna 
tt.  jours.  Il  ne  die  tien  du  duc  Se  de 
la  duchefle  de  Savoye ,  que  Guiche- 
non dit  pofitivement  être  retournés  de 
Lyon  à  Tarin.  Comment  concilier  Gai- 
chenon ,  hiltorien  exaâ ,  &  Peruflîs ,  qui 
ne  raconte  que  ce  qu'il  voit  de  fes  pro- 
pres yeux  ,  Se  qui  écrit  chaque  joar  ce 
qu'il  a  vû  ?  Dire  que  le  duc  Se  la  du- 
ché lie  de  Savoye  retournés  à  Lyon  à 
la  fin  de  Juillet ,  vinrent  à  Avignon ,  ou 
ils  étoient ,  félon  Peruflîs,  le  ai.  Sep* 
tembre  ;  cela  paroît  difficile  à  confta- 
ter ,  félon  le  narré  de  Guichenon.  C'eft 
pourtant  le  feul  moyen  de  concilier 
Guichenon  &  Peruflîs.  Guichenon  n'aura 
point  penfé  au  fécond  voyage  dn  doc 
de  Savoye  }  &  les  princes  qui  aiment 
aflez  à  aller ,  ne  fe  feront  pas  fait  une 
peine  de  faire  an  fécond  voyage  pour 
revoir  à  Avignon  Charles  La.  &  la 
reine  fa  mère. 

».  71./.  \n.  Saie.  ]  Charles  LX.  &  la 
reine  fa  mère  y  arrivèrent  le  ai.  Sep- 
tembre if $4.  Ils  y  tinrent  en  baptême 
la  fille  du  comte  de  Suze,  qu'ils  nom- 
mèrent Charlotte-Catherine.  Le  même 
jour  le  roi  alla  coucher  à  Boulene. 

7  y  14.  Antoinette  Manaud,  fille  de 
Manaud  Guillem  ,préfenta  à  Charles  IX. 
les  clefs  d'Avignon ,  lorlque  ce  prince 
fit  fon  entrée  dan*  cette  ville  le  14.  Sep- 
tembre if**.  ]  La  mère  d'Antoinette 
a  appe'loit  Marguerite  de  Roquefeuil , 
Se  ctoit  fille  d'Antoine ,  feigneur  de  Con- 
venis  &  de  Sillette  de  Porcelet.  Elle 
avoit  époufé  en  tf40.  Manaud  de  Guil- 
Iens ,  feigneur  du  Caftellet  }  Se  Antoi- 
nette ,  leur  Tille ,  dont  il  elt  ici  quef- 
iion ,  épouG»  François  Comte ,  dit  de  Ca- 
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baflblle.  Pierre  de  Gaillens ,  feignear  da 
Caftellet  ,  frère  d'Antoinette  ,  n'eut 
qu'une  fille  Elilabeth  ,  dame  du  Cal  te  l- 
lec,  mariée  le  14.  Oâobre  t6or.  avec 
Jean- Vincent  de  Galien  de  Vedenes.  Ils 
furenc  les  bifayeuls  de  Charles- Felix- 
Hiacinthe  de  Galien ,  feigneur  du  Cad 
tellet ,  colonel  du  régiment  d'infanterie 
du  Caftellet,  mort  tansenfansen  171 9. 
La  feigneurie  du  Caftellet  eft  i  l'ouelt 
nord-oueft  de  Menerbe ,  à  deux  lieues 
an  tiers  à  l'eft  de  Cavaiilon ,  dans  le 
Constat:  long.  ai.  d.  r*.  m.  Ut.  43. 
ro.  m. 

7r-  10.  Thourer,  où  Charles  IX. 
palla  le  17.  Odobre  if<4.]  Toutet  eft 
une  mai  (on  feule  entre  S.  Remy,  où 
Charles  IX.  avoit  couché ,  Se  Salon  de 
Craux  ,où  il  alla  coucher.  Il  dîna  à  Ton- 
ret  le  mardi  17.  Oâobre. 

7*.  4.  L'Ifle  de  Martegues, où  Char- 
les IX.  arriva  le  14.  Novembre  if  64* 
Se  où  il  féjourna  le  ît.&le  16.]  Jouan 
dit  que  Charles  IX.  ayant  dîné  au  châ- 
teau de  Marignane  le  mardi  14.  No- 
vembre ,  s'embarqua  fur  un  étang  de 
mer,   qui  a  deux  lieues  de  large  2c 
quatre  de  long ,  de  s'appelle  l'étang  de 
Martegues  >  Se  que  le  même  jour  il 
coucha  a  Martegues»  qui  font  trois  pe- 
tites villes  contigues.  La  première  ap- 
pellée  Jonquières,  celle  du  milieu  llife, 
&  la   troifième  Manegues.  Le  roi 
coucha  le  14.  dans  cette  dernière,  y 
dîna  le  tf.  St  s'étant  embarqué  fur 
l'étang,  il  alla  coucher  à  S.  Chamas, 
après  avoir  paffé  fous  un  rocher  P*ïcé, 
&  qui  a  30.  roifes  de  large.  Le  château 
de  S.  Chamas  eft  fur  une  montagne. 
C'eft  une  paroi  (Te  da  diocèfe  &  à  fept 
lieues  à  l'B.  S.  E.  d'Arles  :  long.  ta.  d. 
48.  m.  lat.  43.  d.  14.  m.  jo.  f. 

16- 1  f .  S.  Andeol,  jufquec  où  s'étendoit 
la  Durance .  qui  avoit  débordé  ,  rompit 
tous  les  ports ,  &  le  pont  de  bateaux , 
fur  lequel  Charles  IX.  l'avo:t  paflée  fe 
16.  Oâobre  if*4.  vis-à-vis  le  port  de 
Château  Renard.  Bile  entra  dans  Noves  ; 
c'eft  ce  qui  obligea  Charles  IX  à  aller 
en  Languedoc  le  11.  Décembre  if$4» 
par  Tarafcon  Se  Beaucaire.  ]  Jouan  ne 
dit  rien  du  dft<ordement  de  la  Durance  1 
mais  il  rapporte  que  Charles  IX. relia  1 1. 
Kkij 


léo  HISTOIRE  D 

jours  à  Arles ,  depuis  le  1 6.  Nov.  jufqu'au 
7.  Décembre  ,  s  y  trouvant  afliégé  par 
les  grandes  eaux.  S.  Andeol  eflunepa- 
roi  (le  de  la  vigueriede  Tarafcon  en  Pro- 
vence ,  du  dioccfe  &  à  trois  lieues  &  de- 
mie d'Avignon  :  long.  it.  d.  41.  m.  10.  f. 
lac.  4).  d.  49.  m.  fo.  f. 

f.76.1.  19.  Beaucaire,  où  Charles  IX. 
ayant  paflé  le  Rhône,  arriva  le  11. Dé- 
cembre i  r*4.]  Il  avoit  fcjourné  à  Ta- 
rafcon trois  jours,  le  8.  le  9.  &  le  10» 
Décembre,  pour  faire  pafler  tout  le  train 
de  fa  cour  le  fleuve  du  Rhône.  Jouan 
dit  que  tous  pa fièrent  en  bateau  ,  &  que 
c'efl  un  fâcheux  pa liage.  Cet  auteur 
n'auroit  pas  . lit  cela,  fi  Charles  IX.Sc  toute 
fa  cour  «voient  paflé  le  Rliône  fur  un 
ponr  de  bareaux  comme  fi  uche  (  hilt. 
de  Prov.  T.  II.  p.  «49.  )  l'afiure  {quoi- 
qu'il eût  devant  fes  yeux  le  journal  de 
Jouan ,  dont  il  a  tiré  tout  ce  qui  con- 
cerne la  Provence  ,  &  l'a  inféré  dans  (on 
hiftoire.  On  efl  fi  accoutumé  à  voir  &c 
à  pafler  fur  ce  pont  de  baieaux ,  qui  fa> 
cîfite  la  rommunication.de  Tatafcon  à 
Beaucaire  ,  qu'on  ne  croiro;t  pas  que 
Charles  IX.  eût  paflé  le  Rhône  en  ba- 
teau, fi  Jouan  qui  en  fut  témoin  ne  l'aflu- 
roir. 

77-  19.  Remoulins,  ou  Charles  IX. 
fut  pour  voir  le  pont  du  Gard  vers 
le  it.  Décembre  if*4-  &  de-là  il  alla 
à  Ni 'mes.  1  Le  narré  n'eft  pas  exact. 
Charles  IX.  ayant  dîné  à  Beaucaire, 
alla  couchera  Saragnac  le  lundi  n.  Dé- 
cembre. Le  11.  il  pafla  deflbus  un  des 
bouts  (  une  des  arches  )  du  pont  du  Gard  ; 
&  alla  dîner  à  S.  Privât.  L'après-dîné  il 
revint  voir  le  pont  du  Gard  ,  où  le  comte 
de  Cruflbl  fit  préfenter  au  roi  &  à  toute 
la  cour,  une  collation  de  confitures  , 
que  des  nymphes  qui  forcirent  d'un  an- 
tre qui  efl  fur  la  droite  de  la  rivière  , 
&  prés  du  pont ,  préfenterent.  Le  mê- 
me foir  Charles  IX.  alla  coucher  à  Nif- 
mes  ;  ainfi  il  ne  pafla  pas  à  Remoulins , 
qui  eft  fur  la  droite  du  Gardon-,  &  au 
nord  du  pont  du  Gard. 

78.  7.  Serignan  où  Diane  de  Poitiers , 
baronne  durtit  lieu  ,  duché  (fe  de  Valen- 
tinois,  arriva  le  té.  Juin  iftff.&ed 
•Jk  fut  vifiiée  le  lendemain  parle  raar- 
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quis  de  Loneiano,  qui  commandoit  danf 
le  Comtat  depuis  le  départ  de  Serbel- 
Ion.  ]  Diane  de  Poitiers ,  duchelTe  de* 
Valentinois ,  8c  baronne  de  Serignan  , 
avoit  été  mariée  avec  Louis  de  Brezé  , 
grand  fénéchal  de  Normandie.  Francoife 
de  Brezé,  leur  fille  aînée ,  baronne  de 
Serignan  ,  époufa  Robert  de  la  Marck  , 
duc  de  Bouillon.  Louife  de  la  Marck  , 
fa  fille  unique ,  baronne  de  Serignan  , 
époufa  Maximilien  Echalart,  feigneur 
de  la  Boulaye  en  Poitou.  IU  eurent  pour 
fille  Louife  Magdeleine  Echalart ,  dama 
de  Serignan,  qui  époufa  Henri  de  Dur- 
fort  ,  duc  de  Duras.  Henriette-Julie  de 
Durfort,  leur  fille,  baronne  de  Seri- 
gnan, époufa  Procope- Marie  Pignarelli , 
comte  d'Egmont ,  mort  le  1 1.  Mai  174). 
Henriette-Nicole  Pignarelli  d'Egmont , 
fille  de  Procope  &  d  Henriette  de  Dur- 
fort ,  époufa  le  17.  Avril  1758.  Ma- 
rie Charles  Louis  d'Albert,  duc  de  Che- 
vreufe.  Serignan ,  première  baron  nie  da 
comté  Venailfin,  fut  donnée  en  Mai 
1137.  par  Raimond  VII.  comte  de  Tou- 
loufe,  avec  Camaret  &  Travaillan ,  i 
Raimond  de  Baux ,  fécond  fils  de  Guil- 
laume ,  prince  d'Orange  &  d'Ermen. 
garde  de  Sabran  ,  à  condition  de  lui  en 
rendre  hommage  ,  à  caufe  de  fon  comté 
Venailfin.  Raimond  de  Baux  rendit  hom- 
mage à  Cavaillon ,  aux  commiflaîrer 
du  pape  Grégoire  X.  pour  les  feigneu- 
ries  de  Serignan,  Camater,  Travail- 
lan, Barbaras,  &  Frigolet ,  en  Février 
1174.  Il  mourut  en  118  t.  âgé  de  80. 
ans.  Bertrand' dé  Baur ,  fon  fils  ,  fut  fei- 
gneur dn  Serignan  i  &  teflà  le  10.  Juil- 
let 13 14.  Il  eut  pour  fils  Guillaume, 
ui  mourut  avant  lui,  &  qui  fut  père 
e  Guillaume  de  Baux,  feigne  ut  de  Se- 
rignan ,  de  Camarec  de  Rochego.de  ,des 
deux  Barbaras ,  de  Guifan ,  de  Gumia- 
ne,&  de  S.  Ferreol  :  il  époufa  le  28. 
Avril  xji8.  Marquife  Albaron  ,  fille  de 
Robert ,  feigneur  de  Lers ,  Montfrin  , 
Meine.Thefiers  &  Baflargues.il  donna 
quittance  à  fa  femme  de  3000.  livres  lé 
if.  Juin  1544.  Leur  fils,  Jean  de  Baux, 
feigneur  de  Serignan  ,  rendit  hommage 
au  pape  pour  les  deux  Barberas  en  i)6). 
&  1368.  Catherine  de  Baux,  fa  fille  % 
dame  de  Serignan ,  Camaret ,  Se  Cor* 
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mllon  épouSi  Raimond  de  Laadan.  Ils 
earent  pour  fils  Guillaume  de  Laodun , 
feigneur  de  Serignan ,  de  Camarer,  8c 
de  Cornillon  ,  qui  croit  mineur  de  17. 
ans  ,  &  foos  la  tutelle  de  fon  père  en 
«401.  II  étoit  alors  marié  avec  Cathe- 
rine de  Roquefeoil ,  que  Jeanne  Alba- 
ron  ,  baronne  de  Montfrin  ,  infcitua  fon 
héritière  par  fon  teflament ,  raie  an  châ- 
teau de  Serignan  le  t.  Décembre  1401. 
Guillaume  de  Laudun  8c  Catherine  de 
Roquefeuil ,  eurent  pour  fils  Albaron  de 
Laudun ,  feigneur  de  Serignan  ,  Lers ,  8c 
Montfrin,  qui  vendit  par  aéte  du  7. 
Mars  1  418.  la  baronnie  de  Serignan  ,  à 
Nicolas  Ruffb ,  marquis  de  Co trône  en 
Calabre.  Polixene  Ruffb ,  fa  fille ,  dame 
«le  Serignan ,  fut  la  féconde  femme  de 
louis  de  Poitiers,  feigneur  de  S.  Val- 
lier, oui  tefta  le  14.  Janvier  1418.  Elle 
fur  mère  de  Jean  de  Poitiers  ,  feigneur 
«le  S.  Nazaire ,  de  Flandenes,  8c  de  Che- 
▼rieres,  baron  de  Serignan,  qui  tefta 
le  1.  Février  1474.  Aimar  de  Poitiers, 
feigneur  de  S.  Vallier,  marquis  de  Co- 
rrone ,  baron  de  Chalencon  8c  de  Seri. 
enan,  fils  de  Charles,  &  petit-fils  de 
Louis  de  Poitiers  ,  8c  de  Catherine  de 
Giac ,  8c  non  de  Polixene  de  Ruffb ,  tefta 
le  9>Sepr.i;ro.&  fut  père  de  Jean  de  Poi- 
riers ,  feigneur  de  S.  Vallier,  marquis  de 
Cotrone ,  baron  de  Clerieu ,  de  Serignan , 
de  Chalencon  8c  de  Florac,  père  de  Diane 
«le  Poitiers ,  qui  fut  baronne  de  Seri- 
gnan ,  8c  arriva  dans  ce  lieu  le  16.  Juin 
ijlf.  Elle  mourut  le  x6.  Avril  \f66. 
âgée  de  66.  ans  8c  trois  mois  17.  jours  j 
ce  qui  fixe  fa  naiûance  au  j  1.  Décem- 
bre 1459. 

/>.  78.  /.  u.  L'infanterie  Italienne 
des  capitaines  Georges  8c  Tobie  Ran- 
gon  ,  confervée  par  le  marquis  de  Lon- 
giano ,  dans  la  reforme  qu'il  fit  à  Car- 
pentras  le  1.  Juillet  1  frfr.  ]  Tobie  Ran- 
goni eft  apparemment  le  même  que 
Tobie  Rangoni ,  fils  aîné  de  Louis  Ran- 
goni ,  de  Ta  fixicme  branche  de  cette 
maifon  ,  qui  mourut  fans  enfans  de 
Laure  Sertori ,  fa  femme ,  8c  fils  aîné  de 
Louis  Rangoni,  né  le  ir.  Août  iftf. 
6c  d'Antoinette  Carandini.  T*  bie  Ran- 
goni avoit  pour  neuvième  ayeul ,  fui- 
yanr  la  généalogie  imprimée  dans  le 
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fupplémentde  Moreri  en  1749»  Guillau- 
me Rangoni,  qui  fut  choifi  en  1149. 
l'un  des  capitaines  pour  gouverner  la 
ville  de  Mantoué,  qui  tetta  en  nCS. 
8c  qui  avoit  époufé  en  1158.  Aide,  fiile 
de  Louis  de  Cartel  ver ro  ,  &  d'Herminie 
Oreaffi.  Le  marquis  de  Longiano  avoir 
pour  fepeième  ayeul  le  même  Guillaume 
qui  étoit  le  neuvième  de  Tobie  Ran- 
goni. A  l'égard  de  Georges  Rangoni, 
je  ne  le  trouve  point  dans  la  généalogie 
imprimée  de  Moreri. 

ij66. 

88-  8.  Laurent  d'Arpajon  ,  baron  de 
Rochefbrt ,  viguicr ,  alfifta  à  la  procef- 
fion  que  l'on  fit  le  10.  Février  ij66. 
pour  la  création  de  Pie  V.  ]  Laurent 
d'Arpajon ,  baron  de  Rochefbrt ,  étoit  fils 
d'Antoine  d'Arpajon ,  baron  de  Lers  8c 
de  Montfrin ,  8c  de  Marguerite  de  Levis , 
dame  de  Villeneuve  la  Cremade,  8c  de 
Montredon.  Marguerite  de  Levis  fe  ma- 
ria le  ji.  Janvier  1741.  8c  étoit  encore 
en  vie  le  1.  Juillet  irfoj.  qu'elle  fit  fors 
teflament.  Rochefbn ,  dont  Laurent  d'Ar- 
pajon fe  qualifioit  baron ,  eft  une  paroilfe 
pour  le  temporel  du  diocèfe  8c  a  quatre 
lieues  à  l'E.  S.  E.  d'Ufez  :  long.  11.  d. 
21.  m.  4f.  f.  lat.  4).  d.  f8.  m.  4?.  f. 
J'ignore  comment  la  feigneurie  de  Ro- 
chefbrt paûa  à  André- Jofepli  de  Bran- 
cas  ,  marquis  de  Courbons ,  qui  mouruc 
en  Juin  1709.  André- Jofeph  ,  fon  fils, 
étant  mort  à  Avignon  le  17*  Octobre 
1748.  âgé  de  60.'  ans,  fes  héritiers  ont 
vendu  la  terre  de  Rochefort. 

81-  11.  Antoine  PofTevin,  jéfuite, 
prédicateur  ou  orateur  de  la  fête  d'Avi- 
gnon le  ïo.  Février  1  f66.  pour  la  créa- 
tion du  nouveau  pape  Pie  V.  ]  Poflevin 
naquit  à  Mantoué  en  irjj.  entra  chez 
les  jéfuites  en  ijr9.  ptècba  d.vantles 
états  de  Languedoc  aflemblcs  à  Beau- 
caire  le  dimanche  17.  Novembre  ir<>6. 
jour  de  la  proceliïon  -,  &  mourut  à  Fer- 
rare  le  16.  Février  itfu.  Sa  vie  parle 
P.  Dorigni  ,  jéfuite,  fut  imprimée  d 
Paris  en  171-1.  in- 11. 

&i-  tf.  Cadarache,  où  le  comte  de 
Tende  mourut  le  ij.  Avril  t  $66.]  C'eft 
un  lieu  de  Provence  que  le  diction- 
naire de  la  France  dit  s'être  appelle  c af- 
trum  de  Ç  a  Jurât  j,  &  avoir  j  1 0.  habitaruw 
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Le  dénombrement  da  royaume  n'en  fait 
point  mention.  Delifle  dans  (a  cane  de 
ITovence  le  marque  comme  un  hameau 
du  diocèfe  d'Aix ,  8c  de  1a  viguerie  de 
Barjols  :  long.  i}.  d.  $o.  m.  lat.  45. d- 
44.  m.  à  cinq  lieues  &  un  tiers  au  N.  E. 
d'Aix  ,  3c  à  cinq  &  demie  au  N.  O.  de 
Barjols ,  fur  la  gauche  de  la  Durance  , 
qui  reçoit  trois  quarts  de  lieue  au  defins 
le  Verdon  ;  à  une  lieue  à  l'O.  S.  O.  de 
Vinon  ,  village  très-connu  par  le  com- 
bat du  16.  Décembre  1  r  91.  oà  la  Va- 
lette ,  quoique  beaucoup  plus  foible , 
battit  Charies-Emmanuel,  duc  de  Savoye, 
qui  n'avoit  pas  pû  prendre  U  bicoque 
de  Vinon. 

p.  81.  /.  j.  Vauclufe , élu  viguier  d'A- 
vïgion  le  ij.  Juin  1  r<«.]  Il  elt  appcllé 
«ar  Peruflis  Efprit  d'Oftrand.Sa  généalo- 
gie dans  1a  noblelTe  du  Comtat ,  l'ap- 
pelle Efprit  Sagnet ,  dit  d'Aftoaud  ,  à 
caufe  de  (a  mère  Louife  d'Aftoaud ,  fœur 
&  héritière  de  Jean  d'Aftoaud ,  feigneur 
delà  Fare  &  en  partie  de  Maran,  rapporte 
qu'il  reçut  le  collier  de  l'ordre  de  S.  Mi- 
chel au  mois  d'Août  it7  J.  &  9a'il  vivoif 
fort  vieux  en  iy8i.  Efprit  Sagnet  étoit, 
félon  cette  même  généalogie ,  petit  fils 
de  Guillaume  Sagner  ,  feigneur  de  Vau- 
clufe,  fénéchal  de  Beaucaire  &  deNif- 
mes,  mort  peu  avant  le  mois  de  Mai 
1446.  Philippe  Sagnet-d'Aftoaud  ,eft  dit 
parla  même  généalogie  feigneur  de  Vau- 
clufe, 8c  mort  en  icji.  François  de 
Seitre,  mort  le  1.  Juillet  164.6.  étoit 
feigneur  de  Vauclufe.  J'ignore  comment 
cette  feigneurie  lui  étoit  venue.  Il  fut 
père  de  Melcbior  ,  ayeul  de  Gafpard , 
bifayeul  de  Jofeph-Françpis  de  Seitres  , 
feigneur  de  Vauclufe ,  qui  époufa  en  Juil- 
let 1 7 1 7.  Marie- Baltazare  Doni ,  vivante 
en  Septembre  i7fr.  fille  aînée,  fit  co- 
héritière de  Louis  ,  marquis  de  Beau- 
champ,  8c  de  Françoife  de  la  Croir- 
Caflries.  Vauclufe  cft  appellée  en  latin  , 
par  le  dictionnaire  de  la  France,  Vallis 
clufa  i  diocèfe  de  CavailJon ,  judicature 
île  l'Ifle,  8c  a         habitans.  La  carte 
du  Comtat  lui  donne  de  longitude  ai.  d. 
ji.  m.  8c  de  larirnde  4$.  d.  y 4.  m. 
jj.  f.  Ce  feigneur  de  Vauclufe  figna  la 
ratification  du  traité  pour  la  pacification 
<Ui  Comtat  du.  8.  Novembre  if79.  réglé 


ES  GUERRES 
à  Nifmes  par  Monrmorenci ,  CbatîIIon , 
Patris ,  Velleron ,  Yolet  le  Jeune ,  SobeU 
ras ,  Claulonne ,  Seguins ,  Agard  .  S.  Au- 
ban ,  G.  d'Airebaudoufe,  dit  Clairan  , 
Bafang,  M.  de  Colombaud,  Blanfy,  8c  Ar- 
chambault.  U  eft  nommé  le  cinquième , 
8c  immédiatement  après  Jacques  Sacra- 
to ,  évêque  de  Carpentras.  Chriftophe 
Scotto  ,  évêque  de  Cavaillon  ,  Guil- 
laome ,  évêque  ,  adminiflrateur  de  Vai- 
fon ,  Roftang  de  Cadar ,  feigneur  de  Ca- 
deroufle  8c  baron  du  Tôt, élu  des  fieurs 
vall'aux,  lorfqu'on  ftgna  b  ratification 
de  ce  traité  dans  la  grande  fille  de  la 
maifon  épifcopale  de  Carpentras,  par- 
devant  Guillaume  de  Patris ,  heurerunr 
&  auditeur  général  du  cardinal  d'Ar- 
magnac, colfegat  &  archevêque  d'Avi- 
gnon, le  jo.  Novembre  if78-  Les  noms 
de  ceux  qui  fe  trouvèrent  au  rraité  de 
Nifmes  &  à  la  ratification  de  Carpen- 
tras ,  font  fort  cftropiés.  Vauclufe  y  elt 
nommé  Efprit  des  Eftrants  ,  feigneur  d< 
Vauclufe,  8c  confeigneur  de  Mafani 
ainfi  il  ne  faut  pas  être  furpris  fi  Pe- 
rufiîs  l'appelle  Elprit  d'Oftrand.  De  Thon 
qui  avott  la  copie  du  traité  de  Nifmes , 
appelle  Velleron  qui  fîgna  le  traité, 
Thomas  Strantius  Vala*  (  Thomas  des 
Eftrants  de  Valeron:  )  ainfi  il  a  fuiri 
i'ortographe  des  noms  du  traité.  Ce 
Thomas  des  Etirants  de  Valeron  érok 
Thomas  d'Aftoaud ,  feigneur  en  partie 
de  Velleron  ,  coufin-  germain  de  Vauclu- 
fe ,  fils  d'une  rante  de  Thomas.  De  tout 
cela  on  peut  conclure  que  te  nom  d'Af- 
toaud ,  qui  étoit  le  véritable  nom  de 
famille  de  Velleron  &  de  la  mère  de  Vau- 
clufe, ne  s'eft  pas  toujours  ortographié 
d'une  manière  uniforme ,  fur-reut  à  U 
fin  du  XVI  fiècle. 

81-  10.  Serbellon.  ]  Fabrice  ne  portott 
pas  le  nom  de  François,  comme  die 
Peruflis ,  en  racontant  fa  mort  arrivée 
à  Rome  le  jeudi  14.  Octobre  if66.  Il 
étoit  troifième  fils  de  Pierre  Serbellon 
8:  d'Elifabeth  Rainoldi.  Cécile  Serbel- 
lon ,  fœur  de  fon  père ,  fut  la  mère  de 
Pie  IV.  Jean-Antoine,  fon  frère  puîné  t 
fut  le  premier  cardinal  que  le  pape  créa. 
PielV.  avoit  fait  revenir  d'Avignon  Fa- 
brice pour  être  général  de  l'éghfe.  Il 
mourut  dans  le  palais  du  cardinal ,  ion 
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frère.  11  étoit  avec  Gabriel*  fon  frère  faire  tes  preuves,  lesfeigneurs  deRam- 

ainé,  baron  de  Mornas  for  le  Rhône,  bouillec  &  de  Liancourt,  Se  écrivit  au 

11  époula  Françoife  Malafpmi,  fceur  du  grand  duc  de  Tofcane,  pour  le  prier  de 

marquis  de  Ma'grado.  Fabrice  Serbel-  iaire  informer  par  les  voies  juridiques 

loni ,  qui  étoit  nonce  à  Vienne  en  Juin  Se  accoutumées  de  l'origine  Se  nobîeile 

17  f  3.  &  né  à  Milan  le  7.  Novembre  de  ceux  qui  portoient  les  armes  Se  le 

169  r.  fut  tait  archevêque  de  Parras  le  nom  del  Bene.  Les  preuves  ayant  été 

*.  Août  173 1.  Se  créé  cardinal  le  16,  faites,  le  grand  duc  Ferdinand  étant  à 

Novembre  i7fj.  Pile  le  u.  Novembre  1604.  les  ligna 

jfSj.  Se  les  envoya  au  roi.  La  promotion  des 

p.  8j.  /.  14.  Orfiàn.]  Jean  de  Cambis ,  chevaliers  du  S.  Efprjt  ayant  été  renvoyée 

feigneur  d'Orfan  ,  Se  non.d'Orfl'an ,  élu  au  couronnement  de  la  reine  Marie  de 

premier  conful  d'Avignon  le  13.  Juin  Medicis,  qui  ne  le  fit  que  le  13.  Mai 

if<7*  que  l'on  dit  avoir  été  envoyé  an  léio.  Alexandre  del  Bene  ne  put  pas 

pape  Sixte  V.  &  à  Henri  III.  époufale  être  reçu, étant  mon  en  1(07.  Alexan- 

ar .  Avril  ifff.  Françoife  Clerici ,  &  rut  dre  del  Bene  ,  fon  fils,  feigneur  de  la 

le  fixième  ayeul  de  Jacques- François  de  Motte-Tilly,  donna  lès  papiers  à  l'Her» 

Cambis,  appellé  le  comte  de  Cambis,  mite  Soliers,  qui  dreiïa  la  généalogie 


meftre  de  camp  d'un  régiment  de  cava- 
lerie de  fon  nom ,  Se  né  à  Avignon  le 
11.  Mars  1717-  Orfan  eft  une  paroilTe 
du  diocefe  d'Ufez,  Se  du  doyenné  de 
BagnoU,  à  quatre  lieues  un  tiers  à  l'E. 
N.  E.  d'Ufez  :  long.  ao.  d.  10.  m.  40.  f. 
Lu.  44.  d.  8.  m.  »o.  f.  Il  y  a  un  vieux 
château  habitable ,  48.  feux  Se  119.  ha- 
bitans. 

83-  jt.  Bernard  d'Elbene ,  évêqne  de 
Nifmes ,  fut  au  moment  d'être  jette  dans 
le  puits  de  l'évêchc ,  par  les  proteftant 
le  mercredi  1.  Octobre  11*7.  à  onze 
heures  du  matin  ;  mais  le  fcncchal  Grille 
obtint  de  ces  furieux  la  vie  de  l'évêque 
&  la  permilfion  de  fbrtir  de  la  ville  :  il 
en  profita  ,  Se  fe  retira  à  Arles ,  oû  il 
mourut  le  17.  Mars  if£8.  ]  Jean-Bap- 
rifte  l'Hermite  de  Soliers  a  donné  ,  dans 
fa  Tofcane  Françoife ,  un  long  article 
«lel  Bene ,  où  il  ne  fait  nulle  mention 
de  l'évcqoe  de  Nifmes.  Bernard  del 
Bene  étoit  le  quatrième  frère  d'Albizzo 
del  Bene ,  qui  patTa  en  France  fous  le 
rfgne  de  François  I.  Se  qui  fut  feigneur 
du  Perron  Se  panetier  du  roi.  Il  époufa 
Lucrèce  Cavalcanti ,  l'une  des  dame  s  de 
la  reine  Catherine  de  Medicis ,  filU  de 
Barihelemi  Cavalcanti ,  Se  d'Eleont  r  de 
Gondi  j  Se  il  en  eut  Alexandre  del  I  ene , 
né  à  Lyon  le  7.  Mai  ir  f4.  auquel  Hen- 
accorda  le  if.  Mai  ry^.unbre- 


del  Bene  à  fa  mode ,  Se  l'inféra  dans  la 
Tofcane  Françoife  imprimée  à  Paris  le 
*o.  Mai  1661, 

84-  4.  Fuveau.  ]  Loois  de  Pagerj 
feigneur  de  Fuveau  ,  fécond  préfi- 
dent  du  parlement  de  Provence  réta- 
bli ,  &  qui  recommença  fes  Icances  à 
Aix  le  14.  Avril  1  j 64.  Fuveau  eft  une 
paroilTe  du  diocèfe  d'Aix  ,  de  160. 
habitans  :  long.  13.  d.  ai, m.  lac.  43.  d. 
jo.  m. 

84-  tj .  Sederon,  Puymichon  ,  Se  So- 
refte,  pris  par  les  proteftans  vers  le  1. 
Octobre  it*7.  J  Sederon  eft  une  pa- 
toilTe  de  146.  habitans,  en  Provence, 
dans  la  viguerie  Se  à  quatre  lieues  Se 
demie  à  l'oued  de  Sifteron  :  long,  i  j.  d. 
17.  m.  lat.  44.  d.  14,  m.  Pi  moi  (Ton, 
&  non  Puymichon,  eft  une  paroilTe  de 
516.  habitans  ,  du  diocefe  &  à  une  lieue 
&  demie  au  nord  de  Riez,  à  un  peu 
plus  à  l'oueft  de  Mouftiers ,  fur  un  ruif- 
(èau  ,  qui  s  "étant  joint  à  l'Auveflre  ,  ri- 
vière qui  paiTe  a  Riez,  va  fe  jetter  dans 
le  Verdon  à  un  grand  quart  de  lieue 
au  fud-eft  de  Gtetoux  :  long.  13.  d. 
î7.  m.  lat.  34.  d.  74.  m.  Bouche  pré- 
tend que  PimoiiTon  ,  diocèfe  de  Riex  , 
eft  la  patrie  de  Guillaume  Durandus, 
furnommé  Speculator  ,  évéque  de  Men- 
de  ,  Se  que  rien  ne  le  prouve  mieux  que 
fon  épitaphe ,  que  l'on  voit  dans  l'Eglfe 


ri  IV.  accorda  Je  if. 

vet  pour  être  reçu  chevalier  du  S.  Efprit  de  la  Minerve  à  Rome ,  où  il  mourut 

à  la  première  promotion.  Le  f. Juin  lui-  le  1.  Novembre  1196.  âgé  d'environ 

Tant,  le  roi  nomma  commiflaire*  pour  «4»  »«•  C*1"  tatmt  épitaphe  qui  eft 
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trorquée  dans  Bouche ,  dit  qu'il  étoit    par  ceux  de  la  ville  qui  étoient  aux  tran- 
mtif  du  diocèfe  de  Béliers.  Plulieurs  au-    chées-,  que  Cipierre  vint  enfuite  avec 
très  auteurs  ont  penfc  comme  Bouche   tfooo.  Provençaux  aufecoursde  la  ville) 
te  Noftradamus  îepere.  Echard,  dans  fa   &  que  le  château  fe  rendit  deux  jours 
bibliothèque  des  auteurs  de  l'ordre  de   après  par  compofirion. 
S.  Dominique  ,  a  examiné  cette  que ft ion       86-  to.  Le  pont  S.  Efprit ,  attaqué  par  • 
beaucoup   mieux  que  tous  ceux  qui   le comiede  Suze  le \6.  Novembre  ifé-j, 
l'avoient  précédé  j  mais  ce  qu'il  a  dit  de    H  ne  put  d'abord  prendre  que  la  pre- 
geographique  n'elt allûrément  pas  digne    micre  &  féconde  tour;  mais  le  18.  8t 
de  mi.  D.  Vaillttte  dans  fon  biftoirede    le  19.  il  acheva  de  fe  rendre  maître  de 
Languedoc  (T.  IV.  note  VIII.)  a  dé*   tout  le  pont.]  Ce  pont,  l'un  des  plus 
montré  que  Durai» dus  étoit  né  a  Puimif-   hardis  qu'il  y  ait  en  Europe ,  fut  com- 
fon,  paroitTe  du  djocèfe  de  Befiers,  &    mencé  en  n£f .  après  que  D.  Jean  de 
q  .e  Durandus  dit  lui-même,  dans  un   Tyranges,  prieur  du  monaftèredeS.Sa- 
endroit  de  fes  ouvrages ,  qu'il  étoit  du   turnin  du  Port ,  de  l'ordre  de  Cloni,  4c 
diocèfe  de  Befiors  j  &  dans  un  autre  de   feigneur  de  la  ville  en  pariage  avec  le 
Puimiflon  (  de  Podio  Mijfonc.  )  Cerefte  ,    roi ,  qui  avoit  fon  oppoution  à  la  conf- 
ie non  Sorefte  ,  eft  une  paroifle  de  %6o.   rruâion  de  cet  ouvrage,  l'eûr  levée.  Les 
habitans  ,  du  diocèfe  d  Apt  ,  &  de  la   principaux  habitans  de  S.  Saturnin  l'en 
▼iguerie  de  Forcalquier.  avoient  fommé  le  jo.  Août  n6f.  Le- 

p.  84.  /.  41.  Entrechaux  ,  fils  aîné  du  prieur  pofa  lui-même  le  n.  Septembre 
comte  de  Grignan ,  arriva  à  Avignon  le  luivant  la  première  pierre  de  la  première 
13.  Octobre  1167.  par  des  chemins  dé-  arche  de  la  rive  gauche  du  fleuve.  Dé- 
tournés. 1  Entrechaux  eft  une  paroitTe  de  puis  ce  jour-la  on  continua  le  travail  fans 
(86.  habitans,  du  diocèfe  à  fept  lieues  interruption  pendant  4;.  ans:  le  pont 
à  l'O.  N.  O.  de  Fréjus  ,  dans  la  viguerie  n'ayant  été  achevé  qu'à  la  fin  de  l'an 
&  à  l'eft  de  Barjols  :  long.  44.  d.  1.  m.  1  joy.  les  quêtes  que  l'on  fît  fournirent 
24.  f.  lat.  4).  d.  j4»  m»  10*  f*  *  une  à  la  plus  grande  depenfe.  Philippe  le  Bel 
petite  lieue  a  l'eft  de  Cotignac,  à  la  droite  ordonna  le  if.  Février  ijio.  que  les 
de  la  petite  rivière  qui  vient  de  Sil-  aumônes  des  fidèles  feroient  employées 
lans ,  fc  qui  fe  jerte  dans  l'Argent? ,  à  favenir  à  l'entretien  du  pont  ;  8t  ce 
au  defTus  de  Lorgues.  Jean-Baptifte  Bru-  prince  pour  contribuer  lui-même  à  cet 
ni  ,  feigneur  a  Entrechaux ,  rut  reçu  entretien ,  accorda  aux  relieurs  du  pont 
préfîdent  au  parlement  d'Aix  le  17.  le  droit  du  petit  blanc ,  qui  confifte  dans 
Juin  i7j 3.  la  levée  de  cinq  deniers  tournois  pour 

8f-  17.  Nifmes  ,  dont  le  château  étoit  chaque  minot  de  fel  qui  remonte  le 
défendu  par  ro.  fbldars  catholiques,  8c  Rhône;  ce  qui  produifoit  en  1737.  8* 
que  iroo.  hommes  des  troupes  do  Corn-  à  10000.  liv.  tous  les  ans.  Le  pont  S. 
tat  &  de  Provence  voulurent  fecourir  Efprit,  dont  la  ville  de  S.  Saturnin  du 
le  ir.  Octobre  if6y.  mais  ils  furent  Port  avoit  déjà  pris  le  nom  en  i4fo.  a 
obliges  de  fe  retirer,  &  le  capitaine  Meja-  41  r.  roifes  de  long ,  depuis  l'angle  fla»- 
nes  mourut  à  Tarafcon  le  tt.  Nov.  d'une  qué  du  baftion  de  S.  Michel  de  la  cita* 
b'effure  qu'il  y  reçut.  ]  Le  journal  de  délie,  qui  fait  un  des  pieds  droits  de  la 
Pierre  Bompar ,  avocat  du  roi  au  préfi-  première  arcade  de  côté  de  la  ville ,  juf- 
dial  de  Nifmes  ,  imprimé  dans  les  preu-  au'au  bout  de  la  rampe  qui  termine  la 
▼es  de  l'hiftoire  de  cette  ville  par  M.  Mé-  dernière  arcade  de  l'autre  côté  du  Rhône, 
nard,  (T.  IV.  p.  10.  col.  1 .)  dit  que  lagar-   Il  eft  large  de  1 1.  pieds  dans  oeuvre  ,  te 
nifon  du  château  de  Nifmes  fe  défendit   de  17.  pieds  hors  d'oeuvre,  y  compris 
pendant  6. 0U7.  femainesjqueM.de Su-   l'épaiflèur  des  parapets.  II  eft  foûrena 
ae  avec  le  cap.  Reboul&r  Mejanes  d'Arles,    par  16.  arches  d'une  inégale  largeur, 
vinrent  de  Beaucaire  avec  joo.  chevaux   fçavoir,  19.  grandes  8c  7.  petites.  Les 
&  1100.  hommes  de  pied  ,  pour  y  faire   plus  grandes  onr  18.  roi  fes  d'ouverture* 
«atttt  des  vivres  >  qu'ils  furent  repoafics    II  7  a  167.  toiles  fondées  fur  te  roc ,  Se 
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ir  x.  for  «les  pilons.  Cette  defcription 
elt  copiée  de  l'hjftoire  de  Languedoc  de 
D.  Vairtette  (  T.  III.  p.  r or-  rotî.  )  Le 
profil  &  l'élévation  du  pont  y  font  entre 
les  pages  rotî.  Se  707. 

p.  87. 8.  Le  port  de  Viviers ,  où  les 
procédant  paflerent  le  Rhône  vers  le  8. 
Décembre  ift»7.  ce  qui  obligea  Suze  à 
abandonner  le  pont  S.  Efpnt.  ]  Le  port 
de  Viviers  n'étoit  pas  alors,  non  pins 
qu'aujourd'hui  ,  fort  fréquenté  t  Se  il 
fallut  que  les  proteftans  le  donnaient 
bien  des  mouvemens  pour  rama  (1er  allez 
de  bateaux  pour  y  faire  paflèr  toutes 
leurs  troupes. 

87-  11.  S.  Martial ,  pris  par  les  pro- 
teftans vers  le  1 1.  Décembre  1 167.]  C'eft 
S.  Marcel  d'Ardeche  qui  fut  pris  par  les 

{>roteftans.  Il  n'y  a  point  de  lieu  dans 
e  diftriét  du  Vivarez  qui  s'appelle  Saint- 
Marrial. 

irtî8. 

88-  7.  Roqua rt ,  qui  repouffa  près  du 
pont  du  Letz  les  huguenots ,  venant  du 
S.  Efprit  &  de  Pierrelatte  le  4.  Jan- 
vier 1  r<«8.]  Il  s'appelloit  Gafpar ,  8c  étoit, 
félon  fa  généalogie  qui  paroîc  prouvée 
par  des  titres ,  feigneur  de  Maliiac  Se 
de  Paulian  en  Languedoc,  Se  époufa 
Anne  de  fortia ,  qui  étoit  veuve  le  y. 
Décembre  i*tj.  Le  ponrdu  Letz  doit 
être  au  nord  de  Boulene. 

88-  ji.  Ponfenac,  défait  près  de 
Ganap  en  Auvergne.  ]  Peroflts  zélé  pour 
le  parti  catholique  ,  Se  perfuadé  que  tout 
ce  que  l'on  difoit  en  fa  faveur  étoit  vrai  ; 
écrivit  que  les  catholiques  avoient  défait 
Ponfenac  ,  parce  que  Ponfenac  ayant  été 
tué  à  la  fin  de  l'action ,  Se  les  royaliftes 
ayant  eu  quelque  avantage  dans  le  com- 
bat, ne  manquèrent  pas  de  publierqu'ils 
avoient  battu  les  proteftans.  Les  roya- 
liftes ne  firent  attention ,  âc  ne  racontè- 
rent que  les  circonftances  du  combat 
qui  avoient  été  à  leur  avantage  »  mais 
il  eft  confiant  que  le  plus  grand  avan- 
tage fut  du  côte  des  proteftans.  Les  qua- 
tre vicomtes  de  Bruniquel ,  de  Mont- 
clar,  de  Paulin,  Se  de  Caumont ,  Se 
Serignac  ,  frère  de  Terride,  allèrent 
avec  Acier  en  Dauphiné ,  faire  lever  le 
ficge  de  S.  Marcellinà  Gordes  ,  qui  dé- 
logea de  Chattes,  château  éloigné  d'un 
Tome  1.  Ptrufflf. 
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quart  de  lieue  de  S.  Marcelïin ,  le  )©. 
Novembre  1^7.  Acier  refta  en  Dau- 
phiné ,  8c  les  quatre  vicomtes  repa fiè- 
rent le  Rhône  vers  le  tt.  Décembre  %8c 
continuèrent  leur  route  pour  aller  joindre 
le  prince  de  Condé.  Une  partie  de  leurs 
troupes  fut  battue  par  les  communes  du 
Vivarez  près  de  Ste  Agreve  -t  mais  com- 
me les  vicomtes  avoient  encore  quatre 
mille  hommes,  ils  allèrent  palier  la 
Loire  au  pont  S.  Rambert ,  8c  l'Allier 
au  pont  de  Vichi  le  4.  Janvier  z ré», 
continuant  leur  marche  le  mardi  tf. 
entre  Gannat  Se  le  village  de  Cognac. 
Ils  trouvèrent  les  royaliftes  commandés 
par  S.  Herem  ,  S.  Chamond  ,  Laftic  , 
{Jt(c  ,  lévéque  du  Pui ,  Hauteieuille,  8c 
Breffieu ,  poftés  pour  s'oppofer  à  leur 
•partage.  Les  proteftans  firent  d'abord 
attaquer  par  le  baron  de  Paulin ,  le 
vicomte ,  fon  frère  ;  Se  par  Ponfenac ,  la 
cavalerie  de  BrefGeu ,  qui  fut  tué  au  pre- 
mier choc  ;  Se  fa  troupe  mife  en  dé- 
route. Le  vicomte  de  Bruniquel  ayanc 
attaqué  en  même  temps  la  troupe  de 
S.  Herem  Se  de  Haurefeuille ,  La  mie 
en  fuite ,  &  Haurefeuille  fut  tué.  Pon- 
fenac détaché  pour  pourfuivre  les  roya- 
liftes ,  fut  tué  par  les  fiens.  Les  vicom- 
tes ayant  pafTé  la  nuit  fur  le  champ  de 
bataille ,  brûlèrent  le  lendemain  le  châ- 
teau de  Hautefeuille  }  Se  continuant  leur 
route  joignirent  le  prince  de  Condé  qui 
artiegea  Chartres ,  Se  qui  fit  fa  paix  avec  le 
roi.  JacquesGaches ,  zélé  reiigionnaire,  a 
donné  dans  fes  mémoires  des  événement 
arrivés  à  Caftres  depuis  1  r  60.  jufqu'en 
itîio.  un  grand  détail  de  ce  combat  de 
Cognac }  Se  n'a  rien  négligé  pour  le 
faire  paraître  très  avantageux  à  fon  parti. 
Il  y  a  quelques  fautes  dans  fa  narra- 
trou.  Il  met  parmi  les  chefs  des  catho- 
liques Gordes  ,  qui  étoit  alors  en  Dau- 
phiné où  il  commandoit.  11  appelle  Sainr- 
Herem ,  S.  Gcran  \  Se  il  &\t  que  Mauvans 

Eourfuivant  les  catholiques ,  fut  tué  par 
is  fiens  ;  mais  ce  fut  Ponfenac.  Le  ba- 
ron de  Laftic  ,  que  D.  Vairtette  dit  avoir 
été  un  des  chefs  des  catholiques  dans  ce 
combat,  étoit  Thibaud  de  Laftic,  fei- 
gneur  de  Laftic  Se  de  Rochegonde,  che- 
valier de  l'ordre.  Sa  fî'le porta  la  baronnie 
de  LdlUc  dans  la  mai  fon  de  la  Guiche  1 
U 
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Se  Louife  de  la  Guiche,  dame  deLaftic  cèfe  de  Ctermonc  &  de  larchiprétre  de 

&de  Rocbegonde,  époufa  le  10.  Mars  Li magne ,  Se  une  communauté  de  l'e- 

16 ii.  Louis- Antoine  de  la  Rochefou-  leétion  de  Gannac ,  qui  jointe  avec  Lion- 

cauld  ,  feigneur  de  Cbaumom  ,  de  Lan-  ne  a  100.  feux  &  4fo.  habitans.  Sa  lon- 

geac  Se  de  S.  Ilpile.  BrelEeu  qui  fut  tué  gitude  eft  fur  la  carte  de  la  généralité 

au  combat  de  Cognac ,  doit  être  Fran-  de  Moulins  de  Jaillot  14.  d.  13.  m. 


{ois  de  Grolce  de  Meuillon ,  feigneur  de 
Breiïieo,  qui  époufa  le  x.  Septembre 
irro.  Catherine  d'Oraifon  ,  dame  de 
Ribiers,  &  en  eut  Aimar- François  de 
Meuillon  ,  marquis  de  Brelïeu .  baron 


to.  f.  &  fa  latitude  4t.  d.  r  1.  m, 
là  di  (tance  eft  à  fept  lieues  au  N.  N.  E. 
de  Clermom.  Moulins  étant  fur  cette 
cane  a  14.  d.  11.  m.  de  long.  Se  i 
46.  d.  11.  m.  de  lar.  &  la  méridienne 


de  Serve,  de  Ribiers,  de  Laraigne,de  de  Paris  l'ayant  déterminé  long.  xo.  d. 


Cornillon  ,  d'Arzilliers  ,  de  Pomets,  de 
Beaujeu,  Se  de  Riants ,  marié  avec  Mar- 

fucrite  de  Gafte  ,  dame  de  Luppé  o>  de 
.  Julien  en  Foreft ,  au  diocèfe  de  Vien- 
ne, fille  d'Antoine  de  Gafte,  feigneur 
de  Luppé ,  Se  de  Françoife  de  Joyeufe. 
5a  fille ,  Catherine  de  Meuillon  ,  dame 
«te  Luppé  Se  de  S.  Julien  ,  devint  veuve 
<n  1612..  de  Roftaing  de  la  Baume  , 
comte  de  Suze ,  maréchal  de  camp.  Leur 


S 9.  m.  f9.  f.  lat.  46*.  d.  î4.  m.  4.  ù 
il  eft  trop  oriental  de  t.  d.  Se  de  n.  m. 
&  trop  méridional  de  ij.  m.  4.  f.  Ainfi 
Cognac  doit  être  xi.  d.  1.  m.  fo.f.  & 
fa  lat.  4L  d.  6,  m.  4.  f.  Ponfenac  s'ap- 
pelloit  Jacques  de  Boucé  :  il  étoit  auffi 
feigneur  de  Cbangi,  dans  le  château 
duquel  lieu  il  fut  enterre.  Il  avoir  époufé 
Eleonore  Palatine  de  Dio ,  Se  il  n'en  eue 
point  d'enfàns.  Anne  de  Boucé ,  fa  feeur, 


petit-fils,  Joachim-Gafpar  de  la  Baume,  époufa  Antoine  du  Maine,  feigneur  do 

«oit  marquis  de  BrelÏÏeu  en  1676.  Hau-  Bourg,  Se  mourut  fans  enfans.  Jacques 

te  feuille ,  tué  dans  le  combat  de  Co_  de  Boucé  avoir  pour  quatrième  ayeol 

gciac,  s'appelloit  Jean  Motier»  Se  étoit  Guillaume  de  Boucé  .feigneur  de  Boucé, 

fécond  fils  d'Antoine  Motier delà  Fayet-  qui  époufa  Alix  de  Ponfenat ,  fille  de 

re  ,  feigneur  de  Pontgibault ,  maître  de  Gilbert ,  feigneur  de  Poofenat  Se  de  N. 

l'artillerie  de  France ,  mon  le  xx.  Août  de  Chitain,  &  qui  futtrifayeul  deFran- 

1  t  J  »  •  Se  de  Marguerite  de  Rouville.  Jean  çoife ,  dame  de  Boucé ,  qui  appona  cène 

Motier  fut  le  quatrième  ayeul  de  Marie-  terre  à  fon  mari  Jacques  TbomaiOu, 


Magdeleine  Motier  ,  marquife  de  la 
Fayette ,  dame  de  Nades ,  de  Haute- 
feuille,  &  de  Beanregard ,  qui  époufa  le 
i).  Avril  1706.  Charles- Louis- Bretagne 


feigneur  de  Montmartin  au  comté  de 
Bourgogne.  On  ne  troove  la  pofition  de 
Ponfenat  que  fur  la  carte  du  Boarboo- 
nois ,  qui  eft  la  trente-huitième  du  théâ- 
tre géographique  de  Jean  le  Clerc ,  Se 


de  la  Tremoille  ,  duc  de  Tbou»  rs ,  prince 

de  Tarentc.  Le  château  de  Haurefeoille,  que~la"  fille  de  ce  géographe  dédia  à 

brûlé  par  les  ptoteftans  après  le  combat  Louis  XIII.  en  16 \z.  Ponfenat  y  eft 

de  Cognac,  doit  être  au  nord-oueft  de  marqué  comme  château  à  l'oueft  de 

ce  lieu >  mais  il  n'eft  pas  marqué  fur  S.  Geran,&  al'eftde  Varennes.Sa  dif. 

aucune  cane.  Le  plan  de  la  rencontre  tance  eft  â  fept  lieues  Se  demie  de  l'é- 

des  armées  Françoifes  à  Cognac  près  4e  chelle  de  cette  carre  au  S.  S.  E.  de  Mou- 

Gannat  en  Auvergne  le  tf.  Janvier  iftt.  lins.  Il  a  au  nord  Montagu  le  Blin,  au 

gravé  en  bois  par  T.  Perilfim  ,  Se  qui  fud  Ciernac,  Se  à  l'oueft  Lagni.  J'ignore 
eit  le  vincr-huiciéme  du  recueil  que  Pe- 


e  nom  de  famille  du  baron  de  Ponfe- 
nat ,  qui  feachant  que  le  baron  de  la 


rilTim  &  Jean  Tonorel  gravèrent  à  Lyon  nat ,  qui  icaenant  que  le 

en  ir  70.  re  préfente  le  château  de  Hau-  Queulle  s'étoit  emparé  du  château  de 

tefeuilh»  comme  n'étant  pas  fort  éloigné  Montagu  le  Blin,  entre  Moulins  Se  la 

^e  Cognac.  On  voir  auflî  fur  ce  plan  lu  Palice,  appartenant  au  duc  d'Angoulè- 

chapelle  que  les  enfans  perdus  du  vi-  me ,  l'alla  d'abord  inveftir  avec  route 

comte  de  Montclar ,  conduits  par  le  ca-  la  noblefle  des  environs  qu'il  pat  ramaf- 

piraine  la  Bedonniere  gagnèrent.  Cognac  fer,  &  y  fut  joint  le  xx.  Septembre  16  fi. 

ta  Bourbonnois  eft  une  paroiife  du  die.  par  Jean-François  Lomet ,  feigneur  de 
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Culleat ,  lieutenant-général  en  la  pré- 
vôté de  la  généralité  de  Moulins  ,  avec 
les  archers  des  paroi  (Tes  dépendantes  de 
la  feignearie  de  Montagu  flc  de  celles  de 
Billi  8c  de  Varennes.  La  Queulle  n'ayant 
pas  voulu  fe  rendre ,  &  ayant  fait  tirer 
deux  couleuvrines  qui  éroient  placées 
fur  la  terraflc  de  Montagu,  les  aûié- 

geans  firent  un  trou  à  la  muraille  de 
i  balle-cour  ;  y  entrèrent  Se  s'en  empa- 
rcrenr.  L'attaque  ayant  duré  quatre  heu- 
res ,  un  trou  fait  a  une  cafemarc ,  Si  le 
feu  prêt  à  être  mis  au  pont-levis,  la 
Queulle  promit  de  fe  rendre  dans  une 
heure.  Les  afltégeans  ayant  cependant 
trouvé  le  moyen  de  s'introduire  dans  le 
château,  &  dé  parvenir  fur  la  terraile, 
y  trouvèrent  la  Queulle  qui  voulut  fe 
défendre  ayant  un  moufquet  à  la  main, 
&  qui  fut  tué  à  coups  de  piftolets  te 
déoées.  Chorier  (T.  II.  p.  6to.  )  ap- 
pelle Ponfenat,  Borel-Pontenas;  confon- 
dant une  famille  &  une  feigneurie  du 
diecefe  de  Grenoble ,  avec  une  du  Bout- 
bonnois.S.Herem  pou  voie  être  Gafpar  de 
Montmorin,(èigneur  deS.  Herem,  d  Au- 
zon  ,  de  Rillat ,  d'Elpitar ,  de  Breon  , 
de  Chafîignoles  Se  de  Botheon ,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi ,  gouverneur  de  la 
haute  &  baue  Auvergne,  qui  donna  une 
quittance  le  ij.  Août  if«4« 

p.  89.  /.  n.  La  Côte  de  S.  André  , 
pnfe  par  Gordes  vers  le  11.  Fcv.  if  6S.\ 
Cordes  inveftit  cette  place  le  j.  Février 
if 6$.  te  fut  joint  le  même  jour  par  le 
baron  des  Adrets  qui  étoit  en  garnifon 
À  Ornacieu  avec  fon  régiment  compolé 
de  plus  de  1000.  hommes.  Le  6.  Gordes 
£t  donner  l'aflaut ,  qui  dura  plus  de  trois 
Fieures.  Il  fut  repoulfé  ,  &  perdit  Cefar 
de  Gro'ée .  baron  de  Viriville.  Gordes 
fur  enfuite  bielle  ,  mais  légèrement , 
d'un  coup  d'arquebufe ,  Se  continua  fon 
fiége  avec  plus  de  précaution  jufqn'au 
14.  Février  ,  que  Claude  Beranger  ,fei- 
gneur  de  Piper,  qui  défendoit  la  place, 
l'abandonna  troi9  heures  avant  le  jour 
(Chorier,  T.  II.  p.  6 11.) 

89-  10.  Tulette  en  Dauphiné,  qui 
appartient  au  feigneur  du  S.  Efprit,  mais 
qui  eft  enclavée  dans  le  Comrat ,  ptife 
par  Tecde  &  Suie  le  19.  Févriet  if68.] 
Celui  cjue  Peruffis  appelle  fcigneur  du 
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S.  Efprit ,  eft  le  prieur.  Gui  de  Cler- 
monr,  prieur  de  S.  Saturnin  du  Porc 
ou  du  pont  S.  Efprit,  &  fon  monaftère, 
conclurent  un  traite  de  pariage  avec  le 
toi  Philippe  le  Bel  en  Mars  t  toi.  (  1)03.) 
par  l'entremifedejean  d'Arablay,  léné- 
chal  de  Beaucaire.  Le  prieuré  de  S.  Sa- 
turnin du  Port ,  de  l'ordre  de  Cluni , 
fut  fondé  par  l'évéque  Geralde  en  939. 
la  fondation  confirmée  par  le  pape  Aga- 
pet  II.  en  949.  Gui  deCler  mont  qni 
en  étoit  prieur  acheta  en  1 301.  les  do- 
maines de  Sarrians,  Tulette,  te  la  Motte, 
du  prince  d'Orange  $  &  le  prieur  Wal- 
bert  de  Serras  acheta  la  haute  feigneurie 
de  Tulette  te  des  îles  de  Mondragon  ,& 
tranfigeaen  1  î  j  f  •  frr  l«s  limites  des  ter- 
ritoires  des  îles  de  S.Efprit  te  de  Mondra» 
gon.  On  prétend  qu'Alexis  de  Paganucis 
de  Ferme  en  étoit  prieur  en  Octobre 
iff7.  lorfque  le  baron  des  Adrets  fk 
mettre  le  feu  à  ce  monaftere.  Ce  ne  fut 
point  en  Octobre  irr7>  que  le  baron, 
des  Adrets  fit  brûler  les  titres  du  priea* 
ré  du  S.  Efprit  ;  mais  dans  le  mois  de 
Juillet  if  61.- que  des  Adrets  étoit  mai. 
tre  du  Efprit. 

89-  j4.  Mirabel  te  Vinfobres  fe  fou- 
rnirent à  Tende  te  à  Sine  le  10.  Fé- 
vrier ifé8. 1  Mirabel  eft  une  paroi  (le 
de  Dauphin* ,  du  diocefe  &  à  une  lieue 
te  demie  au  nord  de  Vaifon ,  à  fept 
lieues  Se  demie  au  N.  N.  E.  d'Avignon # 
fur  use  hauteur  i  au  bas  de  laquelle 
palfe  un  ruUTeau  qui  coule  vers  l'oueft, 
8c  qui  fe  jette  dans  l'Eiguequi  entre  dans 
le  Rhône,  entre  Orange  Se  Piolenc:  long. 
11.  d.  fo.  m.  40.  f.  lac.  44.  d.  19.01. 
Vinfobres  eft  une  autre  paroiûe  du  mê- 
me diocèfe,  te  à  deux  lieues  au  nord 
de  Vaifon  :  long.  11.  d.  49.  m.  lac. 
44.  d.  10.  m.  fo.  f.  à  huit  lieues  au 
N.  N.  E.  d'Avignon. 

90-  j.  Le  pont  de  Ceflonde,  dont 
les  proteftans  éroient  les  maîrres  vers  le 
10.  Février  if  68.  J  Le  port  de  Ceflonde, 
&  non  le  pont,  eft  fur  le  Rhône  au- 
délions  d'Arles ,  mais  ce  nom  eft  eitrc- 
pié ,  te  demande  des  recherches  pouf 
être  trouvé. 

90-10.  Valenfole ,  pris  par  les  pro- 
teftans vers  le  ao.  Février  if*8.J  Va- 
Lenioie  eft  une  peroilïe  de  Provence  daf 

Llij 
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f  9.  habitans ,  au  diocèfe  &  à  trois  lieues 
l'oueft  de  Riez:  long.  £3.  d.  49.  m. 
ht.  4).  d.  n-  ni.  Bouche  ne  fait  nulle 
mention  de  la  prile  de  Valenfole.  Soo 
année  if6t.  e(t  prelque  toute  remplie 
d'cvénemens,  qui  ont  plus  de  rapport  à 
L'hiftoire  de  France  qu'à  celle  de  Pro- 
vence :  défaut  ordinaire  de  la  plupart 
des  hiftoriens  des  provinces  &  des  villes. 
Ils  veulent  faire  un  gros  volume  ,  &  le 
xempliilent  d'inutilités  ,  parce  qu'ils  ne 
veulent  pas  fe  donner  la  peine  de  cher- 
cher les  faits  qui  doivent  entrer  dans 
L'exécution  de  leur  projet.  Ces  recher- 
ches leur  donneraient  trop  de  peine. 

p.  90.  /.  if.  La  tour  de  la  Morte, 
près  de  S.  Gilles ,  prife  par  Joyeufe  vers 
le  13.  Février  if68.]  La  Motte  eft  fur 
la  droite  de  la  braflîére  ou  bras  du 
Rhône  ,  que  l'on  a  coupé  au-deflus  d'Ar- 
les, te  au-deiïous  de  Fourques,  &  qui 
enferme  la  Camargue  à  l'oued.  La  Mot- 
te eft.  a  une  grande  lieue  au  S.  S.  O. 
de  S.  Gilles:  long.  ai.  d.  6.  m.  lat. 
43.  d.  19.  m. 

90  34.  Mornas ,  emporté  d'aflaut  par 
les  catholiques  le  1.  Mars  ir  68.  Ven- 
terol ,  de  la  mai  on  d'Urre  ,  meftre  de 
camp  du  régiment  de  Suze ,  y  fut  tué.J 
George  d'Urre  ,  feignent  de  Venterol , 
cpoula  i°.  en  irrr.  Marguerite  de 
Broyés ,  comrefle  de Nanteuil ,  veuve  de 
Henri  de  Lenoncourt  ;  i°.  le  17.  Avril 
Tfj8.  Anne  Brottin ,  dame  de  Paris, 
S.  Nazaire  ,  &  Gui  (an  ;  8c  eut  pour  fé- 
cond fils  Louis  dUrre,  feigneurde  Ven- 
terol ,  que  l'on  prétend  être  celui  qui 
fut  tué  devant  Mornas  le  1.  Mars  if 68. 
mais  louis  d'Urre  ,  fécond  fils  de  George 
d'Urre,  ne  pouvoir  avoir  le  1.  Mars 
if 68.  que  8.  ans}  fon  pére  s'étant  ma- 
rié en  if  f8.  &  lui  n'étoit  que  fon  fé- 
cond fils.  A  8.  ans  on  n'eft  pas  meftre 
de  camp  d'un  régiment,  fur-tour  pen- 
dant les  guerres  civiles. 

90-  38.  Calas  en  Provence,  partie  du 
capitaine  Hogues  Caille,  qui  fut  tué  à 
la  prife  de  Mornas  le  1.  Mars  if68.] 
Calas  eft  une  paroùTe  de  9f6.  habitans, 
du  diocèfe  &  à  quatre  lieues  au  N.  O. 
de  Fréjos-,  à  demi-lieue  à  l'oueft  de  la 
rivière  d'Inde  qui  fe  jette  dans  l'Argents , 
*  une  petite  heue  a  l'oueft  de  Frê/us  : 
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Icng.  14.  d.  xo.  m.  lat.  43.  d.  36.  m. 

91-  14.  Le  roi  donna  fon  ordre  vers 
le  8.  Mars  1  f68.au  marquis  de  Rangon  t 
qui  étoit  alors  à  fon  fervice ,  comme 
avoit  été  le  comte  Gui  de  Rangon  fon 
père,  qui  avoit  pris  Savitlan  en  if$6. 
8c  défendu  Quiers  en  Piémont.  ]  La  li- 
gne qui  eft  dans  la  parenthèfe  ayant  été 
oubliée  dans  le  texte  le  rend  inintelli- 
gible. On  a  mis  Sa vaillon  au  lieu  de 
Savillan.  Il  y  a  une  bonne  généalogie 
de  Rangoni  dans  laiupplcmenr  de  Mo- 
reri  de  1749.  Gui  Rangoni ,  père  du 
chevalier  de  S.  Michel ,  étoit  cinquième 
fils  de  Nicolas  Rangoni ,  &  de  Blanche 
Bentivoglio.  Il  avoit  pour  frère  aîné 
Hercule  Rangoni ,  cardinal  en  1  f  17. 
mort  en  1  r  17.  &  il  étoit  neveu  de  Ga- 
briel ,  aurtï  cardinal  en  1477.  mort 
en  i48f. 

91-  17.  Joucas,  pris  par  Morier, 
gouverneur  d'Apt,  vers  le  10.  Mars  1  f  68. 
ce  qui  mit  en  fûreté  la  Valnafque.  ] 
Joucas  ,  paroilfe  de  286.  habitans  ,  du 
diocèfe  &  d  deux  lieues  à  Ï'O.  N.  O. 
d'Apt ,  fur  la  litière  du  comté  Venaidin, 
à  l'eft  d'un  ruilTeau  qui  fe  jette  dans 
le  calaon  ,  entre  Baumette  &  Goult  : 
long.  13.  d.  lat.  43.  d.  f8.  m.  La  Val. 
nalque  qui  fut  mife  en  fureté  par  la 
prife  de  Joucas ,  &  donc  Peruflis  parle 
fi  fouvent,  n'eft  point  marquée  fur  au- 
cune cane.  Ce  doit  être  un  vallon  pour 
entrer  de  Provence  dans  le  Contât,  & 
qui  doit  aboutir  vers  Venafque ,  &  la. 
rivière  de  Nefque,  qui  apparemment 
a  donné  ce  nom  à  ce  vallon.  Joucas  eft 
la  patrie  de  Pierre  Mege ,  cardeur  de 
laine,  foldat  fur  les  galères ,  qui  y  na- 
quit vers  l'an  1660.  8c  qui  a  donné  pen- 
dant huit  à  dix  ans  une  fcéne  au  pu- 
blie, en  voulant  être  le  fils  de  5cipion 
de  Brun ,  feigneur  de  Caille  au  diocèfe 
de  Vence  ,  réfugié ,  &  mort  à  Vevay  le 
6.  Mars  1709.  &  qui  ne  fut  déclaré  im- 
pofteur  &  être  Pierre  Mege ,  que  par 
un  arrêt  de  la  grandchambre  du  par* 
lement  de  Pans  du  17.  Mars  1711. 

91-  38.  Le  chevalier  de  Briancour, 
qui  avoit  une  compagnie  d'infanterie 
dans  le  tégiment  de  Provence  ,  de  Mei- 
rargues.en  Mars  if  68.]  Roben  de  Noire- 
fontaine  ,  feigne  ui  de  Briancourt  x  d* 
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Barîcour  Se  de  Noire- fontaine  ,  enfei- 

rde  la  compagnie  d'hommes  d'armes 
duc  de  Bouillon ,  de  lieutenant  de 
la  garde  Suifle  du  roi ,  mourut  à  Avi- 

5 non  le  i.  Octobre  i  r  t  7.  6c  fut  enterré 
ans  l'églife  des  cordeliers.  Le  cheva- 
lier de  Briancour  pouvoit  être  fbn  filî. 
Francoife  de  Noire-fontaine  ,  fa  fille  , 
époula  le  17.  Avril  if?o.  Bernardin  de 
Vefe,  fe  igneur  de  Beconne.  Alain  de 
Vefc,  leur  fécond  fils,  fut  la  tige  de 
la  branche  des  feigneurs  de  Briancour, 
Se  fut  le  bifayeul  d'Anguftin,  feigneur 
de  Briancoor  Se  de  Roaiz  ,  capitaine  au 
régiment  de  la  Sufe,  vivant  en  17x0. 
J'ai  cherché  inutilement  Briancour  Se 
Baricour  fur  les  carres  de  France,  de 
Lorraine,  &  de  Luxembourg.  Noire-fon- 
raine  eft  un  village  de  f£.  habitans  en 
Franche  comté  Se  au  baillage  de  Bau- 
me i  mais  je  ne  fjanrois  dire  s'il  ap-   être  celle  que  M.  d'Anviïle  a  placée  dans 


16$ 

abbé  en  Mars  if«8.  ]  Il  s'appellotc 
Pierre,  &  il  vivoit  encote  en  1184. 
Cette  abbaye ,  qui  eft  dans  le  diocèle  de 
Rieox ,  fut  donnée  vers  le  xo.  Mars  1 7  f  1 . 
à  l'abbé  Monbalen ,  grand-vicaire  de 
l'archevêché  de  Bordeaux. 

9j-  a.  Le  bois  de  Lefcours,  enrro 
Roquemaure  Se  Bagnols.  ]  C'eft  une  dé- 
termination bien  vague  ,  puifque  Ro- 
quemaure eft  a  plus  de  trois  lieues  au 
S.  E.  de  Bagnofct  La  carte  du  Comtar 
de  M.  d'Anviile ,  faite  avec  beaucoup 
de  foin  Se  de  recherches,  Se  où  l'on 
trouve  Lafcours  &  Roquemaure,  ne 
marque  point  le  bois  de  Lafcours. 

95-  jt.  Aramon  ,  pris  par  Tende, 
Suze,&  Joyeofe  le  14.  Mars  it«8.  La 
batterie  avec  laquelle  on  a  voit  fait  brè- 
che ,  étoit  dans  l'île  de  Poufquiere , 
formée  par  le  Rhône.  ]  Ce: te  île  doic 

A  Il  *  1  »     J'»_    'il  I- .  J  


panenoir  â  Roben  de  Noire-fontaine , 
feigneur  de  Briancour. 

p.  91.  t.  16.  Labourel  commandoir 
avec  Glandage  le  régiment  de  Dauphi- 
né ,  qui  étoit  au  camp  de  Boulene  en 
Mars  irtfH.  Il  avoir  outre  cela  deux  com- 
pagnies dans  le  même  régiment.;  Se  fes 
deux  frères  ,  Villefranche  Se  Veras  ,  cha. 
cun  une.}  La  généalogie  de  Gruel-La- 
bourel ,  drefTée  par  Allard  ,  que  je  n'ai 
pas  fous  les  yeux,  nous  apprendra  peur- 
etre  le  nom.  de  baptême  de  Labourel 
&  de  fes  deux  frères,  Villefranche  Se 
Veras ,  Se  peut-être  quelque  particularité 
fur  leur  compte.  Ou  doit  pourrant  fc 
défier  beaucoup  d'Afltrd  ,  en  fe  fervant 
de  fes  généalogies.  Il  ne  fe  faifoit  au- 
cune difficulté  de  joindre  des  filiations 
rjui  n'avoienr  aucune  affinité  entr'elles  t 
te  à  voir  tontes  les  branches  d'une  fa- 
mille qu'il  arrange  très-bien  dans  fes 
tables  Se  fes  difeours  ,  on  croirait  avoir 
aine  généalogie  bien  prouvée  ,  Se  on  fe 
tromperait  fort. 

9j- 11.  Notre-dame  d'Efplan.  1  No- 
tre-dame  des  Plans  eft  une  chapelle  de 
dévotion  fur  la  droite  do  Lez ,  qui  à 
un  quàrt  de  lieue  de-fa  fe  jette  dans  le 
Rhône.  Elle  eft  dans  le  Comtat,  mais 
do  diocèfe  &  à  deux  lieues  Se  un  tiers 
au  N.  N.  O.  d  Orange 


fa  carre  du  Comtat ,  au  fud  d'Aramon,  Si 
qui  paraît  avoir  unedemi-  lieue  de  long. 

9Î-  j7.  Formigieres  d  Orange,  pria 
dans  Aramon  le  14.  Mars  If68.]  An» 
toine-Henri  de  Momagut ,  marquis  de 
Boulols  ,  qui  ép  >ofa  le  7.  Février  i<6z. 
Ga'parde  de  Beaune,  étoit  feigneur  de 
Fromigieres.  Le  grand -maître  de  Malte 
donna  le  11.  Juill.  i6ij.  à  Antoine  do 
Monragut  de  Fromigieres  la  commande» 
rie  de  Grande!. Le  chevalier  de  Fromigie* 
res,qui  (ervoit  fous  la  Valette  en  Provence, 
s'étant  joint  avec  CaftUlon  Se  Ramefort , 
prit  Lurs  en  Aoûr  1*91.  Toos  ceux-ci 
ont-ils  quelque  affinité  avec  Formigie- 
res dont  parle  Peruilis.  Fromigieres  eft 
un  village  Se  château  de  Dauphiné  ,  du 
diocèfe  Se  a  c\na  quarts  de  lieues  à  l'oued 
de  S.  Paul  Trois-châteaui ,  i  fèpt  lieues 
Se  un  tiers  au  N.  N.  O.  d'Avignon  : 
long.  îi.  d.  ir.m.  lat.  44.  d.  10.  or. 
Fromigieres  joint  la  gauche  du  Rhône  ; 
&  étoit  peut-être  autrefois  dans  une  île 
formée  par  cette  rivière  *  auquel  cas  il 
ferait  en  Languedoc,  plulîeura 
autres  ter  teins  que  le  Rhône  en  fe  retirant 
a  laiffé  devenir  terre-ferme,  Se  fur  lefquels 
on  a  bâti  Se  des  maifon,  ftdes  châteaux. 

9j-  41.  Monrfrinr,  dans  la  plaine  dit* 
qoel  lieu  les  catholiques  commandés  par 
Tende;  Suie,  Se  Joyeufe  ,  battirent  Beau» 


f}r  î*.  Caler»,  dont  Sabateri  étoit   diner  le  aj.  Mars  ij*8.  Si  lui  tucienç 
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Sco.  homme?.  ]  Beaudiner  étoit  Jacques  tre  les  facrcmens  dans  le  befoin.  Les 
dî  Crulfol  d'Acier,  qui  fut  enfuiteduc  Sainres-maries f  ou  Norre-dame  de  la 
d'Uzcs  &  très-catholique  ,  quoiqu'il  eût  mer  ,  ne  (ont  point  dans  le  dénombre- 
été  très- huguenot.  Le  combat  de  Mont-  ment  de  la  France  :  long.  ii.  d.  i.  m. 
frin  fe  donna  entre  ce  lieu  &  Remou-  lac.  4).  d.  17.  m. 
lins,  à  la  gauche  du  Gardon.  L'infan-  9f-  11.  Le  pont  S.  Efprit  ayant  été 
tetie  religionnaire  fe  retira  dans  Thef-  rendu  au  roi  vers  le  4.  Mai  ir<8.  le 
ciers  &  Remoulins,  &  la  cavalerie  dans  gouvernement  en  fat  donné  i  Laval  de 
Montfrin  ,  qui  par  conféqqent  étoit  alors  $•  Marcel  d'Ardeche.  ]  François  Blou  , 
dans  le  parti  proreftant.  feigneur  de  Meires ,  S.  Andiol ,  con- 

p.  94.  /.  7.  Montluc ,  battit  près  de  feigneur  de  S.  Marcel ,  lieutenant-co- 
la Rochelle  quelques  compagnies  pro-  lonel  au  régiment  des  gardes ,  teila  le 
reliantes  vers  le  tz.  Mars  1  f 68.  ]  Il  29.  Janvier  1193.  épouia  le  4.  Mars 
fau:  que  ce  fait  ne  foie  pas  vrai  ,  puif-  1  y  f  8.  Ifabcau  de  Gourdon,  &  en  eut 
que  Montluc  n'en  dit  mot  dans  Tes  com-  Jean-Antoine  BIou,  feigneur  de  Laval, 
ment  aire*.  Il  n'auroit  eu  &*rde  de  ne  confeieneur  de  S.  Marcel  d'Aricche , 
pas  raconter  une  de  fes  victoires.  Il  dit  marie  le  19.  Janvier  1197.  avtc  Hippo- 
que  le  roi  lui  avoir  ordonné  de  taire  le  lice  de  S.  Neébire  ,  qui  étant  veuve  teila 
liège' de  la  Rochelle  ï  mais  fans  lui  en  le  y.  Mai  161 1. 
donner  les  moyens.  11  veut  perfuader  à  96-  4.  Vinay  ,  fait  chevalier  de  l'ordre 
fes  lecteurs,  que  pour  peu  qu'on  l'eût  vers  le  18.  Mai  if6i.]  Aimar  d'Ance- 
aiilé  il  auroit  pris  cette  ville,  zone ,  feigneur  de  Vinay ,  fils  de  Gi- 

94-  17.  Piegu,  fils  de  Rouftet ,  blcffé  raud,  tué  à  la  bataille  de  Marignane 

par  la  garnifon  d'Orange,  mourut  à  le  11.  Septembre  ijir.  &  de  Jeanne 

Avignon  vers  le  jo.  Mars  tr*8.]  Il  y  a  des  Serpens  Cbitain  ,  époufâ  Marguerite 

apparence  que  c'étoit  René  des  Alns,  de  la  Baume,  qui  fe  remaria  à  Anner. 

feigneur  de  la  Pene  &  de  Rouflet,  qui  de  Maugiron ,  feigneur  de  Leiflins. 

époufa  le  11.  Janvier  1(41.  Honorade  96-  jd.  René  de  Savoye ,  feigneur 

d'Urre,  dame  de  la  Baume-Cornillane,  de  Cipierre,  autrefois  abbé  de  Soreze, 

Ce  qui  rendit  hommage  le  30.  Mars  tué  à  Fréjus  le  30.  Juin  ijéi.]  Ceci 

irrS.  de  la  terre  de  Pegu,  qu'il  avoir  fervira  a  éclaircir  les  hiftoriens  qui  ont 

acquife  de  Gui  de  Diez.  appelle  René  de  Savoye,  tantôt  Cipierre, 

,   9t-  11.  Les  Maries ,  d'où  on  apporta  tantôt  Soreze  ;  &  ceux  qui  ont  cru  que 

à  Avignon  vers  le  t.  Mai  if68.  un  veau  c'etoient  deuz  personnes  différentes  ;  êc 

marin.  Les  Maries  font  appellées  dans  fera  voir  que  l'arrêt  du  parlement  de 

une  buUe  de  Câline  III.  de  l'an  izzj.  Touloufe  du  18.  Mars  1^69.  le  nomme 

êt  dans  une  d'Innocent  IV.  de  1104.  mal-à-propos ,  Pie8*e  au  com mencemenc 

5 an Maris,  de  mari.  On  j  trouva  plu-  de  l'arrêt ,  par  lequel  fes  biens  font  confif- 

tîeurs  corps  faims  en  Novembre  1448.  qués&  affe&cs  au  payement  des  Commet 

Le  roi  René  fit  dreiler  les  actes  de  l'in-  accordées  aux  veuves  de  ceux  qui  a  voient 

vent  ion  6t  de  la  rranflation,  qui  fut  été  mailacrés  à  Nifmes  le  j.o.  Sepcen». 

faite  avec  beaucoup  de  fôlemnité  enfà  bre  1  f 67.  mais  il  n'eli  point  nommé 

firéfenoe  Se  celle  de  la  reine ,  de  lar-  parmi  ceux  qui  furent  tondtmnés  i 

«hevéque  d'Aix  ,  de  douze  évêques,  te  mort.  Les  juges  qui  rendirent  cet  arrêt» 

de  trois  abb5s.  Bouche  dans  ton  hif-  n'ignoroient  pas  apparemment  qu'il  j 

«oire  de  Provence  (  T.  II.  p.  479.  460.  )  avoir  plus  de  fix  mors  qu'il  avoir  été  tué 

donne  qn  grand  détail  delà  recherche  à  Fréjus. (  M-  Ménard,  hift.  deNifxnès. 

de  ces  corps  faim»,  de  leur  invention ,  tom.  V.  aux  preuves ,  p.  70-  74. y 

-êc  de  leur  tranitouon.  C'eft  le  lieu  le  97-  r.  Ni: mes  reçut  vers  le  6,  JaiU 

f>las  confidéraWe  de  la  Camargue,  le  la  Jet  »  r <"*s-  un<*cr>mp.ignic  d'infanterie  e% 

«eule  paroiffe  de  cette  île  >  où  il  y  •  voyée  par  Joyeu!'e,]  La  p.tix  du  ij.  Mars 

cependant  d'autres  lied*  qui  n'ont  point  fut  publiée  a  Nifnaes  après  bien  des  drè*- 

«xwde  pareille,  ma» <4 l'«u admiatTr  \g  ij.  Jujo,  <*  après  que  I» 
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te.  M»i  précédent  on  eut  délibéré  dans 
un  confeil  de  ville  extraordinaire ,  de 
ft  conformer  aux  ordres  du  roi  &  da 
vicomte  de  Joyeufë.  On  tint  un  autre 
confeil  le  18.  Juin,  où  prcfida  Denis 
Braeis ,  feigneur  de  l'ouïs ,  lieutenant- 
criminel  de  la  fénéchauflée  de  Beaucai- 
je  ,  où  il  fut  unanimement  délibéré  de 
xecevoit  la  garnifon  que  Joyeule  voulott 
leur  envoyer ,  &  de  députer  à  ce  vi- 
comte. Joyeufe  vint  lui-même  à  Nif- 
mes  i  te  ayant  convoqué  un  confeil  ex- 
traordinaire de  ville ,  il  y  aflîAa  le  1 1. 
Août  if 6t.  rétablit  l'exercice  de  la 
religion  catholique  dans  la  ville  j  desti- 
tua les  confuls  qu'on  avoit  élus  après  la 
Micbelade  j  &  rétablit  ceux  qui  l'étoient 
auparavant.  (  M.  Ménard ,  hilt.  de  Nifm. 
rom.  V.  p.  jf-  j8.  ) 

p.  97.  /•  Le  j.  Août  ijtt.  on 
apprit  que  le  duc  d'Albe  avoit  remporté 
une  victoire  en  ïlandres.  ]  C'eft  la  ba- 
tailledeGemmingen  , donnée  le  n.  Juil- 
let. Louis  de  Naflau  &  Jufte  comte  de 
Schaumbourg  qui  la  perdirent ,  fe  reti- 
rèrent à  Embden  ,  après  avoir  paffé  avec 
beaucoup  de  peine ,  &  dans  un  petit  ba- 
teau l'Embs.  Le  duc  d'Albe  qui  ne  per- 
dit que  huit  foldars,  retourna  à  Gro- 
ningue.  Naflau  eut  7000.  hommes  rués. 
On  lui  prit  feiïe  pièces  de  canon  &  tous 
fes  bagages.  (  De  Thou  ,  T.  V.  p.  4 y 8- 
461.  ) 

97-  57.  Pierre  de  Monte,  neveu  du 
ppe  Jules  III.  élu  grand-maître  de 
Malte  quatre  jours  après  la  mon  de 
Jean  de  Valette  ,  qui  arriva  le  11.  Août 
if  68.]  La  généalogie  du  pape  Jules  III. 
n'étant  point  connue,  j'ai  cru  faire  un 
plaifir  aux  curieux  de  ces  forces  de  re- 
cherches de  leur  en  donner  ici  une  fuite 
drelîée  avec  foin. 

I.  Antonio  di  Piero  Ciochi  eut  pour  en- 
fant  1.  Fabiano  Giochj,  qui  fuit  ,  6t  x.  Baf- 
tiano  Ciochi  .  qui  eut  pour  enfans  VHfle  G10- 
chi  ,  qui  fut  père  de  Pafliano  Giochi ,  lequel 
eut  fia  garçon»  virant  en  if)t.  fie  Ccfarca 
qui  époula  Marc  de  Simon*  Baldi  Bauiano  , 
fib  d'Antonio  ,  fut  auflî  petede  Jean.poûhume, 
évêque  de  Cagli 

II.  Fabiano  Giochi,  grand  iurifoonfulte  j 
avocat  confiftorul ,  gouverneur  rl'Urbin  ,  prit 
le  nom  de  Monte ,  fa  patrie  ,  fie  moutut  en 
»4>S.  Il  écouta  10..—  »o.  Chtiftophle  Sa- 
•a^iai.  de  Siene.  Il  eut  de  fa  prcmieie 
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t.  An  te  i  ne  de  Monte,  lieutenant  de  la  rote, 
évêque  de  Citta  di  caftello ,  archevêque  de 
Siponto*.  cardinal  en  Mars  ipi.  légat  da 
Rome,  rootc  en  i<h-  a.  Vincent  de  Monte , 
qui  luit.  ).  Pierre-Paul  de  Monte  ,  qui  {pou:* 
N....  Soggi ,  originaire  de  Flotence ,  née  i 
Marciaop  j  fie  il  en  eut  Gafpar ,  Antoine ,  ca- 
matdule  au  monaflère  de*  Anges  a  Florence  , 
évique  de  Civiu >  Confiance ,  Laurence  qui 
époufa  à  Augbiar*  ,  le  capitaine  Baitiano  Ciulti. 
4.  Marguerite  de  Morue  ,  femme  de  Cbecco 
di  Chrillofano  Guidaloti ,  qui  eut  pour  enfana 
Chrifrophle  ,  évêque  de  Cagli  ,  cardinal  ,  Jean» 
Pierre  j  grand-maître  de  Malte,  mort  le  x*. 
Janvier  1  f  73.  Frédéric  Fabien  ,  qui  époufa  Ca- 
therine RofTcii ,  fit  Laure.  mariée  à  Laurens  Gal- 
letri.  t.  Catherine  de  Monte  ,  qui  époufa  Fa- 
biano Pucci  de  Monte-Putciano.  a.  Andrée  de 
Morne ,  mariée  i  Jean. Didier  Tutlonenfe  :  fie 
de  fa  féconde,  femme,  7.  Jean-Marie,  t.  Bau- 
douin, s.touife,  8c  10.  Jaqueline  de  Monte. 

III.  Vincent  de  Monte  époufa  Catherine  5a- 
racini  de  Siene  1  fit  il  en  eut  1.  Jean- Marie» 
■é  i  Rome  in  far'iont  le  1  o.  Décembre  1 497. 
dit  Aretino ,  parce  qu'il  étoit  du  diocèfe  d'Ar  ez- 
zo  ,  archevêque  di  Siponto  ,  vice-légat  de  Pé- 
rou fe  ,  gouverneur  dcÂome,  cardinal  eu  s  5  $*• 
légat  au  concile  de  Trente  ,  élu  pape  par  47. 
cardinaux  ,  i  trois  heures  de  nuit  du  7.  Février.. 
1  f  ro-  couronné  le  18.  mort  au  Vatican  le  zj. 
Mars  i  f  f  f.  ayant  vécu  77.  ans  3.  mois  fit 
l).  jouis,  a.  Baudouin  de  Monte  ,  qui  fuit, 
j.  Loaife  de  Monte ,  qui  épouta  Robert  de  No- 
bilide  Monte  Pulciano  ,  pète  de  Vincent  deNo- 
bili,qui  eut  pour  enfans  Robert  de  Nehill  , 
cardinal ,  fie  Catherine  de  Nobili ,  mariée  à 
Afranio-  S  for  ce  .forme  de  Sanra-Fiore,  feigneur 
d"  Arquaio  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  mort  en 
»f77--g*<*«  f  f -ami  fit  4- J»q«ehoe,qui époufa 
10.  Dominique  CaUctti^  »©.  a  l'crouTe,  Franci», 
dît  Bcsnasdo  délia  Cornia,  dont  Afeaoio  délia 
Cornia  ,  né  en  s  f  16.  mon  à  Rome  le  4.  Dé- 
cembre 1  f  71. 

IV.  Baudwin  de  Monte ,  nommé  comte  de 
Monte  San  Savino  ,  Gargonza  ,  Palazuolo  r 
Verniana,  fit  Betre,  le  1  y  .Juillet  1  r  V  o-  p*'  Cof- 
roe  ,  duc  de  Florence,  époufa  Julie  Mancina 
d'Orvicto,*  il  en  eut  1.  le  capitaine  Fabien, 
mort  en  Picardie  au  fervice  de  France  avant 
if  ro.  1.  Jean-Bsptifte  dcl  Monte ,  général  de 
l'armée  du  pape  fit  de  celle  de  l'empereur  *,  fut 
rué  devant  là  Mirandole  le  jeudi  fjiut  lé.  Mars 
ifjt.  à  14.  ans.  Il  époola  Erjilia  Cortelî  de 
Modcne.  j.  Fabien,  comte  de  Monte  San  Sa- 
vino en  iff«.  alla  avec  le  priuce  de  rioieorr 
en  Efpagne  ,  fie  y  tua  le  corme  CriveMo ,  fi'» 
du  nenec  qui  fut  enluitc  le  cardinal  Crivrtlu» 
Fabien  fut  colonel  des  troupes  envoyées  et» 
France  par  Cofme  ,  duc  de  Florence ,  fie  mourut 
des  bleffurei  qu'il  reçur  à  l'aflaut  de  Charcl- 
ktaut  le  7.  Septembre  if«>.  4.  Jules  ,  fie. 
j,  Uoaaxd,  motu  Jeunes,  i,  ChtiOofhle  d« 
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.Monte ,  qui  fuit.  7.  Orfola ,  femme  de  lartaa- 
cio  Lattancii,  qui  c;oit  cvêquc  de  t'ife  en  1581. 
&  9,  Miric-MagJcleiuc,  rcligieufc  â  fainte 
Catherine  d'Arezzo. 

V.  Chriitopble  del  Monte  ipoufa  avant 
a  f  f  1 .  Antonio  Simoncelli ;  8c  il  en  eut  t.  Ju- 
les,*.. 13  :ti  fa  ire  Simoncelli ,  l'un  des  jieuf  ca- 
pitaines de  l'infanterie  envoyée  au  recours  de 
Ja  ligue  en  France ,  par  le  pape  Grégoire  XIV. 
fie  qui  firent  leur  revue  à  Lodi  au  commence- 
ment Je  Juillet  i{ 9t.  j.  Jérôme,  cardinal, 
more  le  ai.  Février  i«oc.  4.  JeaoBaptifte. 
f.  Scipion  Simoncelli.  fcigoeur  Ac  Vecepo, 

.qui  é  pou  fa  liipolite  Picxolomioi ,  fille  d'Encc  , 
ic>gneur  de  Sticciano  ,  Ac  de  Viâoire  Piccolo- 
mini  de  Monte  ■  Marcrano.  6.  Simoncelli,  qui 
fuit ,  fit  7.  Adrienne  Simoncelli ,  qui  épouia 
François  de  Bafcht ,  comte  de  Ûal'chi ,  reçu  che- 
valier de  Tordre  «te  S.  iliienne  en  Tcucane  le 
f.  Mai  itfit. 

VI.  Simoncelli  v  héritier  de  la  famille 
■de  Simoscelli,  originaire  d'Ffpague  ,  donc 
éteit  Catvapl  Simoncelli  ,  éveque  de  Soa- 
na  ,  mort  en  n«»6.  étant  doyen  de  tous  les 
é-.  coues  catholiques  de  la  chréiienté ,  étoic  ma- 
rié en  t  fR  1.  avec  Seitimia  Otlïni ,  fille  de  Ni. 
colas,  conne  de  Pitigliano,  mort  en  1(94. 
rgc  de  84.  ans.  Il  eut  de  foa  mariage  J.  Bau- 
douin del  Monte  ,«c  1.  Jean-Marie  de  Monte. 
J.a  famille  Ciochi  avoir  pour  armoiiics  trois 
tpîes.  Celle  dcl  Monte  d'azur  ,  à  trois  monts 
d'or,  Ac  une  bande  de  gueules,  chargée  aulfi 
•de  rrojs  moutt  d'or  ,  6c  accofléc  de  deiut  cou- 
ronnes de  poètes  ou  impériales  d'or.  Jules  III. 
Jet  changea ,  Se  fit  mettre  deux  rameaux  de 
laurier ,  &  pour  cimier  une  Minerve  ou  la 
Jagefle,  avec  ce  mot  Mekito.  AuguOin  For- 
.tuoio ,  né  i  Florence ,  camaldule  au  monaf- 
itère  dei  Anges,  cornpoJa  l'hiitoite  de  fon  or- 
dre, fie  celle  de  la  ville  de  Monte  San  Savino,  qui 
fut  imprimée  i  Florence  en  «1-40.  fit 
.qui  ne  contient  que  6)  pages.  C'eit  dans  ce 
dernier  ouvrage  que  l'on  trouve  les  principal 
Jes  ciacon&ancea  >dc  Ja  généalogie  du  pape  Ju- 
Jes  III.  inférée  ci-deiluf. 

p.  98.  /.  1.  Sinergues  &  Gignac ,  pris 
par  les  proteltans  vers  le  tf .  Août  1  f  68.] 
Siver»ues ,  fit  non  Sinergues,  elt  une  pa- 
roifl'ede  tio,  habitons, du diocèfe  d'Apr, 

qui  n'eft  point  dans  la  carte  de  Pro- 
vence de  Deliflc.  Gignac  ,  autre  paroi  (Te 
du  même  dioccle,  fie  à  deux  petites 
lieues  au  N.  N.  B.  d'Apt ,  a  198.  habi- 
ta ns  :  long.  zj.  d.  12.  m.  lac.  4j.  d. 
/8.  m. 

98-  14.  Rapin,  maître-d'Iiôrel  du 
prince  de  (Tonde ,  exécuté  à  Tauloufe 
vers  le  4.  Septembre  1  f  68.  ]  Rapin  fut 
«m  des  comm blaires  envoyés  dans  les 
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provinces  après  la  paix  du  ij.  Mars 
if 68.  pour  faire  dclàrmer  les  peuples, 
&  eut  le  département  de  Montauban 
&  du  haut  Languedoc.  Le  parlement  de 
Toutoufe  l'avoir  condamné  par  contu- 
mace à  être  décapite  ,  parce  qu'il  avoir 
été  un  des  principaux  de  la  conjuration 
de  Touloufe  en  Mai  1  f  61.  Rapin  étant 
ailé  defeendre  à  une  maifon  de  campa- 
gne qu'd  avoit  auprès  de  Grenade  fur 
la  Garonne,  y  fur  arrête  prifonnier.  Le 
premier  prefident  Daffis  otdonna  aux 
capitouls  de  l'aller  prendre  ,  fit  de  l'ame- 
ner à  la  conciergerie  >  ce  qui  fut  exé- 
cuté. Le  parlement  lui  fit  au  Ai- tôt  fon 
procès  lie  il  fut  décapite  trois  jours  après, 
où  le  1  j.  Avril  ic68.  malgré  lamniftie 
que  le  roi  lui  avoit  accordée.  On  voie 
par  ce  narré  qui  cit  exact,  que  lamé- 
moire  avoit  manqué  à  PeruHis ,  qui  place 
l'exécution  de  Rapin  cinq  mois  après* 

Îu'elle  a  été  faite.  De  lui  defeendoie 
acques  Rapin -Toi  ras  ,  qui  époufa  une 
fecur  de  Paul  PelilTon ,  de  l'académie 
francoile ,  mort  en  1 69  ».  &  en  eut  Paul 
Rapin-Toiras,  né  a  Caftres  le  té.  Mars 
1681.  niort  iWefel  dans  le  duché  de 
Cleves  le  i<.  Mai  i7if.  auteur  d'une 
hiftoire  d'Angleterre ,  qui  a  été  impri- 
mée plufieurs  fois ,  &  traduire  en  an- 
glois.  Les  Anglois  l'ont  critiquée  : 
ceux  qui  veulent  une  grande  exactitude 
fit  encore  plus  de  l'impartialité,  ne  les 
trouveront  pas  dans  l'ouvrage  de  Rapin. 

98  3î«  Trivulce,  marquis  de  Vi- 
geve.]  C'ctoit  apparemment  Jean-Jac- 
ques Trivulce ,  marquis  de  Vigevano , 
qui  mourut  fans  enfans,  8c  qui  avoic 
époulc  Antoinette  d'Avalos ,  fille  d'Al- 
fonfe ,  marquis  del  Vafto.  Il  étoit  fil* 
de  Jean- François,  marquis  de  Vigeva- 
no, &  de  Julie,  fille  de  Théodore 
Trivulce.  Vigevano ,  capitale  du  Vige- 
vanafeo ,  éveché  depuis  l'an  ifto.  ?ur 
la  droite  du  Tefin  :  long.  16.  d.  jo.  m. 
lat.  4f.  d.  t}.  m.  à  ai.  milles  a  l'eft 
de  Verceil ,  à  n.  fit  demie  au  S.  E.  de 
Novare  ,  &  à  10.  au  N.  E.  de  Morrare. 

99-  14.  Virieu  ,  Blacons  ,  Mira- 
bel  fie  Chailar  ,  avoienr  chacun  un  ré- 
giment dans  les  troupes  qui  allèrent  au 
lecours  du  prince  de  Condé  en  Septem- 
bre r  f  68.  ]  Jean  de  Fay   fécond  fil* de 

'  No«l 
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Noël  de  Fay ,  feigneur  de  Peraud ,  mort  Favre ,  chanoine  &  aumônier  da  cha- 
en  if  18.  8c  de  Francoifede  S.  Gelait-  pitre  de  S.  Chamond,  &  augmentée  en 
Lanfac,  époufa  Louife  de  Varey  ,  dame  1729.  par  Royer  ,  chanoine  &  facriftain 
de  Virieu  ,  &  prit  le  nom  de  la  terre  du  même  chapitre}  Jean  de  S.  Chamond 
de  fa  femme.  Les  quartiers  de  Pierre ,  épouTa  l'héritière  de  S.  Romain  ,  qui 
marquis  de  Villars,  Ion  arrière  petit-fils,  étoit  une  des  plus  belles  dames  de  ion 
•ambaÙadeuràTurin  ,à  Madrid,&àCop-  .temps.  Il  n'en  eut  point  d'enfans  :  8c 

penhague  ,  chevalier  du  S.  Eiprit  en   elle  fe  remaria  à  N  de  Bron ,  feu 

i  6  s  8 .  qualifient  Virieu  de  chevalier  de   gneur  de  la  Liegue  ,  dont  elle  eut  pofté- 
l'ordrc,  Se  de  baron  de  Mallevai.  Ils   rité.  Une  généalogie  manuferite  de  la  fa- 
Jai lient  en  blanc  les  noms  du  père  8c   mille  de  Fay,  feigneurs  de  Peraud,  de 
de  la  mère  de  Louife  de  Varey  ,  dame   Virieu  ,  8c  d'Eftable-S.  Romain ,  appelle 
de  Virieu, qui  dévoient  remplir  les  fept  cette  dame  de  S.  Romain  Jeanne;  8c 
&  huitième  quartiers  des  feize  du  mar-  dit  qu'elle  étoit  fille  de  Noc'l  de  Fay  , 
Ajuis  de  Villars.  François  de  Fay,  fei-   feigneur  d'Eftable  |  qu'elle  avoit  un  frère 
.gneur  de  Virieu ,  fils  de  Jean  &  de  Louife   nommé  François  ,  8c  tin  autre  frère  nom- 
de  Varey,  dame  de  Virieu,  viroit  en   mé  Antoine  de  Fay- S.  Romain-d'Efta- 
.Septembre  1  ra*«  Virieu ,  auquel  le  die-   ble ,  grand-prieur  d'Aquitaine  *  tué  au 
t ion na ire  rie  la  France  donne  lit f.  ha-   fiege  de  Malte  en  irér.  8c  qu'elle  fut 
J>irans  ,  eft  dit  dans  le  dénombrement   mère  du  comte  de  la  Liegue ,  vivant 
de  ce  royaume ,  être  de  l'éleétion  de  S.   alors  ,  c'eft  à-dire ,  vers  l'an  1 6tr.  Ces 
Etienne,  &  avoir  x6j.  feux.  L'aima-  circonftances  éclaire  nient  le  narré  de 
nach  de  Lyon  dit  que  Virieu  eft  dans   Royer ,  qui  n'eft  pas  affez  détaillé  ni 
le  Forez ,  &  dépend  de  la  chacellenie  complet.  Des  extraits  de  titres  origi- 
de  Malleval;  8c  que  Malleval  eft  une  -  naux  de  Bron-la- Liegue  ,  de  SafTenage, 
chatellenie  avec  titre  de  baronnie  j  que  8c  d'Apchon,  font  beaucoup  mieux  con- 
certe chatellenie  fut  échangée  avec  la   noître  la  femme  de  S.  Romain ,  qui 
terre  de  Marignac  &  Gignat,  parcon-   s'appelloit  Claude,  8c  non  Jeanne  >  8c 
rrat  du  16.  Septembre  1  r  17.  paiR  en-  qui  époufa  après  la  mort  de  Jean  de 
tre  Anne  de  France,  Charles  de  Bour-   S.  Chamond,  arrivée  en  1178.  Antoine 
bon ,  8c  Sufanne  de  Bourbon  ,  fon  époufe,  de  Bron ,  feigneur  de  la  Liegue,  le  même 
&  Varey  ,  feigneur  de  Balmon  8c  de   que  de  Thon ,  qui  ignoroit ,  &  fon  nom 
Marignane}  ce  qui  fut  confirmé  par  de  baptême  &  celui  de  fa  famille,  dit 
François  I.  le  9.  Juillet  if  3).  Jeanne-  être  entré  à  Lyon  avec  Alphonfe  d'Or- 
Ànne-Magdeleine  de  Grolée-Viriv$le ,   nanole  7.  Février  1  f  94.  jour  nue  cette 
veuve  de  François  Olivier  ,  feigneur  de   ville  prit  le  parti  d'Henri  IV.  Claude  de 
Senozan  &  de  Rhoni,  étoit  en  t7rr.   Fay  mourut  avant  le  17.  Juin  1  f 98. 
dame  8c  baronne  de  Malleval  8z  de  Vi-  que  Louife  de  Bron  ,  (à  fille ,  fe  maria, 
rieu.  Virieu ,  quoiqu'un  très-gros  lieu ,   La  parenté  de  Virieu  que  Serres  dit  être 
n'eft  point  nommé  comme  paroiffe  dans   oncle  de  S.  Romain,  s'établit  de  cette- 
aucun  des  quatre  arebiprêtrés  ,  Con-  manière.  Claude  de  Fay ,  dame  de  S.  Ro- 
drieu ,  Annonay ,  le  bourg- Argental ,  8c  main ,  mariée  avec  Jean  de  S.  Chamond, 
S.  Félicien  ,  que  le  diocèfe  de  Vienne  étoit  fille  de  Jean  de  Fay ,  feigneur 
a  à  la  droite  du  Rhône.  Jean  de  Serres,  d'Eftable,  &  petite-fille  de  Guillaume 
darK  fon  difeours  de  la  troifième  guerre  de  Fay,  feigneur  d'Eftable,  8c  de  Jeanne' 
civile  (  pag.  ia8.  )  dit  que  Virieu  étoie   de  Fay,  forurde  Noël  de  Fay,  feigneur 
oncle  de  S.  Romain.  La  parenté  de  Vi.   de  Peraud  ,  père  de  Jean  de  Faf ,  qui 
f ieu  avec  S.  Romain,  le  nom  &  la  fa.  époufa  Louife  de  Varey,  dame  de  Vi- 
mille  de  la  femme  de  ce  dernier,  ne   rieu  ,  8c  qui  prit  le  nom  de  Virieu  du 
fe  trouvent  pas  ailêment  dans  les  hifto-  chef  de  fa  femme.  Ainfi  Jean  de  S.  Cha- 
liens  8c  les  génçalogiftes  :  voici  ce  que  mond,  mari  rie  la  dum  de  S.  Romain, 
i'en  ai  pû  déterrer,  Suivant  la  genéa-   nièce,  à  la  mode  de  Bretagne  ,  de  Jean' 
Jogie  de  S.  Chamond,  coropofee  par  de  F?J*,dic  de  Virieu,  pouvoir  être  d»ï ' 
Tome  1.  Perufis,  .      M  ra 
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neveu  de  S.  Romain,  quoiqu'il  ne  fût  »u pont  de  Morgues.]  Louis-Honoré  de 
réellement  que  mari  de  la  nièce,  â  la   Cafteliane,  fei 


-  ■•■  ,  <«gneur  de  Befaudun,  tué 

rnode  de  Bretagne,  de  Virieu.  La  table  au  combat  à  Oreon  le  a  t.  Avril  icaa. 

faisante  rwa  mieux  comprendre  ce  que  II  étoit  frère  puîné  de  Jean  de  CalteU 
je  viens  dédire. 

Hector  de  Fay ,  feigneur  de  Perauld  ,  t  pou  fa 
Je  i».  Juillet  »47«-Catbetin«deB.ocbc-Sai«. 
Ma  r  fil.  A.  B. 


A.  Noël  de  Fa/  ,  fei- 
gneur de  Perauld,  more 
emnMpoufaenJuin 
if  il.  Françoife  de  S. 
Çclaii-Lanxac.  A. 

A.  Jean  de  Far  ,épou- 
fa  Louife  de  Varey ,  da- 
me de  Virieu  ;  cV  prjr, 
U  WwdeVitieu. 


Biacons  d 


oit  ctre 


B.  Jeaooe  de  Fay , 
époufa  Guillaume  de 
F*r,  feigneur  d'Eftv 
Me.  & 

D.  Noël  de  Far,  fei- 
gueut  d  EiUble.  8. 


B.  Claude  de  Fa/, 
dimede  S.  Romain 
par  la  mort  de  fci  deu * 
irwei ,  époufa  i°.  Jean 
de  Saint»  Cbamond  , 
*o.  Antoine  de  Broo  , 
feigneur  de  la  Licguc. 

Jacques  de-Foreft, 


feigneur  de  Biacons  p  reçu  chevalier  de 
Malte  en  i  J40.  avec  Mathieu,  fon  frère 
fine.  Il  fer/voir  fous  Monloc  au  fiége  de 
Siene  t  Se  il  commanda,  une  troupe  à 
une  fortie  qui  le  fit  le  ar.  Décembre 
>f  f4«  Mpnluc  dit  qu'il  mourut  hugue- 
not en  Saimonge  :  ce  qui  ne  peut  être 
arnvé  qu'après  la  bataille  de  Montcon* 

sour,  pouWU  ycommandoir  un  régi-  »  mil,(am,  ,  ,  m 
;7nc  d  ^ir™'™'1  •  d*nJ  Wrfure  le  ,o.  Août  t f  7?. 

MirXî  àï  un  de^™''  *«*■•  ^  »o,.7.Le\I.Odobte7«.lePri„c. 
n  nés  i«  7         !l  C"0*™  <•  joignit  aua  François  qui 

«!T  ^  'f^PW  4e  Monthron,  qui  aroiem  palîé  la  Cambre»  3c  la  Coche 
a>vou  ramalïé^oo.  chevau*  fit  fecfaY  fut  défait  par  le  duc  r?Aumale  le»! 


lane,  feigneur  de  la  Verdiere,  chevalier 
de  S.  Michel  en  ij  7o.  le  frère  aîné  de 
Balchafarde  Cafteliane ,  feigneur  d'Anv- 
pus,  qui  ferviten  Provence  le  parti  de 
la  ligue  avec  diftinâion ,  &  qui  mourut 
da  ns  Tarafcon  le  1 1 .  Janvier  i  y  90.  d'une 
bleffure  qu'il  avoir  reçue  1a  veille,  eu 
voulant  furprendre  cette  ville.  Befaodun 
eft  une  paroiife  de  Provence  ,  du  die-, 
cc(e  &  a  trois  lieues  au  nord  de  Vence, 
de  la  viguerieéV  à  trois  lieues  &  un  lier» 
aunordde  S.Paul  :long.  14.  d.49.  m. 
lat.  45.  d.  f  o.  m.  A  m  pus  eft  une  parouTe 
do  dioccfe  &  à  cinq  lieues  te  demie  au  N. 
O.  de  Fréjus,  de  la  vigne  rie  &  à  deux 
heues  &  demie  au  N.  de  Draguignan: 
long.  a+.  d.  11.  m.  bt.aj.d.  37.  m. 

100.  ii.  Ourcbes,  bleiTé  dans  le  com- 
bat ,  ou  Martigues  défit  deux  enfeignet 
dAndeiot  vers  te  ao.  Septembre  it 68. 
mourut  bientôt  après.  ]  n  s  appelloie 
Gafpard  d'Urre,  <*  étoir  fils  aîné  de 
Geraud  d'Une,  feigneur  d'Ourdies .  gou- 
verneur de  Creft,  qui  tefta  le  14.  Août 
1  r  î« .  ôi  de  Louife  de  Fay ,  fille  de  Jean, 
feigneur  de  S.  Jean-d'Ambournay.  Il 
eut  pour  fucce iTeor  Roftaing ,  fon  frère 
puîné  ,  dont  Perums  raconte  plufieurs 
faits  militaires,  &  qui  mourut  d'une 


«affins ,  avec  lefquels  il  a'affura  du  cal- 
age du  Rhône  ,  «c  battit  Gordes  le  il. 
Mars  if 70.  Videl  ajoute  que  Mirabel 
tut  enfuite  appelié  Biacons.  Ce  qui 

Pn°? W*Cons  **  r4Sn«  d'Henri  III. 
eit  diftcrent  de  BJacons  du  régne  de  Char- 
les IX.  Le  premier  sanpeiloit  Hector* 
&  i|  ajouta  à  Mirabel  fon  nom  de  fa- 
mille, celui  de  Foreft,  lorfqu'ifent  fuc- 


Nnvembre. 


j  De  Thon  dit  que  le  prince 
d'Orange  ayant  été  battu  au  pallage  de 
la  Géete ,  alla  à  Judoigne ,  oJ  H  fut 
joint  par  «rocH  François  que  lui  anienoic 
Genlis ,  qui  y  étoit  venu  par  Tillemonu 
Genlrs  en  traverfant  le  Luxembourg 
avoit  pillé  «r  mis  le  feu  à  l'abbaye  d» 
S.  Hubert  qui  eft  en  très-grande  véné- 
cédé  au  c-nir.ir.;  bjV;„'  "  UUVUW~    ration  âtnt  ce  P«P-I>  »  &  a  Aniagunf* 

"n«  D?  Z S  aCr  'm,°n  en^in-  ^"^'um  dans' la  forêt  d'AMenne^ 
v!?l  monfN  ^esÏB  w'   &-   ?rés  entre  Din.nt  &  Char! 

W>*cWhAlel7P.SeptemL;;/*:  cu^UoTdu^r  ÎV'       ^  ^ 
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eux  noms  modernes  qujl  croyoit  pou-  hi/teift  d'AMice  (  T.  H.  p.  ro.)  on  très- 

voir  être  les  mêmes  heux  ;  Se  il  le  le  bon  détail  de  lt  débite  de  la  Coche, 

periuadoir  fur  la  moindre  apparence.  Ce  détail  rectifiera  la  narration  de  Pe- 

Comme  il  fçavoit  l'hiftoire  de  France  ruffts  ,  Se  encore  plus  ce  Ile  de  de  Thon, 

julqu'aux  moindres  particularité* ,  il  le  La  Coche  ,  gentilhomme  du  Dauphiné, 

rappella ,  dans  le  moment  qu'il  écrivoit  marchant  dans  le  deflein  de  joindre  le 

la  marche  8t  les  pillages  de  Genlis  ,  duc  des  Deui-ponrs ,  entra  en  Alface 

le  monaftète  d'AndSnne  (  Andagienft  8c  ravagea  les  villages  de  l'éveché  dé 

mona(ltnum)£ondien  *  80.  par  Begghe,  Strafbourg  Se  du  comté  de  Salm.  Le 

fille  du  B.  Pépin  ,  dit  le  vieux  ,  &  de  duc  d'Aumale  en  ayant  été  averti ,  s  a- 

Landen,  ayeule  de  Charles  Martel,  SC  vanca  avec  8000.  hommes  dans  la  val- 

Teuve  d'Anchile,  domeftique  du  roi  lée  de  la  Breufch  ,  rivière  qui  pafle  a 

Sigebert  U.  qui  y  avoir  été  enterré  l'an-  Strafbourg.  Les  proteftans  s'étant  em 

née  précédente:  Se  il  ne  douta pa*  que  parés  de  Neubourg,  petit  village  près 

Genlis  n'eût  paffé  par-là  &  n'eût  pillé  de  la  fource  de  la  Breufch,  le  duc 

le  monaftère.  Andeime  eft  à  préiem  une  d'Aumale  les  en  fit  chaffer  par  Goas  i 

abbaye  de  chanoineues  à  là  droite  de  la  tête  de  fon  régiment  le  r.  Novem- 

la  Meufe,  Se  i  laquelle  le  père  Chrif-  bre  ifé8.  Se  d'abord  après  il  attaqua  la 

tophe  Maire,  jéfuite,  dam  fa  carte  del*  Coche  qui  fe  défendit  en  défcfperé  i 

principauté  de  Liège,  donne  pour  long,  mais  qui  fut  obligé  de  céder  au  grand 

»t.  d.  c+.  ni.  &pour  lat.  jo.d.  jr.m»  nombre.  Il  fe  rendit  prifonnier  avec 

Du  Put ,  dans  fon  index  Thuani ,  prétend  plufieurs  colonels  &  capitaines  &  tous 

qu'il  faut  traduire  Andagitnft  monajle-  les  foWars  ,  à  la  réferve  de  foixante  qui 

rium  par  S.  Jangay.  11  avoit  lû  dans  furent  tués  les  armes  à  la  main.  Les 

les  commentaires  Efpagnols  de  Bernar-  foldars  qui  ne  fe  trouvèrent  pas  au  com- 

<iin  de  Mendoça  de  la  guerre  des  Pays-  bat  de  Neubourg ,  furent  prefque  tous 

bas,  que  le  prince  d'Orange  ayant  été  affommés  par  les  paylens.  Offonville  , 

battu  le  »o.  Octobre,  alla  a  S.  Jangay  Clermont ,  le  marquis  de  Renel ,  Se  Car- 

près  de  Tirlemont ,  &  qu'il  y  fut  joint  tier  .forcèrent  les  partages  de  Ste  Marie- 

par  les  François.  De  Thou  &  Mendoça  aux-mines  ,  qui  étoient  gardés  par  des 

s'accordent  aflex  pour  la  jonction  du  payfans ,  8c  le  retirèrent  à  Strafbourg. 

ai.  Octobre»  puifque  le  premier  dit  La  Coche  fut  mené  à  Metz  ;  mais  co m- 

qu'elle  le  fit  à  Judoigne,  Se  le  fécond  me  on  le  ramenok  pour  l'échanger,  il 

S.  Jangay,  qui  n'eft  qu'à  une  petite-  fut  tué  le  y.  Janvier  1^9.  avec  Mi- 

demi-lieue  au  nord-eft  de  Judoigne  j  challori,  fon  errfërgne.  Tel  eft  le  narré 

mais  l'erreur  de  du  Pui,eft  d'avoir  dit  de  Laguilre,  qui  ne  cite  que  de  Thou  ; 

ou 'Andaptnft  mmaflrrium  que  de  Thou '  mais  qui  diffère  avec  lui  de  ht  date  du 

dit  avoir  été  pillé  par  Genlis  eft  S.  Jan-  jour  du  combat  &  du  lieu.  De  Thou 

gay  ;  au  lieu  que  Mendoça  dit  que  la  dit  que  le  combat  fe  donna  te  1  1.  No- 

jon&ion  des  deux  i#oupes  le  fit  à  S.  «an-  vembre,  Se  il  fe  donna  le  r .  Il  fait  une 

gay,  S.  Jangay  eft  an  nom  eftropic  par  place  de  Neubourg  i  &  ce  n'eft  qu'un 

Mendoça ,  qui  entendant  prononcer  en  village  d'Alface,  à  neuf  lieues  i  l'O. 

Flandre  S.  Jean-gueft ,  qui  Yertographie  S.  O.  de  Strafbourg  ,  fur  les  frontières 

S,"  Jean-Geeft  ,  Tortograpliia  en  Efpa-  de  Lorraine,  entre  S.  Diey  au  S.  O.& 

guol,  S.  Jangay,  en  retenant  la  pro-  Raon  4u  N.  O.  long.  14.  d.  fr.  ni. 

«onciarion  Flamande ,  Se  ignorant  l'or-  lar.  4t.  d,  17.  m. 

togwphe,  ou-  U  compofanr  lui-même  rot-  ij.Mutio  Frangîpani ,  fait  che- ' 

d'imagination.  Si  Jean-Geeftcft  une  pa*  vatter  de  l'ordre  du  roi  vers  le  10.  Oc- 

roifle  du  Brabant,  du"  diocèfe  &  à  cinq  tobré  if 6t.  époufa  en  fuite  la  nicce  du 

lieues  &  dewiie  au  nord  de  Namnr  :  cardinal  Strôzzi.  1  Imhoff  ne  rapporte 

long.-  *tv  d;  ri.'rn.  lar.  jo<  d.4t.  m.  point  cette  alliance  dans1  la  eéncaloeie 

rHn«.  n#ii4>  dam  h  carte  dii  Brabant.  de  Srrozzi. 


,c,on  wcww  MRS  ia  carre  au  arasant.-  de  Mrozzi. 

pm  taguttkr  ,  ji(mét  donne  djnrfon     /.  itfz.  /.'  ict.  Le"  jeurte  marquis  dP" 

Mm  il 
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Trans  avoir  une  compagnie  d'argou-  Février  if6$.  Genlis  eft  une  paroifle  dV 
kts  qui  coucha  à  Villeneuve  lès-Avi-    117.  feux,  &  de  171.  habitans ,  de 
gnon  le  famedi  15.  Novembre  if68.]>  lcleétion ,  du  dioccfe,  &  à  trois  lieues 
Claude  de  Villeneuve,  matquis  de  Trans,  à  l'E.  N.  E.  de  Noyon  ,  fur  on  roifleau 

étoit  fils  de  Claude  de  Villeneuve ,  mar-  cjui  une  lieue  au  deflous  fe  jette  dans 

quis  de  Trans  ,  qui  vivoit  alors  ,  qui  1  Oife ,  à  une  lieue  au  nord  de  Chauny  : 

tefia  le  4.  Oâobre  1571.  âgé  de  76.  long.  »o.  d.  ra.  m.  lar.  49.  d.  $9.  m. 

s'ils  ,  &  qui  fut  tué  en  défendant  Ion  François  de  Hangeft ,  feigneur  de  Gen- 

çhàteau  de  Trans  contre  Stobton,  le  lis,  étant  mort  fans  enfin  s  de  Valen- 

àj.  Mai  1/79.  tine  Jouvenel  des  Urfins,  fa  femme  ,  la 

p.  iO).  t.  18.  Genlis  mourut  à  Berg-  terre  de  Genlis  fut  vendue  à  Pierre 

zabern  en  Décembre  ifét.  ]  11  avoir  Brûlait,  fecrétaire  d'état,  ayeul  de  Flo. 

ramaflé  quelques  troupes  en  Picardie  rimond  Brulart,  lieutenant  desgendar- 

auz  environs  de  Chaulny ,  dont  il  étoit  mes  d'Orléans ,  en  faveur  duquel  elle 

gouverneur.  Morvilliers,  Moui ,  Feu-  fut  érigée  en  marquifat  en  Mai  i<4f. 

quieres .  la  Perfonne,  &  du  Frefnay,  Charles  Brulart ,  marquis  de  Genlis, 

éroient  les  principaux  officiers  de  les  petit-fils  de  Florimond ,  naquit  en  1707. 

troupes,  &  l'avoient  nommé  pour  être  &  mourut  à  Genlis  le  ir.  Juin  17 j-j. 

leur  clief.  Genlis  partit  de  Picardie  le  Son  fils  ,  marquis  de  Genlis  ,  fut  nommé 

to.  Septembre,  paffa  les  marais  de  en  1771.  colonel  dans  les  grenadiers 

Pierre- Pont  6c  la  Meufe,  fans  que  le  de  France, 

duc  d'Aumale  l'en  empêchât.   Etant  if*9« 

arrivé  à  Goumelin  près  S.  Vite,  &  y  ioj-  $7.  Borgo,  prés  d'Alexandrie,- 

apprenant  que  le  prince  d  Orange  qu'il  où  les  tfooo.  fanraflîns  que  le  pape  en- 

youloit  joindre,  avoit  pa/Té  la  Meufe  t  voyoit  au  (ecours  de  Charles  IX.  cont- 

tl  re!  rouiïa  chemin,  pafla  S.  Hubert  mandés  par  le  comte  de  Santa- Fiore, 

çjue  fes  fol  lats  brûlèrent,  &  vint  repaf-  s'aflemblerenren  Janvier  ij«9.  ]  Bofco, 

fer  la  Meufe  à  Haftir,  entre  le  monaf-  &  non  Borgo,  eft  dans  l'Alexandrin,  à 

tère  &  le  village  ;  battit  &  prit  prifon.  cinq  milles  sq  S.  S.  Ê.  d'Alexandrie , 

nier  Manneville,  qui  loi  avoit  dreilc  une  à  la  droire  de  l'Orba  ,  qui  paffe  à  fon 

embufcade  avec  cent  arquebufiers ,  tous  oueft.  Le  comte  de  Santa-Fiore  ,  Mario- 

morrionésle  if.  Oâobre,  &  le  11.  après  Sforce,  étoit  frère  puîné  d'Afconio- 

a  voir  palTé  la  Sambre,  il  joignit  le  prince,  Sforce,  chevalier  de  la  toilôn ,  né  en 

d'Orange  a  Judoigne- Genlis  mourut  vers,  iy  aa.  mort  en  if77.  qui  fut  chevalier 

le  1 4.  Février  1 169.  à  Berg  zaberq, chez  de  S.  Michel  en  France  ,  &  de  Cala- 

le  duc  de  Deux-Ponts,  qui  le  regretta  travaen  Efpagne.  Il  époofa Fulvie  Con- 

beaucoup ,  efpérant  qu'il  lui  auroit  été,  ti ,  qui  lui  porta  en  dot  les  comtés  de 

fort  utile  dans  l'expédition  qu'il  alkut  Valmomope  &  de  Segnl ,  te  fut  ta  tige 

Étire  en.  France  en  faveur  des  proref-  d'une  branche  qui  fut  fort  attachée  à 

tans.  Berg-  zabern  eft  une  petite  ville  la  France.    Il  fut  trifayeul  de  Louis 

du  duché  de  Deux  Ponts,  à  un  mille  Sforce,  ducd  Onano  &  de  Segni,  IX. 

de  Crom  weilTembourg  ,  entre  cette  vil-  comte  de  Santa-Fiore,  chevalier  du 

le  Se  Landau,  fur  la  rivière  de  Huner-  S.  Efprit  le  x$.  Septembre  1  {7 1.  mort 

bach  ,  qui  à  quatre  lieues  de  là ,  &  après,  fans  en  fans  le  7-  Mars  i<8r.  âgé  de  67. 

avoir  palTé  à  Limcrsheim, ,  fe  jette  dans  ans  i  ayeul  d'Alexandre  Sforce ,  prince 

le  Rhin:  long.  zt.  d.  41.  tn.  lar.  49.  d.  de  Valmontone,  marquis  de  Proceano  & 

4.  m.  De  Thou  ayanrdir  que  <f  Ahdelôt  d'Onano ,  comta  de  Santa-Fiore ,  che- 

étoit  mort  a  Saintes  le  a7.  Mai  iftf?.  volier  du  S.  Efprit  le  ix.  Mars  i«ot. 

en  quoi  il  fe  trompe ,  puifque  d'Andelot  mort  le  xf.  Août  xfyi.  Santa  Fiore  eft 

mourut  le  famedi  7.  Mai  i  ajoute  que  dans  le  Sienois  ,  au  N.  O.  de  Soana ,  de 
Genlis  étoit  mort  à  Strafbourg  quelque  '.  au, S.  E.  -de  Siçne.  La  méridienne  de 

temps  auparavant  $  &  il  fe  trorripe. encore.  Rome ,  par  François  Bianchini ,  met 

CenUs.mourut  à  Berg-jwfrerç  i  h  mi-  Sieneàun  degré  crowmioutes  àl'ouelt 
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de  Rome,  &  û latitude  fous  le  43.  d. 
ti.  m. 

p.  104.  I.  1.  Cfaâlon ,  où  Scipion 
Vimercat  moorar  vers  le  10.  Février 
if«?.]  Scipion  Vimercato  étoit  fils  de 
Fiencefco  Bernardino  de  Vimercato, 
gentilhomme  de  la  maifon  de  Théo- 
dore Trivulce,  maréchal  de  France, 
gouverneur  du  Lyonnois  8c  de  Lyon , 
ou  il  demeurait  au  faubourg  de  la 
Guillociere,  dans  une  maifon  qui  loi 
appartenait,  &  ou  il  mourut  en  if  )i. 
Bernardino  fut  enfuite  au  fervice  de  Fran- 
çois I.  &  d'Henri  II.  qui  le  fit  cheva- 
lier de  S.  Michel.  Scipion ,  Ton  fils ,  na- 
quit a  Lyon  vers  l'an  ifjo.  il  obtint 
1  abbaye  de  Suze  par  une  bulle  du  pape 
Jules  III.  &  en  prit  poiTeflion  le  17.  Août  • 
if  ji.  mats  la  vie  eccléliaftique  ne  lui 
ayant  pas  convenu,  il  parvint  à  com- 
mander 100.  chevaux  Italiens;  &  avant 
la  mort  de  Ton  père,  Henri  II.  lui  donna 
40»  chevaux  légers  à  commander,  8c  le 
nomma  chevalier  de  S.  Michel.  Vimer- 
cat eut  une  grande  querelle  avec  Ludo- 
vic Birague,  gouverneur  du  marqoifat 
de  Saluce,  qui  lui  avoir  donné  un  dé- 
mentit parce  qu'il  avoit  dit  a  Damville 
que  Birague  lui  avoit  dit  que  lui  Dam- 
ville faifoit  des  mauvais  offices  ,  n'en 
pouvant  plus  faire  des  tons.  Vimercat 
voulut  fe  battre  en  duel  contre  Birague) 
mais  le  maréchal  de  Bourdillon,  qui 
commandoit  en  Piémont ,  ne  voulut  pas 
le  lui  permettre  \  8c  Charles  IX.  lui  re- 
fufa  cette  per  million  en  Avtil  1  tél.  Alors 
Vimercat  voulut  s'aller  battre  hors  du 
royaume  ,  à  Concordia  ou»  à  Gaznldo , 
dans  le  Mantouan.  Birague  refufa  le  duel, 
prétendant  qu?  Vimercat  n'eroir  pas  en 
droit  de  l'appeller  ,  8c  qu'il  (è  dégrade- 
roit  en  l'acceptant.  Il  publia  un  mani- 
fe/te ,  où  Tes  raifons  étotent  détaillées , 
&  où  il  prétendoit  prouver  que  Vimer- 
cat étoit  bâtard  ,  8c  que  Francefco.  Ber- 
nardino, fon  père,  quoique  chevalier  de 
S.  Michel ,  n  étoit  point  de  la  famille 
de  Vimercat ,  dont  il  ne  portoit  le  nom 

Zoe  par  adoption  \  mais  que  Ion  nom 
toit  Camnago ,  dent  il  y  avoit  des  mar- 
chands 8c  des  chaofletiers  à  Milan,  Je 
n'ai  point  trouvé  de  réponfe  de  Vimer- 
cat 4  ce  manifefte  de  Birague*  Cette 


,  DE  PROVENCE,  &c.  277 

querelle  fut  fuivie  d'une  autre  entre 
Damville  8c  Catlo  Birague.  Damville 
prêt  en  doit  que  le  démenti  donne  par 
Birague ,  étoit  bien  prouvé  ;  8c  le  fie 
atteiter  a  S.  Germain  en  Laye  en  No- 
vembre &  Décembre  i;6r.  par  le  ca- 
pitaine Cefar  Mânes,  marquis  de  l'Mte- 
d'Hières ,  Balthafar  de  Simiane  Gordes, 
chevalier  de  Malte ,  Jean  de  Guers,  fei- 
gn?ur  de  Caitclnauen  Languedoc,  An- 
toine de  S.  Jean  ,  dit  capitaine  Honos , 
Oraifon  >8c  Caillac.  Carlo  Birague  fit  dé- 
pofer  fept  témoins  du  nombre  defguels 
étoit  Montbafin ,  qui  dirent  qu'il  n'y 
avoit  point  eu  de  démenti.  Damville 
prefla  le  roi  de  juger  cette  affaire  ;  8c 
Charles  IX.  par  un  arrér  de  Ton  confeil 
privé ,  tenu  au  bois  de  Vincenms  le  11. 
Juin  irtfj.  &  qui  a  été  imprimé,  dé- 
clara „  les  atteffations  produites  par 
„  Damville  être  vraies  .  8c  le  démenti 
„  bien  prouvé  ;  (ans  préjudice  néanmoins 


de  l'honneur ,  bonne >fâmc  du  iit  fieur 
„  Caries  (Birague)  8c  deflits  té 


fentés  de  fa 
(on  dire  ne 


part  »  a 
fait  exp 


moins  pré- 
lu  même  que 
tprefle  mention  du- 


„  dit  fieur  de  Damville,  ni  eft  contraire 
,,en  la  fubltance  au  contenu  defditcs 
„  mijjîves  :  impofant  fur  ce  filence  ,  tanc 
„  auxdites  parties  &  témoins  refpeftive- 
„  ment ,  qu'à  tous  autres;  8c  faifnnt 
inhibitions  8c  défenfesde  fe  plus  que- 
reller, 8c  d'innover  fur  ledit  fait  8c 
„  matière. 

104-  4*  Bourgueville ,  où  Valfeniere 
mourut  vers  le  10.  Février  t  r  69. }  Ce  fut 
au  fiége  de  cette  ville ,  dont  les  copiées  du 
manuscrit  de  PerunTs  onreftropie  le  nom 
d'une  manière  bien  fingulière  De  Thou 
(  Liv.  XLV.p.  rfit.du  V.  vol.  de  la  tra- 
duftion  )  dit  que  Piles  ,  Sore ,  8c  Rou- 
vrai  ,  tentèrent  inutilement  de  ftir- 
prendre  Bourg  fur  la  Dordogne  ,  8t  que 
Dominique  Prohana  de  Valfeniere  y  fur 
tué  par  ceux  de  Ion  parti. 

104-  4.  Medoc,  île  de  feue  lieues  de 
long  8r  de  cinq  de  large,  occupt'e  par 
Piles  vers  le  ta.  Février  if«9-]  Peruffi» 
qui  écrivoit  chaque  jour  ce  qui  arrivoic 
à  Avignon,  ou  aux  environs,  n'eltpa» 
fi  exact  pouf  les  événemens  arrivés  plu» 
loin.  Il  ne  dit  pas  précifément  que  Pilef 
s'tmpar»  de  Vile  de  Medtt,  ms  1% 
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xi.  Février  i  f  mais  comme  il  parle 
de  ce  fait  avant  d'autres  arrivés  des  le 
i.  Mars,  il  faut  fuppofer  qu'il  place  la 
prife  de  l'île  ou  de  la  prefqu'île  de  Me- 
doc  avant  ce  temps-la  i  en  quoi  il  Ce 
trompe  fore ,  puifqu  elle  n'arriva  que 
vers  ta  mi-Mai.  Piles  ne  revînt  de  Gaf- 
cogne  que  vers  le  commencement  de 
-Mai ,  &  après  que  d'Andelot  eut  taie  la 
revue  de  l'infanterie  de  l'armée  des  prin- 
ces. Les  mêmes  princes  le  renvoyèrent 
peu  après  pour  fê  faifir  de  l'île  de  Me- 
doc  i  ce  qu'il  fit  à  la  tète  de  deux  mille 
hommes,  auxquels  il  fit  parler  la  Giron- 
de. Il  trouva  beaucoup  de  richeiles  dans 
ce  pays ,  &  nulle  réfiflance.  Il  y  a  un 
ttès-bon  article  du  Medocdansla  Mar- 
tiniere.  Piles  afiirgea  enfuite  Bourg  t 
ville  du  Bourdelois ,  nais  ayant  été  rap- 
pelle par  les  princes  ,  il  leva  le  uege. 
Valfeniere ,  ayant  un  régiment  dlnfan- 
cerie ,  Se  lieutenant  d'Andelot ,  qui  mou- 
rut à  Saintes  le  famedi  7.  Mai  ij6%  Se 
non  le  17.  comme  le  dit  de  Thou ,  reçut 
tti  coup  d'arquebufe  à  l'épaule  devant 
Bourg ,  Se  en  mourut  peu  de  jours  après. 
Les  princes  de  Navarre  &  de  Condé 
étant  en  quartier  d'hiver  i  Thouars  tout 
à  la  fin  de  Décembre  i;<58.  avoient  en- 
voyé en  Gafcogne  le  capitaine  Piles  pour 
y  faire  des  levées.  Piles  arrivant  en  Pe- 
rigord ,  prit  Bergerac  Se  S  ce  Foy  j  y  laifla 
Ton  infanterie  ,  &  alla  à  Perigueux  avec 
fa  cavalerie.  Partant  par  les  lieux  de  la 
défaite  des  capitaines  Mouvans  Se  Pierre- 
gourde,  il  fit  mettre  le  feu  à  pluiîeurs 
villages  des  environs ,  dont  il  fie  ruer  tous 
les  p3y(ans}  prétendant  qu'ilsavoient  fait 

Sérir  grand  nombre  de  foldats  après  la 
éfaite  de  Meffignac  arrivée  le  if.  Octo- 
bre ij68.  Monluc  emploie  dix  pages 
pour  faire  voit  que  ce- ne  fut  pas. fa  faute 
s'il  ne  défit  pas  Piles  après  que  celui-ci 
eue  pris  Bergerac  &  Ste  Foy ,  Se  pour 
l-aconter  comment  Madaillan  défit  deux 
cornettes  de  Piles  à  Miremont,  Se  les 
pouffa  jufqu'à  la  Sauvetat,  &  comment' 
Jontenilles  8c  le  capitaine  Monluc,  (on 
fils ,  en  pouiTereni  deux  autres  jufqu'à 
Aimet.  Monluc  arrivé  de  Mi  remonta 
à  la  vue  de  Ste  Fpjt,Fonteailles,  Ma- 
daillan ,  Se  le  capitaine  Monluc ,  pri- 
sent le.  devant  ;  légère*  avec,  fe*  fa 
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compagnies  alla  droit  i  la  ville  :  Teft- 
ride  avec  fa  compagnie  Se  celle  de  Ne» 
gre.pelifle  ,,  ibûtenoit  Bellegarde  Se 
S.  Orens  :  Se  Monluc  loûtenoit  Ter- 
ride.  La  compagnie  de  Gramont,  celle 
de  Leberon ,  fie-  cinq  enfeignes  ,  le  joL 
gnirent  pendant  la  marche.  Elles  ne 
relièrent  que  deux  jours  à  venir  de  Vil- 
lefrancbe  de  Rouergue  devant  Ste  Foy» 
Lauzun  Se  le  vicomte  ,  Ton  fils  ,  avoienc 
joint  Monluc  le  matin.  Le  chevalier 
de  Monluc  étant  defeendu  de  cheval, 
prit  cent  arquebufiers  Se  mraha  droit 
a  Ste  Foy.  Le  refle  le  fui  voie  :  Fonteert- 
les ,  Madaillan ,  Se  le  capitaine  Moax 
lue  après.  Le  chevalier  fit  rentrer  dans 
la  ville, vingt  arquebufiers,  qui  croient 
fortis  pour  efearmoucher.  Piles,  qui 
avoit  1800.  chevaux  bien  montés ,  St 
1400.  arquebufiers  qui  l'éroient  fort 
mal ,  leur  fit  pàftèr  pendant  la  unit  1s 
Dordogne.  Pour  lui  il  pafià  à  fofeil  le- 
vant, Se  laifia  un  grand  bateau  Se  un 
petit  aux  arquebufiers  qui  avoienr  efear- 
mouché  avec  les  royabftes ,  Se  qui  paf- 
ferent  heureufement  fur  ces  bateaux, 
C berner «ilt  qui  avoir  porté  les  lettres 
du  duc  d'Anjou  ,  vouloit  érte  de  la  par- 
tie ,  Se  refta  quinze  jours  avec  Mon- 
luc ,  qui  lui  fit  prêter  des  armes  Se  che- 
vaux. Deux  jours  après  Monluc  fut  dans 
Ste  Foy  i  Se  Terride  ayant  reçu  ordre 
du  roi  d'aller  en  Bearo ,  parcir.  Belle - 
garde  partit  aufli,  Se  amena  fa  com- 
pagnie Se  les  dix  enfeignes  de  Savianac; 
Terride  amena  la  fienne  Se  celle  «te  N*l 
grepelilTe.  S.  Orens  refta  avec  Monluc. 
Le  chevalier,  fon  fils,  alla  en  Limofin 
avec  dix  enièignes  joindre  le  duc  d'An- 
jou ,  qui  cinq  jours  après  St  le  dimanche 
1  j.  Mars  ,  gagna  la  bataille  de  Jamac. 
I'i.'es  s'appeUoie  Armand  de  Clennont  : 
il  épooia  Jeanne  de  Durfon,  Elle  dé 
Robert ,  feigneor  de  S.  Germain ,  *  de 
N.  de  S.  Ahond  en  Perigord.  Roberr 
de  Durfort,  émit  fils  de  Pierre,  baron 
de  Eoiflîercs,  Se  d'Ilâbeaude.Roquefeail- 
Blancafon.  Piles  eft  un  cbireao  du  Pev 
rigord ,  du  diocéle  &  à  neuf  lieues  St 
demie  à  l'O.  S.  O.  deSarlat ,  for  la  geo> 
che  de  la  Dordogne,  une  grande  lieue» 
au-detfus  de  Bergerac  :  long-,  rg#.  45. 
x  j,  m,  lu.  44.  £  pfk  xa» 
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f.  104.  /.  14.  Le  bâtard  Stuiri  Se 
Cnarellier,  tués  du  côté  des  haguenors 
à  la  bataille  de  Jarnac  le  1  j.  Mars  ifé^.] 
Robert  Stuart ,  télé  procédant ,  fut  foup- 
çonné  d'avoir  formé  an  complot  pour 
mettre  le  feu  en  plofieurs  quartiers  de 
Taris,  &  profiter  du  temps  que  l'on  em- 
ployer oit  a  l'éteindre  pour  brifrr  les  por- 
tes des  prifons  ,  &  mettre  en  liberté  les 
proreftans  qui  y  étaient  détenus.  Le  pro- 
cureur-général Bourdin  l'ayant  dénoncé, 
on  le  mit  en  prifon  t  on  lut  donna  la 
queftion  a  la  fin  de  Décembre  irr«.  il 
n'avoua  rien.  Au  mois  de  Mars  fuivant 
on  le  transféra  à  Tours.  Il  échapa  de 
la  prifon  en  Jdillet  $  &  écrivit  une  let- 
tre très-piquante  au  cardinal  de  Lorrai- 
ne. Il  continua  de  (èrvir  les  proteftans 
avec  beaucoupjde  zélé.  Lorfqu'il  fut  arrê- 
té ,  il  a  voit  eu  recours  à  la  reine  Marie 
Smart ,  fe  difant  ion  parent  ;  mais  la 
reine  le  défavoua.  Le  Laboureur  doute 
que  Smart ,  qu'il  appelle  Jacques  ,  Se 
qui  fe  nommoit  Robert ,  fûr  de  la  mai- 
Ion  royale  de  Smart  ;  &  le  croit  de  ces 
familles  qui  qfurpoient  les  noms"  d'une 
grande  maifon  à  laquelle  ils  s'attachoienr, 
ou  à  laquelle  on  les  aggreg^oir  ;  mais 
ceft-li  une  pure  idée.  Il  ell  furprenant 
que  le  Laboureur,  fi  fçavant  en  généa- 
logie ,  la  donne,  8e  qu'il  n'ait  point  con- 
nu la  branche  desSmarts,  (êigneursde 
Vefines  près  de  Tonnerre,  de  laquelle 
ce  Robert  Smart  étoit  :  mais  étoit- il 
birard  ou  légitime  i  C'efè  ce  que  je  ne 
içaurois  décider.  A  l'égard  de  fa  parenté 
swe  Marie  Smart,  elle  étoit  du  6e  au 
7*  degré ,  fuivant  la  généalogie  des 
Smart*,  qo'Imhoff  a  donnée  au  public. 
On  en  jugera  mieux  par  la  table  fui- 


Robert  Stuart ,  ro!  d'Ecoflê  ,  mort  te  if. 
A»r.l  1  époufa  Elifabeih  ,  fille  d'Adam 
Mout,  A.  8. 

A.  Jean  Smart,  rom-       Rnbert  Smart,  te 

te  de  Carrka  ,  é'ant  Jeune  ,  comte  de  Fife, 

devenu  roi  d'Ecoflê  ,  duc  d'Albanie ,  mort 

prie  le  nom  de  Ro-  le  j.  Septembre  1410. 

kert  III.   Il  mourut  époufa  la  fille  du  com- 

le  1.  Avril  1406.  Il  te  de  Unoa.fi. 
époufa  Annabella  de 


A.  Jacquet  I.  roi  B.  Mordac  Stuart, 
d'EcoUc  ,  tué  le  ao.  duc  d'Albanie ,  decoté 
Février  14)7.  époufa  en  1417.  époufa  Ifa» 
en  Février  14a}.  Jean-  belle,  tille  de  Duu- 
ne  de  Beaulore,  fille  tue  ,  coince  de  la- 
de  Jean ,  comte  de  nax.  0. 
Somerfec  A. 

A.  Jacquet  II.  mi       B.  NTalrcr  Stuart, 
d'Ecoue,iuéIc  j.  Août   décolé  en  14a 7.  avec 
14SO.  époufa  en  144*.    fon  pire  &  A:cjundic, 
Marie  d'Egniond  ,  fille   foa  frète,  B. 
d'Arnoul ,  duc  de  CueU 
dret,  morte  le  itf.  No- 
vembre I4«J.  A. 

A.  Jacquet  III.  roi  1.  Alexandre  Stuart, 
d'Ecofle.wé le  ix.  Juin  Jcifocut  d'Aviadel.  B. 
i4.°<.  épouù  le  10. 
Juillet  1470.  Margue- 
rite, fille  de  Chtif. 
tiern  I.  rot  de  Dane- 
marex  ,  motte  eu 
1484,  A. 

A.  Jacquet  IV.  roi      b.  Jeaa  Smart ,  fe* 
d'EcoAe  ,  lue  i  la  ba.   gneur  de  Veiïuet ,  wf». 
Mille  de  Floddon-Hill    u  eo  iJJU  B. 
le  1  o.  Septembre  1 f 1 }. 
époufa  en  uoj.Mar- 
guetite  Titdor  ,  fille 
d'nenri  VII.  roi  d'An- 
gleterre. A. 

A.  Jacqaes  V.  roi      B.  Robert  Stuart  de 
d'Ecoflê,  mort  le  11.   Vefinet,  tué  i  la  b«- 
Oécembre  ir4*  *P<>^-    taille  de  Jarnac  le  IJ, 
fa  en  it)S.  Marie  de   Matt  15*5*. 
Lorraine ,  fille  de  Clau- 
de ,  duc    de  Cuife , 
morte   le    10.  Juin 
sr««.  A. 

A.  Marie  Smart , 
reine.  d'Ecoflê,  née  le 
7.  Décembre  1(41. 
époufa  10.  le  iS  Avril 
Ht*.  Fianc/xt  II.  roi 
de  France  ,  »o.  le  *?. 
Juillet  i««t.  Henri 
Stuart  L»rd  Deroley. 

GtNà»tOGlI  DB  SrOART-ViSINIt. 

I.  /Valter  Sruert ,  décolé  en  14x7*  «ut  pour 
enfant  1.  André  Smart,  régem  Ce  chancebet 
d'Ecoflê ,  qui  fur  père  d'Henri  5marr  ,  fergneee 
d'Avindel ,  lequel  époufa  Margueriie  d'Augle- 
tetre,  fille  d'Henri  Vil.  veuve  de  Jacquet  IV. 
roi  d'Ecoflê ,  mariée  avec  Archibaid  de  Uoa- 
g  ait,  duquel  eue  fut  fépaiée  ,  6c  quimourne 
en  •r}'».  &  t. 

II.  Alei^odra  Stuart,  feigne  ut  d*Avindel, 
qui  fut  pire  de 

III.  Jean  Stuart  ,  feigrteor  de  Vefinet ,  né 
vert  Pan  •  ro».  At  mort  en  1  f  1 1 .  qui  epoof» 
le  *4.  J«»i«  »f*7.  Claude  Un*,  *U»  <** 
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Guillaume  ,  6c  de  Martine  de  Chrifton  ,  morte 
en  if  p.  *c  H  en  et»  t.  Guillaume  Scuarr, 
feigneur  de  Vefinei ,  qui  fuit.  x.  Robert  Smart , 
tuf  à  Jatruc  en  1**9.  que  de  Thou  appelle 
de  Vefines  ,  le  qui  pat  conféqoeot  doit  être 
frère  de  Guillaume,  j.  Claude  Smart  ,  qui 
epoufale  u.Mai  if  f  6.  Henri  du  Pi,  feigneut  de 
Louginet  6c  de  Tannerre.  4.  Martine  Smart, qui 
époufa  10.  Eftieone  d'Aunai ,  feigneur  de  Quin- 
feror;  10.  le  3 1.  Août  t  f  7 1 .  Antoine  de  Hu- 
mes ,  feigneur  de  Chcriti ,  homme  d'armes  de 
ia  compagnie  du  comte  d'Aran.  Elle  trtta  le 
f.  Mai  ir8©\  6c  c.  Anne  Smart  ,  mariée  le 
9.  Septembre  it«i.  avec  Ferri  de  Crerecrxur, 
feigoeur  de  BroiTes  en  Tonerroi». 

IV.  Guillaume  Smart ,  feigneur  de  Veflnei , 
gentilhomme  fervant  du  roi  au  lieu  de  Ton 
père,  pourvu  le  if.  Avril  ttfi.  gentilhom- 
me de  la  chambre  du  roi  par  lettres  du  17. 
Janvier  if8o.  doit  être  le  même  Guillaume 
Stuart  de  Vefines ,  que  de  Th<  u  dit  avoir  mené 
trois  ou  quatre  mille  Sulflët  en  Dauphiné  pour 
fe  îoindre  aux  proreftans  de  cette  province ,  6c 
■à  Ceux  de  Languedoc  *,  mais  qui  périrent  pref- 
•qoe  (oui  au  combat  de  la  Romanche  le  19. 
Août  1587.  De  Thou  ajoûic  que  Vefines  fe 
retira  au  pont  de  Vizille ,  0e  qu'il  y  fut  fait 
prifonnier.  Ce  qu'il  y  a  de  Gngulicrdans  la  nar- 
ration de  ce  combat  ,  c'clt  que  Mauroy  qui 
dans  la  vie  de  la  Valette  donne  un  très-bon 


6c  très  grand  détail  de  cette  aûion  ,  ne 
point  Vefines.  D'ailleurs  la  Hngucrie ,  dans  Ton 
ptotocolle  ou  journal  manuferit  du  voyage  des 
•Retires  en  France  ,  dit  que  Vefines  étoit  à 
Ichclfen  ,  entre  Heidclbcrg  6c  Stralbourg ,  le 
dimanche  9.  Août  If87.  qu'il  parla  au  con- 
feil  tenu  à  Lixim  le  xf.  du  même  mois ,  6c 

Îue  le  17.  oaobre  lorfque  les  Retires  étoient 
Thouti,  Foflegullon ,  &c  S.  Sauveur,  il  étoit 
fott  malade  ,  Se  qu'il  mourut  peu  après.  Je  ne 
voit  pas  comment  concilier  de  Thou  avec  Mau- 
roy 6c  la  Hugueric  }  mais  j'ai  été  bi«n-aife  de 
rapporter  ce  que  cet  trois  h iftoriens  difent ,  afin 
que  ceux  qui  en  fçauront  plus  que  moi  éclair- 
cttfcnt  ce  fait  historique.  Guillaume  Smart  épou- 
fa en  Mai  <rt8.  Roberte  Haï,  fille  d'André 
Haï  ,  feigneut  de  Brootlli ,  Ce  de  Marguerite 
de  Culant ,  dame  de  5a vins ,  au  diocèfe  de 
Secs  :  &  tien  eut  t.  Paul  Smart,  feigneur  de 
Vefines  qui  fuir.  a.  Jacques-Jean  Smart ,  fei- 
f ocur  de  Savint  6c  de  Tutigni  en  Brie  t  6e 
j.  Marthe  Stuart,  femme  de  Guillaume,  fei- 
gneur de  Bots-Jancy. 

V.  Paul  Smart ,  feigneur  de  Vefines ,  Fon- 
taine-giry ,  Savint ,  6cc.  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi  par  lettres  du  n.  Jan- 
vier t<98.époofa  le....  Octobre  tjj>«.  Jacque- 
queliiic  Pot ,  fille  de  Çuiot  Pot ,  feigneut  de 
Chenault  près  Orléans ,  6e  de  Marie  de  Han- 
gett.  Il  vivoit  le  17.  Janvier  t«i«.  8e  eut 
pour  enfans  1.  paulStuan  ,  feigneut  de  F»a- 


taioe-giry ,  qui  tefta  i  la  cour  d'Angleterre. 

1.  Françoife  Stuart  de  Vefines,  prétcatéc  i 
Remiremont  en  K19.  6e  3.  Nicole  Smart  , 
donnée  i  la  reine  d'Angleterre  lors  de  fon  ma- 
riage en  Kif .  morte  i  la  cour  d'Angleterre. 
Jacques  Stuart ,  seigneur  de  Vefines ,  qui  époufa 
en  i«m.  Judith  deCbaumont,  fille  de  Louti 
feigneur  d'Athiu'es  ,  6c  d'Kabeaa  du  Bicuil- 
Monuad,  pouvoir  être  fils  de  Paul  Smart, 
feigneur  de  Vefines.  1.  On  a  cru  devoir  rap- 
porter ces  mémoires  fur  Stuarr ,  quoiqu'ils  rte 
foient  pas  de  la  dernière  exaâuude ,  6c  qu'il 
y  ait  pluficurs  articles ,  que  l'on  n*a  pas  pu 
concilier.  Il  vant  mieux  apprendre  à  la  poitf- 
rité  des  faits  tour  imparfaits  qu'ils  foot,qae 
de  les  lui  laiflèr  ignorer.  D'ailleurs  ceux  qui 
ont  les  titres  de  certe  branche  de  Stuart ,  voyi» 
l'imperfection  de  cet  article,  ou  le  corrigeront 
en  proJuifant  ces  tittes,  00  le  critiqueront. 
De  quelque  manière  que  le  public  foit  infhait, 
|e  ferai  toujours  ttès-conteni ,  pourvu  qu'il  k 
Cou.  % 

p.  ioc.  /.  ifî.  Exiles  en  Danphiné; 
forpns  fur  Je  capitaine  Jean  de  Gare 
vers  le  ir.  Avril  ireJo.  repris  pari» 
Cazette.]  Jean  de  Gaye  ,  capitaine, 
dont  Cordes  faifoit  cas,  félon Chorier, 
(hift.  de  Dauphiné  tom.  II.  p.  6i}.\ 
étoit  dans  le  château  d'Exilés  arec  zo. 
foldats.  Colomb  in  ,  l'on  des  bannis  de 
Grenoble,  ayant  en  avis  Je  16.  Avril 
que  Gaye  étoit  refté  prefque  feul  dans 
la  place ,  1  alla  attaquer  brutquemeot, 
8c  l'obligea  de  fe  rendre,  après  beau- 
coup de  réûitance ,  &  avoir  été  bleûc 
d'un  coup  d'arquebule.  On  foupçonna 
le  duc  de  Savoye  d'avoir  eu  pan  a  cette 
entreprife,  parce  qu'il  avoir  remis  en 
liberté  Colombin  ,  qui  étoit  prifonnier 
en  Savoye.  La  Cazette  ,  capitaine  du  chi- 
teau  de  Briançon,  le  voulut  perfuader 
a  Gordes,  qui  n'en  voulut  rien  croire. 
Gordes  ayant  ralîemblé  des  forces,  & 
marcher  à  Exiles,  Beaumont.  la  Ca- 
zette ,  Peliflon  ,  Mare ,  &  d'autres  ca- 
pitaines avec  leurs  compagnies ,  en  don- 
na le  commandement  a  Roflet ,  8c  le 
chargea  de  faire  ce  fiége.  Sife  ,  maréchal 
de  camp  .  Chàteauvillain  ,  Serieres ,  Di- 
fimieu,  Montcara,  Montplaifant ,  Var- 
ces,  la  Perrière,  8c  Dorgeoife,  fe  dif- 
tinguerent  à  cette  expédition.  Colom. 
bin  qui  s'étoit  amufe  a  piller  les  églifes 
des  environs ,  8c  nullement  à  rama  (Ter 
des  munitions  de  gut rre  8c  de  bouche 
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fe  vit  bientôt  dans  l'embarras.  Il  en- 
voya la  Vilette-Furmeïer  demander  du 
recours  aux  habicans  de  la  vallée  de  Pra- 
gelas.  Ludovic  de  Birague,  gouverneur 
du  marquitat  de  Saluces  que  le  roi  pof- 
fèdoic  comme  on  fief  du  Dauphiné ,  avoir 
Tefufé  de  commander  à  ce  fiége  *  mais 
il  y  envoya  le  capitaine  Fremige  avec 
quelques  compagnies.  Fremige  ,  que 
Ion  foupçpnnoit  d'être  prot'eltant  dans 
le  cœur ,  conféra  avec  Colombin ,  8c 
lui  perfuada  de  rendre  Exiles  avant  d'être 
forcé.  On  lui  promit  la  vie.  Il  fortîr 
/ans  armes.  Il  fut  arrêté ,  &  la  plupart 
4e  fes  foldats  taillés  en  pièces.  Chorier 
ai  copié  de  Thou  dans  la  plupart  des 
circonfhnces  du  fiége  d  Exiles.  Il  y  a 
ajouté  deux  ou  trois  de  (es  réflexions } 
pour  lelquelles  il  avoitun  grand  goût, 
&  qui  ne  fervent  qu'à  rendre  fa  narra- 
tion rrcs-obfcure.  Il  appelle  Colombin 
celui  que  les  traducteurs  de  J.  A.  de 
Tbou  appellent  Colombe! ,  &  qui  félon 
de  Tboo  fut  remis  en  liberté,  &  fe  re- 
cira à  Genève.  Chorier  nomme  plufieurs 
gentilhommes  Dauphinois  qui  (ervirent 
a  ce  fiége ,  6c  que  de  Thon  n'a  pas 
connus. 

p.  ior.  /.  ji.  Calviflon ,  pris  par  les 
proteflans  vers  le  xo.  Avril  if6$.  te 
repris  peu  après.  ]  Calviflon  fut  l'un  des 
douze  châteaux  que  Bernard  Aton, 
vicomte  de  Carcalfonne ,  fournir ,  &  re- 
connut relever  de  Raimond  Berenger , 
comte  de  Barcdonne ,  lorfqu'il  fît  la 
paix  avec  lui  le  8.  Juin  m  t.  Ber- 
nard Aton  mariant  en  mi  Ermeflinde, 
fa  troifième  fille  ,  avec  Roflaing  ,  fils 
de  Decan,  feigneur  de  Pofqoieres,  lui 
donna  les  rrois  châteaux  de  Margueri- 
tes >  de  Catviflbn  6c  de  Beauvoifin.  Il 
ne  pofledoit  pas  apparemment  tout  le 
fief  de  CalvifTon,  puifqu'il  en  acquit 
deux  parties  en  nir.  Raimond, comte 
de  Touloufe,  voyant  qu'il  alloit  avoir 
la  guerre  avec  Alfonfe ,  rot  d'Aragon , 
Jes  vicomres  de  Beziers  &  de  Nifmes , 
voulut  être  en  état  de  leur  réfifter  ,  6t 
t'onit  dans  cette  vue  avec  divers  fei- 
gneurs  de  Languedoc  par  un  traité  du 
a.8.  Avril.  1 179.  H  confirma  à  Raimond 
d'Uzès  la  poflèfGon  d'Aimargues  ;  à 
Pons  -Gaooelin  de  Lunel ,  celle  do  cbi- 
Tonu  I.  ftrufts. 
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teau  de  Calviflon  1  6c  à  Pierre  de  Bernis , 
le  château  de  ce  nom.  Il  donna  auffi  en 
fief  à  ce  dernier ,  le  château  de  Beau- 
voifin ,  à  condition  de  le  rebâtir.  Tou- 
tes ces  donations  furent  faites  i  condition 
de  l'aider  contre  le  vicomte  de  Nifmes. 
Ce  vicomte ,  nommé  Bernard  Aton  t 
qui  prétendoit  être  lui-même  feigneur 
de  ces  châteaux  d'Aimargues ,  de  Cal- 
viflon, de  Bernis,  &  de  Beauvoifin ,  les 
donna  avec  huit  autres,  Marguerites, 
CailTargues,  Candiac  ,  Pofquieres,te  Cai- 
la  ,  Aubaïs,  Aujargues,&  Clarenfac  ,  la 
ville  de  Nifmes  ,  t*  forterefle  des  Arè- 
nes ,  6c  le  château  de  Tour  -  magne  en 
Octobre  1179. à  Alfonfe,  roi  d'Aragon, 
qui  étoit  à  Beziers.  Bernard  Acon  reprit 
enfuite  en  fief  Nifmes,  6c  tous  ces  châ- 
teaux j  avec  promelTe  de  les  remettre  en 
paix  6c  en  guerre  aux  comtes  de  Bar- 
celonne,  fuccefleurs  d' Alfonfe,  toute» 
les  fois  que  lui  ou  les  fiens  en  (èroienc 
requis  >  de  les  fervir  envers  tous ,  de 
même  que  Raimond  Berenger ,  comte 
de  Provence ,  fon  frère.  Le  château  de 
Calviflon ,  6c  ceux  de  Montredon  6c  d'Ao- 
bttïs ,  dont  Blzear  d' Aubaïs  avoir  la 
garde ,  furent  aflîgnés  pour  la  fûreté  de 
fes  promefles  par  Raimond ,  comte  de 
Touloufe  ,  lorfqu'il  s'engagea  de  ma- 
rier Raimond ,  fon  fils  ,  avec  Sancie  d'A- 
ragon ,  fille  de  Pierre  roi  d'Aragon  ,&  de 
Marie ,  dame  de  Montpellier ,  par  un 
accord  pafle  à  Florenfac  en  Octobre  1  »o  j . 
entre  ces  deux  princes.  Sancie  d'Ara- 
gon n'étolt  née  que  depuis  peu  de  mois. 
Le  roi  S.  Louis ,  devenu  poûefleur  du 
bas  Languedoc  ,  que  fon  père  avmt  ac- 
quis en  itx6.  6c  par-là  du  château  de 
Calviflon,  acquit  en  1284.  moyennant 
ao.  liv,  tournois  de  rente ,  les  droits  que 
Robert  d'Uzès ,  chapelain  du  pape ,  pré- 
tendent y  avoir.  Calviflon ,  Tamerlet , 
Port,  Maflillargues,  6t  Manduel ,  furent 
donnés  à  la  fin  de  1  jo+.  pour  too.  liv. 
de  rente  à  Guillaume  de  Nogaret  par 
Philippe  le  Bel ,  pour  les  fervices  qu'il 
en  avoit  reçus  dans  l'affaire  du  pape  Bo- 
ni face  VIII.  Plufieurs  habitans  de  cette 
petite  ville  êtoient  déjà  calviniffes  avant 
le  1.  Septembre  ir*o.  &  y  avoient  caufé 
des  snonvemens.  Les  proteflans  ayant  re- 
pris les  armes  en  Novembre  1771.  fie- 
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faifirenc  de  Calviflbn.  Dam  ville  le  fie 
invertir  au  commencement  de  Janvier» 
Se  l'obligea  de  Te  remetrre  par  capitu* 
laiion  vers  le  i.  Février  fuivant.  Le  doc 
de  R.ohan  ayant  levé  le  uege  de  Corcon- 
nc ,  le  pofla  a  Cal  vilîon  avec  près  de  j  ooo. 
hommes  le  (amedi  ix.  Mars  16x9.  Le 
maréchal  d'Eftrées  les  y  attaqua.  lespro- 
tellans  s'y  défendirent  très-bien  Se  très- 
long  temps,  3c  obtinrent  la  permiflion 
de  te  retirer  dans  les  Cevennes.  Jean 
Looec ,  baron  de  Calviflbn  ,  commença 
après  la  paix  de  Vervins  en  1  r 9S.  de 
faire  bâtir  an  gros  chàteee  Cor  la  hao. 
ceux  qui  domine  le  bourg  de  CaWilTon , 
mais  il  ne  l'acheva  pas.  Ses  fuccefleurs 
ne  l'ont  point  continue.  Cavalier,  l'un  des 
principaux  chefs  des  camifards ,  s'étanc 
fournis  avec  fa  troupe ,  Se  avant  fait  Ton 
traité  avec  le  maréchal  de  Villars  à  Nif- 
mes  le  if,  Mai  1704.  on  donna  Cal- 
viflbn à  Cavalier  âc  a  û  troupe ,  pour  y 
attendre  les  ordres  du  roi.  Cavalier  s'v 
rendit  avec  jo.  chevaux  Se  600.  tantau 
fins  le  dimanche  1  t.Mai  1 704.  à  fix  heu- 
res du  foir.  Le  19.  ils  y  commencèrent 
leurs  aflemblées ,  ou  le  prophète  Moyfe 
&  autres ,  9c  une  prophecetre ,  nommie 
la  Vivaroife ,  Se  qui  le  difoit  defeendue 
des  prophètes  qui  tanacilbient  en  Viva- 
rex  en  1 6  89.  ne  manquèrent  pas  d'y  |ouer 
leur  rolle.  Le  dimanche  Xf.  Mai  il  y 
eut  uneaflemblée  de  plus  de  ixooo,  per- 
fonnes.  Plus  de  40000.  nouveaux  con- 
vertis allèrent  à  Calviflbn ,  pendant  le 
fejour  que  les  camifards  y  firent.  Le  if 
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,  firué  fur  une  élévation,  qui  part» 
très-propre  à  M.  Caflini  de  Thnry  3c  aux 
autres  géomètres  qui  l'accompagnoient, 
pour  faire  plufieurs  opérations  altroiw- 
miques  Se  géométriques ,  afin  de  dé- 
terminer la  valeur  d'un  d;gré  de  longi- 
tude dans  le  bas  Languedoc.  Ou  peut 
voir  tous  leurs  calculs  dans  le  livre  de 
la  méridienne.  On  y  trouve  la  dulance 
du  moulin  de  Cal  vilîon  à  la  méridienne 
de  Paris,  de  7îjoé\  toifes  Se  à  la  per- 
pendiculaire de  X87.  f<7.  toifes  :  ce  qui 
donne  la  diftance  du  moulin  à  l'obier- 
vacoire  de  Paris  de  X97.  fxo.  roifes, 
•u  de  f.  degrés  u  minâtes  Se  xj.  fé- 
condes j  3c  Ion  angle  au  S.  E.  de  1 4.  d. 
ri.  m.  3c  40.  f. 

f.  iof.  /.  )x.  Le  marquis  de  Trans, 
vicomté  de  Maillé  ,  arriva  à  Avignon 
vers  le  x7.  Avril  xrtf*.  pour  aller  à 
Marfeille  y  recevoir  le  duc  de  Nagera, 

3ui  veooit  d'Efpagne  avec  le  cardinal 
e  Guife.  ]  Claude  de  Villeneure  ,  mar- 
quis de  Trans,  te/ht  le  4.  Octobre  1/71. 
&  mourut  âgé  de  j6.  ans.  Il  avoir  épade 
le  7.  Janvier  1  f  7  j,  Ifabeao  Felrri ,  fille 
de  Jacques,  Se  d'Urone  Deceve,  morte 
le  17.  Janvier  1787.  Maella  ,  Sz  non 
Maillé ,  au  diocéfe  de  Saragollê  ,  fur  la 
rivière  de  Nonafpe ,  qui  fe  jette  dans 
l'Algas ,  Se  l'Algas  dans  l'Ebre. 

106-  f.  Montech,  que  les 
ne  purent  pas  prendre  vers  le  t.  Mai 
1  f  6  9.  9c  ou  Arpajon  fut  rué.  J  Montées 
eft  une  ville  du  diocéfe  8t  a  deux  lieaes 
à  l'oued  de  Montauban.  Elle  e/l  com- 


Cavalier  partit  de  Calviifon  pour  aller  pofée  de  107.  feux.  Montech  quelau* 


dans  les  Cevennes  chercher  la  troupe  de 
Rolland  &  l'amener.  Il  fut  abfentjuf- 
ques  au  mercredi  matin  x8.  Ravanel , 
autre  chef  des  camifards ,  3c  qui  oe  vou- 
loir point  d'accommodement ,  profita  de 
fon  abfence  ,  ic  gagna  la  troupe  de  Ca- 
valier ,  qui  ne  voulut  plus  loi  obéir. 
Cavalier  fit  tous  fes  efforts  ,  Se  ne 
put  ramener  aucun  «amilàrd.  Il  étoic 
prêt  à  fe  battre  avec  Catinat ,  Se  pois  avec 
Ravanel  »  mais  le  prophète  Moyfe  em- 
pêcha le  combat.  Ravanel,  maître  de 
la  troupe  de  Cavalier ,  la  fie  partir  le 
même  mur  al.  Mai ,  pour  tes  Cevennes* 
Il  7  a  à  quelques  centaines  de  toifes  à 
l'O.  S.  O.  de  Caiviflbn  un  moulin  à 


teur  du  pouillé  de  Montauban  nomme 
en  latin  Mont  Efcims ,  eft  le  chef  liée 
d'une  des  dix  conférences  du  diocéfe  de 
Montauban:  long.  ift.  d.  rr.  m.  ro.f. 
Ut.  43.  d.  fe.  m.  ro.  f.  Imbert  de  Beau» 
jeu ,  qui  fut  fait  connétable  de  France 
en  t  X40.  Se  qui  lêrvoit  dans  l'armée  des 
Croifts  contre  les  Albigeois,  affligea 
le  cbâxeau  de  Montech  vers  la  fête  dé- 
piques ixx8.  l'obligea  de  fe  rendre  a» 
bout  de  quelques  jours ,  Se  y  fit  prifon- 
nier  Othon  de  Terride ,  dt  la  maifon 
de  l'Ille-Jour  lain. 

io<-  xé,  Oppede  dans  le  donjon  du» 
quel  Pierre  de  Luna,dit  Benoît  XI II.  fut 
ailiégé*  De- ht  il  fe  feuva  à.  Penifcola , 
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où  il  mourut  en  14x4.  ayant  tenu  le 
pontificat  11.  ans.  Oppede  étoit  alors  à 
la  chambre  apoftolique.  ]  Benoit  XIII. 
ne  fe  réfugia  pas  dans  le  donjon  d'Op- 
pede ,  &  n  y  mit  peut-être  jamais  le  pied. 
Charles  VI.  ayant  fait  publier  le  18. 
Juillet  1)98.  la  foufhaâion  d'obédience 
à  ce  pape ,  les  cardinaux  &  d'autres  pré- 
lats qui  avoient  adhéré  a  la  fouftraétion, 
forment  d'Avignon,  Se  fe  retirèrent  à 
Villeneuve  ,  craignant  les  Catalans  Se  les 
Aragonnois ,  que  le  roi  Martin  V.  avoir 
la  i  lies  dans  Avignon.  Le  maréchal  de 
Bouc  icau  d ,  qui  a  voit  ordre  de  Charles  VI. 
de  fe  faifir  de  Benoît ,  fe  rendit  à  Avi- 
gnon le  8.  Septembre  1 398. Se  fît  d'abord 
invellir  le  palais  oui  étoit  joint  à  deux 
toneredes  nommées  Qiiiquenparle  Se 
Quiquengrognc.  L'églife  cathédrale  ,  la 
Roque  de  Dons ,  &  le  palais  de  la  vice- 
gerence  étoient  auffi  en  état  de  foûtenir 
an  liège.  Boocicaud  ne  put  jamais  les 
forcer,  ni  pénétrer  dans  le  palais  par  des 


alla  voir.  Vers  fe  z8.  les  principaux  d'A- 
vignon allèrent  a  Château  Renard ,  & 
prièrent  inltamment  Benoit  de  retour- 
ner à  Avignon  ;  mais  il  n'en  voulut  rien 
faire.  U  alla  au  pont  de  Sorgues  &  a 
Carpenrras  le  r .  de  Mai ,  vers  le  r .  Août 
à  Salon  en  Provence,  &  le  8.  Novem- 
bre à  Marfeille.  Vers  le  r.  Décembre  U 
fut  à  Tarafcon  ,  où  le  duc  d'Orléans  le 
fut  voir.  La  Caihlle  Se  la  Navarre  re- 
tournèrent fous  fon  obédience  ,  &  le  it. 
Mai  T404.  la  France  en  fit  de  même. 
Le  1.  Mai  1+06.  Pife  Se  Gènes  fe  mi- 
rent aulîi  fous  fon  obédience.  Le  1*.  du 
même  mois  il  alla  avec  fix  galères  à 
Gènes ,  Se  y  fut  reçu  avec  tous  les  hon- 
neurs Se  les  emprellemens  imaginable». 
Il  logea  dans  le  couvent  de  S.  Fran- 
çois ;  Se  on  lui  donna  pour  fa  fureté  la 
rbrcerefTe  du  Caftellet ,  oue  l'on  venoit 
de  confrruire  ,  Se  que  l'on  joignit  au 
couvent  par  un  pont  couvert.  Le  jour 
de  Noël  1408.  Benoît  officia ,  Se  donna 


foûterrains ,  mais  il  affama  les  affiégés,  un  repas  le  plus  fplendide  qu'on  eût  en- 
&  Benoît  fut  forcé  de  demander  trois  core  vû.  Le  jour  de  S.  Silveltre  ji. 


mois  de  trêve  Se  des  vivres.  Le  6.  Dé- 
cembre le  roi  d'Aragon  écrivit  aux  car- 
dinaux en  faveur  de  Benoît,  &  ne  put 
rien  obtenir.  L'hiver  l'empêcha  de  fe- 
courir  le  pape.  Le  4.  Avril  1)99.  Benoît 
manquant  de  vivres,  fit  un  traité  avec 
Charles  VI.  Se  fe  mit  fous  faprorcétion. 
On  lui  laifla  la  liberté  de  (on  palais , 
ét  on  lui  fournit  des  vivres.  Mais  Benoît 
n'obferva  pas  long  temps  ce  traité ,  Sz 
fit  tirer  (es  bombardes  fur  Avignon.  Les 
hoftilités  recommencèrent  en  1400.  Se 
Boocicaud  emporta  la  tour  du  ponr.  Be- 
noît trouva  moyen  en  140t.  d'avoir  la 
protection  de  Louis ,  duc  d'Orléans.  On 
«nvoya  Boucicaud  commander  à  Gènes. 
Le  16.  Août  Louis  d'Anjou,  comte  de 


Décembre  i!  s'embargua  fur  fes  fix  ga- 
lères avec  onze  cardinaux ,  Se  alla  à 
Porro-Venere.  Le  7.  de  Juin  1409.  il 
alla  avec  fes  fix  galères  en  Catalogne  , 
fans  s'arrêter  à  Gènes.  D'abord  après 
on  tînt  un  confeil  général  dans  cette 
ville ,  en  préfence  du  gouverneur  Bou- 
cicaud} ic  on  y  décida  de  ne  plus  re- 
connoître  Benoît ,  ni  Grégoire  ton  com- 
pétheuT;  puifque  ni  l'un  ni  l'autre  ne 
penfoit  en  aucune  manière  à  l'union  de 
l'églife.  Les  cardinaux  de  Benoît  XIII.  Se 
ceux  de  Grégoire  XII.  voyant  que  leurs 
papes  ne  penfoient  pointa  céder,  Se  à  l'a> 
nion  del  églife,  fe  réunirent  pour  affem- 
bler  un  concile.  Les  deux  papes  les  avoient 
excommuniés  le  1.  Septembre  1408.  0% 
Provence,  Se  roi  de  Naples  ,  pénétra  qui  ne  lesavoit  pas  empêchés  de  s'aflem- 
dans  le  palais ,  Se  prêta  ferment  a  Be-  blerâPife,  Se  de  dépofêr  les  deux  papes 


noït.  Le  14.  Septembre  1401.  le  roi 
d'Aragon  envoya  à  Avignon  fon  con- 
nétable Jacques  de  Prades ,  qui  ne  pur 

Sas  obtenir  la  liberté-  de  Benoît  :  mais 
•  ii.  Mars  1403.  il  trouva  moyen  de 


le  r.  Juillet  1409.  Alors  Benoît  XIII.  fe 
détermina  à  aller  établir  fa  cour  à  Pa- 
ntfcola ,  qui  eft  une  petite  ville  du  dio* 
céfe  de  Tortofe ,  &  dans  le  royaume  dt 
Valence,  ficuée  fur  une  pointe  de  terre 


le  faire  forrir  du  palais  d'Avignon,  extrêmement  éltvée  ,  qui  s'avance  dans 
Le  papearrrva  heureufément  par  le  Rhô-  la  mer.  Se  qu'on  nomme  le  cap  Forhae. 
né  &  la  Durtnce  à  Château- Renard.  Le  Elle  eft  .environnée  cta  la  mer  dé  trois 
i*.  du  même  mors  Loari"d'Anjoa  Fy   dSiêri  Se  oû  n'y  arrive  par  terre  que 

N  n  ij 
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par  une  la  nette  de  terre  baffe ,  8c  une 
plage  de  fable  :  long.  17.  d.  f  7.  m.  lat. 
40.  d.  t  f .  m.  à  f  6. 1.  a  L'eft  de  Madrid. 
Benoit  retiré  a  Panifcola  ne  négligea  pas 
la  dcfenfe  du  palais  d'Avignon  8c  du 
Comtat.  Il  y  envoya  Rodrigo  de  Luna, 
&  Bernard  de  So  ,  vicomte  d'Evol  , 
capitaine  renommé  ,  qui  fe  fortifièrent 
au  mieux,  8c  qui  maîtres  de  plufieurs 
polies  très  forts,  forçoient  par  là  Avi- 

£Hon  de  leur  être  fournis.  Rodrigo  de 
una  étoit  auffi  maître  de  tout  le  com- 
tat &  du  château  d'Oppede  ,  qui  croit 
très-fort.  Le  cardinal  Pierre  de  Thurei, 
envoyé  par  Alexandre  V.  en  qualité  de 
légat  8c  de  vicaire  apoftolique  du  S.  fié» 
ge  ,ariva  à  Avignon  en  Novembre  1409^ 
te  travailla  d'abord  à  raflembler  des  trou- 
pes pour  faire  le  fiége  du  palais.  L'Her- 
mite  ,  feigneur  de  (a  Faye  8c  d'Argen- 
ral ,  fénéchal  de  Beaucaire ,  Reinier  Pot, 
feigneur  de  la  Pruigne,  gouverneur  de 
Dauphiné  ,  8c  Jean  de  Poitiers ,  éveque  de 
Valence ,  &  recteur  du  Comtat ,  lui  ayant 
amené  des  troupes  ,il  commenta  par  re- 
prendre les  portes  occupés  dans  le  comtat 
par  Rodrigo  de  Luna  >  8c  il  n'y  eut  qu'Op- 
pede  qu'il  n'ofa  attaquer.RodrigodeLuna 
xorcé  de  ramener  toutes  fes  troupes  dans 
le  palais  d'Avignon  ,  fe  prépara  à  le  dé- 
fendre. Les  habitans  de  cette  ville  ne 
t'étoient  pas  encore  déclarés  ouverte- 
ment contre  lut  ,  quoiqu'ils  euffent 
adhéré  au  concile  de  Pife.  Le  16.  Avril 
14 10.  Rodrigo  de  Luna  furprit,  &  fît 
mettre  en  prifon  Pons  Aftoaud  8c  Rai- 
mond ,  fon  frère ,  Jean  &  Louis  Cabaûo- 
le,  Ughero-Malafpina  8c  fût  autres  ci- 
toyens d'Avignon.  Le  je.  du  môme  mois 
l'archevêque  de  Lyon ,  Randon,  feigneur 
de  Joyeufe,  &  le  fénéchal  de  Beaucaire, 
•menèrent  à  Avignon  1000.  arbaleftriersi 
&  Pons  Afloaud  recouvra  fa  liberté ,  en 
fautant  du  palais  par  une  fenêtre.  Le  lé. 
Mai  le  légat  donna  à  la  ville  d'Avignon 
pour  deux  ans  toutes  les  gabelles  8c  les 
entrées  fur  le  vin  &  fur  lé  Tel ,  afin  de 
fournir  a  l'entretien  des  troupes.  Le  ij. 
Mai  le  cardinal  fit  mettre  en  batterie , 
pour  tirer  contre  la  tour  du  Pont,  la 
grande  bombarde  qu'il  avoit  fait  venir 
a'Aix,  8c  qui  avoir  été  parlée  fur  une 
«barrette  tirée  par  j*.  cUev»œt..U  fiége 
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du  palais  continua  fort  lentement  >&  le 
cardinal  mourut  le  11.  Décembre.  Les 
capitaines  Randon ,  feigneur  de  Joyeufe, 
Philippe  de  Poitiers ,  8c  Eflienne ,  bâ- 
tard  de  Poitiers ,  fon  frère,  qu'il  em- 
ployoit  à  ce  fiége  ,  n'étant  plus  payés  ,  fe 
retirèrent.  Le  cardinal  eut  pour  fuccef- 
fêur  François  de  Conzié ,  archevêque  de 
Narbonne,  8c  camerlingue  du  S.  fiége, 
qui  fit  donner  le  14.  Février  141 1.  trois 
aiïauts  en  même  temps  au  palais  ,  a  la 
vicegerence,  &  à  la  Roque  de  Dons* 
mais  il  fut  repouffé,  8c  perdit  4000. 
hommes.  Rodrigo  de  Luna  en  perdit 
prefque  autant  >  8c  trouva  encore  moyen* 
de  fe  défendre  jufqu'au  1.  Oâobre  ,  qu'il 
fit  une  capitulation  très-honorable.  Il 
confentit  a  rendre  ce  palais  8c  les  autres 
forts  qu'il  occupoit,  s  il  n'étoit  pas  fe- 
couru  dans  cinquante  jours ,  8c  à  con- 
dition que  pendant  tout  ce  temps-là 
on  lui  fournirait  des  vivres ,  8c  tout  ce 
dont  il  aurait  befoin.  Le  xi.  Novembre 
141 1.  après  un  fiége  ou  une  guerre  de 
19.  mois ,  Rodrigo  de  Luna  ,  le  vicomte 
d'Evol,  capitaines  des  gens  de  guerre 
qui  étoient  dans  le  palais ,  Michel  AU 
partiglio ,  &  Pierre  Bertrandi ,  capitaines 
des  forts ,  du  palais  8c  d'Oppede  ,  en  fbr- 
rirent ,  8c  retournèrent  en  Aragon  par  la 
route  de  Narbonne.  Benoît  XIII.  étoit 
cependant  à  Panifcola ,  où  il  avoir  fes 
cardinaux  &  fà  caur.  L'empereur  Sigif- 
mond ,  qui  ne  négligeoit  rien  pour  faire 
ceffer  le  fchifme  ,Te  rendit  lui-même  à 
Perpignan ,  pour  engager  Benoît  XI  IL 
à  confentir  a  l'union  en  abdiquant.  Il 
y  arriva  le  19.  Septembre  141  y.  Fer- 
dinand ,  roi  d'Aragon ,  y  étoit  pour  le 
recevoir.  Il  avoit  à  fa  fuite  400.  che- 
vaux :  mais  il  mangeoit  fur  l'éraln ,  5e 
n 'avoit  point  de  vailfelle  d'or  ni  d'argent* 
II  avoit  engagé  Benoît  XIII.  d'y  venir  de 
Panifcola.  Lui ,  l'empereur ,  8c  Alphonfè, 
prince  d'Aragon,  ne  négligèrent  rien 
auprès  de  ce  pape ,  pour  le  faire  con- 
fentir à  la  ceffion,  mais  ils  ne  purent 
rien  obtenir  :  8c  vers  le  f .  Novembre 
Benoît  avec  les  cardinaux,  efeorté  par 
une  grotte  troupe  de  foldats,  s'embar- 
qua fur  quatre  galères,  &  alla  débar- 
quer dans  Ton  fort  de  Panifcola.  L'em- 
pereur SigiQnondretoaxna  à  Narbonne  i 
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tt  voyant  le  refus  opiniâtre  de  Benoit ,  il 
convint  avec  les  ambaffadeurs  des  rois 
d'Aragon,  de  Caflillé,&  de  Navarre, 
&  des  comtes  de  Foix  Se.  d'Armagnac , 
le  i).  Décembre,  de  certains  articles  , 
qu'on  appelia  la  capitulation  de  Nar- 
bonne ,  &  qui  furent  approuvés  par  le 
concile  de  Confiance  le  4.  Février  141*. 
Le  x6.  Juillet  fuivanr  le  concile  ayant 
fait  Je  procès  à  Benoît,  déclare  qu'il 
n  ctoit  plus  pape ,  parce  qu'il  étoit  hé- 
rétique &  fchilmatique.  Le  11.  Novem- 
bre foivant ,  Othon-  Colonne  fut  élu  pape 
par  a  t.  cardinaux  &  jo.  prélats  ,ck  prit 
le  nom  de  Martin  V.  Pierre  de  Luna  , 
fans  s'embarraiTer  d'un  pareil  événement , 
continua  de  fe  croire  pape ,  d'en  faire 
les  fondions  dans  Ton  fort  de  Panifcola . 
d'y  créer  des  cardinaux  ,  &  d'agir  com- 
me s'il  avoit  été  à  Rome.  Il  v  mourut 
le  19.  Novembre  1414*  Il  étoit  né  à 
Cafpe  en  Aragon ,  &  avoit  été  élu  pape 
à  Avignon  le  lundi  x8.  Septembre  1  $94. 
fous  la  condition  de  la  ce  (lion.  Son  por- 
trait fe  trouve  dans  l'hifloire  du  concile 
de  Confiance  du  minière  l'Enfant.  Plu- 
lueurs  hiftoriens  &  autres  auteurs  igno- 
rans ,  &  n'ayant  nulle  connoitlance  de 
la  maifon  de  Luna,  l'une  des  plus  gran- 
des &  des  plus  anciennes  d'Aragon  & 
<!e  l'Europe ,  lui  donnent  le  nom  ridi- 
cule de  Pierre  de  la  Lune.  La  capitula- 
tion du  châ:eau  d'Oppede  fur  aolli  cir- 
conflanciée  que  celle  du  palais  d'Avi- 
gnon, &  eut  les  mêmes  privilèges. 
J'ignore  le  temps  que  la  lèigneuric  d'Op- 
pede cetfa  d'être  à  la  chambre  apoflo- 
lique.  Elle  appartenoit  en  ir£8.  a  Jean 
Mainier ,  premier  préfident  du  parlement 
d'Aix, qui  par  Ton  teftament  du  t. Juin 
de  cette  année-là,  la  fubllitua  comme 
baronnie  aux  enfans  de  Claire  de  Pe- 
ruflîs ,  fa  petite-fille i laquelle  époufà  Jean 
deForbin,  feigneur  delà  Fare, premier 
conful  d'Aix,  mort  le  11.  Décembre 
if9t.  Jean-Baptrfte  de  Forbin,  mar- 
quis d'Oppede  ,  feigneur  de  la  Fare  ,  de 
S.  Julien ,  de  la  Verdiere ,  de  Brauch  , 
de  Befaudun  ,  de  Varages  ,  te  de  Pei- 
rolles ,  leur  arrière-pent-fils ,  fut  sm- 
baiTadeuren  Portugal,  marié  en  1*74. 
&  père  de  Jean-Baptifte-Henri ,  marquis 
4'Oppepe,  mon  en  1748.  qui  Lifo  Jo- 


,  DE  PROVENCE,  &c  z8f 

feph  -  Louis  -  Roch  -  Charles  -  Palamede , 
marquis  d'Oppede,  né  en  17x1.  capi- 
taine-lieutenant des  chevaux- légers  de 
Bretagne.  Oppede  de  une  paroilTe  du 
comte  Venailtin  ,  du  diocèTe  &  a  deux 
lieues  à  l'E.  S.  E.  de  Cavaillon  :  long. 
xi.  d.  f7.  m.  10.  f.  lat.  41.  d.  48«  m. 
if.  f. 

p.  107.  /.  11.  Leduc  de  Nagera  arriva 
à  Avignon  le  4.  Juin  1769.  ]  Manrique 
de  Lara  IV.  duc  de  Nagera  V.  comte 
deTrevino,  VI.de  Valencia,  XIII. fei- 
gneur de  Amufco  ,  viceroi  de  Valence, 
né  le  10.  Avril  irjj.  mort  le  r.Juin 
réoo.  Nagera  efl  une  ville  d'Efpagne 
dans  la  Rioxa  «  à  41.  lieues  au  nord  de 
Madrid  :  long.  1  j.  d.  1 /.  m.  lat.  4a.  d. 
14.  m. 

108-  ai.  Combas,  pris  d'affaut  par 
S.  André  vers  le  14.  Juin  1769.]  La 
prife  de  ce  lieu  n'ell  point  rapportée 
dans  aucun  autre  hiflorien  que  je  fça- 
che.  Combas  eft  une  paroi  Ile  de  8  r.  feux , 
&  de  t8j.habitans,  du  dioccfe&  à  cinq 
lieues  &  demie  au  S.  O.  d'Uzès  :  long» 
ikd.  46.  m.  t$.  f.  lat.  4j.d.  ri.  m. 
ir.  f.  e*ans  le  doyenné  de  Saufet.  Ber- 
trand de  Mefoague ,  feigneur  de  Com- 
bas ,  fur  père  de  Confiance  de  Mefoa- 
gue ,  dame  de  Combas  ,  qui  époola  Ber- 
mond  de  Bermond,  fils  de  Pons  de  Ber- 
mond ,  baron  du  Caila ,  qui  furvécuc 
fon  fils,  &  mourut  vers  le  commen- 
cement de  Tan  1  }i7.  Confiance  de  Me- 
foague étoir  veuve  depuis  long-tomps, 
loriqu'elle  donna  tous  fes  biens  le  16» 
Juillet  1  j  f  1 .  à  Jean  du  Caila  ,  dit  De- 
can  ,  fon  fils  ,  qui  fit  la  branche  des  ba- 
rons de  Combas ,  du  nom  de  Bermond. 
Il  mourut  avant  l'an  i)6$.  9c  fut  père 
de  Bermond  du  Caila ,  dit  Tuffard  , 
baron  de  Combas ,  qui  étoit  majeur  de 
1  f .  ans ,  lorfqu'il  tranfigea  avec  Guillau- 
me d'Uzès,  fon  beau-frère,  le  6.  Avril 
i)6).  Guillaume  d'Uzès,  fon  neveu, 
le  fit  (on  héritier.  Cette  difpofîtion  fut 
la  caufe  d'un  procès  entre  Bermond  St 
les  fœurs  de  Guillaume  dTJzès ,  fes  niè- 
ces. 11  fut  terminé  en  1590.  par  une 
fentence  arbitrale ,  qui  adjugea  à  Ber- 
mond du  Caila  la  baronnie  de  Boucor- 
ran  &  les  feigneuries  de  Lafcours ,  Cru- 
viex*  ,  S.  Ceïaiie ,  S.  Jean  de  Sein*> 
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gues,  S.  Hipolite  de  Caton,  Foiffac,  gne,  en  Provence,  fialthafar  de  Bafchi 

Colorgues,  S.  Laurent  de  la  Vernede,  tôt  le  trifàyeul  de  Charles  de  Bafchi 

la  Bruguiere ,  &  S.  Mania  de  Serinhac.  marquis  d'Aubaïs  &  da  Caila,  poiTeC 

Il  mourut  vers  l'an  14 14.  Il  avoit  époufé  leur  des  terres  de  Marguerite  du  Faur 

le  jour  de  S.Michel  a$.  de  Septem-  •  en  Septembre  tyjf.  Pierre  de  Bermond, 

Ire  159».  dans  l'églife  d'Efpagnac,  au  ditTuffard,  frère  puîné  de  Jean  de  Ber- 

diocèfe  de  Mende  ,  Hélène  Herail ,  fille  mond,  baron  de  Boucoiran,  eut  pour 

de  Deodat  Herail ,  feigneur  de  Buie-  fon  partage  la  baronnie  de  Combas.  II 

rens  &  de  Lugans ,  au  diocèfe de  Rho-  tefb  Je  ai.  Décembre  irai.  II  avoir 

dez.  Elle  le  rendit  père  de  Guillaume  époufé  Manhe  de  Mon  ta  eut  de  Fromi- 


de  Bermond ,  baron  de  Combas  8c  de 
Boucoiran  ,  mort  le  jour  de  l' Afcenfion 
19.  Mai  1474.  Il  avoit  époufé  le  17. 
Oclobre  1417.  Tiburge  de  Combret, 
fille  de  Jean ,  feigneur  de  Braquiez  & 
d'Aiflene  ,  au  diocèfe  de  Rhodez,  &  en 
avoit  eu  Jean  de  Bermond ,  baron  de 
Boucoiran  ,  qui  époufa  le  4.  Novembre 
144).  Catherine  de  Bermond)  dame 
d'Aubaïs ,  de  Nages ,  de  Solorgues ,  de 
Sauffines,  &  de  S.  Félix ,  fille  d  Antoine 
de  Bermond ,  baron  d'Aubaïs ,  8c  de 
Marguerite  de  LauUeres ,  fa  confine,  au 
quatrième  degré.  Jean  de  Bermond  & 
Catherine  de  Bermond  n'eurent  qu'une 
fille, qui  mourut  avant  eux  &  vers  le 
Juillet  148  a.  Elle  avoit  époufé  Jean 
de  Bozene ,  qui  vécut  jufqn'au  7.  Mars 
1  (07.  Jacques  de  Bozene ,  Leur  fils  uni. 

r,  fut  un  grand  feigneur ,  ayant  réuni 
la  céce  tontes  les  terres  de  trois  bran- 
ches de  la  mai  fon  de  Bermond.  Jean , 
fbn  père ,  rendit  pour  lui  hommage  au 
roi  le  28.  Février  1488.  (  148».  )  de  près 
de  40.  paroifles  ,  utuées  dans  les  dio- 
cèfes  de  Nifmes,  d'Uaès  ,&  de  Monrpel- 


Îjeres ,  fœur  de  Jacques  de  Momaeur , 
eigneur  de  Cannes,  d;  Vic,&  deFon- 
tanez  ,  qui  donna  ces  trois  terres  à  Fran- 
çoife  de  Bermond ,  fa  nièce ,  en  Août 
ifX7.  &  en  Février  irj*.  Françoife  de 
Bermond ,  fille  de  Pierre  ,  baron  de  Com- 
bas, 8c  de  Marthe  de  Montagut ,  héri- 
tière de  fbn  père  8c  de  fon  oncle ,  eut 
par  une  tranfaftion  paflée  en  1  f  j  9.  avec 
Jacques  de  Bozene ,  baron  d'Aubaïs  8c 
du  Caila,  la  baronnie  de  Montmirat, 
compofée  des  cinq  paroifTes  des  Montmi- 
rat, Crefpian,  Montagnac,  Maure/Tar- 
gues ,8c  Molezan.  Elle  époufa  le  16.  Fé- 
vrier ir*7«  Jacques  Pelet  de  la  Verune: 
8c  ils  furent  les  cinquièmes  ayeuls  de 
François-Raimond  Pelet,  vicomte  de 
Narbonne,  gouverneur  de  Sommières. 
nommé  lieutenant-général  des  armées 
du  roi  vers  le  14.  Juin  17J0.  &  qui 
épouia  en  Avril  17,4.  Marie- Antoinette 
de  Roflet,  née  le  (,  Avril  i7ar.  morte 
le  a7.  Juillet  17  f  4.  fille  aînée  de  Jean- 
Hercules  de  Roffet ,  marquis  de  Roco- 
zel ,  baron  de  Perignan ,  chevalier  des 


de  l'en 

ord  res  du  roi  en  1 7 14.  créé  duc  de  FUtn* 
Iter.  Jacques  de  Bozene  tefta  le  8  juia    en  Mars  ,7„.  &?dî  Mane  Re>  ,  ^ 
,  ,  ,4.  &  donna  toutes  fes  terres  fituées   deux  filles.  Louis  Pelet,  baron  de  Com- 
dans  le  diocèfe  d  Lzès ,  a  Jacques  de  Bo-    bas,  fon  b.f.veol  ,  fe  diftingua  à  la  ba- 
zene ,  ton  fécond  fils ,  qui  les  vendit  tou-    taille  de  Leucare  le  29.  Septembre  1 6 

^E^ÏT.  Sfrï  î  f?  "J*"*  *  ™«  ^C™ £ 

terres  fatuees  dans  les  diocefes de  Numes    Serbellon  ,  général  des  Efpagnols.  Louis 


fit  de  Montpellier.  Il  mourut  le  19.  Août 
1  f  67.  Jacqueline  de  Bozene ,  fa  fille  8c 
fon  héritière,  époufa  Charles  du  Faur, 
feigneur  de  la  Serre ,  au  diocèfe  de  Tou- 
louTc  Ils  curent  pour  fille  8c  héritière 
Marguerite  du  Faur ,  basonne  d'Aubaïs 
Se  du  Caila,  dame  des  autres  terres  fi- 
tuées  dans  les  diocéfes  de  Nifmes  8c  de 
Montpellier,  qui  époufa  le  1 8.  Juin  ifjr» 
Balthafar  de  Bafchi ,  feigneur  de  Saint- 
Ji/leve  &  de  Thoard,  au  diocefè  de  Dir 


de  Pelet,  ayeul  de  ce  Louis,  &  qwrt- 
ayeul  de  François.  Raimond,  fer  vit  très- 
bien  pendant  les  guerres  contre  les  hu- 
guenots ,  fous  Charles  IX.  8c  Henri  IIL 
8c  il  y  a  apparence  que  c'eft  le  même 
Combas  dont  Moriloc  &  de  Thou ,  (T.  JX 
p.  f  î«.  )  parlent  j  &  qui  avec  Luflàn  8c 
Blacons  ,  fes  amis ,  féconda  le  jour  de 
Noèl  1  f  f  4.  à  une  heure  du  matin ,  Sa 


uic- 


Auban  à  Siene ,  pour  reprendre  la  pone 
Camollà ,  dont  les  troupes  du  marquis 


■ 
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de  Marignan  s'étoient  emparées,  &  que 
S.  Auban  ,  Lufian ,  Slacons ,  &  Com- 
bas  reprirenr. 

p.  109.  /.  6.  Le  4.  Août  ir 69.  le  roi 
d'Efpagne  gagna  une  grande  viâoire  fur 
les  Morifques  de  Grenade.  ]  11  n'eft  fait 
aucune  mention  de  cette  prétendue  vic- 
toire dans  l'hiftoire  de  la  guerre  de  Gre- 
nade du  marquis  de  Mondeiar ,  ni  dans 
le  XI.VIII.  livre  de  l'hiftoire  de  M.  de 
Thou ,  qui  en  elt  un  extrait ,  ni  dans 
la  rébellion  des  Morifques  de  Marmol. 

109.  a*.  La  pofle  de  Sargnac  chan- 
gée aTarafcon  en  Sept.  1/69.  àcaufedes 
courfes  des  proteftans.  ]  Il  y  a  long- 
temps que  la  pofle  des  chevaux  n'eft 
plus  a  Sargnac  ;  elle  eft  à  Lafoux  ,  hô- 
tellerie fur  la  droite  du  Gardon ,  où 
▼ient  aboutir  le  bac  dans  lequ  1  on 
paffe  cette  rivière.  Le  grand  chemin  de 
Bagnols  à  Nifmes  eft  devenu  pratiqna- 
ble  dans  les  plus  mauvais  temps ,  par 
le  beau  pont  que  l'on  joignit  en  174  f« 
au  pont  du  Gard ,  &  qui  a  élargi  cet 
ancien  pont ,  de  manière  que  trois  Toi- 
tures peuvent  y  palier  en  même  temps. 
Le  Gardon ,  torrent  impétueux  lorfque 
les  ploies  le  font  déborder  ,  ne  pouvoir 
fe  pafler  quelquefois  de  huit  jours  5  & 
l'archevêque  de  Narbonne  Crillon  refta 
«ne  fois  quarte  ou  cinq  jours  dans  le 
cabaret  de  Remoulins ,  ne  pouvant  palier 
le  Gardon ,  8t  fut  enfin  obligé  de  palier 
à  cheval  far  le  pont  du  Gard.  Sargnac 
eft  une  paroille  de  1 80.  feux ,  du  dio- 
cèfe 4c  à  j.  lieues  un  quart  à  l'E.  N.  B. 
de  Nifmes  :  long.  ai.  d.  1  j.  m.  zo.  fée 
lar.  44.  d.  f4,  m.  jr.  f.  Le  duc  d'Uzès 
en  eftfeigneur. 

109-  at.  Vauguey  fur  l'étang  d'Ai- 
rues- mortes  près  de  Lunel ,  furpris  vers 
le  jo.  Août  if*9.  par  les  proteftans.  ] 
On  fera  part  aux  curieux  du  véritable 
nom  de  ce  lien ,  fi  eftropié ,  lorfqu'on 
aéra  été  a  fiez  heureux  pour  le  trou- 
ver. 

109-  }iJ»onnefoi,chanreufeen  Vê- 
lai ,  prife  par  les  proteftans  vers  le  j  1 . 
Août  1  f  69.  ]  Cette  chartreufe  eft  dans 
le  diocèfe  du  Pni ,  fit  tout  contre  celui 
de  Viviers  ,  à  demi-lieue  à  l'eft  de  la 
paroiffe  d'Eftables.  Il  y  a  un  prieuré  de 
même  nom  »  qui  eft  uni  à  cette  chat* 


trente ,  &  dont  le  chef-lieu  eft  dans  le 
diocèfe  de  Vivien.  Bonnefbi  eft  fort  près 
de  la  fource  d'un  rai  fléau  ,  qui  à  deux 
lieues  &  demie  de-lj  fe  jette  dans  la 
Loire.  La  fource  de  cette  grande  rivière 
n'eft  pas  éloignée  d'une  demi -lieue  de 
Bonnefoi ,  qu  elle  a  à  fon  N.  O.  long, 
ai.  d.  47.  m.  jo.  f.  lat.44.  d.  fo.m. 
4f .  f.  à  dix  lieues  Se  demie  au  N.  O. 
de  Viviers.  Sanfon ,  dans  fa  carte  du  dio- 
cèfe do  Pui,  place  la  chartreufe  de  Bonne- 
foi  dans  l'archiprêtrc  &  à  9.  grandes 
lieues  au  Sud  de  Moniftrol  ,  &  à  r>  & 
demie  au  S.  E.  du  Pui  ,  &  lui  donne 
pour  long.  if.  d.  19.  m.  &  pour  lat. 
44.  d.  16.  m.  ce  qui  la  fait  trop  orien- 
tale de  j.  d.  ji.  m.  Se  trop  méridio- 
nale de  jf.m. 

109-  j6.  Beaufort,  château  prés  de 
Creft  ,  pris  par  les  proteftans  vers  le  a. 
Septembre  if$9.  ]  Beaufort  fut  furpria 
dans  le  mois  d'Août  1  f  69.  Arces  le  re- 
prit peu  après  &  dans  cinq  jours.  Mau- 
ras  y  fut  mis  avec  fa  compagnie.  Beau- 
tort  eft  une  paroille  du  diocèfe  de  Oie 
&  de  l'archipiêtré  de  Creft ,  de  66.  feux 
&  de  197.  habitans.  Le  château  eft  fur  une 
hauteur.  Jaillot  lui  donne  pour  long, 
at.  d.  f 4.  m.  &  la  lat.  de  44.  d.  4z.n1* 
&  le  place  à  4.  lieues  &  demie  à 
l'O.  N.  O.  de  Die  ,  dont  il  donne  la 
long,  de  ir.  d.  14.  m.  &  la  lat.  de 
44.  d.  4t.  m. 

109-  40.  Terride ,  mort  en  Béam  le 
7.  Août  1  y £9.  ]  Antoine  de  Lomagne , 
feigneurde  Terride,  vicomtede  Gimoez» 
chevalier  de  Tordre  ,  capitaine  de  ro. 
hommes  d'armes  en  irr?.  avoir  fervi 
avec  diftinftion  en  Piémont  ,  fous  le 
maréchal  de  Briffac.  Sa  généalogie ,  oui 
eft  dans  le  fécond  volume  de  l'hift.  des 
grands  officiers,  eft  détaillée  ;  mais  elle 
pourroit  l'être  davantage.  La  date  de  fa 
mort  ne  s'y  trouve  point.  Terride  eft 
un  château  i  une  lieue  au  N.  E.  de  Se» 
rignac ,  qui  apparrenoit  auffi  à  Antoine 
de  Lomagne.  Ce  château  eft  à  la  gauche, 
&  peu  éloigné  de  la  rivière  de  Gimone , 
qui  fe  jette  dans  la  Garonne ,  près  de 
1  abbaye  de  Belle-perche.  Serignac. 
une  paro.  (Te  du  diocèfe  «car.  iicuës  5e 
demie  à  l'oueft  de  Montauban  ,  8c  de  1» 
conférence  de  Garganviil» ,  qui  eû.i  fou 


ïSS  HISTOIRE  D 

N.  E.  Elle  eft  dans  les  baronnies ,  qui 
font  un  diftrict  de  l'élection  de  Lomagne: 
long.18.  d. 4i.m.  jo.  f.  Ut.  43.  d.  ff.m. 

10.  f. 

p.  1 10.  /.  j.  Caftelnau ,  gouverneur  de 
Montpellier ,  découvrit  vers  le  17.  Sep- 
tembre ir*?.  un  complot  pour  livrer 
Montpellier  aux  proteftans.  J  tan  de 
Guers ,  feigneur  de  Caftelnau ,  étoit  fort 
attaché  au  maréchal  de  Damville  j  &  il 
étoit  auprès  de  lui  à  S.Germain  en  Laye 
le  xj.  Novembre  if6t.  lorfqu'il  dépofa 
pour  ce  feigneur  contre  Carlo  Birague. 
Caftelnau  eft  une  paroi  (Te  de  1*7.  feux  , 
du  dioccfe  &  à  deux  lieues  &  demie 
d'Agle  :  long.  11.  d.  6.  m.  ic.  f.  lat. 
4?.d.  a 6,  m.  30.  f.  Les  feigneurs  de 
Callelnau  étoient  d'une  très  ancienne 
noblelie.  Les  premiers  degrés  de  leur 
généalogie  ne  te  lient  pas  entre  eux.  Voici 
ceux  deiquels  on  a  pû  donner  une  fuite 
prouvée. 

Généalogie  sa  Guers  Castunap. 

I.  Pierre-Rai  mon  J  «le  Guers  ,  feigneur  de 
Caftelnau  ,  diocélë  d'Aide  ,  époufa  Tibjrge  de 
Corneillan  ,  qui  étoit  veuve  te  tutrice  de  Mar- 
guerite .  fa  peute-fille,le  n. Mars  1)99. Elle  eut 
pour  enfant,  1.  Bernard  de  Guers,  feigneur 
de  Cafteluau  ,  qui  conlciitit  au  mariage  de  fa 
feeur  le  mardi  4.  Juillet  140a.  a.  Pierre -Rai- 
mond  de  Guers  ,  (eigneur  de  Chiteauneuf-dei- 
Guers  qui  fuit.  j.  Levetonne  de  Guers  ,  qui 
époufa,  i°.  Guillaume,  baron  de  Faugercs,  ici. 
gneur  de  la  moitié  de  Luoas ,  icc.  mort  avant 
>)99.  »*■  Amalric  ,  vicomte  de  Narbonne  ,  ba- 
ron de  Talairan  6c  de  Magalas  ;  (c  4,  GutllcU 
mine  de  Guers,  qui  époufa  avec  i]6«.  francs 
de  dot  ,  chaque  franc  valant  10.  f.  Tournois  > 
au  plan  du  château  de  Caftelnau  ,  Gui  de  Go 
zon  ,  ftigutur  de  Gozon  fle  dcMelac  ,  dioccfe 
de  Vabres. 

II.  Pierre  Raimond  de  Guets  ,  feigneur  de 
Cbiteaui.euf  del  Cuers ,  exécuteur  du  teftamept 
de  foa  b:au  frère  le  ao.  Juillet  1414.  fur 
pire  de 

Ht.  Guillaume  de  Guers  ,  feigneur  de  Cartel 
nau  de.Guers,  qui  hommagea  Caftelnau  en  Sep- 
tembre 1447.  &  eut  pour  Mis , 

IV.  Pierre  Raimond  de  Guers,  feigneur  de 
Caftelnau  ,  oui  époufa  le  7.  Décembre  1417. 
Antoinette  de  Monrlaur  ,  fille  de  Jean  de 
Jdomlaur ,  feigacur  de  Mûries  j  6c  il  en  eut 
1.  Guillaume  de  Guers  qui  fuit.  a.  Pierre-Rai. 
aaond  de  Guets,  évéque  d  Alerh  en  itie.  6c 
Je  t.*.  Juillet  J  ç s 8.  qu'il  fut  préfent  avec 
(va  itère  au  mariage  de  Jacques  felet  ,  f0« 


ES  GUERRES 


I .  Euftache  de  Caftelnau  de  Ctreri ,  vî. 
vant  le  fi.  Mai  1401.  fut  pire  d'Alix  de  Guers" 
qui  époufa  le  »».  Décembre  1479.  Pons  Pelet 
feigneur  de  la  Verune. 

V.  Guillaume  de  Guers ,  époufa  I  fa  beau  de 
Natbonne  ,  fille  de  Guillaume  de  Narbonne 
feigneur  de  Filou ,  6c  de  Blanche  de  CoriHa 
de  CcsTcraa  ,  qui  le  rendit  pére  de  1.  Pierre  de 
Guers  ,  baron  de  Caftelnau  de  Guers ,  qui  fuir  • 
«e  ».  Louife  de  Guers,  qui  époufa  le  r.  Jan- 
vier iftf.  Jeaude  Pins,  feigneur  de  Mont- 
brun. 

VI.  Pierre  de  Guers ,  baron  de  Caftelnau  de 
Guers ,  Seftain,  Laval ,  6tc.  rendit  hommage ea 
1540.  tefta  le  17.  Juillet  ip).  fit  un  codicile  au 
château  de  Murviel  le  •4.Mar,t,74.  Il  avoir 
époufë  Jeanne  de  Groflolles ,  fille  de  Raimond 
de  GrofTolles  ,  feigneur  de  Caumons ,  6c  de 
Françoife  de  BoilTe  j  &c  il  en  eut  1.  Jean  de 
Cuers  ,  baron  de  Caftelnau  ,  qui  fuit,  1.  Ber. 
uand  de  Guers,  l  f7?.  |.  Eftienne  de  Guéri 
bâton  d'Olargues  &  de  Caftelnau  ,  éeuyer  de 
l'écurie  du  rot  ,  éroit  d  Murviel  le  14.  Février 
1  «•«.  C'cft  apparemment  lui  qui  fonda  l'éehfe 
des  capucins  de  Pefenas  ,  où  il  eft  enterré  ait 
milieu  del  églife:  fa  mort  arriva  en  1*17  oa 
1  apprend  par  fon  épitaphe  qui  le  qualiû 
Iftienne  de  Guers  de  Caftelnau ,  baron  d'Olar. 
gues  ,  fondareur  de  cette  égli.e  ,  décédé  l'an 
* «»7»  4-  Scbaftien  de  Guers,  s  175  f.  7.  I. 
quatre  autres  garçons  ;  9.  Blanche  de  Guers 
mariée  en  1^4.  avec  le  baron  d'Andoficlle. 
lo.  Françoife  de  Guers ,  qui  époufa  le  sa.  Fé. 
vrier  M  (S.  François  Charles,  baron  de  Mur- 
viel ,  qui  fut  pris  i  l'auaut  de  Maf:resle  n. 
oaobxeiffi,.  quOlhagaray  appelle  «t  <*mi* 
Murhtl*,  6c  qui  mourut  avant  le  14.  Mars 
ir 74-  »  «volt  fait  fon  teftarnent  le  r-  Août 
M«j.  fit  fa  femme  mourut  le  4.  Juin  tSxt. 0c 

s  1.  Catherine  de  Guers. 

VU  Jean  de  Guers,  baron  de  Caftelnau 
chevalier  de  Tordre  du  roi  ,  époufa  Clauce- 
Charlotrc  Adhemar  de  Montcil  ,  fille  de  Louis 
comte  de  Grignan  ,  baron  d'Entrecafteaux  ! 
chevalier  du  S.  Efprit  le  ,t.  Décembre  1184. 
morr  le  t.  Août  1  ro  8.  6t  d  lfabelle  de  Pon. 
revez-Carccs ,  qu'il  avoit  épouQc  le  14.  Mai 
ifTj.  Clarice-Charlotre  fe  remaria  avec  Jcaa 
de  Veirac  ,  baron  de  Paulian  6c  de  S,  Paul 
lequel  mourut  vers  l'an  Kj,.  Jean  de  Guets 
eut  de  fa  femme 

VHI.  Henri  de  Guers  ,  baron  de  Caflelaan 
qvi  vendit  en  ittr.  a  Paul  Arnaud,  feigocuî 
de  la  Caira.gue  pour  1  jooo  livres  la  ,erre  fc 
fcigoeurtc  de  l'tftang,  6t  un  fief  coofïdérable 
dans  les  lieux  du  Pouget ,  de  S.  Baufife  ,  *  de 
l'oupian.  Laurence  de  Veirac  ,  fa  fecu,  Uti,iM  . 
le  mit  en  polie  (Bon  en  is\t.  de  la  terre  de 
Caftelnau.  Elle  fut  fille  d'honneur  de  la  reme 
&  époufa  en  is+I.  Melchion  ,  marqui,  «fe 
Vins,  suort  eu  ifij,.  Jean,  marquis  de  Vins  . 

foa 
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w  corn?  venaissin 

i,  a'ayant  point  d'enfant,  fit  héritier  Char» 
kt-Fraaçnii  de  Vintimille ,  comte  do  Luc  ,  Ton 
couttn,  qui  devint  ainfi  feigneurde  Cafttlruu. 
Henri  de  Canion ,'  dit  le  marquis  de  Nifa» , 
prétendit  que  La  terre  de  Caftelaau  devoit  ap- 
partenir a  fa  femme  Aune-Gabrielle  de  Mut- 
viel ,  qui  étoit  fille  de  Jean-Loait ,  baron  de 
Murviel  ,  te  d'Antoinette  de  la  Tour-Gouver. 
aet  y  6c  qui  avoit  pour  ttifaycul  François-Char- 
Jet  ,  baron  de  Murviel ,  qui  époufa  en  ifff. 
Irançoife  de  Guert,  fetur  de  Jean  de  «uers  , 
baron  de  CaAclnau ,  mari  de  Clatlce  de  Cri» 
guan  ,  me  ce  par  fet  fécondes  ne-ces  de  Lau  • 
rence  de  Veirac.  Mais  Nifas  fut  débouté  de  fet 
prétentions  par  arrêt  de  la  grand- chambre  du 
parlement  de  Paris  ,du  mois  de  Février  I7»8« 
te  le  cornu  du  Luc  maintenu  dam  la  pôtîcuîon 
tie  la  baronnie  de  Cailelnau.  Le  marquis  de  Ni* 
tas  t  lieutenant- général  des  armées  du  roi  »  qui 
«toit  né  i  Pefenas  vers  le  10.  Oûobre  t«x. 
mourut  dans  fa  terre  de  CaulCniojouls  ,  mx 
aUsKefe  de  Beiiers  le  it.  Novembre  17*4.  igé 
àt  91.  ans  8c  près  d'un  mois.  Anne-Gabrielle 
de  Murviel ,  fa  femme ,  le  précéda  de  1 1,  jours , 
(tint  morte  le  4.  Novembre ,  âgée  de  70.  ans. 

p.  1 10.  /.  9.  Fiac  pris  par  Damville.  ] 
Il  afliégea  cette  pet ite ville ,  qai  eft  pris 
de  Lavaur  en  Languedoc ,  le  10.  Août 
1  j  69.  &  elle  fe  rendit  le  1  f .  Fiac  eft  une 
paroilTe  de  147.  feux  Se  de  666.  habitant, 
du  diocèfe  &  à  6.  lieues  à  l'O.  N.  O.  de 
Caftres  :  long.  19.  d.  17.  m.  3*.  f.  lat. 
43  •  d.  41.  m.  10.  f. 

110-  9.  Mazeres  pris  par  Dam  ville , 
où  Franco»  de  Ba rence li ,  fils  de  Javon , 
mourut  la  veille  de  la  capitulation.  ]  Ce 
François  de  Baroncelli  eft ,  félon  les  ap- 
parences ,  le  fécond  fils  de  Pierre  de  Ba- 
roncelli ,  feigneur  de  Javon.cV  d'Yolande  - 
Perez-de-Vetclos.  Mazeres  fut  affiégépar 
le  maréchal  de  Damville  le  j .  Octobre 
«j<9.  k  capitula  le  18.  du  même  mois. 
C'eft  une  ville  du  comté  de  Foix  de  49 1. 
teux  &  de  x  3  xi  habitant ,  du  diocèfe  ,  & 
i  4.  lieues  &  demie  au  N.  O.  de  Mire- 
poix:  long.  19.  d.  19. m.  jo.  f.  lat.  43. 
d.  iy.  m.  zr.  f. 

1 10-  1 3.  Le  Mont  de  Marfan  pris  par 
Montluc.  J  II  l'alla  reconnoirre le  1 3.  de 
Septembre  if<9.  L'imprimeur  de  fes 
commentaires  s'eft  contenté  de  mettre 
le  1 1 .  fans  ajoûter  le  nom  du  mois  t  cir- 
conftance  néanmoins  elTentielle,  pour 
fixer  la  chronologie.  Montluc,  qui  aime  à 
détailles:  tes  faits  d'armes,  raconte  le  fiége 
J.  Peruffts. 
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duMort  de  Marfan  avec  tout  le  détail  &  la 
prolixité  pofObles.  On  ne  fçauroir  le  louer 
allez  de  l'attention  qu'il  a  de  nommer 
tous  les  officiers  ou  la  nobleffe  qui  l'aida 
à  prendre  cette  ville.  On  connolt  par- là 
les  militaires  qui  fe  font  dtftingués  t  8c 
les  familles  dont  ils  font  fort  i  s.  Le  Mont 
de  Marfana  191  r.  feux  &  1  ooo.hahitans. 
II  eft  cbef-lieu  du  pars  de  Marfan  ,  an 
diocèfe  &  à  6.  grandes  lieues  au  N.  O. 
d'Aire.  Cette  viUe  eft  partagée  par  le  Mi- 
dou ,  qui  y  eft  navigable  ,  te  qui  un  peu 
au  défions  fe  jette  dans  la  Douze  ,  cV  la 
Douze  après  un  cours  de  6.  lieues  ,  dans 
l'Adour:  long.  19.  d.f9.m.  lat,  44.  d. 
s>,  m.  s 

ito-  38.RumillytoùleducdeSavof« 
faitoit  faite  des  fortifications  en  Septem- 
bre 1  y  69.  ]  Ce  n'étoit  point  Rumilly  que 
le  duc  de  Savoye  tailoit  fortifier.  Il  fit 
conftruire  un  fort  qu'il  nomma  l'Annon- 
ciade ,  &  qui  n'étoit  pas  éloigné  de  Ru- 
milly. Il  en  donna  le  gouvernement  à 
Pierre  Maillard ,  comte  de  Toumon ,  de 
la  même  famille  que  le  cardinal  de  Tour- 
non  ,  que  Clément  XI .  avoit  envoyé  légat 
a  la  Chine.  Le  duc  de  Savoye  avoit  fait 
le  4.  Août  précèdent  un  traité  avec  les 
Valefâns  ,  qui  lui  rendirent  ce  qu'ila 
avoient  occupé  du  pays  de  Chablais ,  éx, 
qui  étoit  la  partie  utuce  à  la  gauche  de 
la  rivière  de  Morges  ,  qui  traverfe  le 
village  de  S.  Gingot  ,jufques  àla  rivière 
de  Drance.  (Guichenon.  Hift.de  Savoye , 
p.  6S9.  ) 

iti-  17.  Sebaftien  de  Luxembourg , 
tué  à  la  baterte  devant  S.  Jean  d'Angeiy, 
le  19.  Novembre  x  f  ©"9.  ]  Peruffis  dit  fort 
bien  que  ce  fut  le  19.  Novembre  que 
Martigues  reçut  la  blelTure ,  dont  il  mou- 
rut prefque  fur  le  champ.  La  troifiéme 
guerre  civile  le  dit  de  même.  Mais  de 
Thou  ne  s'exprime  pas  fi  nettement  fur 
cette  date. 

m*  38.  Nifmes  furpris  le  ir.  No- 
vembre iy»»9.  &  S.  André  tué.  ]  Davia 
dans  fon  journal  imprimé  aux  preuvee 
de  l'hiftoirede  Nifmes  de  M  Ménard, 
dit  que  Nifmes  fut  furpris  le  1 1 .  Novem- 
bre, 3.  heures  avant  le  jour.  Ce  if.de 
Novembre  étoit  en  ij<9.  un  mardi  ,& 
les  3.  heures  avant  le  jour  répondoient 
à  4.  heures  du  marin.  Ceci  détermine 
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la  forprife  de  Nifmes ,  que  plufieurs  au- 
teurs lembjent  dire  être  arrivée  la  nuit 
du  if.  au  t(.  M.  de  Thou  dilant  que 
Madaron  ,  qui  avoir  limé  pendant  if, 
jours  le  creiliis  qui  fermoic  le  trou  par 
lequel  les  proteftans  entrèrent ,  n'aver- 
tit les  bannis  de  cette  ville  de  la  per- 
fection de  fou  ouvrage  que  le  ij.  No- 
vembre ,  prouve  bien  qu'il  ne  croit  pas 
que  Nifmes  fut  pris  le  i  f .  Novembre  à  4. 
heures  du  matin.  En  examinant  fa  nar- 
ration ,  on  pourrait  croire  que  Nifmes 
n'a  été  pris  que  quelques  jours  après  le 
1  f .  Ce  n  eft  pas  la  feule  faute  de  M.  de 
Thoo ,  qui  lemble  avoir  pris  plaifir  à 
détailler  dans  fon  beau  latin  toutes  les 
circonflances  de  la  prife  de  cette  ville. 
Les  moindres  fautes  d'un  auflî  grand 
biftorien  méritent  d'autant  plus  d'être 
relevées ,  qu'elles  ne  manquer  oient  pas 
d'induire  en  erreur  pretque  tous  fes  lec- 
teurs ,  remplis ,  avec  beaucoup  de  rai- 
îbn ,  d'admiration  pour  Ion  ouvrage.  La 
fontaine  de  Nifmes  ne  s'ert  jamais  ap- 
pellée  ni  Nemaufus  ,  ni  Ni  mes.  L'au- 
tomne n'eft  point  accompagnée  aux  en- 
virons de  Nifmes  de  grands  vents  Si  de 
Thou  avoit  dit  que  la  bife  ou  le  vent 
de  nord  y  fouffle  avec  beaucoup  de  vio- 
lence en  hiver ,  mais  encore  plus  dans 
le  mois  de  Mars  Se  d'Avril  ,  il  auroit 
CU  raifon.  Servas  ne  commandoit  point 
dans  le  canton  pour  les  princes.  S.  Cof- 
me  n'etoit  point  fous  fes  ordres.  La  no- 
ble (Te  proteflante  des  environs  de  Nif- 
mes fervoit  le  parti  de  (on  mieux ,  mais 
chacun  à  (a  mode  >  ramalToit  ceux  du 
peuple  qui  lui  ét  oient  attachés}  V  agif- 
îbit  broiquement  dans  les  occalîons  qui 
fe  préfentoient.  Le  véritable  nom  de  celui 
que  de  Thou  appelle  PalTan ,  fit  qui  fui- 
▼oit  S.  Cofme  avèc  80.  hommes ,  lors- 
qu'on entra  par  ce  trou ,  étoit  Guillaume 
de  PolTac.  Ses  defeendans  y  fub/îftent 
honorablement ,  &  ont  rang  parmi  la 
noblefle  de  cette  ville.  S.  André  que 
des  (btdats  proteftans  portèrent  du  folié , 
où  il  s 'étoit  jetté  ,  dans  la  maifon  de 
S.  Cefaire ,  y  fut  tué  d'un  coup  de  pif— 
tolet  à  l'entrée  de  la  nuit.  Ces  circons- 
tances de  la  mort  de  S.  André,  rap- 
portées par  Balthafar  Fouroier  dans  le 
journal  qu'il  cciivoit  à  Niûnes  au 
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temps  de  cet  événement ,  on  à  peu  prêt  ; 
méritent  plus  de  créance  que  celles  que 
de  Thou  a  tirées  de  Popelinière.  De 
Thou  dit  que  S.  André  étoit  gouverneur 
de  Nifmes  ,  vieillard  colère  jufques  à 
la  férocité  ,  comme  font  ordinairement 
les  Languedociens ,  dont  l'amour  fie  la 
haine  vont  jufques  à  l'excès.  S.  André 
n'étoit  pas  gouverneur  de  Nifmes ,  mais 
d'Aigues-mortes.  La  qualification  de 
vieillirdne  lui  convient  pas  beaucoup. 
On  peut  conjecturer  par  fa  généalogie 
qui  eft  dans  k'hiftoire  des  grands  offi- 
ciers ,  qu'il  n'avoit  alors  gueres  plus  de 
60.  ans.  Où*  eft-ce  que  de  Thou  a  trouvé 
qu'il  étoit  colère  jufques  à  la  férocité  1 
Se  que  les  Languedociens  pouffent  leur 
amour  ou  leur  naine  jufques  à  l'extrémi- 
té? Les  Languedociens  ne  font  ni  féroces 
ni  fort  vifs  dans  leurs  partions.  Ils  ont 
la  plupart  beaucoup  d'clprit  fie  de  viva- 
cité, encore  plus  de  gaieté  s  8c  accueillent 
les  étrangers  avec  tout  l'emprelTemenc 
portïble  ;  fur-tout  ceux  de  Montpellier» 
de  Nifmes,  fie  des  environs.  De  Thon, 
en  faivant  Popeliniere,  prétend  que  les 
proteftans  entrèrent  dans  Nifmes  par  le 
trou  entre  la  porte  des  carmes  fie  le 
château ,  par  ou  fort  l'Agau ,  ruifieaa 
formé  par  la  fontaine  de  Nifmes,  je 
qui  traverfe  la  ville.  Jean  de  Serres  .au- 
teur de  la  relation  delà  troifiéme  guerre 
civile ,  fie  le  plan  de  la  furprife  dé  Nif- 
mes gravé  en  bois  à  Lyon  en  1  f 70.  par 
Tourtorel  fie  Periflim  .  font  d'un  avis 
contraire ,  fie  font  entrer  les  proteftans 
dans  Nifmes  par  le  même  trou  que 
l'Agau  y  entre ,  près  du  moulin  Pezonil- 
Ious,  fie  entre  les  portes  de  la  Bouquerie 
fie  de  la  Magdeleme.  Un  journal  ano- 
nyme ,  du  temps  ,  eft  du  même  avis. 
M.  Ménard  a  très- bien  difeuté  ces  diffi- 
cultés dans  la  note  II.  du  Y.  vol.  de  fora 
hiftoire  de  Nifmes.  Il  y  démontre  que 
Popeliniere  fie  de  Thou  n'ont  fuivi  l'opi- 
nion contraire  ,  que  par  le  goût  qu  il* 
avoient  pour  le  merveilleux.  De  Tboa 
dit  que  S.  André  étoit  Languedocien  i 
mais  cela  n'eft  pas  bien  sûr.  Il  s'appd- 
loit  Edouard  d'Albert ,  fie  étoit  fécond  fil* 
de  Théobal  d'Alberr.feigneur  deS.  André 
d'Olerargues  ,  au  diocefe  d'Uiès,  fie  de 
Gabrielle ,  dame  de  Montdragon  en  Pro- 


Digitized  by  Google 


DU  COMTE?  VENMSS1N, 

♦en ce.  Paul  d'Albert ,  feignent  4e  Mont- 
dragon  ,  l'on  frère  aîné,  habitoit  à  Mont- 
dragon.  Edouard  d'Albert  pouvoity  Être 
t»é.  11  avoir  pour  bilayeul  Thomas  d'Al- 
bert ,feignear  de  Bouflargues ,  mort  le 
%t.  Août  i4îf.  8c  qdi  éroit  cinquième 
ayeul  da  connétable  de  Laines.  Ainfi 
S.  André  étoit  coufin  du  troifiéme  au 
cinquième  degré  de  ce  connétable.  S.An- 
dré d'Olerargues  eft  une  paroifle  de  r  o. 
feux ,  da  diocèfe  8c  i  trois  lieues  8c  demie 
au  N.  N.  E.  d'Uzcs  :  long.  n.  d.  9.  m. 
40.  f.  lat.  44.  d.  to.  m.  40.  f.  Elle  ap- 
partient à  préfentà  Louis -Jofeph- Domi- 
nique de  la  Fare,  qui  acheta  en  1714» 
da  comte  de  Lannion  la  feigneurie  de 
Venejan ,  qui  n'elt  pas  fore  Soignée  de 
S.  André. 

p.  11t.  L  10.  Le  capitaine  Aufcoar 
détendit  le  château  de  Nifines  avec  60. 
hommes  jofques  au  )i.  Janvier  ir 79.] 
PerofOs  a  eftropié  le  nom  de  ce  capitaine 
du  château  de  Nifmes  ,  en  l'appellant 
Aufcour.  Da  Thou  en  parle  deux  fois ,  8c 
le  nomme  Artoul.  Il  y  a  apparence  que 
«'étoit  ici  fon  véritable  nom. 

ii).  z6.  Le  pont  des  protefbtns  fur 
la  Garonne  i  Sigulhi ,  rompa  par  Dam- 
ville.  ]  Damville  tenta  la  rupture  du  ponr, 
&  n'y  réunit  pas.  Monluc  1  entremit ,  8c 
rot  plus  heureux.  Il  fit  détacher  le  mou- 
lin du  président  Se  vin  le  jeudi  if.  Dé- 
cembre 1  rtfj.  i  onze  heures  da  foir. 
Ce  moulin  arriva  fous  le  pont  des  hu- 
guenots à  une  heure  du  marin  du  ven- 
dredi 16.  8c  eut  bientôt  fait  fon  opéra- 
tion ,  que  Monluc  raconte  comme  un 
de*  plus  beaux  exploits  de  fa  vie  ,  &  au 
détail  duquel  il  donne  plus  de  quatre 
pages.  U  anroit  été  bien  fâché  ,  s'il  avoit 
pû  penfer  qu'il  y  aurait  des  hiftoriens 
qui  l'attribueraient  à  Damville  ,  fur  le 
compté  duquel  il  ne  pouvoir  pas  modé- 
rer (a  Jalonne.  Lescopiftes  de  Perufïîsau 
-lieu  d'écrire  Aiguilhon  ,  ville  entre  la- 
quelle 8c  celle  de  Ste  Marie  étoit  le  pont 
des  proteftans  ,  ont  mis  Sigulhi  ,  en 
•changeant  l'A  en  S  ,  &  oubliant  on  , 
les  deux  dernières  lettres  d' Aiguilhon. 
Il  y  a  planeurs  exemples  dépareilles  er- 
reurs des  copiftes  00  des  imprimeurs. 
Ceux  de  Froiflart  en  donnent  un  très- 
grand  nombre.  Un 
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celui  dToRiT  pour  AyMbt  ,  en  racon- 
tant le  combat  gagné  par  Pierre  de  Beuil. 
Le  duc  d'Anjou  qui  faifoir  le  ûége  de 
Bergerac  avoit  envoyé  à  la  Reole  cher- 
cher un  grand  engin  appellé  Troie. 
Pierre  de  Beuil ,  en  l'amenant ,  rencon- 
tra prés  d'Aymet  les  Anglois  comman- 
dés par  Thomas  Felton  ,  ftnéchal  de 
Bourdeaux.  Ceux  ci  l'attaquèrent  le  i. 
Septembre  1177.  &  furent  battus.  Fel- 
ton ,  8C  les  ûres  de  Mucidan ,  de  Duras, 
de  Langoiran ,  8c  de  Rozan  en  Bazadois , 
furent  faits  prifonniers.  Lescopilles  ont 
retranché  l'A  d'Aymet ,  8c  de  I'm  ont  fait 
or.  Ainfi  on  trouve  Yuretao  lieu  d'Ay- 
met }  méprife  très-aifee  en  copiant  8c 
imprimant.  Popetinière  ,  en  racontant  le 
voyap  des  princes  de  Navarre  8c  de 
Condé  ,  depuis  Moutauban  jufques  en 
Vivarais ,  nomme  tous  les  lieux  par  01Î 
ils  panèrent,  ou  firent  pauerleur  armée. 
Beaucoup  de  ces  lieux  font  méconnoif- 
fables  par  leur  ortographe.  On  en  fera 
connoftre  quelques-uns ,  que  l'on  ajou- 
tera à  ceux  que  dom  Vaiflere  a  réta- 
blis ,  8c  dont  il  a  fait  connoîrre  la  vérita- 
ble pofition.  Popelinière  dit  que  le  zz. 
Janvier  1170.  les  princes  ayant  paûele 
Tarn  8c  la  Veron  à  Lifcar  (  TAveiron  à 
Liflac)  Bole,  forre  ville ,  fut  prife  ,  8c 
que  l'armée  coucha  à  la  Baftilie  S.  Su- 
rin (  la  Baftide  S.  Sernin  ).  Bole  doit  être 
Bieule,  paroifle  de  6*1.  habitans,  fur 
la  droite  de  l'Aveiron  ,  du  diocèfe  8c  à 
fept  lieues  8c  an  peu  plus  au  fud  de  Ca- 
hors  :  long.  xi.  d.  41.  m.  lat.  44.  d. 
8.  m.  en  lappofant  Cahots  ti.  d.  40.  m. 
de  long.  8t  de  lat.  44.  d.  jo.  m.  Les 
princes  n'allèrent  pas  à  Bieule  »  qui  eJft 
a  quatre  grandes  lieoes  à  l'eft  de  Liûac  ; 
mais  ils  y  envoyèrent  un  détachement. 
U  y  avoit  un  château  dans  ce  lieu ,  qui 
appartenoit  alors  à  Hector  de  Cardail- 
lac  ,  mort  en  1^98.  Il  avoit  époufé  Mar- 
guerite de  Levis Caylus,  &  en  avoit  eu 
Louis  de  Cardaillac ,  comte  de  Bieule  , 
chevalier  du  S.  Efprit  le  jr.  Décembre 
16  61.  mort  en  1666.  &  Claude  de  Gaf- 
daillac  ,  qui  époufa  Jacques  du  Faur, 
baron  de  S.  Jori  ,  qui  fut  trifayeul  de 
Triftan  du  Faur ,  comte  de  Bieule ,  mar- 
quis de  Cardaillac  8t  baron  de  S.  Jori,, 
marié  le  10.  Oàobre  1759.  avec  Mat- 
Oo  ij 
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the-  Henriette  du  Bourg ,  fille  de  Jean- 
Matliias  ,  feigneur  île  la  Peiroufe  ,  iflu 
d'Antoine  du  Bourg ,  chancelier  de  Fran- 
ce en  if}f.  Les  pt inces continuant  leur 
route ,  prirent  le  14.  Mars  Cazouls  fur 
I'Orb ,  au  diocèfe  de  Beziers ,  paflerent 
devant  Beziers ,  Montignac  ,  (  Monta. 

£nac  )  Lufignan  le  petit ,  Treflburr ,  8c 
ucras.  Treflbort  efl  Treflan.  Les  copif- 
res  ,  ou  Popelinière  lui-même,  ayant 
changé  an  en  oort.  C'eft  une  paroifle 
du  diocefe  &  à  fut  lieues  au  N.  E.  de 
Beziers,  à  la  gauche  de  l'Eraut ,  à  une 
grande  lieue  au  N.  N.  E.  de  Lefignan  de 
la  Cebe  ,  que  Popelinière  appelle  Lufi- 
gnan le  petit.  Elle  a  84.  feux  &  5  7 9.  ha- 
bitans :  long.  11.  d.  a.  m.  fo.  f.  lac.  4). 
d.  j4«  m.  40.  f.  François  de  Lavergne 
étoit  alors  feigneur  de  Treflan  ScdePui- 
laché.  Il  tefta  le  8.  Mai  ïf  97-  &  fot 
rrifayeul  de  François  de  Lavergne  ,  fei- 
gneur  de  Treflan  ,  premier  guidon  des 
gendarmes  de  la  garde  du  roi.  11  étoit 
né  à  Pefenas ,  8c  au  plutôt  en  Décem- 
bre 1667.  puifque  fon  père  n'étoit  ma- 
rié que  depuis  le  1 .  Mars  de  cette  année. 
Ainfi  il  navoit  au  plus  que  81.  ans  8c 
trois  mois  toriqu'il  mourut  le  16.  Mars 
i7fO.  8c  ta  Cazette  lui  en  donne  quatre- 
vingt-treize.  Il  eut  pour  fils  Louis-Elifa- 
beth  de  Lavergne  ,  comte  de  Treflan  , 
lieutenant  général  des  armées  du  roi  en 
Décembre  1748.  aflbcié  libre  de  l'acadé- 
mie des  fciences.D.  Vaiflete  a  bien  prouvé 

3ue  le  Lucras  de  Popelinière  ,1e  Lucaris 
e  deThou, 8c  hLucart  de  Tes  traducteurs 
étoit  le  Crt^ ,  paroifle  fituée  fur  une  hau- 
teur, à  une  L'eue  au  levant  de  Montpel- 
lier i  mais  il  en  exige  trop  des  traduc- 
teurs ,  lorfqu'ii  dît  qu'ils  auroient  bien 
dû  faire  connoîrre  ce  lieu  par  une  note. 
La  Vacant  ,.ou  la  Vacairc  ,  non  loin 
d'AIeft ,  prife  par  Volrad  de  Maasfeld, 
n'eft  point  Vaquières  ,  paroifle  de  je. 
feux  8c  de  ijtf,  habitant,  du  diocefe  & 
à  cinq  lieues  ou  environ  auN.  E.  deNif- 
mes ,  &  à  plus  de  fix  lieue»  au  S.  S.  O. 
d'Air  il.  U  r  a  dans  le  diocèfe  dTJzès  un 
village ,  qui  joint  avec  S.  Juft  ,  a  11. 
feux  8c  xot.  habitans.  C'eft  ce  village 
de  Vaquières ,  dans  là  paroifle  de  S.  Juft, 
que  Mansfeld  prit ,  qui  n'eft  éloigné  que 
d'environ  trois  lieue*  à  Kft  d'AIeft,  & 
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qui  eft  aflez  près  de  S.  Ambroîs.  Il  f  a 
apparence  que  Mansfeld  ,  qui  avoit  été 
détaché  de  l'armée  des  princes  ,  poux 
ramafler  de  l'argent  8c  des  vivres  dan» 
les  châteaux  8c  les  villaees  barricadés  , 
prit  cette  occafion  pour  le  rendre  maître 
de  S.  Ambrois  ,  dans  le  même  temp» 
qu'il  prit  Vaquières.  S.  Ambrois  eft  une 
petite  ville  ,  du  diocèfe  8c  au  N.  N.  O. 
d'Uzès  :  long.  ai.  d.  fa.  m.  lat.  44.  d. 
16.  m.  Elle  eft  compofée  de  j«f.  feux, 
habitée  par  1640.  perfonnes.  Elle  députe 
aux  états  de  la  province  .  8c  eft  le  chef- 
lieu  d'un  doyenné.  Ambruffum  ,  ou  le 
pont  Ambrois ,  que  l'itinéraire  d'Anto- 
nin  dit  être  Mutatio  entre  Nemaufus  8c 
Sextantio  ,  étoit  une  paroifle  fous  le  nom 
de  SanSa  Maria  de  ponte  Ambrofio  , 
dont  le  pape  Adrien  IV.  confirma  la  pof- 
feflion  a  1  églife  de  Nifmes  par  fa  bulle 
du  10.  Décembre  1 1  r*.  Cette  paroifle 
étoit  à  la  droite  du  Vidourle.  Elle  eft 
aujourd'hui  totalement  détruite  ,  8c  on 
n'y  trouve  pas  le  moindre  vertige  de 
maifon.  Il  refte  encore  deux  arches  do 
pont  Romain  ,  fur  lequel  on  paflbit  le 
Vidourle.  La  troisième  fut  emportée  par- 
le débordement  de  cette  rivière  le  jeudi 
18.  Novembte  174;.  La  long,  du  pont 
Ambrois  eft  1  i.d.  49.  m.  &  (a  lat.  4).  d. 
41.  m.  fo.f.  Le  nom  de  Monrech ,  petite 
ville  du  diocefe  de  Montauban,  t  été 
eftropié  par  les  copiftes  des  mémoires 
d'Ambres  ,  qui  ont  écrit  Monteils.  C'eft 
ce  qui  a  fait  croire  à  D.  Vaiflete  dans 
fon  excellente  note  fur  le  fiége  8c  la 
bataille  de  Villemur,  que  ce  prétendu 
Monteils  étoit  un  château  auprès  de  la 
petite  rivière  de  Vere  en  Albigeois ,  fer- 
mé à  fut  ou  fept  lieues  de  Montauban , 
8c  à  quatre  ou  cinq  de  Villemur.  Mon- 
rech eftà  deux  lieues  au  S.  O.  de  Mon- 
tauban. Le  château  de  la  Cour  que  The- 
mines  affiégea,,  &  devant  lequel  il  foc 
défait  par  Scipion,  duc  de  Joyeufr,  le  S. 
Juillet  ij9i.  eft  dans  la  paroifle  de  la 
Cour  S.  Pierre  ,  du  diocèfe  de  Mon»* 
tau  ban ,  8c  fort  près  de  Montech.  Cetta 
paroifle  a  ti.  feux  8c  41  j.  habitans.  Ella 
eft  de  la  conférence  de  Montech.  sjs| 
paroifle  de  la  Cour  fe  trouve  far  la 
carte  du  diocèfe  de  Montauban  par  Fi- 
guier ,  que  laP.  le  Long. n'a  pas  commet 
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le  qui  pourtant  étoit  gravée  avant  1709. 
Quoique  la  recherche  des  noms  eftro- 
piés  (oit  immenfe ,  il  ne  faut  pourtant 
pas  la  négliger  »  d'autant  plus  qu'elle  n'eft 
pas  bien  difficile.  Une ,  deux  ,  ou  trois 
lettres  mal  placées  dans  un  nom  ,  le 
renient  abfolument  méconnoiflabie  ; 
mais  dès  qu'on  trouve  le  moyen  de  ré- 
tablir une  ou  deux  de  ces  lettres  ,  on 
en  comprend  aifément  ce  qui  avoit 
d'abord  paru  inintelligible»  Le  marquis 
de  Varennes  ,  lieutenant  de  l'artillerie 
de  l'armée  du  prince  de  Condé  en  Lan- 
guedoc en  Décembre  1*17.  eft  appelle 
par  le  mercure  François  le  marquis  de 
Varonuits  ;  Martin  de  Reding ,  grand 
trieur  de  France ,  &  gouverneur  de  Ga- 
ice  en  Octobre  1641.  eft  nommé  dans 
,  a  Gazette  Martin  Daradin  ;  Aujargues 
>Jeflé  à  la  baraille  de  Lerida  le  7.  Octo- 
bre 1641,  eft  mal  nommé  Duujatque  » 
Montcanurt ,  capitaine  de  gendarmes  & 
chevalier  de  l'ordre  ,  félon  de  Serres , 
rué  à  la  bataille  de  Jarnac  le  ij.  Mars 
Jf<*.  étoit  Pierre  de  Monchi-Montca- 
vrel ,  troisième  fils  de  François  de  Mon- 
chjr ,  feigneur  de  Montcavrel  au  diocéfe 
de  Boulogne ,  chevalier  de  l'ordre  ,  & 
de  Jeanne  de  Vaux ,  dame  d'Hocquin- 
,  frère  aîné  d'Antoine  de  Monchy , 


lèigneur  de  Montcavrel ,  qui  accompa- 
gna le  duc  d'Efpernon  à  (on  expédition 
de  Province ,  &  qui  mourut  à  Salon  vers 
U  16.  Septembre  iji6.  Pier regourde , 
qui  commandoit  un  régiment  levé  en 
Vivarais  en  Septembre  ij*8.  te  qui  tut 
«ié  au  combat  de  Meffignac  le  *r.  Oc- 
tobre fuivanr,  eltappellé parles  traduc- 
teurs de  de  Thou  Pierre  de  Gvurgts.  Le 
moine  de  S.  Denis  dans  fon  hiftoire  de 
Charles  VI.  appelle  Venoufe  la  plus 
grande  Se  la  plus  magnifique  ville  de 
(A fie  ,  qui  étoit  alors  la  capitale  de 
l'empire  Turc  dans  cette  partie  du  mon- 
de ,  Se  qui  fut  prife  par  l'un  des  fils  de 
Tamerlan ,  peu  après  la  bataille  d'An- 
gouri  donnée  le  vendredi  ai.  Juillet 
140t.  La  Fare ,  château  ruiné  dans  la 
paroifie  de  S.  André  de  Valborgne  au 
diocefe  d'Aleft,  qui  a  donné  Ton  nom  à 
«ne  ancienne  mailbn  de  Languedoc  ,  de 
laquelle  étoit  le  maréchal  de  la  Fare , 
«on  le  4.  Septembre  i7jj-  ne  doit 
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point  s'écrire  avec  deux  r;&  c'eft  eflropier 
ce  nom  que  d'écrire  la  Fane  ,  comme 
bien  des  écrivains  modernes  fe  font  avi- 
ses de  le  faire.  Fimarcon ,  marquifat  dés 
l'an  iroj.compofédeplusde  10.  paroifles 
dans  les  diocèles  de  Lectoure ,  d'Auche , 
&  de  Condom,  &  qui  a  pour  chef-lieu 
le  château  de  la  Garde ,  ne  doit  point 
s'écrire  fief  Marcon.  Roquefeuil ,  châ- 
teau dans  fa  paroi  de  de  Dourbies,  vers 
Aumeflas  ,  fitué  fur  un  rocher  fort  éle- 
vé ,  &  dont  il  ne  refte  que  des  mafu- 
res ,  doit  s'écrire  Roquefeuil  ,  &  non 
point  Roquefeuille  ,  comme  bien  des 
gens  l'écrivent.  Ce  château  a  donné  fon 
nom  à  quatre  maifons  différentes  , 
deux  éteintes  ,  Se  deux  qui  fubfiftent. 
Les  anciens  feigneurs  de  RoqueCeuil 
finis  par  l'héritière  Adelaïs  ,  dame  de 
Roquefeuil ,  qui  époufa  Bernard  V.  fei- 
gneur d'Andule ,  Se  qui  éroit  veuve  en 
1181.  &  u8f.  Raimond  ,  feigneur  de 
Roquefeuil ,  leur  fils ,  époufa  en  Novem. 
bre  11*9.  Guillemette  de  Montpellier,  & 
fut  une  nouvelle  tige  de  Roquefeuil. 
Catherine ,  dame  de  Roquefeuil ,  avoit 
pour  cinquièmes  ayeuls  K.-iimond,  fei- 
gneur de  Roquefeuil  &  Guillemette  de 
Montpellier.  Elleépoulà  Jean,  feigneur 
de  filancafort  en  Agenois  ,  fils  de  Hu- 
gues ,  feigneur  de  Blancafort ,  &  de  Ca- 
therine de  Madaillan ,  dame  de  Pujols 
en  Bazadois  ,  Se  mourut  en  1406.  Elle 
voulut  que  fa  poftérité  prît  fon  nom  ;  Se 
c'eft  d'elle  que  defeendent  plufieurs  bran, 
c hes  1  qui  portent  le  nom  de  Roquefeuil» 
quoique  leur  véritable  nom  (oit  Blanca- 
fort. L'une  de  ces  branches  a  donné  un 
lieutenant  général  des  armées  navales  du 
roi ,  mort  depuis  peu  d'années ,  Se  plu- 
fieurs capitaines  de  vaifieau.  Il  y  a  encore 
les  feigneurs  de  la  Roquete  ,  de  Lon- 
dres, de  Gabriac,&  de  la  Roque- Aimer, 
de  Vrezols ,  de  Convertis  en  Langue- 
doc Se  Rouergue  ;  Se  en  Efpanne  ,  1er 
comtes  de  Perala  la  ,  grands  d'E'pagne  , 
éteints  |  &  plufieurs  autres  branches,  qui 
prouvent  très  bien  leur  dépendance  de- 
puis Guillaume  de  Roquefeuil ,  feigneur 
de  Gremian  Se  de  Cornonfèc  ,  -lieute- 
nant de  Jacques  ,  roi  d'Aragon  à  Morr- 
peUiee ,  Se  auquel  ce  prince  écrivit  le  17* 
Mai  j*7  J.  <l«wl  toit  foo-proche  najenu 


i<,4  HISTOIRE   DES  GUERRES 

Le  nom  do  prélïdent  Louer ,  l'an  des  fa-  de  Cavailton.  J  II  écoit  fils  de  Paul  Scott  î , 

voris  du  roi  Charles  VII.  ne  doit  point  oui  1er  voir  tous  François  I.  à  la  guerre 

être  écrit  Louvet.  Le  contrat  original  du  de  Pavie.  Sa  Un  te  ne  lui  ayant  pas  per- 

mariage  de  Louis  de  Joyeufe avec  Jeanne  mis  de  continuer  à  fervir,  il  fe  retira, 

Louet,quieut  14000.  liv.  en  dot,  fut  paflé  ayant  une  penfion  de  la  république  de 

à  Lyon  le  16.  Janvier  1419.  (1410.)  Jean  Venife.  Sanfovino  loue  l'évéque  de  Ca- 

Louec,  Ion  père,  y  étoit  jpréfent.  Son  vaillon  d'avoir  donné  des  preuves  de 

nom  Se  celui  de  fa  fille  font  toujours  fon  courage  au  camp  de  l'armée  catho- 

ortographiés  Loutt  ou  Loueti ,  &  jamais  lique ,  qui  afiiégeoit  Menerbe ,  ville  dé 

LoUvet.  Pierre  de  Boifratier ,  archevêque  fon  diocèfe ,  dont  les  proteftans  s'étoient 

de  Bourges  ,  les  éponfa  le  même  jour  à  emparés.  Annibal  -  Deodari  Scotti  ,  de 

Lyon  ,  Se  dans  la  (aie  de  la  même  mai-  la  même  famille  que  l'évéque  de  Ci- 

fon  ou  fe  paffa  le  contrit.  Tout  cela  fait  vaillon  ,  chevalier  des  ordres  do  roi , 

voir  l'erreur  de  la  généalogie  de  Joyeufe,  à  la  promotion  du  r.  Janvier  174C 

qui  eft  dans  l'hilloire  des  grands  offi-  de  la  toifon  d'or  &  de  S.  Janvier ,  grand- 

ciers,  oii  jeartne  Loue:  cil  appcllée  Lott-  croix  de  celoi  de  S.  Georges,  grand 

vet ,  Se  fon  père  Jean  Louvet  ,  feigneur  d'Efpagne  dé  la  première  claHe ,  major  - 

de  Saleniert.  Il  dévoie  être  nommé  dome  major  ,  Se  ci-devant  gouverneur 

Jean  Lonet  ,  feigneur  de  F alâvier  en  de  l'infant  cardinal ,  mourut  au  château 

Dauphînc  &  au  diocèfe  de  Lyon.  Le  mi-  de  S.  Ildefonfë  prés  de  Segovie  le  it. 

riage  ne  fut  point  fait  à  Bourges  ,  mais  Février  17J  v.  dans  h  foirante  6z  dix- 

à  Lyon.  Louis,  baron  de  Joyèufe  ,  téf-  feptiéme  année.  François  Sanfovino,  qui 

tant  en  fon  château  de  Joyeufe  le  *r.  étant  à  Venife  le  ro.  Novembre  irS». 

Mars  1441.  fubftitua,an  défaut  des  def-  dédia  fes  familles  d'Italie  à  rEmpereur 

cendans  de  fts  garçons  &  fille  ,  Louet ,  Rodolphe  H.  dit  qu'alors  la 

•  _  .   j._   ai:_  .  J^l      C  .    L  —  L  —  _  •  _     _»   a>_  • 


feigneur  du  Mirandol,  fon  beau- frère,  Seotta  avoit  plus  de  cinquante  mille 
quril  appelle  toujours  Louet ,  &  jamais  écus  de  rente ,  8c  porîédott  les  feigneu- 
Louvet.  Oferaî-je  dire  contre  un  préjugé  ries  de  Fombio  ,  Gnztano,  Gnardame. 
prefque  général,  qoeLawffeldt ,  lieu  fi  glio ,  Cafte!  de! Bofco  ,  Gravagno  ,  Car- 
connu  par  la  victoire  que  le  roi  y  rem-  paneto  ,  Sarmeto,  Gragnano,  Vigolino, 
porta  le  1.  Juillet  1747.  doit  s'orto-  Riolo  ,  Vigo  Marino  ,  &  Fontana ,  avant 
grapl'ier  Laveld  ?  Ce  village ,  firué  tout  toutes  de  gros  châteaux.  Lecomte  Pierre 
prés  Se  dans  la  dépendance  de  la  pa-  SctîttideSarmutoeftrepréfenté  comme 
roifle  de  Vlltingen  ,  n'étoic  pas  connu,  bon  poète  Italien  ,  mais  non  comme 
L'auteur  de  la  carte  des  duchés  de  Cle*  auteur,  par  un  Italien  qui  défend  le 
ves  Se  de  Juliers ,  gravée  chez  Jaillot ,  fut  goût  actuel  de  fa  nation, 
le  premier  qui  en  donna  la  pofition ,  «t  irr-  t.  La  dame  de  S.  Privai  tni- 
le  nomm*  Laveld.  Le  Maire,  dans  I»  nagea  la  reddition  de  Nifmes,  qui  fut 
carte  de  Liége/uivitïa  mêmeortogtaphe.  exécutée  le  j  t.  Janvier  1  r  70.  J  Jacques 
Les  premières  relations  de  la  bataille ,  les  Faret ,  feigneur  de  S.  Privât .  qui  tefta 
gazettes  de  France ,  d'Hollande  ,  Sec.  lui  le  7.  Mars  1*76.  fur  marié  deux  fois, 
donnèrent  le  nom  de  Laveld.  D'abord  II  époofa  i°.  le  t8.  Décembre  irrq» 
.après  ,  8c  fans  fçavoir  pourquoi ,  on  ju>-  Sibille  de-FrHIi  ou  Forlinier ,  nièce  de 
gea  à  propos  d'écrireLavfreldt.  tes  Fran-  Pierre  de  Fritli ,  évéqué  d'Apt ,  &  cou- 
èois  qui  retranchent  les  conformes  dsès  fine  de  Jeah  de  Porcelet  ,  feigneur 
les  noms  Allemands,  les  multiplient  d'Ubaye.  a*.  Hippollte  Gfimaldi  fiîle 
lans  néceffité  dans  celui  de  Laveld.  deGaipar ,  féigneurd'Amtibès,  de  Cagne 
1 5 .  /.18.  Auch,  où  les  proreftansett-  &  de  Courbons ,  chevalier  de  l'ordre  de 
rrerent  le  jour  delà todfiaint        J  Fait  S.  Michel ,  mort  dariYles  derniers  mois 
inconnu  aux  autres  hiftoriens.  de  l'an  if7«.  *  Jeaïme  de  Quiquerari- 
'              !  fît**           '  '  Beaujeô;  II  y  a  apparerieeqoe  c'eft  d'Hi»- 
<  •  iif  y.  Chriftophle- Scorti  fit  le  1.  poltte  GrimaMi  ddrtt  iteft  iciqueftion. 
Janvier  1  j 7ù.  ftu*  entrée  à  for»  évéefte  ,  17-  i+V>tfi* fttrptfs  par  les  proref- 
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tans  vers  le  18.  Mari  1770.  ]  Cette 
p»roifIe  eft  firoée  fur  ane  hauteur ,  &  a 
on  château,  où  l'on  pourrait  fe  défendre. 
Les  proteftans  s'en  faifirent  à  la  fin  de 
1167.  Joyeufe  le  reprit  vers  le  10.  Mars 
if 6i.  Au  mois  de  Mars  ifty-  la  gar- 
nilon  de  Nifmes  s'étant  jointe  avec  des 
relietonnaires  des  Cevennes  ,  furprit 
Orfan  à  l'ouverture  des  portes  de  ce 
lieu  qui  étoit  entouré  de  murailles  ,  8c 
y  tailla  en  pièces  cinquante  argoulets 
a  cheval  qui  y  étoient  en  garnifon.  Les 
religionnaires  manquèrent  Or  fan  en  Mai 


menés  au  Poufin,  ou  Boutières  mourut 
le  lendemain. 

,119-  ai.  Le  prince  de  Navarre  étant 
tombé  malade  ,  entra  dans  Nifmes.  1  11 
eft  furprenant  que  les  regiflras  de  l'hérel 
de  Tille  de  Nifmes  ou  M.  Ménard  a 
touillé  avec  une  exactitude  extraordi- 
naire ,  pour  compofer  fon  hiftoire  de 
Nifmes ,  ne  difent  mot  de  cette  entrée 
du  prince  de  Navarre  dans  cette  ville, 
ni  de  fon  féjour  dans  les  environs. 

119-  16.  Lunel  que  l'amiral  retourna 
artaquer,  8c  qui  fut  défendu  avec  fept 


S 


1/77.  Les partifansd'Alphonfed'Ornano  cents  hommes  par  le  commandeur 
ayant  pris  Orfan  ,  le  duc  de  Montmo- 
renci  fit  marcher  au  commencement  de 
Mai  if  88.  le  comte  de  Châtillon  &  le 
vicomte  deTurenne  qui  prirent  Orfan  , 
Ste  Anaftafie  ,  Çollias  ,  Remoulins  , 
S.  HiJaire  ,  Trefques ,  &  Marguerites. 

f.  it7.  I.  4).  La  Voulte  ,  au  port 
daqael  lieu  Montbrun  paffà  le  Rhône 
le  28.  Mars  ipo.  Il  battit  Gordes  vis- 
à-vis  du  Poufin.  Boutières  y  fut  tué  ,  8c 
RouUet  pris.  ]  Les  proteftans  qui  vou- 
loient  arrêter  Gordes  en  Dauphtnc,  8c 
l'empêcher  de  tenter  de  reprendre  Nif- 
mes, à  quoi  il  étoit  fon  follicité  par 
le  cardinal  d'Armagnac  ,  le  comte 


Chriftol  ,  de  la  mai  fon  de  Perles.  ] 
Popelinière ,  &  de  Thou  qui  le  copie  ,  ne 
parlent  que  d'un  fiége  de  Lunel ,  qui  fut 
levé  le  9.  Avril  1^70.  De  Thou  ajoute 
que  le  fiége  d'Aimargues ,  château  ap- 
partenant a  d'Acier ,  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux pour  l'amiral  de  Coligni.  Popeli- 
nière entre  dans  un  plus  grand  détail 
fur  cet  article  ;  mais  il  s'exprime  d'une 
manière  fi  obfcure ,  ciu'il  faut  deviner 
ce  qu'il  veut  apprendre  à  fes  lecteurs. 
Il  dit  que  pendant  le  fiége  de  Lunel ,  les 

f>rinces  étoient  logés  à  Vauvejt  »  &  que 
eurs  principaux  officiers  voulant  aller 
voir  ce  qui  s'y  paffoit ,  &  en  étant  em- 
de  Tende,  4c  lesfyncïics  delà  province  péchés  par  deux  enfeignes  catholiques  , 
de  Languedoc,  firent  une  tentative  fur  qui  étoient  en  garnifon  à  Aimargues , 
Charmes  qui  leur  réunir.  Alard  ,  que  qaoique  cette  ville  appartînt  à  d'Acier  , 
Gordes  y  avoit  mis  avec  trente  hommes ,  les  proteftansen  entreprirent  le  fiége.  La 
sut  contraint  de  le  leur  abandonner.  Ils  garnifon  fit  plufieurs  lorries  ,  &  perdit 
y  mirent  Gaillard.  Cependant  Gordes  un  tiers  des  tn>upes  qui  forment  le  jour 
relia  quinze  jours  far  les  bords  du  Rhô-  de  l'efcarmouche  des  ptdtrnais.  Lerefte 
ne ,  pour  empêcher  les  princes  &  l'ami-  tut  pouffé  jufques  à  la  porte  de  leur  ville, 
rai  d  entrer  en  Dauphiné.  Il  repouffa  Lavardinôt  le  jeune  Jarnac,  appelle  Mont - 
plufieurs  fois  les  proteftans  qui  tente,  lieu  .  forent  mis  avec  leurs  compagnies 
renr  de  parler  cette  rivière  »  mais  qui  à  dans  le  plus  prochain  village ,  comman- 
da fin  réuflïrenr,  8c  le  campèrent  dans  dé  par  le  château  ,  dans  lequel  il  y  avoir 
«n  lieu  fort  8c  couvert ,  peu  éloigné  du  beaucoup  de  proteftans.  Lavardin  étant 
Poufin.  Gordes  les  alla  d'abord  attaquer  de  garde ,  découvrit  &  repouffa  une  com- 


pagnie qui  étoit  partie  d'Aigues-mortes, 
pour  fe  jetter  dans  Aimargues  .  8c  prir 
celui  qui  portoit  l'enfeigne  »  mais  il  ne 
put  pas  empêcher  le  capitaine  d'y  entrer 
avec  dix  (oldats.  La  garnifon  d'Aimar- 
gues ayant  reçu  un  renfort  d'Avignon  , 
perdu  quarorzede  les  gendarmes ,  treize  "amiral  de  Coligni  leva  le  fiége.  Pope- 
Suifles,  &  prefqne  toute  fon  infan'erie.  linicre  ne  nomme  pas  le  village  où  La- 
Roffet ,  fon  lieutenant ,  &  Boutières ,  vardin  &  Montlieu  forent  logés ,  &  qui 
(on  guidon ,  fores*  faits  prifonniers  &  étoit  commandé  par  le  château  ,  dans 


avec  qoatre-vingrs  hommes  de  pied  Se 
«rente  chevaux.  Montbrun  avoit  cent 
vingt  chevaux  8c  quatre  cents  fantaffins. 
La  partie  étoit  trop  inégale  pour  que 
Gordes  réufsit  ;  mais  il  fe  retira  fans  que 
Montbrun  osât  le  fuivre,  quoiqu'il  eût 
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}equel  il  y  avoit  beaucoup  de  proteftans. 
Ce  village  ne  peut  être  que  le  Caila ,  qui 
eft  finie  à  an  quart  de  lieue  au  S.  E. 
d'Aimargues  ,  &  qui  avoît  un  château 
Ion  ,  lequel  (oûtint  quatre  ou  cinq  ûéges 
pendant  ces  guerres  ci  viles  .Voici  comme 
on  peut  arranger  le  journal  des  ûéges  de 
Lunel  &  d'Aimargues.  La  Loue  ,  qui 
s'étoit  avancé  avec  lavant-garde  de  l'ar- 
mée des  princes ,  fe  logea  avec  Guitiniè- 
res  dans  le  Crez.Caftelnau,  frère  du  gou. 
verneur  de  Montpellier ,  étant  furvenu 
avec  trois  cometres  &  deux  cents  arque- 
bnfiers ,  tua  la  fentinelle ,  s'avança  fur  le 
corps  de  garde  qu'il  trouva  tout  endormi 
Ja  nuit  du  ai.  Mars  au  i.  Avril  if  70.  & 
ies  pafla  aifémenr  au  fil  de  l'épée.  Etant 
entré  tout  de  fuite  dans  le  lieu,  il  eut 
le  temps,  avant  l'arrivée  des  réitres,  d'en- 
lever quatre- vingt  chevaux,  le  drapeau 
de  Guuinières,  &  de  faire  un  grand  bu. 
tin.  La  Loue  fut  trouvé  mort  au  lieu  où  il 
s'étoit  endormi.  On  l'enterra  à  Colom- 
biers ,  lieu  près  de  là  ,  qui  étoit  fort ,  8c 

Îiue  les  proteftans  occupoient.Fontrailles, 
on  beau- frère,  eut  enfuite  la  conduite  du 
refte  de  fit  compagnie.  C'aJl  ainfi  que 
Popelinière  raconte  la  mort  de  la  Loue. 
Sa  narration  demande  des  éclaircifle- 
mens.  Popelinière  dit  que  le  corps  de  la 
Loue  fut  enterré  à  Colombiers ,  Heu  voi- 
sin du  Crez ,  &  fort.  Colombien  que  l'on 
connoît ,  8c  qui  eft  la  première  porte  que 
l'on  trouve  en  allant  de  Montpellier  à 
Nifmes,  eft  un  hameau  d'une  vingtaine 
de  maifons ,  enrre  lefquelles  paffe  le  grand 
chemin.il  eft  fitué  dans  une  vafte  plaine  ) 
&  lorfqu'on  y  palTe ,  on  ne  peut  pas  ima- 
giner comment  ce  lieu  a  pû  être  fonifié. 
Popelinière  ajoûte  que  Fontrailles  étoit 
beau-frere  de  la  Loue.  La  généalogie  de 
Fontrailles ,  qui  fe  trouve  dans  l'hiftoire 
des  grands  officiers  (T.  IL  p.  rfi*.  )  fait 
connoît re  Fontrailles ,  Michel  «TAflarac , 
baron  de  Mareftaing  8c  de  Fontrailles , 
vicomte  de  Cogolas ,  qui  eut  une  jambe 
emportée  d'un  coup  de  canon  à  Jarnac 
en  if  69.  qui  tut  fort  attaché  â  Henri  IV. 
qui  tefta  le  9.  Qdtobre  1604.  &  qui  fut 
enterré  dans  le  temple  de  fa  terre  de 
Caftilion  au  diocèle  de  Lombez  $  mais 
elle  ne  fait  nulle  mention  de  la  Loue  , 
fpn  beau-frere ,  ni  d'aucune  de  1rs  fecurs 
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oui  eût  pû  répoufèr.  l'ai  fait  inutilement 
des  recherches  fur  la  famille  de  la  Loue. 
Au  refte  ,  les  proteftans ,  qui  alloient 
alfiéger  Lunel ,  pafTerent  devant  Mont- 
pellier le  j.  Avril.  Dam  ville,  qui  venoit 
d'y  entrer ,  fit  faire  une  fortiefur  eux  par 
la  cavalerie  8c  les  meilleurs  arquebufiers 
de  la  garnifon ,  favorilés  par  l'artillerie 
qui  étoit  fur  leurs  murailles.  Le  marquis 
de  Renel ,  fécondé  par  les  compagnies 
de  Lavardin  fit  de  Montlieu ,  les  repoulfa 
iufqoes  à  la  contrefearpe  du  foflè.  Pope- 
linière fe  contente  de  raconter  l'avantage 
que  le  marquis  de  Renel  eut .  en  repouU 
fânt  la  garnifon  de  Montpellier ,  &  n'a- 
joute pas  que  les  proteftans  furent  fuivis 
le  même  jour  j.  Avril  par  les  deux  frères 
de  Caftelnau ,  gouverneur  de  Montpel- 
lier, qui  leur  tuèrent  1 10.  hommes  entre 
S.Brez  8c  Colombiers,  firent  plufieun  pri- 
fonniers&  un  grand  butin,  8c  même  dans 
plufieun  caflines  du  voifinage  ,  oû  ils 
mirent  le  feu.  L'amiral  de  Coligni  étant 
arrivé  ce  jour  là  devant  Lunel,  en  corn- 
mença  d'abord  le  fiége.  Mais  deux  cents 
arquebufiende  Montpellier  y  étant  entrés 
de  nuit,  &le  commandeur  de  S.  Chrif- 
tol ,  de  la  maifon  de  Perles ,  qui  y  com- 
mandoit  fept  cents  hommes  ,  fe  défen- 
dant très-bien  ,  l'amiral  de  Coligni  jugea 
à  propos  de  lever  le  fiége  le  9.  Avril, 
prenant  pour  prétexte  qu  il  alloit  joindre 
Montbrun ,  qui  s'étoit  emparé  du  paflage 
du  Rhône.  Il  doit  être  allé  joindre  ce 
même  jour  9.  Avril,  les  princes  à  Vao- 
vert  (  mais  comme  il  manquoir  de  bled , 
&  qu'il  y  en  avoit  beaucoup  dans  Lunel, 
il  retourna  brusquement  pour  taire  une 
féconde  tentative  fur  cette  ville ,  qui  ne 
lui  ré u (fit  pas  mieux  que  la  première. 
Perles  ,  commandeur  de  S.  Chriftol , 
entre  Montpellier  8c  Sommier  es  ,  n'efî 
pas  dans  la  lifte  des  chevaliers  de  Maltbe, 
qui  eft  à  la  fuite  de  l'hiftoire  de  l'abbé 
de  Vertot.  La  recherche  de  la  noblelTe 
de  la  généralité  de  Touloofe  ,  dit  que 
Jean  Merviel ,  feigneur  de  Perles  ,  au 
diocéfe  de  Mireppix  ,  tefta  le  16.  Juin 
xé*4.  &  fat  père  de  Barthelemi  ,  fei. 
neur  de  Perles ,  maintenu  dans  fa  no- 
ie (Te  en  ï66%.  Lavardin  s'appelloit 
Charles  de  Beaumanoir.  Il  tût  rué  av 
«laffacre  de  U  S,  Baahelem,i  le  14.  Août 

if  7*. 
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iT7*.  Il  fut  père  de  Jean  de  Beauma- 
noir  ,  marquis  de  Lavardin ,  fair  maré- 
chal de  France  en  if  9J-.  mort  à  Paris  en 
Novembre  1*14.  Le  jeune  Jamac  ,  ap- 
pelé Monliea  ,  étoit  fits  de  Gui  Cha- 
bot ,  baron  de  Jamac  ,  feigneor  de 
Monlieu,  chevalier  de  l'ordre,  bon 
catholique ,  8c  de  Louife  de  PiflTeleu , 
&  frère  puinc  de  Leonor  Chabot ,  baron 
de  Jarnac,  catholique,  te  mort  en  itfor. 

-.f'llP-  **•  Le  commandeur  de 
Chabrillan  entra  pour  gouverneur  à 
Carpentras  vers  le  ai.  Avril  ir?o.  1 
François  de  Moreton  ,  trorfiéme  fils  de 
François  de  Moreton ,  feigneur  de  Cha- 
brillan ,  8c  de  Dauphine  de  Seitres-Cau- 
mons ,  fut  fait  prifonnier  à  l'entreprife 
de  Zoaraen  iffi.  8c  refta  i4.  ans 
«fclave.  Il  fut  enfuite  commandeur  de 
Montpellier,  ou  de  Launac  8c  de  Bor- 
deaux ,  général  des  galères  ,  baillif  de 
Manofqoe  ,  6c  propofé  en  1  t*x.  par  le 
pape  Grégoire  XIII.  pour  fucceder  au 
grand-maître  de  la  Caffiére. 

ni.  11.  Donzère  efealadé  par  les 
garnirons  de  Bourg  8c  de  Pierrelarte , 
^commandées  par  le  capitaine  Laval  8c 
Martheo  Fapoco  ,  qui  y  tuèrent  joo. 
hommes  du  régiment  de  Piles  vers  le 
18.  Avril  if7o.  ]  Ce  dérail  ne  te  rrouve 
-pas  dans  aucune  autre  relation. 

1*1-  4«  Montelimar.  l  es  proteftans 
I'a/nigerent,  &  levèrent  le  Gége  vers 
le  ij.  Mai  1/70.  après  avoir  tiré  517. 
coups  de  canon.  La  Tivolière  défendoit 
la  place.  J  La  Tivolière  étoit  apparem- 
ment Gabriel  de  Maugiron ,  feigneur  de 
la  Tivolière  ,  marié  avec  Agnès  de  Go- 
tafrei ,  dont  il  eut  Jeanne  de  Maugiron , 
dame  de  la  Tivolière  ,  mariée  avec  Lau- 
rens  de  Maugiron  ,  comte  de  Mont- 
leans ,  lieutenant  de  roi  en  Dauphiné , 
mon  vers  le  mois  de  Septembre  if  88. 
Catherine  Dorgeoife,  qui  époufa  Charles 
deGrolée,  comte  de  Viriville,  8c  dont 
la  fille  Marie-Catherine  de  Grotée  de 
la  Tivolière  ,  époufa  le  *8.  Décembre 
1 6  87.  Camille  d'Hoftun ,  duc  d'Hoftun , 
comte  de  Tallard  ,  maréchal  de  France, 
.étoit  dame  de  la  Tivolière.  Je  demande 
à  ceux  qui.  en  fçavenr  plus  qnc  nj»i 
ii  cette  feigneurie  delà  Tivolière  ,quî 
a  appartenu  à  trois  perfonnt*  difléren- 
Tome  L  Ptruffis. 
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tes ,  eft  la  même ,  ou  s'il  y  a  plufieurs 
feigneuries  de  la  Tivolière.  La  Tivo- 
lière eft  marquée  comme  un  hameau 
encre  Voiront  S.  Etienne,  fur  la  carte 
du  diocc'e  de  Grenoble. 

ut.  14.  Bais  fur  Baïs.  Haie  com- 
pagnies d'infanterie  du  régiment  de 
Rouvrai  furent  battues  par  les  troupes 
de  Damville  le  n.  Mai  1/70.  ]  Ce  Fait 
ne  fe  trouve  dans  aucun  autre  hiftorien 
du  temps.  Peruflîs  étoit  en  fituation  d'en 
être  bien  ir.ftruit.  Baïs  eft  une  paioifl'e 
du  diocèfe  6c  à  quatre  lieues  &  demie 
au  nord  de  Viviers,  de  aai.  feujtf  h», 
buée  par  990.  perfonnes  :  long,  n.deg. 
ij.  m.  lar.  44.  d.  41.  m.  fo.  fec.Bais 
Jr  Bais  eft  dans  le  diftriét  du  rivage  du 
Rhône,  foivant  une  drvifîon  donnée  par 
un  ingénieur  employé  en  Vivarais  en 
J68j.  &  1684.  Cet  ingénieur  leva  alors 
une  carte -lu  Vivarais,  pays  dont  la  géo- 
graphe étoit  peu  connue.  Il  y  ajouta 
une  defcnption  du  diocèfe  de  Viviers  en 
Jept  divifions  j  le  rivage  du  Rhône  ï 
la  montagne  où  eft  Pradelle  {  les  Bo- 
ticres  hautes  8c  baffes  ,  dont  S.  Agréve  Se 
Privas  font  les  chef-  lieux  }  les  Cevennes , 
ou  eft  Aubenasi  le  Mailhaguez,  où  eft 
Vil  e,  neuve  de  Berg  ;  8c  le  Couirou  , 
ou  l  on  trouve  Mirabel.  Cette  paroilfe 
comme  celle  du  Poufîn  ,  s'étend  a  là 
gauche  du  Rhône.  Le  château  de  Ga- 
favel  appartenant  à  la  famille  de  Gar- 
don ,  &  celui  de  la  Motte  ,  font  fitués 
dans  cette  partie-là.  Tout  le  terrein  que 
le  Rhône  laine  à  fa  gauche  en  fe  reti- 
rant vers  le  Languedoc ,  appartient  tou- 
jours au  Languedoc  8c  non  au  Dauphiné. 
Le.  château  de  Baïs  fur  Baïs  a  foûcenu 
plufieurs  fiéges  ,  8c  tombe  en  ruine. 
Louis-Jacques  d'Audibert  de  LufTan 
archevêque  de  Bordeaux  ,  qui  obtint 
Tes  bulles  le  16.  Mars  1744.  eft  né  en 
170?.  a  Bais,  feigneurie  qui  appartient 
a  fon  frère  Charlcs.Claude-Toa\;him  , 
lieutenant  général  des  armées  du  roi 
de  la  promotion  de  la  fin  de  Dé- 
cembre 1748. 

to.  Con-forcer  aban-fonné  par 
les  pn>teftans  vers  le  if.  Mai  ir-o  1 
ParoilTe  de  f  i<f.  h.bùans,fur  la  droite 
du  Ut  ,  cinq  quarts  de  lieue  au  deûous 
de  fa  fource  ,  entre  Iw  monts  de  1* 

PP 
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Lance  &  de  S.  Angel ,  deux  lieues  aa 
delFous  de  Nions ,  dans  le  diftriét  des 
Bàronnics  en  Dauphiné  ,  du  dioccfe  Se 
à  fept  lieoes  avi  S.  O.  de  Die ,  &  non  de 
Valence  ,  comme  le  dit  le  dictionnaire 
de  la  France ,  a  dix  lieues  deux  tiers 
sa  N.  N.  E.  d'Avignon  :  long.  n.  d. 
49.  m.  18.  fec.  lac.  44.  d.  tj.  m.  50.  f. 
Jean  de  Poiriers  ,  feigneur  d'Alan ,  de 
Sahune  ,  St  de  Condorcet  ,  épouû  Alix 
de  Lellrange ,  fille  d'Antoine  ,  baron 
de  Boulogne  en  Vivarais  ,  &  de  Fran- 
çoilè  de  Montfaucon.  Sebaitienne  de 
Poitiers,  leur  fille,  époufa  le  ri.  Juillet 
1  r /t.  Henri  de  Canrat ,  feigneur  du. 
die  lieu  dans  la  principauté  d'Orange, 
&  donna  la  terre  deCondorcec  le  9.  M»i 
ir  £4.  à  Henri  ,  (on  gendre.  Celui-ci 
étoit  fils  d'Olivier  de  Caritat  ,  qui 
époufa  le  18.  Juin  ijoj.  Marie  de 
Vefc  ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  de 
Comps  &  de  Blacons  ,  &  d'Alix  de 
Tholon  Ste  Jalle  >  &  il  fur  bifayeul 
d'Antoine  de  Caritat,  feigneur  de  Con- 
dorcet  &  de  Montolieu ,  qui  époufa  le 
14.  Mars  169).  Judith  Amieu  ,  Se  en 
eut  Jacques- Marie  de  Caritat  de  Condor- 
cet  ,  né  dans  le  diocefede  Die  en  170). 
é'vêque  de  Gap  le  20.  Décembre  1741. 
Se  d'Auxerre  a  la  fin  de  l'an  1714. 

1x3.  /.  16.  Le  bois  de  Ramières 
près  de  Gigondas  ]  S.  André  de  Ra- 
mières eft  au  N.  N.  O.  de  Gigondas. 
Le  bois  dont  Peruflàs  parle  n'eft  point  for 
là  carre  du  comtar ,  Se  doit  être  entre 
Ramicres  &  Gigondas. 

nj-  17.  S.  Gilles.  Damvjlle  y  prit 
le  r.  Juin  r  r  70  deux  églifes  où  les  pro- 
teffons  s'etoient  fortifiés  ,  auffi-bienque 
la  tour  du  Pont  8c  le  moulin  de  Lunel.] 
5.  Gilles  étoit  une  ville  conlïdérable  dans 
le  XI.  ficelé.  11  y  avoir  un  port  fur  le 
Rhône,  otlies  Bottes  Se  les  vai  fléaux  qui 
navigeoient  fur  la  méditerxanée  venoient 
aborder.  C'éroir  le  feul  qu'il  y  eût  en 
Languedoc.  Raimond  de  S.  Gilles  à  qui 
cette  ville  apparrenoit  >  y  reçut  en  Mai 
io*6.  Emme  fa  belle-(œur,  fille  de 
Roger ,  comte  de  Sicile ,  qui  v  arriva 
fur  «n?  flotte  que  le  comte  (on  père 
avoit  fait  équiper  ,  comptant  qu'elle 
alloit  époufer  l'hilippe  I-  roi  de  France  ; 
ce  qui  ne  réuAit  pas.  Plufieurs  flottes , 
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qui  alloienc  porter  les  croiCés  i  la  Terre 
fainte  ,  en  partirent.  Celle  qui  y  amena 
des  pirates  ,  des  Flamans,  des  Frilons , 
&  des  Provençaux  ,  avec  lesquels  Rai- 
mond V.  comte  de  Touloufc  ,  aide  par 
Winemand  de  Boulogne,  capitaine  re- 
nommé dans  fon  temps ,  s'aflura  de  Lao- 
dicée  vers  le  1.  Septembre  1099.  en  étoit 
partie.  Bertrand  ,  comte  de  Touloufe  s'y 
embarqua  pour  la  Terre  fainte  en  1009. 
Le  pape  Innocent  II.  ayant  été  obligé 
de  quitter  Rome  ,  dont  l'antipape  Ana- 
clet  étoit  refté  maître ,  s'embarqua  fur 
deux  galères  qu'il  trouva  fur  le  Tiôre  , 
&  aborda  à  S.  Gilles  furie  Rhône.  De* 
là  il  fe  rendit  à  Arles  &  à  Avignon  , 
où  il  étoit  le  14.  Mars  n  »o. Raimond, 
comte  de  Touloufe,  v  avoit  en  Mars 
iif£.  un  palais  dans  lequel  il  rcûdoit 
avec  Confiance  de  France,  fa  femme. 
Le  Juif  Benjamin  de  Todele  dit  dans 
fon  voyage, que  vers  l'an  1171.  il  paflà 
à  S.  Gilles,  qu'il  appelle  Nogre  ,  &  que 
cette  ville  étoit  fréquentée  par  tous  les 
peuples  de  l'univers.  En  n5f.il  s 'étoit 
donné  une  bataille  fut  la  droite  du 
Rhône ,  environ  une  lieue  au  deûus  de 
S.  Gilles.  Trente  galères  des  Pi  fans 
étant  entrées  dans  la  branche  droite  du 
Rhône ,  par  le  grau  de  la  Chèvre  ,  & 
ayant  mis  leurs  troupes  à  terre ,  fueent 
attaquées  le  foir  du  1 1.  Septembre  1 16 f. 
par  les  Génois  commandés  par  le^onful 
Amico  Grille  ,  qui  avoit  remonté  la 
branche  gauche  du*  Rhône  avec  $f.  ga- 
lères &  1  r .  autres  bârimens.  La  nuit 
fêpara  les  combatcans  i  mais  les  Génois 
y  furent  bien  battus.  Il  fe  donna  une 
autre  bataille  le  vj.  Septembre  tria, 
dans  cette  plaine ,  un  quart  de  lieue  00 
environ  au  fud  du  champ  de  bataille 
de  1 1 6f .  La  cane  de  Provence  de  De- 
lifle  place  l 'embouchure  de  la  branche 
droite  du  Rhône,  long. xt.  d.  f9.  m. 
lac  43. d.  xr.  m.  celle  de  b  branche 
gauche,  long,  xx.  d.  18.  m.  lat.  4).  «f. 
xt.  m.  S.  Gilles  ,  long.  xa.  d.  10.  tm 
lat.  4}.d.4t.  m. fit  moi  je  place  le  champ 
de  bataille  de  1 1  ér .  lonj;.  xi.  d.  1 1.  m. 
lat.  4).  d.  4j.  m.  &  celui  de  rr<i.  long» 
xl.  d.  ix.  m.  lar.  4  y.  d.  44.  m.  Le  livre 
de  la  méridienne  de  France  détermine 
la  diûance  de  S.  Gilles  à  cette  mén- 
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dienne  de  86 , 7  3*.  toifes  ,&  à  la  perpen- 
diculaire de  Paris 4e  1-93 ,  ort.roifes:  ce 

3oi  donne  ion  angle  avec  l'obtervotoire 
e  Paris ,  1-6.  d.  18.  m;  30.  Cauiud-eft, 
&  fa  dif  tance  à  ce  même  obfervaton«  , 
de  30J ,  8jo.  toifes,ou  de  r.d.  ai.  m. 
36.  f.  8c  9.  toifes.  L'infant  D.  Philippe 
arriva  à  S.  Gilles  le  r .  Décembre  1746. 
à  quatre  heures  du  foir  ,  8c  logea  chez 
N.  Thomas.  Le  duc  de  Modcne  y  ar- 
riva peu  de  temps  après ,  8c  logea  chez 
N.  Gaillere,  chanoine  de  S.  Gilles,  & 
grand-vicaire  de  Louis- François  de  Vi- 
vet-Montdus  ,  évêqoe  d'Aleft ,  8c  abbé 
de  S.  Gilles.  Le  6.  8c  le  7.  les  deux 
princes  châtièrent  aux  fa  i fans  ,  dont  il 
y  a  nombre  aux  environs  du  château 
de  Speiran ,  maifon  de  l'abbé.  Le  9.  on 
'fit  une  battue  aux  fangliers  :  8c  le  10. 


de  Montfort  ayant  appris  dans  le  Too- 
loufain ,  oïl  ils  croient ,  que  le  jeune  Rai- 
mond ,  fils  du  comte  de  Touloufe,  avoir 
afliégé  8c  predoit  le  château  de  Beau- 
caire ,  marchèrent  av«c  Gui ,  éveque  de 
Carca (Tonne  au  feceur*  de  cette  place. 
Etant  arrivés  à  Nifmes ,  ils  fe  m  i  rent 
en  marclîe  le  lendemain  pour  aller  faire 
lever  le  fiége  de  Bcaucaire.  Mais  ayant 
appris  en  chemin  que  Je  jeune  Raimond 
s'étoit  adoré  du  château  de  Bellegarde, 
ils  1  allèrent  affiéger  ,  &  s'en  rendirent 
maîtres  le  jour  même.  Le  lendemain 
ils  s'avancèrent  en  bataille  jufqoes  aux 
portes  de  Beaucaire,  fans  que  le  jeune 
Raimond  daignât  fortir  de  fes  retran- 
chemens.  Alors  apprenant  que  Simon, 
de  Montfort,  leur  père,  qui  étoit  pani 
de  Paris  au  mois  de  Mai  tiié.  s'avan- 


l'infant  partit,  ayant  reçu  le  foir  pré-  coit  à  grandes  journées  ,  ils  allèrent  i 
cèdent  un  courier ,  qui  lui  porta  des  dé-   fa  rencontre  à  Bellegarde ,  8c  retourne- 
poches  de  Jacques-Manuel -Michel  de 
Gufman ,  marquis  de  la  Mina  ,qui  com- 
mandoit  les  troupes  d'Efpague  fous  fès 
ordres. 

p.  113.  /.  38.  Pomeras ,  château  ap- 
partenant à  Barri  ,  pris  par  les  proref- 
tans  vers  le  4.  Juin  IJ70.  ]  Celui  que 

PerufJis  appelle  Barri ,  étoit  Charles  de  d'opiniâtreté  de  part  8c  d'autre 
Taulignan  ,  baron  de  Barre  au  diocèfe  enfin  Simon  fut  obligé  de  reculer ,  8c 
deMendeen  Gevaudan.de  Puimeras  au  de  fe  retirer  à  Bellegarde.  (  D.  Vaif- 
comtat,feigneur  des  Marches,S.  Alexan-  fette  ,  Hift.  de  Lang.  T.  III.  p.  189.  ) 
dre  ,  8cc.  qui  avoit  pour  trifayeul  An-  Ceux  qui  feront  curieux  de  lire  le  dé» 


rent  enfuite  tous  enlemble  à  Beaucaire. 
Deux  chevaliers  du  jeune  Raimond  , 
nommés  Raimond  de  Belaros  &  Aimeri 
de  Cayre ,  s 'étant  détachés  ,  donnèrent 
for  les  avant-coureurs  de  l'armée  de 
Simon ,  8c  engagèrent  le  combat ,  qui 
dura  jufqna  la  nuit  avec  beaucoup 

mais 


toine  de  Taulignan,  fèigneur  des  Mar- 
ches, du  Pui  ,  de  Cleonx ,  d'Andran  au 
diocèfe  de  Valence  ,  qui  époufa  vers 
Tan  i4fo.  Randonne  de  Rofans,  dame 
de  Puimeras ,  fille  8c  héritière  d'Ame- 
dèe ,  feîgneur  de  Rofans  aux  Baronnies , 
&  de  Sibille  ,  dame  de  Puimeras  ;  8c  il 
fut  btfàyeul  de  Françoife  de  Taulignan , 
dame  de  Puimeras ,  des  Marches  ,  de 
S.  Alexandre,  mariée  en  16S6.  avec 
Jofeph- François  de  Blegors,  fëigneur 
(TAnbelon  ,  habitant  à  Carpentras. 

itj-  39.  Bellegarde  pris  par  Dam- 
ville  le  8.  Juin  j  ^70.  après  deux  jours 
de  batterie.  Les  huguenots  fe  laiflerem 
brûler  dans  la  tour  de  ce  lieu,  qui  te- 
noit  pour  les  Albigeois  en  nrr.  8c  fut 
pris  par  les  troupes  de  Simon  de  Mont- 
fort- ]  Ce  détail  n'eft  pas  aufli  exaét 

que  celui  qu'on  va  rhe;  Gui  &  Amauri   Montlaur  «t  des  baronnies  de  Sabran  & 

Ppij 


tail  de  ce  combat  en  Languedocien  , 
le  trouveront  très-bien  décrit  dans  l'hif- 
toire  des  Albigeois ,  écrite  dans  cette 
langue,  8c  que  D.  VaifTette  a  fait  im- 

{>rimer  dans  les  preuv.  du  III.  vol.  de 
on  hift .  de  Lang.  (  col.  $8.  ) 

114-  11.  S.  Hilaire  ,  dont  la  garni- 
fon  fe  retira  dans  Nifmes  vers  le  11. 
Juin  1570.  ]  S.  Hilaire  d'Ozilhon  ,  pa- 
roifTe  de  70.  feux  ,  dans  le  doyenné  de 
Remoulms ,  du  diocèfe  8c  à  deux  lieues 
deux  tiers  à  PB.  S.  £.  d'Lîzès.  long. 
11.  d.  16.  m.  4.  f.  lat.  43.  d.  f8.  m. 
\6.  f. 

114-  11.  Cavillargues  tenoit  pour  le* 
proteftans  le  1 3.  Juin  1  f70.  ]  Montmi» 
rai ,  frère  du  baron  de  Combas ,  le  remit 
fous  l'obéiffance  de  Damville  vers  le 
if.  Octobre  ir74.  Louis,  feigneur  de 
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tiu  Fiorac  ,  étoit  leigneur  fuzerain  de 
Cavillargues  au  mois  d'Avril  1418.  11 
étoit  fort  zclc  pour  le  fervice  du  roi 
Charles  VI.  &  du  dauphin,  auquel  le 
duc  de  Bourgogne  joint  aux  Anglois , 
vouloit  enlever  le  royaume  de  France. 
Louis  de  Chalon,  comte  de  Genève  , 
fils  de  Jean  ,  prince  d'Orange,  fur  en- 
voyé pour  fouinettre  le  bas-Languedoc. 
Montlaure  empêcha  le  Vivarais  de  fe 
déclarer  pour  le  prince  i  mais  il  arriva 
trop  tard  à  Nifmes  pour  empêcher  les 
Bourguignons  de  s'en  ("aifir.  fcn  chemin 
faifant  ,  il  voulut  entrer  dans  Cavillar- 
gues.  Les  habitans  lui  en  fermèrent  les 
portes,  ce  qui  l'obligea  de  (e  retirer  à 
Trefques  dans  fa  terre  Sabrantn^uc.  Il 
compola  en  1417.  avec  les  habuansde 
CaviUargues,  qui  lui  payèrent  une  amen- 
de pour  leur  dciobciUance.  CaviUar- 
gues a  9 8.  feux  &  444.  habirans.  Il  ell 
dans  le  diocefe  Se  a  deux  lieues  deux 
tiers  auN.  N.  E.  d'U^cs  :  long.  11.  d. 
11.  m.  lat.  44.  d.  7.  m.  31.  (.  dans  le 
doyenné  de  Bagnols.  Gabriel  de  la  Fare 
fe  qualifia  feigneur  de  la  Fare  dans  fon 
teftament  du  17.  Septembre  ifir.  Il 
fut  le  rrifayeul  de  Charles  de  la  Fare, 
marquis  de  Montclax  ,  qui  naquit  a 
Cav  il  largues  le  17.  Janvier  161  qui 
fnc  gouverneur  de  Bilaguier ,  .lu  dû. 
teau  d'Opoul ,  &  de  la  ville  de  Rôles , 
fait  lieutenant-géncral  des  armées  du 
roi  en  16p.  Se  qui  mourut  le  18..  Fé 
vrier  1^(4.  Il  cpnula  Jacqueline  de 
Borne,  tiame  de  Laugere  &  de  Balafuc  , 
Se  en  eut  Charles- Àugulle  de  la  Fare  , 
marquis  de  la  Fare- Laugere  ,  baron  de 
Balafuc,  né  en  lévrier  1*67.  nommé 
maréchal  de  France  au  mois  d'O&obre 
16+6.  mort  à  Pans  le  4.  Septembre 
17 fi.  Jacques -Jofeph  Nicolaï  ,  baron 
de  Sabran  ,  étoit  ieign -ur  de  CaviUar- 
gues en  16I6.  Se  Tes  defeendans  mâles 
polTe  tent  cette  te rre  en  17  f  f- 

p.  114.  /.  jf.  S  Hilaire ,  abbaye  de 
l'ordre  des  carmelitans ,  au  terroir  de 
;  Menerbe ,  prife  par  les  proteûans  le  4. 
Judltt  1  f  70.  ]  Ce  monaiterc  ,  qui  ne  pa- 
roît  pas  être  une  abbaye  ,  n'eft  poinc 
marqué  fur  la  carte  du  comtat  de 
M.  d'Anville. 
iif-  7.  Maieres.  ]  Cette  ville  do 
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comté  de  Foix  &  du  diocèfe  de  Mirr- 
poix  avoit  été  afliegée  par  le  maréchal 
de  Dam  ville  le  5.  Odobre  1169.  Se 
obligée  de  capituler  le  1%.  du  môme 
mois.  Les  protettans  la  reprirent  par 
efealade  le  9.  Juillet  if7o. 

iif-  $4.  Corp  ,  que  les  catholiques 
tentèrent  inutilement  de  prendre.  J 
Gordes  envoya  ailicgerCorp  ,  dont  l'ar- 
chevêque d'Embrun  deliron  la  reprife. 
Le  Moneflier  auquel  Bellaffaire  ,  Mef- 
rral ,  Se  Rivail  avoient  ordre  d'obéir  , 
fît  faire  plusieurs  mines  contre  cette 
ville,  dont  aucune  ne  rcurtit.  Vers  le 
if.  Août  1  f 70  Leldiguicres ayant  atta- 
qué le  Moneftier  ,  l'obligea  de  le  reti- 
rer avec  perte  de  toute  (on  artillerie. 
Lefdiguicres  Se  Champoleon  occupoieht 
la  petite  mais  forte  ville  de  Corp. 
A  la  fin  de  Mai  t  f  70,  Beaumont  la  leur 
enleva.  Lefdiguicte»  la  reprit  bufque- 
ment,&  Beaumont  fut  tue.  Chorier,hift. 
de  Dauphiné  ,  T.  II.  pag.  £39.  640.  ) 

ut-  ){.  Caume  de  Fraiilînicres  , 
grande  caverne  où  on  n'enrre  que  par 
un  trou  y  étoit  occupée  par  les  pro- 
teitans,  ]  Bonrepos  ,  gouverneur  d'Em- 
brun ,  y  ayant  enferme  les  habitans  de 
la  vallée  de  Freiflinières  ,  Leldiguicres 
fut  à  leur  fecours  vers  le  8.  Juin  1  (70. 

n6-  j.  Lauriol  a  (Tir  gc  par  Go  ries , 
qui  commença  a  faire  battre  cette  place 
le  19.  Juillet  if  70.  ]  Il  fit  donner  l  af- 
laut  le  lendemain  a  trois  heures  du  ma- 
tin par  la  broche  que  Ion  canon  avoit 
faits,  mais  il  fut  repoufic.  H  fit  faire 
une  tranchée  par  le  capitaine  Leftang , 
pour  ôteraux  aflîcgcs  l'ufage  d'une  fon- 
taine ,  qui  étoit  hors  de  l'enceinte  t 
mais  ayant  conclu  une  (ufpenfion  d'ar- 
mes avec  S.  Romain  ,  il  leva  le  fiege. 
(  Chorier  ,T.  II.  p.  641.) 

1 1 6-  16.  Rabaftens  emporté  d'à  (Ta ut 
par  Monluc.  1  Le  dimanche  tj.  Juillet 
if 70.  cinquième  jour  du  fîége  ,a  deux 
heures  après  midi.  Monluc  y  reçut  une 
arquebufade  ,  qui  lui  perça  les  deux 
joues  ,  &  lui  fit  perdre  les  os  de  cette 
partie  du  vifage.  Il  en  puéril .  mais  long- 
temps après  >  &  fut  obligé  de  porter  le 
relie  de  fa  vie  une  efpece  de  malque 
lur  le  vifage*  Comme  il  prenoit  un 
fetand  plaiur  à  détailler  fies  exploits, 
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faire  des  leçons  aux  officiers  8c  des 
lamentations  (ur  le  peu  de  récompenfe 
qu'il  avok  reçu  de  la  cour ,  il  employa 
pages  de  les  commentaires  dans  ce 
goût-la  ,  pour  raconter  le  licgede  Ra- 
baftens. 

p.  117./.  io.  Grane,  d'où  Valavoire 
le  cadet  ne  voulut  pas  le  rerirer.  ]  Cho- 
rier  tout  occupe  des  réflexions  au  il  veut 
joindre  continuellement  aux  faits  qu'il 
raconte  dans  fon  hiftoire  ,  ne  s'embar- 
rafle  pas  beaucoup  de  la  chronologie. 
Il  veut  prouver  que  la  paix  faite  avec 
Jes  proteftans,  que  Gordes  fît  publier 
à  Grenoble  le  if.  Août  if70. fut  long- 
temps a  être  exécutée  en  Dauphiné  >  Se 
il  veut  deviner  les  motifs  qui  enga- 
geoient  tes  piorelbns  commandans  dans 
quelques  places  du  Dauphiné  a  ne  point 
les  reftituer.  Il  s'étend  fur  les  difficul- 
tés faites  par  Montbrun  8c  par  S.  Ro- 
main }  8c  ne  fe  fouvenant  plus  qu'il  ne 
doit  raconter  que  tes  difficultés  qui  re- 
tarder, nt  l'exécution  de  la  paix ,  il  donne 
ie  détail  du  fiége  de  Lauriol ,  commencé 
par  Gordes  le  19.  Juillet  if7o.  8e  levé 
quelques  jours  après.  Chorier  raconte 
enfuite  le  fiége  du  port  du  Poufin  ,  que 
Gordes  attaqua  Je  10.  Juillet.  Revenant 
enfuite  à  l'exécution  de  la  paix,  cet 
auteur  dit  que  Gordes  envoya  fommer 
S.  Romain  ,  qui  étoit  dans  Granc  , 
d'obéir  à  l'édit ,  par  un  aâe  drefle  par 
Fiançayes ,  8e  lignifié  par  un  de  Tes 
fecréraires.  Il  ajoute  que  cette  lignifi- 
cation fit  un  rel  effet  fur  S.  Romain , 
que  celui-ci  fit  d'abord  évacuer  Lau- 
riol ,  le  fort  du  Poufin  ,  &  le  Pou/In 
même  j  que  Leldiguicres  abandonna 
Corp  après  la  fommation  qui  lui  en  fut 
faite  par  Fuftier ,  fuivant  les  ordres  du 
parlement  concertés  avec  GoHes.  Après 
quoi  il  vient  à  toutes  les  difficultés  que 
Valavoire  fit  pour  rendre  Grane  ;  8c  fi- 
nit en  difantquela  Roche,  fécond  com- 
mandant de  Grane  après  Valavoire  , 
remit  cette  place  avec  l'anillenele  6.  Dé- 
cembre 1  f70.au  vice-fénéchal  8t  à  Chaf- 
rellar  envoyés  par  Gordes.  Peu  de  temps 
après  ,  Charles  IX.  donna  à  Gordes 
Grane  ,  81  la  chàtellenie  de  ce  lieu  a 
Briançon.  (  Chorier ,  hift.  de  Dauphiné 
T.  II.  p.  64a..  *4$-> 
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1x7-  ii.  Le  fort  vis-a-visdu  Pou  fin  , 
fait  par  les  proteftans  avec  de  la  terre  Se 
des  fagots,  attaqués  parGlandage  ,  Rof- 
let ,  &  ('racontai  ,  &  défendu  par  S*.  An- 
ge qui  y  fut  tué,  démoli  par  les  pro- 
teftans en  Août  if7o.  ]  Ce  fort  eft  ap- 
pollé  liir  une  carte  manuferite  ,  fort  de 
la  Poule.  Chorier  dit  que  Gordes  atta- 
qua en  plein  jour  le  10.  Juillet  1770. 
le  fort  du  Poufîn  en  deçà  du  Rhône  * 
que  quelques-uns  de  fa  troupe  ne  firent 
pas  bien  leur  devoir  »  que  fes  échelles 
fe  trouvèrent  trop  courtes  >  que  Mau- 
bez ,  Glandage  le  jeune  ,  Navizan ,  8c 
Bu  i  (Ion  furent  bleflcs  ;  que  RolTet ,  Ro- 
cheforr ,  Blagneu  ,  qui  lervoit  dans  la 
cavalerie  ,&  Denis,  enfeigne  de  Chaf- 
tellar,  fe  diftinguerent  fort  dans  cetxe 
attaque  1  8e  que  S.  Anges  d'Arces  ,  qui 
commandoit  dans  le  fort ,  fut  bleflé", 
&  mourut  de  fes  bleflures  onze  jours 
après. 

1 17-  41.  Caprarola  ,  château  du  car- 
dinal Farnefe ,  qui  y  étoit  le  7.  Sep- 
tembre' if 70.  1  Caprarola  eft  marque 
lur  la  carte  de  la  méridienne  de  Rome  , 
&  a  pour  lat.  41.  d.  10.  m.  Le  bâti- 
ment en  eft  magnifique,  &  là  firua-- 
tioncneft  rrès-flnguiiere.  On  en  rrouve 
des  plans  dans  les  villes  de  Braunius  8c 
dans  celles  d'Italie  ,  dont  Mortier  a 
formé  quatre  vol.  grand  in-folio. 

118-  j».  S.  Géra n  ,  frère  de  la  Gui- 
che ,  envoyé  par  Damville  à  Orange- , 
ou  le  peuple  le  reçut  vers  le  4.  Novem- 
bre if 70.  j  Claude  de  la  Guiche,  fer- 
gneurdeS.  Geran ,  étoit  fécond  fils  de 
Gabriel  ,  feigneur  de  la  Guiche  ,  8c 
d'Anne  Soreau  ,  dame  de  S.  Gcrair , 
qu'il  avoir  époufée  le  9.  Août  if40.  Il 
mourut  le  t.  Janvier  if?i.  8c  avoic 
pour  frère  aîné  Philibert ,  feigneur  de 
la  Guiche ,  chevalier  du  S.  Efprit  le  3 1. 
Décembre  if78.  grand- maître  de  l'ar- 
tillerie le  6.  Juillet  if 78.  a  la  place  de 
Biron  ,  mort  a  Lyon  le  jour  de  la 
tète- Dieu  10.  Juin  1607.  Claude  de  la 
Guiche  fut  bifayeul  de  Bernard  de  la 
Guiche ,  dont  la  naiffance  difputée  don» 
na  lieu  à  un  grand  procès  ,  &  matière 
aux  habiles  avocats  défaire  paroître  leur 
génie  8c  leur  habileté  dans  les  différens 
mémoires  qu'ils  donnèrent  alors  au  p»- 
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blic.  Le  parlement  de  Paris  décida  en 
faveur  de  Betnard  de  la  Goicbe  le  29. 
Juillet  166  i.  Il  fut  envoyé  en  Angle- 
terre, à  Florence,  &  en  Brandebourg  en 
1671.  Il  fut  fait  chevalier  des  ordres  du 
roi  le  t.  Janvier  1689.  &  mourut  le 
18.  Mars  1*9*.  ne  lailTant  qu'une  fille 
religieule.  La  terre  de  la  Palice  lui  étoit 
parvenue  par  Anne  de  Tournon,  fille 
d'Eleonor  de  Chabannes ,  dame  de  la 
Palice ,  &  femme  de  Jean-François  de 
la  Guiche ,  feigncur  de  S.  Geran  ,  maré- 
chal de  France  ,  fon  ayeul.  Elle  fur  ache- 
tée par  Gilles  Brunet,  feigneur  d'Evri , 
oui  étoit  intendant  de  Riom  en  1711.  te 
de  Moulins  en  17 15,  &  enfuite  par 
François-  Antoine  deChabannes-Pionzac, 
major  des  gardes  Françoifes  >  gouver- 
neur du  Verdtinois ,  commandant  à  la 
Rochelle  &  en  Poitou  en  1747.  mort  à 
Paris  le  19.  Décembre  17(4.  âgé  de  68. 
ans.  Le  comte  de  Chabannes  a  eu  pour 
fucceieur  dans  la  terre  de  la  Palice  Ton 
neveu  Jean-Baptifte  de  Chabannes  , 
comte  de  Pionzac  te  d'Apchon  ,  premier 
cornette  de  la  féconde  compagnie  des 
moufquetaires  ,  qui  epoufa  le  8.  Mars 
1741.  Marie-Olive  Bernard  de Coubeit, 
née  le  14.  Août  17x7.  6c  qui  étoit  fils  de 
Gafpard-Gilbert  de  Chabannes  ,  comte 
de  Piouzac.&dePhiliberte.dame  d'Ap- 
chon ,  mariée  en  Avril  J708. 

p.  1x9./.  ro.Crillon  &  Aubres  , aux- 
quels DamvtUe  donna  l'ordre  de  S.  Mi- 
chel vers  le  1 3.  Décembre  1  r 70.  J  Clau- 
de de  Berton,  feigneur  de  Crillon  ,  fut 
eué  au  combat  de  Menerbele  14.  Juin 
l  r  74.  Pierre  Gérard,  feigneur  d'Aubres , 
fit  un  codicile  le  1.  Juin  161 3. 

119-  î*.  Françoife  de  Sade  ,  dame 
de  Vauclufe  ,  maraine  d'un  Juif  à  Avi- 
gnon le  ai.  Décembre  if70.]  Elle  étoit 
Elle  de  Joachim  de  Sade  ,  feigneur  en 
partie  de  Matan  ,  confèiller  au  parle- 
ment d'Aix  en  îfji.  qoi  fe  noya  en 
tf  38.  dans  le  Cal  a  von  ,  en  allant  de 
Saumane  à  Aix ,  te  de  Clémence  Gé- 
rard d'Aubres.  Elle  avoir  époofé  i"..ea 
ir 44.  Antoine  Foiûard  ,  dit  fihaujTe- 
gros ,  feigneur  d'Iihes ,  de  Mimer,  &  de 
ta  Tour  d  Entravennes ,  x«.  le  14.  Dé- 
cembre if  fx.  Efprit  Sagnet  ,  dit  d'Af- 
toaud ,  feigneur  de  Yauclufe ,  Velleron , 
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de  Lagnes,  &  de  la  partie  de  Mazan  qui 
n'apparcenoit  pas  à  (on  beau- père, che- 
valier de  l'ordre  du  roi  de  de  celui  du 
pape  ,  mon  après  l'an  ij8i. 
if  71. 

i)0-  10.  Guillaume,  natif  d'Ecoffe  t 
évêque  d'Umblane,  &it  évoque  de  Vil- 
lon ,  arriva  à  Avignon  le  t.  Février 
if 71.  J  Guillaume  Clteifolme ,  évéque 
de  DumUaui ,  ville  d'Ecoùe  ,  fur  l'Ai, 
lan ,  dans  la  province  de  Menteirz ,  te 
dont  la  cathédrale  eft  d'une  ftructure 
admirable ,  fur  nommé  évéque  de  Vai- 
fon  par  Pie  V.  gouverna  cette  églife 
pendant  16  ans  :  après  quoi  il  (e  fit 
chartreux.  Sixte  V.  le  tira  de  cet  ordre  , 
te  l'envoya  en  Econe  en  qualité  de  lé- 
gat du  S.  fiége.  Revenu  en  France ,  il 
prit  l'habit  de  chartreux  i  Lyon ,  te 
mourut  prieur  de  la  chartreulê  de  Rome 
le  x.  Octobre  if9x. 

1 30-  x*.  Senas  mourut  en  Provence 
en  Février  1  f  7 1.  J  Balthazar  de  Gereme, 
feigneur  de  Senas ,  fut  le  rrifayeul  de 
Jofeph  de  Gerente  de  Senas ,  page  delà 
petite  écurie  en  1703.  vivant  en  17^4. 
La  terre  de  Senas  au  diocefe  d'Arles 
fut  érigée  en  marquifat  en  Février  1 64  3. 
&  a  été  acquife  par  N.  de  Benault  de 
Lubières ,  confeillerau  parlement  d'Art. 
On  trouve  dans  l'état  de  la  France  de 
» 749«  Louis-François  de  Benault  de  Lu- 
bières  ,  marquis  de  Roqoemartine  , 
confeillerau  parlement ,  reçu  le 7.  Octo- 
bre 174*.  te  parmi  les  honoraires ,  Henri 
de  Benault  de  Lubières  ,  marquis  de 
Roquemarrine ,  te  Pierre  de  Benault  de 
Lubières ,  marquis  de  Roquemartine , 
feigneur  d'Aureille  te  du  Breuil. 

131-  4.  S.  Goar ,  envoyé  par  le  roi 
a  Rome  en  Février  ij  71.  ]  François  de 
Vivonne ,  feigneur  de  S.  Goar  en  Saio- 
tonge  ,  marquis  de  Pifani ,  chevalier  du 
S.  Efprit  le  31.  Décembre  1^83.  mou- 
rut à  S.  Maur  dej  Foffés,  près  de  Pa- 
ris, le  7.  Odobre  1^99. 

>3t-  f.  Le  fils  naturel  deGayazzo,' 
df"  la  ^  famille  de  San.Severino  ,  qui 
étoit  à  l'inquifition ,  te  qui  en  fortit  ab- 
fous  en  Septembre  r  j  7 1 .  ]  On  croit  que 
ceii  le  même  qui  fut  tué  entre  Monte- 
limar  te  Derbicres  le  ix.  Juin  1  f  7  f . 

»5«-  )8.Hicres,oûlecardinal  Scroz- 
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ripafla l'hiver  de  ir7t.  ]  La  fiteation 
de  cette  ville  ,  -Se  la  quantité  d'orangers 
dont  elle  eft  environnée ,  engagent  ceux 
qui  aiment  le  foleil  en  hiver ,  d'y  aller 
palier  cetre  faifon. 

p.  1 5 t- 1. 9.  Anet  ,où  Charles  IX.  étoit 
le  11.  Mai  i(7i.  ]  Anet  eii  un  château 
do  côté  de  Dreux ,  que  Diane  de  Poi- 
tiers avoit  fort  emhelli.  Ce  château  eft 
à  H8 '3*  wifes  ou  1 1.  lieues ,  de  zo.au 
degré,  moins  413.  toifes  à  l'oueft  de  la 
méridienne  de  Paris  ,  &  à  119).  toifes, 
ou  un  tiers  de  lieue,  Se  à  141.  toifes 
au  nord  de  fa  perpendiculaire. 

iji-  ir.  La  Verrière  3c  Valfainte 
croient  occupés  par  les  proreftans  en 
Août  1  r  71.  ]  La  Verrière  n'eft  point  fur 
la  carte  de  Provence  de  Delifle.  Val- 
fâinte  eft  une  pareille  Se  abbave  du 
diocefë  Se  à  quatre  lieues  &  demie  de 
Sifteron  *  &  de  la  viguerie  Se  à  une 
grande  lieue  précifément  au  nord  de 
Forcalquier  :  long.  13.  d.  30.  m.  lat. 
44*  d.  4.  m.  La  longitude  d'Avignon 
étoit  fuppolée  pendant  la  vie  de  Delifle 
de  ii.  d.  31.  m.  8c  ce  n'eft  que  depuis 
la  revifîon  de  la  méridienne  faite  en 
1740-  que  l'on  a  trouvé  quelle n'étoic 
que  de  n.  d.  18.  m.  53.  f. 

1 31-  31.  Le  duc  de  Candia ,  général 
des  jcfuites,étoit  avec  le  cardinal  Alexan- 
drin, légat  en  France  en  Août  if7«.J 
François  de  fiorgia  ,  né  en  rr  jo.  ie  ru 
jéfuite  en  1^48.  fut  le  troisième  géné- 
ral de  cette  fociété  après  le  P.  Jacques 
Lainez  en  ir<f.  8c  mourut  à  Rome  le 
|o.  Septembre  1171.  Il  fut  béatifié  par 
Urbain  VIII.  le  13.  Novembre  1614. 
Ircanonilé  par  Clément  X.  en  1*71. 

ij  3-  33.  La  fontaine  de.  Vauclufe  , 
que  le  duc  de  Nivemois  fut  voir  vers 
leij.  Septembre  1*71.  ]  Ce  duc  reve- 
aoit  des  bains  de  Luques  ,  Se  non  de 
Luc.  M.  l'abbé  Pithon-Curt  a  fait  gra- 
ver  une  vue  de  cette  fontaine  dans  une 
grande  planche  qui  eft  fort  belle. 

1 3  3  -  3  8 .  Le  duc  d'Albuquerque ,  gou- 
verneur du  Milanois  ,  &  le  matquis  de 
Pefcaire,  viceroi  de  Sicile,  moururent 
peu  avant  le  mois  de  Septembre  r  r  71.  J 
Gabriel  de  la  Cueva,  duc  d'Albuquer- 
que ,  avoit  été  viceroi  de  Navarre.  11 
M  laiua  que  deux  filles.  Son  duché  avec 
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fa  grandede  pafla  à  Bertrand  de  la  Cue- 
va, Ion  couîtn-germain  ,  vice-roi  d'Ara- 
gon, mort  le  13.  Mars  lén.  bifavcol 
de  François- Fernandez  de  la  Cueva  X. 
duc  d'Albuquerque,  qui  époufa  le  6. 
Février  1*84.  Jeanne  de  la  Cerda  ,  fille 
de  Louis  VIII.  duc  de  Medina-Celi.  Le 
marquis  de  Pefcaire  s'appelloic  François- 
Fernandez  d'Avalos.  Sa  petite  fille  ,  lia- 
belle  d'Avalos ,  marquife  de  Pefcaire  Se 
del  Vafto  ,  époafa  Inigo  d'Avalos,  cou- 
fin-germain  d'Alfonfe ,  fon  père. 

1 34-  38.  Afcanio  de  la  Cornia ,  ne- 
veu de  Jules  III.  mourut  à  Rome  au 
recour  de  la  bataille  de  Lepanre  le  4. 
Décembre  if7i.]  Il  étoit  né  en  xptf. 
Il  étoic  fils  de  Francis  de  Berardo  délia 
Cornia  ,  &  de  Jacqueline  del  Monte  , 
fœur  de  Jules  III. 

1 3  4-  40.  François  de  Gérard  d'Au- 
bres  ,  mon  coufin  ,  mourut  quatorze 
jours  aprts  la  bataille  de  Lepantedan» 
rifle  de  fainte  Maure.  ]  Il  n'eft  point 
fait  ment  on  de  ce  François  à  l'article 
de  Gérard  de  l'hiftoire  de  la  noblefle 
do  comté  Venaiffin.  Il  devoit  eue  fil» 
de  Gabriel  ,  feigneur  d'Aubtes,  8t  de 
Richarde  Griller  ,  fille  de  ;Claude-  Phi- 
lippes  ,  feigneur  de  Taillades ,  Se  de 
Françoife  de  Peruflls ,  fœur  de  Louis  «te 
Perulfis ,  ayeul  de  Louis  de  Peruflîs ,  au- 
teur de  l'hift.  des  guerres  du  comté  Ve- 
naillîn ,  &  qui  par-lâ  fè  trouvoit  coufin 
iflu  de  germain  de  François  de  Gé- 
rard. 

1 3  r-  3 .  Le  commandeur  de  Romegas, 
qui  $ 'étoit  diflingoé  à  la  bataille  de 
Lepante  ,  fut  fort  bien  reçu  du  pape  le 
14.  Novembre  tf7t.]On  trouve  dans 
un  recueil  mf.  des  preuves  d*s  cheva- 
liers de  Malthe,  Muthurin  de  Lefcour— 
Romegas ,  chevalier  de  Malthe  ,  reçu  eu 
if66,  qui  pouvoit  erre  le  neveu  du 
commandeur  de  Romegas ,  &e  qui  étoir 
fils  de  Bernard  de  Lefcouc ,  feigneur  de 
Romegas  au  diocèfe  de  Lecfoure ,  Se  de 
Françoife  de  Cobiac.  Antoine  de  Le£- 
cout ,  (ëigneur  de  Romegas  ,  époufa  en- 
1*07.  Françoife  de  Gelas  ,  dame  de 
Bonas ,  fille  de  Jofeph  de  Gelas  ,  fei- 
gneur de  Bonas  Se  de  Rofes  ,  8e  de 
Marguerite  de  Getas  ,  veuve  de  Jea  ri- 
de Puilegur  ,  feigneui  de  Moucac  %  te 
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fille  d'Antoine  de  Gelas ,  feigneur  de 
Leberon  ,  Se  d'Antoinette  de  Pavet- 
Mortpeiran.  Antoine  de  Lefcout  eut  de 
Françoife  de  Gelas ,  Marie  de  Lefceut , 
dame  de  tBonas  ,  qui  époufa  Arnaud- 
Antoine  de  Pardaillan  ,  feigneur  de 
Durfort  >  Se  Anne  de  Gelas ,  qui  époufa 
François  du  Lin  ,  baron  dudit  lieu  &  de 
Faneron.  Si  quelque  curieux  vouloir 
bien  nous  apprendre  la  position  précile 
de  la.  leigneurie  de  Romegas  ,  qui  mé- 
riteroit  mieux  d  être  placée  lur  une  cane 
géographique  que  beaucoup  d'autres 
Ceux  que  l'on  y  met  ,  la  république 
des  lettres  lui  feroit  très-obligée. 

p.  13  c.  /.  4.  Le  maréchal  de  Vieille' 
ville  mourut  J  en  Ton  château  de  Dure- 
ul  le  *o.  Novembre  1171.  On  ajoute 
qu'il  mourut  de  poifon.  La  pif  part  des 
gens,  qui  veulent  toujours  joindre  du 
merveilleux  aux  évenemens ,  même  les 
plus  fi  m  pies  ,  s'imaginent  qu'un  roi, 
un  prince  ,  un  feigneur  diflingué ,  & 
un  quelqu'un  qui  a  fait  parler  de  lui , 
ne  peut  pas  mourir  naturellement ,  & 
que  fes  envieux  trouvent  moyen  de 
Pempoifonner.  Il  me  faut  des  preuves 
bien  claires ,  ayant  que  je  croie  la  réa- 
lité de  ces  empoifontiemens.  Le  maré- 
chal de  Vieilleville  prenoit  ce  nom  du 
port  de  V  ieilleville ,  qui  avec  les  feigneu. 
ries  de  Lezigné,  de  S.  Bernard,  &  de 
Barnée  ,  fut  uni  le  6.  Février  1  f  r*.  i  la 
baronnie  de  Duretal  &  de  Machefelon 
par  Henri  II.  Ce  port  de  Vieilleville 
n'ett  point  marqué  fur  aucune  carte 
d'Anjou. 

i}f-  6.  Lignerolles  rué  en  cour  1  à 
Bourgueil ,  od  la  cour  étoit  a  la  fin  de 
l'été  de  if 71.  Se  à  midi  vers  le  1.  de 
Septembre  par  George  de  Villequier , 
vicomte  de  la  Guierche  ,  accompagné 
d'Henri   d'Angoulême  ,   fils  naturel 
d'Henri  H.  de  Charles  de  Mansfeld ,  Se 
de  S.  Jean  ,  frère  de  Montgommeri. 
Lignerolles  étoit  favori  &  confident  do 
duc  d'Anjou.  Une  mort  anfll  extraor- 
dinaire fat  raifonner  le  public  j  on  en 
chercha  les  motifs  i  on  en  inventa  p!u- 
fieurs  j  Si  il  ne  paroît  pas  que  l'on  ait 
encore  trouvé  le  vrai.  Ceux  qui  onc 
voulu  dire  qu'il  fçavoit  le  fecret  de  la 
5.  Baxthelenv  ,  &  qu'»t  l'avoit  d>pl- 
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gué ,  onc  raifonné  par  la  foire  des  trt* 
nemens.  Le  mallacre  de  la  S.  Barthe- 
lemi  arriva  par  hazard ,  Se  ne  fut  point 
projet  té,  quoi  qu'on  en  ait  voolu  dire. 
Bourgueil  que  M.  de  Thou  (  liv.  I, 
p.  176.  )  die  être  en  Touraine ,  eft  en 
Anjou.  Le  nom  de  Lignerolles  étoit  Phi. 
li  bert  leVoyer ,  feigneur  de  Lignerolles  Se 
de  Bellefille.  Il  étoit  fils  de  Jean  le  Voyer, 
feigneur  de  Lignerolles ,  Se  de  Jeanne 
de  Surmonr.  Il  avoit  éeoufé  Anne 
Cabriana,  fille dEmilio Cal  >riana ,  gen- 
tilhomme  Mancouan  ,  8e  d'fifttennerte 
du  Plantis  i  Se  il  en  eut  Catherine  le 
Voyer  ,  qui  époufa  René  du  Bellay  , 
feigneur  de  la  Flotte  ,  gouverneur  do 
Mans.  Lignerolles  eft  une  paroide  do 
haut  Perche,  à  16.  m.  $0.  f.  à  l'eft  de 
Seès  :  long.  18.  d.  14.  m.  ;o.  f.  lit. 
48.  d.  jr. 

1  j  j-  10.  Malras  ,  ambatWeur  éa 
roi  a  Rome  ,  y  arriva  le  1  t.  Décem- 
bre 1  f7i.  ]  On  trouve  que  Banhelemi 
de  Roger,  feigneur  &  baron  de  Ferralf, 
S.  Benoit,  Malras  ,  Villemagae,  Ville, 
pinte,  &c.  gentilhomme  ordioairede 
la  chambre  du  roi  ,  étoit  fénéchal  de 
Lauragais  le  11.  Février  itSo. 

ijf-  18.  Madame  de  Leftrange  tint 
avec  le  cardinal  d'Armagnac  an  de$ 
fils  de  Sure  à  Suze  le  4.  Janvier  ipi.] 
Catherine  de  Chabannes ,  fille  de  Joi- 
cbim  ,  feigneur  de  Curron  ,  qui  avoit 
époufé  le  )i.  Décembre  ifjj.  Catbe- 
nne.Ciaude  de  la  Rochefoucaad ,  époufa 
Claude  de  Leftrange ,  baron  de  Boulo- 
gne en  Vivarais  ,  feigneur  de  Mont- 
brun  ,  Alier,  Mariai  ,  &c.  Leftrm^f 
fervit  d'abord  le  parti  catholique ,  * 
enfuite  le  proteftanr.  Il  étoit  au  camp 
de  l'amiral  de  Coligni  à  Faye  la  vineale, 
le  10.  Oâobre  1  r  69.  Il  n'eut  qu'une 
fille  unique ,  Marie  de  Leftrange , 
fut  (on  héritière ,  Se  qui  époufa  le  tt. 
Février  1^79.  René  d'Hautefcrt,  fei- 
gneur du  Teil. 

ijf-  *4«  Le  cardinal  Alexandrin , 
légat ,  arriva  a Blois  le  7. Février  if?i.] 
De  Thou  ,  toujours  prévenu  pour  le* 
proteftans  ,  Se  contre  la  cour  de  Rome, 
en  racontant  le  voyage  du  cardinal  le- 
.gat  (traduâ.T.  VI.  p.  jji.)  dit  qu« 

courarj 
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«ourant  la  pofte ,  il  rencontra  la  reiné 
de  Navarre ,  &  pafla  fans  la  faluer.  On 
ne  fçait ,  dit-il ,  fi  ce  fit  par  fierté  ou 
par  impoli  telle.  Si  de  Thou  n'avoir 
pas  copié  aveuglément  les  hiftoriens  pro- 
teftans  Si  leurs  brochures ,  Se  s'il  avoir  été 
plus  attentif  à  combiner  les  dates  des 
evenemens,  il  n'auroir  pas  erré  dans 
le  narré  de  ce  fait.  Ce  qui  regarde  la 
reine  de  Navarre  n'eft  pas  vrai. 

p.  /,  18.  Jean  de  la  Caflîère , 

de  la  langue  d'Auvergne  ,  élu  grand- 
maître  de  Malt  ht-  en  Mars  tjji.  ]  La 
Caflière  efl  un  petit  château  dans  la  Mar- 
che. Nul  géographe  ni  hiftorien  n'a  pas 
encore  jugé  à  propos  d'en  donner  la  po- 
Ction  »  Se  nul  auteur  n'a  penft  à  faire 
connoître  la  généalogie  de  ce  grand- 
maître  ,  qui  mérite  autant ,  Se  peut-être 
plus  ,  d  être  connue  que  bien  d'autres 
qui  font  imprimées. 

1)6-  if.  Vingt-deux  heures  d'Italie, 
4.  heures  après  midi  le  i.  Mai.  ]  Chra- 
casdans  Tes  notices  de  Rome  qu'il  im- 
prime tous  les  ans  ,  dit  que  le  r.  Mat 
midi  eil  à  Rome  à  16.  heures  jo.  m. 
de  l'horloge  Romaine  *  ainfi  14.  h.  ou 
le  moment  du  coucher  du  fol  eil  doit 
être  à  7-  h.  30.  m.  del'hotloge  Françoife. 
Mais  fuivant  le  calcul  de  cet  article ,  le 
coucher  du  foleil  à  Rome  ferait  le  1 .  Mai 
8.  h.  du  foir }  ce  qui  n'eft  pas ,  le  plus 
grand  jour  à  Rome  n'étant  que  de  i;. 
heures. 

ij7-  7.  Jacques Sacrato-Sadoler, nom- 
mé par  le  pape  évêque  de  Carpentras 
le  x.  Juin  if7i.]  Il  étoit  fils  de  Jean- 
Baptifte  Sacrato ,  6r  de  Marguerite  Sa- 
dolet ,  Coeur  de  Jacques  Sadolet ,  né  â 
M  ode  ne  en  1478. évêque  de  Carpentras 
en  if  17*  cardinal  en  irt*.  mortàRo- 


Barcelone  en  Juip  ir7a.  ]  Alfbnfe  de" 
Zuniga  y  Sotomayor  ,  marquis  de  Gi- 
braleon  ,  devint  duc  de  Sella  en  rr+xj 
en  époufant  Beatrix  de  Cordoae  &  de  là 
Cerda,  IV.  duchefle  de  Se/Ta ,  qui  éroit 
fille  d'Elvire  de  Cordoue  ,  duchefle  de 
Sefla  ,  de  Terra-nova  Se  de  Tant'  Angelo. 
fille  Se  héritière  de  Conçalo- Fernandez 
de  Cordoue  ,  dit  le  grand-capitaine.  Elle 
mourut  à  Sella  en  i;»*.  Alphonfe  de 
Zuniga,  dont  Pertrflis  parle  fous  le  nom 
de  duc  de  Selle ,  mourut  le  9.  Juin  1  r?7. 
fans  enfans.  Antoine- Fernandez  de  Cor- 
doue ,  fils  de  Beatrix ,  forur  de  Fran- 
çoife de  Cordoue  ,  fut  V.  duc  de  Sefla 
&  rrifayeul  de  Félix- Fernandez  de  Cor- 
doue ,  IX.  duc  de  Se/Ta ,  mort  en  Juillet 
1709.  âgé  de  ;4.  ans. 

i)8-  iy.  On  trouva  trois  cents  mille 
écus  chez  l'amiral  tué  à  Paris  le  jour 
de  la  faint  Barthelemi  if7x.  1  II  fau- 
drait qu'un  auteur  qui  aime  fa  réputat- 
ion ,  réfléchît  fur  ce  qu'il  écrit,  Se  qu'il 
n  adoptât  pas  des  bruits  populaires  ,  qui 
n'ont  d'autre  fondement  que  de  rendre 
odieux  les  chefs  d'un  parti  duquel  on 
n'eft  pas  content. 

140-  9.  Cambis  &  Portes  envoyés 
par  Joycufe  vers  le  xz.  Septembre  1  r7t. 
a  Alats  ,  dont  ils  fe  rendirenr  maîtres.  1 
Portes  étoit  Jacques  de  Budos ,  baron  de 
Portes  Se  de  Budos,  né  vers  l'an  in7. 
lieutenant  d'une  légion  de  gens  de  pied, 
que  Jean  Louet ,  baron  de  Calviflon ,  eut 
ordre  de  lever  dans  les  diocèfes  deMen- 
de ,  du  Pui ,  &  de  Nifmes 
dant  à  Aleft  ,  à  S.  Ambrais 


comman- 
.  à  Barjac , 

*  aux  Vans  ,  lieutenant  de  la  compa- 

Sriie  d'hommes  d'armes  du  maréchal 
e  Joyeufe  ,  fon  coufîn  .  chevalier  de 
S.  Michel  en  ir7o.  gouverneur  du  Pont 
en  if 47.  On  dit  que  Jacques  Sa-  5.  Efprit,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
'  chambre  du  roi  par  brevet  du  6.  Mars 

1,8).  Le  roi  érigea  en  (a  taveur 
fa  baronnie  de  Portes  &  la  feigneurie- 
de  Teirargues  en  vicomté,  Il  ayoir 
vendu  fa  feigneurie  de  Budos ,  près  d* 
Bordeaux ,  le  9.  Juillet  1  r 70.  à  Raimqnd 
de  la  Roque  ,  feigneur  des  Imberres. 
Sa  généalogie ,  oui  eft  dans  l'hiftoiré  du 
comrar,  dit  qu'il  fut  nommé  chevalier 
du  S.  Efprit  le  9  Janvier-  i  f9f.  ée  qu'it 
en  reçut  le  collier  la  même  année.  Si 

Q.1 


crato  ,  évêque  de  Carpentras , 
en  odeur  de  (ai  m  été. 

ij7-  «9.  Le  duc  deMedina-Celi  dé- 
barqua en  Flandres  $  r 00;  hommes ,  mal- 
gré les  navires  du  comte  Ludovic.  ]  Jean 
de  la  Cerda ,  duc  de  Medina-Ce .1,  arriva 
à  la  rade  d'Oftende  le  n.  Juin  ifyt, 
avec  74.  bâtimens  de  toutes  gran- 
deurs. 

1  »8-  7.  Le  duc  de  Sefle ,  qui  devoit 
joindre  l'armée  de  la  ligue  ,  étoir  à 
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cela  eft,  1*  catalogue  des  chevaliers  du  «(fc^peUeTei&qraeseft  Daeffargw*. 

S.Efprit,  qui  efta  la  fin  de  Tbiftoire 
des  grands  officiers,  l'a  oublié.  On.  j 
tiogve  bien  le  fils  de  Jacques  de  Budos , 
chevalier  du  S.  JElprit  en  1*19.  Ma» 

U  n'efl  fait  nulle  «en;  ion  de  Jacques.  — - — ----- 

p.  i4i.  A  ii.Jbafrrdanieovcyé  par  du  pont  de  tunel:  loeg, d.  4». 

Damville  à.  Orange  enOérobre  1,7».]  ,4.f.  Uc.  41.  ^^eux'de  Nifmes 

Bafordan  en  Magnoac  ,  a  quaire  heues  U|-  «.  S.<*ni».C«x d  tM mes 

i  uorddeS.Bç^ddeÇommbges:  voulurent  lecoanr  < ce  Uw.  U  fin  de 

long.  ,8.  d.7.  m.  4f-  f-i»-  43.  2eg.  Janvier  li^Mggg  SÊJéfiS 

»,   m   10  f  envoyé  avec  fosame  bomwes, lut «îerau 

},i4^    9".  Navarino  pris  par  l'armée  par 7e*  catholiques.  ]  S.  Gemez  eft  une 

de  la  ligue  le  x.  Novembre  I f  7*.  Cetie  parouTe  de  »^^îfi«*î££Sl 

4  J»  droite  du  Gardon*  dans  le _  doyenne 


églife  aujourd'hui  ruinée  entre  le  ponc 
de  tonel  &  Maflillargues.  tes  protef- 
«ms  l'avoient  fortifiée  en  if 7».  tes  rui- 
nes de  Dauflargues  font  a  700-  ^\\5 
.«a  N.  B.  xle  tunel  ,*  »  too.  auS.  O- 


de  Saufer,  à  »o.  m.  ou  trois  lieues  on 
tiers  à  l'O.  S,0.  d'Uaès:  lo«g..*i-  ej. 
JX,  m.  48.  (.  Ut.  4>«^«  m*  j? 
Le  cardinal  de  Saluces  acheta  en  140*. 
la  Uaronnie  de  S.  Génie*  ,  qui  eto« 
compofée  des  Ueurde  S-Geaiez  ,  Mon- 
tignargee* ,  Fow,  Serignan ,  Quilban , 
Ortous ,:  Rauret ,  4c  S.  B*»**1'; 
baronnie  a  voit  appartenu  à  I«an  Bettlaç, 
feerétaire  du  duc  de  Berri  ,  * 
Touloufek  mardi  *».  Décembre  M  &*. 
Se  (es  biens  œoluqnes.  Louis  XI.  donna 
S.  Génie»,  S.  flauzeli ,  fc  Moot|gnar- 
gues .  à  Jeanne  deBoeehon  ,qm  épaula 


armée  tint  Ochiali  afliégé  dans  Mo 
rton,  ]  Navarin  eft  une  ville  de  Morée 
à  1  f  3.  lieuesà  ronelbûad-oaeft-de  Coof- 
ranrinople  :  long.  19.  d.  -  •>.  m.  lat.  J7.  d* 
141-  it.  La  Sapjence  ,  ilte  ou  l'ar- 
mée de  la  ligue  débarqua  ver»  le  it. 
©clobre  1,71.}  Sapienza,  ifle  de s  l'Ar- 
chipel à  141.  lieues  à  l'O.  S.  O.  de 
jConftantinople  s  long.  }9»  <** 
Jat.  jé.  d.  jo.  £ 

141-  13.  Nifmes,  tu  devrou  te  ref- 
fouvenir  de  ton  jadis  Cabrier.JLe  C«- 
bntTy  ou  celui  qui  gardoit  les  chèvres 
de  cette  ville ,  les  laiûoit  pâturer  dans 

des  endroits  prohibés.  Il  en  fut  puai  -  -, 

févèrement.  C'eft  un  proverbe  ,  dont  Loms  de  Joyeofe ,  fugueur  de  ftjM» 
Jes  habitan*  de  Ni&ues  fe  fervent  fou-  g*  vendi*eot  ces  Wtf  terres  a  J**»"» 
vem.  frigneur  de  GrolW ,  qui  en  paya  tes 

■41,  El.  tombez,  delà  maifcn  de  loda  a«x  officier*  do  -soi  le  ay.  Juan 
Clermont-Lodève .  chevalier  de  l'ordre ,  704.  Ces  trois  terres  font  toujours  tel- 
envoyé  par  DamviJle  au  roi  ,  retourna  rées  depuis  dan*  la  52fe*-J2jK« 
en  Décembre  1,7*.  ]  François  de  Caf-  M  apoameaneiwenjourdbui  auduc  d  U- 
relnau&  deClermont,  trojfiémefilsde  _zès.5.  Geaiez  qw  éioit  eecupé  paries 
«erre  de  Guilhem ,  feigneur  de  Cler-  .wupe$  4e-Nifwe»itTii  p»s  pat  les», 
mont-todève ,  K  de  Marguerite  de  la  thoJiquea  le  n«,:JmUeti 16*1.  lf 
Tour-Torenne ,  avoir  pour  frères  aînés  ;jour  que  le  dw  de  M»ni 6tn  «"^f  ' 
îacqoes ,  évêque  de  S.Pons ,  mort  le  t.  Nifmes  par  fon  prés4e  Jacob  MM 
Septembre  &  Guion  de  Caftelnau   wpi*a«e  Je»B.  mard  ™«ftre^^ 

êe  de  Clermonr.  ^it&W^^W*^^^: 
If7J.  &  Jean  de  Poitnn  de  Flore ncoort ,  que  le 

r4$-     DamviUe  prit  y«r*  le  la.  Jan-  duc  prétendoit  *m>*>wê&m  ?*nu  B;- 
♦ier  i  f 7  î  .  tunel  le  vjem  te  Teiffar-   matdfw  osadamoé  a  motr  *  deçepa* 


«es,  près  du  pont  de  tunel.  1  tunel-  .àNifmes  dans  lapkee du ebarean le.f<>. 

vieil  eft  une  parc  ifle  de  9*.  «ux,  do  4»  même  mois  de  ludkt.  

diocèfe  de Monrpelaer  .dans  l'archiprétrè 
de  Brillargues ,  a  10.  m.  is.  f.  ou  trois 
lieues  &  demie  à  i%  N.  E.  de  Moot- 
Ipellier  :  long.  ai.  d-  4f*  «.  »J.  f. 


l4)*.tf.Cfi  petir-fils  de  l'aintral  4» 
Coligni  ,  âgé  de  neuf  ans ,  P*r 
Avignon  en  Février  lf7J.  &  futeonhoc 
dansuae  abbaye  de  Provence. }  Charles  de 


St.  4|.  d.  40.  w.  io.'f.  Ce  que  lW  ^gni       Chârillon  le  10. 
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x9.  Jean  deBoufquer,  feigneurde  Mont- 
lau»  a*.  N.  Ratte. 

144-  7;  Let  forts  luu  'pat  les  Tarct 
à  la  bouche  de  Caraco,  pris  le  14^  Dû» 
cembre  157a.  pat  le  provéditeur  So* 
ranto.  ]  De  Thon  dit  que  Paul  Orfini 
&  Moreco  Calabrcge  prirent  vers  la  fin 
d'Octobre  if7*.  un  fort  fait  par  les 
Turs  fur  le  golfe  de  Cataro. 

144-  10.  Augubio  (e  révolta  contre 
le  duc  d'Urbin  en  Février  ijjj.  1  Gui 
d'Ubaldo ,  duc  d'Urbio  ,  ayant  roula 
augmenter  les  impôts  du  duché  d'Ur» 
bin,  trouva  de  la  réfdtance  }  &  ou  ne 
vouloit  payer  que  les  fommes  promuet 
su  duc  François-Marie,  lorfquil  rentra 
dans  le  duché. Gui  d'Ubaldo  arma i  les 
peuples  en  firent  de  même  i  le  pape 
termina  l'airaire.  Urbin  Ce  fournit ,  tt 


Tr«*4.  refta  troil'ans  a  Norre-daoaë  de 
la  Garde  a  Matfeilie  ,  &  ruvreoast  as 
baron  de  MeuiUon  vers  ieji.  Mai  if 77» 
Mais  les  huguenots  qui  fe  défioietit  de 
loi ,  l'enfermèrent  pendant  douze- jours < 
La   méfiance  des  huguenots  cefla  :  6c 
lorfqu'en  1184.  Monemorenci  leva  fept 
régi  mens  en  Languedoc  ,  Châtillon  , 
fon  frère  aîné ,  eus  le  premier ,  &  lui  le 
fécond.  Il  fa  trouva  avec  ton  frère , 
Jorfque  celui  ci  voulurfurprendrelanuir 
do  4.  Décembre  ijSf.  la  ville  du  Pui  1 
mais  t'entreprile  ne  reulfit  pas.L'éduca* 
non  qu'on  lui  avoit  donnée  en  Pro- 
vence lei  fut  dane  la  foire  d'une  grande 
milité,  8c  lai  donna  moyen  de  connoître 
la  vérité  de  la  religion  catholique.  Il 
l'embrafla,  &  obtint  en  x<i7;  de  l'ar* 
chhtae  Albert  main-levée  des  terres  qu'il 
pofledok  en  Franche- Comté.  Il  fut  fair 
chevalier  des  ordres  du  roi  en  1*19, 
&  mourut  à  Lanti  en  Champagne  le 
17.  Janvier  1  «j  a.  Il  avoir-  un  frère  aîné , 
nommé  Odet  ,  né  à  Châtillon  le  t+. 
Décembre  ifé*©.  connu  comme  loi  fous 
le  nom  d'Andeiot ,  que  Châtillon ,  fon 
frère  a  hé  pofa  dans  Maaguio  qu'il 
avoir  pris  vers  le  10.  Juirlec  if77»  te 
où  il  fê  maintint  deux  mois  pour  faci- 
liter à  fon  frère  le  paffage  des  troupes 
qu'il  étoir  allé  ramafler  en  Cevennes  & 
en  Rooergue,  8e  avec  lefqueiles  il  fecou- 
rat  Montpellier  le  jo.  Septembre  1777; 
Andelot  mouruc  en  t  r  80.  fie  fur  enterré 
a  Nifmes  dent  l'hôtel  de  viUe>  fous  on 
tombeau  élevé. 

p.  143.  /.  4*.  Mlrtval ,  fils  du  feu  feu 
gneur  dé  Laudun ,  for  toi  à  l'alfaut  de 
Sommièresle-  ij.  Février  if7j.lChar- 
lér  des  Aftarr  acheta  en  1414»  de  Jac- 
quet, baron  d'Apchier  ,  les  châteaux  de 
Vàlonôr-'de  Mira  bel  en  Vi  varez.;  Mira* 
bel  eft  "  le  nom  qoe  porvoit  celui  que 
Peruffis  appelle  Miraval.  11  s'appelloic 
François  des  A  fart  de  Laudan,  feigneur 
de  -Mirabel  ,  8e  éroir  - troifiéme  fils  do 
Chriftophle  des  Aftarrs  de-  Laudan ,  ti  de 
Jeanne  de  Greffe  du  Bfcr.Claude,  baron  de 
Laudun  fut  rué  à  la  bataille  de  S.  Déni» 
le  10.  Novembre'  i'ffji  Il  avoit  vendu 
Laudun  au  vicomte  de  Joyeute  57700. 
livrer.  François ,  feigneur  de  Mire  bel , 
n'eue  qu'âne .£Ile^  Diane,  qui  épooOs, 


ayant  envoyé  an  duc  des  députés  pour 
l'aiTurer  de  fon  obéi  (Tance ,  le  doc  les  fie 
mettre  en  prhon  ,  8c  décapiter  dans  la 
citadelle  de  Pefaro.  Il  en  bannie  plu» 
fieurs  autres  s  confifqua  leurs  biens }  8c  tic 
conltruire  aux  dépens  des  citoyens  d'Ur-. 
bin  une  citadelle  pour  les  tenir  louait  té 
(  fiartolomeo  Dionigida  Fano  :  Aggvàn* 
ta  ail'  iftorie  del  mondo  di  Tarcagoe* 
ta,edi  MambmoRofeo,  0*449.470.  ) 

144-  ai*  Cabrières ,  à  l'attaque  duquel 
lieu  Peruffis ,  jeune  entant ,  (e  trouva  en 
If4f.  ]  PeculTis  fe  difant  jeune  enfant  ea> 
ij4f.  devoir  alors  n'avoir  pas  t/«anaa 
mais  Clément  de  Peruflis  ,  fon  père  fe 
maria  en  1  ri  1.  de  il  étoit  l'aîné  de  fes  frè- 
res. Cabrières ,  paroifle  du  diocèiê ,  &  à 
deux  lieues  au  N.  B.deCavaillon  :  longy 
xa.  d.  ff.  m.o.  f.lat.  43.  <L  ji.  m. 
to.  f.  La  longitude  d'Avignon  fuppo- 
fée  être  ta.  deg.  jt.  min»  40.  Use. 
&  U  latitude  4a.  deg.  r  7.  minutes  , 
jo.  f.  Pour  réduire  cette 


ongitude  s 


celle  de  la  connoi (Tance  des  temps  ,  il 
faut  en  ôter  r.  m»  7*  G  âc  alors  là  lon- 
gitude d'Avignon  fera  ia.  d.  18.  m» 
jj.f.  8t  pour  que  la  latitude  foie  4).d. 
ff.  m.  tf.  f.  il  faut  en  ôter  t.  f.  Si 
l'on  veut  avoir  Cabrières  calculé  confor- 
mément à  la  connoùTance  des  temps  , . 
il  tant  fuppofar  ce  lieu  à  a*,  d.  49.  m. 
f  j.  f.  de  long.  &4j.  d.f  ) .  m.  t  f .  f.  delat. 

I4f-  ji.  Le  pont  de  Baaufost,  églife 
fur  le  pas  des  Cerennes rendue  a  Dam- 
Ci  q  ij 
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-ville  vers  le  14.  Avril  ij7j.  3  Cette  Saitlans  foc  pris  par  Miribel  ,  Renfle; 
églife  ne<  fe  trouve  point  fur  les  cartes  4e  Mari  de  Vefc feigneut  de  Comp*. 
des  diocéfes  de  Nifmes  &  d'Aleft.  Le  Le  fecours  que  Gordes  y  envoyoit  fous 
maréchal  de  Dam  ville  ayant  mis  garni-  le  capitaine  Menon,  8c  fous  Aimar  de 
Ton  dans  Sommières  ,  &  envoyé  Tes  Chafte,  feigneur  de  Geffans,  n'étant  pas 
compagnies  de  cavalerie  en  quartier  de  arrivé  à  temps ,  Gordes  y  accourut ,  6c 
rafraîcôiilement  à  S.  Chapte ,  S.  Gêniez,  reprit  d'abord  cette  place. 
Brignon  ,  &  Boucoiran  ,  Ht  monter  ,  .   147-  jo.  Gargas  voulant  fecourir  le 
fuivant  lexpreflion  du  journal  m(.  de  château  de  Serres,  fut  défait  le  8.  Mai 
Bonnet  (  fol.  94.  )  trouvé  a  Congenies  en  s  r  7  j.  par  Montbrun.  J  Çhorier  ,  fans 
>74?.  fon  infanterie  à  Quiflac  ,  pour  entrer  dans  aucun  détail  de  cet  evene- 
uffiéger  Sauve.  En  même  temps  ,  trois  ment ,  fe  contente  de  dire  que  Mont- 
compagnies  deNifmes  fortirent  de  nuit  1  brun  s'empara  de  Serres;  &  il  place 
allèrent  à  Uzès,  à  S.  Ambrois ,  8c  en  deux  Serres  dans  le  diocèfe  de  Die  ,  quoique 
jours  à  Andufe ,  où  elles  furent  jointes  cette  petite  ville  foit  du  diocèlè  de  Gap. 
par  deux  compagnies.  Le  lendemain  ces  147-  $6.  Les  cours,  mai  fon  de  Joyeu- 
cinq compagnies  ayant  pris  des  vivres,  fe , ou  Damville  venant  d'aififter  ao  fa* 
allèrent  ravitailler  Sauve.  Elles  s'y  repo.  cre  d'Antoine  de  S.  Nectaire,  évèqua 
ferent  quelques  jours  -,  8c  un  dimanche  du  Pui ,  le  24.  Mai  1  yj\,  coucha  le  tf.  J 
après  dîner  elles  fortirent  de  Sauve,  8c  Lafcours  eli  à  mille  toiles  ou  environ» 
allèrent  fe  mettre  en  bataille  devant  au  S.  E.  de  Laudun  au  diocèfe  d'Uics. 
l'armée  de  Damville ,  qui  étoit  à  Quif-  Ce  château ,  beau ,  bien  bâti ,  &  avec 
fac.  Ces  compagnies  étoient  conduites  des  jardins  ,  fort  près  ,8c  à  la  droite  da 
par  le  capitaine  Ultacy  de  Montpellier ,  Rhône  ,  avoir  été  vendu  au  vicomte  de 
qui  attaqua  les  troupes  de  Damville*  Joyeufe  par  Claude,  baron  de  Laudun, 
L'efcarmouche  dura  deux  heures  ,  au  avant  l'an  1  (67,.  La  rivière  de  Lave , 
bout  defauelles  les  royaliftes  fe  retire-  qui  entre  là  dans  le  Rhône,  fëpare  Laf- 
rent  de  Quiflac.  Quelques  jours  après ,  cours  de  Laudun* . 
ces  compagnies  proteftantes  allèrent  aiîié-  148-  4.  Uflet ,  près  de  Villeneuve  de 
cer  la  tour  de  Durfort  ,  défendue  par  Berg  r  pris  par  les  proteftans  vers  Je  18, 
Jept  ou  huk  foldats  ,  qui  la  realirent  Mai  s  ç 7t.  J  Uflet  eit  un  nom  eftropié. 
dans  peu  de  jours.  Vefenobre  fe  déclara  Ne  feroit-ce  point  Vénaux,  château  à 
pour  les  proteftans,  8c  reçut  garnifon.  trois  petites  lieues  au  N.  O.  de  Ville- 
Une  troupe  protestante  prit  en  même  neuve  de  Berc  , 8t  à  pareille  di (lance 
temps  Calviflon  &  Corniltom  Les.  trois  au  S.  O.  de  Privas  ,  a  cinq  quarts  de 
Compagnies  venues  de  Nifmes  partirent  lieue  au  N.  N.  E.  d'Aubenas  }  Ce  qui 
de  Vefenobre  de  nuit  après  fouper  ;  aile-  me  ferait  croire  qu'il  s'agit  ici- de  Vef- 
renc  à  Uzês  &  à  Nifmes  ,  ou  elles. fe  faux,  c'elt  que  S»  Thomé  prit  ce  lies 
repoferent  quelques  jours.  Dés  qu'elles  au  mois  de  Juillet  de  l'année  fuixante 
y  furent  arrivées,  on.  y  apprit  que  Lau-  fur  les  proteftans.  Mais  comme*fes  troo- 
dun  avoir  été  pris  par  les  proteftans ,  pes  fe  mirent  à  piller  ,  la  garnifon  de 
qui  (e  rendirent  auffi  maîtres,  du  châ-  Veflaux ,  conduite  par  Rpçbefbrt  ,  qui 
teau  de  Montlaur.  «voit  abandonné  U  place  ,  revint  fur  (es 
p.  i4f.  /.  41.  Perregourde,  à-  la*  tête'  pas  ,  défie  S.  Thomé,  &.  tailla  en  pièce* 
de  800.  huguenots  du  Vivarais ,  paiTa  le,  tes  troupes  que  le  capitaine  Laval  aoie- 
Rhône ,  pour  furprendre  le  fore  du  Pou-  noit  à  leur  fecoorc.  Veflaux ,  long.  ai.  d„ 
fin,  &  fut  repouffé  par  Julio  Centurione,  j.  nit  lar.  44.  d.  J9.  m.  an  nord  de 
▼ers  le  10.  Avril  icrj.  ]  Chorier  ne  Viviers»  (  De  Thou>,  traduct.  liv.  jB» 
dit  rien  de  cet  événement.  Pierregourde  eorrs  VU.  pag.  %6.  ) 
s  «ppeiloit  François  de  Barjac  ,  8c  étoir  .  4-4**  *7*  Dairmll*.  fie  venir  au  mois 
seigneur  de  Pierregourde  en  Vivarais.  .-  de  Juin  ifTj.i  du  canon  pour  chafler 
•  14É-  î7.  Saillans  en  Danphinc  pris  roo.  hommes  de  Nifmes  ,  qui  défen» 
P«  Montbrun  w  le  16.  Avril  1/7  j.  J.  croient  une  grange  fofloyée,  ]  Cette  gran- 
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du  comr  venjissin 

gt  fofloyée  doit  être  U  métairie  do  ca- 
pitaine Servas ,  qui  étoit  en  pleine  cam- 
pagne ,  8c  entourée  de  deux  grands  fbf- 
ïcs  ,  auxquels  on  pou  voit  en  joindre  deux 
autres ,  &  en  faire  un  bon  fort  ;  ce  fort 
avant  encore  un  colombier  8c  fon  en- 
clos. Les  capitaines  Carguet  8c  Cheiron 
avant  rapporté  cela  au  confeil  extraor- 
dinaire de  la  ville  de  Ni  fores ,  qui  fut 
tenu  le  mercredi  }.  de  loin  1771.  le 
confeil  envoya  crois  compagnies  a  la 
métairie  de  Servas  pour  la  garder ,  8c 
protéger  les  travailleurs.  Le  maréchal 
de  Dam  ville  étant  venu  camper  le  mer- 
credi 17,  Juin  à  Bouiliargues  avec  5000. 
fantafCns  &  400.  chevaux  ,  le  capitaine 
la  Croix,  oui  commandoit  dans  le  fort 
de  la  métairie  de  Servas  ,  reçut  ordre 
de  S.  Côme ,  gouverneur  de  Nifmes , 
8c  du  confeil  de  la  ville ,  d'aban  tonner 
cette  métairie ,  malgré  toutes  les  forti- 
fications qu'on  y  avoit  faites.  La  Croix 
en  fortit  la  nuit  du  19.  au  10.  Juin  t 
mais  étant  arrivé  au  pont  d'Arles,  il  y 
fut  attaqué  par  les  etoupes  du  maréchal 
de  Damville ,  8c  eut  beaucoup  de  peine 
à  (éfauver,  après  avoir  abandonné  tou- 
tes les  munitions  qu'il  avoit  mirées  du 
fort  de  Servas  ,  &  qu'il  menait  avec 
lui.  (  M.  Mcnard ,  hiftoire  de  Nifmes  , 
tom.  V.  pag.  98.  ) 

p.  14S.  /.  }x.  Undh ,  Sauve ,  &  Con- 
dorcet ,  pris  par  les  proteftans  ver*  le  16. 
îuin  u  7  $  •  ]  Les  copiftes  de  Peruflis  ont 
bien  eftropic  les  deux  premiers  noms 
de  cet  article.  Undit  eft  introuvable  ; 
8c  on  ne  voit  aucun  nom  dans  ce  can- 
ton là  avec  lequel  on  puifle  le.  conci- 
lier i  à  moins  que  ee  ne  foit  Vif,  dont 
la  prife  eft  dans  Chorier.  Sauve  eft 
Sahune.  Les  catholiques  avoient  forpris 
Sahune.  Ce  lieu  appartenoic  à  S.  Au- 
ban,  oui  y  avoit  mis  Tes  meubles  8c  (es 
effets  les  plus  précieux  i  ne  croyant  pas 
qu'il  pût  être  emporté  aifément.  Mont- 
brun  qui  ne  pouvoir  pas  fe  pafler  de 
S.  Auban  ,  mena  lui-même  fes  troupes 
devant  Sahune.*  U  le  reprit  en  plein  Jour. 
Nions  ou  la  Laupie  commandoit,  Li- 
Tron,  Lauriol  ,  8c  Dieoiefit,  fe  rendi- 
rent enfnite  à  Montbrun  ,  qui  fit  forti- 
fier Lauriol  8c  Livron ,  oïl  il  émit  entré 
frns  réfiftance  ,  Gordes  ayant  abandonné 
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ces  deux  villes.  S.  Auban  prit  par  capi- 
tulation ,  après  on  fiége  de  dix-huit 
jours ,  la  roche  fur  le  Buis ,  défendu  par 
Fallet  d'Avignan  ,  8c  Faucher  de  Die  , 
qui  en  Omirent  avec  leur  feule  épée. 
(Chorier,  tom.  U.  p.  6ft. ) 

148-  41.  Chabeuil  pris  par  lés  pfotef- 
teftans  vers  le  4.  Juillet  IÎ73.  8c  repris 
par  Gordes,  qui  y  fit  prifonnier  le  léi- 
gneur  de  Comps.  }  Chorier  ajoute  que 
Gordes  prit  ce  lieu  par  aflaut ,  8c  qu'il 
y  laifla  une  garnifon  de  cent  nommes, 
commandée  par  Peloux.  Chabenil  eft 
dans  le  dioccTe  8c  à  deux  lieues  à  l'eft 
de  Valence.  On  y  compte  67%.  feux.  Le 
dictionnaire  de  ta  France  ne  lui  donne 
que  f  14.  habitans  ,  8c  fe  trompe  sûre- 
ment >  puifque  «78.  feux  doivent  être 
habités  par  près  de  jooo.  performes.  La 
petite  rivière  de  Veaune ,  qui  fe  jette 
dans  le  Rhône  une  lieue  au  dellous  de 
Valence  ,  pafle  à  quelques  centaines  de 
toifes  8c  vers  le  nord  de  Chabeuil.  H 
y  a  dans  ce  lieu  une  papeterie  ,  ou  l'on 
fabrique  du  très- bon  papier. 

149-  j4.  Manas  rendu  à  Gordes  le 
t8.  Juillet  if7îj  C"°«'«<r  «1°»  «roir  le 
journal  mf.  de  Gordes,  ne  fixe  pas  le 
jour  de  la  prife  de  ce  lieu.  Il  dit  qu'il  (ë 
défendit  pendant  quelques  jours  ,  8c  que 
Roitfe,  qui  commandoit  dans  le  bourg 
de  Dieulefit ,  négociait  capitulation  avec 
Gordes  lui-même.  Manas  eft  une  pareille 
du  diocèfe  8c  à  fept  lieues  au  S.  S.  E.  de 
Valence,  de  6t.  feux  ,  8c  de  179.  habi- 
tans. Ce  lieu  fait  un  demi- feu  ,  des  57. 8c 
un  quart  dont  Montehmar  eft  formé.  Il 
eft  utoé  fur  la  droite  du  Roobion ,  qui 
après  avoir  reçu  le  Sabron ,  8c  pafTé  au 
fud  de  la  porte  de  Montelimar ,  fe  jette 
un  quart  de  lieue  au  de  flous  dans  le 
Rhône.  Montelimar  eft  à  quatre  lieues 
à  l'ooeft  de  Manas. 

1  r o-  j  f  r  Mithau ,  entre  lequel  lieu  8t 
Nil  mes  le  maréchal  Dam  ville  défit  le 
a  f.  Juillet  if  7).  fit  cents  proteftans, 
dont  foixante  furent  tués ,  8c  entre  au- 
tres Mafcaron  (  Madaron  )  qui  avoit  limé 
le  treillis  de  fer  par  oû  Nifmes  fut  fur- 
pris.  Le  maréchal  avoir  auprès  de  lut 
les  neveux  de  ïoyeufe  ,  Chafcabre ,  Cam- 
pendu  ,  8c  Charte.  ]  Damville  étott  cam- 
pé prés  de  Ntûnes  depuis  le  17.  luit»  rft 
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il  y  a  voit  Couvent  des  efcarmouches  en-  tué  eu  1*94*  devant  la  viilo  da  fat  f 
tre  (es  ttoupes  &  celles  de  la  Tille  de  qu'il  aifiégeoie  for  les  ligueurs.  Il  étoit 
Nifmes  ;  aa  fecoars  defquelles  le  capi-   le  troifiéme  fils  de  François  ,  baron  dé 
tairte  Gremian  arriva  le  vendredi  i6.   Chatte ,  &  de  Panle  de  Joyeufe ,  féconde 
Juin,  avant  le  jour,  avec  les  troupes  dont   foeor  du  vicomte, 
il  avoit  la  conduite.  Le  ij.  Juillet  il  y      p.  rti.  /.  a.  Le  maréchal  deTavan- 
eut  une  efcarmouche  très-vive  fous  les  nés  ,  mon  i  fe  maifon.  ]  Gafoard  dé 
murailles  de  N  urnes ,  près  de  l'églife  de  Saulx  de  Tayannes ,  mourut  en  ion  chi* 
lainte  Perpétue.  Le  capitaine  Gremian  y  ceau  de  Suttlyau  mois  de  ]«in  177). 
eut  Ton  cheval  tué  Tous  lui  :  la  ville  l'in>   âgé  de  6  j<  ans.  Guillaume  de  Saolx  t  Ton 
demnifa  le  jeudi  16.  8c  lui  donna  cent   frère  aîné,  étok  baron  de  SuïHy  1  mais 
cinquanre-ûx  petits  écos  ,  prix  du  cheval   on  ne  trouve  aucun  de  Tes  ancêtres  ,  qui 
tué ,  &  fixé  par  le  gouverneur  S.  Corne ,   ait  polTédé  cette  terre.  Gafpar  de  Saulx 
&  le  capUaine  Senglar.  Jean  Bertrand,   n'étoit  poinc  &  ne  pouvoir  être  feignent 
capitaine  d'une  compagnie  de  la  garde   de  Tartanes ,  puilqu'il  n'y  a  point  de 
de  Nifmes ,  étant  mort  d'une  bleflure  terre  qui  porte  ce  nom.  La  mère  de  ce 
qu'il  reçut  dans  une  efcarmouche  do  côté   maréchal  s'appeHoit  Marguerite  de  Ta- 
de  fierais ,  le  coofeil  extraordinaire  de  vannes ,  éc  ét ou  fœur  tr  héritière  de  Jean 
Nifmes,  qui  fetint  2e  vendredi  17.  Jinl-  de  Tavanoes  ,  chevalier  ,  feigneor  de 
1er  ,  donna  le  commandement  du  quar-   Dalle  ,  natif  du  comté  de  Ferette  en 
tier  de  Bertrand  au  capitaiae  Aulbert.   Alface.  Elle  avoit  époofé  le  18.  Avril 
Le  quartier,  ou  commandok  le  capi-   1704.  Jean  de  Saulx,  feigneor  d'Ao- 
taine  l'Hermite ,  fait  lieutenant  de  la  rain. 

compagnie  des  chevaux-legers  du  capi-  xrj-  6.  Le  jour  de  S.  Michel  29, 
raine  Bimard  ,  fut  donne  à  Bernard  Septembre  1  f  7 5 .  le  comte  de  Villec- 
Arnaod,  feigneur  de  la  Caûagne»  Les  taire  donna  l'ordre  do  pape  dans  l'églife 
neveux  do  vicomte  de  Joyeufe,  qui  corn-  noérropoliraine  d'Avignon  à  ETprh  d'AC- 
banirent  très-bien  auprès  du  maré.hal  toaud ,  feigneur  de  Vauclufe ,  &  àGao. 
de  Damville ,  étoient  François  de  Broie-  cher  des  Ifnards,  feigneur  de  Branrous.  1 
res,  bacon  de  CbaUbre  au  diocèfe  de  Efprii  Saigner,  dit  d'Armand,  feigneor 
Mirepoix  »  feigneur  de  la  Fite ,  Ougneres,  de  la  Fare,  te  confeigneur  de  Mazan, 
&Taulac,qur  furenfoitecapitainedefo.  fut  auffi  feigneur  de  Veiieron  ,  de  Van- 
hommes  d'armes  i  te  qui  telcaie  10.  Mai  clufe  ,  de  Lagnes  ,  aacomtac,  «filtres 
iy  89.Il  étoit  fils  de  François  de  Bruières,  te  de  Mimet  en  Provence  t  8c  fe  qualifia 
baron  de  Chalabre  v  d'Anne  de  Joyeufe ,  comte  d'Ampuries.  Il  avoit  été  nommé 
première  fesur  de  Guillaume,  vicomte  de  gouverneur  de  Boulene  en  Octobre 
Joyeufe.  L'autre  neveu  de  ce  vicomte  if*î*  te  il  courut  un  grand  dinger  dans 
étoit  Guillaume  de  Narbonne *  baron  de  fa  terre  de  Maaan ,  lorfqa'elle  fut  pillée 
Campendu  ,  au  diocèfe  de  Carcafionne  ,  te  ravagée  par  le  baron  des  Adrets  le  1. 
mort  en  if  lo»  te  qui  étoit  fils  d'Aimeti  Août  irtfa.  Gaucher  de»  Ifnards  étoir, 
de  Narbonne  ,  baron  de  Campendu ,  troifiéme  fils  de.  Gaucher  des-  Ifnards , 
-mon  en  1  f  f  4.  Bt  deîrancoife  de  Joyeufe,  vice- rôdeur  du  comté  Venaiffin ,  te  de 
troifiéme  fceur  du  vicomte,  laquelle  fe  Jeanne  Fogaffe,  te  moorae  après  l'an 
remaria  à  Antoine  de  Gafte  ,  feigneur  if«8< 

de-Lupé  en  Foret  ,  &  au  diocèfe  de  if  f-  7.  Le  corme  de  Boflu  fut  devait 
Vienne*  Chaise,  que  Peruffis  nomme  par  les  gueux  le  n.  Octobre  if7j.  1 
comme  troifiéme  neveu  de  Joyeufe  ,  8c  De  Tbou  (  trudoenon ,  livre  r  y.  p.  r  8f.) 
qui  étoit  le  fécond ,  s'appeHoit  François,  dit  que  cette  bacaHle  fe  donna  devant 
baron  de  Chatte ,  au  diocèfe  de  Vienne  le  canal  de  Middelbourg  en  Zélande  le 
en  Daupbiné  ,  feigneur  de  la  Brode k  it.  ét  le  11»  de  Septembre  1  f 7  j.  qQC 
haronnie  do  drocète  du  Poi ,  qui  entré  Théodore  de  Sonnoi  commandoit  la 
aux  états  de  Languedoc  ,  capitaine  Aorte  de»  mécontent ,  8c  que  Marimi- 
d«  cinquante  hommes  d  «rots ,  qui  fur  hen  Hennin ,  comte  de  BoiTu ,  en  Hal- 
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du  corne*,  vwjissw  ,  de  pxovence  ,  &c.   31 1 

Mue ,  fat  datait  &  pris  priibnnier.  i  r  74. 

iff-  41.  ViUecUifè.dtfcendoir  de  U  ifj-  é*.  Le  bâtard  d'Aramon ,  blefôi 

mai  (on  des  marquis  de  Brandebourg,  mort  près  de  Serignan  le  t.  Février 

de  laquelle  étoit  Ceppa  de  Brandebourg,  If74-  &  le  jeune  S.  Auban  tué.  ]  De 

fécond  connétable  de  France  en  rf7f]  Thou  (T.  VIII.  p.  j;+.)dit  que  lebâ- 

II  faut  être  bien  ignorant  &  bien  cré-  tard  d'Aramon  porta  en  Mars  if8o.  à 

dule,  pour  rapporter  lerieufentent  une  Lefdigoiéres  la  moirié  d'un  écu  d'or 

telle  généalogie.  La  généalogie  de  Mar-  que  le  roi  de  Navarre,  dans  la  confé- 

tinengo  Villà-Cbiara  .  donnée  par  fan  rence  de  Mazères  en  Novembie  1179. 

5ovjno,eu  bien  embrouillée.  avoir  rompu  Se  gardé,  lorfqu'il  donna 

p.  if 6.1.  10.  Erkonei Deodet , neveu  à  Calignen ,  dépuré  des  églifes  proref- 

du  baron  de  la  Garde,  fut  lac  ré  évéque  de  tantes  de  Dauphiné,  l'autre  moirié  ,  en 

GniTe  le  jo.  Novembre  if7j.  ]  Il  eft  lui  difanrque,  lorfqu'il  enverroît  i  Lef- 

fingulier  qu'on  ne  fçache  pas  le  nom  diguières  fa  moitié  ,  c'étoit  un  lignai 

du  père  &  de  la  mère  de  cet  étèque.  Il  de*  commencer  U  guerre.  L'envoi  de  la 

u'eft  pas  poiHble  qu'on  ne  le  trouvât ,  u*  moitié  de  cet  écu  me  paroît  romanef- 

on  en  taifoit  les  recherches  néceOaires.  que.  J'examinerai  dans  quelqu'autre 

Il  y  a  beaucoup  de  titres  auebireau  de  ©ccafion  ce  fait  h  il  torique  ,  dont  lee 

la  Garde  en  Dauphiné  y&  un  portrait  du  lecteurs  qui  aiment  le  merveilleux  font 

baron  de  la  Garde ,  qui  mériteroit  mieux  perfuadés  ;  &  j'efpere  démontrer  qu'il 

d'être  gravé  que  beaucoup  d'aorrespor-  tft  taux.  Si  le  bâtard  d'Aramon  eu  le 

traits  que  l'on  donne  tous  les  jours  au  même  que  celui  dont  parle  ici  Peraflis, 

public.  la  blefTure  ne  fut  pas  mortelle.  La  gé- 

iff-  ly.  Tourret  près  de  Monteli-  néalogie que  j'ai  des Pape-S.  Auban  , ne 

mar,  arraqué  par  les  protetbns  vers  le  nomme  point  ce  frère  de  Jacques  Pape , 

1.  Décembre  i(7).l  Ne  feioit-ce  pas  feigneurdeS.  Auban, tué  le  1.  Février 

Tourretes,  château  fur  une  hauteur,  à  1*74. 

droi(e«niaUanc  de  i  Monteli  mar  à  Lan-  i£o-  j8.  Le  grand  prieur  d'Auvergne 

lioL  défit  vers  le  jo.  Mars  tf74.  quelques 

t$6-  jo.  L'évèqne  du  Pui  reprit  vers  huguenots  fortis  de  Nifmes  fous  Bouil- 
le ».  Décembre  1  r 7).  Fain.  j  Fain  n'eu  largues  ,&  Bimard.  ]  Louis  de  LalHc  fut 
point  fur  la  carte aiudiocèfe du  Pui  de  reçu  chevalier  de  S.  Jean  de  Jerufalem 
Saoïon  ,  fur  celle  de  Languedoc  de  Ca-  au  grand  prieuré  d'Auvergne,  le  ta.  Mal 
valier,  fur  use  carte  manufcrire que  j'ai  'ij-aj.  Il  étoit  grand  prieur  d' Auverene 
?oe,  ,ni  dans. le  powUé  «te  ce  diocefe,  en  1  f  f  8.  &  avoit  pour  frère  aîné  Thi- 
Çùi  en  i7ro.  baud  ,  feigneur  de  Latrie  &  de  -Roche- 

1 17-  7.  Paul  de  Theiân ,  feigneur  de  gonde  ,  qui  époufa  Claude  d'Ancezune- 

Venaîque  ,  auquel  Suie  donna  l'ordre  Caderouffe ,  6c  en  eut  Francoife  ,  dame 

du  roi  le  17.  Décembre  if 7}.  ]  Sa  gé-  de  Laftic  fie  de  Roahegonde  ,  qui  époufa 

néalogie  dit  qu'il  fenrit  en  Provence  i  1*.  Jofeph  de  Foix ,  comte  de  Mardoi- 

U  tite  d'an  régiment  de  feize  compa-  gne ,      Jean  de  la  Guiche ,  feigneur  de 

gnies  de  sensée  pied  ,  avec  lequel  il  Boumoncle.  Jean  de  la  Guiche  fut  père 

défendît  le  château  de  Montauroux  con-  de  Louife  de  Ta  Guiche ,  dame  de  Laf- 

tre  le  duc  d'Epernon ,  qui  rut  repouffï  tic  ,  qui  époufa  le  ro.  Mars  iCn.  Louis- 

dans  trois  aflaucs  coutëcutife  *  mats  qui  Antoine  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur 

à  le. fin  prit  la  place  le  if.  Septembre  de  Chaumont  &  de  Langeac  ,  mort  le 

jfei^Paul  de  Thezan  tefta  le  tt.  Juin  16.  Juillet  xtftx. 

«fu.  &r  fur  le  IV.  ayeul  de  Paul-  i<t-  «.  Le  tt.  Avril  ij74;  *°ben  de 

Aldonce-  François-Antoine  de  Thexan ,  Girard  fut  facré  évêqoe  d-'Uaès.  1  II 

marié  Je  1.  Mai  1741.  avec  Anne-An-  étoit,  fuivant  des  mémoires  manuferits 

toinette-Françoife-Hugone  de  la  Baume-  de  M.  de  Mandajors  ,  académicien  ▼£<• 

$n/«, dont  une  fille  née  le  17.  Février  téran  de  l'académie  des  belles- lettres , 

i74t,  mort  à  Aleft  le  rendredi  ij.  Notera- 
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bre  1747.  fils  de  Pierre  Girard,  feigneur 
4e  Soacantoo ,  au  diocèfe  d'Alelt  ,  8c  de 
Françoife  de  Brignon ,  8c  itère  de  Tan- 
negni  Girard,  feigneur  de  Soucanron  , 
mort  avant  1179.  donc  la  fille  Geor- 
gette  Girard  ,  dame  de  Soucanton  , 
epoufa  le  ij.  Octobre  is79.  Antoine 
Grégoire,  feigneur  des  Gardies.  Louife 
Grégoire  ,  leur  fille ,  rut  mariée  le  14. 
Pdobre  1607.  avec  Jacques  de  S.  Bon- 
net, feigneur  de  Reitioclières  ,  mort  le 
xi.  Juin  16+7.  frère  aîné  du  maréchal 
de  Toiras ,  8c  bifayeul  d'Elifabeth-Marie- 
Louife-Nicole  de  Bermond  ,  comtelfe 
d'Ambijoux ,  née  au  château  de  Bernis  , 
dioccfe  de  Nifmes  le  jeudi  10.  Décem 


que  celai  de  Malleval.  te  châreau  de 
lâ  Barge  fut  abandonné  avant  1  abandon 
de  Serricre.  . 


16; 


14.  La  plaine  de  Crom ,  od  fe 
donna  la  bataille  de  Mont  contour  le  t, 
Oftobre  if  6$.  1  De  Thou  ne  nomme 
point  la  plaine  de  Crom ,  en  racontant 
la  bataille  de  Monrcontour.  Il  dit  que 
les  proteftans  étant  panis  fort  tard  de 
Montcontour ,  8c  titans  du  côté  d'Air- 
vaut ,  rencontrèrent  dans  la  plaine  d'Af- 
fai ,  le  duc  d'Anjou ,  qui  après  avoir  paflé 
la  Dive ,  marchoit  en  hâte  pour  les  join- 
dre. La  troifiéme  guerre  civile  de  France 
(Pa.g-  4*  M  dit  que  Moniteur  ,  après 
avoir  pourfuivi  la  viâoire  une  demi- 
bre  itfti.  qui  époufa  en  Juillet  i7tf.  lieue,  campa  dans  la  plaine  de  Crom,  od 
Alexandre  de  la  Rocbefoocaud  ,  duc  de  la  s'étoit  donnée  la  bataille.  Crom  eft  fur 
Rocheguyon  &  puis  de  la  Rochefoucauld,  la  gauche  d'un  ruifleau  qui  fe  jette  dans 
tt  qui  mourut  au  château  de  Liancourt ,  la  Dive ,  cinq  minutes  précifémenr  au  fud 
diocèfe  de  Beauvais ,  le  5».  Septembre  de  Montcontour ,  qui  eft  fur  la  Dive  Se 
*7f*«  4-  a  l'eft  d'Aflai.  Crom  ,  lonp.  I7.'d. 

p.  iti.  L  jr.  Le  mercredi  d'après  J7.  m.  lat.  A6.  d.  4*.  m.  Aflai  ,  long, 
paque ,  le  commandeur  majeur  défit  au  17.  d.  jo.  m.  lat.  4*.  d.  48.  m.  Monrcon- 
pallage  de  la  Meute  6  ioo.  Flamands.  La  tour  dans  l'éleftion  de  Richelieu  1x9 
bataille  dura  huit  heures,  ]  De  Thou  feux ,  j 8  y.  babitans  ;  long.  17.  d.  tYm! 
dansfon  f9.  livre  donne  un  grand  dér  Ut.  4«.  d.  rj.m. 
tail  de  cette  bataille  ,  qui  fe  donna  le  161-  Jr.  La  Roche  pris  par  les  Dro- 
it- Avril  if74.  dansîa  plaine  deMoock  teftans  vers  le  19.  Mai  ir-rx  nnoTnn* 
(  Moockerheide  ) 
Clèves 
Loui 

prince  d'Orange  ,  &  Chriftophe  de  Ba-  reau  de  la  Roche  fur  le  Buïs*  ,'  défendu 
vière ,  qui  commandoient  les  confédérés ,  par  Fallet  d'Avignon  8c  Faucher  de  Die. 


oockerheide)  ,  bourg  du  duché  de  fecouru  par  Baumettes  &  Subroche  1 
ves ,  fitué  £ur  la  droite  de  la  Meufe.  Chorier  dit  que  S.  Auban  prit  aDrèi 
lis  de  Naftau,  frère  de  Guillaume,   un  fiége  de  dix -huit  jours  ,  îe  chi. 


y  furent  tués. 

léa.  7.  La  Valette  ,  Montluc,  S— 
Orens  f  8c  Montterrand  reprirent  Tarbes 
8c  Sarfat  vers  le  xr.  Avril  IJ74.  ]  Si 
Monluc  avoir  repris  Tarbes,  il  o'aoroir 
eu  garde  de  l'oublier  dans  Tes  commen. 
taires. 

161-  10.  La  Vaugnipn,  Pompadour , 
Urfé  8c  Bordeille  reprirent  Baflac  vers 
le  18.  d'Avril  if74.  ]  Nul  hiftorien 
n'ayant  parié  de  cet  événement ,  il  faut 
c'en  remettre  à  la  bonne-foi  8ç  à  l'exac- 
titude de  Peruflis. 


18.  Le  pont  de  Royans,  odles 
troupes  do  prince  Dauphin  efluyerent 
quelque  furprife.  ]  Chorier  dit  que  le 
prince  Dauphin  avoir  mis  cinq  enfeignes 
d'infanterie  dans  le  pont  de  Royans ,  8c 
que  Montbrun  fçachant  que  les  foldars 
maltraitoient  les  habitans,  les  alla  atta- 
quer vers  Je  xé.  Mai  xf74.  8c  qu'ayane 
rotcé  le  bourg  du  pont  de  Royans ,  qui 
avoir  été  démentelé,  il  les  battit  &  Qui 
rua  400.  hommes. 

16}-  z6.  Die  afliégéepar  Montbrun  : 
avec  lequel  éroienc  Glandage  le  fils, 
Stoblon  ,  Comps ,  Gouverner  ,  Sainte- 
Marie  .  &  les  deux  Blacons  ;  8c  déten- 


161-  i).  Peraud  aflïégé  le  7.  Mars 
(Mai)  if 74*  fot pris  aulE-bien  que  Sé- 
rie res  &  Monneval  (  Malleval  ).  ]  Peraud  due  par"  GlandagTie^e'ï  qu7  oE 
affiégé  par  S.  Chamond  8c  Entragues,  Montbrun  à  femirer  vers°e  9  ilm 
de  la  maifon  d  Urfé ,  le  j .  Mai.  Le  châ-  1  r74.  ]  Chorier  ne  détaille  pas  Û  bien  « 
^deSerrièrefutabandonné.dçméme  fié^e  ie  Die.  P  " 
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^.  t<j.  /.  39.  Menerbe ,  |près  duquel  les  proteftans  vers  le  1.  Août  1774. 


Sroblon  ,  qui  commtndoit  deux 
cents  arquebufiers  à  cheval,  &  de  l'in- 
fanterie ,  battit  le  14.  Juin  1774.  les 
troupes  du  conuat  commandées  par 
Claude  de  Berton  ,  feigneur  de  Cril- 
lon  ,  qui  y  fut  tué.  Les  proteftans  étoient 
fur  les  terres  de  la  tour  de  Sabran 
Se  de  Maubec  ;  Se  la  cavalerie  ca- 
tholique les  joignit,  après  avoir  paflé 
far  un  pont  du  fofie  du  moulin  de 
Maubec.  ]  Le  préûdenr  de  Gaufridi 
(  Jean-François  de  Gaufridi  ,  baron  de 
Trets ,  conseiller  au  parlement  d'Aix , 
hift.  de  Provence,  p.  f<o.  f  f  1.  )  raconte 
ce  combat  d'une  manière  fingolicre. 
Voici  ce  qu'il  en  dit.  Ferrier  ,  bloqué 
par  Cri  lion  dans  Menerbe ,  demanda  du 
fecours  à  Monrbrun  ,  qui  dépêcha  le 
feigneur  de  Stoblon  avec  joo.  maîtres  Se 
1  f.  arquebufiers  des  vieilles  bandes  du 
Piémont.  Stoblon  pan  *  le  jour  il  fe 
tient  enfermé  dans  les  bois  i  la  nuit  il 
répare  fi  fort  le  repos  du  jour ,  qu'il 
marche  tout  d'une  halaine,  Se  fe  jette  dans 
la  place.  Après  avoir  donné  trois  ou  quatre 


Les  proteftans  de  Nifmes, 
par  le  capitaine  Mengette ,  s'emparèrent 
du  château  de  S.  Roman  au  mois  d'Août, 
par  efealade  ,  St  par  les  facilités  que 
leur  donna  Nicolas  de  S.  Roman.  Quet- 

3ues  jours  après,  celui-ci  voulut  repren- 
re  fur  eux  ce  château.  Le  capitaine 
Mengetre  l'avoit  laiflé  dans  la  place  avec 
fa  famille ,  &  avoit  ordonné  aux  foldats 
de  la  garnifon  de  lui  obéir.  S.  Roman 
profitant  d'un  voyage  que  le  capitaine 
Mengette  étoit  allé  faire  à  Nifmes, at- 
taqua le  famedi  il.  Août  entre  trois  & 
quatre  heures  du  foir,  de  concert  avec 
trois  foldats  des  environs  ,  ceux  qui 
a  voient  la  garde  du  château.  Il  tua  d'un 
coup  de  piltolet  le  premier  foldat  qu'il 
trouva  }  mais  les  autres  fe  mirent  en 
défenfe.  Un  autre  foldat  étant  allé  en 
même  temps  ouvrir  la  féconde  porte 
que  S.  Roman  avoit  fait  fermer,  fit  en- 
trer fept  ou  huit  arquebufiers  de  la  gar- 
nifon qui  étoit  dehors.  Alors  S.  Roman 
prit  la  fuite.  Il  fe  jetta  par  une  fenêtre 
dans  les  foffés  du  château  ,  Se  ferua. 


heures  de  repos  a  fes gens,  il  les  fepara,  Se  (  M.  Ménard ,  hift.  de  Nifmes ,  tom.  V. 
les  envoya  en  divers  quartiers  brûler  les  pag.  rio.  ) 


bleds  dès  aires  voi fines.  Ces  ravages 
firent  attrouper  les  intérelTés  ,  qui  affé- 
rent joindre  le  feigneur  de  Crillon ,  Se 
fe  trouvèrent  environ  1 100.  chevaux  à 
la  plaine  de  Menerbe.  Alors  le  feigneur 
de  Stoblon  fortit  avec  joo.  maîtres ,  fuivi 
de  fes  arquebufiers.  En  approchant  des 
catholiques  ,  il  fit  ouvrir  fa  troupe  1 
ceux-ci  s'avancèrent  pour  s'y  jetter  de- 
dans ,  Se  trouvèrent  les  arquebufiers 
pied  à  terre  t  &  s'érant  fait  un  rempart 


166-  )9.  Montbrun  prit  le  châteaa 
Se  le  lieu  de  Saflenage  vers  le  18.  Août 
if 74.  1  Chorier  n'a  pas  connu  la  prit» 
de  Saflenage  j  mais  il  nous  apprend  que 
les  catholiques  prirent  le  tj.  Juillet 
1  f  74.  le  château  de  Cruûol  j  que  Meftral , 
gouverneur  de  Valence ,  partit  de  cette 
ville  avec  ixo.  arqu  bufîers  {  qu'il  fut 
devant  les  portes  du  château  avant  le 
jour  i  Se  que  les  ayant  enfoncées  fans 
réfiftance  ,  il  ne  donna  quartier  qu'à 


de  leurs  chevaux  ,  les  arquebufiers  firent  Capeftan  qui  en  étoit  capitine.  (Cho- 


une  décharge  fort  heureufe.  Ceux  qui 
s'étoient  féparés  les  rejoignirent.  Les  ca- 
tholiques environnés  de  toutes  parts , 
furent  tués  ;  Se  le  feigneur  de  Crillon 
laifle  fur  la  place.  Sa  mon  mit  fes  gens 
en  défordrej  ils  prirent  la  fuite,  Se  fu- 
rent pourfuivis  jufqu'aux  portes  d'Avi- 
gnon. Cette  ville  prit  l'épouvante ,  Se 
confentit  à  payer  la  contribution.  Sto- 
blon ayant  fait  encore  quelques  courfes 
tres-heureufes ,  retourna  en  Dauphiné* 
166-  6.  L'abbaye  de  S.  Romans  de 


ricr,  hift. de  Dauphin,  tom. II.  p.  66t.) 

167-  1.. Le  roi  ,  qui  avoit  fait  fon 
entrée  a  Chamberi  le  x.  Septembre 
if  74.  aniva  à  Lyon  le  6.  ]  Guichenon  , 
l'un  des  hiftoriens  les  plu?  exacts  que 
je  connoifle ,  Se  qui  à  peine  eft  imité 
par  fix  aurres ,  s*eli  oublié  en  racontant 
le  paflage  de  Henri  III.  dans  les  états 
d'Emmanuel-Philibert ,  duc  de  Savoye. 
Le  roi  incertain  ,  félon  Guichenon  ,  s'il 
retourneroit  en  France  par  les  Grifons , 
pour  éviter  le  Milanois  ,  qui  appartenoit 


£.  Moii  près  de  Beaucaire  ,  prife  par  à  l'Efpagne ,  fuivjt  l'avis  du  duc  ,  qui 
Terne  J.  Pcrttfis,  Rc 
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fouhaitoit  pa (Tionnément  de  voir  fa  im-  Côme ,  fon  pire,  à  Tes  (bran  Lorete  8e 
iefté  dans  Tes  états.  Philibert  engagea  Innne.  Il  fit  des  legs  à  fes  frères  Pierre 
Je  comte  d'Ayamonte  ,  gouverneur  du  de  Man-fen.Côme ,  chevalier  de  Manfti- 
M  iknois ,  de  recevoir  le  roi  d'une  ma-  g ntur  S.  Jean  de  Rhodes ,  a  Bernard ,  re- 
mère que  ce  prince  en  -fût  content.  Gai-  Tigieux  de  S.  Maarin  en  Agenois,  &  à 
chenon  devok  bien  détailler  te  faire  an  fa  fœur.Rofe ,  dame  d'une  abbaye  qu'il 
tournai  de  la  route  d'Henri  III.  dans  le  ne  nomme  point.  Il  donna  à  Jean  de 
Milanois.  Il  continue  en  difknr  que  le.  Mao-fen-Côme  ,  Ton  -fils  ,  religieux  de 
*oi  entra  en  Piémont  par  Verceil  »  qu'il  Tordre  de  S.  Pierre  de  Condom  ,  cent 
vint  a  Turin  ,  où  le  duc  lui  fie  une  ré-  petits  écus  te  mille  livres  Tournois  pour 
ceprion  des  plus  magnifiques  i  qu'il  y  de-  ta  légitime.  Ce  Jean  de  Man-fen- Corne 
meura  douze  jours  i  que  le  duc  acconv  eft  Jean  de  Monluc  ,  évèque  de  Va- 


des ,  conduits  par  le  comte  de  Mazin  ,  aVant  de  mourir  .  te  par- tout  ce  qu'on 

<8c  mille  chevaux  commandés  par  le  a  dit  de  bien  &  de  mal  for  fon  compte, 

marquis  de  Lanz  j -de  crainte  que  les  François,  fon  père,  nomme  encore  dans 

religion  mires  de  Danphiné  ne  lui  dref-  fon  teftament  Sebaftien  de  Monioc  ,  fon 

fatrent  quelque  mauvais  parti  fur  le  che-  fils  ,  qu'il  vent-être  de  l'ordre  de  S.  Jean 

min.  Emmanuel- Philibert  apprenant  la  de  jerufalem  t  Marie, fa  fille,  religicufe 

mort  de  Marguerite  de  France,  fa  fern-  de  Madame  feinte  Claire  de  Condom» 

me  ,  qui  aniva  a  Turin  le  14.  Sep-  Anne  ,  fon  autre  fiUe,  alors  mariée  à 

tenibre  1  f74.  retourna  au  plutôt  dans  François  de  Leberon  ,  te  qu'il  fubftirua 

les  «rats,  te  laifl'a  à  Henri  III.  toute  à  tous  fes  biens  d'abord  après  fes  eo- 

l'intanterie  qu'il  avoit  amenée  de  Pié-  sans  mâles ,  te  avant  les  errfàns  cflfabeau, 

mont,  laquelle  fervit  long-temps  en  fon  aurre  fiUe.  Lniftoire  des  grands  ofB- 

France  fous  Jean- Louis  Coite  ,  comte  ciers  de  ta  couronne  (T.  VII.  pag.  xjo.  ) 

de  Bennes.  Guichenon  n'ayant  pas  mis  cite  le  teftament  du  14.  Janvier  ifjo.-i. 

une  feule  date  dans  la  narration  des  deux  comme  l'ayant  extrait  ;  mais  ce  tefta- 

voyages  d'Henri  III.  te  d'Emmanuel-  ment  nomme  le  père  de  François ,  fei- 

Philibert  ,  dont  il  écrivoit  lliiftoire  ,  gnetrrde  Monluc,  Arnaud  \  te  la  généa* 

laifle  cette  partie  de  ton  ouvrage  très-  logie  des  grands  officiers  le  nomme 

imparfaite.  Amanieu  ,  te  fon  grand-père  ,  Pierre  j 

p.  167. 1.  n.Montlucégé  de  74.  ans,  *  le  tefbmenr  le  nomme  Pierre- Arnaud. 

'éot-£ait  maréchal  deFrance  vers  le  1 1. Sep-  Cette  généalogie  ne  fait  pas  mention  de 

membre  1  f  74.  ]  Monluc  o'étoir  point  âgé  la  plupart  de  ceux  du  nom  de  Monluc , 

de  74.  ans  en  Septembre  1J74.  Il  die  Que  je  viens  dénommer.  Le  maréchal 

Jui.même  qu'il  n'ovoit  que  17.  ans ,  lorf-  ne  Monluc  fut  marié  par  deux  actes ,  le 

qu'il  pafla  en  fralte ,  peu  avant  le  com-  premier  palfé  à  Ayroville  ,  diocèfe  de 

;bat  de  la  Bicoque ,  te  oui  fë  donna  le  Touloufe  ,  le  6.  Juin  ift+.fc  l'autre  au 

ay.  Avril  1  f  11.  dimanche  de  Quafîmo-  Sempoy,  diocèfe  d'Auch  ,  le  10.  Oâo- 

do.  Il  s'y  trouva  étant  archer  dans  la  bre  ira*,  avec  Antonie  Yfidguer,  fille 

compagnie  du  maréchal  de  Foix.  Fran-  de  fèa  Bertrand  Yfalguer  ,  baron-  de 

«ois  de  Man-fen- C6me,feigneur  de  Mon-  Clermont  d'Ayroville  te  de  Mi  ramone  y 

lue ,  père  du  maréchal ,  fit  fon  teftament  &  de  Montaud ,  f*  veuve ,  foeur  de  Ber- 

o  Puch  de  Gouraud ,  diocèfe  de  Con-  trand  de  Montaut  (  de  Monte  alto  )  r 

dom ,  le  14.  Janvier  if  jo.  -  1.  11  y  or-  feigneur  de  Paulhac  en  Gaure.  Antonie 

donna  que  l'on  fk  le  fervice  des  quatre  Yfalguer  avoit  eu  en  dot  3000.  livre» 

obies  fondés  par  Pierre- Arnaud  de  Man-  payables  en  trois  ans. 
fen-Côme,  fon  grand-père ,  aux  lieux  de      1*7*  i9.  Le  chevalier  de  S.  Efleve, 

Poch&  deSempoy,&que  l'on  acquitât  frère  de  Stoblon  fut  mené  à  Aix  i  8c 

le  l*g»  taie  par  Arnaud  de  Man  -  fen-  Oufet,  autre  leur  frère ,  y  fut  tué  d'une 
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pifcolade.  ]  Peruflït  dit  qu'ils  eurmr  une  vice ,  &  fît  écrire  au  comte  de  Carcea 

fin  telle  qu'Us  mérirotenc.  C'eft  décider  de  lui  donner  une  compagnie  de  gens 

fans  réflcrio» ,  8c  fur  des  bruirs  mal  fon»  de  pied  à  lever.  Carces ,  quoique  fâché 

«les.  Une  relation  delà  more  de  ces  deur  que  S»  Efteve  ne  fe  fût  pas  afreffé  à 

itères  écrite  dans  le  temps  ,  8c  qui  pa-  lui ,  lui  en  donna  la  commiflion.  La 

roîtra  dans  la  fuite  de  ces  pièces  rugi-  compagnie  fut  envoyé*  en  garnifon  à 

tives,  les  juftifiera  pleinement.  Ilsétoient  Valeme ,  lieu  ouvert.  Ejpineufe  vouloir 

toos  deui  très-catholiques ,  &  il  y  en  a  fe  rendre  maître  de  Sifteron  par  la  fa- 


des preuves  plus  claires  que  le  jour.  Le 
chevalier  de  S.  Efteve  ne  fe  fortifia 
point  dans  le  couvent  de  S.  André  du 
défert  contre  le  fervice  du  roi  )  mais 
centre  les  huguenots.  Lui  8c  fon  frère 
Anzet  furent  toujours  très-zélés  lervi- 


veur  du  comte  de  Carces ,  fon  oncle  , 
qui  favorifoit  les  entreprifes  de  Mont- 
brun  ,  dans  la  vue  de  maintenir  fon 
autorité  ,  8z  qui  fît  écrire  cet  oncle  au 
chevalier  de  S.  Efteve ,  pour  qu'il  l'ai- 
dât à  réunir  dans  fes  projets.  Le  cheva- 
teurs  d'Henri  III.  Noftradamus  n'a  pas  lier  ne  goûta  point  ce  projet,  8c  refafa 
été  la  dupe  des  bruits  que  l'on  fît  d'y  entrer ,  comme  contraire  au  fervice 
courir  contre  les  deur  frères.  Il  dit  dans  du  roi.  Efpinoufe  diflîmula  t  mais  peu 
fan  hiftoire  de  Provence ,  pag.  8ro.  que  de  temps  après,  la  compagnie  de  S.  Ef- 
la  comte  de  Carces  envoya  des  troupes  teve  fut  réduite  de  100.  hommes  à  f  o» 
contre  les  religion naires  ,  qui  s'étoient  Le  chevalier  ayant  repréfenté  qu'il  ne 
failîf  de  Seyne,  Riez,  Greofs ,  8t  l»uimif-  pouvoir  pas  garder  Valerne  avec  fi  peu 
fon  i  Se  il  ajoute,»  Ce  qui  mena  fina-  de  monde  ,  fut  envoyé  eu  garnifon  i 
»  lemenc  un  chevalier  de  S.  Jean  ,  de  Digne.  Il  demanda  8c  follieit*  avec 
»»  l'ancienne  famille  des  Bachiz  ,  dont  vivacité  fon  renfort,  que  Carces  lui  rc- 
»»  eft  encore  Eftoublon ,  à  une  peu  hon- 
»  nére  mort,  pour  avoir  tourné  les  armes 
»>  contre  fon  prince  ,  8c  faifi  quelque 
»  monaftere ,  oïl  il  fe  vouloir  faire  fort  $ 
»  au  moins  quant  à  ce  que  corroient 
»  les  paroles  de  fon  arrêt  8c  le  fubjet 
»•  de  fa  mort*  mais  fui  van  t  le  commun 


fufa  ;  ce  qui  l'obligea  de  demander  fon 
congé.  Retournant  à  Digne ,  il  coucha 

-  Tonrnon  , 
8c  la  nuit 


à  Riez  dans  la  maifon'de 
gouverneur  de  cette  ville  i 
même  ,  Stoblon ,  fon  frère 
dam  les  proreffans  de  Dauphiné  ,  arriva- 
devant  Riez  ,  s'empara  de  la  ville  ,  8c 
»  dire ,  par  le  pourchas  de  fes  plus  mor-  fie  priformier»  le  chevalier  de  S.  Efteve 
«tels  ennemis,  qui  redoutant  plus  fa  &  Tournon,  qu'il  rendit  par  compo- 
»>  valeur ,  qu'ils  n'enflent  pas  defiré  ,  firion  quelques  jours  après.  Le  chevalier 
»  l'avoient  réduir  à  ce  honteux  fupplice  f«  plaignit  beaucoup ,  8c  dit  que  Carces 
»>  par  une  fin  trop  ignominieufe  &im-  l'avoit  fait  tomber  dans  le  piège.  Il  lui 
»  méritée  d'un  gentilhomme  d'honneur:  demanda  des  «troupes,  pour  mettre  en 
»>  bruit  qui  prit  de  merveiileufemenr  sûreté  fa  compagnie  qui  éroit  à  Digne. 
»>  fortes  ailles  par  la  morr  d'Auzer ,  fon  Carces  le  refulà.  La  compagnie  du  che- 
»  propre  frère- germain, qui  fut  p refque  valier  fe  voyant  entourée  par  les  protef- 
»  du  même  rrait ,  8c  par  diflemblable  unt ,  fe  débanda,  8c  abandonna  fon  enfei- 
»»  maiheur,  mifêrablement  aflalflnéd'un  gne^Aters  lèche  valier  fe  retira  dans  lecou- 
»coup  de  piftolet  à  la  même  ville  vent  de  S.  André  du  défert,  dans  le  terri- 
»  d'Air  ,  oû  le  tronc  mort  du  chevalier  toirede  Trevam ,  place  appartenante  au 
»  étott  encore  tenu  récent  privé  de  refte  de  feigneurdeS.  Efteve,  fon  pèr*  j  &  ramifia 
»  vie.C'eft  ainfî  qu'on  en  parloir.  «  Voici  quelques  foldats  pour  s'y  foûrenir  contre 
l'extrait  de  cette  relarion  ,  qui  appren»  les  huguenots,  en  attendant  la  ré^onfe 
dra  les  circonftaaces  ignorées  par  Nof-  de  Carces,  qui  fir  le  fourd  *  le  muer, 
tradamus ,  ou  qull  ne  jugea  pas  à  pro-  Quelqoes  jours  après ,  Carces  lui  écrivit 
pw  de  faire  imprimer.  Le  chevalier  de  dé  le  venir  trouver  ,  le  mieux  accom- 
S.  Efteve  ayant  porté  au  roi  des  fan-  pagne  qu'il  le  pourroh,  après  qu'il  au- 
cons  de  la  part  du  grand-maître  de  raie  mis  le  coovenr  de  S.  André  en  état 
Malrhe ,  Charles  IX.  te  raint  à  fon  fer-  de  fe  défendre.  Lechevalier  de  S.  Efteve, 
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qui  avoit  »f .  chevaux ,  voulut  reprendre  ve  ,tout  innocent  qu'il  était ,  fur  cort^ 
le  château  de  Fowainelles  ,dont  les  pro»  damné  a  mort  ,  Se  exécuté.  Louis  de 
tertans  s  etoient  faifis  en  entrant  en  Pro-  Bafchi  ,  feigneur  d' Auzet ,  aflaflîné  à 
vence.  Son  entreprife  manqua  }  Se  en  Aix  le  10.  Septembre  if74«  étoit  fils 
•'en  retournant,  Efpinoufe  qui  avoit  40.  aîné  de  Louis  de  Bafchi ,  feigneur  de 
chevaux1,  le  chargea ,  lui  enleva  14.  che-  S,  Efteve  ,  Se  de  Mekhionne  de  Mathe- 
vaux  ,  Se  lui  tua  deux  de  Ces  foldats  »  ron  ,  dame  de  Levens  ,  de  T revans, 
ce  qui  furprit  d'autant  plus  le  cheva-  d'Auiet,  Se  de  Stoblon.  Berrhnlde  de 
lier ,  qa'Efpinoufe  ne  s'étoit  pas  encore  Bafchi ,  fon  bifayeul ,  vint  en  Provence 
déclaré  pour  aucun  parti.  S.  Elleve  fe  avec  Louis  d'Anjou  ,  roi  de  Naples  , 
retira  par  les  montagnes  à  S.  André,  &  comte  de  Provence,  auquel  il  étoit  fore 
écrivit  à  Carces  ,  pour  fe  plaindre  de  la  attaché  ,  Se  s'y  établit  en  y  acqueranr 
conduite  de  Ton  neveu,  qui  étoit  fon  le  r  9.  Avril  i+ti.  les  terres  de  Barras,  de 
parent,  Se  paroifloit  fon  ami  j  Se  lui  Tournefort .  de  S.  Efteve ,  Se  deThoard 
marqua  qu'il  s'en  feroit  raifon ,  s'il  ne  au  diocèfe  de  Digne.  Bertholde  avoic 
la  lui  faiiotpas  lui-même.  Carces  ne  pour  huitième  ayeul  Ugolino,  feigneur  de 
lui  fit  point  de  réponfe  ;  mais  il  loi  fit  "Bafchi  en  Ombrie  ,  au  diocèfe  de  Todi, 
écrire  par  le  feigneur  d'Auzet ,  frère  du  de  Vicorzo  ,  au  diocèfe  deSoana  ,  Se  de 
chevalier,  de  le  venir  trouver  bien  ac-  Montemarano.dansMaremma  de  Siéne  , 
compagné.  S.  Elleve  alla  à  Aix ,  Se  qui  étant  fort  brouillé  avec  les  frères  Se 
mena  à  Carces  ij.  cavaliers.  Auzetqui  les  coufins  ,  fut  accommodé  avec  eux 
étoit  à  la  fuite  de  Carces  par  ordre  de  par  S.  François  d'Aflife ,  lequel  vint  pour 
Henri  III.  lui  avoit  demandé  la  veille  cet  effet  au  château  de  Balchi  en  m*, 
permitEon  d'aller  faluer  le  roi,  qui  étoit  Ugolino  de  Bafchi  voulant  témoigner  fa 
arrivé  a  Lyon.  Le  chevalier  de  S.  Elleve  reconnoiuance  a  ce  faint  patriarche,  fonda 
devoir  fuivre  fon  frère.  Carces  craignit  le  4).  couvent  de  fon  ordre  àPantandis, 
qu'ils  ne  fifleot  connoître  au  roi  la  vé-  près  du  Tibre  ,  81  dans  l'étendue  de  fa 
ritable  caofe  des  troubles  de  Provence,  terre  de  Bafchi.  Ce  couvent  fubiîfte 
Auzet ,  en  prenant  congé  de  Carces  ,  encore  ,  &  à  toujours  fervi  de  fépulture 
avoir  trop  parlé.  H  étoit  trop  bien  inf-  aux  feigneurs  de  la  maifon  de  Bafchi. 
trait  de  l'état  de  la  province  j  Se  il  avoit  Ugolino  rat  père  de  Françoifede  Baf- 
refufé  de  prendre  de  lui  la  charge  de  chi ,  de  laquelle  tous  les  fourerains  de 
douze  compagnies  de  gens  de  pied.  Car-  l'Europe ,  vivans  en  i7f  r.  defeendenr- 
ces  fe  détermina  à  empêcher  qu'on  ne  Louis  ,  feigneur  d'Auzet ,  eft  le  cinquié- 
tui  fît  le  mal  qu'il  craignoir.  Le  lende-  me  ayeul  de  François  ,  comte  de  Bar- 
main  matin  Auzet,  en  allant  au  palais  chi ,  ambafiàdeur  de  France  en  Porru- 
trouver  Carces  ,  fat  tué^  d'un  coup  gai ,  Se  qui  fit  fon  entrée  à  Lilbonne  le 
de  piftoler,  que  lui  tira* un  homme  mercredi  11.  Juin  i7ff.  Auzet  eft  une 
apofté  ,  &  foûtenu  par  deux  autres ,  qui  paroifle  du  diocèfe  Se  à  cinq  lieues  an 
tous  trois  n'étoient  pas  du  commun.  Le  nord  de  Digne  ,  de  la  viguerie  &  à 
chevalier  de  S.  Efteve  fur  mis  en  pri-  une  lieue  au  5. 0.  de  Seyne  :  long.  z4.d, 
fon  dans  la  conciergerie  :  on  lui  fit  fon  4»  m-  bu.  41.  d.  ij.  m.  Elle  n'eft  poinc 
procès  fur  le  champ.  La  féance  tint  nommée  dans  le  diâionnaire  de  U 
jufques  à  trois  heures  du  foir  du  même  France ,  ce  qui  aurait  appris  le  nombre 
jour  que  fon  frère  avoir  été  aflàfliné.  Il  de  fes  habitans.  Elle  eft  comptée  pour 
y  eut  partage  entre  fes  juges.  Ceux  qui  on  feu  dans  les  imposions  de  Proven- 
n'avoient  aucun  motif  de  vouloir  fa  ce,  oû  r 0000.  livres  de  fonds  font  éva- 
mort ,  le  troovoient  très-innocent.  Les  lués  un  feu  -,  (  Mémoire  fur  les  états  pro- 
amtres  qui  vouloient  s'en  défaire ,  le  ju-  vinciaux  17,7 1.  in-8°.  )  Cette  féigneurîe 
geoient  très-coupable.  Carces  averti  de  pafla  dans  la  branche  des  feigneurs  de 
ce  partage  ,  vint  lui-même  folliciter ,  S.  Pierre  t  enfuite  dans  la  maifon  de 
prefler  ,  menacer;  fit  changer  d'avis  à  Caftellane.  Charles  de  Cartel  Une  ,  fei- 
■n  des  juges  i  6e  le  chevalier  d»  S.  Efte-  gneur  d'Auxet  &  de  Greafque  autour 
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d'une  généalogie  mf.  de  fa  maifon ,  fai- 
fanc  an  gros  volume  in-folio  ,  mourut 
en  ijitf.Le  chevalier  de  S.  Efteve  s'ap- 
pelloic  Mathieu  de  Bafcbi.  Il  étoit  né 
rers  l'an  ijff.  &  *vo'£  reÇ°  che- 
valier  de  Malthe  au  grand  prieuré  de 
S.  Gilles,  le  ij.  Mars  ii<>7.  S.  Efteve 
efl  ane  paroi  (Te  de  zio.  habitans  ,  du 
diocèfe  ,  de  la  viguerie ,  6c  à  deux  lieues 
&  demie  au  N.  O.  de  Digne.  Elle  eft  fur 
la  droite  de  la  rivière  d'Éfduye,qui  pafle  à 
Thoard ,  6c  qui  après  un  cours  de  près 
de  cinq  lieues ,  nord  &  fud  ,  fe  jette 
dans  la  Bleaune  ,  &  la  Bleaune  dans  la 
Durance.  Le  nom  de  la  rivière  d'Efduye 
n'eft  connu  que  par  la  cane  de  Guillau- 
me Delifle,  publiée  en  Octobre  17  ir. 
S.  Efteve  j  eft  mal  placé  dans  le  dio- 
cèfe de  Gap.  Il  efl  (fans  celui  de  Oie  : 
long.  i).  d.  s 6.  m.  lat.  44.  d.  14.  m. 

p.  167.  /.  yi.  Le  vicomte  de  Cade- 
net  fit  paffer  les  deux  enfans  ,  révêque 
de  Riez  &  le  baron  d'Oraifon ,  au  fer- 
vice  du  roi.  j  Antoine  d'Oraifon,  vicomte 
de  Cadenet ,  mort  en  1  t  i6.  avoit  époufé 
en  Xf4Z.  Marthe  de  Foix  )  &  en  avoit 
eu  François  d'Oraifon  ,  vicomte  de  Ca- 
denet &  marquis  d'Oraifon,  mort  dans  Ton 
château  de  Cadenet  le  14.  Juin  iryl. 
êc  André  d'Oraifon  ,  élu  évcque  de 
Riez  en  if7$.  qui  céda  cet  évéché  à 
Elzear  de  Raftelleî .  11  fut  enfuite  comte 
de  Boulbon ,  leigneur  de  Soleilhas  6c 
de  Barles ,  6c  marié  avec  Jeanne  d'Ar- 
ces-Livarot.  Ce  font  ces  deux  enfans  que 
le  vicomte  de  Cadenet  fit  paffer  au  fer- 
vice  du  roi ,  à  ce  que  dit  Peruffis ,  vers 
le  1.  Octobre  1*74. 

i6i-  11.  S.  Paul  ,  oû  commandoit 
Gouvernet.ic  S.  Rullique  abandonnés  par 
les  proteftans  vers  le  19-  Octobre  if  74. J 
S.  Paul  eft  S.  Paul-trois-Châteaux  ,  en 
Dauphiné  »  8t  S.  Ruftique  doit  être 
S.  Reflitut ,  fort  près  de  S.  Paul. 

i6t-  37.  Gaillard  de  Caudiez  ,  fe- 
couru  par  le  baron  de  Caflries ,  fe  faific 
dePezenas  vets  le  it.  Octobre  if 74.] 
Pezenas  eft  une  ville  du  diocèfe  &  a 
t.  m.  yo. f.  ou  près  de  trois  lieues,  au 
N.  N.  O.  d'Agde  :  long.  ai.  d.  r.  m. 
ao.  f.  lat.  4).  d.  17.  m.  t o.  f.  Caflries 
efl  une  paroifTe  de  100.  feui  6c  un  châ- 
teau du  diocèfe  6t  à  deux  lieuts  au  N.  E. 


,  DE  PROVENCE ,  Sec.  J17 

de  Montpellier  :  long.  ai.  d.  39.  m* 
1.  f.  lat.  4).  d.  40.  m.  ai.  f.  Jacques  de 
la  Croix  ,  baron  de  Caflries ,  fils  d'Henri, 
reçu  pour  la  première  sois  aux  états  te- 
nus au  Pont  S.  Efprit  le  19. Octobre  1  j 6  r. 
dépoté  en  cour  en  Septembre  1  f  71.  par 
les  états  de  Beziers  ,  6c  de  Marguerite 
de  Guillens-Montjuflin  ,  chevalier  de 
l'ordre  ,  gouverneur  de  Gignac  6c  de 
Sommières,  mort  en  Janvier  1(79.  fut 
bifayeul  de  RenéGafpard  de  la  Croix, 
marquis  de  Caflries ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi  le  ji.  Décembre  1661.  more 
le  zt.  Août  1674.  à  6).  ans ,  père  de 
Jofepl»- François  ,  auffi  chevalier  des  or- 
dres du  roi  le  j.  Juin  1714.  mort  le  4. 
Juin  171.9.  à  69.  ans,  te  qui  fut  père 
de  Charles  Eugène- Gabriel  de  la  Croix  , 
marquis  de  Caflries ,  commifTaire  géné- 
ral de  la  cavalerie ,  gouverneur  de  Mont- 
pellier ,  maréchal  de  camp  a  la  fin  de 
Décembre  1748. 

i*9-tf.  La  compagnie  de  Sectire  , 

frand-prieur  de  Champagne  ,  portée 
ans  Theziers  ,  mal  menée  parPârabere 
vers  le  4.  Novembre  1174.  ]  Sevré  6e 
6c  non  Secure  ,  grand-prieur  de  Cham- 
pagne ,  fît  fouvenc  parler  de  lui  fous  le» 
régnes  d'Henri  II.  &  d'Henri  III.  The- 
ziers ,  oû  fa  compagnie  étoit  portée  ,  efl 
une  des  paroiffes  du  marqoifat  de  Mont- 
frin,  à  1700.  toifës  au  N.  E.  de  ce  lieu  r 
à  foo.  toifes  ,  ou  un  peu  plus ,  de  The, 
ziers ,  on  voit  les  matures  d'un  château , 
appellées  le  Cartelas  i  6c  le  château  ex  if- 
toit  peut-être  en  iryo.  Theziers  a  fo. 
feux  ,  6c  1 18.  habitans  j  6c  efl  dans  le 
doyenné  de  Remoulins  ,  à  11.  m.  ou 
milles ,  chacune  de  9  ri*  toifes,  au  S.  E. 
d'Uzès  :  long.  zz.  d.  17.  m.  jo.  f.  lar- 
43.  d.  f  j.  m.  jo.  f. 

i<9-  Z4.  Claufonne  ,  Montvaillant  r 
S.  Florent,  6c  Andufe  étoient  affirtan* 
de  Damville  de  la  part  des  proteftans 
vers  le  14.  Novembre  1  ^74.  ]  Guillaume 
Roque ,  feigneur  de  Claufonne ,  étoit 
fils  de  Jacques  Roque ,  maître  des  requête* 
de  l'hôtel  du  duc  d'Anjou  ,  pourvu  le 
f.  Septembre  1767.  Il  fut  nommé  pré- 
sident en  la  chambre  de  l'édit  accordée 
aux  proteftans  le  4.  Octobre  1^7.  II 
fut  le  bifayeul  de  Jean- Louis  Roque, 
baptiféle  Z).  Juin  164t.  qui  fut  mauw 
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tenu  dam  fa  nobfetfe  avec  Guillaume  p.  170.  /.  30. Germain dTJrre./èigneor 

Roque ,  feigneur  deClaufonne ,  Ton  père,  de  Molans ,  avoit  fervi  au  gafl  (  dégât  J 

demeurant  a  Beaucaire ,  le  r.  Septembre  de  Provence  en  ir  $7.  avec  le  comte 

i66j.  Jean-Louis  Roque  fut  apparent»  de  Carces. J  Germain  d'Urre  s'appelloir. 

ment  ayeul  ou  bifayeul  d'Henri  Roque  le  capitaiue  Molans.  C 'étoit  Jean  ,  Ton 

de  Bouchard  ,  feigneur  de  Claufonnette,  frère  aîné, qui  étoit  feigneur  de  Molans* 

qui  étoit  premier  confol  de  Beaucaire  ,  Germain  d'Urre  commandoit  en  Pro- 

te  affifta  en  cette  qualité  aux  états  de  >venceen  if  97. fous  le  comte  de  Tende. 

Languedoc  aflemblésa  Nifmesen  1750.  Il  commandoit  dès  l'an  ifi.4.  dans  la 

Claulbnne,  que  l'on  appelle  aujourd'hui  citadelle  du  mont  S.  Michel ,  Se  en  1  S4f. 

Claufonnette  ,  eft  un  château  feigneu-  il  fut  fait  gouverneur  d'Auxonne  en 
rial  ,  dans  I»  paroifle  de  Maine,  à  la 
droite  du  Gardon ,  oublié  fur  la  cane 
manuferite  du  diocèfe  d'Uzés  ,  &  que 
l'on  place  par  eftime  à  une  minute,  ou 

9;  1.  toifes  au  S.  O.  de  Montfrin ,  &  à  cefta  en  irjo. 
quelques  toifes  de  moins  à  J'fi.  N.  E.  de 
Maine  :  *  long.  tx.  d.  14.  m.  40.  f.  lac. 


Bourgogne.  Il  ne  fut  point  marié  ,  & 
telta  le  6.  Juin  if4*.  en  faveur  de  fon 
neveu  François  d'Urre  ,  feigneur  de 
Molans  Se  de  Cleon  d'Andran ,  qui 


170-  4t.  L'évéquede  S.  Papo,  de  la 
4).  d.  ft.  m.  fo.  f.  Mont  vaillant  s'ap-  maifon  deSaiviat,  nonce  auprès  du  roi. 


peiioit  Jean  de  Belcattel  ,  feigneur  de 
Montvaillant  ;  &  il  préfîda  avec  Nicolas 
Calvicre ,  feigneur  de  S.  Côme ,  à  l'af- 
femblée  que  les  proteftans  tinrent  à 
Andufele  ti. Novembre  if  79. (  D.  Vaif- 
fette,  hift.  deLang.  T.  V.  p.  $78.  )Tean 
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arriva  a  Lyon  vers  le  4.  Janvier  1  f  7  s 
faut  corriger  ,1'évèque  de  S.  Papoul ,  dé  la 
maifon  de  Satviati.  Je  ne  l'ai  point  trouvé 
dans  la  généalogie  de  Salviati  d'Imhof. 
171- '7.  Caderoufle  ,  où  Henri  III. 
'  a  le  lundi  10.  Janvier  it7f.  3  Rof 


de  Belcaftel  ,  feigneur  de  Montvaillant  "'"g  d'Ancezune  étoit  alors  feigneur  de 
te  de  Caflanet  ,  époufà  le  4.  Janvier  Caderoufle.  Il  étoit  né  en  ifro.  deux 


itrj.  Jeanne  de  Belcaftel  de  la  Pia- 
delle.  De  lui  defeendoie  au,  quatrième 
ou  fixiéme  degré  le  général  Belcaftel , 
qui  commandoit  les  Hollandois  à  la  ba- 
taille de  Villaviciofa  en  F-fpagne,  Se 
©il  il  fut  tué  le  10.  Décembre  1710.  U 
y  avoit  à  Mauguio  ,  bourg  do  diocèfe  de 
Montpellier  ,  vers  l'an  17 18.  deux  de- 
moîfêlles  de  Belcaltel ,  de  la  même  fa- 
mille que  le  général.  S.  Florent  femble  v>*r  if7f«]  Je  trouve  que  François  Ro- 
être  Louis  de  Beauvoir ,  feigneur  de 
S.  Florent ,  qui  époufa  le  1  f .  Octobre 
if 60.  Jeanne  de  Sarras ,  fille  de  Frtn- 


mois  avant  la  mort  de  fon  pere  »  te  il 
vivoit  en  ir$o.  Caderoufle  eft  une  pa- 
roi Ife  &  château  du  comté  Vcnaiflin  , 
du  diocèfe  &  a  une  lieue  au  fud-oue/t 
d'Orange  :  long,  tx.  d.  X7.  m.  jo.  f. 
lat.  44.  d.  8.  m.  o.  f. 

171-  ij.  François  Rogier,  baron  de 
Ferrais ,  feigneur  de  Malras  ,  atnbaua- 
deur  à  Rome  ,  y  mourut  vers  le  f .  ' 


au- 


ois  de  Sarras  j  ce  qui  donna  à  fès 
ans  une  alliance  avec  le  connétable  de 
Lui  nés.  Il  mourut  le  18.  Mars  1*91. 
S.  Florent  eft  une  paroifle  de  r  10.  feux, 
&  de  4fr.  habitant,  du  diocèfe d'Uxès, 
dans  le  doyenné  de  S.  Ambrois  ,  à  fept 
lieues  au  N.  O.  d'Usés  :  long.  11.  d. 
44.  m.  30.  f.  lat.  44.  d.  if. m.  4f.  f. 
Andufo  fè  nommoit  François  d'Aire- 
baudoufe ,  baron  d'Andufe.  Il  avoit  été 


ger ,  baron  de  Ferrais  ,  au  diocèfe  de 
S.  Papoul  ,  avoit  une  fille  Jeanne  Ro- 
ger ,  dame  de  Ferrais  Se  de  Paraza, 
nièce  d'Antoine  Roger ,  feigneur  de  Pa- 
raza,qui  époufa ,  le  4,  Décembre  1617. 
Jean.Marie  de  Gaulejac  T  feigneur  de 
S.  Sauveur,  frère  puîné  de  Jean  Ga- 
briel de  Gaulejac  ,  vicomte  de  Puech- 
Calvel ,  qui  avoit  époufe  Françoife  Ro- 
ger de  Ferrais  ,  laquelle  mourut  fans 
enfans  avant  l'an  1-617.  Jean-Marie  de 
Gaulejac  ,  Se  Jeanne  Roger  ,  dame  de 
FerraJs  te  de  Paraza ,  eurent  pour  petit- 


pourvu  d'une  charge  de  préfident  en  la.  fils  Jean- Louis  de  Gaulejac  de  Ferrais, 
cour  des  aides  de  Montpellier  le  8.  Jan-  baptifé  le  6.  Mars  i66f.  Se  Henri- 
vier  iss S'  *  i*  tefta  le  xj.  Juin  1/94.   Louis,  né  le  xi.  Novembre  1^7. page 
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DU  COMTE1  VENAlS&tN 

de  la  grande  écurie  k  i.  Janvier 

p.i7t-  /«4)«  Le  comte  de  Gava  (le,  de  la 
maifon  de  S.  Severin  ,  fat  rué  par  les 
proteftans  encre  Monretimar  8c  Dar- 
bières  vers  le  16.  Janvier  if7j.]  Il 
n'eft  pas  aifé  de  trouver  la  place  o,ue 
ce  comte  Caïazzo  doit  occuper  dans  la 
généalogie  de  la  m  ai  Ton  de  S.  Severin. 
L'hiftoire  des  grands  officiers  le  nomme 
Antoine-Sigifmond ,  6t  le  dit  fils  naturel 
de  Robert  «comte  de  Caïazzo ,  &  ajoute 
que  c'elt  le  même  qui  fut  nais  à  l'in- 
quiûuoo  à  Rome  en  Février  if7i.  6c 
abfous  au  mois  de  Septembre  lui  van  t. 
Cette  biftoire  date  fa  monda  n.  Juin 
i/7f.  Peruffis ,  en  l'appellant  GayafTe  , 
eftropîe  Ton  nom.  Caïazzo  ,  qui  eft  le 
véritable ,  eft  auflï  aifé  à  écrire  6c  a  pro- 
noncer que  Gayaue» 

17a-  it.  BouiUargues ,  doot  le  com- 
mandant attrapa  le  oaron  de  Paulins  ; 
mats  il  fut  pris  par  les  gens  de  Dam- 
ville,  vers  Je  ij. lévrier  if74-l  La  prife 
de  ce  lieu  aurait  été  ignorée  ,  li  Peruflîs 
n'en  avoir  pas  fait  mention.  BouiUar- 
gues eft  une  paroiûe  du  diocefe  de 
Nifmes ,  mais  dans  le  taillable  de  cette 
ville  1  ce  oui  eft  caufe  que  le  dénombre- 
ment de  la  France  ,  de  1710.  qui  n'a 
attention  qu'aux  lieux  du  royaume ,  qui 
font  des  communautés ,  &  ont  un  col- 
lecteur pour  lever  la  taille  ,  n'en  fait 
aucune  mention  ,  non  plus  que  de  cinq 
autres  pareilles  ,  qui  font  auffi  dans  le 
taillable  du  diocefe  de  Nifmes.  Le  dé- 
nombrement de  170*.  lui  donne  no. 
feux.  BouiUargues  elt  à  une  lieue  Se 
demie  à  TE*  N.  £.  de  Nifmes  :  longitude, 
ai.  d.  r  .m.  f  1.  f.Ut.  4j.d.47.m.  77.  f. 

171-  xo.  Le  château  de  Gargas  ap- 
partenant à  Gordes  ,  pris  par  les  pro- 
teftans vers  le  11.  Janvier  if7f.  Bau- 
mettes  voulant  reprendre  ce  château  ,  y 
sut  bleflc.  J  Gafgas  eft  une  paroiûe  du 
diocèfe ,  6c  à  une  petite  lieue ,  au  N.  O. 
tfApt:  long.  a},  d.  7.  m.lat.  4j.d.  rtf.  m. 

17a-  J4.  Le  duc  d'Uzès  battit  6c 
força  Vauvert  vêts  le  6.  Février  tyjf» 
Le  journal  de  Tannegui  Guillaumet , 
chirurgien  de  Nifmes  ,  imprimé  dans 
les  preuves  de  l'hiftoire  de  Nifmes , 
aom.  IV.  preuv.  journ.  VI.  p.  1$.  die 
que  le  dac  d'Uzcs  commença  de  battit  le 


»  Z>£  TROVENÇEy  Ccc.  510 
château  de  Vauvert  avec  qoatre  pièces 
de  canon  le  3.  Février  1  m.  &  7  entra 
le  lundi  qui  étoit  le  7.  Février.  Vau- 
vert ne  tarda  pas  à  être  occupe  de  nou- 
veau par  les  proteftans  ,  maîtres  de  la 
campagne.  B.llegarde  ayant  ailiégc  Nil- 
mes,  Vauvert  fe  toumit  vers  le  ij.Juin 
if77-  retourna  peu  après  au  parti  pro- 
teftant ,  &  y  fut  toujours  jafques  en 
Juillet  1611.  que  le  duc  de  Monrmo- 
renci  le  prit.  Le  dac  de  Rohan  l'ayant 
fait  occuper  à  la  fin  de  Décembre  16*27. 
le  fir  abandonner  le  dernier  jour  de  cecte 
année-la ,  pour  n'y  pas  arrêter  le  prince 
de  Cpndé ,  qui  en  vouloir  faire  le  fiége. 
Vauvert  fut  au  pouvoir  des  catholiques 
jufqut  ?  aux  premiers  jours  du  mois  d'Oc- 
tobre ,  que  le  duc  de  Rohan  le  prit,  & 
fit  abbatre  le  château.  La  tour  ton  haute 
refla  fur  pied  jufquesau  10.  Juin  171  r. 
qu'un  coup  de  tonoene  l'abbatit  a  huit 
heures  du  fbir.  Vauven  avoit  fbûtenu 
un  fiége  contre  Simon  de  Mont  fort,  6c 
avoit  été  pris  vers  le  a.  Juin  rtt7.  Ce 
lieu  contient  400.  feux  ,  6c  18 10.  ha- 
bitant. 11  s'appeltoit  autrefois  Pofquiè. 
tes ,  parce  qu'il  ne  contenoit  que  la 
partie  bâtie  fur  le  coteau.  Les  habitans 
ayant  bâti  au  bas  de  la  colline  avant  l'an 
1 100.  le  nom  de  Vauvert  fût  donné  à 
cette  augmentation  ,  &  bientôt  connu  , 
d'autant  plus  que  l'églifede  Noere-dame 
devint  un  pèlerinage.  Les  inquiéteure  des 
hérétiques  Albigeois  ordonnoient  pour 
pénitence  à  ceux  qui  Ce  converti  flbient, 
d'aller  en  pèlerinage  à  Vauvert ,  à  No- 
tre dame  des  Tables  à  Montpellier  r 
à  Serignan  ,  à  Roquemadour  ,  au  Pui , 
à  S.  GiUes ,  à  S.  Guilhem  du  déferr  , 
&  à  S.  Antoine  de  Vienne.  Ces  lieux 
étoienc  les  moindres  pèlerinages.  Le» 
grands  étoient  à  S.  Jacques  de  Com- 
poftelle ,  à  5.  Thomas  de  Canrorberi  , 
&  aux  trois  rois  de  Cologne.  Jacques, 
roi  d'Aragon,  qui  vouloir  faire  le  voyage 
de  la  Terre  fainte  avec  S.  Louis ,  efhiya 
une  Tempête  le  ».  Septembre  ixa>.  6c 
le  vaifleau  fur  lequel.il  étoit  rut  oblige 
de  relâcher  au  port  d'Aiguës  mortes. 
Dès  qu'il  y  eut  débarqué,  U  alla  à  Notre- 
dame  de  Vauvert  rendre  grâces  à  Dieo 
d'avoir  été  délivré  don  péril  fi  éminenr» 
Benjamin  de  Tudele  ,  Juif  connu  par 


a,lô 


HISTOIRE    DES  GUERRES 


la  relation  de  fon  voyage  ,  dit  que  les 
Juifs  avoienr  en  une  univerfité 

ou  collège  à  Poticaires ,  à  deux  para  fan- 
ges de  Lanel ,  &  à  trois  de  S.  Gilles. 
Ces  diftances  ,  quoique  peu  exactes , 
conviennent  mieux  à  Poquières  qu'à 
Beaucaire  ,  que  quelques  auteurs  ont 

S rétendu  èrre  le  Poticaires  de  Benjamin 
e  Tudele.  Qaoique  les  voyages  de  ce 
Juif  mort  en  1:75.  foient  un  ouvrage 
très-médiocre  ,  pour  ne  rien  dire  de  p\s , 
il  s'en  étoit  fait  treize  éditions  depuis 
l'an  168).  &  deux  fçavans  l'avoient  tra- 
duit en  Latin.  Vander  Aa  ,  libraire  Hol- 
landois ,  riche ,  &  qui  aimoit  à  faire 
de  grandes  entreprifes  ,  en  fit  faire  une 
mauvaife  traduction  en  François  ,  qu'il 
imprima  en  1719.  mais  qui  ne  parut 
qu'après  fa  mort.  Jean-Philippe  Baratier, 
fils  de  Baratier  %  miniftre  proteftant  au 
(êrvice  de  l'églife  Françoife  de  Schwa- 
bach  ,  près  de  Nuremberg  dans  le  mar- 
quifat  d'Anlbach  .  né  le  11.  Décembre 
1711.  rxaduifit  ces  voyages  fur  l'Hébreu , 
à  l'âge  de  onze  ans  ,  &  y  joignit  un 
grand  nombre  de  notes  Içavantes  ,  8c 
huit  diflertations  dignes  d'un  auteur  qui 
suroit  fait  des  recherches  pendant  plo- 
fieurs  annnées.  Le  jeune  Baratier  prouve 
très -bien  que  Benjamin  de  Tudele  n'a 
jamais  voyagé  ,  &  qu'il  a  compofé  fon 
Toyage ,  ou  a  Tudele ,  fa  patrie ,  ville  de 
Navarre  fur  le  Queïles  ,  qui  (e  jette 
dans  l'Ebre  ,  ou  dans  qoelqu'autre  lieu 
d'Eipagne.  Baratter  a  fuivi  1  opinion  dé- 
jà icçue  que  Poticaires  étoit  Beaucaire. 
Il  n'etoit  pas  obligé  à  (on  âge  de  fcavoir 
que  Poticaires  étoit  Pofquières  &  non 
Beaucaire.  La  faite  des  feigneurs  des 
terres  étant  une  des  recherches  la  plus 
utile  pour  la  perfection  de  l'hiftoire ,  8c 
la  plus  négligée,  j'ai  cru  devoir  donner 
de  ces  fuites  le  plus  qu'il  me  feroit  pof- 
fible.  Voici  celle  des  feigneurs  de  Pof- 
quières ,  dits  enfnite  de  Vauvert. 

SllGNIORS  D%  POSQUIIRHS  OU  VAUVERT. 

Roftaing  de  Pofqtïr»res  fat  préfent  avec  Rai  - 
non  ,  fon  frire  ,  l'on»  Gerald  ,  vicomte  de 
Ciroone  ,  Guillaume  fie  Emenon  de  Sabran  , 
fon  ftite  ,  Raimond  de  Meines  (  de  Medcoi*  ) , 
fie  plufieurs  aucrei  feigneurs  ,  i  l'union  de 
|>bbaye  de  S,  Gilles,  *  celle  de  Cluoi ,  qui  fut 


faite  dant  une  aflerobléc  provinciale  ',  od  fe 
trouvèrent  l'archevêque  d'Arles  ,  (et  évêques 
de  Tooloufc  ,  d'Uzéa  ,  d'Avignon ,  fie  de  Ma» 
guelonne ,  fie  les  abbés  de  S  Victor  de  Mat- 
teille ,  de  S.  Pont  de  Tomières ,  fie  de  Vabro, 
tenue  da  n  l'églife?  de  S.  Baufile  près  de  Nifnw 
le  it.  Décembre  to««. 

Decan ,  teignetfir  de  Pofquières  ,  préfent  aa 


teftatncnt  que  Raimond  de  S.  GiUei  , 
de  Touloufe  ,  fit  au  Moot- Pèlerin  en  Syrie  le 


mardi  ji.  Janvier  110;  Raimond  de  Baux  , 

Berttand  de  Porccllet ,  Sx  Pont  de  ,fa- 

rent  au fli  préfeni  â  ce  même  teflament. 

Raimond  Decan  ,  feigneur  d'Uiés  fie  de 
Pofquières  ,  reconnut  i  Hugues  ,  abbé  de 
S.  Gilles ,  ce  qu'il  avolt  dans  la  ville  fit  le 
territoire  de  S.  Gilles.  H  mourut  en  Août 
fie  fut  enterré  dans  l'églife  de  1  abbaye 
de  Pfalmodi.  Il  époufa  une  dame  ,  nommée 
Marie ,  fie  en  eut  Roftaing ,  feigneur  de  Pof. 
quières ,  qui  fuit  ,  fie  Bermond  ,  feigneur  d'U- 
xès  ,  qui  auta  fon  article. 

Roftaing  ,  feigneur  de  Pofquières,  eft  di:  fili 
de  Raimond  Decan  de  Pofquières  ,  fie  avoir 
reconnu  i  Hugues  ,  abbé  de  S.  Gilles ,  ce  que 
fon  père  lui  avoit  déjà  reconnu  dans  un  té- 
moignage de  Pierre  ,  archevêque  de  Narboone, 
du  11.  Octobre  tifi.II  fut  préfent  aa  traité 
de  partage  de  ta  Provence ,  fait  entre  les  com- 
tes de  Barcelone  fie  de  Touloufe  le  it.  Sep. 
tembfe  isir.  Fut  auflî  préfent  avec  Guillaume- 
Hugues  de  Monteil ,  Roftaing  de  Sabran ,  11. 
xear  de  Caftriet  ,  Pierre  Bermond  de  Sauve  ,  fie 
Aimeri  de  Narboone  f  â  la  promefl";  qu'Ai  foofe 
Jourdain  ,  comte  de  Touloufe  ,  fît  aux  trois 
fils  de  Bernard  Aton  ,  vicomte  de  Bczieis,  de 
les  laiflcr  fouir  en  paix  de  leurs  villes ,  bourgs, 
fie  châteaux.  Peu  de  temps  après  fa  mon  ea 
U50.  fie  vers  le  mois  de  Mai,  Bermond, fei- 
gneur d'Uzè» ,  lui  fournit  fie  i  Pierre ,  abbé  de 
S.  Gillei  P001  de  Montlaur  ,  Raimond  de 
Çaftriet ,  fie  Bertrand  de  Marguctires  en  1144. 
les  différends  qu'il  avoir  avec  Rai  non  do'  Caila 
A:  Beatrtx  d'Uzès,  que  le  comte  de  Touloufe 
termina  en  114t.  dans  un  plaid  qu'il  tint  i 
Usés.  Roftaing,  feigneur  de  Pofquières,  avait 
époufé  en  1111.  Errnefinde  ,  fille  de  Beroird 
Atoo  ,  vicomte  d'Albi ,  Nifmes ,  CarcaÛoasc, 
Rafez  ,  Beziers ,  fie  Agde  }  fie  de  Cécile  ,  fille 
naturelle  de  Bertrand  ,  comte  d'Arles  ou  de 
Provence  ,  qui  lui  engagea ,  pour  la  dot  de 
fa  fille ,  Ocauvoifîn,  Marguerites ,  fie  CaJviiToo, 
Il  eut  pour  Hit  , 

Roftaing  ,  feigneur  de  Pofquières  ,  aoqod 
Betqard  Atoo  ,  vicomte  de  Nifmes  ,  foa  on» 
cte  ,  engagea  en  1146.  tout  ce  qu'il  avoir  dans 
la  terre  de  Pofquières  fie  dans  l'évêcbc  de 
Nifmes  :  fie  lui  promit  ,  en  préfence  de  Ber- 
mond d'Uzès ,  dr  ne  pat  l'obliger  de  rendre 
encore  les  châteaux  de  Marguerites  ,  de  Bc au- 
rai (in  ,  fie  de  Pofquières ,  dont  il  joiudou  poux 


■ 
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Ici  droiti  de  fa  mère,  il  oe  paroîr  pat  qu'il 
aie  eu  des  enfant  \  fit  la  feigneurie  de  Pof- 
quicres  appartenait  en  nc8,  à  Ton  oncle. 

Beimond  ,  fetgoeur  d'Uxés ,  Dion*  ,  S.  Quen- 
«in  ,  PougnadoiclTe  ,  Bouquet ,  Aigaliert  , 
S.  Maximiu ,  S.  Privar ,  S.  Medier* ,  fie  Va- 
labtit,  mentionné  dam  des  tittes  de  1144* 
.fie  de  11  r«.  Il  étoit  feigneur  d'Uiès  de 
de  Pofquières  ,  loifqu'il  nt  une  donation  con- 
sidérable en  n«8.  au  monaftère  de  Bonne- 
Combe  au  diocèfc  de  Rhodé»  ,  en  préfenec 
d'Aldcbert ,  évoque  Je  Nil'cnei ,  flt  de  RaimonJt 
évéqoe  d'Uxès ,  Tes  ftèrei.  Il  fut  préfenr  avec 
fe»  deux  til» ,  £liear  fie  Raimond  *  à  une  do- 
nation  faite  i  l'abbaye  de  Ft  laquer  aux  i  Beau- 
caire,  durant  la  foire  en  Mai  1168.  Il  fut  pré- 
fent i  Meuillon  en  Décembre  1174-  »»  <"«- 
o>cut  prêté  par  Raimond ,  comte  de  Tou!oufe, 
fils  de  Faraide  ,  i  G.  feigneur  de  Montpellier  , 

fil»  de  On  ctoir  qu'il  mourut  dans 

le  courant  de  l'année  1181. 

Bltcar ,  feigneur  de  Pofquières  »  cil  nommé 
avant  Raimond  ,  feigneur  d'Uièi ,  fon  ftère , 
daoi  l'acte  de  1 174.  lorfqu'ili  approuvèrent  la 
donation  faite  par  Raimond  ,  leur  père ,  du  droit 
.de  pâturage  dans  la  Selve  Codeique  à  l'abbaye 
de  Fi anquevaux  ,  flt  l'exemption  de  tous  droits 
aux  marchés  de  Pofquières.  Etant  malade  à 
S.  Gilles  en  11 81.  il  donna  a  l'abbaye  de 
Franquevaux  toutes  les  terres  labourables  qu'il 
avoit  dans  le  territoire  de  Villeneuve.  H  tefta 
en  Juillet  H9J.  de  voulut  être  entetré  au 
snonaftète  de  Pialmodi.  11  eut  pout  fils 

Roftaiog  ,  feigneur  de  Pofquières  fle  de  Mar- 
guerites ,  qui  étant  à  Lavaur  le  a.  Auil  iti  t. 
rendit  hommage  à  Simon  ,  comte  de  MontJ 
fort ,  avec  promeiTe  de  le  fervir  ,  tant  pour 
le  château  de  Pofquières  que  ce  comte  lui 
avoir  rendu ,  i  la  recommandation  d'Herade 
de  Mootlaur ,  que  pour  celui  de  Marguerites. 
Le  feigneur  de  Montlaur  fc  rendit  en  même 
temps  caution  de  Roftaiog  de  Pofquières , 
dont  il  devoir  hériter  après  fa  mort ,  te  rit 
en  conféquenec  hommage-lige  i  Simon  pour 
les  châteaux  de  Pofquières  Ce  de  Marguerites , 
en  préfence  du  cardinal  Bertrand  ,  légai  du 
S.  fiége,  des  évêques  d'Agde  «c  de  Lodevc,fir 
de  Guillaume  d'Ailac  ,  commendeor  de  la  mi- 
lice du  Temple  en  Provence  &  dans  le  Tou- 
loufain.  Le  ij>.  Janvier  11»  f.  il  donna  des 
privilèges  aux  habitans  de  Pofquières.  Le 
fecau  de  cet  acte  reptéfente  une  tour.  Il 
époufa  Aiglinc  ,  dame  de  Caftties ,  de  Pouf- 
fan  ,  de  Conas  ,  Cognacium  ) ,  ptès  del'Eraur  , 
de  Tbcfan,  &  de  Sauvian,  qui  tefta  ,  étant 
veuve  ,  à  Montpellier  le  17.  Octobre  1  a  c  |. 
Illc  le  rendit  pète  de 

Douce ,  dame  de  Pofquières  ,  de  Margue- 
rite» ,  Sec.  qui  époufa  le  »o.  Mai  11 10.  He- 
racle  ,  feigneur  de  Montlaur  fie  d'Aubcnai  au 
sjiocèfe  de  Viviers  »  «V  en  eut 

Tome  I.  Ptruffis. 


DE  PROVENCE,  c*c.  jn 

Pons,  feigneur  de  Montlaur  ,  d'Aubcnas, 
de  Pofquières ,  de  Marguerites  ,  de  Caftries  , 
de  Pouilâa  ,  flt  de  Meirei  ,  mort  fans  en  fa  tu 
entre  le  14.  Septembre  flt  le  1.  oaobreir?»;. 
Sa  fetur  * 

Jordane  de  Montlaur  ,  dame  de  Pofquières, 
de  CaAries  ,  Oc  de  Marguerite» ,  lui  mecéda  t 
tefta  le  lendemain  de  l'octave  des  roi»  1x78. 
flt  mourut  après  1  t8o.'  Elle  avoir  éponfé  Gui- 
gnon  ,  feigneur  de  la  Roche  en  Reinier  au 
diocèfe  duPui,  qui  tefta  en  nss.  H»  eurent 
pour  fils 

Cuigonner ,  feigneur  de  la  Roche  en  Rei- 
nier ,  Pofquières  ,  Boutières ,  Dons  ,  Mefilhsc, 
Monragut  ,  Pouflan  ,  fle  Marguerites  ,  qui 
étant  i  Pofquières  le  jour  de  S.  Thomas  1194. 
ratifia  la  tranfaâion  pafcTee  par  Guillaume 
Foule,  damoifeau,  fon  viguier  Je  Pofquières, 
avec  Raimond,  abbé  de  S.  Gilles,  le  20.  Oc- 
tobre r  141.  fur  le  parragt  de  l'étang  d'Efca- 
mandre.  Il  refta  â  Marcoux  le  vendredi  avant 
la  S.  Michel  if.  Septembre  1  too.  Il  avoit 
époufé  Jan}aque  ,  dame  de  Jaujac  en  Viva* 
rais,  morte  avant  1198.  fille  de  Hugues,  fei- 
gneur de  Jaujac ,  8c  de  Briande  d'Andufe  , 
qui  éreit  veuve  le  sa.  Avril  ut»,  fle  fille  de 
Bernard  d'Andufe  ,  feigneur  en  partie  d'Aleft, 
de  Porre*  ,  fle  de  l'Argcnrtère  j  fie  de  Vierue 
du  Luc ,  dame  du  Luc  ,  de  Pradetles  ,  de 
Joycufe ,  fie  en  partie  de  Crcaouillac.  Il  en 
eut 

Gui ,  feigneur  de  la  Roche  ,  de  Pofquières  , 
flt  de  Margueiites  ,  né  en  1191.  auquel  le* 
habitans  de  V  au  vert  firenr  hommage  le  iS. 
Mai  i)o t.  fut  promis  le  vendredi  après  la 
S.  Mathieu  s».  Septembre  tro*.  à  Guiote  , 
fille  unique  fle  héritière  de  Raimond  ,  feigneur 
de  Brouilàn  fie  de  Bellegarde  ,  qui  fe  trouva 
à  l'atTemblée  des  barons  du  Laaguedoc  au  fu«. 
jer  de  l'affaire  du  pape  Boni  face  VIII.  en 
ijoj.  fie  qui  étoit  mort  ea  tio£.  Sa  mère  , 
qui  pouvoir  t'appcller  Simone ,  étoit  fille  de 
Pont  de  Beimond  ,  baron  du  Caila.  Guiore  , 
dame  de  Brouilàn  fie  de  B.-llegardc  ,  n'a  pas  été 
bien  connue  par  les  généatogfftes.  Elle  devînt 
veuve  de  Gui ,  feigneur  de  la  Roche  fie  de 
Pofquières,  avant  l'an  1  jto.  Se  fe  remaria  avec 
Roberr ,  feigneur  d'Uxè*  fie  d'Aimargues  ,  donc 
elle  eut  quatre  garçons  fie  deux  filles.  Elle  eue 
de  fon  premier  mari 

Cuigonner,  feigneur  de  la  Roche  ,  de  Pof- 
quières ,  fle  de  Marguerites  ,  qui  donna  fa 
procuration  i  Montpellier  le  19.  Marstjit. 
4  Guillaume  Foule  ,  chevalier  ,  lequel  recon- 
nut pour  lui  devant  le  fénécha!  de  Beaucatre 
le  château  de  Polquières ,  le  quart  de  la  jurif- 
diction  de  Candiac  ,  8c  le  château  de  Mar- 
guerites dans  la  viguetic  de  Ni  fine»  j  fie  au 
nom  de  Guiote ,  fa  mère ,  le  château  de  Belle- 
garde  ,  l'Afirc  de  BrculTan  ,  fle  ce  quVIle 
•voie  au  château  de  Jonqufères.  Il  t  tan  figea 
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le  i*.  Avcjl  avec  l'abbé  de  Pfalmodi, 

au  fuict  du  tcttiioke  de  U  S«lve  Godefqoe,  Il 
fervoii  ca  Fiance  le  a.  Sep  tesnbee  1140.  avec 
17.  hommes  d'aune*  4c  «luûeurj  gens  dt 
pied.  II  tefta  le  14.  Mai  »$44.  &  [om  fin 
bien*  peflâtent  i  6  fraur 

Jamaque  de  la  Roche ,  dan»  de  la  Roche 
ta  Keiaiei ,  de  Polquièrei ,  de  Marguerites  ,  de 
Gtnduvc,  matiie  en  ijj*.  avec  Philippe  de 
levis  ,  vicomte  de  Lautrcc,  auquel  les  habi- 
tant de  Vauvert  tuent  iiooiuiagc  le  u.  Dé- 
cembre i)44-  comme  père  Se  administrateur 
de  Guigonnei ,  feu  fils  ,  qui  fit  fou  testament  a 
Vabres  le  a-  OOcbre  J44.C  Elle  ariba  la 
Août  U  je.  fc  rouliu  être  enterrée  dana  Mglife 
«les  frères  pcethctut  de  Montpellier,  ille  foc 
«aire  de 

Guignes  de  tivia ,  feignent  de  la  Hocha  , 
de  Pofquière»,  de  Caodiac»  de  Marguerites, 
qui  celt*  le  at .  Avtil  6c  qui  (ut  enterré 

dans  léglife  des  frètes  prèclu-uj-s  de  la  v«tU  du 
Fui.  Il  epoufa  Saute  de  la  Barthe  ,  fille  de 
Jérôme ,  feigneur  d'Aurc  Se  de  la  Barthe  t  et 
de  Biufliflènde,  vicomtefle  de  Lautrec  Il  en 
eut 

Philippe  de  LéVis  ,  vicomte  de  Laurrec  , 
feigneur  de  la  Roche  ,  de  Pofqoièrc*  ,  de 
CanJiac  ,  Se  de  Margot  tire» ,  qui  tefta  le  17. 
Août  ijSo.  U  avou  épaufé  le  «,  Août  »}7*. 
Eleonorc  de  Toite  de  ViUan ,  qui  tafto  le  4. 
Août  1 3  8  f .  De  cette  alliance  vint 

Guigucs  de  Léyis  ,  feignecr  de  la  Roche  , 
de  Peu^uièxes ,  de  CamJiac  ,  ce  de  Ma*gue_ 
rites,  mort  après  la  }i.  Août  itSj.  Se  qui 
eut  pont  lucccedètir  ion  itère 

PhUippe  de  Uvis ,  vicomte  de  Laotrec  ,  fei- 
nncur  de  la  Roche  ,  de  Pofquières ,  de  Can- 
djac ,  de  Marguerites  ,  d'Aaaoaai  ,  d«  Pra. 
délies ,  créé  comte  de  Viliars  en  BrcfTc  par 
le  duc  de  S*voyc  en  Juin  1411»,  Il  émit  né 
en  1)80.  &  il  mourut  en  1440.  Il  tut  enteeré 
dans  léglife  d'Annooai.  Il  avait  époorfe  le  19. 
Juin  i$»r.  Antoinette  d'Andufe,  dame  de  la 
Voûte  Se  de  plus  de  )o.  autres  parsuftec  en 
Vivarais,  fille  de  Louis  d'Andufe  ,  feigneur 
de  la  Voûte  ,  fc  de  Louife  d'Apchon.  Il  est 
eut 

Antoine  de  LéVis ,  feigneur  de  Vauvert ,  qui 
pou  oit  ce  nom  du  vivant  de  Ton  père  ,  Se 
qui  fous  ce  titre  fervit  fur  les  frontières  du 
Macounoit  eu  1419*  £t  la  mime  année  pour 
le  recouvrement  du  Languedoc.  Il  tefta  le  r*. 
Août  M 14»*  voulut  être  ««terré  dans  léglife 
d'Aaoonai.  U  avoh  époufé  le  9.  Novembre 
i4*Î.IlàbelU  dcChartres,  fille  d'Heûor  ,  fei- 
gnent d'OnsenBrav  fit  du  Chefnedoré  ,  qui 
«lia  au  chjieau  de  BouafFon  au  diocèfe  d'AIbi, 
h  it.  Juilcc  14IJ.  Antoine  de  Lévis  eu 
eut 

Jean  de  Lévis  ,  feigneur  de  Vauvert  ,  qui 
pot  toit  ce  nom  des  l'an  1447.  U  fut  auSt  comte 


de  Viliars ,  vicomte  de  lautrec ,  feigneur  de  !sr 
Roche  en  Rcaaùer,  dt>nt«n  Bray  ,  Se  de  Cbefne- 
doré ,  premier  chambellan  do  roi  ,  châtelain 
de  Somsnières  avant  le  »9.  Novembre  1458  • 
Il  fe  diftwgua  A  ta  bataille  de  Founigny,  an 
daocèfc  de  Bayeua  le  t«.  Avril  1450.  *c  ce 
joar-Jj  nWme  il  fat  fait  chevalier.  Etant  aMom> 
foreau  le  ij.  Octobre  1419.  il  déclara  avoir 
vendu  à  Jean  le  Foreftier ,  capitaine  d'Aiguet- 
mortei ,  la  baroonre  ,  châteaux  8c  chsreP.cmes 
de  Vauvert  Se  de  Marguerites  ,  pour  le  prix 
eut  crois  tniJle  ôcik  d*oe  >  quv  a  voient  alorc 
cocus ,  en  avoir  reçu  mille  ;  te  fit  quittance 
ee  fowr-la  des  deux  autres  m  Me  a  madame  <k 
Montfarean.  Jean  de  Lévts  (b  voyant  fans  en- 
faru  ,  vendk  auS  fon  comté  de  Vfllan  aa 
duc  de  Savoye  i  Nantes  le  1.  Février  r4O.ll 
vivait  encore  en  1471. 

Jean  le  Forestier  lui  avoir  fbecédé  avant 
l'an  1479.  daos  les  fetgneoriet  de  Vauvert  , 
de  Marguerites  ,  et  de  Cendrée.  Il  fut  l*#n  de 
cet  hommes  qui  ont  envie  de  faire  fortune , 
Si  qui  ee  négligea  rien  pour  parvenir.  Il  em- 
prunta fia  m  il  1er  éens  d'or  Je  Jeanne  de  Cha- 
bot ,  femme  de  Jean  de  Chxmbes  ,  feigne  oc 
de  Montioreau  ■  première  dame  d"honneor  de 
la  reine.  Il  acheta  la  terre  de  Vauvert.  H 
f  pou  fa  le  7.  Septembre  14(4.  Marguerite  de 
Joyeufe.  Ils  fe  firent  une  donation  mutuelle  d« 
leurs  biens  au  dernier  futrivsrnt  ;  ce  que  Mar- 
guerite de  Joyeafe  >  qui  étoit  beaucoap  plut 
bsuac  que  lui  t  6e  qui  par-li  àvok  erpérance 
de  lui  furvtVre  ,  accepta  volontiers.  Ma» 
I  envie  de  faire  fortune  ne  ht  quittant  point  « 
il  le  tourna  du  cité  de-  Lcuts  de  Culanr  ,  qui 
avott  beaucoup  de  crédit  fur  Tetprit  du  doc 
de  Bourbon ,  et  qui  lut  fit  efpérer  de  le  faire 
nommer  lieutenant  du  (enéchal  Je  nesucaire 
aV  capitaine  d' Aiguës- mortes.  Dans  la  vue' 
d'avoir  ce*  charges  »  il  fit  un  traité  avec  Louis 
de  Culant ,  et  lui  vendit  ,  tanr  recevoiT  qee 
trie-peu  d'argent  ,  les  terres  de  Vauvert  fle 
de  Marguerites.  Louîe  de  Culant  étant  mort 
en  i4«<.  Jean  le  Foreftier  fe  tourna  ven 
Roftaing  d*AnceMne  ,  éreqne  de  Fréjut  ,  fc 
puit  archevêque  d'Embrun  ,  qui  loi  fatfoh  ef- 
pérer les  mêmes  charges  ,  êî  le  mariage  ee 
fa  nièce  avec  Ton  neveu.  Mats  tout  cela  n 'avant 
pas  réolfî  .  M  fit  on  reftammr  en  faveur  de 
Marguerite  de'  Joyeufe  ,  fa  femme  ,  Se  mou- 
rut fort  peu  aptês  au  château  de  Vauvert  k 
mercredi  de  la  femaine  fainte  %9»  Mars  149t. 

(»4?4.) 

Marguerite  de  Joyeufe  ,  héritière  de  Jean 
le  Foreftier  ,  feignent  de  Vauvert  ,  de  Mar- 
guerites ,  ot  de  Candiac ,  n'accepta  l'héritage 
de  fon  niari  ,  qu'elle  fçavok  être  tret-erc bar- 
ra de  ,  que-  par  bénéfice  d'inverrratre  $  6c  en  fit 
fa  déclaration  le  a 8.  Mars  r  furkademam  de 
la  mort  de  Jean  le  Foreftier  ,  devant  Gabriel  de 
Layc,  commiUaice  député  pat  le  fêoéchal  de  Nki 
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met.  Tourmentée  par  le  procès  qu'elle  avait  con- 
cie  Roûaing  d'Ancezeate  ,  auquel  Louis  de 
Cubât  avoir  vendu  les  droits  qu'il  prétendait 
avoir  fut  Vauvett  &  Marguerites  ,  elle  crut 
devoir  Ce  remarier  pour  avoir  quelqu'un  qui 
l'ai-iit  à  foûienir  (on  procès.  îlle  épaufa  le 
ia.  Janvier  1494-  (f  4M  )•  Carflardet  de  Mont- 
calm  ,  fîxiéme  fils  de  Jean  de  Mofttcalm  ,  fti- 
gneur  de  S.  Vetaa ,  6t  de  Jeanne  de  Goion- 
Mclac ,  qoe  Charles  VIII.  avait  déjà  employé 
en  dtverles  négociations  ,  8c  qui  prit  d'abord 
après  fou  mariage  !e  nom  de  feigneur  de 
Vauvert  ;  ce  qui  crt  prouvé  par  les  ptevilîons 
de  la  chage  de  reatire  dliére!  ordinaire  du 
roi,  qie  Chsrler  VîH.  lui  accorda  I  Lyon  le 
xt.  Janvier  149t.  <i4>«.)  6t  dont  il  prêta  fer- 
ment entre  les  aiarat.de  t*ern»  de  flafchi  le 
aS.  du  même  «toi».  Il  foi  autîî  grand  barils 
d;  Gevaudan ,  gouverneur  de  Maïu.-jnls ,  ca- 
pitaine &  gouverneur  de  Croze.  Marguerite 
de  Joyru"e  lui  donna  le  if.  Avril  ,if»o.  fes 
t:ois  icxrcs  de  Vauvert ,  Margoeruet ,  te  Can- 
drac .  êc  mourut  peu  après. 

Gaillardet  de  Montcalm  fit  ainiî  feigneut 
de  Vauvert  »  de  Marguerites ,  fit  de  Caadiac  , 
6c  plaida  long' temps  comte  Roûaing  d'Aa- 
cesuae,  arclievéque  d'£mbrun  ,  ambaTadeur 
de  France  à  Rome  fie  très  en  crédit  auprès 
du  pape  Jutes  II.  tuteur  de  'ci  neveux  Jean 
&  Geraud  d'Anctrtme  ,.  fils  de  feu  Charles , 
frère  aîné  de  l'archevêque.  Etienne  P  e  1  ;  1  ^  n  J  i  » 
très-habile  judfcoofdte  de  fon  temps  »  6c  fort 
attaché  i  la  m«fon  d'Anceiunc  ,  Ce  fetvit  de 
tout  foa  fçavoir  fit  de  toute  fon  éloquence 
pour  compofer  un  confiai  fur  la  vente  de 
vauvexc  6c  de  Marguerites  en  faveur  des  An- 
reinne.  H  prétend  prouver  dam  ce  ennfeil  , 
qui  cil  le  premier  imprime  dans  feu  quatrième 
volume  ,  Se  qui  contient  près  de  20.  pages 
i*»fbiio  de  74.  lignes  chacune ,  que  Jean  le 
Foreilàet  avait  pû  vendre  Vauvert  flt  Mar- 
guerites à  Louis  de  Calant  ,  feigneur  duJU 
lieu,  6c  que  la  vente  étoit  réelle  8e  non  fic- 
tice  i  aue  Marguerite  de  Ckavigm  ,  veuve  de 
Louis  de  Calant ,  6c  tutrice  de  fei  enfims  , 
avait  pu  lenvcttte  te  rider  V'aaven  &  Mar- 
guerites i  Antoine  d'Ancetanc  pour  le  prie 
mentionné  dans  1  acte  de  vente,  j'ignore  la 
£a  de  ce  precès  avec  les  Ancezune.  Gaillardet 
de  Montcalm  entra  aux  étais  de  Languedoc 
en  qualité  de  baron  de  Vauvert  ;  8c  il  fat  un 
des  députés-  que  les  états  emoyetem  au  rot 
louis  XH.  paitr  le  félioitrr  fur  fon  avène- 
ment i  U  couronne  ,  U,  lui  demander  la  con- 
firmation des  privilèges  du  pays }  ce  qu'il  leur 
accorda  par  des  lettres  du  mois  de  Juillet 
1498.  Gaillardet  de  Moatcalm  ,  ha ron  de  Vau- 
vert ,  envoya  aux  états  qui  fc  tinrent  au  Fui 
en  Septembre  irer.  H  fe  trouva  en  perfonne 
i  ceux  qui  s'aftembicrent  dans  la  même  ville 
((au  te  ou  oa  lai  adjugea  U 


ptéféaace  fur  l'envoyé  du  feigneur  ou  comte 
de  Cadres.  Il  étoic  suffi  le  rt.  Juillet  ifoi. 
à  ceiut  de  Mampellier  ,  qui  le  députèrent  aa 
lire  d  «Jrl'é  ,  grand  ecnycr  de  France  ,  lequel 
aliûir  fe  mettre  i  la  tête  de  l'armée  en  Rouf- 
iiiloa ,  6t  qai  demandort  à  conférer  touchant 
la  fourniture  des  vivre:  pour  l'entrai -a  des 
troupes.  U  n'airiva  a»x  ccats  de  Toutnon , 
commencés  le  i).  6c  finis  le  n.  Novembre 
ttat.  qu'a  U  fin  des  (ïancet.  Il  protefta  contre 
la  préféance  que  le  feigneur  d'Arlene  ,  envoyé 
do  feigneur  de  Tournon ,  prit  fur  lui  ,  au- 
«psel  les  ordonnances  da  pays  la  donnoienu 
U  rat  dépoté  i  la  cour  pour  p&ncr  te  caïrr 
avec  l'évèque  .TUxès.  l'hiftoire  de  Languedoc 
M  l'a  connu  que  fous  le  nom  de  baron  de 
Vauvert  ,  «nmnt  aux  états  ,  6c  non  fout 
celui  de  Gaillardet  de  Momcalm.  Il  plaida 
toujours  contre  Lauis  de  Lévis  ,  feigneur  de 
la  Voulte  t  6e  i  la  fin  il  tranfigea  avec  lut 
Je  8.  Octobre  ifif.  La  terre  de  Candiac  lui 
vert*  j  8r  Loufs  de  Lévis  eut  celles  de  Vaiivctc 
«c  d?  Marguerite*  ;  la ftibftitutiçm  s'étant  trou- 
vée bonne.  GaiFtardec  mourut  i  Aimargucs  le 
?.  Novembre  ifiy. 

Lawis  de  Lévis ,  baron  de  la  Vou'te  ,  fils  de 
Aermond  de  LrVit ,  frère  pnîué  d'Antoine  de 
Lévis ,  comre  de  Villars  6c  feigueur  de  Vau- 
vert ,  8e  tous  deux  enfaus  de  Philippe  de 
Lévis ,  vicomte  de  Lautrec  ,  feigneut  de  Vau- 
vert i  Se  d'Antoinette  d'Andufe  ,  dame  de  la 
Vouîre  ,  étant  rentré  dam  la  poifcflîon  des  fei- 
gneartes  de  Vauvert  8c  de  Marguerites,  mou- 
rut en  if  ai.  6c  après  te  4-  Mai ,  fort  âgé  } 
poifque  fon  père  s'était  marié  le  t  4.  Janvicc 
r^t».  (i4ij.)  Il  eut  pour  fils 

Gilbert  de  Lévis ,  feigneur  de  Vauvert  ,  6c 
pais  comte  de  Vemadour,  moit  en  i<ls.  8c 
père  de 

Gfrbert  de  Lévis  ,  comte  de  VentaJour  , 
katon  de  la  Voulte  ,  feigneut  de  Vauvcn  ,  jJ 
en  if  ot  8c  mort  en  1  y 47. 

Cilbext  de  Lévis ,  feigneur  de  Vauvert  ,  ba- 
ron de  la  Voulte  ,  créé  iluc  de  Vcwaiour  en 
Ffrvtieririo.  6e  pair  de  France  en  Jum  if^y. 
mort  à  la  Voulte  en  s  r 9 1 .  marié  avec  Ca- 
theriue  de  Montmorenci ,  fille  du  connéiabto 
Anne. ,  8c  qui  le  rendit  père  de 

Anne  de  Lévis,  duc  de  Veutadour  ,  coium 
de  la  Voulte ,  baron  de  Oonzeaac  ,  BouAac  ,  la 
Roche  en  Rentet  ,  Anaouai  ,  Cor  m  lion  ,  6s 
Vaavert  ,  chevalier  du  i,  Efprit  le  1.  Jan- 
vier if»9.  mon  aa  château  de  la  Voulte  le  ». 
Docemble  itfsi.  U  avoit  èpraifé  i  Al.û  le  »t 
Juin  if-tH.'  Marguerite  de  Montmorenci  .fille 
de  Henti  ,  duc  de  Montmorenci  ,  connétable' 
de  France,  qui  mourut  le  j.  Décembre  t<6«. 
âgfe  de  St.  ans.  Le  parlement  de  Paris  lui 
avoir  adjugé  ,  par  fon  airct  de  l'an  Kf  f.  Tour- 
non 8t  totres  les  terres  de  cette  maifott ,  dont 
"  hsrlté  par  la  mort  de  JulbLoaie  , 
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comte  de  Tour  non  ,  Ton  petit-fils ,  fils  de  Henri, 
co  me  de  Toutnon  fie  de  RouiGIIon  ,  8c  de 
Catherine  de  Lévin  ,  fa  fille  ,  tué  devant  PhiliC- 
bourg  le  7.  Sepiembre  1644.  Ils  eurent  pou  fil* 

Franco»  Je  Lévit  ,  comte  de  Vauvert ,  tué 
daut  le  combat  naval  de  l'ifle  de  Ré  contre 
les  Rocheloit  te  17.  Septembre  ,  8t  qui  eut 
pour  futcefleur  fon  ftère 

Charles  de  Lévi»  ,  marquis  d'Annonai ,  fie 
puis  duc  de  Vencadour ,  par  la  concctïïon  que 
lui  en  fit  fon  frète  aîné  Henri  de  Lévis ,  duc 
de  Venradour  8c  chanoine  de  Paris,  pat  acte  du 
x*.  Mai  1c31.lt  mourut  en  1649.  fie  avoit  vendu 
le  »  t.  Août  164t.  la  batonnie  de  Vauvert  à 

Pierre  d'Auteville  ,  (eigneur  de  Mootfetrier 
8c  de  S.  Clément  ,  confeiller  en  la  «harobee 
des  comptes  de  Montpellier  ,  qui  envoya  aux 
États  de  Languedoc  en  1*4».  fie  en  K48.  fie 
au  n«m  de  Gabriel ,  fon  fils  en  1 649.  8c  tout 
les  ans  jufquci  i  fa  mort  arrivée  vers  le  1.  Jan- 
vier 1664.  Il  avoit  époufé  le  jo.  Juin  16)9. 
louifc  Baudan  ,  fille  de  Jean  Baudan  ,  8c  de 
Marthe  de  Montcalm-S.  Vcran  ,  qui  mourut 
vert  le  to.  Juin  1*91.  Pierre  d'Auteville  fie 
Looïfe  eurent  pour  enfant 

Gabriel  d'Auteville,baron  de  Vauvert,  au  nom 
duquel  Piètre  ,  Ton  père,  envoya  aux  états 
depuis  1S4».  jufqu'en  itf7«.  Il  eut  pour  fuceet» 
leur  Ton  ftére 

Philippe  d'Auteville  ,  baron  de  Vauvert  , 
mort  i  NiJmes  le  8.  Août  1707.  Il  avoit  époulc 
Cabrielte  de  Cenat-Beauvoiiln ,  morte  i  Vau- 
vert te  mardi  gras  18.  Févtier  17)8.  8c  n'en 
avoit  eu  qu'une  fille  unique  , 

Sutanne  d'Auteville,  dame  de  Vauvert,  née 
le  t.  j.  Août  qui  époufa  le  11.  Mars  1714. 
louis  de  Gênas ,  feigacur  de  Ourfott  fie  de 
Bcauvoiun ,  foa  coufin  germain  ,8c  qui  mourut 
aucblteaa  de  Vauvert  le  jeudi  7.  Janvier  171). 
après  avoir  figaé  le  4.  du  même  mois  8c  en 
même  temps  fon  contrat  de  mariage  8c  fon 
teftamenr.  Elle  fut  mère  de 

Louh- Pierre  de  Cenat ,  baron  de  Vauverr , 
ed  il  étoit  né  le  t.  Juillet  1716.  fie  qui  fat 
émancipé  par  fon  père  le  10.  Sepiembre  174c. 

p.  1 7%.  /.  j  r.  Le  duc  d'Uzès  fe  fit  rendre 
la  Rivière,  de  Queilac,  força  S.  Gênez.  J 
Ce  narré  n'eft  nullement  exaâ .  L'hiftoire 
«ie  la  guerre  civile  en  Languedoc,  dont 
l'on  croit  auceur  le  préfident  Jean  Phi. 
lippi ,  dit  que  le  duc  d'Uzès  avec  une 
armée  de  8000.  hommes  8c  de  l'artille- 
rie, prit  S.  Gilles  8c  le  château  de  Vau- 
vert i  que  le  maréchal  de  Oamville 
fe  potU  à  Lunel  avec  toutes  Tes  forces  ; 
que  les  deux  armées  réitèrent  des  deux 
côtés  du  Vidourle  pendant  un  mois  , 
fans  faire  autre  choie  ;  8c  que  le  duc 
d'Uzès  avant  retiré  la  sienne ,  retourna 


ES  GUERRES 
vers  Avignon.  Ce  narré  ne  détruit  pas 
celui  de  Peruflïs ,  tout  mal  arrangé  qu'il 
eft.  Le  duc  d'Uzès ,  campé  près  do  Vi- 
dourle ,  Se  ayant  cetre  rivière  devant  lui , 
pouvoit  faire  le  fiége  du  château  "du 
Caila  ,  qui  étoit  derrière  lui  ,  &  qui 
n'étant  pas  plus  fort  que  celui  de  Vau- 
vert ,  ne  dut  pas  tenir  plus  de  quatre 
jours  ,  comme  avoit  fait  Vauvert.  Le 
duc  même  pouvoit  l'avoir  pris  avant 
que  Damvilfe  eût  aflemblé  toutes  fes 
forces.  Ainfi  la  prife  du  Caila  rapportée 
par  PerulBs  paroîc  certaine.  A  legarJ 
de  celle  de  la  Rouvière ,  8c  non  la  Ri- 
vière, comme  ont  mal  ortographié  les 
copiées  de  Peruflïs ,  elle  me  paraît  aufli 
sûre.  Le  narré  de  Philippi  ne  la  détruit 
pas.  Ce  en  quoi  Peruflïs  le  trompe  appa- 
remment, ceft  d'avoir  mis  la  prile  de 
la  Rouvière  &  de  S.  Gêniez  d'abord 
après  celle  du  Caila,  qui  doit  être  arri- 
vée le  11.  ou  le  ij.  Février  1  au  lieu 
que  la  Rouvière  8c  S.  Gêniez  ne  furent 
pris  que  vers  le  xo.  ou  le  zr .  de  Mars  , 
8c  après  que  le  duc  d'Uzès ,  voyanr  qu'if 
ne  pouvoit  forcer  le  partage  du  Vidourle 
gardé  par  Damville  ,  eut  abandonné  ce 
projet.  Ce  duc  déterminé  d'aller  à  Avi- 
gnon ,  prit  en  y  allant ,  ou  fit  prendre 
par  des  déracherrrens  de  fon  armée, Bean- 
voifin ,  Bernis ,  CalvitTon  ,  4c  Manduel. 
Il  arriva  à  Avignon  avant  le  9.  Mars, 
&  envoya  fon  armée  fe  repofer  dans  fon 
camp  près  de  Roquemaure.  Le  cardinal 
d'Armagnac  ayant  fait  trouver  de  l'ar- 
gent au  duc  d'Uzès  pour  payer  fes  réifc 
très  qui  ne  vouloient  pas  marcher  fans 
avoir  reçu  ce  qui  leur  ctoit  dft  ,  alla  au 
Poat  S.  Efprit ,  8c  enfuite  faire  le  fiége 
du  château  de  la  Rouvière ,  ou  il  y  avoit 
18.  foldats  ,  qui  furent  paflés  au  fil  de 
l'épée ,  8c  leur  capitaine  pendu  à  un  arbre. 
Leduc  d'Uzès  fe  rendit  enfuite  maîtrepar 
aflaut  de  S.  Gêniez ,  lieu  aifé  â  fortifier, 
8c  qui  eft  entre  la  Rouvière  8c  Aleft , 
Continuant  fa  marche  ,  il  prie ,  ou  en- 
voya occuper  Ville-vieille  ,  Quifiac , 
Durfbrr ,  S.  Marcel,  8c  S.  Jean  de  Serres. 
Il  eft  sûr  que  tous  ces  châteaux  ou  vil- 
lages fofloyés  ou  barricadés  furent  pris 
8c  repris  par  les  catholiques  &  les  pro- 
teftans  en  1 77  r .  La  ville  de  Nifmes  dé- 
puta le  %  AttiI  ij-ji.  le  miniftre  Cao- 
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pagrun  &  le  capitaine  Deyron  au  roi 
de  Navarre  &  au  duc  Cafimir  pour 
leur  repréfenrer  fes  pertes  &  le  mau- 
vais état  de  fes  affaires ,  8c  combien  la 
prife  de  ces  huit  ou  dix  villes  ou  châ- 
teaux lui  avoir  caufé  de  dommage. 
La  prife  de  quelques-uns  de  ces  lieux 
eft  prouvée  par  plufieurs  hiftoriens  ;  8c 
on  feait  d'ailleurs  que  le  duc  dUzès  en 
prit  plufîeurs  autres.  Ainfi  on  peut  lut 
attribuer  la  prife  de  ceux  qui  n'étoient 
pas  éloignés  de  fa  marche]  8c  à  l'égard 
de  ceux  qui  étoient  plus  éloignés  ,  les 
détachemens  qu'il  envoya  ,  ou  les  trou- 
pes qui  tenoiênr  fon  parti  ,  8c  qui  ne 
l'ayoient  pas  encore  jotnr,  les  prirenr.  Le 
Caila  éroir  au  pouvoir  des  catholiques  en 
Janvier  i6i4.  Le  marquis  de  Portes  y 
avoir  envoyé  loger  quelques  compagnies 
du  régiment  d'Annonai ,  qui  eurent  ordre 
d'aller  à  Bellegarde.  Elles  partirent  du 
Caila  le  9.  Janvier  x6t6.  &  arrivèrent 
a  Bellegarde  à  trots  heures  après  midi. 
Elles  s'y  barricadèrent ,  8c  y  furent  atra- 
quées  par  les  proteftans  de  Nifmes  , 
commandés  par  Leques  .  S.  Côme,  la 
Caûagne ,  8c  les  trois  frères  Moncbrun , 
qui  forent  repouffés  à  trois  attaques  par  la 
Lèche,  qui  commandoit  les  catholiques. 
S.  Côme  y  reçut  une  bleflure ,  dont  il 
mourut  quelque  temps  après.  Quelques 
foldats  du  pani  du  duc  de  Rohan  s 'étant 
retranchés  en  Décembre  1*17.  dans  les 
châteaux  du  Caila  8c  de  Vauvert  ,  le 
duc  de  Rohan  qui  ne  vouloir  pas  que 
le  prince  de  Condé  ,  qui  avoir  fait  faire 
des  préparatifs  pour  aûléger  ces  deux 
châteaux  ,  lefquels  ctoùpt  très  en  état 
de  fe  défendre  ,  s'arrfSt  dans  le  bas- 
Languedoc  ,  les  fit  abandonner  la  nuit 
do  ji".  Décembre  au*  1.  Janvier  x£i8. 
Le  prince  de  Condé  fir  rafer  le  château 
du  Caila  ,  qui  appartenoit  à  Louis  de 
Bafchi  ,  baron  d  Aubaïs  ,  lequel  com- 
mandoit fous  le  duc  de  Rohan  dans  le 
bas-Languedoc.  Ce  château  avoir  été 
brûlé  par  les  Tuchtns  en  1  383.  un  ven- 
dredi après  que  les  habirans  de  Nifrr?s 
les  eurent  obligés  de  fortir  de  leur  ville. 
Ce  vendredi  doit  être  dans  le  mois  de 
Janvier  1381-  3.  quelque  temps  aupara- 
vant "que  le  duc  de  Berri  eut  nommé 
Simon  Cramaud,  évèque  d'Agen^pour 


gouverner  le  Languedoc  avec  Enguer- 
rand  d'Eudin  ,  fénéchal  de  Beaucaire ,  ce 
qu'il  fit  à  Mehun  fur  Yevre  le  18.  Avril 
138}.  Les  habitans  du  Caila  voulant  in- 
demnifer  Antoine  de  Bermond  ,  leur 
feigneur,  de  l'incendie  de  fon  château  , 
quoiqu'ils  prérendiflenr  n'y  être  pas  obli- 
gés ,  8c  que  c'étoient  les  ennemis  du  roi 
&  de  leur  feigneur  qui  eurent  mis  le 
feu  au  château ,  convinrent  avec  lui  au 
Caila  le  31.  Janvier  rj8}.  (1584.)  de 
lui  payer  yro.  francs  d'or  au  coin  du 
roi ,  a  raifort  de  cent  francs  pendant  les 
cinq  premières  années  ,  8c  de  cinquante 
la  fixicme.  Ces  habitans  ne  fe  trouvant 
pas  en  état  de  payer  ces  r;o.  francs  , 
prièrent  le  it.  Avril  fuivanr  leur  fei- 
gneur de  leur  permettre  de  vendre  les 
nerbages  8c  les  bois  des  garrigues  de 
leur  communauté,  afin  de  le  fansfaire, 
8c  Antoine  Bermond  le  leur  permir. 
L'cglife  du  Caila  fut  brûlée  par  neuf 
camifards  la  nuit  du  17.  au  18.  Sep- 
tembre 1703.  Quoique  le  lieu  fur  en- 
touré de  murs,  on  y  fit  quelques  forti- 
fications j  ce  qui  n'empêcha  pas  les  ca- 
mifards d'y  entrer  la  nuir  du  16.  au 
17.  Octobre  fuivant.  Ce  lieu  étoit  la 
patrie  d'Abdias  Maurel ,  qui  prit  le  nom 
de  Catinat,  qui  fut  l'un  des  principaux 
chefs  des  camifards  après  Cavalier ,  8c 
qui  périr  comme  il  le  méritoit  le  jeudi 
a).  Avril  170;.  Le  Caila  eft  une  pa- 
reille de  6I0.  habitans  ,  du  diocèfe  8c 
à  trois  lieues  deux  tiers  au  S.  S.  O.  de 
Nifmes  ,  de  l'archiprêtré  ,  viguerie ,  8c 
à  1200.  roifes  à  l'E.  S.  E.  d'Aimargues  : 
long.  at.  d.  f4.  m.  8.  f.  lar.  43.  d. 
40.  m.  19.  f.  Ce  lieu  étoit  confidérable 
dans  le  XI.  fiéde  3  8c  le  6.  Septembre 
1097.  il  s'y  tint  une  afiemblée  dans  le 
bois  de  Tourroufelle  ,  qui  eft  au  nord 
du  château ,  &  dans  une  ifle  de  la  ri- 
vière du  Viilre.  Eeraa  td  ,  archevêque 
de  Narbonne  ,  Gibelin  ,  évêque  d'Albi , 
Godefroi ,  évêque  de  Maguelonne  ,  & 
Raimond  ,  éveque  de  Niîmes.fe  trou- 
vèrent â  cette  aflemblée ,  8c  décidèrent 
que  l'abbaye  de  Pfalmodi  étoit  indépen- 
dante de  l'abbaye  de  S.  Viétor.  Le  car- 
dinal Richard,  abbé  de  S.  Viétor,  qui 
étoit  prélent  à  ce  jugement ,  s'y  fournit  8c 
le  foufemit  huit  jour*  après.  Le  pape 
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17  j-  9.  Lurmarin,  dont  le  comte  de 
étoir  feigneur ,  ne  voulut  fe  rendre 


Urbain  II.  le  confirma  le  t.  Mai  1099. 
Le  château  du  Caila  fut  un  des  douzé 
châteaux  que  Bernard  Aton  ,  vicomte 
de  Carcaflonne  Se  dcNifmes ,  fournit  Se 
reconnut  relever  de  Raimond  Berenger, 
comte  de  Barcelone  ,  lorfqu'il  fît  la  paix 
avec  lui  le  8.  Juia  1 1 1 1.  Ce  même  Ber- 
nard Aton  ,  (a  femme  Cécile,  &  leurs  en- 
fans  ,  cédèrent  a  Rainon  Se  a  Guillaume 
Rainon  ,  Ton  frère ,  feigneur  du  Caila  , 
un  lundi  quatrième  de  la  lune  de  l'an 
11 18.  les  pâtis  de  Teillan  i  Se  les  deux 
frères  leur  donnereni  iooo.  fols  Melgo- 
rîens.  Les  mêmes  freres  acquirent  en 
114t.  d'autres  pâtis  dans  le  territoire 
du  Caila  Se  de  S.  Silvejtre  de  Teillan  , 
8e  donnèrent  au  même  vicomte  roo. 
fols  de  S.  Cilles  &  :oo.  fols  Mclgo- 
riens.  Ils  cootribuirent  beaucoup  en 
1147.  à  la  fondation  de  labbive  de 
F ranquevaux  ,  en  lui  donnant  le  lieu  de 
Levedon  fur  le  bord  de  l'éang  de  Sca- 
mandie,  Bernard  Aton  ,.  vicomte  de, 
NiGnes,  étant  a  Refiers  en.  Octobre  117^» 
reconnut  à  Alfon:e,  roi  d'Arra^on  ,  qui 
y  étoit ,  le  château  du.  Caila ,  <k  la  ma- 
nière dont  il  avoit  été  reconnu  en  1 1 18. 
Raimond ,  comte  de  Tonloo/ie  étoit  au 
Caila  le  17.  Février  1109.  Se  il  y  confirma 
ce  jour  là  les  privilèges  des  habicao*  du 
comté  de  MelgueiL 

p,  17),  Lt.  Laval  »  fils  aîné  de  Gor- 
des,  tué  dans  une  rencontre  avec  la 
camifon  de  Livron  ,  entre  cette  ville  Se 
Monxelimar  ,  vers  le  if»  Février  1  t?r-] 
Il  s'appelloir  Gàlpar ,  8c  il  ctoit  r.é  en 
1  f  f  4.  Guigonne  Allenaan  ,  fa  mère,  ctoit 
fille  de  Charles  Alleman  ,  feigneur  de 
Laval,  Secheline,  Bolli  ,  Montroman  ; 
Se  d'Anne  de  Toligny ,  Se  non  de  TauIL 
gnan(  comme  le  dit  l'hilL  des  grands 
officiers,  tom-  II.  p.  t+£.)  ,d«med'AL, 
bignv,  delà  Terrafle  ,  Se  de  Lumbinv 
Laval  eft  une  pa  mille  de  aro.  feux,  ?u 
diocefe  de  Grenoble ,  dans  l'archiprétré 
de  cette  ville  ,  fut  la  petite  rivière  de 
Laval,  qui  fe  jette  daus  l'Ifere.  Laval  eû 
à  la  gauche  de  cette  rivière.  La  carte  du 
aicccië  de  Grenoble  lui  donne  pour 
long.  *j.  d.  ai.  m.  &  pour  lac.  47.  d. 
xi.  m.  Se  cet»  même  carte  met  Greno- 
ble fous  la  long,  de  ij.  d,  i.  m.  Se 
Cous  la  lat,  de  4f,  d.  6.  as. 


ni  à  lui  ni  à  Vias,  Jean-Paulo  de  - 
Urfinle  prit  par  efealade  ea  1  t  17.  ]  Lor- 
marin  étoit  un  château  magnifique  Se 
très-logeable  à  deux  lieues  de  Cadenet , 
lorfqu  il  appartenait  aux  comte»  de  Sautr. 
Paulc  de  Cere  avec  quatorze  ou  quinze 
gendarmes  de  fa  compagnie  en  enleva  un 
corps  de  bétail  efcorté  par  80.  ou  100. 
chevaux  bien  équipés  &  montés.  Le  parti 
contraire  mit  quelques  jours  après  100, 
arquebufiers  dans  le -château  de  Lornia- 
rin  pour  protéger  fes  coutwars.  Paule 
en  ayant  fait  donner  awis  aux  léigoeurt 
de  la  Fayette  &  de  Cucton,  qtii  fe  joi- 
gnirent a  lui  avec  leurs  gendarmes  Se 
100.  arquebufiers  braves  Se  délibérée, 
ils  partirent  vers  le  1.  Septembre  rrj«! 
avec  cette  troup-,  de  CavatJlon  ,  *ilte  i 
1030.  pas  de  la  Durance  vis-aV  visJ'Or- 
gon,  avec  de*  échelles  Lûtes  a  hi  bane.  Ut 
efca'alcrent  Loxtoacin,  Se  enrrceenrde 
force  dans  le  château.  Us  fixent  tous  ceux 
qui  croient  dedans prifoaniers ,  &  fe  reti- 
nrent fans  le  moindre  inconvénient. 
Ferdinand  de  Gonzague  ,  qui  vouloir 
leur  couper  le  pas  avec  iioo.  chevaux 
&  feize  enfeignes  de  gens  de  pied 
ne  put  pas  les  joindre  ,  parce  qu'il* 
furent  avertis  de  (à  marche  ,  St  l'évite» 
cent. 

r7j-  17.  La  Baftide  Merletade ,  dite 
la  grande  Bal  Lie  ,  brûlée  par  les  pro- 
teftans  de  Merindol  la  nuit  do  Gunedi 
Février  is 7f.  ]  Ceci  femble  erre  le 
même  lieu  que  la  Grange  Merletade 
entre  Cavailloagk  Merindol ,  qui  aroir 
appartenu  à  œillade,  &  dans  laquelle 
le  capitaine  Corradin  Vacha  ,  Italien 
avoit  été  mis  fix  joars  auparavant  avec 
ito.  foldats.  Cette  grange  n'eû  point 
marquée  fur  la  catte  du  comtat  quoi- 
que fort  détaillée.  * 

i7j-  tj.  Montbaxin ,  qui  avofcépoarè 
la  fille  naturelle  de  Damville  ,  mourut 
peu^vant  le  .14.  Février  Jf7y.  dune 
bleilure  qu  il  avoit  reçu*  près  do  pont 
de  Lunel.  ]  Guillaume  de  la  Vergne 
feigneur  de  Montbafiiv ,  avoit  ea  un 
frère  aîné  ,  nommé  Antoine  ,  qui  ne 
la iira  que  des  filles  ,  &  lui  n'eut  point 
«Ywnfau*,  Franco»,  fioo  frère  puîné,  lui 
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toccéda  ,  8c  épotrfa  le   i*.  Juin  it86. 
Sulanne  de  Sar m-  Fabregues.  Ils  forent 
bifayeuis  de  Jean-Lambert  de  la  Vergne; 
né  en  i6fi.  morrà  Montpellier  le  ao. 
Septembre  1739.  qui  a  laiflé  trois  gar- 
çons de  Confiance  de  Mauriac ,  fa  troi- 
néme  femme  ,  qu'il  avoit  époofée  le  8. 
Avril  1709.  8c  qui  vit  en  Jorttec  177  j. 
Confiance  de  Mauflac  a  pour  brfayeul 
Charles  de  Mauffac  ,  frère  puîné  de  Jac- 
ques Barleron,  feigneur de  Mauflac  dans 
la  paroiffe  de  Tauriac  au  diocèfe  de  Va- 
bres  ,  qui  étant  doyen  des  confeillers  do 
parlement  de  Touîoufe ,  difputa  la  pré- 
féance  ao  prince  de  Condé  ,  qui  y  étoir 
allé  le  17.  Janvier  KiS.  &  le  prince 
la  loi  céda.  Montbafin  appartenoit  i 
Jeanne  de  Boufiagues ,  qui  époufa  A  mai- 
rie de  Narborme  ,  baron  de  Talairan  , 
lequel  rendit  hommage  pour  Montba- 
fin ,  du  chef  de  fa  femme  ,  en  1571.  8c 
cefta  le  14.  Avril  1381.  Mar-Sibille  de 
Narborme  ,  dame  de  Montbafin  ,  leur 
ftlle ,  époafa  Bertrand  de  Penne ,  feigneur 
de  Ceuairols  ,  avec  lequel  elle  vendit 
en  140S.  à  Pierre  de  Leftang ,  feigneur 
du  Bofc-S.  Martial  , tour  ce  ou  •elle  a  voit 
•trx  lieux  de  Dian  ,  Bernarfellie  ,  8c  Bel- 
)eri ,  au  diocèfe  de  Befters,  Jeanne  de 
Letang ,  dame  de  Montbafin  ,  de  Mont- 
melat ,  &  de  Varagne  ,  au  diocèfe  de 
S.  Pons,  époafa,  1*.  Bernard  MafTred, 
feigneur  de  Par'ages ,  de  S.  Privât ,  & 
de  la  Valette  »  i".  George  de  la  Ver- 
rne  ,  feigneur  de  Treflan  &  de  Puilacher. 
Jeanne MafTVed ,  fa  fille  aînée , partagea 
avec  fes  trois  feeurs  les  biens  de  (on 
père  le  16.  Mars  14*1.  Elle  fut  dame 
de  Montbafin  par  deux  tranfaûions  de 
146 r.  8c  de  1+66.  Elle  époufa  Rigaud 
de  la  Vergne  ,  fécond  fils  de  Geraud  de 
la  Vergne ,  feigneur  de  TrelTan  $  &  de 
Jeanne  de  Voifins  j  &  elle  tefta  le  9.  Mai 
1494. 

p.  175.  /.  ja.  VinspafTa  la  Durance  à 
Items  près  d'Oraifon.  ]  C'eft  peut  être 
leurs  ou  Lurs  à  la  droite  de  la  Durance. 
Seroir-ce  ici  une  faute  de  copi  lté,  qui  au- 
roit  changé  L  en  R ,  &  eur  en  m  :  mifères 
aufquelles  les  gens  de  lettres  font  con- 
tinuellement aiïujettis. 

175-  39.  Le  dernier  de  la  lune  de 
février  ij7r.  porta  un  grand  froid.  ] 
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Le  damier  de  la  lune  de  Février  ipy. 
étoit  ,  félon  le  calcul  du  nombre  d'or 
le  if.  Mars. 

173-  41.  La  baron  nie  de  Baumes  fur 
remife  à  Céfar ,  fils  naturel  de  Damville, 
en  vertu  d'un  bref  du  pape.  ]  Il  fut  lé- 
gitimé en  Septembre  if7j.fuivant  Blan- 
chard ,  ciré  dans  l'hiftoire  des  grands 
officiers  (  rom.  III.  p.  606.  )  Mais  on 
11e  trouve  plus  rien  de  lui.  Baumes  eifc 
la  féconde  baronnie  du  comté  Venaiiïin. 
Raimond  d'Agoult  foc  feigneur  de  Bau- 
mes ,  de  la  Roque-Henri ,  &  d'Urban  , 
dans  le  comeat  j  8c  en  rendit  hommage 
en  Mai  iifi.  à  Alfonfe  de  France  , 
comre  de  Touloufe.  Il  fut  le  quatrième 
ayeul  cTIfabelle  d'Agoult ,  dame  de  Tret* 
&  de  la  Baume  ,  qui  époufa  en  1)97. 
Aftorg  de  Peyre  ,  baron  de  Pevre  en 
Gevaudan.  Aftorg  de  Peyre  fut  le  fep- 
tiéme  ayeul  de  Marguerite  de  Solages, 
dame  de  Peyre ,  qui  époufa  au  château 
de  Tholet  en  Rousrgue  le  13.  Juillet 
1616.  Antoine  de  Grolce  ,  feigneur  de 
Montbreton  en  Dauphiné  ,  &  de  Burzet 
en  Vivarais  y  8c  fe  conftitua  en  dot 
7roo.  livres  à  prendre  fur  le  feigneur 
de  Pilles  ,  débiteur  de  cette  fomme , 
pour  l'acquifition  qu'il  avoir  faite  de  la 
place  de  Baumes  .  outre  r4000,  livres 
pour  relie  de  la  même  acquifition. 

174-  3.  Orrau  appartenant  au  comte 
de  Sault ,  pris  par  les  proteftans  vers  le 
18.  Mars  it7f.  ]  Oureau  eft  une  pa- 
roi ife  du  diocèfe  de  Gap  en  Dauphiné, 
fur  la  lificre  de  Provence,  à  la  gauche 
de  la  Bron  ,  qui  fe  jette  dans  la  Du- 
rance au  deflbus  de  Sifteron  ,  à  quatre 
lieues  à  l'oueft  de  cette  ville  :  longitude, 

13.  d.  16.  m.  iat.  44.  d.  11.  m. 
174-  19.  Les  proteftans  prirAt  vers 

le  6.  Avril  ir7f.  le  lieo  tfUfiais  ap- 
partenant à  Laborel.  ]  Montbron  ,  qui 
avoit  deux  canons,  prit  le  château  de 
5aix.  Ce  château  eft  joint  à  une  paroiffe 
de  47.  feux  ,  do  diocèfe  &  à  quatre 
lieues  &  un  tiers  à  l'oued  de  Gap. 

174-  18.  Le  doc  dUzès  prit  S.  Lau- 
rent de  la  Vernede  8c  Sabran  vers  le 

14.  Avril  iy7fr]  Le  duc  dTJzès  n'ayant 
pis  pû  fecourir  le  château  d'Alell,  qui 
fe  rendit  le  famedi  faint  t.  Avril  tf 7^ 
voulut  s'en  dédommager  en  prenant 
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divers  pofles  dans  le  diocèfe  d'Uzès  ,  Se 
alla  donner  quelque  repos  à  fa  petite 
armée  ,  en  la  faifant  camper  tranquille- 
ment vers  le  zo.  Avril  près  de  Roque- 
maure.  S.  Laurent  de  la  Vernedc  eft 
une  paroi fle  de  70.  feux,  &  de  j  16.  ha- 
bitans,  du  dioccfe  Se  à  deux  lieues  au 
N.  N.  E.  dUzès  :  long.  zt.  d.  8.  m. 
10.  f.  lat.  44.  d.  é.  m.  iy.  f. 

p,  17 f.  /.  1.  Corbières  ,  où  le  baron 
d'Oraifon  avoitdeux  filles,  qui  y  croient 

êardtes  par  le  capitaine  Roftaing.  Mont- 
run,le  baron  d'Allemagne  ,  Stoublon, 
le  chevalier  de  Buous  ,  Se  le  baron 
d'Oraifon  les  y  allèrent  reprendre  le 

16.  Avril  if7f.]  Corbières  eft  une  pa- 
roilTe  du  diocèfe  &  à  quatre  lieues  au 
N.  E.  d'Aix  ,  à  une  groûe  lieue  au  fud 
de  Manofque  ,  à  la  droite  de  la  Du- 
rance  :  long.  ij.  d.  ji.  m.  lat  4).  d. 
46.  m. 

i7f-  17.  Les  catholiques  ayant  voulu 
furprendre  Cornillon  de  Bagnols ,  y  eu 
rent  plus  de  cent  hommes  tués,  le  i. 
Mai  ij7f.]  Simon  de  Martin  de  Ro- 
dulph ,  feigneur  de  Cornillon  ,  refta  à 
Amiens  le  x6.  Janvier  1 6^7.  Se  fît  hé- 
ritière Jeanne- Marie  de  S.  Ferriol ,  fille 
de  Marie  de  Martin  de  Rodulph  ,  fa 
foeur  ,  Se  d'Olivier-Jofeph  de  S.  ferriol 
de  Carlet ,  feigneur  defdits  lieux  ,  ha- 
bitant à  Pierrelare.  Jeanne- Marie  de 
S.  Ferriol  ,  née  en  16 +6.  morte  à 
S.  Paulet  le  u.  Octobre  1709.  avoir 
époufé  le  9.  Janvier  t6 f 9.  François-Jo- 
feph  de  Gabriac  ,  feigneur  de  S.  Pau- 
let. Charles  Sibbert  ctoit  feigneur  de 
Cornillon  Se  maire  de  Bagnols  en  No- 
vembre i$94»  Se  vivoit  en  17 ji. 

i7t-  ji.  Sales  rendu  aux  catholiques 
le  4.  Mai  if7f.  ]  Salles  ,  paroi  fle  de 
Provence  ,  l'une  des  terres  adjacentes 
dans  l'enclave  où  eft  fitué  le  comté  de 
Grignan  ,  à  une  lieue  au  N.  N.  E.  de 
ce  château,  du  diocèfe,  &  au  S.  O.  de 
Die:  long,  ti,  d.  41.  m.  lat.  44.  d. 

17.  m« 

17 f-  îf.  La  Motte  Chalancon  forcé 
par  Monrbrun  le  f .  Mai  t  r 7  f.  J  Cho- 
rier  dit  que  Mombrun  afliégea  la  Motte 
Chalancon  le  11.  Mai  if7t.  &  la  prit 
fept  jours  artrès.  Gordes  vouloir  aller 
fecourir  ce  château }  mais  le  colonel  des 
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Suifles  ne  voulut  pas  le  fuivre.  La  date 
de  Chorier  eft  préférable  a  celle  de  Pe- 
ruffis.  Quelques  jours  après ,  Monrbrun 
avoit  pris  le  château  du  Saix  dans  le 
Gapençois  j  Se  il  força  ,  après  la  prife  de 
la  Motte ,  St  en  peu  d'heures ,  S.  André 
de  Rofens. 

176-  41.  Le  fort  de  S.  Fi  r  m  in  d'ITzès 
affîégc  par  les  protêt  tans  commandés 
par  la  Guiguerie  vers  le  10.  Juin  tf7f. 
(ecouru  par  Ambres  ,  qui  leur  tua  1 60. 
hommes  ,  Se  prit  cinq  pièces  de  canon.] 
Te  ne  puis  pas  croire  que  les  proreftans 
tuflent  aflez  bien  fournis  d'artillerie , 
pour  emmener  cinq  pièces  ,  afin  d'aflîé- 
gerun  petit  fort  près  d'Uzès.S.  Firmin 
joint  le  fauxboutg  d'Uzès,  appelié  MaJ- 
bourguet ,  au  delà  de  la  porte  de  Con- 
damine  ,  à  joo.  toifes  au  N.  d'Uzès. 
S.  Firmin  contient  1 3.  feux ,  Se  1  f  o.  ha- 
bitans. 

177-  j  1.  Montbmn  ayant  aflîégé  Châ- 
tillon ,  Gordes  voulut  le  fecourir  }  mais 
il  y  perdit  300.  Suifles  Se  l'artilWie 
ou  il  avoit  prife  aux  proteftans  J  Voici , 
félon  Chotier ,  la  narration  de  cet  événe- 
ment. Gordes  partit  de  Creft  à  la  tête 
de  deux  tégimens  Suifles  le  it.  Juin, 
Se  alla  coucher  à  Sainte-Croix  auprès  de 
Pontais  ;  Se  le  ieademain  il  continua  fa 
marche  vers  Châtillon  aflirge  Se  preflé 
par  Monrbrun.  II  pafli  devant  Die  fans 
y  entrer  ,  Se  arriva  devant  Châtillon  à 
quatre  heures  du  foir.  Il  attaqua  d'abord 
Montbrun  j  Sr  les  Suifles  avant  rrès- 
bien  combattu  ,  Montbrun  fut  obligé  de 
fe  retirer  apiès  une  grande  perte.  Gor- 
des Ce  mit  en  marche  le  lendemain  vers 
Die.  Etant  arrivé  au  pont  d'Oreille  au- 
près de  Motières  ,  les  Suifles  furent 
obligés  de  défiler  fur  ce  pont ,  où  il  ne 
pouvoir  pafltr  que  deux  hommes  de 
Front.  Montbrun  ,  qui  avoit  gagné  le 
devant ,  Se  qui  s'étoit  pofté  dans  un  lieu 
favorable ,  nommé  le  plan  de  Supas  , 
fit  attaquer  les  Suifles  commandés  par 
leur  colonel  Frabet,  Lefdiguières,  Gou- 
verner ,  Morges  ,  Champolèon  ,  Cugié , 
Bar  ,  Comps  ,  Vercoiran  ,  le  Mas ,  Se 
Eftablet.  Les  Suifles  ne  pouvan-  fe  met. 
tre  en  bataille,  ils  perdirent  joo.  hom- 
mes Se  un  de  leurs  colonels.  Gordes 
étant  accouru ,  arjeta  Montbrun  ,  Se  fe 

reritt 
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retira  à  Die.  Melchior  de  ia  Poype  ,  Marguerite  de  Velhieu ,  né  le  14.  Jan- 
feigneur  de  S.  Julien  ,  qui  commandoit   fier  i  roi. 

4«.  Villevieille ,  prés  de  Son*- 
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la  compagnie  de  Sufe,  fat  fait  prifon- 
nier.  Lefdiguières  fe  diftingua  fort  dans 
ce  combat. 

f,  17S.  /.  7«  Montbrun  bleffé  & 
prit  par  les  catholiques  le  lundi  4.  Juil- 
let if7f.  à  une  charge  entre  Ofle  8c 
Mirabel.  J  Cordes  après  fa  défaite  au 
plan  de  Supas  ,  envoya  Ourches  ,  Ton 
gendte,  chercher  du  fecours  de  tous  cô- 
tes, 8c  revint  d'abord  qu'il  en  eut  ra- 
mifie ,  8c  s'avança  vers  Die.  Leftang 
menoit  1  xoo.  lances  j  Rochefbrt  400. 
arquebufiers  à  cheval  1  8c  Ourches 
a/00,  hommes  de  pied.  Montbrun 
s'avança  à  Portais,  pour  Je  recevoir ,  8c 
paiïa  le  pont  de  Mirabeau  ,  au  lieu  de 
les  arien dre  dans  les  détroits  de  Quint 
&  de  Saillans.  Il  eut  d'abord  1  avanta- 
ge i  mats  Tes  tbldats  s'érant  mis  à  dé- 
pouiller les  morts ,  la  réferve  de  Gor- 
des  chargea  8c  tua  feize  gentilshommes 
i  Montbrun.  Ses  troupes  s'étant  alors 
truies  en  détordre  ,  Montbrun  qui  fen- 
toit  que  fon  cheval  étoit  harraùe  ,  vou- 
lut pourtant  ,  en  fe  retirant,  lui  taire 
fauter  le  canal  d'un  moulin  t  mais  il 
tomba  8c  caUa  une  cuifTe  de  Montbrun , 
qui  fe  trouva  fous  lui.  Ourches  8c  du 
Puy-Rochefort ,  Tes  coufins ,  le  fuivoienr. 
11  Ce  rendit  à  eux ,  tut  mené  à  Greno- 
ble ,  où  le  parlement  lui  ayant  tait  fon 
procès ,  il  tut  décapité  le  1 1.  Août  1  r  7  r . 
<Ce  combat  eft  tort  détaillé  dans  le  6c* 
livre  de  M.  de  Thoo  ,  dans  la  vie  de 
Lefdieuières  par  Videl  ,  &  dans  Phiftoire 
du  Dauphiné.avec  plufieurs  circonftan- 
•ces.  Peruffis  dit  qu'il  fe  donna  le  lundi 
4.  Juillet  i  de  Thou  dit  le  9.  Videl  , 
qui  n'avoit  pas  les  dates  ,  n'en  donne 
aucune  \  non  plus  que  Chorier ,  qui  avoir 
devant  lui  le  journal  de  Gordes. 
-  179-  10.  Le  capitaine  Novezan  ,  que 
Montbrun  fît  arrêter  à  Malaucene  en 
Septembre  iftfo.  8c  à  qui  il  fit  mettre 
la  corde  au  col  pour  le  pendre  1  mais 
■quoiqu'il  ne  fut  point  exécuté ,  il  mou- 
rut enflé  8c  bydropique.  ]  Serait- ce  Alain 
de  Seitres ,  feigneur  de  Novezan  ,  fils 
unique  de  joflerand  de  Seytres ,  feigneur 
de  Novezan  ,  Châreaurarier  ,  Rouflet  , 
Montfalcon  ,  &  la  Baftie- Chaude,  8c  de 
Temt  l.  t truffa. 


;  par  les  protef  Uns.]  Ce  fut  à  la 
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mi  ères,  pri: 

fin  de  Juin  ifjf.  Les  huguenots  ameutés 
par  les  payfans  de  Pondres  ,  prirent  le 
château  de  Villevieille ,  où  Goult,  gou- 
verneur de  Sommières,  avoit  mis  un 
fergent  Se  quinze  foldats.  Le  village  étoit 
démantelé. 

181-  7.  Du  Chailar,  député  pour  le 
Dauphiné ,  mourut  de  maladie  à  Nif- 
mes.  ]  Louis  de  Saurin  ,  feigneur  du 
Cheilar ,  paroi  (Te  de  6f.  feux ,  au  diocèfe 
8c  à  quatre  lieues  au  N.  O. de  Die, 8c 
un  peu  plus  à  left.  de  Valence ,  mourut 
i  Nifmes  le  8.  Août  1/7/.  Il  avoit 
époufe  Angélique  Lofe ,  8c  en  avoit  eu 
Pierre  de  Sauvin,  feigneur  du  Cheilar, 
marié  le  r.  Novembre  1/64.  avec  Hor- 
tence  Cenami ,  dont  il  eut  Pierre  de  Sau- 
vin ,  feigneur  du  Cheilar  ,  Soyans ,  Au» 
riple ,  8c  Vercheni  ,  qui  époufa  Sufanne 
de  Graffe  ,  fille  de  Claude  ,  comte  du 
Bar,  8c  de  Jeanne  de  Brancas.  De  cette 
alliance  vint  Anne  de  Sauvin ,  dame  da 
Cheilar  ,  Soyans  ,  Auriple ,  Vercheni , 
ChafteLArnaud ,  S.  Sauveur  ,  S.  Moi. 
rans ,  Barri  ,  8c  Meuillon ,  qui  époufa 
Hector  de  la  Tour ,  baron  de  Montau- 
ban  &  de  la  Chau  t  8c  qui  fe  remaria 
en  ttfjt.  avec  Tannegui  Poiifon  ,  fei- 
gneur du  Mefnil  en  Normandie  ;  8c 
tefta  le  4.  Novembre  i66f.  Louis 
de  la  Tour  ,  feigneur  de  Soyans ,  fut 
père  de  René-Antoine  ,  pour  lequel 
Soyans  fut  érigé  en  marquifat  en  Juillet 
1717. 

181-  14.  Damville  eut  vers  le  1.  Sep- 
tembre if 7f.  un  fils  de  la  maréchale. 
II  n'en  avoit  point  encore.  ]  Ce  fils  appellé 
Hercule  de  Montmorenci ,  comte  d  * 
mont,  gouverneur  de  Languedoc  en  furvi- 
vance  de  (on  père  le  1  ; .  Juin  1  j  8  9.  mourut 
au  château  de  Pefenas  le  16.  Mai  1191. 
Damville  étoit  fi  aife  de  la  naiffance  dè 
fon  fils ,  qu'il  en  fit  pan  le  18.  Septem- 
bre à  l'améte  ou  affemblée  du  diocèfe 
de  Nifmes  ,  qui  le  félicita  par  fa  lettre 
du  j.  Octobre.  Les  confuls  de  Nifmes 
lui  ayant  envoyé  des  députés  pour  le 
féliciter  de  leur  part ,  il  leur  répondit 
le  15.  du  même  mois.  (  M.  Ménard, 
T  t 
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h*ïft.  de  Nifmer,  tom.  V.  p.  141.  141. 
preuv.  p.  i)t.) 

p.  181.  /.  tj.  Venterol  ,  frère  puîné 
d'Oraifon ,  prit  vers  le  t-  Septembre 
J f  75.  le  parti  catholique  ,  dilant  qu'il 
n'avoit  jamais  été  huguenot.  ]  André 
d'Oraifon  de  Venterol ,  frère  puîné  de 
François ,  baron  d'Oraifon  ,  vicomte  de 
Cadenet  ,  mort  au  château  de  Cadenec 
le  14.  Juin  1796.  fut  élu  évéque  de 
Riez  en  ifj6.  Mais  n'ayant  point  de 
goût  pour  cet  état ,  il  ne  fe  fit  pas  fa- 
crer  ;  te  Elzear  de  Rallel  eut  cet  évèché 
en  if  8/.  Il  fut  comte  de  Boulbon,co- 
feigneur  de  Soleillas  &  de  Bartes ,  met- 
tre de  camp  de  die  enfeignes  de  vieilles 
bandes  Françoifes  entretenues,  tl  époufà 
Jeanne  d'Arces ,  fille  de  Jean  d'Arces  , 
feigneur  de  Licieux  en  Lionnois  i  &  de 
îrançoife  de  Férrières-Livarot. 

181-  38.  Le  a.  Septembre  iryr.un 
Bis  de  l'amiral  de  Châtillon  ,  qui  depuis 
la  mort  de  fon  père  étoit  relié  «n  Alle- 
magne ou  à  Berne ,  arriva  accompagné 
de  quatorze  perfonnes  à  Serres ,  où  com- 
manfoit  Gouverner.  ]  Ce  fils  de  l'ami- 
ral étoit  Ton,  fils  aîné  de  François  de 
Coligni  »  né  à  Châtillon  Air  Loin  le  18. 
Avril  tffj.  11  mourut  dans  fon  châ* 
teau  de  Châtillon  vers  le  S.  Octobre 
if  pi.  Henri  IV.  étant  campé  à  Attigni 
près  de  Granpré  en  Champagne  ,  en 
reçut  la  nouvelle  quelques  jours  après 
le  y.  Octobre.  De  Thou  (tom.  XÎ.  de 
la  traduction  Franc,,  p.  4;  1.  )  dit  qu'il 
n'avoir  guères  plus  de  trente  ans.  On 
Voit  par  la  date  de  Ta  naiflance  que  le 
z8.  Septembre  irji.  il  «voit  trente- 
quatre  ans  èc  cinq  mois. 

lîx-  8.  Êntraigues  de  Languedoc» 
coufin-germain  de  Venterol -Oreifoa  t 
4e  jetta  dans  Sommicrea  ,  &  fur  bleffc 
au  combat  qui  fe  donna  le  1 9.  Septem- 
bre if7f.  lorfqoe  les  catholiques  ravi- 
taillèrent cette  ville.  Beanjeu  ,  le  baron 
de  la  Roche ,  Cro7e ,  &  Srouby  ,  colo- 
nel des  Reirres  fe  diltinguerenr  dans  la 
même  occaFon.  ]  Louis  de  Caires  d'En- 
tragues  étoit  (econd  fils  d'Antoine  de 
Caires  ,  feigneur  d'Entragues  en  Viva- 
rais  i  Se  de  Jeanne  d'Oraifon.  Il  fervit 
long-temps  ,  &  avec  diÛiuaion ,  * 
meurut  après  l'an 


iS  GÛÊRRES 

i8j-  6,  Le  10.  Oâobre  if7f.  Henri, 
duc  de  Guife,  défit  l'avant-garde  de* 
Réitres.  j  Telle  eft  la  date  du  combat  de 
Dormans  que  Peruffis  a  confervée  à  la 
poftérité.  Le  doc  de  Guife  7  reçut  une 
tleiTure  qui  le  fit  furnommer  le  Balafre* 
Le  combat  fe  donna  en  allant  versChâ- 
teauthferri,  Dormans  eft  une  paroi  île 
de  418.  feux  &  de  1919.  habitant,  du 
diocèfe  &  à  fept  lieues  au  fud-eft  de. 
SoilTons ,  à  quatre  à  l'E.  N.  E.  de  Châ- 
teauthierri  :  long.  ai.  d.  11.  m.  lac» 
49.  d.  4.  m.  fur  la  gauche  de  la  Marne 
dans  l'élection  d'Epernai.  Le  dénombre- 
ment de  la  France  nomme  cinq  ha- 
meaux qui  font  dans  fa  dépendance  »  &  la 
carte  de  Champagne  ne  donne  la  posi- 
tion d'aacun  de  ces  hameaux  :  imper- 
fection de  la  géographie  à  fupplcer, 

18)-  i).  Annot  pris  par  le  baron 
d'Allemagne  vers  le  îa.  Octobre  ijr7f.J 
Annot ,  paroi  lie  de  960»  habkans ,  chef- 
lieu  d'une  viguerie  de  Provence,  du 
diocèfe  te  à  deux  lieues  au  N.  O.  de 
Glandeve  :  long.  zs>  d.  jf.  m.  latv 
44.  d.  4.  m.  a  la  gauche  d'un  gros 
ruifieau  ,  qui  paroic  être  an  lac.  Bouche 
dit  que  le  7.  Septembre  1774.  Lifle  Al 
Efpagnoler  forpritent  Anot ,  te  quelques 
jours  après  le  fort  S.  Georges  a  Tbore- 
menes  hautes,  Tortonnc,  le  Poil  ,  & 
Maga  tires. 

1  f7(. 

i8r-  18.  Damville  prit  par  efealade 
vers  le  17.  Janvier  tfj*.  Dosnazan.  ] 
C'eft  une  paruifie  de  W»  feux  &  de  198. 
habitans ,  du  diocèfe  te  à  onze  milles  ou 
minutes  de  degré  de  911.  toifes  cha- 
cune ,  à  l'E.  S.  B.  d'Urès  :  long.  aa.  d. 
19. m.  18.  f.lat.4j.deg.  ; f.m.  *ô.  f. 

18;-  14.  On  apprit  i  Avignon  la 
mon  de  la  Valette  vers  le  1.  Février 
1  çj€.  ]  Le  courier  qui  apporta  cette  nou- 
velle ne  fit  pas  diligence ,  panique  Ht 
Valette  étoit  mort  dès  le  if.  Décembre 
1  f  7  r.  Jean  de  Nogarec ,  feigneur  de  1* 
Valette ,  de  Cafaax  ,  6c  de  Ctnimom , 
mettre  de  camp  de  la  cavalerie  légère, 
lieutenant-général  au  gouvernement  de 
Guknne ,  capitaine  de  cinquante  hom* 
mes  d'armes ,  fervit  aux  batailles  de 
Dreux,  de  Jamac  ,  te  de  Montcon- 
tour  j  acquit  la  haute  -  juftice  de  la 
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terre  de  la  Valette  ajj  diocèfe  de  Tout  qoes  Faret,  qui  doit  être  «loi  dont  Pe- 

loafe  i  mourut  dans  (on  château  de  Cau-  tuflis  parle,  tefta  le  7%  Mars  177*".  4c 

mont  le  i*.  Décembre  ifjr.  âgé  de  fut  bifayeul  de  Châties  Faret ,  feignent 

48.  ans  ,  &  fut  enterré  dans  réglife  de  S.  Privât ,  après  la  mort  de  fes  quatre 


des  minimes  de  Cafaux ,  (bas  uo  rom-  frères  aînés ,  8c  qui  mourut  lui-même 

beau  fur  lequel  Aeft  repréfenté  armé  de  le  14.  Août  1714.  Il  avoit  époulé  en 

tomes  pièces,  awc  une  infeription  qui  i6t6.  Anne  de  Gineftoux  ,  daine  de 

le  fait  defcendre  de  Guillaume  de  Noga.  Moiffac,  fille  de  Jean  8c  d'Anne  de 

ret ,  chancelier  de  France  fous  Philippe  Blancard ,  dame  de  Moi/lac  ;  8c  il  en 

le  Bel.  Sur  quoi  je  crois  devoir  deman-  eut  Jean  Faret  ,  feigneur  de  S.  Pri- 

der  à  la  noblefTe  de  France ,  8c  fur-tout  *at  &  de  Fournet  ,  comte  de  Faret , 

à  ceux  qui  penfént  jufte  ,  fi  on  ne  fe  par  Téreâton  de  Moiûac  accordée  pat 

diftingue  pas  plus  en  ràifant  connoître  «  roi ,  avec  la  mutation  de  nom  en 


fes  véritables  ancêtres,  qu'en  fe  donnant  lui  de  Faret ,  maréchal  de  camp,  mort 

ceux  que  l'on  n'a  pas.  La  Valette  ne  à  Montpellier  je  6.  Novembre  1770. 

pouvoir  pas  prouver  qu'il  defcendoit  du  qu»  avoit  èpoufc  au  château  de  Candiae 

chancelier  Guillaume  de  Nogaret;  8c  le  6-  Février  17^0.  Hervée-Macrine  de 

ie  chancelier  avoit  été  annobli ,  8c  avoit  Mootcalm-S.  Veran ,  dont  il  eut  Jeanne- 

enfeigné  le  droit  à  Montpellier  avant  Marie  Louife-Macrine  de  Faret  ,  néo 

l'an  1  x8o.  polthunae ,  8z  morte  à  huit  ou  neuf  mois. 

p.  1I6.  /.  19.  L'an  f .  de  Cbilderic',  Cet  événement  donna  lieu  à  un  procès 

il  plut  pendant  douze  jours  dans  la  Li-  entre  (a  veuve  8c  Henri  de  Faret  ,  dit 

magne  d'Auvergne,  ]  Si  Peruffis  avoit  le  comte  de  Fournez  ,  (on  frère  ,  qui 

bien  voulu  nous  donner  la  preuve  de   avoit  époufé  N  de  Gabriac ,  fille 

ce  fait ,  il  auroit  fait  plaifir  aux  incrédu-  de  Joachim  .confeigneur  du  bourg  S.  An- 

les ,  8c  â  ceux  qui  n'aiment  pas  le  mer-   deol  1  &  de  N  d'Audiberr  de  la 

veilleux.  Calmete.  Le  comte  de  Fournez ,  briga- 
1S7-  t.  S.  Privât  ,  diocèfe  d'TJzès ,  dier  des  armées  du  roi ,  mourut  â  Tou- 
ché antique ,  8c  qu'on  dit  être  cité  des  loufe  le  16.  Juillet  177 x.  père  d'un  fils 
Volces  Teâofàges ,  fut  pris  parles  pro-  né  à  Touloufe  le  mercredi  19.  Janvier 
teftans  version.  Mars  if7tf.  Le  château  17  f*.  &  de  trois  filles.  Le  procès  entre 
ne  fut  pas  pris.]  Peruffis  prouve  l'ami-  '«  deux  veuves  fut  enfin  terminé  par 
quité  de  S,  Privât  par  une  infeription  un  accommodement  fait  en  Mars  17*  t. 
qu'il  rapporte ,  8c  qu'il  dit  être  gravée  »*7-  î»  Fournez  pris  par  les  protef- 
tur  une  pierre  ,  que  le  feigneur  de  ttm  vers  le  19.  Mars  1^76.  J  Fournez 
S.  Privât ,  homme  de  lettres ,  avoit  mife  fut  pris  en  une  autre  occafion  par  S.  Ro- 
à  l'entfée  de  ton  château.  Mais  cette  mam  fur  quoi  rontintconfeiUNifmes  le 
infeription  ne  prouve  pas  l'exiftence  de  10.  Septembre  1  r*9. 8c  on  réfolut  de  l'al- 
S.  Privât  du  temps  des  Romains.  Con-  1er  reprendre  au  plutôt.  (  M.  Ménard,  hifr, 


_jen  fait  d'antiquité  des  mo-  deNifmes,  T.  V.  p.  tf7.)  François  çje 

nasnens  qui  exiftent.  S.  PrivatduGard  Confeil,  feigneur  de  S.  Roman,  ecott  fils  de 

étoit  une  abbaye  en  ti-yo.  Le  roi  Louis  FrançottdeCon(êil,quihabttoit  à  Aigues- 

le  jeune  en  confirma  cette  année  - 14  mortes ,  8c  y  avoit  une  matfon ,  ou  Char- 


a 


réglife  d'Uxès  la  pofTeifian,  en  la  les  V.  coucha  le  14.  Juin  if35.  8c  qui 
prenant  fous  fa  protection.  Raimond'  en  acquit  le  14.  Juin  rn*«  de  l'abbé  8c 
étoit  abbé  en  11  (S 4.  It  n'y  a  qu'à  voir   du  chapitre  d'Aigues-mortes  ,  les  fei- 


la  eonftruâjon  du  château  pour  voit  gneuries  de  S.  Roman,  de  1  Aiguille 

qu'il  n'avoit  pas  été  bâti  pour  des  (ci-  près  de  Beancaire ,  de  la  Condanune  , 

gneurs  laïques, Tout  y  relient  le  cloître ,  de  Sommières ,  6c  de  Terreneuve  -,  &  de 

&  en  prouve  lanriquité.  On  ignore  Cabrielle  de  Cwelli-S.  Aunez.  Il  rendit 

comment  cette  abbaye  devint  feigneu-  hommage  pour  S.  Roman  le  j.  Août 

«ie  laïque.  On  la  trouve  pofftdée  par  ij-M.  &  le  1.  Juin  îtfit.  &  il  telta  le 

U  famille  de  Faret  dé*  l'an.  i4r o.  Jac-  r*.  Septembre  nu-  -^P* 
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f .  187.  /.  x  j.Gordesalfiégeoit  Muretcl 
pris  par  les  adverfaires  vers  le  1 8.  Mars 
ifjé. ]  Des  que  Gordes  fçut  que  Mo. 
«tel  avoir  été  pris  par  Pierre  Point  Se  le 
capitaine  Lambert  pour  les  proteltans  , 
il  donna  ordre  à  Difimieu  de  l'aller  re- 
prendre. Difimieu  commença  le  liège 
le  29.  Mars.  Poinr  Se  Lambert  ayant 
fait  une  tonie  ,  furent  coupés  ,  Se  me- 
nés prifonniers  à  Difimieu.  La  ville  fut 
d'abord  emportée.  La  Robinière  ,  qui 
«voit  une  com million  du  baron  d'Au- 
bonne ,  fe  retira  dans  le  château ,  où  il 
y  avoit  une  tour  quarrée  qui  fer  voit  de 
donjon.  Difimieu  fit  tirer  contre  ce  châ- 
teau 80.  coups  de  canon ,  qui  ayant  fait 
brèche ,  l'aflaut  fut  donné  le  matin  7. 
Avril.  La  Robinière  fut  tué  fur  la  brè- 
che ,  &  la  place  emportée  d'abord  après. 

18  g.  7.  Vins  défit  dans  Majaftre 
8c  Tarronne  vers  le  tf.  Avril  tf7<. 
110.  chevaux  des  proreftans.  L'Ifle, 
frère  aîné  du  baron  d'Allemagne ,  y  fut 
tué.  ]  Nulle  mention  de  ce  fait  dans 
Noftradamus ,  ni  dans  Bouche.  Thimo- 
rée  du  Mas-de  l'IUe  étoit  frère  puîné  Se 
non  aîné  de  Nicolas  du  Mas  ,  baron 
d'Allemagne. 

188-  a 8.  La  Roque  &  Saumerane , 
villages  non  clos  le  long  de  la  Duran» 
ce.  ]  La  Roque  eft  une  paroifle  de  Pro- 
vence dans  le  diocèfe  d  Ai* ,  érigée  en 
marquifat  en  Février  i*"fl«  Saumerane 
n'eft  point  marqué  fur  la  carte  de  Pro- 
vence de  Delifle,  la  feule  bonne  cane 
que  l'on  ait  de  cette  province. 

188-  j7.  Charles,  fils  deGafpsrd  de 
Coligny,qui  avoir  refté  prifonnier  dans 
Notre  dame  de  la  Garde  de  Marfeille 
pendant  trois  ans ,  fut  remis  au  baron 
de  Meuillon  vers  le  11,  Mai  1176".  1  II 
naquit  à  Chârillon  fur  Loin  le  10.  Dé- 
cembre ifé^..  fi-rvit  avec  fon  frère  en 
Rouergue  en  if8«.  fe  fit  catholique, 
sut  chevalier  du  S.  Efprit  en  1619.  & 
mourut  à  Lanti  en  Champagne  ,  terre 
d'Hnbene  de  Chaftenay ,  fa  femme ,  le 
17.  Janvier  itf)*. 

1&9.  i).  Damvilte  fatfoit  bâtir  vers 
le  if.  Juin  if7<.  le  château  d'Alais  , 
érigé  en  vicomté  ,  qu'il  avoit  acquis 
de  Ta  maifon  de  Cambis.  1  Si  Damville 
•cquix  le  château  d'Aleft  des  Cambis ,  le 
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marché  ne  tint  pas.  Aleft ,  avec  les  plaV 
ces  de  Souftelle ,  S.  Paul  de  la  Colle , 
S.  Martin  de  Boubeaux ,  partie  de  La- 
val de  Blannaves  ,  S.  Chriftol ,  le  châ- 
teau de  Conillières ,  Sendras.S.  Hilaire 
de  Bretmas  ,  Salindre»,  S.  Prtvar  le 
vieux ,  te  Roufler,  fut  érigé  en  Décembre 
ir 74.  en  vicomté,  avec  droit  d'entrer 
aux  états  de  Languedoc  ,  par  Henri  III. 
qui  écrivit  de  Fontainebleau  le  1.  Août 
1  f8t.  à  François  de  Cambis  de  fe  trou- 
ver aux  états  de  Beziers.  François  de 
Cambis  étoir  chevalier  de  l'ordre  ,  8c 
avoit  époufé  Magdeleine  de  Villeneuve- 
Traus  ,  qui  étant  veuve  ,  fit  affigner  (e 
maréchal  de  Damville ,  devenu  duc  de 
Montmorenci  ,  au  fujet  de  la  iuftice 
d'Aleft. 

1 89.  xo.  Ambres,  chevalier  de  l'ordre, 
parent  du  duc  d'Uzès ,  mourut  à  Avi- 
gnon le  17.  Juin  if 7*»  J  François  de 
Voifins,  baron  d'Ambres  au  diocèfe  de 
Ca lires  en  Languedoc  ,  vicomte  de  Lao- 
trec,  étoit  fils  de  Maftre  de  Voifins, 
baron  d'Ambres ,  &  de  Jeanne  de  Cruf- 
lol  f  forur  du  père  du  duc  d'Uzès  II 
avoit  époulè  Anne  d'Amboife>d'Aubt- 
joux ,  Se  en  avoit  eu  Ambroife  de  Voifins, 
mariée  le  16.  Juillet  if88.  avec  Lifan» 
der  de  Gelas  ,  fetgneur  de  Lefberon  ao 
diocèfe  de  Condom  ,  Se  qui  for  mère 
d'Hector  de  Gelas  ,  baron  d  Ambres, 
chevalier  des  ordres  du  roi  le  14.  Mai 
itfjj.  Il  mourut  à  Narbonne  le  ta.  Fé- 
vrier i«4f .  âgé  de  f  4.  ans.  Il  avoit  forcé 
les  *retranchemens  des  Efpagnols  devant 
Leucate  le  x8.  Septembre  \4 57.au  loir. 
Se  y  avoit  reçu  deux  granies  bledures.  Il 
fut  grand  père  de  Daniel- François  de 
Gelai  ,  comte  de  Lautrec  ,  lieurenanc- 
général  des  armées  du  roi  ,  chevalier 
de  fes  ordres  à  la  promotion  du  x.  Jan- 
vier 1744. 

189-  t6.  Madame  de  Breflîeu,  de  fa 
maifon  d'Oraifon ,  Se  fes  deux  fils  Beat»- 
eu  Se  Pomec  quittèrent  Avignon  vers 
e  f.  Juillet  if 7*".]  Catherine  d'Orai- 
on ,  félon  la  généalogie  de  Grêlée  pa» 
Guichenon ,  époufâ  François  de  Grolée» 
fegneur  d?  Breflîeu  ,  Se  eut  pour  enfant 
Laurent  de  Meuillon  de  Grolée ,  marquis 
de  Breflîeu ,  comte  de  Ribiers  ,  qcà 
époufa  Marguerite  de  S.  Michel ,  dame 
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de  Boifferon  for  le  Vidourle  au  diocèfe  de  U  Liegue^  d'Aboi  ri  ,_4deh  î°?^e! 
Montpellier ,  fille  de  François  de  S.  Mi- 


chel .  feigneur  de  Boifleron ,  &  d'Andri- 
vette  de  S.  Manin  }  Louis  Se  François  de 
de  Meuillon. 

p.  190.  /.  xi.  Madame  de  S.  Romain 
foupa  dans  le  palais  d'Avignon  chez  le 
cardinal  d'Armagnac  avec  le  maréchal 
de  Damville ,  Thoré  ,  3t  Châtillon ,  le 
a.  Août  if7«.]  Claudine  de  Fay  .  fille 
de  Nocl  de  Fay,  feigneur  d'Eftablesen 
"Vivarais  &  au  diocèfe  de  Vienne ,  pe- 
tite-fille de  Guillaume  de  Fay ,  feigneur 
d'Eflables ,  3c  de  Jeanne  de  Fay  ,  (œur 
de  Noël  de  Fay  ,  feigneur  de  Perauld. 
Elle  avoir  un  frère ,  Antoine  de  Fay  de 
S.  Romain ,  grand-prieur  d'Aquitaine  , 
rué  au  fiégede  Malte  en  ij*r.  Elle  fe 
remaria  avec  Antoine  Bron ,  feigneur  de 
Luqueprès  de  Montbiifon  en  Forez  1  Se 
fur  mère  de  Louife  de  Bron  ,  qui  époufa 
k  17.  Juin   1*98.  lean  de  la  Motte- 


né  le  f.  Décembre  170*.  3c  demeurant 
a  S.  Bonnet  le-Chatel  en  Foreften  17)8. 

190-  «i.L'évéque  de  Paris,  qui  étoic 
arrivé  à  Rome  le  ij.  Juillet  tt7r.  fût  par 
terre  à  Turin  voir  S.  A.  &  la  comteûe  de 
Pancalier  fa  fcfcur.  ]  Cette  dernière  étoic 
M.) rie  de  Gondi  ,  comtelle  de  S.  Tri- 
vier  ,  première  dame  d'honneur  de  Mar- 
guerite de  France ,  ducheffe  de  Savoie  , 
gouvernante  deCharles-Emanuel  de  Sa* 
voie  ,  prince  de  Piémont  ;  &  fille  d'An- 
toine de  Gondi  ,  feigneur  de  Perron  en 
Lionnois ,  3c  de  Toifley  ,  3c  de  Marie 
de  Pierrerive  ,  qui  avoir  époofé  Claude 
de  Sav  ùe ,  comte  de  Pancalier  .che- 
valier de  l'Annonciade ,  fils  de  Bernar- 
din ,  feigneur  de  Raconis  Si  de  Ponca- 
lier ,  &  de  Violante  Adome. 

191-  ij.  Tripoli  fut  pris  en  Août  ifjt. 
Se  l'ififto  ire  en  a  été  écrite  par  Nicolas 
Nicolaï  ,  feigneur  d'Arfe ville,  qui  y  fur 


tc    [-',    juin     nvu.    >■•>••    •<-   <••  ,  ._-~>  .  »  * 

Brion ,  feigneur  de  Vachères.  Elle  mou-  préfent.  ]  Tout  ce  qui  peut  fe  dire  fur  le 
rut  avant  le  4.  Mai  1 61  f .  que  Claudi-   fiége  de  Tripoli ,  fe  trouve  dans  les  notes 

du  voyage  d'Aramon  ,  la  première  des 
pièces  fugitives  de  ce  recueil. 

19*-  10.  Olinvitle  ,oû  Henri  III.  étoic 
le  7.  Novembre  1  jji .  ]  Ce  château  eft  dit 

f trcre  ,,c  ,..W3111C  ,  £  ou  diocèfe  Se  à  cinq  lieues  8c  demie  aa 

évrier  Kix.  Marthe  d'Hoftun  ,  fille  S.S.O.de  Paris  :  long.  19.  d.  fJ.  m. 

xf.  f.  lar.  48.  d.  jj.  m.  xx.  f. 

194-  ix.  Avillarez ,  où  Damville  ails 
voir  le  roi  de  Navarre  vers  le  4.  No- 
vembre tp6\  ]  Cette  entrevue  du  roi 
de  Navarre  5c  de  Damville  ne  me  pa- 
roît  pas  prouvée.  Il  eft  vrai  qu'il  par- 
courut la  plupart  des  villes  de  (on  gou 


ce  de  Bron,  fa  fille  ,  époufa  Philibert 
d'Apchon  ,  baron  de  Rcchefbrt  le  de 
Poncins.  Claude  de  Bron ,  feigneur  de 
la  Liegue ,  de  la  Rivière ,  Se  de  Belle- 

farde  ,  frère  de  Claudine  ,  époufa  le  1  ç . 
évrier  i<ix.  Marthe  d'Hoftun  ,  fille 
d'Antoine  d'Hoftun  de  1»  Baume ,  fei- 
gneur de  S.  Nazaire ,  maréchal  de  camp, 
nommé  à  l'ordre  du  S.  Efprir ,  3r  de 
Diane  de  Gadagne  •  Botheon.  Marthe 
d'Hoftun  étant  veuve,  tranfigea  en  167  j. 

avec  Pierrefort  ,  comte  de  la 

Roue  ,  héritier  de  fon  mari  ,  Se  eut 
iijoco.  liv.  pour  tous  fes  droits  do- 
taux. Le  comte  de  la  Liegue  mourut 
le  é.  Août  1*7...  Se  fit  héritier  Gafpard 
de  Pierrefort ,  comte  de  la  Roue  ,  fils 
de  Gafpard  de  Pierrefort,  comte  de  la 
Houe  ,  Se  de  Gabrielle  de  la  Liegue ,  fa 
foeur.  le  ne  fçai  fi  le  comte  de  la  Roué' 
vendit  la  terre  de  la  Liegue» mais  elle 
appartenoit  le  x.  Mai  téio.  à  Pierre  de 
Vinols ,  feigneur  de  la  Toutette  «r  d'A- 
boin ,  qui  avoir  été  reçu  chevalier  de 
S.  Michel  le  j.  Mars  i<*9«  &  qui  eut 
pour  fils  Genis  de  Vinols,  feigneur  de 
U  Liegue  8c  capitaine  de  dragons  ,  qui 
tefta  le  Juillet  1709*  *  eut  pour 
fils  Jcan-Gems  de  Vinols,  feigneur  de 


vernement  j  Se  qu'il  arriva  à  Caftres  le 
x).  Novembre  }  il  en  partit  le  té. 
pour  aller  a  Beziers  tenir  les  états.  Seroit- 
U  allé  à  Aovillar  avant  d'arriver  à  Caf- 
tres ?  Auvillar ,  Se  non  Avillaréz ,  eft  en 
Lomagne , 3c  a  46*0.  habitant,  du  dio» 
cèfe  3c  à  neuf  lieues  à  l'B.  N.  B.  de  Con- 
dom. 

If77, 

i9f-  7.  Gouvernée  prit  Tuletre,  Vi- 
fan ,  3c  Peirelongue  vers  le  4.  Janvier 
lf77.]Toletre,paroi(rede  xjo.  feux, 
du  diocèfe  de  Vaifon  ,  Se  en  Dauphin*, 
à  fix  lieues  3c  demie  au  N.  N.  E.  <T Avi- 
gnon :  long.  xx.  d.  40.  m.  4f .  f.  lar. 
44.     *7»  «•      f«  ViCw , 
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comtat  j  du  dioccfe  Se  à  trois  lieues  à 
Veil  de  S.  Pàul-tr«is-Châr,eaux  :  long. 
il.  d.  4).  m.  3  J.  f.  lat»  44.  d.  18.  m. 
jo,  f.  Pierre-longue  ell  une  paroi  (Te  du 
diocèfe  de  Vaiion  ,  à  huit  lieues  au 
N.  E.  d'Avignon  :  long.  l*,<L  f8.  m. 
20.  f.  lat.  44.  d.  ii.  m.  fo.  f. 

p.  i9y./.n.Piles&Brantesrenduspar 
les  protefbns  vers  le  *i.  Janvier  ij77« 
moyennant  }0oo.  écus.  Baumes  fut  ren- 
du a  Damville  ,qui  mit  dans  le  château 
le  capitaine  la  Garde  de  Bedarride.  ]  Clé- 
ment de  la  Salle ,  feigneur  en  partie  de 
la  Garde  Pareol ,  Se  de  Bedarride,  époufa 
Anne  de  Beliis  ,  &  en  eut  Jeanne  de  la 
Salle,  qui  époufa  le  14.  Février  1  rr 8. 
Charles  de  Fortia ,  capitaine  du  château 
de  Sorgues  au  comtat. 

19. f-  40.  Domere  ,  pris  par  les 
proteilans  vers  le  8-  Février  1/77.}  Il  y 
a  apparence  qu'ils  l'abandonnèrent  peu 
après,  puifque  Blacons  voulant  s'y  jetter 
avec  fa  troupe  de  chevaux  vers  le  8.  Mai 
Xf77.  fut  défait  près  du  port  d'Ancone 
par  Ourches,  gouverneur  de  Montelimar. 
Le  roiClovis  donna  en  667.  Donzere  à 
Lambert ,  abbé  de  S.  Wandtille  fur  la 
Seine  au  diocèfe  de  Rouen ,  afin  que  ce 
lieu  fournît  à  fes  religieux  de  l'huile  Se 
autres  denrées  des  paye  méridionaux. 
Lambert  y  fonda  un  mona/tère  en  é"7f. 
L'empereur  Louis  le  Débonnaire  lui  con- 
firma fes  poûeûions  vers  le  1.  Juin  814. 
On  connojt  trois  abbés  de  ce  monaftère. 
Il  ne  reûe  de  ce  bénéfice  qu'une  centaine 
de  piltoles  derente,  dont  jouit  un  facrif- 
tain  réfidaot  à  Dontere  ,  &  qui  officie 
dans  l'églife  paroiflîale  les  quatre  grandes 
fêtes  de  l'année.  Le  prieuré  appartient  à 
l'évéqoe  de  Viviers  ,  qui  fe  qualifie  prin. 
ce  de  Donaere  &  de  Chareauneuf  dq 
Rhône ,  dont  il  eft  au/fi  prieur. 
-  19f-  4<»  Viens  pris  d'Apt ,  lieu  ap- 
partenant aux  feigneurs  de  Faucon.,  ou 
Sainte-Croix  fe  tomh.i  vers  le  10.  Fé- 
vrier if 77-  ]  P»«rre  dp  Glandeves  ,  fei- 
gneur de  Faucon,  épou/a  Marguerite  de 
Villemurs  ,  dame  de  Vieus,  Villemurs, 
Ste  Tulle,  Mirabeau ,  R*loitier ,  Gignac, 
JOppedçtte,  Tbpflf,  Mejrargues,,  Pajliè- 
X*S  ,  Rougon ,  &Çhâ^aivneuf,Ie-  Monef- 
.ijer,  641e  d'Anroir*  &  Vijlenum  ,  fei- 
gneur  de  Villemurs  Se  de  Viens  i  Se  de 
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Claire  de  Glandevez-Creoox.  Il  tefta  le 
4.  Mars  1  s  f  o.  Gafpard  de  Glandevez , 
feigneur  de  Faucon  &  de  Viens ,  n'eut  que 
deux  filles  de  Marguerite  d'Oraifon  , 
Marthe  de  Glandevez ,  dame  de  Faucon 
Se  de  Viens,  mariée  à  François  de  Forefta, 
feigneur  de  Rogier ,  confeiller  an  parle- 
ment d'Aix  ,  dont  une  fille  mariée  à 
Gafpar  de  Forbin  ,  marquis  de  Santon. 
On  ne  trouve  plus  la  fuite  des  feieneurf 
de  Viens julquesà  Balthafar  de  Cabanes, 
baron  de  Viens  ,  feigneur  d'Oppederte& 
de  S.  Quentin ,  reçu  préfident  en  la  cham- 
bre des  comptes  à  Aix  en  1*40.  qui 
avoir  époufé  en  16)7.  Magdeleine  de 
Valavoire  ,  foeur  du  marquis  de  Vaia- 
voire;  &  en  eut  Jean  Balthafar, évoque 
de  Grafle,&puisde  Vence}  8c  François» 
Augufte  de  Cabanes  ,  baron  de  Viens , 
conleiller  aux  comptes  à  Aix  ,  marié 
avec  Marguerite  de  Boyer-Bandal ,  Se 
qui  en  avoir  des  enfans  en  169  5 .  Icrfque 
Robert  deBriançon  faifoit  imprimer  Ion 
état  de  la  nobleue  de  Provence. 

196-  8.  Le  feigneur  de  Molans ,  cou- 
ché ,  enlevé  dans  Château  -  renard  vers 
le  if.  Février  i/77.  J  François  d'Urre , 
feigneur  de  Molans  ,paroiiïedu  Dauphi- 
né  ,  dans  les  Baronnies  fur  l'Ouvefe,  du 
diocéïe  Se  à  deux  lieues  à  l'eft  de  Vaifon , 
tellale  tr.  Octobre  1/90.  Alexis-Elzear 
de  Limiane  étoit  feigneur  de  Molans , 
Montauban,  8c  Arpanon  en  Juin  171^ 
&  avoit  eu  Molans  par  fa  grand'mére 
Marthe  de  Calignon  ,  veuve  de  Jean 
d'Urre ,  feigneur  de  Molans ,  qui  fe  re- 
maria avec  Charles  de  Simiane  ,dit  d'Ef- 
parron  ,  lequel  fit  fon  teftament  en  \6ilt 
étant  âgé  de  r  f .  ans. 

19$-  10.  Entrechaux  pris  par  les  pro- 
reflans  le  18.  Février  ij77..]  Enrrechaux 
eft  une  naroiÛTedu  diocè£e,&.à  une  lieue 
à  l'E.  S,  E,  de  Vai(on  :  longitude  t  ai.  t% 
fX,  ta,  30.  f.  lar.  44.  d.  14.  m, 

197-  1.  Le  feigneur  d'Alliéres,  neveu 
de  Montbrun,  pris  &  mené  à  Grenoble 
vers  le  18.  Février  1^77.  ]  Blanche  du 
Pui ,  foeur  de  Charles.,  marquis  de  Monr- 
hrun  ,  avoit  époufé,  Laurent  AJleman , 
feigneur  d'Allures.  Leur  fils  fut  mené  à 
Gordes  le  19.  Janvier  1/77.  II  avoit  été 
pris  par  des  coureurs  )  mais  fa  prife  ne 
parut  pas  légitime  à  la  nobieûe  hugae- 
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note ,  &  à  une  partie  de  la  catholique,    place  conrre  Martinengo  ,  Se  Pobli 


Elle  donna  lien"  à  bien  des  difcuflions 
rapportées  par  Chorier.  Gordes  le  remit 
enfin  en  liberté  ,  Se  fans  condition , 
voyant  qu'Allières  n'en  avoit  voala 
accepter  aucune.  Gordes  n'ayant  pas 
pu  obliger  Allicres  à  recevoir  garhifOn 
dans  Ton  château  d'Allures ,  l'amégea  le 
21.  Mai  i  s 77.  Il  avoit  avec  loi  Oorches  , 
Ghndage,  &  Varces.  La  Peroufe  défen- 
doit  ce  château  avec  Monragnac.  Le 
canon  ayant  fait  brèche  ,  il  fut  emporté 
d'aflaut  le  3:.  Août.  La  Peroufe  &  Mon- 
tagnac  furent  pendus  te  lendemain ,  parce 
quils  .1  voient  attendu  le  canon.  Gordes 
mit  dans  A  Hures  le  capitaine  la  Bal  me 
de  Safîenage  avec  xj.  hommes.  Peu  de 


--igea 

de  lever  le  fiége  }  &  lorfque  le  Suc 
d'Anjou  vint l'affiéger,  il  l'abandonna, 
parce  qu'elle  n'étoit  pins  en  état  d'être' 
défendue.  François  de  la  Barge,  feigneur 
de  la  Barge ,  château  de  la  Limagne 
d'Auvergne  ,  Maimonr,  la  Peroufe  ,  la 
Froidure  ,  Paimellier  ,  nommé  gouver- 
neur du  haut  Se  bas-Vivarais  en  Avril 
if7f.  refta  le  z6.  Novembre  1  f9o. 

19»-  18.  Defas  pris  vers  Je  if.  Maf 
1  f77;  par  Damville.  ]  C'eft  apparemment 
Thefan.  Cette  conjecture  eft  confirmée 
par  l'hiflorien  de  Languedoc  ,  qui  dit 
que  Damville  prit  Thefan  à  la  fin  de 
Mai  if 77, 

ïoo   ir.  Du  Pui  S.  Marrln  époufa 


- —  — —  - — jy-   —  -  —  —       9  ~  $  m  **•  mai  1 1  il 

temps  après  on  démohr  les  fortifications,  en  fécondes  noces  vers  le  1  /.  Mai  1 
Le  château  d'Allières  eft  en  Dauphiné ,  la  fille  du   vieux  Glandace.  1  ] 


m- 

Louis 


du  diocèfe  Se  à  deux  lieues  au  S,  O.  de 

Grenoble  :  long,  itf.d.  11. rn.lat.4f.  d.  difringua  fort  pour  les  ctrboliqûej'dans 

toutes   1«  (rnerrot  rln  fnn  »«..  VI 


j  m.40.  f.  en  (uppofant  la  long,  de  Gre 
nbble.iff.d.  i4.m.&  fa  lat.  4f.d.  10.  m. 
xï.  f.  La  méridienne  de  la  France  donne 
à  Grenoble  pour  longitude  13.  d.  13.  m. 
fc.pour  lat.  4r.  d.  ti.  tn.  41.  f.  Ce  qui 
donne  Grenoble  plus  occi  cnralde  lié. 
/ûu  m.  &  40.  f.  &  plos  feptcmrional  de 
f.  m.  Se  5.  f.  De'.ifle  ,  qui  avoit  perfec- 
tionné la  géographie  bien  phis  qu«  tout 
lès  autres  géographes  ,  ne  diffère  de  la 
méridienne  que  de  4.  m.  40.  f.  dont  il 
ftk  Grenoble  plus  occidental  $  Se  de 
f.  dent  il  le  fait  plus  méridio- 
nal. 

'k'H7  if.Sabrand'Mguicrescom- 
rflindoit  vêrs  le  i'0.  Mars  if77-  dans 
on  fott  fait  dans  l'ifle  de  Pofqoières.  J 
le  fc.bône  fait  tfneifleaufûd  eïfc  d'Ara- 
mon  ,  qui  paroh  fur  la  carte  du  comtat 
être  longue  de  plus  de  mille  roifes.  Il  y 
»  appaiénce  que  c'eft  ftfe  de  Pof- 
quîères. 


dTJrre,  feigneur  du  Pui  SrMartln;~fê 

1  fort  pour  les  c 
toutes^  les  gaerres  de  fbn  temps.  II  tefta 


le  6.  Mats  i  f9i,  H  époufa  :♦.  le  17. 

!T7r4J?'  ,Amoinerî.e  de  h  Ba°'»e  , 
hUe  de  Guillaume  ,  feigneur  de  Saze  1 

£V*  Novembre  if76.  Geneviève 
de  Lhere  ,  tfile  de  Chùde,  fligheurdè' 
Gbridage  ,  chevalier  de  l'ordre  du  rot  > 
Se  de  Philippine  de  Guiflrei  de  Bou- 
rteres. 

toô.  17.  Monrfrin  occupé  par  les 
proteflans  ,  que  Paraberé  ne  put  f>aS 
prendre  le  4.  Juin  ïf77.  ]  u  étoit  àu 
pouvoir  des  proreftans  en  1  f  78.  &  Dam- 
ville 
A 

faire  le  fiége 

ioo  17.  Laines,  prit  vers  le  €.  Jum 
if  77.  U  grange  de  Carmignan  auprès  de 
Bagnols  ,  que  les  proreftans  raîTbient  for- 
tifier. J  La  «rte  du  dîocefe  dtJzès ,  levée 
par  ordre  des  états  de  Languedoc  ,  ne 
donne  pas  la  pofition  de  la  grange  de 


«voir  nés  proreuans  en  1  f  78.  &  Dam- 
«  l  éw«i»e  &  le.  30.  Septembre, 
le  8.  paobre  .  ^ndadt  qu'il  feiftit 
re  le  fiége  de  Beaucaire. 


.«*»'■  po"«on  ae  la  grange  de 
i98-  8.  La  Barge  défit  en  Auvergne    Carmig  -an ,  quoiqu'elle  foit  leVcc  avec 
Ytts  le  t.  A vril  1 177.  foo.  arquebufiers ,   beaucoup  de  foin. 

100.  tf.  èlandage  prît  Corp  vers  lé 
S.  Juin  »f77.J  Gorges,  fuivant  Cho- 
rier, envoya  Centurion  avec  cent  lan- 
ces Se  mille  arquebufiers  fous  le*  capi- 
taines Bernard  ,  Micballon  ,  &  Pafcal- 
Valentier  pour  pren  ire  Corp.  L'Ecoyer , 
me  a  Merle,  suivant  ion  nutonen  ,  il  frère  du  capitamb  Bafkien  rdm  avoit 
prit  le  Maliieu.  Amben  défendit  cette  quitte  Lefdiguières  ,  fot  l^wear  Se  le 


cbmmandés.  par  Merle.  ]  L'hiftoire  des 
eitploîtS  de  guerre  de  Mathieu  Merle, 

S l'on  trouvera  dans  la  fuite  des  pièces 
itives,  à  omis  ce  fait  :  conduite  or- 
dinaire à  c'eut  qui  écrivent  en  .faveur 
dfes  autres.  Cette  année  fut.  très  favora- 
ble à  Merle.  Suivant  fon  hiftorien  ,  il 
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conducteur  de  l'entreprife.  wnwwiwi  , 
arrivé  de  Corp  ,  fïpara  fa  troupe  en 
deux.  Il  alla  avec  la  tienne  à  Corp  ,  où 
il  encra  par  les  brèches  que  l'on  rcpa- 
roic  j  8c  l'Ecuyer  avec  l'antre  emporta 
après  quelque  réfiftance  le  château  d  Am- 
bel.  Lefdiguières qui  étoit  à  Cap,  femit 
aulfi-tôt  en  marche  vers  Ambel  avec 
deux  canons.  Gordes  ayant  raffemblc 
4300.  hommes,  Mandelot  lui  en  ayant 
envoyé  une  partie  commandée  par  Mon t- 
martin  8c  Chaftellar  ,  8c  les  capitaines 
Clerimbert ,  Brochenu  ,  S.  Maximin  ;8c 
lt  chevalier  de  Clavefon  l'étant  venu 


Calmete ,  de  Vauvert ,  de  Fonranez ,  8c 
de  la  Motte,  armoient  8c  fe  fortifloient  de 
jour  à  autre.  Ils  députèrent  le  confeiller 
Mellet  ,  &  François  Barrière  ,  feigneur 
de  Nages ,  au  maréchal  de  Damville  pour 
lui  faire  des  repréfentations  là-defTus. 
{  M.  Ménard  ,  hift.  de  Nifmes ,  tom.  V. 
pag.  171.) 

xoi- 17.  Clarenfac  pris  p»r  Bellegarde 
vers  le  xo.  Juin  1777.  La  garni(bn  pri— 
fonnière.]  C'eft  une  paroifTe  de  100.  feux 
&  de  904.  habitans  ,  du  directe  8c  à  fept 
quarts  de  lieues  à  l'oued  de  Nifmes , 
dans  la  partie  la  plus  feptentrionale  de 


joindre  ,  &  avec  eux  les  compagnies  la  Vaunage  :  long.  xi.  d.  r }.  m.  9.  f. 
d'ordonnance  des  ducs  de  Nemours  &   lac.  4).  J.  49.  m.  «4.  f. 


dTJxès  j  Gordes  s'avança  avec  ces  4000. 
hommes  à  Vizelle  le  ir.  Juin  ïf77'& 
il  s'arrêta  au  bourg  d'Oifans,  Lefdiguiè- 
res  n'ayant  rien  entrepris.  Lefdiguières, 
qui  ne  vouloit  rien  hafarder ,  laiifa  éioi- 
gner  Gordes  »  &  a  la  fin  ,  au  mois  d'Août 
il  affligea  Corp  &  Ambel  ,  8c  prit  ces 
deux  places  par  affaut.  L'Ecuyer  fut  tué 
dans  Ambel ,  8c  Corp  attaqué  de  nuit  au 
clair  de  la  lune  par  deux  endroits.  Oli- 
vier ,  lieutenant  de  la  Cafette  ,  défendit 
très-mal  fon  poire ,  &  fut  caufe  de  la 
perte  de  la  pface.  La  Tour  que  Centu- 
rion avoit  laiffé  dans  Corp  avec  700. 


aot-  X7.  Piles  ,  qui  avoit  été  rai?  ; 
fut  repris  par  Colomhaud ,  qui  s'y  for- 
tifia. Saporofo  étant  parti  d  Avignon  le 
X).  Juin  avec  des  troupes  pour  attaquer 
ce  pofle ,  alloit  l'emporter  d'aflaut ,  lotf- 
qu'une  trompette  d  une  compagnie  Ita- 
lienne fonna  la  retraite ,  8z  tout  le  mon- 
de fe  retira,  J  Piles ,  château  du  comtat  ; 
mais  dans  une  enclave  du  Dauphiné , 
dans  le  diocèfe  de  Sifleron  ,17.  lieues 
au  N.  N.  E.  de  Carpentras  :  long.  11.  d. 
;8.  m.  lat.  44.  d.  14.  ni.  Alton  le  de 
Forria ,  baron  de  Baume  ,  viguier  de 
Marfeille  ,  le  vendit  avec  la  compagnie 


hommes,  fe  retira  avec  prefque  toute  d'Aubres  en  174t.  à  Paul  François  d'An* 
fa  garnifon  par  les  montagnes  de  De-  drée. 


volui.  Gordes,  qui  avoit  pris  Lauriol  le 
z.  Septembre ,  y  apprit  la  perte  de  Corp 
8c  d'Ambel. 

p.  10 1.  /.if.  Le  moulin  de  Viart  près 
Montpellier  abbatu  vers  le  19.  Juin 


SOI-  18.  Gordes  prit  en  Juillet  1/77, 
Lambert ,  Allières ,  8c  Armieu.  ]  Peniffis 
qui  compofoit  Ton  journal  chaque  jour  , 
8c  à  meiure  que  les  nouvelles  courantes 
lui  venoient,  ne  pouvoit  pas  être  exact. 


j  f  77.  }  Viart  ne  fe  trouve  point  fur  la  Gordes  fit  attaquer  Ambel  8c  non  Lam- 


carte  mf.  du  diocèfe  de  Montpellier. 

101-  16.  Vauvert  déclaré  pour  Belle- 
garde  vers  le  19.  Juin  1177.  1  Ce  fait 
8c  les  (uivans  feroient  ignorés  »  u  Peruflis 
n'avoir  eu  l'attention  de  les  conferver 
pour  la  pofterité.  Il  feroît  à  fouhaiter 
duvil  y  eût  beaucoup  d'écrivains  qui  fif- 
lent  la  même  ebofe  ,  de  quelque  ma- 
nière qu'ils  s'y  priflent,  Vauvert  relia  au 
pouvoir  des  royalifles.  Les  habitans  de 
Nifmes  qui  furent  publier  dans  leur  ville 
le  1.  Novembre  1 577.  la  paix  qui  avoit 
été  fignéeà  Bergerac  te  17.  Septembre  , 
refuforcntde  défattner ,  8c  fe  plaignirent 
que  les  habitans^  Ma^uerites ,  de  la 


bert  par  l'Ecuyer,  frère  do  capitaine 
Baflien  ,  qui  avoit  quitté  Lefdiguières. 
Ce  château  fit  peu  de  réfiftance.  Gordes 
marcha  en  fui  te  au  château  d'Allières 

3u'il  fit  inveltir  le  xr .  Mai ,  8t  qui  f  ut  pris 
'a (Ta ut  le  j  t.  La  Perpufe  8c  Montagnac , 
qui  y  commandoient  t  furent  pendus  le 
lendemain  ,  pour  avoir  artendu  le  canon. 
Lefdiguières  ayant  afîiégé  le  château 
d'Ambel,  Cordes  alla  le  3 .  Juillet  loger 
au  MoneftierdeClermont.de-lààS.  Jean- 
d'Eran  ,où  il  reffa  deux  jours.  Alors  Lef- 
dieuières  leva  le  fiége  ,  8c  fût  pouffé' 
jyfques  à  fon  château  de  Lefdiguières. 
Le  14.  Juillet  Gordes  prit  Arnuenprès 

de 
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DU  COMTE?  VENA1SSIN, 

de  S.  Marcellin.  Les  huguenots  l'a  voient 
pris  vers  les  premiers  jours  de  Février. 
Choiierqui  travailloit  à  tête  repofée  , 
devoir  érre  plus  exa&  que  Peruflâs  ,  qui 
n'étoit  pas  hiftorien  de  profeffion  comme 
lui.  Il  parle  d'une  tentative  que  Lefdi- 
gaicres  fit  vers  le  1 x.  Juin  ,  &  la  raconte 
avant  la  prife  d'Allières , qui  fut  emporté 
le  j  t.  Mai.  Il  eft  très-fujet  à  de  pareilles 
tranfpofitions.  (  Chorier ,  hift.  de  Dau- 
phin* ,  tom.  II.  pae.  «79.  6to.  6ti.) 

p.  aox.  I.  t.  Caiflargues  &  Rodillan  , 
du  maréchal  de  Bellegarde ,  qu'il  quitta 
vers  le  ij.  Juillet  1177.  La  garnifon 
de  Nifmes  fe  retira  dans  uneéglile  cham- 
pêtre près  de  Caiflargues ,  8c  y  fut  forcée 
avec  du  canon  par  les  tégimens  de  Lar- 
cbant  &  de  Combelles.  Le  feigneur  de 
Goult  y  fut  bleflé.  ]  Caiflargues  ,  paroifle 
du  diocèfe  8c  à  une  lieue  au  S.  S.  E.  de 
Nifmes  :  long.  xi.  d.  x.  m.  48.  f.  lac. 
43.  d.  47.  m.  47.  f.  Larchanr  ,  dont  le 
régiment  (êrvit  à  cette  action ,  doit  être 
Nicolas  de  Grimonville  ,  feigneur  de 
Larcbant ,  paroifle  du  dioccfe  8c  au  fud 
de  Bayeux ,  nommé  chevalier  du  S.  Ef- 
pritle  ji.  Décembre  i;8).  8c  mon  le 
*.  Mars  tf9t.  ou  peut-être  Ton  frère , 
aufli  chevalier  du  S.  Efprit.  Combelles 
eft  Michel  de  Combelles ,  qui  fe  diftin- 
gua  le  ao.  de  Mat  de  l'année  fui  vante 
dans  Lens  en  Hainaut.  Goult  eft  Jean- 
Baprifte  de  Sade,  feigneur  de  Goult  en 
Provence ,  8e  au  diocèfe  de  Cavaillon , 
que  l'on  ortographioit  autrefois  Agonit , 
&  qui  a  donné  fon  nom  à  la  maifon 
d' Agonit.  Goult  fe  noya  dans  la  Durance 
le  ji.  Octobre  It86.  étant  tombé  du 
haut  d'un  précipice ,  en  accompagnant  de 
nuit  le  duc  d'Bpernon ,  qui  alloit  âTal- 
lard ,  conférer  avec  la  Valette ,  fon  frère. 
L'églife  champêtre,  ou  fe  pafla  cette  ac- 
tion ,  n'eft  pas  marquée  fur  la  dernière 
carte  du  diocèfe  de  Nifmes. 

aoa-  jS.  Bouillargues ,  où  Bellegarde 
«voit  mis  un  polie ,  qui  y  fut  attaqué  le 
dimanche  18.  Juillet  1(77.  par  mille 
arquebufiers  5c  300.  chevaux  venus  de 
Nifmes ,  qui  enlevèrent  les  malades  Se 
les  femmes  des  vivandiers  )  mais  qui  en- 
fin furent  repoulTés  par  le  capitaine  Ber- 
r on  ,  frère  de  Crillon.  ]  Bouillargues  eft 
du  diocèfe  8r  à  cinq  grands  quarts  de  lieue 
Tome  1.  Pcruffit. 


DE  PROVENCE ,  *c.  ,37 
au  S.  E.  de  Nifmes  :  long.  ai.  d.  r.  m* 
ri.f.  lat.  43.  d.  47.  m.  J7.  f.  Les  paroif- 
(es  de  Bouillargues  &  de  Caiflargues,  la 
première  de  40.  feux ,  8c  la  féconde  de 
izo.  font  partie  de  la  communauté  de 
Nifmes.  Le  dénombrement  de  la  France 
de  17x0.  8c  le  dictionnaire  n'en  fonc 
nulle  mention  j  parce  que  ne  donnant 
que  le  nom  des  communautés  ,  ils  ne 
nomment  pas  les  paroifles  8c  autres 
lieux  qui  en  dépendent  :  ce  qui  eft  une 
omiflion  confidérable ,  8c  qui  demande 
d'être  réparée. 

xoj-  16.  lut  pont  de  Caiflargues,  oïl 
11  y  eut  un  choc  qui  dura  quatre  heures 
vers  le  1.  Août  1*77.  entre  mille  arque- 
bufiers fortis  de  Nifmes ,  de  le  feigneur 
de  Laval  d'Ardeche  ,  qui  étoit  à  Mar- 
guerites avec  fon  régiment  ,  qui  y  fut 
bleifé.  J  Caiflargues  eft  fitué  fur  la  gauche 
du  Viftre,qui  forme  vis-à-vis  ce  lieu  une 
aflez  grande  aie.  Il  y  a  un  pont  fut  cha- 
ue  bras  de  la  rivière.  Cette  fituation 
onna  le  moyen  de  faire  durer  le  com- 
bat. Le  (eigneur  de  Laval  d'Ardecbe  étoit 
François  Blou  ,  feigneur  de  Laval ,  terre 
dans  le  diocèfe  d'ITzès ,  8c  à  la  droite  de 
l'Ardeche.  Laval  fut  enfuite  lieutenant- 
colonel  du  régiment  des  gardes ,  8e  tefta 
le  19.  Janvier  ir«t. 

xoj-  33.  Cruflol,  château  qui  étoit 
très-fort,  afliégé  par  1300.  proteftans 
vers  le  10.  Août  if77^  Ourches  envoyé 
par  le  grand-prieur,  alla  au  fecours ,  les 
défit ,  leur  tua  1  fo.  hommes  ,  Se  n'en 
permit  que  deux.  ]  On  voit  aujourd'hui  en 
palîant  prés  de  Valence ,  le  refte  de  quel- 
ques murailles  du  château  de  Crunol 
que  l'on  appelle  les  Cornes  de  Craflbl. 
On  n'imagine  pas  comment  on  pouvoir, 
habiter  un  château  fi  élevé  ;  fi  le  chemin 
pour  y  parvenir  étoit  aifê  j  8c  comment 
il  étoit  encore  très-fort  en  Août  1  r  77, 

X04-  7.  Gui  de  S.  Maniai ,  baron  de 
Lers,  étoit  capitaine  général  duComtat  en 
1399.  8c  Pons  de  Langeac  ,  recteur  en 
1 394.  ]  Il  n'étoit  baron  de  Lers  qae  du 
chef  de  fa  femme  Marguerite  Albaron  , 
fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Lers.  Il  étoit 
curateur  de  Jean  Albaron-,  feigneur  de 
Montfrin  8e  de  Meines  le  3. Février  1403. 
Il  tefta  le  6,  Oétobre  14 10. 8e  a  voit  alors 
plufieurs  petits  enfans'de  fon  nom.  Pons, 
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feigneur  de  Lshgeac  8c  de  Braflac  ,  au-  Qu'une  fille  ,  Goionne  dUrre  »  dam* 

quel  on  donne  pour  cinquième  ayeui  aOurches  Se  de  S,  Gervais ,  qui  épouf» 

Bernard  ,  feigneur  de  Langeac  Se  de  Btaf-  le  17.  Janvier  xt9t.  Jacques  de  More- 

6c,  dont  la  femme  r  nommée  Luce  ,  ton,  feigneur  de  Chabrillan  Ai  de  Cbau- 

mourat  en  1 187.  époufa  Antoinette  de  miane,  Se  fut  la  quatrième  ayeute  dt 

Maubec.  Il  étoit  iHs  de  Pont ,  feigneur  Céïar  de  Moreton ,  marquis  de  Chabril- 

de  Langeac  ,  fénéchal  <f  Auvergne,  qui  i«n  ,  maréchal  de  camp  le  ta".  Février 

époufa  en  ijjt.  Ifabelle  de  Polignac  1748.  qui  époufa  i°.  le  4.  Juillet  1719* 

Pons  II.  fut  ayeul  de  Jacques  ,  du-  Marguerita-Chariote  delà  Fare.  morte  à 

rvint  au  quatrième  degré  Françoi-  Montpellier  le  mardi  if.  Mai  i7V©» 

dame  de  Langeac  :  terre  qu'elle  le  jo»  Janvier  1758.  Catherine d'A'- 

porta  en  dot  le  3 1.  Août  1  f  %6.  à  Jacques  toaud  ,  fille  de  Jean-ftaptifte  ,  feigneur 

de  la  Rochefoucault ,  feigneur  de  Chau-  de  Murs  ,  Je  d'EIeonor  de  Caftajçnere  » 

mont.  Pons ,  frère  puîné  de  Jacques ,  qui  fille  de  Pierre- Antoine,  marquisde  ChsV 

jvanagea avec  lui  le  16.  Mars  14; o.épouia  teauneuf  fus  l'ifere  en  Savoie  ,  *  «lu 

Alix,  dame  de  Dalec.  Il  fut  un  des....  de  dioecfe  de  Grenoble  ,  ambadadeuv  i 

Gilbert  Alyre  de  Langeac,  comte  de  Conlrantinoplej&deFrancoilède Mouay. 

Palet ,  marquis  de  Coligni  ,  mort  pen-  le  Carenne.  Ourcbes  eft  une  paroiiTe  da> 

dant  le  liège  de  Condé  en  167*.  Se  qui  J7«  feua&de  1 ?6. habkans ,  du  diocèf* 

laifTa  de  fa  femme  Louife  de  Raboctn  ,  &  a  quatre  lieues  au  S.  E.  de  Valence ,  de 

fille  du  comte  de  Bufli  ,  Marie  Roger,  l'arch»prêtré  Se  a  quatre  lieues  à  l'E.  N.B. 

dit  le  comte  de  Langeac ,  mort  a  Avi-  de  Livron. 

gn,m  en  1746.  H  avoir  epoufe  Jeanne.  «>f-  4-*>*'gn*n««  Dauphiné,  àrrois 

Marie  ,  palatine  de  Dio  ,  de  Montée-  lieues  de  Malaucene,e:caladc  par  quelque» 

toux.  Ils  eurent  pour  fille  aînée  Marie-  foldats catholiques  vers  le  1  a.  Septembre 

Louife- Eleonor  de  Langeac ,  chanoineue  if77-  J  Beftgnao.,  Se  non  Lefîgnan  ,  eft 

de  Remiremont.qui  cruufa  Claude- Eli-  une  paroiile  de         habitans  en  Dau* 

fabetli ,  marquis  de  la  Guiche.  pbin;  ,  dans  les  Baron  nies ,  firuée  en  un 

(7.104./.  »*•  Rourer  lez-Cavaillon  ,  vallon  du  diocèiedeSifteron  ,  a*,  lieues 

a  comtefle  de  Pourières  -,  Château-  Se  demie  au  N.  E.  d'Avignon ,  à  cinq 

renard  &  Aragues  au  comte  de  Sault.  J  quarts  de  lieues  au  nord  du  Buis  :  long, 

Touret,  tt  non  Rouret,  eft  un  château  a;,  d.  1.  m.  lat.  44.  d.  *©.  m.  îr .  I» 

de  Provence, du  diotèfe  &  à  cinq  lieues  Befignau  ,  apparemment  feigneur 00  pa- 

tt  un  tiers  au  S.  E.  d'Avignon  :  long,  rent  du  (eigneur  de  cette  paroilfe  ,  étoîr 

11.  d.  47.  m.  to.  f.  lat.  4).  d.  44.  m.  proche  parent  de  Jacques  Pape ,  feigneur 

demi- lieue  au  nord  de  Roquemanine ,  de  S.  Auban  ,  petit-fils  de  Philibert  Pape, 

deux  lieues  au  fud  de  Cavaillon  ,  demi-  feigneur  de  S.  Aobat»  r  Se  de  Claire  de  BV 

Keue  au  nord-eft  des  Aupilles  ,  mon-  figoan.  Il  fervoit  avec  lut  fous  Chitilloft 

ragne  qui  a  fervi  a  plusieurs  opérations  dam  la  belle  retraite  qu'il  fit  en  Décembre 

gcométriqnes  de  la  méridienne  deFrance.  r  r  i  j.en  rraverfant  laB«urgogne,le  Forer, 

104-  j  1.  Ourches  ,  gendre  de  Gor-  Se  le  Vivarais.  Le  fécond  jour  de  la  re* 

dés  ,  dont  on  apprit  à  Avignon  la  mort  traite  ,  lundi  t.  Décembre  if  9j.  lui  * 

par  maladie  vers  le  7.  Septembre  15-77.  ]  S.  Auban  ,  &  Moui  chargèrent  un  para 

£horier  dit  qu'il  mourut  le  jo.  Août  dé  payfans  commandés  par  des  nobles 

d'une  blefiùre  ,  qu'il  avoit  reçue  dans  du  pays.  Befignan  tua  un  de  ces  nobles  » 

une  rencontre  avec  quelques  troupes  hu-  leur  prit  un  cheval  >  Se  cinq  ou  fi» 

?ie  notes  en  Livron  Se  Romans.  Roftaing  payfans  furent  tués  prés  (Tune  métairie- 
Urre ,  feigneur  d'Ourches ,  du  Paunet,  entre  Furmigières  Se  Duerne.  Jeanne  de> 
de  S.  Vincent  ,  de  Barre,  de  S.  Ger.  Befignan  époufa Balthafar  Geoffroi.  Mau- 
vais ,  Se  de  la  Motte-Chalencon ,  avoir  teline  Geoffroi ,  leur  fille ,  époufa  à  Ma- 
époufe  le  10.  Janvier  1171.  Laurence  laucene  le  9.  Février  iffo,  Jean-  d'Af- 
de  Simiane  ,  fille  de  Bertrand- Raim-  toard.  N.  feigneur  de  Belignan  ,  époufa 
baud  ,  feignev  de  Gerdes ,  Se  ne  lauTa  Genèvre  de  Vefç,  fille  d  Aimai^ft  d» 
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du  comte:  venjissin 

Cabriellt  de  Lauberge  ,  dame  do  Teil , 
&  Cœur  de  Gabrielle  de  Vefç  ,  dame  du 
Teil ,  qui  époufa  Anne  de  Borne  ,  lei- 
gneur  de  Laugère ,  mort  avant  16  +  3. 

p.xoj.l.  11,  Cabannes  ,  frère  de  Gor- 
des ,  envoyé  vers  le  1 6.  Septembre  1  f  77. 
dansMenerbe,  pour  induire  Terrier  à  ren- 
d  re  cette  place.  J  Gordes  avoir  deux  frères, 
qui  porcoietu  le  nom  de  Cabanes  :  Jean , 
né  le  xi.  Avril  1  y  (  f  .&  mon  à  la  guerre  1 
&  Je.m- Antoine  ,  né  le  7.  Septembre 
ifXf.  protonotaire  apoftoUque,  qui  lie  fit 
huguenot,  retourna  a  la  religion  catho- 
lique ,&  mourut  le  18.  "Février  1611. 
Je  crois  que  Cabanes  envoyé  à  Mener- 
bc  (  ett  le  dernier ,  d'autant  plus  qu  étant 
peut-être  encore  huguenot ,  il  croit  plus 
propre  à  perfuader  Ferrier  de  rendre 
Menerbe. 

iof  -  h.  Le  capitaine  Jean  Se- 
guirani ,  ftere  d'Honorat  &  de  Pierre  , 
conseiller  au  parlement  d'Aix  ,  tué  de- 
vait Menerbe  le  mercredi  18*  Septem- 
bre if 77. ]  Us  éroient  tous  trois enfans 
de  Guillaume  Seguiran ,  &  de  Magdc- 
ie  me  Bompar  >  &  ils  avoient  un  frère 
nommé  Henri,  qui  foûtint  le  f\cge  de 
Sifteron  contre  le  comte  de  Sommerive 
en  Septembre  if€t, 

zof-  zj.  Gordes  pritUrre.]  Il  blo- 

2 us  le  cbâteau  le  3  .  Septembre  1/77.  & 
ugic  le  lui  rendit  quatre  jours  après* 
(  Chorier  ,  tom.  IL  pag.  6  Sx.  1 

zoi  -  10.  Le  Caftelet,  maifondes  hoirs 
de  Manaud  Guillem  ,  grand  médecin 
d'Avignon ,  à  la  tramontane  de  Menerbe, 
fortifiée  par  Ferrier,  que  lesContadins 
vouloient  alTicgex  le  19-  Septembre 
1  j  77. 3  Le  Caiteletdans  le  Comtat  eft  à 
une  petite  demi-lieue  à  l'O.  N.  O.  de 
Menerbe, du  diooèfe  9c  à  deux  lieues 
un  tiers  à  l'eftde  Cavaillan ,  long.  11.  d. 
y  f>.  m.  Lac.  4- >>  à.  f o.  m. 

zo6-  18.  Chiieaudouble  pris  par  les 
proteftans  vers  le  1.  Oûobre  if 77. Cen- 
turion ,  à  qui  le  roi  l'avoit  donné ,  y 
perdit  Tes  meubles  Se  hardes.  3  Chorier 
«fit  que  Châteaudouble  fut  ûirpris  le  z. 
Septembre. 

207-  9.  On  apprit  vers  le  r ■  Octobre 
if  77.  la  mort  de  Montluc  ,  maréchal 
fui-numéraire  de  France ,  âgé  de  80.  ans , 
dont  les  ex  a  es  furent  donnés  à  Bàon.  3 
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Perurtis  oublia  apparemment  d'écrire  la 
mort  de  Mon  lue  dans  fa  terre  dcSrillac, 
à  la  gauche  de  la  Garonne  ,  à  la  fin  de 
Juillet  if 77.  Comme  iln'avoitque  71. 
ans  commencés  ,  lorfqu'il  fut  fait  maré- 
chal de  France  en  Septembre  1  f  74.  il  n'en 
avoir  pas  7  f .  accomplis ,  quand  il  mourir. 

Z07-  18.  Jacques  Segur,  envoyé  pat 
le  roi  de  Navarre  à  Lefdiguiéres!  ]  Jac- 
ques de  Segur ,  feigneur  de  Pardaillan 
en  Agenois  ,  époufa  Magdeleine  de  la 
Vergne,  qui  rranligea  le?.  Juillet  1616. 
avec  Amalric  de  Narbonne  ,  marquis  de 
Fimarcon  ,  dans  la  maifon  noble  de  la 
Vergne  ,  paroi fle  de  S.  Laurens  du  Plan, 
jurildiétion  de  Gironde ,  duché  d'Albrec 
en  Bazadois  ,  &  qui  mourut  avant  le  30, 
Janvier  16x0.  Elle  n'a  voit  eu  qu'une 
fille ,  Marie  de  Segur ,  dame  de  Pardail- 
lan &  de  Pomfinat ,  qui  époufa  Pierre 
d'Efcodeca  de  BouTc  ,  capitaine  de  cent 
hommes  d'armes  ,  mettre  de  camp  do 
régiment  de  Navarre  ,  gouverneur  de 
Bourg  en  Brelle  en  1600.  de  Monfieur 
en  161  f.  tué  par  Savignac  de  Netfe  , 
dans  une  hôtellerie  de  Gcnlàc  en  No- 
vembre ,  16  zi.  Jean  de  Segur,  captai  de 
PucJiagut  en  Agenois  ,  baron  de  Sei- 
ches ,  feigneur  de  Pardaillan  ,  de  Preif- 
fac ,  du  Carros] ,  &  de  Roquenegrc  , 
époufa  Jeanne  de  Grefli  ,  &  tetta  an 
château  de  PreiiTac  le  7.  Mars  149*.  Il 
eut,  outre  pluûeurs  enfans,  Perroton  4c 
Bexard  de  Segur.  Perroton  de  Segur  eue 
pour  fon  partage  Seiches ,  &  Pardaillan, 
&  fut  père  de  Beraud  ,  baron  de  Par- 
daillan &  de  Seiches  ,  l'un  des  députés 
de  la  noblelle  Bordeloife  aux  états  géné- 
raux tenus  à  Melun  en  1  f  6 I,  Il  doit  avoir 
été  père  de  Jacques  de  Segur  ,  envoyé 
par  le  roi  de  Navarre  à  Lefdiguières  en 
it77.  Berard  de  Segur  ,  fils  de  Jean  , 
captai  de  Pucbagut  ,  fut  feigneur  de 
Ponchat  en  1496.  Se  cinquième  ayeul  de 
Henri-Jofeph  ci  Segur,  feigneur  de  Fon- 
dât |  dit  le  comte  de  Segur ,  lieutenant- 
général  ,  commandant  dans  les  trois  crè- 
ches ,  chevalier  du  S.  Efprit  le  t.  Fé- 
vrier 1748.  mort  a  Paris  le  18.  Juin 
i7fO.  âgé  de  £3.  ans. 

107-  57.  S.  Maxelin  ,  fils  aîné  de 
S.  Jaille  ,  mort  d'une  bleflure  reçue  en 
Languedoc  ,  tut  enterré  à  Avignon  le 

Vvij 
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i).  Octobre  if77.  ]  La  généalogie  de  Le  marquis  del  Vafto  avant  fair  jerter 

Tolon  ,  dans  l'hiltoire  de  la  nobleffe  du  un  manteau  fur  le  corps  de  ce  marquis , 

Comtat ,  nedit  rien  de  celui-ci.  Elle  ne  fie  fommer  une  féconde  fois  cette  place, 

donne  à  Fouquet ,  feigneur  de  Ste  Jalle  ,  La  gamifon  accepta  de  (brtir  vies  8c  ba- 

qu'un  fils  ,  Jacques  de  Tolon  ,  feigneut  gues  fauves.  Le  marquis  les  voyant  for- 

de  Ste  Jalle  ,  du  Poct ,  de  Pellane  ,  de  tir ,  5c  les  ayant  loués  de  leur  belle  dé- 

Châteauneuf ,  &  de  S.  Marcellin  ,  qui  fenfe,  demanda  qui  étoit  celui  qui  avoir 

tefta  le  6.  Août  itfio,  &  qui  avoir  époufé  tiré  d'une  fenêtre  étant  fur  la  porte.  Un 

Jeanne  de  Gramont- Vachère*.  S.  Mar-  foldat  avant  dit  que  c'étoîtlui  ,  &  igno- 

cellin-lex-Vaifon  ,  dont  le  fils  aîné  de  rant  qu'il  avoit  raé  le  marquis  de  Saluces 

Ste  Jalle  portoit  le  nom ,  eft  une  paroifle  du  coup  qu'il  avoit  tiré ,  le  marquis  del 

du  dauphiné  j  mais  enclavée  dans  le  Vafto  le  fit  pendre  contre  fa  promefle. 

Comtat ,  du  diocèfe  &  à  an  mille  à  Da  Bellay ,  qui  rapporte  tout  ce  détail 

l'E.  N.  E.  de  Vaifon  :  long.  ai.  d.  j o,  m»  de  la  prife  du  château  de  Carmagnole  , 

40.  f.  lac.  44.  d.  1  f .  m.  ao.  f.  n'en  fixe  point  la  date.  Guillaume  Para- 

p.  108./.  11.  Lefeigneur  de  S.  Maxi-  din  ,  qui  avoit  écrit  l'hiftoire  de  fon 

jnin-The&nenvoyéà  Novesle  18.  Octo-  temps,  n'en  fixe  point  la  date.  Gui!- 

ôre  if 77.  ]  Jacques  de  Theran,  fécond  laume  Paradin  , qui  avoit  éctit  l'hiftoire 

fils  d'Olivier  de  Thexan,  feigneur  de  Pu-  de  fon  temps  en  Latin,  8c  qui  la  tra- 

jols  &  de  S.  Maximin ,  baron  de  Mour-  duifit  enfuite  en  François ,  dit  que  Fran- 

cairol ,  chevalier  de  l'ordre ,  qui  tefta  en  (ois ,  marquis  de  Saluces  ,  qui  venoit  de 

if 97.  8c  qui  avoit  époufé  le  4.  Décem-  prendre  le  pani  de  Charles  V.  demanda 

bre  tftfi.  Caffandre  Cenami,  dame  de  an  marquis  de  Guaft  (  del  Vafto ) ,  lieo- 

Saze  en  Langaedoc  &  dans  te  diocèfe  tenant  de  l'empereur  ,  de  lui  donner 

d'Avignon  ,  naquit  au  plutôt  en  iftfj.  du  fecours  pour  recourrer  les  places  & 

9c  n'avoir  que  quinze  ans  en  if77.  Il  châteaux  de  ton  marquifar,  quelesFran- 

ne  fe  maria  qu'en  itfoo.  Olivier  ,  fon  çois  occupoient  encore.  Le  marquis  del 

fils,fut  père  d'Antoine-Jofeph  de  Thezan,  Vafto  lui  envoya  d'abord  Cefar  de  Na- 

teigneur  de  Saxe  ,qoi  fe  maria  en  i7i  f.  pies  avec  plufieurs  enfeignes  fit  joo.che- 

209-  4.  Carmagnole  ,  devant  lequel  Taax.  Le  marquis  de  Saluces  arriva  avec 

le  marquis  de  Saluces  fut  tué  en  if}7.j  ces  troupes  devant  Carmagnole  le  il. 

Le  marquis  del  Vafto  voyant  que  le  Mars  rn7«  La  place  fut  d  abord  afTié- 

comte  Gui  Rangoni  ,  qui  commandoic  gée  s  8c  Saluces  tournoyant  autour  de  la 

pour  François I.  en  Piémont,  mais  qui  muraille  ,  pour  faire  affeoir  l'artillerie, 

n 'étoit  pas  afl'ez  ton  poor  tenir  la  cam-  reçut  un  coup  d'artillerie  .  qui  le  jetta 

pagne  ,  s 'étoit  fortifié  dans  Pignerol ,  mort  par  terre.  Les  Impériaux  irrités , 

alla  affliger  le  château  de  Carmagnole,  redoublèrent  leurs  batteries,  fit  donne- 

que  les  François  renoient  encore  dans  rent  l'allant.  Les  alïîégés  le  foutinrene 

té  marquifat  de  Saluces  ,  avec  celui  de  pendant  une  heure,  mais  au  bouc  de  ce 

Vrezol.  Le  marquis  François  de  Saluces,  temps-là  ils  furent  forcés  |  8c  le  capi- 

aœquel  le  marquis  del  Vafto  avoit  remis  taine  S  effc  de  la  Baillea  pris  8c  pendu 

les  autres  places  de  ce  marquifat ,  fie  qui  par  ordre  du  marquis  del  Vafto,  qui 

connoiflbit  parfaitement  la  fituation  de  envoya  tonte  la  gamifon  en  galères.  La 

Carmagnole ,  mena  x.  canons  le  long  narration  de  du  Bellay  ne  s'accorde  nul- 

du  chemin  qui  atloit  de  la  ville  au  château  lementavec  celle  de  Paradin.  Comment 

far  la  droite}  8c  rompit  deux  maifnnspour  les  concilier ,  00  à  qui  s'en  tenir  i  (  Pa- 

fe  couvrir,  au  lieu  de  gabions.  Il  fervit  radin  ,  hift.  de  notre  temps.  Paris,  1  y 6t. 

lui-même  de  csnonier,fic  tira  deux  vo-  in-tê*.  pag.  «ai.  1x1.  ) 

lies  'de  canon.  Un  foldat  du  château  ,  209.  27.  Le  cadet  d'Afpres,  neveu  de 

qui  étoit  fur  la  porte,  tira  par  la  fenêtre  Gouverner,  rué  dans  un  choc  vers  le  io» 

on  coup  de  moufquet ,  dont  le  boulet  Novembre  t  f  77.]  La  généalogie  de  Roo. 

donna  au  rravers  du  corps  du  marquis  vigliafe  dit  qu'il  étoit  troifiéme  fils 

de  Salaces ,  qui  tomba  mort  ioxlt  champ.  d«  Michel  de  Roavigiiâfc  ,  ecofeigneu* 
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d'Àfpres ,  8c  de  Catherine  de  la  Tour , 
four  de  René ,  Ceigneur  de  Gouverner, 
mariée  le  r .  Juin  i  r  f  8.  Mais  on  trouve 
par  une  généalogie  de  la  Tour- Gouver- 
ner ,  que  Catherine  de  la  four  n'éroir  pas 
fœur  de  René  ,  feigneur  de  Gouverner. 
Elle  éroirdame  de  Darnes,  fille  de  Ge- 
r»rd  de  la  Tour,  petite  fille  de  Jacques 
de  la  Tour ,  feigneur  de  la  maifon  forte 
de  Oarnes ,  qui  ne  doit  pas  être  loin  de 
Gouverner,  elle  tefta  le  jo.  Janvier 
if*f.  Jacques  de  la  Tour  étoit  frère  de 
Pierre  de  la  Tour .  grand- père  de  René  , 
feigneur  de  Gouverner. 

».  zio.  /.  4.  La  princelTe  de  Saleme, 
belle  mère  de  S.  Auban ,  alla  le  9.  Dé- 
cembre 1  f  77.  à  l'un  des  forts  des  Com- 
tarlins  ,  dir  la  nouvelle  Menerbe  ,  pour 
perfuader  S.  Auban  de  rendre  cette 
place  i  mais  S.  Auban  s'en  alla  ,  em- 
portant l'argent  du  parti ,  8c  en  lai  (Ta  le 
commandement  à  Bernas  ,  natif  de 
Saulr.J  Ferdinand  de  S.  Severin,  IV. 
prince  de  Saleme ,  XIV.  comte  de  Mar- 
fico ,  fils  de  Roberr  III.  prince  de  Sa- 
leme, mort  fur  la  fin  de  l'an  iro8.  8c 
de  Marie  d'Aragon ,  fille  d'Altonte ,  duc 
de  VilU  hermofa,  naquit  le  18.  Janvier 
if 08.  Eranr  veuf  d'Ifabetle  Villamarini, 
fille  de  Bernard ,  comre  de  Capaccio  ;  8c 
s'éranr  retiré  en  France ,  ou  il  embraiTa 
le  proteftantifme ,  il  le  maria  dans  le 
bas.  Languedoc  vers  l'an  1  j  6  j .  avec  Fran- 
çoife  de  Pluviers  ,  dame  de  Verclos  , 
fille  de  François  de  Pluviers  ,  feigneur 
de  Pauthan  au  dioeèle  de  Beziers ,  8c 
d'Ifabeau  de  Cambis  ;  8c  toeur  de  Louis 
de  Pluviers  ,  feigneur  d'Alfas ,  au  dio* 
cèfe  de  MontpelUer ,  de  Paulhan ,  8c  de 
Saleron  chevalier  de  S.  Michel ,  donc 
il  reçut  le  collier  le  f.  Janvier  1$ 71.  & 
qui  tefta  i  Amboife  le  19.  Septembre 
*19*.  Elle  éroic  veuve  de  Philippe  de 
Perers ,  8c  en  avoir  eu  deux  filles  $  Laure 
de  Perett  ,  qu'elle  maria  le  t.  Mars 
tf  96,  avec  François  d'Airebaudoufe , 
baron  d'Andofe  ,  8c  loi  donna  en  doc 
jooo.  écus  d'or  fol  t  içavoir  tooo.  comp- 
tant ,  8c  aooo.  payables  dans  huit  ans , 
lorfqo'elle  auroit  la  poflefllon  de  la  terre 
de  Verclos.  Lucrèce  de  Perets ,  fille  aînée 
de  la  princelTe  de  Saleme ,  avoit  époafc 
dès  l'an  1/75.  Jacques  Pape  ,  leigneur 
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de  S.  Auban ,  dont  il  eft  ici  queftion. 
Pape ,  marquis  de  S.  Auban ,  fous-lieu- 
tenant des  gendarmes  Ecoflois ,  époufa 
à  Paris  le  11.  Juin  17;  1.  N.  de  Senanr, 
de  la  province  de  Bretagne ,  &  mourut 
ae  château  d'Alan  de  Montelimar  vers 
le  z.  Mars  17  s  t. 

ir  7*. 

ait-  )4.  Bertrand  de  Simiane ,  baron 
de  Gordes,  mourut  à  Montelimar  le  a  t. 
Février  1778.  Il  avoit  écrit  les  aâions 
comme  un  journal  8c  commentaire , 
afin  d'être  prêt  d'en  rendre  compte ,  s'il 
eût  été  recherché.  Le  comte  de  Grignan 
Adhemar  en  avoic  tait  de  même.  J  Ce 
journal  de  Gordes  ,  pièce  que  l'on  ne 
feauroit  rechercher  avec  trop  de  foin  , 
orneroit  infiniment  ce  recueil  de  pièces 
fugitives.  On  ajoûtera  de  nouvelles  re- 
cherches à  celles  qui  ont  été  déjà 
faites  pour  le  recouvrer.  Chorier  l'avoir , 
&  en  a  inféré  plufieurs  chofes  dans  (on 
hiftoire  du  Dauphiné  1  les  feules  peut- 
être  qui  fonr  de  quelque  uriliré  dans 
fon  ouvrage.  Les  livres  de  cet  auteur 
furent  tranfporrés  de  Grenoble  à  Tou- 
loufe  avec  plufieurs  manuicrirs  ,  donc 
les  meilleurs  onr  difparu.  Il  eft  refté 
nn  caralogue  de  ces  manuicrirs  t  mais  il 
n'y  eft  point  fait  mention  du  journal 
de  Gordes.  Celui  du  comte  de  Grignan 
eft  encore  plus  à  regretter  ,  n'y  ayant 
aucune  efpérance  de  le  recouvrer.  Cho- 
rier raconte  en  détail  les  dernières  aé- 
rions de  Gordes  jufquesà  fa  mort ,  arrivée 
le  ix.  Février  z  f  78.  à  cinq  heures  du  foir. 

ai)-  ao.  Charmes  pris  par  les  pro. 
ceftans  vers  le  if.  Mars  1178.  ]  C'eft 
une  paroille  de  iot.  feux  8c  de  91*. 
babitans  ,  du  diocèfe  8c  à  deux  lieues 
au  S.  S.  O.  de  Valence  ,  à  huit  lieues 
au  N.  N.  B.  de  Viviers ,  fur  un  ruif- 
feau,  qui  fe  jette  peu  après  dans  le  Rhô- 
ne :  long.  ta.  d.  x6.  m.  47.  f.  lac* 
44.  d.  fi.  m.  to.  f.  Le  château  de  Char- 
mes appartenoir  a  Jean  Bafter,  feigneur 
de  Crnlfol ,  8c  en  partie  de  Belcaftel  v 
qui  y  tefta  le  1».  Mai  1^7.  Jean, fei- 
gneur de  Cruflol,  étoit  le  XI.  Ayenl  de 
CtarleS'Emanuel  de  Cruflol,  ducd'TJzèr, 
vivant  en  Août  17  f  r . 

ait-  jo.  Avignon  vers  Touloufe  » 
que  les  proreftans  voulurent  furpreo- 
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dreen  Mars  ij7*«]  Avignoner,  &  non 
Avignon,  paroifle  de  177.  feux,  8c  de 
848.  habitant  ,  fat  pris  rat  des  proteftans, 
qui  ne  cherchoient  qu  à  piller  ,  vers  le 
1 .  Mats  1  f  77.  Le  parlement  de  Touloufe 
en  ayant  fait  (es  plaintes  au  roi  de  Na- 
varre qui  étoit  a  Mazères ,  ce  prince 
alla  l'attaquer ,  te  le  reprit.  Ce  château 
elt  tres-connu  dans  l'hiftoire  des  Albi- 
geois par  le  maflacre  d'onze  inquifî- 
tcurs  ,  que  Raimond  d'Alfaro  ,  baillif 
d'Avignonet,  y  fit  faire  le  mercredi  veille 
éel'afcenCon  xJ.  Mai  114a. 

p.  114.  /•  xj.  M  ont  cal  m  apporta  au 
Comte  de  Carces  une  lettre  du  roi ,  écrite 
à  Paris  le  j.  Avril  1778.  La  province 
avoît  envoyé  Montcalm  au  roi  ,  pour 
folliciter  en  faveur  de  Carces.  ]  Robert 
de  Montcalm  ,  troifiéme  fils  de  Gaillard 
de  Montcalm  ,  «c  de  Monde-Combes  , 
dame  de  Momclus ,  naquit  en  i;+t.  fut 
avocat- général  au  grand-confeil ,  maître 
des  requêtes  £  prefidenr  au  parlement 
d'Aix  le  if.  Novembre  U7f.  mort  à 
Arles  le  ta.  Octobre  tf8t. 

ii  f-  1  r.  Le  comte  de  Sault ,  nouvel- 
lement fiancé  en  France ,  arriva  de  la 
cour  vers  le  18.  Mai  IJ78.]  François. 
Louis  d'Agoult  ,  comte  de  Sault ,  époufa 
Chrétienne  d'Aguerre ,  veuve  d'Antoine 
de  Blanchefort ,  Teigneur  de  S.  Sanvrin, 
avec  lequel  elle  s  étoit  mariée  le  19. 
Novembre  1771.  Elle  joua  un  mile 
brillant  fit  courageux  en  Provence  pen- 
dant la  ligue ,  te  mourut  en  iti  t. 

air-  a  j  •  Reveft  de  Brou  (Te ,  ou  Sainte- 
Croix  de  Reillane  fut  tac  vers  le  ro. 
Mai  ipl.  j  Ceft  une  paroifle  du  dio- 
cèfe  te  à  fix  lieues  te  demie  au  S.  O. 
de  Sifteron  ,  de  la  viguerie  8c  à  une 
lieue  Se  demie  à  Poueff  de  Forcaiquier  : 
long.  X|.  d.  14-  m.  lat.  44.  d. 

ait-  x8.  Barjac ,  od  les  prorefbnsde 
Languedoc  s 'aflemblerent  vers  le  ai.  Mai 
ir  7t.  pour  recourir  Menerbe.  ]  Barjac 
eft  une  paroifle  de  114.  (eux,  &  de  foj. 
babitans,  du  diocclè  &  à  fix  lieues  au 
nord  dlîtes  :  long.  aa.  d.  o.  m.  ri.  f. 
Ut.  44.  d.  tS.m.  4f.  f.  Les  proteïlans 
a^a  a  durèrent  vers  le  «o.  Septembre 
ir 67.  Louis  XIII.  marchant  pour  l'af- 
fiéger,  S.  Florent  f  qui  en  étoit  gouver- 
neur poçr  les  proreliana ,  loi  ea  non» 
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les  clefs.  Ce  prince  y  coucha  ce  par-là, 
y  refla  le  lendemain  •>  te  le  7.  Juin  il  fut 
coucher  à  S.  Ambrois.  Raimond  de  Châ- 
teauneuf ,  feigneur  de  Barjac  ,  que  l'on, 
dit  être  fils  de  Guillaume ,  feigneur  de 
Châteauneuf  de  Randon  ,  Se  du  Tour* 
nel ,  te  frère  aîné  de  Gui  de  Château- 
neuf  ,  tige  de  toute  la  mai  Ton  de  Joyeu/e, 
eut  un  fils ,  nommé  Guillaume,  qui  fur 
feigneur  de  Barjac,  te  que  l'on  dit  avoir 
eu  poûérité ,  mais  que  l'on  ne  rapporte 
point.  Des  titres  originaux  prouvent  que 
Raimond  de  Barjac  étoit  feigneur  de 
Rochegude  le  18.  Avril  1199.  te  ceft 
de  lui  que  descendent  toutes  les  bran* 
ches  de  la  maifôn  de  Barjac.  Ces  titre* 
ne  difent  point  qu'il  eot  la  même  ori* 
gineque  Raimond  de  Cbiteauoeuf,  fei* 
gneur  de  Barjac,  qui  fit  en  uSo.  oe» 
donations  à  la  com  mander ie  de  Jalez, 
du  confentement  de  Guillaume  ,  foc  fila. 
Je  ce  trouve  plus  aucun  feigneur  de 
Barjac  jufques  a  Cathelin-Combes  Jpcr* 
d'Anne  Combes,  dame  ie  la  moitié  des 
baronnies  de  Barjac  te  de  Sabran,  ma* 
riée  en  ifio.  avec  Ozias  de  Barjac  , 
feigneur  du  Sault  ,  dit  le  capitaine  la 
Vemade  ,  tué  au  combat  de  LanJrjaao 
en  Milanez  le  aa.  Juillet  irza.  &  re« 
mariée  avec  Jean  de  Cadoine ,  feigneur 
de  Gabriac.  La  fuite  des  fejgneurs  de 
Barjac  n'eft  pas  plus  connue  jufques  4 
Louis- Pierre-Scipion  de  Grimoard  de 
Beauvoir ,  comte  du  Roure ,  qui  ayant 
acquis  l'entrée  aux  états  attribuée  à  la  terre 
de  Campendu  du  duc  de  Roquelaure ,  la 
fit  mettre  fur  Barjac  5  te  envoya  aux  étara 
tenus  à  Montpellier  ea  Novembre  ifSa. 
en  qualité  de  baron  de  Barjac  Céaok  le 
lieu  od  il  faifoit  fa  demeure.  Il  fit  araaat 
les  habitant  ;  ce  qui  fut  canfe  que  le* 
ca  mi  fards  n'oferent  y  aller  le  a*.  Iuh 
rier  170».  Il  y  mourut  le  .4»  Avril 
17  J  ï»  igê  ^e  16,  ans  te  7.  mois, 

xi  f-  j  8.  Du  Bar  ,  de  la  maikn  de 
Villeneuve ,  gouverneur  d'Amibes ,  rué 
par  le  capitaine  Jaumet  vers  le  < . 
if78.  ]  Du  Bar  c  étoit  poiac  de  la  ma*. 
fon  de  Villeneuve  ,  mais  de  ce  Je  de 
Grafle.  Efr-ce  à  Peruflis  on  àfes  coenf- 
tes  qu'il  faut  attribuer  cette  erreur} 
Clauda  de  G  rafle ,  comte  du  Bar  ea  if 
•eigneur  de  Yailextes ,  Caaaaux,  Cour, 


Digitized  by  Google 


DU  COMTE  VÈNMSSIN,  DE  PROVENCE,  &c.  $4*, 

,  êtc.  chevalier  de  l'ordre  le  io.  quelle  il  prit  le  nom  8c  le  parti  i  qu'il 

furprit  Aigues-mortes  eh  1174.  3c  qu'il 
ne  jouit  pas  long-temps  de  cette  con- 
quête ,  ni  du  fruit  de  fes  noces  infor- 
tunées ;  ayant  reçu  peu  de  temps  après 
une  blelîure  mortelle  ,  qui  l'emporta 
dans  l'autre  monde.  Je  crois  qu'il  y  a 
plus  de  déclamation  dans  ce  raifonne- 
ment ,  que  de  vérité.  Jean  de  S.  Cha- 
mond  ne  portoit  point  le  nom  de  S.  Ro- 
mans ,  mais  celui  de  5>.  Romain.  Ses 
lettres  &  fes  ordonnances  ,  qui  exif- 
itm  en  original,  le  prouvent.  Je  croyois 
quli  ne  portoic  pas  le  nom  de  fâ  femme 

3ue  le  Laboureur  dit  être  dame  de 
.  Romans ,  8c  qu'il  prenoit  le  nom  de 
S.  Romain  d'une  paroi  (Te  voifine  de 
S.  Chamond ,  8c  appeilée  S.  Romain  en 
Jarez  j  mais  comme  c'étoit  Antoine  Ard  , 
feigneur  de  Sene  vas,  qui  alors  étoit  fei- 
gneurdeS.  Romain  en  Jarez  ,  il  a  fallu 
abandonner  cette  idée.  A  force  de  cher, 
cher,  j'ai  trouvé  dans  des  preuves  de  Malte 
que  Louife  de  Bron,  mariée  le  17.  Juin 
ifyf.  avec  Jean  dè  la  Motre-Btion, 
feigneur  de  Vachères  ,  étoit  fille  d'An- 
toine de  Bron ,  feigneur  de  la  Liégue  , 
8c  de  Claude  de  Fay,  dame  de  S.  Ro- 
main ;  8c  que  Claude  de  Fay  étoit  veuve 
de  Jean  de  S-  Chamond  ,  lorfqu'elle 
épouta  Antoine  de  Bron  ,  feigneur  dé 
la  Liégue.  Ainfi  il  faut  rendre  jufti  e  à 
Claude  le  Labouteur  ,  8c  être  perfuadé 
qu'il  avoit  raifon  ,  en  dtfant  que  Jean 
de  S.  Chamond  avoit  pris  le  nom  dê 
S.  Romain,  du  chef  de  fa  femme.  Je 
conjecture  que  cette  terre  de  S.  Romain 
e(t  S.  Romain  de  Lair  ,  ou  5.  Romain 
à  demi-lieue  à  l'oueft  de  S.  Romain  en 
Lair  >  8c  tous  deux  à  quatre  milles  aa 
fud  d'EJhbles  ,  qui  donnait  le  nom  à 
la  branche ,  dont  étoit  Claude  de  Fat  ; 
ou  bien  S.  Romain  d'Ay ,  à  cinq  mille* 
au  N.  O.  d'Eltables. 

né-  xx.  Havre,  château  pris  par  le 
duc  d'Anjou  le  16.  Juillet  if?t.  «  en- 
fuite  les  villes  de  Soigniesêc  de  Rœux.J 


if7j.  éjpoufa  le  17.  Février  ijéo. 
Jeanne  de  Brancas-Cerefle.  Voici  une 
tettre  que  lui  écrivit  Philibert ,  duc  de 
Savoie.  «  Monfieur  du  Bar  ,  mon  cou- 
*>  fin ,  j'ai  veu  par  votre  lettre  du  jour 
**  d'hier ,  8t  par  ce  que  m'a  rapporté 
*»  votre  gentilhomme ,  entendu  ce  que 

*  vous  avez  fait  pour  l'amour  de  moy  , 
*»fuivanr  la  prière  que  je  vous  en  fai- 
*fois  par  ma  précédente  pour  égard  à 
»  la  chiarme  de  la  galère  du  fieur  Pu- 
9*  naco  Centurion  >  de  quoi  j'ai  bien 
»  voulu  vous  remercier  ,  8t  d'ailleurs 

*  aflèurer  que  oïl  j'auray  le  moyen  de 

*  vous  rtvencher ,  pour  vous  faire  quel- 

*  que  bon  plaifir ,  jè  le  feray  d'aujTi  bon 

*  coeur ,  que  je  prie  le  créateur  ,  mon. 
»  fleur  du  Bar ,  mon  coofin ,  vous  don- 
*ner  fa  fainre  garde.  De  Nice  ce  ij. 
»  Avril  i;7*.  Votre  bon  coufin,  Philibert. 

p.  xi6.  I.  7.  S.  Romain  ,  autrefois 
archevêque  d'Aix,  puis  marié  8c  gou- 
verneur d'Aigues-mortes  ,  mourut  de 
maladie  vers  le  x  r .  Juin  1  $78.]  On  trouve 
dans  les  preuves  du  V.  vol.  de  l'hlftoire 
de  Nifmes,  par  M.  Ménard,  pag.  76. 
obi.  t.  1x6»  col.  z.  8c  14;.  col.  1.  plu- 
fienrf  pièces  qui  fixent  le  vrai  nom 
que  portoit  S.  Romain,  Il  eft  nommé 
dans  une  ordonnance  qu'il  donna  à  Nif- 
iftts  le  dimanche  4.  Décembre  ir«*. 
Jean  dé  S.  Romain  ,  (eigneut  de  S.  Cha- 
mond. Dans  une  autre  donnée  en 
la  même  ville  le  1.  Mars  177*.  il  s'y 
qualifie  »  Jean  de  S.  Chamond  ,  feigneur 
»  de  S.  Romain  ,  commandant  généra- 
»>  lement  au  pays-bas  de  Languedoc  , 
m  en  l'abfence  de  monfeigneur  de  Damp- 
»  ville ,  maréchal  de  France.  «  Enfin  , 
dans  une  lettre  qu'il  écrivit  d'Aigues- 
xnortes  aux  confuls  de  Nifmes  le  t.  Mai 
tfji.  ilfigne  J.  de  S.  Chamond.  Le  La- 
bouréur ,  qui  dans  fes  Mafures  de  l'iffe 
Barbe  a  donné  la  généalogie  de  S.  Cha- 
înon-! ,  dit  mie  Jean  de  S.  Chamond  , 
archevêque  n'Aix  ,  homme  feavant  8c 

éloquent  ,  s'étoit  laiffé  aller  aux  opi-  DeThou  ne  dit  pas  la  pîife  d'Bavré* 
liions  de  Calvin  ,  qui  s'accommodoient  mais  que  le  duc  d'Anjou  mit  gamifon 
Artieux  à  fon  humeur  que  les  dogmes  dans  Soignies ,  Maubeoge  ,  8c  Roeux  r 
de  la  religion  de  fes  prédéceiTeurs  j  8c  places  abandonnées  parles  habitans  itt 
qu'il  quitta  fa  crolTe  &  fa  mitre  pour  que  Michel  Combelle  ,  colonel  d'un 
«poufer     o^ûie  «*•  $•  Romans,  de  la-  régiment  François  ,  tut  attaqué  le  ai» 
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Mai  if 78.  dans  Lens  en  Haintur.  Ha- 
vré  eft  un  bourg  8c  château  à  une  petite 
lieue  à  l'eft  de  Mons  ,  fur  la  gauche  de 
l'Haine:  long.  11.  d.  40.n1.  lat.  jo. d. 
16.  m.  Lens  eft  entre  Ath  8c  Mons  fur 
la  Deudre  :  long.  ai.  d.  {4.  m.  lac. 
jo.  d.  51.  m. 

p.  116.  I.  14.  Borgodi  Val  diTaro 
fe  (buleva  contre  le  comte  Claudio  Landi 
de  Plailânce  ,  qui  avoit  fait  tuer  le  capi- 
taine Anguifciola.  Le  doc  de  Parme  en. 
▼07a  le  comte  Carlo  Scoti  avec  3000. 
hommes  8c  de  l'artillerie,  qui  obligea 
le  château  de  fe  rendre  en  Mai  1778.! 
Claude  Landi ,  prince  de  Borgo  di  Val  d! 
Taro,  reçut  l'inveftiture  de  cet  état  à 
Vienne  de  l'empereur  le  10.  Juillet 
if£j.  Il  époufa  le  16.  Juillet  if*f. 
Jeanne  d'Aragon  ,  fille  d'Alvaro  de  Cor- 
doue  ,  grand  écuyer  de  Philippe  II.  Il 
en  eut  Frédéric  Landi ,  prince  de  Val 
di  Taro ,  marié  avec  Placidie  Spinola , 
mort  fans  enfans  ;  8c  Marie  ,  qui  époufa 
le  1 1.  Octobre  if9f.  Hercule  Grimaldi, 
prince  de  Monaco  ,  afTaffiné  en  1614. 
Le  comte  Carlo  Scorti  doit  être  frère  de 
Chriftophe  Scotti ,  évêque  de  Cavaillon , 
tous  deux  filsde  Paul  Scotti,  qui  avoit  fèrvi 
François  I.ili  guerre  de  Pavie.  Otta- 
vio  Famefe ,  duc  de  Parme ,  l'envoya  en 
iftfr.  en  qualité  de  colonel,  au  fecours 
de  Malte.  François  Landi,  né  à  Plaifance 
le  9.  Juillet  ia"8j.  créé  cardinal  le  9. 
Septembre  174).  feroit-il  de  la  même 
maifon  que  le  prince  de  Val  di  Taro , 
qui  a  donné  lieu  a  cette  note  ? 

x  16-  aj.Les  bains  de  Balaruc  en  grande 
réputation.  ]  Balaruc  eft  une  paroifle  de 
98.  feux ,  8c  de  4}  t .  habitans ,  do  dio- 
cèfe &  à  un  peu  plus  de  4.  lieues  au 
S.  O.  de  Montpellier  :  long.  11.  d. 
ao.  m.  fo.  f.  lat.  45.  d,  17.  m.  \6.  f. 
Les  bains  Cbnt  à  600,  toi&s  au  fud  de 
la  paroi  (Te ,  8c  prés  des  bords  de  l'étang 
de  Thau.  Ils  n  ont  jamais  été  plus  fré- 
quentés qu'ils  le  font  en  ujf.  Nicolas 
Ottoman  ,  profefleur  en  médecine  à 
Montpellier  ,  fit  imprimer  à  Lyon  en 
ir 79.  un  traité  en  Latin  fur  ces  bains-là. 

nff-  4t.  Seguret  ,  qui  n'a  que  a*o. 
tnaifons  ,  mais  une  fonerefle  d'impor- 
tance ,  fur  une  hauteur ,  au  bas  de  la- 
quelle paUe  l'Ouvefe,fiû  efcaiadé  ,  8c 


ES  GUERRES 

manqué  par  Gouverner  le  jo.  Juillet 
1/78.  "]  Le  dictionnaire  de  la  France 
lui  donne  4/0.  habitans.  Cette  paroifle 
eft  du  diocèfe  8c  à  une  lieue  au  S.  O. 
de  Vaifon  :  long.  11.  d.  4f .  m.  10.  f* 
lat.  44.  d.  m.  m.  ir.  f.  J'ai  remarqué 
plus  d'une  fois  que  les  long.  8c  les 
lat.  de  la  cane  du  comté  Venaiflin  8c 
des  environs  différent  de  celles  de  la 
méridienne  de  France  ,  en  ce  qu'Avi- 
gnon eft  plus  oriental  de  f.  m.  &  de 
fept  fécondes  fur  la  cane  du  Comtar, 
que  fur  la  méridienne  ,  8c  plus  Septen- 
trional de  cinq  minutes. 

X17-  n.  Paul  de  Robin,  feigneur  de 
Gravefon ,  viguier  d'Avignon  en  1  f  78.  ]  Il 
te  nommoit  PauL  Antoine.  Il  n'étoir  point 
feigneur  de  Gravefon  j  mais  il  avoit  une 
portion  de  la  feigneurie  de  Barbenrane. 
Il  fe  maria  en  if8«.  &  prit  enfuite  une 
féconde  alliance.  Il  eft  enterré  dans 
l'églifedes  dominicains <f  Avignon.  Paul* 
Antoine,  fon  arrière  petit-fils ,  eut  des 
enfans ,  qui  moururent  fans  poftérité. 

a  17-  17.  Montas,  ou  Lûmes  avec  fa 
femme  8t  fon  train  fe  retira ,  à  caufê 
d'une  émeute  excitée  contre  lui  dans  le 
S,  Efprit  en  Août  1  j 78.  ]  Mornas  eft 
une  paroifle  du  comté  Venaiflin ,  8c  un 
gros  lieu ,  puifqu'il  y  a  900.  habitans. 
Cette  paroifle  eft  du  diocèfe  8c  à  une 
lieue  deux  tiers  au  N«  O.  d'Orange  : 
long.  xa.  d.  xtf.  m.  lat.  44.  d.  1  j.  m. 
jf.  f.  Brantes,  feigneurie  f  qui  appar- 
renoit  i  Luines  ,  a  pour  long.  xx.  d. 
X7.  m.  8c  pour  lat.  44.  d.  1 1.  m.  8t  eft 

d'i 


par  confequent  à  moins 
lieue  au  S.  E.  de  Mornas. 

a  17-  j  j  .  Yoler.  ]  Il  étoit  frère  puîné 
de  François  de  Maints,  baron  d*Yolet, 
gentilhomme  ordinaire  de  François  , 
duc  d'AIençon,  en  if7<.  nommé  gou- 
verneur de  la  ville  8c  du  château  de 
Lautrec  en  1  f  77.  maître  d'hôtel  de  Ca- 
therine de  Navarre  ,  foeur  d'Henri  IV. 
en  if 78.  maréchal  de  camp  en  ifSo. 
Il  tefta  le  xf.  Août  if8é. en  faveur  de 
fon  frère  aîné.  Il  avoit  époofé  le  xf. 
Juillet  if 71.  Gxfparde de  Taillac ,  fille 
de  Balthazar,  feigneur  de  Margerides  s 
8c  de  Dauphine  de  Beaune.  Elle  vivoit 
encore  le  18.  Juin  1^97. 
1 1 7-  j  8.  Sobiras ,  8c  Lauxrnr  d'Agar , 
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îjotnmfs  vers  le  i.  Septembre  i  f 78. 
pour  aller  négocier  avec  tcfdiguières  8c 
à.Auban.  ]  François  Sobiras  ou  Sou- 
tiras étoit  prinuder  de  l'univerfîré 
d'Avignon  en  ifff.  &  fut  le  fixiéme 
ayeul  de  Dominique  Sifirein  ,  chevalier 
de  Malte,  reçu  en  17)9.  Laurent  d'Agar, 
chevalier  de  l'ordre  du  pape ,  gouver- 
neur de  Cavaitlon  en  if<7.  &  tréforier 
de  la  chambre  apoltolique  ,  tefla  le  16. 
Mai  if 97.  On  lui  donne  pour  petit- 
fils  Jacquet  Agar  ,  colonel  du  régi- 
ment de  cavalerie  de  Melun  ,  employé 
en  différentes  ncgocinions  par  Chrif- 
tian  V.  roi  de  Dannemarik  ,  marié  avec 
Marie  Hamilton,  mort  le  m.  Octobre 
171  f.  dont  un  fils  marié  à  Londres,  & 
père  de  quelques  enfans  ,  &  un  autre 
gouverneur  de  Tc*a  del  Sole  en  Tof- 
cane ,  laiflant  un  fils  religieux  ,  &  une 
fille  religieufe. 

p.  ai 8./.  if.  Parabere,  gouverneur 
de  Beaucaire ,  y  fut  rué  par  les  habitans 
le  7.  Septembre  1  f  78.3  Le  maréchal  de 
Damville  ayant  donné  le  gouvernement 
de  Beaucaire  en  if74.  à  Pierre  de  Bau- 
dean  ,  feigneur  de  Parabere  ,  le  duc 
d'Alencon  lui  en  fit  expédier  ta  corn  mi  f- 
ûonàS.  Julien  de  Sauh  le  f.  Mai  1176. 
Mais  comme  il  vexoit  par  (es  courfes 
tour  le  voifinage ,  Damville  ordonna  le 
xi.  Août  1  f  78.  aux  habitans  de  Beau- 
caire de  s'oppofer  aux  courfes  de  Pa- 
rabere. Les  habitans  pondèrent  trop 
loin  Tordre  de  Damville.  Parabere  étant 
defcendu  du  château  dans  la  ville  avec 
une  foixantaine  de  Gafcons  ou  de  Pro- 
vençaux ,  ils  l'attaquèrent  &  le  tuèrent 
le  7.  Septembre  ,  lorfqu'il  vouloir  re- 
tourner au  château.  Paul  Baudonnet ,  Ton 
lieutenant,  fe  mit  en  défenfe  dans  le  châ- 
teau ,  que  ceux  de  Beaucaire  bloquèrent 
d'abord.  Fouquet  de  Tholon,  feigneur 
deSainte  Jalle,  vint  â  leur  fecours.  Bau- 
donnet eut  recours  aux  huguenots  de 
Nifmes  \  5c  quoique  Tboré  ,  frère  de 
Darovi'le,  eût  obtenu  d'eux  dans  leur 
alTemblée  du  9.  Septembre  1778.  qu'ils 
n'envoyeroient  point  de  fecours  à  Beau- 
caire ,  ChafUUon  y  fit  enrrer  quelques 
foldats  pendant  la  nuit;  Alors  Baudon- 
net fit  une  fortie  qui  ne  loi  réunît  pas. 
Cluftillon  n'ayant  pas  fait  ce  qu'il  vou- 
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loit ,  laifla  a  Baudonnet  la  Bernardière, 
fon  lieutenant ,  avec  100.  hommes,  & 
fe  rerir»  ,  après  lui  avoir  fait  de  grandes 
promettes.  Baudonner  fit  plufieurs  (or- 
ties ;  réfifta,  tant  qu'il  eut  des  vivres  i  & 
capitula  enfin  le  4-  Février  if79.  avec 
Sainte  Jalle  ,  la  Croufette  ,  lieutenant 
des  gendarmes  de  Damville,  &  Rofines, 
colonel  de  l'infanterie.  Les  habitans  de 
Beaucaire  foodoverent  le*  troupes  pen- 
dant cinq  mois  que  dura  le  nége.  On 
liquida  ce  qu'ils  avoient  fourni  a  17769. 
écus ,  f  o.  f.  9.  deniers.  Henri  III.  ordona 
par  un  arrêt  du  13.  Mai  1 783.  que  cette 
tomme  feroit  rembourse  aux  habirans 
de  Beaucaire  par  les  états  de  Langue^ 
doc  }  mais  cela  n'ayant  pas  été  effectué, 
ce  prince  leur  accorda  le  16.  Juin  if8;. 
un  droit  de  gabelle ,  pour  fe  refaire  des 
dépenfes  du  fiége.  Parabere  avoir  été 
page  du  connétable  de  Montmorenci. 
Le  temps  où  il  vivoit ,  peut  faire  croire 
qu'il  écoit  frère  de  Bernard  de  Bau- 
deau  ,  feigneur  de  Parabere  ,  lieurenant- 
gcnéral  en  Poitou  ,  gouverneur  de  Niort, 
qui  époufa  Jeanne  de  Cambion  ,  fille  de 
Guillaume,  feigneur  de  Cambion  ,  &  de 
Catherine  de  la  Fargue.  Bernard  de  Bau- 
dean  fut  granl-pcre  d'Henri  de  Baa- 
dean  ,  comte  de  Parabere  ,  marquis  de 
la  Motte-Sainte-Heraye  ,  gouverneur 
du  Poitou,  né  en  x f 9 ) .  chevalier  do 
S.  Efprit  le  14.  Mai  1*33.  mon  dans 
fon  château  de  la  Motte-Sainte  Heraye 
en  Poitou  le  tt.  Janvier  16  f  Char- 
les ,  comte  de  Neuillan  ,  fon  frère,  fut 
père  de  Sufanne  de  Baudean ,  ducheffe 
de  Navailles.  Baudean  eft  une  paroifle 
de  89.  feux  ,  du  diocèfe  &  à  quatre 
lieues  un  tiers  au  S.  S.  E.  de  Tarbe  : 
long.  17.  d.  41.  m.  30.  f.  lat.  43.  d. 
1.  m.  10.  f.  Parabere  eft  un  château 
de  Bigorre  ,  du  diocèfe  &  à  cinq  lieues 
au  nord  de  Tarbe  :  long.  17.  d.  36.  m. 
lat.  43.  d.  18.  m.  10.  f.  Je  n'ai  pas  pû 
trouver  Neuillan  en  aucun  endroit.  Si 
quelqu'un  veut  nous  apprendre  fa  pofî- 
tion  ,  on  lui  en  fera  des  remercimens. 

119-  f*  Bacille  prit  vers  1«  18.  Sep- 
tembre if 78.  le  feigneur  de  Pigeon  , 
prifonnier.  ]  Jean  Meilloret  ,  troifîéme 
fils  de  Raimond  Meilloret ,  gouverneur 
d'Orange ,  fie  puis  vice  relieur  du  comté 
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us        histoire  di 

Venaiflin ,  Se  de  Claire  Seguin ,  dame  en 
partie  de  Buille ,  féconde  fille  de  Ber- 
rrand  Se  gain  ,  qui  ac  quit  le  8.  Mars 
ir 48.  les  deux  fiefs  de  Buifie  &  de 
Blacons,  de  Sebaftien  de  Velc  ,  feigneur 
de  Comps.  Il  tefta  ie  if.  Février  1619. 
U  eut  pour  fils  Scipion  ,  fegneur  de 
Buille,  qni  ne  lailla  qu'une  fi  le,  Fran- 
çoife.  née  en  1641.  mariée  le  if.  Dé- 
cembre ï66i.  avec  Jean  de  Ch.-tellard, 
feigneorde  Vaux.  Buifle  e:r  un  village 
de  Dauphiné,  dans  l'élection  le  Monte- 
limar  ,  &  du  diocère  de  Uie  ,  enrre  Alan- 
fon ,  Faulign*n  ,  Se  la  Ro  he-S.  Secrer. 
Le  feigneur  de  l'iegmi ,  que  Builfeprir, 
pouvoir  être  Louis  l'Agonit ,  mirie  eu 
1/81.  avec  Judith  Marvel. 

p.  119./.  15.  DamviMe  fa»t  lever  pour 
ïe  fiéiie  du  chàreau  ie  Beau  aire  a  Avi- 
gnon des  compagnies  fous  Convertis  5c 
Lf  Irgnan.j  Converri  loir  erre  Honoré  le 
Rtkiiu f-  uil ,  fils  ar  é  d'Honcré  de  Ro- 
quefeuil tei^neor  le  Cnnverri  ,  qui  éroir 
niop  jvjii  le  zo.  Février  1^66.  8c  qui 
aviùr  c  'ou'é  M>rgu.rire  de  M  nucalm  , 
fil  e  d.'  Cî  illaH,  &  At  Mon  le  d  Com- 
bes, da-ue  de  Tre'qiîes  ,  Se  petit-fils 
d'  Augier  de  Roquefeuil ,  die  de  Vrezols , 
habitant  a  Beaucaire ,  Si  qui  ét>oufa  le  6. 
Décembre  itfij.  Sillerre  te  Porcelet, 
fiile  de  Pierre  ,  leigneur  de  MaUane,  Se 
de  Marguerite  Piquet.  Honoré  de  Ro- 

Suefeuil  n'eut  point  d'enfans  i  8c  Sil- 
«re ,  fa  fœur ,  qui  fe  difoit  dame  de 
Converri,  époufa  le  15.  Février  if<?. 
Louis  de  Latil  ,  feignenr  de  Vil'ofe  & 
d'Enr<  aiguës.  La  feigneurie  de  Cnnvrr- 
ri  eft  lituée  dans  le  dîoccfe  de  Lodève 
en  Languedoc  ;  m>k  on  n'en  a  pas 
«ncore  donné  la  ">ofùion.  Henri  -1e  Ro- 
quefeuil ,  lecond  fi!s  te  Gaule,  (eigneur 
de  Vrezols  Se  d'Anne  de  la  Tute- 
Fonrez,fe  qualifie  feigneur  le  Converti* 
Se  refta  le  ir.  Avril  i£f7.  Il  eut  pour 
fils  Jofeph  de  Roquefeuil  ,  feigneur  de 
Converti ,  qui  fut  maintenu  dans  fa  no- 
blefle  par  M.  de  Béions ,  le  ir.  Décem- 
bre 1669.  J'ignore  s  il  eut  poftérité  ; 
mais  je  fçai  que  dès  l'an  1^70.  la  fei- 
gneurie de  Converti  n 'étoit  plus  dans 
la  maifon  de  Roquefeuil.  Ledignan  peut 
être  Jean  Defrois  ,  feigneur  de  Le  lignan, 
juort  avant  le  io.  Mai  1787.  ou  GuiL. 
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hume  ,  foo  fils  ,  qui  tefta  le  18.  Ofto 
bre  i«i8. 

119-  z8.  Tournon  &  S.  leurs  ,  fort 
frère  ,  auxquels  le  comte  de  Saze 
ordonna  vers  le  ro»  Oclobre  IC78. 
de  lever  des  troupes  pour  la  défenlede 
Riez.  ]  Claude  de  Caftellane,  feigneur 
de  Tournon,  château  du  diocefe  Se  i 
deux  lieues  au  S.  O.  de  GralTe,  étoit  mi- 
neur en  1  fi£.  Se  refta  en  1(04.  Il  étoit 
frrre  utérin  d'Honoré  de  Caftellane  , 
feigneur  de  S.  1  urs  au  diocéfe  de  Riez,, 
qui  refh  le  it.  Mars  1187.  l's  étoient 
tous  deux  fils  d'H  norade  de  Lalcarit, 
fille  dt^  Jean-Antoine  de  Lafcaris  de 
Ten  fe ,  feign;ur  en  partie  de  Chàreau- 
ne  >f  Se  de  Ri^zj  8c  de  Catherine  de  Cif- 
tPÎlane-Allemagne.  Elle  avoir  époafê, 
i°.  M  arme  de  Caftellane  ,  feigneur  de 
Moranr  8c  de  Tournon ,  père  de  Tour- 
non ,  qui  donne  lieu  à  certe  remarque. 
Elle  époufa  i°.  le  8.  Oâobre  irx*. 
Ho-ioré  de  Caflellane  ,  feigneur  de 
S.  Jeurs ,  père  de  S.  Jeurs ,  dont  il  eft 
parlé  dans  la  même  note  i  8c  elle  te 
remaria  encore  deux  fois. 

no-  17.  Le  chevalier  de  Claveton.  J 
François  d'Hoftun  de  Clavefon  cheva- 
lier de  Malte,  né  le  14.  Février  1  r ti. 
éroir  meftre  de  camp  en  Flandres  fous  le 
duc  d'Alencon.  Il  mourut  le  6.  Septem- 
bre 1  f  81  II  étott  rroificme  fils  de  Pierre, 
feigneur  d'Hoftun  de  Clavefon  ,  qui 
avoir  pour  trifayeul  Antoine  d'Hoftun, 
feigneur  de  la  Baume  d'Hoftun  ,  qui  fur 
aulïï  feptiètne  ayeul  du  maréchal  de  TaU 
lar.  La  mère  du  chevalier  de  Clavefon 
étoit  Magdeleine  de  Monrainard  ,  que 
l'hiftoire  des  grands  officiers  de  la  cou- 
ronne dit  être  fille  de  Louis  de  Mon- 
taimrd  ,  feigneur  de  Montfrin  8c  de 
Chalencon ,  8c  de  Megdelaine  d'Albaron , 
dire  Atleman ,  de  la  maifon  de  Glan- 
dage.  Louis  de  Monrainard  n'écoit  poinr 
feigneur  de  Monrfrin.  Ce  ne  fut  que 
Mari  de  Monrainard ,  fon  périr  fils ,  qui 
devint  feigneur  de  Monrfrin  à  la  fin  de 
l'an  t  £0 } .  Magdeleine  d'Albaron ,  &  non 
d'Albarent,  étoit  de  la  maifon  d'Aile- 
man,  très-ancienne  8c  très-érendue  en 
Dauphiné,  8c  non  de  celle  de  Glandage, 
qui  n'étoit  point  une  maifbn ,  les  fei- 
gneors  de  Glandage  ayant  pour  n«ai4* 
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famille  Lhere.  Laurence  d'Hoftun  de  mais  que  bientôt  après  il  fur  mal  men^ 

Clavelon,  nièce  du  chevalier  ,  née  en  par  Eftoublon  Se  Verdaches ,  qui  tnillc- 

ij9f.  mariée  a  Hugues  de  Lionne  ,  fei-  rent  en  pièces  la  plupart  de  fes  bandits 

gneur  de  Prefle;ns ,  fit  palrer  à  Ta  porté-  dans  Roquevaire  ,  Nans ,  Cougoulin ,  & 

tué  la  feigneurie  de  Clavefon  ,  qui  eft  autres  lieux ,  où  Beaudimcnt  ,  l'un  de 

ury  paroifle  du  diocèfè  de  Vienne  dans  Tes  plus  paltîonnés  amis  Se  partifans  lailTa 

le  diftrid  de  S.  Vallier.  la  peau  &  la  vie. 

p.  ut./,  tj.  Le  14.  Oftobre  1178.  116-  3.  Cabanes,  Molegés  ,  Aiguiè- 

pafla  ma  Dame-  ]  On  a  cru  devoir  con-  goicres  ,  Lamanon  ,  Se  Maillane  évacués 

ferver  les  expreflions  finguliéres  ,  dont  le  jeudi  16.  Avril  15-79.  par  ordre  du. 

Pcruflis  fe  fert  pour  raconter  la  mort  comte  de  Carces.  Crofe  Se  Aiguières  fe 

de  (a  femme  ;  mais  on  a  fupprimé  des  montrèrent  obeiflans]  Cabanes ,  paroifle 

pages  entières  des  lamentations  qu'il  &  château  de  Provence ,  dans  ta  viguerie 

fait  fur  cette  mort.  Cette  grande  dou-  de  Taralcon  ,  du  dioccle  &  à  troislieues 

leur  fe  calma  ,  &  Peruflisfe  remaria  au  fud-ouclt  d'Avignon  :  long.  11.  d. 

quelques  années  après.  4î-  m.  lac.  45.  d.  r  1.  m.  à  quelque  dif- 

1  r  79.  tance  &  à  la  gauche  de  la  Ourance  ,  fur 

114-  13.  BroulTalhes  ,  beau-frère  de  le  grand  chemin  d'Avignon  a  Aix.  Mo- 

S.  Anban.  1  La  généalogie  de  Pape-  legez ,  paroiire  de  la  viguerie  de  Tataf- 

S.  Auban  ,  dreflife  pas  AllaTd  ,  ne  dit  con ,  entre  Cabanes  Se  Orgon,  du  diocefe 

rien  de  ce  BroulTalhes.  Se  a  fix  lieues  &  demie  a  1  E.  N.  E.  d'Ar- 

114-  30.  Truchenu  ,  lieutenant  de  les,  à  un  gros  quart  dé  lieue  à  la  gauche 

Suie.  ]  C'étoit  Louis  Claret ,  feigneur  de  de  la  Durance  ,  à  un  peu  plus  ou  S.  O. 

Truchenu  &  d'Efparron.  de  Cavaillon  :  long.  11.  d.  4;.  m.  lat. 

îif-  y.  Rouflet ,  bleffé  cafuellement  4?»  d.  48.  m.  Aiguières     patoitl'e  de 

mourut  enfùite.  ]  La  généalogie  des  la  viguerie  de  Tarafcon  ,  du  dioccle  St 

Alris  ne  nous  donne  aucune  notion  à  fix  lieues  au  S.  E.  d'Avignon:  long, 

poor  y  placer  ce  Rouflet.  11.  d.  4*.  m.  lat.  45.  d.  43.  m.  Lama- 

îif-  10.  Baudiment  ,  fils  aîné  de  non, paroifle  Si  château  de  Provence, 

Cuers  8c  eoufin  de  Vins ,  rué  en  recon-  dans  la  viguerie  de  Taralcon  ,  du  dio- 

xiaiflant  Grimault.  J  Bouche  ,  tom  II.  cèfe  &  à  près  de  fept  lieues  au  S.  E. 

pag.  67  t.  dit  que  Beaudiment  fur  rué  au  d'Avignon  ,  à  une  lieue  au  nord  de  Sa- 

<hateau  deCogolin  ,  pris  par  les  Raz-rs  Ion  :  I0ng.1t. d.  ri. m.  lat.  43.  d.44.111, 

4'abord  après  la  journée  de  Cuers ,  où  les  Maillane  ,  paroifle  &  château  de  Pro- 

capitaines  Bouyer  Se  Sauzet  furprirent  Se  vence ,  dans  la  viguerie  de  Tarafcon  ,  au 

défirent  les  Carciftes  le  vendredi  10. Avril  N.  E.  de  cette  ville  ,  du  dioccle  Se  à 

if 79.  La  généalogie  de  Glandevez  de  cinq  lieues  au  N.  E.  d'.'rles:  long.n.d. 

Robert  de  Brianfon ,  dit  que  Baudiment  5  z.  m.  lat.4 3.  d.  r  i.m.  Maillane  tur  érigé 

fut  tué  au  mois  de  Février  13-79.  en  re-  en  marquilat  en  Mars  1^47.  en  faveur 

connoiflant  le  château  de  Grimaud.  An-  de  Louis  de  Porcelet ,  chef  de  cette  mai» 

nibal  de  Glandevez  de  Beaudiment ,  fon  ,  Se  qui  avoit  fervi  avec  diitinctioa 

mon  en  1770.  étoit  fils  de  Pierre  Ifnard  depuis  16 10.  &  mené  un  efeadron  de 

de  Glandevez,  feigneur  de  Cuers  ,  de  cent  gentilshommes  au  fitge  de  Perpi.- 

Be.iudiment ,  &  do  Caoet,  chevalier  dé  gnan.  Louis  de  Porcelet,  Ion  petit-fils  > 

Tordre  du  roi ,  qui  tefta  le  10.  Novcnv  pollcdoit  ce  marqui(àt  en  1693.  Crofe* 

bre  1  f  84.  Noftradamus  ,  hift.de  Proven-  s'appelloit  Paul  de  Millral ,  feigneur  d» 

ce,  p.  8;o.  raconte  encore  la  mon  de,  Mondragon  &deCrofes.  Il  avoir  epoufifc 

Beaudiment  d'une   manière  difrerenre  le  *3«  Janvier  1776.  Stlvie  de  Rran- 

<]uc  Bouche  ,  Se  dirque  Vins  ayant  tué  le  cas  •  fille  d'Enemund  ,  baron  d'OHè  s  St 

chevalier  de  Gramufe  Guiramano  ,  oui  de  Catherine  de  Joyeaie.  Il  cow  laiiif  e« 

laiflbtr  commettre  toutes  fortes  de  de-  1591.  un  (écours  .1  Aix.  aflicgé  t>ar  le 

fordres  aux'foMirs  de  la  garnifon  qu'il  duc  d'Epernon.  J'ignore  <î  Crofe  cft  une 

commandoic  à  S.  Julien  de  Montagnier}  feigneurie,  &z  encore  plus  poûtiqa. 


&  le  lai  rendit  le  4.  Décembre  if9o.  ti6.  19.  Cadilloa  de  Beines  arriva 
Louis  d'Anjou  ,  roi  de  Naples  ,  comte  à  Aix  vers  le  t.  Mai  1*79.  avec  le  vi- 
de Provence ,  donna  le  1 4.  Oétobrc  1 4 1 6.  comte  de  Cadenec.  ]  Pierre  de  Caftillon , 
à  Jean  de  Sade  ,  premier  prcfidenr  du  feigneur  de  Beine ,  chevalier  de  l'ordre 
parlement  établi  a  Aix  ,  la  terre  d'Ai-  du  roi,  te/la  le  11.  Octobre  if8y.  Sz 
euicres  ,  que  ce  prince  retint  par  pré-  fut  le  bif  /eul  de  Pierre  de  Caftillon , 
férence,  comme  mouvante  de  (a  cou-  en  faveur  duquel  le  roi  érigea  Beine  en 
ronne,  fur  Catalan  de  !a  Roque,  à  qui  marquifat  en  Avril  167t.  Beine  eil  une 
Nicolas  Se  Antoine  du  Pont,  &  Philippe  paroiûe  du  diocèfe  8c  a  crois  lieues  & 
de  Cabanes  l'avoient  vendue  pour  deux  demie  au  S.  S.  O.  de  Riez ,  long.  44.  d. 
mille  florins  d'or.  U  fut  père  de  Gérard  j,  m.  lat.  44.  d.  t.  m. 
de  Sade,  qui  donna  par  Ion  teftament  xxy-  9.  L'écuyer  de  la  Fare-Forbin 
le  10.  Juin  148).  cette  terre  d'Aiguiè-  fut  au  devant  du  comte  de  Carces,qai 
res  a  Balthafar  de  Sade  ,  Ton  (econd  alla  voir  le  cardinal  d'Armagnac  à 
fils.  Balthafar  de  Sade  fut  le  huitième  S.  Cannât  le  10.  Mai  if79.  ]  Jean  de 
ayeul  de  Jofeph  David  de  Sade  ,  reçu  Forbin  ,  feigneur  de  la  Fare  ,  premier 
chevalier  de  Malte  en  171*.  &  qui  fuc-  conful  de  la  ville  d'Aix,  mourut  le  n. 
céda  à  Louis-Elzear  de  Sade,  Ton  frère  Décembre  i<9t.  Il  ayoit  époufc  Claire 
mort  au  château  d'Aiguières  le...  Fé-  de  Peruffis,  barone  d'Oppede  ,  fille  de 
vrier  174^.  Jofeph  David  de  Sade  de-  François ,  baron  de  Lauris  ,  qui  mourut 
fendit  Amibes  contre  les  Aurrichiens  le  17.  Janvier  1*78.  La  Fare  ,  Se  non  la 
depuis  le  9.  Décembre  1746.  jufques  au  Farre,  comme  beaucoup  d'auteurs  ont 
a.  Février  1747.  Aiguières  avoit  été  fait  le  tic  d'ortographier.  Ce  nom  eft  une 
brigadier  d  infanterie  en  Mai  174*.  paroi  de  à  quatre  lieues  Se  à  l'oueft  d'Aix  1 

p.  ii  6.  I.  11.  Velleron  ,  amballadeur  long.  11.  d.  s  6.  m.  lat.  4).  d.  jr.  m. 
à  Rome  en  revint.  ]  Thomas  d'Aftoaud,       117-  16.  Velac  envoyé  par  la  reîne- 

fetgneur  en  partie  de  Velleron  ,  cheva-  mère.  ]  Veracétoit  gentilhomme  fervanc 

lier  de  S.  Michel.  U  ne  fut  point  géné-  de  la  reine  Catherine  deMedicis ,  qui  lui 

ni  de  l'infanterie  Françoife  dans  l'iAe  de  donna  com million  le  4.  Mars  r  «79.  d*al- 

Corfe.  Antoine  Viarron  ,  qui  avoir  une  1er  à  Touloufe  &  dans  le  relie  du  Lan- 

portion  de  la  feigneurie.  de  Velleron,  guedoc  y  faire  exécuter  les  articles  de  /a 

eft  nommé  par  lerraducleur  de  l'hifloire  paix  (ignée  à  Nerac  le  li  Février  tf79» 

de  J.  A.  de  Thou  (  tom.  II.  pag.  $77.  par  cette  princette  avec  le  roi  de  Na- 

f  10.  )  Valleron  .  colonel  général  de  Tin-  varre.  (  D.  VailTete,  hift.  de  Languedoc  , 

îanterie  Françoife  ,  6c  futtué  a  la  bataille  tom.  V.  pag.  370.}  Le  même  Verac  Se 

de  Mareidono  dans  le  Sienois  ,  perdue  Julles  envoyés  par  Catherine  de  Medi- 

par  Strorzi  le  1.  Août  t  y  f4.  Se  Valeron,  cis,  arrivèrent  a  Uzés  le  tu  AvrH  rt  8o„ 

commandant  fix  compagnies  Françoifes  pour  offrir  au  duc  de  Montmorenci  les 

à  la  defeente  que  les  François  firent  dans  articles  de  paix  qu'elle  avoit  (ignés.  Mais 

l'ifle  de  Corfe  le  ir.  Août  iff  3.  Tho-  le  duc  ne  les  trouva  pas  acceptables.  Ce 

masd'AOoaud  fut  ayeul  de  Pierre,  qui  Verac,  étoit  très-différent  de  Verac, 


ron  le  ir.  Décembre  1637.  à  Paul  de  des  articles  de  Navarre  Se  de  Coudé ,  Se 

Cambis.  Clément  IX.  érigea  Velleron  qui  le  remit  i  Acier  le  18.  Août  if 68. 

en  marquifat  en  faveur  de  François  de  Celui  ci  devoir  être  Joachim  de  S.  Geor- 

Cambis  ,  fils  de  Paul ,  père  de  Louis  de  ges ,  feigneur  de  Verac ,  baron  de  Cou- 

Cambis,  ambaffadeur  en  Angleterre  ,  che  ,  de  Verneuil,&  de  Boiflec  en  Poi- 

chevalitr  du  S.  Efprit ,  mon  a  Londres  tou ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  qui 

le  xo.  Févtier  1740-  &  ayeul  de  Jofeph-  époufa  le  r.  Février  117a.  Louife  du 

Icois-  Dominique  de  Cambis,  marquis  Fou-du  Vigean  ,  qui  vivoit  en  tf8t.  Se 

de  Velleron  ,  qui  épouf»  le  ij.  Avril  qui  mourut  avant  le  14, Novembre  1  (07.. 
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Il  fat  bifayeul  d'Olivier  de  S.Georges,  giner  entre  le  Mas  de  Brau  Se  S.  Tho- 

marquis  de  Verac.  chevalier  des  ordres  mas.1  Il  y  a  apparence  que  les  copiftes 

du  roi  le  si.  Décembre  1688.  mort  en  de  l'ouvrage  de  Peruflis  ont  eltropic 

Juin  1704.  père  de  Cefar  de  S.  George,  ces  deux  noms ,  comme  beaucoup  d  au- 

marquis  de  Verac  ,  chevalier  des  mêmes  très. 

ordres  le  j.Juin  172.4.  morde  11.  Fé-  118-  %%.  Le  baron  de  Trans  ,  tue 

vrier  174t.  dans  fon  château.  Stoblon  tué  auflî  au- 

/>.  117./.  18.  Mourut  à Touloufe  , Jean  dit  lieu.  ]  Tha^ce  de  Bafchi  ,  feignenr 

de  Montluc  ,  évèque  de  Valence  le  it.  de  Stoblon  ,  l'un  des  principaux  chef» 


Avril  1  f  79.  ]  Le  maréchal  fon  frère  étoit 
né  an  plûtard  en  iyor.  ainfi  l'évèque 
poavoit  être  né  en  irotf.  8c  avoit  7j. 
ans  lortqu'il  mourur.  La  manière  dont 
Peruflis  s'exprime  fur  fa  fin  catholique  , 
Se  la  preuve  que  l'on  a  que  les  jéfuites 
l'exhortèrent  à  la  morr  ,  doivent  tran- 
qeillifer  ceux  qui  s'intéreflent  à  la  fin 
catholique  de  ce  prélat  ,  dont  la  foi 
n'avoit  pas  été  bien  pure  — 
certain  temps 


des  Razats  en  Provence  ,  8c  fort  zélé  pour 
fon  parti ,  profitoit  de  toutes  les  occa- 
fions  pour  nuire  aux  Carcifte*.  Il  en  fir 
périr  vers  le  8.  Avril  if79.  4co.  de  U 
compagnie  de  Builfon  dans  la  paroifl'e 
de  Cabafiê  an  diocè(e  de  Frcjus  ,  Se  en 
tua  autant  devant  la  ville  de  Sorgaes  , 
qu'ils  tenoient  aflîégée.  Peyron  Raphelon, 
viguier  de  Draguignan ,  l'ayant  prié  de 
le  venir  joindre  a  ec  fa  compagnie  de 
gendarmes ,  &  StoMon  l'étant  allé  troo- 


»•»■"■•» ©  .»....,..,,«,  jiv»  juii  1  ciaiu  anc  trou. 

117-  19.  Baux& Mondragon  remet-   ver,  Raphelon  lui  propofa  d'aflîéger  le 


tende  Puech  Se  S.  Paul.  ]  Baux ,  paroi  (Te 
&  château  du  diocèfe  &  à  quatre  lieues 
au  N.  Er  d'Arles  :  long.  n.  d.  54.  m. 
lat.  4).  d.  46.  m.  Mondragon  ,  ville  de 
Provence  vers  le  Daophiné ,  du  diocèfe 
&  à  deux  lieues  au  fud  de  S.  Paul' 
trois-châteaux  :  long.  11.  d.  30.  m.  lat. 
44.  d.  16.  m.  Le  Put  Sainte -Reparade  , 
paroifl'e  du  diocèfe  Se  à  deux  lieues  & 
demie  au  nord  d'Aix  :  long.  zj.  deg. 
ix.  m.  Iar.  4?.d.  41.  m.  S.  Paul,  pa- 
reille du  diocèfe  &  à  près  de  cinq  lieues 
au  N.  E.  d'Aix  :  long.'  zj.  d.  19.  m. 
Jat.  4).  d.  43.  m.  Jacques  de  Bouche, 
feigneur  de  Vers  Se  de  Sederon  ,  puis 
baron  de  Baux  ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  capitaine  de  cent  hommes  d'ar- 
mes de  (es  ordonnances  ,  fénécbal  de 
Beaucaire  Se  de  Nifmes ,  viguier  de  Mar- 
feille  ,  ramalTa  une  des  plus  belles  biblio- 
thèques du  royaume.  Il  épouta  en  1/78. 
Geneviève  del  fiene,  Se  mourut  fans  en- 
fans.  Les  terres  de  Vers  &  de  Sederon 
paflerent  aux  Altoauds.feigneutsde  Murs. 

iz8-  ij.  La  reine. mère  dîna  le  j. 
Juin  1  f  79.  au  Mas  de  Brau ,  Se  coucha  à 
S.  Thomas.  ]  Noftradamus  8c  Bouche 
ne  difent  riea  de  la  route  de  Catherine 
de  Medicis  de  Tarafcon  à  Marfeille  j  Se 


château  de  Trans.  Stoblon  y  conlènrit. 
Raphelon  fit  marcher  toutes  les  milices 
de  fa  viguerie ,  Si  venir  deux  canons 
de  Fréjus  ,  avec  lefquels  on  battit  ce 
château  pendant  deux  jours.  Alors  on 
vint  dire  à  Stoblon  que  Vins  macchoic 
pour  fecourir  la  place.  Stoblon  alla  au- 
devant  de  lui  ,  le  battit,  &  le  mit  er» 
fuite.  Retourné  pour  continuer  l'attaque 
du  château  de  Trans ,  8c  voyant  que  le 
canon  ne  tiroit  pas  bien  à  (à  fantaifie, 
il  s'avança  I ni  même  pour  le  pointer. 
En  même  temps  an  coup  d'arquebufe, 
tiré  du  château ,  le  blefla  fi  dangéreu- 
fement  le  ij.  Mai  1^79.  qu'il  en  mou- 
rut lëpt  jonrs  après.  Ses  troupes  irritées 
de  fa  bleflure ,  montèrent  à  l'aflaut ,  em- 
portèrent la  place  ,  Se  tuèrent  tout  ce 
qu'elles  y  trouvèrent.  Claude  de  Ville- 
neuve ,  marquis  de  Trans ,  fut  tué.  La 
marquife  fa  femme ,  Ifabeau  de  Ponte- 
vez ,  fille  de  Jean  ,  comte  de  Carces  , 
échapa  avec  beaucoup  de  peine,  8t  par 
l'attention  du  baron  des  Arcs  ,  qui  la 
couvrit  avec  fa  cafaque.  Arnaud  de  Ville- 
neuve ,  leur  quatrième  fils ,  qui  tout  au 
plus  avoit  alors  deux  ans  ,  fut  vend* 
fept  fols  8c  demi  à  un  foldat ,  qui  lui 
fauva  la  vie.  Il  fur  reçu  chevalier  de 


la  carte  de  Provence  de  Uelifle ,  la  plus  Malte  le  1  j.  Décembre  is9ï>  &  il  vi- 
exacte  que  je  connoiffe,  ne  donne  la  po-  voit  en  1660.  lorfque  Bouche  écri  voit 
fin  ou  d'aucun  lieu  que  l'on  puiûe  ima-  fon  hilloire  de  Provence.  Les 
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enfans  du  marquis  de  Trans  furent  faits  Bellegarde  ,  qui  n'avoit  fait  palier  à  fon 
pionniers,  aulli  bien  que  Marguerite   artillerie  les  rivières  de  Vraita  &  de 


de  Villeneuve  ,  leur  qui  époufa  le 

29.  Août  iî 94.  Scipion  de  Villeneuve, 
baron  de  Vence  ,  !'un  des  leigneurs  de 
Provence  les  plus  attaches  au  roi  ,  & 
oppolés  a  la  ligue,  bile  mourut  fans  en- 
fans,  «près  avoir  reflé  le  /.  Juin  16)  t. 
Louis-Henri  de  Villeneuve ,  marquis  de 
Trans,  né  le  18.  Octobre  1739.  eft  fiis 
de  Louis  ,  marquis  de  Trans ,  comte 
de  Tourette,  mon  vers  Janvier  17 V  f» 
&  petit  fils  de  Pierre-Jean  rie  Villeneuve , 


Maira  débordées  que  par  ie  fecours  des 
paylans  du  duc  de  Savoie  ,  conduits  par 
Scarnafigt ,  l'un  de  Tes  . gentilshommes. 

liy-  16.  Le  capitaine  Lu  dan ,  Gaf- 
con  ,  qui  étoit  dans  le  château  de  Sa- 
laces ,  le  rendit  a  Bellegarde  après  cin- 
quante vole  s  de  canon.]  Jacques  d'Ef- 
parbet ,  feigneur  de  la  Serre ,  fénéchal. 
d'Agenois ,  gouverneur  de  Biaye ,  fe  dé- 
fendit pendant  huit  Jours  »  Se  s'excofa 
fur  ce  qu'il  n'avoir  pas  de  munitions. 


marquis  de  Trans ,  mort  le  17.  Février  &  que  le  place  n  croit  pas  tenable.  Le 
J7îa,  maréchal  de  Bellegarde  le  pria  défaire 

p.  119.  /.  j.Beanvoifin,  belle  grange   fes  ex*.ufes  au  roi ,  6c  de  I  atfurer  qu'il 

garderoit  mieux  ce  gouvernement  que 
n'avoit  fait  Birague  ;  qu'il  étoit  François 
&  officier  de  la  couronne  1  8c  qu'il  ne 
s'étoic  pas  faifî  de  Saluces  ,  pour  preju- 
dicier  aux  affaires  du  roi  5  mais  pour 
fe  venger  des  Biragues  fes  enn«_ 

du 
s 


du  trefovier  Borrilly  d'Aix,  où  la  reine- 
mere  voulut  aller  ,  &  ou  le  1.  Juillet 
on  traita  de  paix.  ]  Cette  grange  ,  de- 
puis érigée  en  fief ,  appartenoir  en  1607. 
a  Renaud  de  Piolene  ,  bifayeul  d'Ho- 
noré- H.  nri  de  Piolene  ,  premier  préfi- 

dent  du  parlement  de  Grenoble  $  de   Luflan  ,  en  partant  par  Turin  ,  reçut  di 
Jofeph  François  ,  chevalier  de  Malte  ,    duc  de  Savoie  quelques  exeufes  pour  fe 
commendeur  de  Bordeaux  8c  d'Epail-   juftirications.  Sa  généalogie   dit  qu'il 
Ion  &  d'Henri-Auguftin,  chevalier  du    mourut  le  18.  Novembre  1616.  6c  qu'il 


même  ordre  ,  &  commenceur  en  174c . 
de  Launac ,  à  une  lieue  au  fud  de  Mont- 
pellier. 

119.  9.  Le  14.  Juin  if79«  '*  ma~ 
réchal  de  Bellegirde  partit  de  Carma- 
gnole *vec  1100.  hommes  ,  &  arriva 
devant  Saluces  ,  d'où  Carlo  Birague  fe 


étoit  fort  âgé.  Il  pouvoit  avoir  8r.  à  86. 
ans,  ayant  eu  fix  frères  aînés  ,  6c  fon 
pères'étant  marié  le  13.  Août  irxj. Il 
voulut  être  enterré  aux  minimes  de 
Blaye  qu'il  avoit  fondés  le  17.  Mai 
1606. 


zjo-  j.  Elzias  de  Raitrelli  ,  évéqoe 
retira.  ]  La  vie  de  la  Valette  dorme  un  de  Riez.  ]  EIzear  de  Ralteliis  ,  &  non 
plus  erand  &c  plus  exaét  détail  de  ces  de  Raflrelli  ,  fut  fait  évêque  de  Riez 
ïvenemens.  Bellegarde  partit  de  Carma-  en  if8f.  fuivant  la  lifle  rapportée  par 
gnole  le  to.  Juin  ij-79. L  accompagné   Bouche  dans  fon  biftoire  de  1 


fnus  les  cani-    (  tom.  I. 


n3.  )  6c  félon  Peru/fo , 


du  régiment  de  Brillât 

tainesla  Raldc,  la  Redorte  ,  Montblanc ,  il  l'ctoit  dès  l'an  tf8o.  Il  fut  députe 

Jérôme  Alexandrin  de  Verceil  ,  Tour-  avec  Caftellane  Ampus  6c  l'avocat  Fa- 

bes  ,  Comiecs ,  dix  compagnies  de  Pro-  bregues  au  duc  de  Savoie .  pour  le  prier 

vençaux,  conduites  par  Goult  8c  Anfèl-  de  prendre  la  Provence  fous  fa  proreo 

me ,  quatre  ou  cinq  cents  hommes  des  tion.  Le  duc  les  reçut  fon  bien ,  6t  le* 

vallées  d'Angrogne  &  de  S.  Martin ,  combla  de  prefens  tt.  de  promdZes.  Il 

quatre  ou  cinq  cents  chevaux  fous  Gou-  fit  fon  entrée  a  Aix  le  19.  Novembre 

vernet,  envoyés  par  Lcfdiguières,  &  11.  «/90.  Il  fut  auffi  député  aux  états  de 

pièces  d'artillerie  ,  avec  tout  l'équipage  la  ligue  ,  qui  firent  leur  ouverture  à 

de  guerre  néceffaire.  Carlo  Birago  ,  Paris  le  té.  Janvier  ir 93 


averti  que  Bellegarde  avoit  paflé  Ra- 
corigt ,  &  éiok  logé  à  Cavaler  Lcon  à 
lieues  de  Saluces  ,  lai  (la  Lufian 


trois 


dam  le  château  ,  &  fe  retira  a  Lagnal- 
ûo.  Ainfi  la  ville  fut  abandonnée  i 


il  affilia  a 

la  proceffion  ,  que  le  légat  &  les  éve> 
qaes  firent  a  Paris  ie  n.  Mai  ifjj. 
pour  l'heureux,  fuccès  de  la  conférence 
de  Sureine-&  l'élection  d'un  roi  catho- 
lique. Son  article  dans  l'hittoire  de  la 
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fioblefTe  duComrar,  dit  qu'il  étoit  fils 
d'Honoré  de  Raftel ,  réfident  a  Cavail- 
lon ,  où  il  avoic  époulé  vers  l'an  in°* 
feanne  d'Agar  T  fille  de  Pierre, &  de 
Jeanne  de  Pamano  }  qu'il  étoit  prieur 
du  Pont  S.  Efpric ,  abbé  de  Senanque , 
te  de  la  Ferré  fur  Crofne  j  que  s'étanc 
retiré  à  Montagnac  ,  lieu  de  fon  diocè- 
fe,  il  far  fait  prtfonnier  par  les  royalif- 
res ,  qui  le  mirent  à  rançon,  &  lui  per- 
mirent de  fe  retirer  à  Cavaillon  dans 
ta  maifon  paternelle  ,  où  il  finit  fes 
jours  en  ij?*.  Pernette  Raftel  ,  fa 
ïceur  ,  époufa  Pierre  de  S.  Sizce ,  capi- 
taine au  château  de  Sorgues  ,  coniul 


VENjiISSIN,  DE  PROVENCE ,  &c.     3  c » 

quoi  il  congédia  les  Piémonrois  8c  An- 


grognois  ,  Se  renvoya  Gouverner  en  Dau- 
phinc ,  après  avoir  payé  fon  armée.  La 
reine-  mère  Catheriue  de  Medicis  ,  qui 
avoir  entrepris  de  pacifier  le  royaume , 
&  qui  avoir  aflez  bien  réuffi  avec  le  roi 
de  Navarre  à  la  conférence  de  Nerac , 
avec  les  proteftans  ,  &  les  politiques  en- 
Languedoc  ,  Provence,  ic  Oanphiné  , 
voulut  engager  le  maréchal  de  Belle- 
garde  à  la  voir  ;  Se  l'envoya  prier  par 
le  marquis  de  Curron  8c  autres  gens  de 
qualité  de  la  venir  trouver  à  Grenoble  j 
mais  le  maréchal  trouva  bien  le  moyen 
de  s'exeufer.  Ce  moyen  lui  ayant  man- 


d'Avignon  en  irtf;.  rué  par  accident  à   qué,  elle  engagea  le  duc  de  Savoie  a  la 


Beancaire  le  17.  Mai  ir8o.  &  père  de 
Charles  de  S.  Sixte  ,  évèqoe  de  Riez 
le  if.  Mars  itfoo.  mort  à  Riez  le  13. 
Avril  16 14. 

p.  130.  /.  9.  Le  duc  de  Savoie  falua 
la  reine-mère  à  Grenoble  ,  où  l'Itère 
déborda  le  10.  Septembre  1^79.  j  La 
veine  Catherine  de  Medicis  étoit  arri- 
vée à  Grenoble  le  n.  Juillet  1^79.  Le 
duc  de  Savoie  s'y  étoit  rendu  ,  fuivi  de 
500.  chevaux  commandés  par  le  mar- 
quis de  Lanz  ,  Jt  100.  arquebuilers  à 


venir  voir  a  Grenoble.  Le  duc  y  étant 
venu,  elle  le  combla  de  carefles.  Le 
duc  ,  l'un  des  plus  fins  princes  de  fon 
temps,  ne  négligea  rien  pour  perfaader 
à  la  reine  qu'il  avoit  entièrement  ignoré 
l'entreprife  de  Bellegarde  fur  le  mar- 
quifat  de  Saluces  >  &  Ta  reine  fit  aulTi  de 
fon  mieux  pour  le  convaincre  qu'elle 
n'en  avoit  pas  le  moindre  foupçon.  Elle 
dit  au  doc  qu'elle  avoit  fait  de  (on  mieux 
pour  que  Bellegarde  la  vînt  voir;  8c 
qu'elle  le  trouvoit  plus  méfiant  que  les 
cheval  pour  fa  garde ,  dont  le  comte  de  huguenots}  fi:  que  s'il  pouvoir  l'y  engà- 
Sinfred  étoit  capitaine.  Le  cardinal  de  ger  ,  le  roi  lui  en  auroit  une  grande 


Bourbon  ,  & 


obligation.  Le  duc  loi  répondit  froide- 
de  Montmorenci   allèrent  au   devant  ment  qu'il  ne  traiteroit  pas  une  choie  où 
lui.  Chorier  ne  parle  point  du  débor-  elle  n 'avoit  pûréurtîr  ;  mais  qu'il  s'y  em~ 


les  ducs  de  Mayenne 
au 


dément  de  l'Ifere.  (  Chorier  ,  tom.  II. 
pag. 687. 688.  Gûichenon,  hilt.  de  Sa- 
voie ,  pag.  696. ) 

iji-  17.  Le  it.  Décembre  rf79. 
mourut  à  Carmagnole  le  maréchal  de 
Bellegarde.  Il  étoit  abbé  d'Ours  en 
Eauphiné.  ]  Le  maréchal  ayant  obligé 
luflan  de  lui  rendre  le  châreau  de  Sa- 
luces vers  le  it.  Juin  IJ79.  alla  prendre 
Dronero  ,  8c  Verzolo  ,  château  fitué 
comme  celui  de  Ravel ,  renu  par  le  pré- 
vôt d*  1*  Mante,  de  la  maifon  de  Salu- 
ces. Il  fe  trouva  ainfi  maîrre  de  tout  le 
xnarquifat  de  Saluces  8c  des  partages  des 

Alpes ,  par  où  l'on  monte  de  Piémont  gneurs  de  fa  cour  le  tort  qu'il  avoir 
en  Provence  8c  en  Dauphiné  ,  du  val  fait  an  roi ,  8c  le  fcandale  qu'il  avoir 
de  Srure  ,  de  Demont  ,  8c  de  Roque  donné  à  toute  l'Europe.  Bellegarde  ré- 
Sparvière  ,  pour  aller  en  Provence  ;  pondit  que  la  jufte  colère  qu'il  avoit  con- 
du  château  Dauphin  &  du  col  de  tre  les  Biragues,  fes  mortels  ennemis, 
a'Agnel  poor  aller  en  Dauphiné.  Après  fc  qui  en  vouloient  à  &  vie,  loi  avait- 


ployeroit  ,  quoiqu'il  n'eût  nulle  efpé- 
rance  de  le  faire  venir.  Alors  la  reine 
lui  dit  qu'il  étoit  bien  aile"  d'accorder 
cela  i  que  le  roi  aimoit  autant  le  maré- 
chal pour  gouverneur  du  marquifar ,  que 
Birague ,  pourvu  que  l'obéi llance  lui  fût 
rendue.  Cette  ouverture  ayant  fait  grand 
plaifir  au  durde  Savoie,  il  n'eur  pis  grand 
peine  à  perfuader  Bellegarde  de  venir  à- 
Montluel  ,  ville  de  Brell'e  8c  dans  fet 
états  à  trois  lieues  de  Lyon.  La  reine 
reçut  très-bien  1"  maréchal;  8c  le  cin- 
quième jour  après  fon  arrivée ,  eMe  lui 
fit  fentir  en  préfence  du  duc  8c  des  fei- 
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fait  commettre  ce  crime  j  que  s'il  étoit 
à  recommencer,  il  ahneroit  mieux  mou. 
rir  d'une  cruelle  mort ,  que  de  penfer  à 
l'exécuter  i  qu'il  en  demandoir  par  Ion 
au  roi  Se  à  elle  i  qu'il  la  prioit  d'obtenir 
fon  pardon  j  qu'a  l'avenir  il  (acrifieroir 
fa  vie  pour  le  fervice  de  l'un  &  de 
l'autre  »  &  qu'il  efpéroit  de  leur  en  ren. 
dre  de?  eflentiels.  11  dit  tout  cela  ,  les 
grofles  larmes  lui  tombant  des  yeux.  La 
reine  paroifiant  fort  contente  ,  lui  dit 
qu'avec  une  pareille  conduite  ,  il  ne 
nianqueroit  ni  de  biens  ni  d'honneuts, 
&  que  le  roi  vouloir  fe  fervir  de  lui  plus 
que  jamais.  Elle  fit  appellcr  Pinart ,  fe- 
creraire  d'état  ,  &  lui  fit  prefinc  des 
lettres  patentes  de  fon  pouvoir  de  gou- 
verneur ,  Se  lieutenant  pour  le  roi  de  là 
les  monts  Se  marquifat  de  Saluces  qu'elle 
prit  des  mains  de  Pinart.  Les  hiftoriens 
ne  s'accordent  pas  ordinairement  ;  Se 
chacun  a  fon  héros,  dont  il  veut  faire  le 
panégyrique,  au  lieu  d'écrire  (a  vie.  Gui- 
chenon  ne  penfe  pas  comme  Mauroi ,  & 
allure  que  le  doc  de  Savoie  n'avoir  que 
de  bonnes  intentions  pour  la  France;  que 
quoiqu'ami  do  maréchal  de  Bellegarde, 
il  n'étoit  pas  content  de  lui  »  qu'il  avoir 
fon  défaprouvéfon  entreprife  fur  le  mar- 
quifat de  Saluces  i  &  qo  il  lui  avoir  en- 
voyé le  comte  de  rrazafco  pour  l'en  dé- 
tourner >  qu'il  étoit  très  -  fiché  de  ce 
que ,  contre  1»  parole  qu'il  lui  avoir  don- 
née •  en  préfenca  du  duc  de  Mayenne , 
de  l'évêque  de  Lodi  ,  Se  de  François 
Molini ,  ambaffadeur  de  Venife  ,  de  ne 
point  fe  fervir  de  foldats  huguenots, 
il  n'avoir  prefque  point  de  troupes  qui 
n'en  fuflent.  Le  duc  lui  envoya  Frazaf- 
co ,  Se  l'obligea  de  donner  congé  à  Gou- 
verner &  à  la  cavalerie.  (  Guichenon  , 
kift.  de  Savoie  ,  p.  69».  696.)  Le  ma- 
réchal de  Bellegarde  ne  jouit  pas  long- 
temps de  (on  bonheur  ,  Se  mootut  à 
Saluces  le  10.  Décembre  if  79.  cinq  ou 
fix  jours  après  y  être  arrivé.  Videl  dit 
dans  fon  hiftoire  de  Lefdiguières  (  liv.  II. 
chap.  r •  p*g<  )  celui-ci ,  qui  aida 
fort  le  maréchal  de  Bellegarde  dans 
fon  entreprife  fur  le  marqnifat  de  Salu- 
ces ,  donna  ordre  à  ceux  deQueiras  d'ou- 
vrir le  col-Laignel ,  que  les  neiges  avoient 
pendu  inacceflible  cette  annéeJi.  Si  le 
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fait  eft  vrai ,  Bellegarde  n'en  profita  pas,* 
poifqu'tl  entra  en  Piémont  en  Janvier 
if 79'  P*r  le  val  de  Sture  ,  Démont,  Se 
Roque  Sparviére.  Guichenon  (  hift.  de 
Btefle ,  pag.  107.  )  dit  que  la  conférence 
de  Montluel  entre  la  reine  Catherine  de 
Medicis ,  le  duc  de  Savoie  ,  &  Bellegarde 
elt  allez  expliquée  dans  la  vie  du  con- 
nétable de  Lefliguières  ,  mais  Videl  , 
auteur  de  cette  vie  ;  dit  feulement  que 
la  reine  étant  à  Montluel ,  commit  le 
maréchal  de  Bellegarde  pour  faire  exé- 
cuter l'édit  de  paix  donné  a  Flex  &  à 
Nerac  ;  mais  que  l'exécution  de  cet  édit 
rencontra  de  fi  grandes  difficultés, 
qu'elles  rendirent  fa  commiflion  inutile. 
Tout  cela  eft  très-inexact .  pour  ne  rien 
dire  de  pis.  Bellegarde  ne  fut  point  com- 
mis par  la  reine  pour  faire  exécuter 
l'édit  de  paix.  Il  avoit  été  amené  â  Mont- 
luel par  le  duc  de  Savoie  j  &  la  reine 
lui  donna  les  pi  tentes  de  gouverneur  du 
marquifat  de  Saluces  ,  pour  le  remettre 
en  quelque  manière  dans  le  fervice  do 
roi  ton  fils.  Bellegarde  retourné  à  Sa- 
luces y  mourut  fix  jours  après  i  Se  par 
conféquent  n'eut  le  temps  ni  le  pou- 
voir de  faire  exécuter  l'édit  de  Flex.  La 
vie  de  la  Valette  par  Mauroi  dit  que  le 
marée  liai  de  Bellegarde  mourut  a  Sa- 
luces le  10.  Décembre  1^79.  Oulxeft 
une  prévôté,  Se  non  une  abbaye,  d'an 
"  gros  revenu  ,  Se  d'une  grande  juri/dic- 
tion.  La  France  la  céda  en  17 1$.  par 
le  traité  d'Utrecht  à  Victor  Amedée, 
duc  de  Savoie ,  Se.  depuis  roi  de  Sardai- 
gne.  Elle  fait  le  principal  revenu  de  l'évc- 
ché  de  Pignerol ,  érige  le  ij.  Décembre 
1748.  Se  dont  Jean-Baptifte  Darlée  de 
S.  Innocent,  né  à  Chamberi  le  ai.  Juin 
1709.  fut  fait  éveque  le  y.  Mai  1749. 
if  80. 

p.  iti.  /.  17.  S.  Vincent  Se  Mont* 
froc  pris  par  les  proteftans  de  Provence 
vers  le  xr.Mars  ir8o.  ]  Le  grand  prieur 
de  Provence  fit  invertir  ces  deux  lieux 
par  les  Corfes  peu  de  temps  après.  Bou- 
che ne  parle  point  de  ces  deux  événe- 
ment. 

i}i-  18.  M.  de  Coumons  de  Scep- 
tres ,  mon  beau-père  ]  Louis  ,  feigneur 
de  Caumont  ,  qui  te  (ta  a  Avignon  le  1 8. 
Février  1  f  84.  Peroifis  ortographie  Scep. 

tresj 
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DU  COMTE*  VENA1SS1N  ,  DE  PROVENCE ,  &c.     i  , , 

tés  i  Concelin 


très  ;  &  aujourd'hui  on  écrit  Srxtres. 
Quand  eft-ce  que  les  hommes  feront 
d'accord  entre  eux  ? 

a  3 1-19.  Maugiron  &  Mandeloc  bat- 
tirent les  troupes  de  la  ligue  à  Moiran.] 
Cetre  ligue  s'éroit  formée  au  commen- 
cement de  l'année  iç8o.  au  pays  de 
faint  Antoine  en  Viennois ,  par  les  ex- 
hortations d'un  notaire.  Les  mutins 
avoient  à  leur  tête  les  capitaines  la 
Pierre  &  Lambert:  le  dernier  avoit  été 
pris  à  Moretel  par  Difimieu  ,  &  mis 
en  liberté  à  la  prière  de  Lefdiguiéres. 
Maugiron  ,  craignant  le  peuple  de  Vien- 
ne ,  le  défarma  ;  &  s 'étant  fait  donner 
les  clefs  du  château  de  Pipet  par  le 
chapitre  de  faint  Maurice  .  y  fît  porter 
les  armes  des  habitans ,  &  y  mit  garni., 
ton.  Il  marcha  enfuite  contre  les  fc- 
ditieux  ,  les  joignit  près  de  Valence  , 


ceux-ci  trouvèrent  le 
moyen  dy  faire  condamner  les  ligués 
comme  des  féditicux.  On  avoit  pris  une 
pareille  délibération  dans  un  confeil  gé- 
néral ,  tenu  à  Grenoble  ,  &  où  le  pre- 
mier conful,  Nicolas  Mulet,  fieur  du 
Mas ,  fit  la  propofition.  Ainû  les  murins , 
qui  efpéroient  d'être  reçus  dans  la  capi- 
tale du  Dauphiné,  en  furent  exclus  ,  8c 
obligés  de  s  arrêter  à  Moirenc ,  à  quatre 
lieues  de  cette  ville.  Maugiron ,  qui  avoie 
été  joint  car  Mandelet ,  qu'il  avoit  ap- 
pellé  a  fon  fecours  ,  &  qui  lui  avoir 
amené  les  troupes  du  Lyonnois ,  allégea 
les  mutins  dans  Moirenc,  qui ,  comptant 
d  être  fecourus  par  Lesdiguiéres ,  ou  d'a- 
voir une  compolîtion  favorable  ,  ne  fe 
défendirent  pas  aufli-bien  qu'ils  le  pou- 
vaient. Mandelot  ,  piqué  d'avoir  perdu 
fon  neveu ,  qui  fut  rué  devant  Moirenc , 
&  remporta  un  premier  avantage  fur    y  fit  donner  l'aura t,  le  zg.  Mars  irïo 
eux  ,  &  un  fécond  auprès  de  Romans.    La  place  fut  emportée,  &  Sigaud  du  Par 
Mais  ces  mutins  furent  d'abord  renfor-    lais ,  gentilhomme  d'auprès  de  Vienne 

fut  le  premier  qui  entra  dedans.  La  gar- 
mfon  effrayée  voulut  profiter  de  la  • 
nuit  pour  fe  fau ver ,  &  fut  prefqoe  toute 
taillée  en  pièces.  Lefdiguiéres,  qui  auroie 
fort  fouhaité  de  fecourir  ces  afîiégés,  ne 
put  palier  l'Ifere  que  le  premier  Avril , 
auprès  de  Varcv  au-deffous  de  Grenoble , 
(  Chorier  ,  hift.  de  Dauphiné ,  tom.  »! 
pag.  697-699. 

axi-aa.  Pirro  Malvezxii ,  1  nommé 
par  le  pape  ,  qui  vouloir  rappeiler  I» 
comte  de  Montagut  ,  pour  commander 
dans  Le  comté  Vénaiflïn  ,  entra  à  Avi- 
gnon le  14.  Octobre  1  j 79.  &  mena  avec 
lui  Spiriue  Malrezzii  fon.  neveu, 


cés  par  les  troupes  que  toutes  les  com 
munautés  de  la  Valoire  leur  envoyèrent. 
Ils  en  vouloienc  for-tout  à  la  noble/Te  , 
&  pillèrent  toutes  les  maifons  d«nt  ils 
purent  s'emparer.  François  ,  feigneur 
de  Chatte ,  tâcha  dans  faint  Marcellin 
de  perfuader  à  Maugiron  de  confentir 
que  les  gentilshommes  de  la  côte  de 
famt  André  en  fortifiaûent  le  château  , 
pour  fe  retirer  avec  leurs  familles  ,  ne 
le  croyant  point  en  fûreté  dans  leurs 
maifons.  Les  communautés  do  Grefi. 
vaudan  étoient  très-difpofées  àfe  join- 
dre aux  féditieox.  Maugiron  ayant  fait 
auembler  les  officiers  de  ces  communau- 


Tmt  1.  Terujfts. 
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de  ThUloire  des  guerres  du  comté  Vénaiflin ,  de  Provence  &c. 

de  Louis  Peruflîs. 

LESéglifes  de  Nifmes,  Montpellier,  8c  Memte,  ayant  été  pillées  parti  popu- 
lace proteftante  ,  8c  l'évêque  de  Ni  (mes  chaffé  de  (à  réudence ,  le  bon  peu- 
ple prend  fa  revanche  8c  me  quelques  minières. 

17.  Décemb.  Un  gavant  8c  catholique  prêcheur  étant  «Hé  prêcher  à  Villeneuve- 
let- Avignon,  les  aiverfaires  lai  rirent  quelques  arqaebufadesaa  (ortirde  l'églife» 
les  catholiques  toent  quelques  adverfaires.  François  de  Câftellane,  abbé  de ST  An- 
dré, en  fait  informer. 

Les  a  1  ver  faites  requièrent  que  les  armes  foient  6tées  an  bon  peuple ,  8t  (tsr- 
tout  a  Flatfans ,  premier  conful  d'Aix ,  qui  empêchoit  leurs  minimes  de  prêcher 
fcan  'aleuîèmenr.  Ils  obtiennent  que  Cruflol  Toit  mandé  en  Lycmnois ,  Languedoc  , 
Daupluné,  &  Provence. 

ro.  Janv.  CrufTo!  arrive  à  Villeneuve,  les  fofpefts  s'y  aïïcmblem  i  mais  H» 
trouvent  que  Cruflol  ne  fe  foucie  pas  de  leur  prêche. 

Les  fbrofcitz  d'Avignon  font  entendre  au  roi ,  &  à  la  reine  mère ,  que  mef- 
fîeurs  d'Avignon  confptrenr  contre  fa  majefté.  Cette  ville ,  toujours  fîdelle  m  roi , 
loi  envoie,  à  la  follicitation  de  Fabtiu:  Serbeîlon ,  Piètre  d*Anielme ,  pour  l'afiurer 
de  nouveau  de  fa  fidélité. 

Cru(Tol  inftrutr  par  l'Eftrange  ,  qu'il  avoir  mandé  à  Avignon ,  que  tous  les  bruits 
qu'on  avoir  répandus  éroiertt  taux,  Ta  dîner  dans  le  palais  avec  Fabrice  le  l« 
rice-légat. 

U  part  pour  TJfet ,  8c  s'apperroir  que  les  mimftrei  ne  travaillent  qu'à  diminwf 
l'autorité  du  roi. 

Il  Ta  en  Provence ,  fait  lerer  dix-huit  compagnies  de  gens  de  pied ,  pour  les 
joindre  aux  quatre  de  cavalerie  du  comte  de  Tende ,  du  prince  de  Saleme  ,  du 
comte  de  Roudîllon  &  de  Clermonr. 

Cruffol  demeure  à  Salon  de  Crau  8z  à  Marignane.  FlafTans  fe  retire  à  Barjots* 

Cruflol  arrive  à  S.  Maximin.  Flaffans  fe  retire  aux  montagnes  fans  munitions. 

6.  Mars.  Les  adverfâires  entrent  pat  efcalade  dans  Barjols ,  j  tuent  neuf  cents 
à  mille  petfonnes ,  8c  mètrent  tout  à  fac,  fans  oublier  les  églifes  &  reliquaires. 

Cruflol  retourne  à  la  cour. 

Gordes  envoyé  par  le  roi  à  Arles  ,  J  hifft  quelques  compagnies  fous  Nicolas 
d'Aiguières ,  fe  retire  à  Gordes ,  4c  de-la  à  fa  maifon  de  Laval ,  prés  de  Grenoble* 

i«.  Avril.  Lautent  de  Lenci,  évéqoe  de  Fermo,  vice-légat  d'Avignon  ,  y  arrive* 

*j.  AvrU.  Alexandre  de  Guidiccion  ,  éTêque  de  Luqnes,  ancien  vice -légat , 
s'embarque  fur  le  Rhône .  va  à  Arles ,  8t  continue  fa  route  le  lendemain  fur  fer 
batteaux  ,  prenant  le  chemin  de  Bouc,  pour  entrer  en  mer. 

Le  baron  de  Lauris  ,  préûdent  en  Provence ,  mandé  à  ta  cour  par  une  lee* 
tre  de  cachet  obtenue  contre  lui  par  les  proteftans ,  y  va,  &s'yjufti£e  pleine- 
ment. 

Les  proteftans  veulent  fe  venger  de  la  Motte-Gondrin  ,  qui  s'étant  joint  à  Saie 
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«en  Août  &  Septembre  i  t 60  ar oient  délivré  Malaucene  ,  occupé  par  Mombrun 
Zc  Séguirani.  La  comté  avoir  fait  pour  cela  une  groflë  dépenfe ,  &  y  avoit  envoyé 
feinte  bille,  Rodet,  Melchior  dc^Perufliis,  Caderouife,  Criilon,  Orfen,  Nove- 
fen  ,  Se  Louis  de  Peruiliis. 

x$.  Avril. Le» proteltans  fe faifîrtenr  à  Valence  delà  Motte.Gondrin ,  après  lavoir 
engagé  par  belles  paroles  à  le  rtndre  :  Se  le  pendent  a  une  fenêtre  de  la  maifon , 
ayant  le  collier  de  l'ordre  au  col. 

Les  proteftans  do  Languedoc  font  une  centaure  inutile  pour  enlever  le  cardi- 
nal Laurent  Strozxi ,  évêqoe  de  Béliers. 

j.  Mai.  Lyon  eft  rendu  par  inrelhgence  aux  proteftans ,  qui  démohflent  toutes 
ies  égltfrs ,  &-en  châtient  les  -chanoines  Si  comtes. 

Fabrice ,  général  du  comrat ,  fait  dreffer  de  nouvelles  compagnies  de  gens  à 
pied  ,  que  l'on  donne  à  Criilon ,  Se  à  (aine  Jears-Caftellane. 

Fabrice  fait  nétoyer  les  foliés  d'Avignon ,  ,en  faire  de  neufs ,  Se  monte  à  neuf 
quarante-deux  picc«6  de  canons.  Il  fait  édifier  quatre  moulins  à  vent  fur  la  mon- 
xagne  de  S.  Martin,  &  un  a  eau  prés  de  la  porte  de  la  Leigne. 

Charles  IX.  envoie  Sommerive  commander  en  Provence  en  1  abfence  du  comte 
4e  Tende  ,  fon  pere.  Affilié  de  Carces  ,  Sommerive  rama  de  lut  mille  hommes  de 
f>ie  l,&  mille  chevaux. 

Lesproteftanslaiffeatqueiqws  foldatsdana  le  château  de  Senas ,  &  vont  au  port 
ée  Merindol. 

Ils  vont  à  Lauris  ,  pillent  •&  mettent  à  fac  le  beau  château  &  riches  meu- 
bles du  prélïdent  François  de  Perufliis ,  baron  de  Lauris. 

Ils  vont  adtéger  Permis,  qui  fe  défend  pendant  trois  termines.  Le  capitaine 
M  au  vans  les  joint  :  ils  aflcmblent  quatre  mille  hommes  de  pied  Se  cinq  cents  che* 
vaux ,  &  rompent  tous  les  ports  de  la  Durance ,  excepté  celui  d'Orgon. 

10.  Mai.  Sommerive  avec  fon  camp  parte  au  pont  d'Orgon,  fe  campe  au  bord 
delà  rivière,  près  de  Cavaillon  ,  8c  fe  retranche  contre  lagarnilon  deMerindol. 

Carces  efearmouche  contre  la  cavalerie  de  M  au  vans. 

La  comterte  de  Sommerive ,  Se  tes  dames  de  Cabane,  d'Oife ,  Se  de  Pourières  , 
vont  voir  le  comte  de  Sommerive  dans  fon  camp  de  Cavaillon. 

Maugiron ,  lieutenant  du  maréchal  de  Brirtac ,  Se  commandant  au  Dauphiné  , 
entre  a  Grenoble  8c  y  eft  bien  reçu. 

Les  proteftans  lèvent  le  fiége  de  Permis ,  vont  à  la  tour  d  Aiguës  appartenant 
à  Cernai ,  où  il  y  a  un  fuperbe ,  riche  ,  ôt  fort  château ,  Se  un  beau  parc. 

Les  adverfaires  logent  à  Manofque. 

Ils  vont  i  Peiruis  fur  la  Durance ,  château  à  M.  de  Faucon  ,  joignant  chateau- 
Arnoux,  Se  y  pillent  toutes  les  églifes. 

4.  Ma).  Le  camp  de  Cavaillon  en  part  pour  Onnge. 

Fabrice  parte  par  Avignon  ,  Se  dans  la  nuit  tait  du  projet  fur  Orange  a  Crii- 
lon ,  à  Louis  de  Perufliis ,  &  à  des  Ellars. 

6.  Mai.' Fabrice  arrive  avant  l'aurore  à  Orange.  La  batrene  eft  dreflée  &  tire  : 
l'on  morne  à  l'affaut.  Se  la  ville  eft  d'abord  emportée,  auflî-bien  que  le  château. 

ParpaHle,  présent  d'Orange,  tente  inutilement  de  furprendre  le  château  de 
«hitcauneuf  do  pa  e.  appartenant  a  l'archevêque  d'Avignon. 

ParpaîUe  s'empare  de  S.  Laurent  des  Arbres ,  où  l'églife  eft  pillée. 
S'étant  fait  donner  l'or  &  Argent  des  reliquaires  d'Orange ,  il  les  porte  a  Lyon, 
-M,'où  il  remene  des  bateâox  charges  d'armes  ,  mais  il  eft  arrêté  prés  du  Bourg 
/«.'Aridéol.'Il-eft  conduit  au  château  deMondragon,  8c  de  la  a  Coumons.  Le 
vicelégat  le  demande  à  Sommerive,  qui  le  lui  remet  ;  Se  il  l  envoie  pnfonmer 
'•dans1 'le  pelais  d'Avignon.  ,.e  1 

Les  proteftans,  commandés  par  des  Adrets,  aflïégent  P.errelatte ,  dcfen.lu  par 


^6         TABLE  CHRONpLOGIQUE 

le  château.  De«  Adrets  lui  promet  la  vie  Se  les  biens  faufs  :  niait  étant  fortis  <ha 

château  ,  ils  (ont  tous  tués. 

Le  pape  envoie  Raimond  de  Pernfliïs  à  Avignon ,  pour  aflurer  cette  ville  de  fa 
protection. 

Les  députés  d'Avignon  convoquent  le  clergé  de  la  ville ,  qui  confent  de  payer 
1a  gabelle  pendant  neuf  ans. 

La  comtelle  de  Sommerive  Se  Bagarris  empêchent  le  peuple  d'Aix ,  qui  venotc 
de  tuer  un  confeiller,  de  continuer  à  Te  venger  des  proteftans. 

Bouiene  eft  forcée  par  les  proteftans  :  trente  foldats  qui  I»  défendotent  y  font  tués. 

<r.  Juil.  Suze  aflemble  à  Sarrian  les  compagnies  que  Fabrice  lui  fourniflbit,  avec 
deux  petites  pièces  de  campagne  T  &  les  vaflaux  de.  la  comté  a  Semblés  en  arriére- 
ban,  pour  aller  camper  à  Orange.  Les  proteftarjs ,  trois  foie  plus  forts,  attaquent 
Suze  prés  de  1  Ouveze  joignant  Orange  »  mais  ils  font  repouflés  ,  avec  perte  de 
quatre  cents  hommes.  Mondragon,  uinte  Jaille,  Monreinard,  Glandage,  Ven- 
terol  ,  Joachim  de  Cambis  d'Orfan  ,  le  Pegue  ,  Arces  ,  Arzac  ,  Laval  ,  Jean 
Raxi,  feigneur  de  Flaflàns,  Se  le  capitaine  Beauchamp  ,  Te  diftinguent  dans  ce 
combat. 

6.  Juil.  Suze  manquant  de  vivres ,  s'éloigne  d'Orange.flc campe  au  Pont  de  Sorgnes. 

8.  Des  Adrets,  maître  de  Bouiene,  Vauréas,  Yuan,  le  S.  Efprit,  &  Bagnols, 
aflîége  Mornas,  défendu  par  le  capitaine  la  Combe.  La  brèche  emportée  ,  la 
Combe  fe  retire  avec  cent  foldats  dans  le  château.  Les  proteftans  gagnent  le  fooa- 
met  du  rocher  haut  Se  difficile.  Ils  offrent  la  vie  à  la  Combe ,  qui  leur  rend  la 
place  ,  &  qui  n'en  eft  pas  moins  mis  à  mon. 

Les  habitans  de  Ca  de  ronfle  ,  Pioienc  ,  Orange,  Courrefon,  Bedarrides,  ic  Chî- 
ceauneuf  du  pape  ,  abandonnent  leurs  habitations ,  qui  font  pillées  par  les  proteftans. 

Les  Comtadins,  campés  au  pont  de  Sorgues, prennent ,  près  de  Nions,  Pierre- 
rue  Se  Simiane,  fortis  de  Sifteron. 

Les  proteftans  dreûent  des  embûches  à  Lurs  &  à  l'abbaye  de  Gannagobie  :  mais 
ils  font  repouflés  par  Sommerive ,  Flaûans ,  Ventabren  ,  Se  le  commandeur  de 
Cuges. 

io.  Juil.  Les  catholiques  campent  près  de  Sifteron,  &  au  midi, 
n.  Juill.  La  batterie  fait  une  brèche  malailée  :  les  catholiques  donnent  l'aHaut  > 
Se  font  repouflés. 

Le  capitaine  Bouquenegre ,  lieutenant  de  îlaflans  ,  eft  furpris  par  les  proteftans 
dans  Pépin  ,  mené  a  Sifteron ,  Se  pendu. 

i  % .  Juill.  Les  proteftans  abandonnent  Caderouffe ,  Orange  >  Pioienc ,  Se  Château- 
neuf  du  pape  >  ils  n'oient  pas  attaquer  le  château  de  Suze. 

17.  Juill.  Suze  attaque  Bouiene  i  la  garnifon  tire  fur  lui ,  &  blefle  Roflîeu  Se  Me  je* 
nés ,  qui  avoit  voulu  écrire  le  nom  de  fa  maîtrefle  fur  la  muraille  de  Bouiene. 

14..  Juill.  Suze  marche  à  Vauréas ,  que  le  capitaine  André  de  Vauréas  abandonne. 

a  f.  Juill.  Les  proteftans  renforcés  par  des  Allemands  venus  de  Lyon,  paroi  flent  en 
bataille  devant  Suze .  qui  les  attaque  i  Se  en  un  in  flanc  leur  tue  quinze  cents  hommes  » 
&  leur  prend  cinq  en  feigne*.  Les  Comtadins  perdent  le  chevalier  d'Olon  de  Re- 
mufat ,  enfeigne  de  Glandage ,  Se  le  capitaine  de  Seps ,  Se  deux  cents  hommes. 
Ferrante  Pagano ,  Taillade ,  Aubres  ,  Pierrevive ,  Jean-Baptifte  Copola ,  Se  Oratio 
Vicari  y  font  bleflés.  Par  défaftre  notre  artillerie  tombe  aux  mains  des  proteftans* 

Joyeufe  tue  ou  défait  trois  mille  proteftans  dans  la  plaine  de  Montagnac. 

19.  Juill.  Le  camp  des  aflïcgeans  de  Sifteron  s'en  éloigne  de  trois  lieues,  Se 
campe  aux  Mces  près  de  la  Durance  ,  pour  y  attendre  les  autres  canons  tt 
les  rouages  de  la  Provence. 

Mao  vans  attaque  les  catholiques  à  l'Efcale.  Le  capitaine  Ventabren  lui  tira 
un  coup  de  piftolet,  Se  le  blefle  à  la  cuifle.  Le  capitaine  Verdiece  reçoit  dans  fea 
«icarmouches  une  bleflure ,  dont  il  meurt.         '  , 
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z8.  Joil.  Les  proteftans  voulant  prendre  Carpentras  ,  campent  au  pont  de  Soi- 
es ,  après  être  rentrés  dans  Caderoufle,  Bedarride,  Orange,  Counefon  ,  Sarrian  , 
iolenc,&  Châteauneuf.  Fabrice  redouble  fes  précautions  dans  Avignon  ,  où  il  y 
avoit  fept  ou  huit  mille  hommes ,  &  fept  corps  de  gardes.  On  abbat  l'hôpital  des 
pauvres  hors  de  la  cité,  3c  on  commence  la  plattefbrme  de  S.  Bernard. 

Pierre  de  Saxo,  feigneur  d'Agoult ,  viguier  d'Avignon ,  &  Louis  de  Peruûlis,  font 
déparés  à  Arles  8c  àTarafcon  pour  demander  du  tècours. 

i.  Août.  Les  proteftans  marchent  à  Entraïgues  &  a  Montéoux ,  oïl  ils  brûlent  les 
égliies  &  le  couvent  de  S.  François.  Ils  vont  camper  pres  de  Carpentras,  au-delïoos 
ce  s  arcs  des  fontaines. 

i.  Août.  Us  font  une  courte  à  Mazan  ;  d'od  fe  fauvent  à  peine  Jean  de  Saze  , 
préUdent  des  comptes  de  Provence  ,  8t  Efprit  d'Aftoaud ,  beau- frères  3c  feigneurs 
dudit  lieu. 

Laurent  Tarafcon ,  recteur  du  comté ,  8c  fainte- Jaille ,  gouverneur  de  Carpentras, 
défendent  cene  place.  Une  balle  d'un  gros  moufquet  porte  près  de  la  tente  de  des 
Adrets. 

$.  Août.  A  deux  heures  du  matin  ,  des  Adrets  s'achemine  à  grand  pas  vers 
Counefon. 

r.  Août.  Fabrice  va  à  Carpentras. 

10.  Août.  Fabrice  part  pour  le  camp  de  Sifteron.  Le  froid  3c  le  vent  obligent 
de  prendre  les  fourrures. 

19.  Août.  Les  Droteftans  fe  préfentent  devant  le  château  du  pont  de  Sorgues , 
Se  en  font  repoufféspar  les  foldats  Italiens.  - 

x6.  Août.  Les  proteftans  prennent  S.  Laurent  des  Arbres ,  8c  y  tuent  quatre^ 
vingt  perfonnes. 

19.  Août.  Les  proteftans  attaquent  la  tour  do  pont  de  Villeneuve  Se  le  fort  taint 
André,  4c  font  repouirés  par  Antoine- François  Scarci  ,  gentilhomme  Florentin  , 
maître  des  ports  pour  fa  majefté,  qui  donne  le  temps  au  fecours  envoyé  par  Fa- 
brice d'arriver. 

19.  Août.  Trois  mille  quatre  cents  proteftans  aftiégent  avec  deux  pièces  de  cam- 
pagne le  château  du  pont  de  Sorgues  ,  défendu  par  vingt-cinq  foldats  Italiens  du 
capitaine  Turcot.  Ils  entrent  dans  le  château ,  après  avoir  perdu  cent  douze  hom- 
mes. Le  feu  eft  mis  au  château  ,  qui  eft  tout  brûlé  par  te  grand  vent  qu'il  fait. 

jo.  Août.  Fabrice  fort  d'Avignon,  à  la  tère  de  trois  cents  nommes.  Il  trouve  les 
proteftans  en  bataille,  qui  l'obligent  de  rentrer  dans  Avignon  ,  Se  qui  débitent 
qu'ils  auroient  pû  entrer  pèle  -mêle  avec  eux  ,  Se  reffer  maîtres  de  la  place. 

1.  Septemb.  Les  proteftans  brûlent  l'églife  8c  le  prieuré  de  S.  Rnf  de  Valence ,  & 
l'églife  du  Thor.  Tout  le  camp  palTe  à  Courrions ,  oû  il  brûle  les  égtifes  Se  met 
le  feu  aux  quatre  portes  du  château  de  Clément  ,  pere  de  Louis  de  Peruûlis.  Le 
peuple  accourt  Se  éteint  le  feu ,  qui  y  avoit  été  mis  à  l'infcu  de  des  Adrets  ,  lequel 
marc  hoir  à  l'arriére  garde,  exhorte  les  habirans  â  continuer  d'éteindre  le  feu  ,5c 
ajoute  que  s'il  connoiûoit  ceux  qui  l'y  avoient  mis,  il  les  feroit  pendre.  Il  arrive  â 
cinq  heures  à  Cavaillon. 

Saine- André ,  gouverneur  d'Aigues-morres  ,  défait  près  de  Frontignan  trois  cents 
proteftans. 

Les  proteftans ,  campés  à  Cavaillon ,  brûlent  les  lieux  Se  les  églifes  de  Lagnes , 
Robion  ,  Maubec ,  Taillade ,  8c  le  beau  château  de  Maubec ,  appartenant  à  Enne- 
snond  de  Brancas. 

x.  Septemb.  Les  proteftans  patient  la  Durance  â  Orgon ,  défont  la  cavalerie  d'Ar- 
les ,  tuent  deux  cents  hommes ,  8c  Jean  de  Varadier ,  feigneur  de  Gauberr. 

4.  Septemb.  Le  camp  des  proteftans ,  compote  de  quarte  mille  cinq  cents  hom- 
mes â  pied,  de  neuf  cents  chevaux,  Se  de  fept  pièces  d  artillerie,  pan  de  Cavail- 
loo ,  &  pafle  à  Coule ,  où  il  brûle  l'églife. 
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y  \  Septemb.  Les  proteftans  tirent  cinquante- cinq  coups  de  canon  contre  Apt , 
djns  lequel  étoit  révéque.de  la  mai<bn  de  Gordes.  11$  apprennent  que  le  mer- 
ciedi  t.  Septembre  Moncbnm  avoir  été  défait  près  de  1»  Gran. 

6  Septemb.  Les  proteftans  partent  d'Apt  ,  8c  campent  au  Thor ,  Coutnons  ,  A 
Château-neuf ,  ayant  fait  huit  lieues  fans  s'arrêter. 

o.  Septemb.  Les  proteftans  partent  de  Mormoiron ,  panent  par  caremo  ,  »au- 
ire  ,  8c  fainte  Cécile  ,  8c  vont  à  Boulene  i  de-la  au  Samt  Eiprit  ,  à  Bagnols ,  &  a 

^^1° Septemb.  Neuf  canons  font  une  grande  brèche  devant  Sifteron. 

f  Septemb.  au  matin  Les  catholiques  entrent  dans  Sifteron  ,  8c  y  tuent 
ee-ît  hommes  de  ceux  que  Mouvens  y  avoit  lailTés  le  foir  précédent.  Mootagur  eu 
elt  nomme  gouverneur.  On  fait  refaire  les  murailles ,  que  cent  <vmgt-*x  coups 
de  canens  avoient  mis  par  terre.  .  „     ■         w  ^r„_  r. 

Sommerive  envoie  Glandage  8c  le  capitaine  Dagot  a  Vaupterre.  iMontbrun  le 
retire  8:  y  lailfe  le^t  chevaux  fellés  8c  bildés  ,  8c  deux  canons.,  que  1  on  tnene  a 

SU9!rSepcemb.  Le  ^ofleur  Tarpaille  eft  décapité  à  Avignon i*wKmr*n*w#am*£. 

fcnt  Dieu,  8c  fon  églilè. 

Sommerive -prend  Talard.  ,  tr  -.Matr;„ 

io.  Septemb.  Suze  part  de  Tïflfe.'fc  va  coudierx Entrantes ,  8c  Sommenrt 

*  ti!gS°Ftemb.  On  envoie  quelques  foldats  pour  afforer  le  fon  château  de 
Lers  près  de  Roquemaure  ,  défiré  des  adverlaires. 

,,'  Seocemb.  Le  comte  de  Sommerive  ,  8c  mademoiselle  de  Lers,  prêt  entent  au 
baptême;  dans  l'églife  S.  Agricol-,  le  fils  dont  la  comtefle  de  Sure  é«m  accou- 
chée le  8.  de  Septembre.  Tertu,  arrivé  de  la  cour ,  apporte  la  nouvelle  de  tactile 
de  Boutées  8c  de  Tournus.  . 

,+.  Septemb.  Sommerivcpart  d'Avignon,*  *a  a  Arles,*  Carces  aCoumom. 

i*.  Septemb.  Suze  fait  pafier  le  Rhfine  fur  le  pont  d  Av.gnon  aux  régimemqui 
étoienc  à  Entraïgues ,  8c  qui  vont  loger  à  Villeneuve. 

Ce  camp,  de  trois  mille  hommes  8c  de  quatre  cents  chevaux  ,  campe  a  Tout- 
qoes  ,  à  une  lieue  d'Arles ,  où  commence  Foffa  Mariana  ,  que  Mar.us  fit  fare 
contre  les  Vicegots ,  k  Htim ,  que  puis  il  défit  au  plan  de  Trerz  près  de  Pounétts. 

Dim.  17.  Septemb.  Sommerive,  Suze,  8c  Mftndragon  ,  panent  le  Hfcône  fur 
«nront  de  bateaux  du  côté  de  Fourques.  Leur  cavaterie  eft  conduite  par  ses  cer- 
taines Venrabren  8c  Beaujeu.  Us  afliégent  S.  Gilles:  on»  cents  proteftans  viennent 
au  fecours.  Les  cathojiques  lés  attaquent,  8c  font  d  abord  trus  en  derome  \  mu.t 
hommes  pcritfent  ou  fe  noyent  dans  le  Rhône  avec  le  baron  de  MonttaiieoTi ,  «t 
Cogollen  .  commandeur  de  Jalais  ;  8c  le  «P»"0?^^0"/^ .  . 

*7  Octobre.  On  apprend  que  le  baron  des  Adrets  a  été  défait  par  le  auc  ce 
Nemours    prés  du  bois  d'Aube  rive,  8c  perdu  quatre  cents  chevaux. 

il  No'vemb.  On  -a  avis  que  le  baron  des  AJrets  étant  au  Saint- Efcrir avec 

trois  mille  hommes,  les  mené  au  fc™"*y^*.\h^^J££ 
Nemour» .  dans  Farinée-  duquel  étoit  Vmay ,  de  la  maifon  d  Ancéfune ,  lieutenant  du 

^Novemb.'  On  apprend  que  le  Bourg .fur  le  RhAne  :  repris  fur  £  « 
<eftan»p*r  l'intelligence  du  capitaine  Sigilmond,  zéic  catholique,  qtny  tut  tue 
avec  les  feiffneurs  de  Combas  8c' Rancolles. 

tV  r^w^Les  catholiques  furprennent  Taùréas ,  o4  foitame  des  habit*™ 

Détiemh.  Le  duc  de  Nemours  ,  a<Hjuel  •^O^^eJrtÇnj"^^";'^ 
roercar,  qui  wnjmpdoir  deux  cents  foldats,  fait  Une  mçrt  dedotte.  jouas-m*. 
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le  baron  dei  Adretz  *  fie  cecte  trêve  eft  encore  prolongée  de  doqze  jours 

4.  Décemb.  Les  protelbns  reprennent  Vauréas  ,  Mondragon  ,  &  Piolenc. 

ta.  Décemb.  Mondragon  raie  gouverneur  d'Arles  ,  fie  du  Pui  S.  Martin  de 
Tarafoon.  Cinq  compagnies:  de  Bodon  &  Beauchamp  panent  de  Tarafcon  fie 
d' Aramon ,  fie  vont  attaquer  la  gawifon  de  Beaucaire ,  qui  enlevoir  des  beftiaux 
dans  une  ifle ,  fie  qui  perd  dans  cette  aâion  quarante  hommes.  Ce?  compagnies 
pailent  enfuite  en  revue  devant  Antoine  de  Glandevez,  feigneur  de  Pouriéres. 
^  a  t.  Décemb.  S.  Auban  ,  qui  conduit  de  France  dans  le  comeat  cinq  compagnies 
d'infanterie ,  eft  défait  au  deifaspar  Tavanes,  qui  le  prend  prifonnier  avec  Ton  fils. 

jo.  Décemb.  Les  états  du  Langue-toc  ailcmblés  a  Carcaflbtaie  fous  Joyeufe  [ 
tecordent  au  roi  trois  cents  mille  livres  d'extraordinaire  pour  s'oppofer  aux  pro- 
tefians. 

jo.  Décemb.  4.  compagnies  proteftantes  font  mifes  en  déroute  près  de  la 
Côte  S.  André ,  par  l'armée  du  duc  de  Nemours, 

if.  Janv.  Le  baron  des  Adreu  eft  arrête  par  les  proteftans  dans  Valence ,  &  con- 
duit au  château  de  Niâmes. 

9.  Février.  Trois  cents  habitans  tfAramon  barrent  les  proteftans  de  Montfrin 
de  Foornez,  de  Valliguiéres,  fie  de  Theûers,  ' 

1 }.  Février.  Le  capitaine  Jofret  de  Bonieux ,  étant  forti  de  la  Ville-Dieu  avec  fes 
argoulets,  bat  les  proteftans  de  Vifan  ,  près  de  la  rivière  d'Eigues  »  fie  àfon  retour 
défait  près  de  Vinfobres  cent  payfans  armés  qui  conduitoient  leur  miniftre  , 
lequel  fut  pris. 

17.  Février.  La  garnifon  de  S.  Laurent  des  Arbres  ayant  perdu  fept  foldats  Ira- 
liens  dn  capitaine  Julio ,  abandonne  cette  place  ,  dont  les  proteftans  tâchèrent  de 
ruiner  les  murailles. 

ij  .  Février.  Les  proteftans  de  la  Val- mafque  prennent  le  château  de  Joucas,  od 
ils  ruent  un  commandeur  de  Malthe  qui  en  étoit  feigneur. 

aï.  Février.  Les  proteftans  ayant  traverlc  les  montagnes  du  Léberon  été  à  leur 
tort  de  Mérindol ,  fie  palTé  a  gué  la  Durance ,  pUlent  les  lieux  de  Senas  fie  de  La- 
manon  ,  fie  les  granges  des  environs. 

17-  fév.  Lee  proteftans  prennent  la  Cofte ,  fie  tuent  l'un  des  frètes  du  feigneur 
abfemt ,  lequel  étoit  commandeur  de  Gap ,  fie  bleflent  l'autre ,  qui  étoit  prorouotaire. 

Vendredi  f .  Mars.  Camarct  eft  pris  »  avec  perte  de  quarante  cinq  hommes  de  la 
garnifon.  Serbellon  y  met  dedans  les  compagnies  de  Goumons ,  Turquot ,  fie  Ci- 
cilliano. 

7.  Mars.  Serignan  fe  remet  fous  l'obéiûance  du  pape  ;  fir  Serbellon  y  fait  en- 
trer les  compagnies  de  Claude  de  Bédouin ,  Pignan ,  fie  Pagani.  Turquot  bleUé  à 
ce  fiége ,  meurt  à  Orange. 

8.  Mars.  Maurice  Trivulce ,  parent  de  Serbellon ,  allant  porter  quelques  avis  au 
marquis  de  Longiano  ,  eft  enveloppé  fur  fa  route  par  les  proteftans  qui  le  raa fla- 
irèrent; il  eft  enterré  a  Sérignan.  Coumons ,  Rolland ,  fie  Confiance  de  Menerbe 
font  blesTés  dans  cette  adion ,  où  les  proteftans  perdent  le  feigneur  de  Clerec  * 
beau -frère  de  Montbrun ,  qui  effroit  mille  écus  de  rançon. 

f.  Mars.  Mille  proteftans  aflîégenr  avec  quatre  pièces  d'artUlerie  Aramon  : 
mais  ils  en  lèvent  le  fiége,  après  avoir  perdu  deux  cents  hommes.  Serbellon  alla 
à  Aramon  le  t. 

17.  Mars.  Sainte  faille  attaque  les  proteftans  qui  antégeoîent  Serignan  :  mais 
il  eft  réponde*  6  Tigoureufement ,  qu'il  fe  retire  vers  Orange.  Les  alliegés  font 
une  fonie ,  prennent  le  canon  fie  les  poudres  des  afliégeans  t  fie  leur  tuent  quatre 
cenrs  hommes.  L'abbé  de  Feuillans ,  frère  du  comte  de  Croupi  eft  pris  par  les  ca- 
tholiques, fie  meurt  de  fes  bleflures  dans  Orange.  Le  baron  d  Aigremont  Wtaullï 
pris ,  fie  mené  dans  le  palais  d'Avignon,  Le  19.  les  catholiques  perdent  cent  cin. 
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quante  hommes ,  &  les  capitaines  Blaife ,  Joffred ,  Luqain ,  rie  Bonnieux,  8c  Mi- 
Ion  ,  lieutenant  de  la  Bartelafle.  Fabrice  pan  le  même  jour  d'Orange,  où  il  biffe 
pour  gouverneur  le  feigneur  de  la  Tour. 

Lundi  ii.  Mars.  La  garnifon  de  Scrignan  ayant  efluyé  trois  cents  cinquante  coups 
de  canon  ,  &  tué  aux  a/fiégeans  plus  de  deux  cents  hommes  ,  fe  rend  prifon- 
niére  de  guerre  aux  proteftans ,  qui  donnent  la  vie  aux  capitaines  Pignan  &  Mor- 
moron  ,  &  tuent  Claude- Jean  de  Bédouin ,  Pagani ,  &  fon  frère  î  ils  brûlent  le  châ- 
teau de  la  ducheffe  de  Valentinois. 

14. Mars.  Les  proteftans  fe  jettent  dans  Orange,  abandonné  par  Tes  habitans, 
suffi  bien  que  Bedarride  de  Caderoufle  ,  &  Courtefon  }  ils  prennent  auffi  Piolenc, 
Pou:  de  Sorges,  ScChâteauncuf  du  pape. 

17.  Mars.  Les  proteftans  prennent  Piles ,  8c  y  font  tranfporter  partie  de  l'artillerie 
qu'ils  avoient  prife  ,  en  ayant  laiffé  quatre  pièces  à  Caderouffe ,  Se  ayant  vendu  le 
Tel  de  Châteauneuf  du  pape  ,  Se  brûle  le  fuperbe  château  que  l'archevêque  d* Avi- 
gnon y  avoit  :  ils  brûlent  auflî  le  châreau  du  feigneur  de  Piles. 

ai.  Avril.  Mario,  parent  du  vice-légat  ,4c  de  Vaux,  écuyer  du  prince  de  Condé , 
arrivent  à  Avignon  ,  pour  faire  rendre  au  pape  trente-cinq  places  du  Comtat ,  que 
les  proteftans  avoient  prifes. 

r.  Mai.  Les  proteftans  prennent  Ségur  par  efealade  ,  8c  y  ruent  cent  trente 
payfans,  malgré  les  defenfes  de  Vaux,  Mario ,  David ,  8c  Cruffol,  qui  croient  au 
Saint  Efprit. 

11.  Mai.  Les  proteftans  affiégent  avec  deux  pièces  de  campagne  Gigondas  : 
la  çarnifon  ayant  réfilté  tant  quelle  put  ,  fe  faave  pendant  la  nuit.  Les  proteftans 
pillent  la  mai  (on  du  capitaine  Routier. 

14.  Mai.  Sablet  pris  par  les  proteftans. 

1  f .  Malaucene  obligé  de  fe  rendre  aux  huguenots. 

18.  Mai.  Les  proteftans  fe  rendent  maîtres,  par  1a  trahifon  do  châtelain  Bar- 
chelemi  de  Belon  ,  do  fort  château  de  Barroux. 

ao.  Mai.  Les  proteftans  brûlent  l'abbaye  de  S.  André  de  Ramiéres ,  où  les  ca- 
tholiques alloieat  en  dévotion ,  5c  dont  une  dame  de  la  maifon  de  Suze  étoit 
abbefle. 

a).  Mai.  Les  proteftans  attaquent  Vaifon:  ils  font  repouffés  ,  8c  perdent  U 
cornette  de  Montbrun ,  que  la  cavalerie  de  Vins  leur  enlevé.  Ils  laiflent  leur  artil- 
lerie dans  nne  grange  près  de  Ville-Dieu. 

19.  Mai.  Les  proteftans  pillent  Crillon ,  8c  détruifent  entièrement  le  château  do 
feigneur. 

).  Juin.  La  cavalerie  proteftante  venant  de  prendre  Bédouin ,  affiége  Mafàn  avec 
deux  pièces  de  campagne.  Propriac ,  qui  y  commandoit ,  fe  détend  fort  bien  :  Cou- 
mons  vient  au  fecours  ;  les  proteftans  fe  retirent,  après  avoir  perdo  cent  hommes 
8c  trois  capitaines.  Cloud  y  eft  taé. 

1.  Juin,  Le  baron  des  Adrett  fort  du  château  de  Nifmes,  6c  eft  mis  en  libené 
par  ceux  de  font  parti. 

f .  Jnin.  Françoifè  de  Malafpina ,  femme  de  Fabrice  Serbellon ,  arrive  â  Avignon 
pour  y  recevoir  fon  mari ,  dont  elle  étoic  léparée  depuis  on  an  8c  huit  mois.  Elle 
étoit  accompagnée  du  marquis  de  Malgra,  fon  frète;  elle  logea  dans  la  maifon  de 
Richard  de  Feruffiis. 

16.  Juin.  Velleron  eft  démantelé  pour  empêcher  que  les  proteftans  ne  s'y  poftent. 

3 .  Juillet.  Les  proteftans  prennent  par  efealade  Metamis  &  Mormoiron. 

r.  Juillet.  Deux  mille  proteftans  ayant  affiégé  avec  quatre  pièces  de  canon  Cref- 
tet ,  dans  le  diocèfe  de  Vaifon ,  &  qui  étoit  fort  par  fa  tatuation  ,  font  une  grande 
brèche,  montent  à  l'aflaut ,  le  premier  qu'ils  enflent  encore  ofï tenter,  8c  font  re- 
pouirés  avec  beaucoup  de  perte.  Le  capitaine  Benofe ,  Piéjionrois,  commandoit  dans 
h  place.  JU  leyent  le  fiége. 
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19.  Juillet.  Vieilleville  paît  de  Villeneuve,  dîne  dans  le  château  de  Monmia 
chez  mademoiftlle  de  Lers ,  te  couche  à  Bancaire. 

Vend.  jo.  Juillet.  Le  maréchal  de  Vieilleville  arrive  à  Marfeille ,  ayant  été  reçu 
magnifiquement  à  Marignagne  par  le  comte  de  Sommer ive  -,  il  loge  hors  de 
Marfeille  ,  dans  la  maifon  du  baron  de  Meuillon. 

18.  Août.  Neuf  cents  proteftans,  embufqués  dans  le  bots  de  Thoufon  près  du 
Thor ,  attirent  Vins ,  qui  commandoit  dans  le  Thor ,  te  qui  en  fortit  avec  quatre- 
vingts  chevaux,  &  quelques  arquebuuers  du  chevalier  d'Anfouis  )  il  tombe  dan* 
l'embufcade ,  te  après  un  combat  de  deox  heures ,  il  (ait  une  belle  retraite  èc  ren- 
tre dans  le  Thor ,  n'ayant  perdu  que  dix  hommes ,  te  én  ayant  tué  beaucoup  plus 
aux  proteftans. 

jo.  Août.  Mauvans  étant  allé  en  Provence  taire  baptifer  une  de  fes  filles  ,  6c 
revenant  à  Monteux ,  accompagné  du  miniftre  qui  avoit  tait  la  cérémonie ,  eft 
rencontré  par  Vaqueiras  >  qui  étoit  forti  de  Carpentras  avec  quelque  cavalerie  »  il 
fe  bat  avec  beaucoup  de  valeur  j  mais  enfin  il  eft  obligé  de  prendre  la  fuite ,  te 
d'abandonner  une  jument,  qui  fut  vendue  trois  cents  quatre-vingt-dix  livres.  Le 
miniftre  Se  quatre  foldats  furent  pris. 

irf.  Août  Deux  cents  cavaliers  proteftans  s'étant  campés  près  du  port  de  Bonpas, 
fur  la  Durance  ,  font  attaqués  parle  capitaine  Caille,  qui  commandoit  dans  (Tou- 
rnons ,  qui  en  -fortit  avec  cinquante  arquebufiers  ,  obligés  d'abandonner  le  porc 
dont  ils  étoient  déjà  les  maîtres,  te  le  projet  qu'ils  avoient  de  foi  prendre  te  de 
piller  la  chartreufe. 

Dim.  Septemb.  Serbelton  va  avec  trois  cents  chevaux  de  l'infinterie  Se  deux 
pièces  de  canon  devant  Bedar rides ,  te  la  garnifon  proteftante  fe  retire  d'abord.  Il 
y  met  Joli  Jean  j  la  garnifon  de  Sarrian  te  retire  à  Orange  &  à  Malaucene. 

S.  Septemb.  La  garnifon  de  Mormoiron ,  place  qui  avoit  été  fortifiée ,  étant  atta- 
quée depuis  la  veille  par  Serbellon  ,  fe  retire  pendant  la  nuit ,  après  avoir  perdu 
cent  cinquante  hommes.  Serbellon  y  rétablit  Flaflàns,quien  étoit  feigneur,  te  lui 
donne  l'ordre  du  pape. 

9.  Septemb.  Les  proteftans  de  Bédouin  en  remettent  les  clefs  aux  confuls  ,  qui 
les  portent  à  Serbellon  ,  près  de  Mormoiron 

$o.  Septemb.  Ville,  envoyé  par  le  maréchal  de  Vieilleville,  conclut  un  traité 
avec  les  proteftans ,  figné  parj  le  viceJegat  te  Serbellon  ,  par  lequel  il  leur  eft  per- 
mis de  relier  dans  les  lieux  qu'ils  occupoicnc  des  deux  côtés  de  la  rivière  d'Ei- 
goes.  Le  baron  d'Aigremont  ,  prifonnier  dans  le  palais  depuis  l'affaire  de  Sert- 
gnan ,  eft  alors  mis  en  liberté  ;  quarante-neuf  places  dévoient  être  remifes  aux 
catholiques. 

10.  Oclob.  Le  château  du  Barronx  fe  rend  à  difererion  à  Serbellon  ,  qui  s  «oit 
rendu  maître  du  village  la  veille.  Le  châtelain  nommé  Belon  fut  exécuté  ,  parce 
qu'il  avoir  livré  ce  château  aux  proteftans. 

ai.  Oâob.  Malaucene  «c  Caderoulle  envoyé ne  leurs  chefs  â  Serbellon. 

a».  Oclob.  Sainte  Cécile  ouvre  fes  portes  â  Serbellon  ,  de  même  que  Boulene  , 
Vaureas ,  Vifanj,  Quairane  ,  &  Tulette.  Vauclufe  fut  fait  gouverneur  de  Boulene  -, 
du  Roaflet ,  de  Vaureas  ;  Mou  fier  ,  de  Caderoufle  $  le  commandeur  d'Aulan  , 
de  Malaucene  »  d'Agout ,  de  Tulette  >  Limans,  de  Mornas;  le  capitaine  Lélio ,  de 
Bédouin. 

10.  Novemb.  Damville  fait  dire  la  meîle  au  S.  Efprit ,  où  cinq  mille  perfonnes 
fe  trouvent)  il  y  établit  pour  gouverneur,  Montdragon ,  avec  troi;  cents  arque- 
bufiers, commandés  par  le  capitaine  Ventabren. 

17.  Novemb.  Damville  ,  au-devant  duquel  avoient  été  Richard  te  louis  de 
PerufGs,  arrive  à  Villeneuve ,  où  ileftvifité  par  le  vice  légat  &  par  Serbellon  ,qui 
font  taire  un  feu  d'artifice  fur  le  Rhône,  exécuté  par  les  feins  de  Salufte  de  Peruflis 
te  Nanni ,  Florentins. 
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19.  Novemb.  Damvillc,  fuivi  dei  feigncurs  de  Provence,  au  nombre  de  cent 
trente  chevaux ,  Va  dîner  à  Montfrin  chez  la  demoilelle  de  Lers ,  8c  coucher  i 
Baucaire. 

j.  Mai.  Serbellon  allant  à  Boulene,  8c  paifam  par  Sérignan,  eft  attaqué  par  cent 
cinquante  proteftans,  qui  font  mis  en  fuite  par  Ca  cavalerie. 

jo.  Août.  Serbellon  ,  qui  éroit  parti  d'Avignon  le  1*.  arrive  au  Granges  lea 
Valence  }  y  trouve  la  Garde  ,  Montdragon,  8c  S.  André,  que  le  roi  lui  avoir  en- 
voyés au-devant.  Le  jt.  il  fait  la  révérence  au  roi, en  préfencede  fàinte- Croix  , 
nonce  du  pape. 

11.  Septemb.  Damville  donne  i  Avignon  Tordre  du  rot  au  vicomte  de  Joyeufe. 

x  1.  Septemb.  Charles  IX.  ayant  paiié  par  la  Garde  8c  faint  Paul ,  arrive  à  Suze , 
où  il  prérente  en  baptême  avec  la  reine  fa  met  e ,  la  fille  du  comte  de  Suze ,  qui 
eft  nommée  Charlotte-Catherine.  A  Boulene»  le  marquis  Rangoni  prérente  au  roi 
les  clefs.  A  Mornas  ce  prince  donne  quarante  écus  8c  ton  entretien  pendant  Ta  vie, 
dans  l'abbaye  de  6.  André  ,  à  celui  qui  «voit  été  précipité  du  rocher  en  bas 
en  if  «t. 

a.  Oâob.  Le  roi  (aie  défarmer  les  habitans  d'Orange ,  &  les  oblige  de  lui  remettre 
quatre  pièces  d'artillerie  aux  armes  du  duc  de  Savoye ,  auquel  il  lés  rend.  Il  porte 
un  chapeau  dont  le  Comcac  lui  fait  préfeac  ,  valant  cinquante  écus  ,  8c  autour 
duquel  il  y  avoir  un  camail  valant  cinq  cents  écus ,  enrichi  de  diamans  8c  de  per- 
les. Flalïans  lui  fait  la  révérence:  le  Serbellon  racommode  Flattant  avec  CruttoJ. 

16.  Oftob.  Charles  IX.  part  d'Avignon  }  paûe  la  Durance  fur  un  porte  de  ba- 
teaux ;  dîne  à  Châreau.Renard }  8c  couche  à  S.  Remy. 

i*.  Octob.  Le  duc  8c  la  ducheûe  de  Savoie  ayant  palîé  par  Coumons,  couchers: 
à  Cavillon ,  8c  continuent  leur  route  pour  le  Piémont  par  Sitleron.  Le  duc  de 
Ferrare  couche  à  l'Ifle ,  avec  cent  trente  chevaux  de  louage. 

11.  Décemb.  Charles  IX,  patie  le  Rhône  à  Tarafcon  ,  8c  fe  rend  à  Bancaire  1 
d'où  il  va  à  Remoulins  pour  v  voir  le  pont  du  Gard ,  &  de-la  à  Nifmes. 

ao.  Décemb.  Le  marquis  de  Longiano,  envoyé  par  Serbellon  ,  va  à  Sérignan , 
pour  s'oppofer  à  quarante  proteftans  qui  vouloient  s'emparer  de  ce  lieu  ,  fc  fait 
rafer  la  maifon  du  chef. 

Mardi  16.  loin,  le  marquis  de  Longiano  couche  à  Caderouffe ,  le  47.  à  Bou- 
lene, d'où  il  va  à  Sérignan  voir  Diane  de  Poitiers ,  baronne  dudit  lieu,  8c  docbelTe 
de  Valentinois  ,  qui  y  étoit  arrivée  le  jour  précédent  avec  la  ducheûe  de  Bouillon 
fa  fille,  l'archevêque  d'Embrun,  8c  l'évéque  de  Meauxs  il  couche  à  Malaucene. 

ai  .Juillet.  Les  états  s'aflemblent  àCarpentras ,  8c  repréfentent  au  pape,  que  depuis 
la  prife  de  Malaucene  en  itao,  ils  ontdépenfé  deux  cent  mille  écus,  fans  les  vi- 
vres 8c  les  contributions ,  8c  qu'ils  doivent  foixante-cinq  mille  fix  cent  foirante  deux 
écus ,  un  florin  ,&  foixante-troisfols. 

1 1.  Septemb.  Les  états  s'obligent,  au  nom  du  Comtat,  de  faire  approuver  par 
tous  les  lieux  la  volonté  du  pape ,  qui  étoit  de  ne  permettre  que  le  feul  exercice  de 
la  religion  catholique. 

if  66. 

Jeudi,  31.  Janv.  Balthafar  Rangoni ,  marquis  de  Longiano t  part  d'Avignon  pour 
fe  rendre  chez  lui  a  Modene  ,  8c  de-là  à  Rome. 

f.  Février.  Laurent  de  Lent»,  évéque  de  Fermo,  8c  vice-légat  d'Avignon ,  part 
de  cette  ville  pour  l'Italie.  5  ^ 

a }.  Avril.  Claude ,  comte  de  Tende,  gouverneur  de  Provence  depuis  quarante  cinq 
ans ,  fécond  chevalier  de  l'ordre ,  meurt  à  Caderache  fur  les  deux  heures  après  midi , 
âgé  de  cinquante- huit  ans. 
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je.  Septembre.  Les  proreftans  furprennent  Aramon  &  Beaucaire,  d'où  ils  font 

châtiés  par  les  catholiques }  mais  ils  refient  maîtres  de  Nifmes. 
i.  Odobre.  Les  proteftans  font  an  grand  malTacre  i  Nifmes.  L'évéqae  Bernard 

del  Bene  rançone,  fe  retire  à  Arles,  Ôc  y  meurt  le  17.  Mars  if6tt 
7.  Odobie.  Ils  prennent  par  efcalade  Mornas  j  mais  ils  manquent  Bolene  8c 

Vauréas. 

16.  Octobre.  Tende  voyant  les  proteftans  maîtres  de  Forcalquier ,  Saulr ,  Joucas 
Sederon  ,  Peyruis ,  Château- Amoux  ,  les  Mées ,  l'Efcale ,  Vaupeyre  ,  Tallar ,  Puimi- 
<hel ,  Ccrefte ,  &  Seine,  tais  rompre  le  port  de  Château  Renard ,  te  rétablir  celui 
d'Orgon. 

Lundi ,  17.  Odobre.  Les  troupes  de  Provence  te  du  Comtar,  au  «ombre  de  deux 
mille  cinq  cents  hommes,  commandes  par  les  comtes  de  Tende  te  de  Sale ,  ayant 
raflé  le  Rhône  à  Tarafcon ,  te  n'ayant  pas  pu  forcer  les  proreftans ,  qui  afïiégeoienc 
2e  château  de  Nifmes ,  détendu  par  cinquante  foldars ,  fe  retirent  fans  avoir  eu  que 
le  capitaine  Berton ,  Méjaane,  te  Venubrent  bleffés  i  mais  le  premier  mourut  à 
Taralcon  le  18.  Novembre  fuivanr.. 

9.  Novembre.  Deux  mille  quatre  cents  proreftans  de  Provence  ayant  laiflfé  des 
garnirons  dans  Lurs ,  Sifteron ,  te  Saultent,  paflent  (or  le  pont  du  S.  Efprit  te  jou 
gnent  les  proreftans  du  Languedoc. 

1 1.  Novembre.  Le  comte  de  Su(ê ,  Scipion  de  Vimercat ,  te  les  capitaines  Crillon  ; 
la  BarralalTe,  icS.  Jeurs,  avec  fix  pièces  d'artillerie,  emportent  d'emblée  la  pre- 
mière tour  du  pont  S.  Efprit. 

19.  Novembre.  Sufe  emporte  d'allant  la  tour  S.  Nicolas  for  le  pont  S.  Efprit ,  te 
le  rend  ainfi  maître  de  ce  pont ,  qui  avoit  été  vigoureufement  défendu  par  les  pro- 
reftans *  lefquels  fe  virent  alors  dans  l'impoflibiUté  de  fecourir  Sifteron  ,  ayant 
tenté  inutilement  de  pafler  au  port  d' Aramon. 

4.  Décembre.  Tende  ayant  invefti  Sifteron  ,  les  proreftans ,  qui  le  détendoienr , 
l'amufent ,  en  lui  raifant  des  propofitions  pour  (e  rendre. 

7.  Décembre.  Les  proteftans  du  Languedoc  paflent  au  port  de  Viviers ,  te  fe  ren- 
dent maîtres,  par  intelligence ,  de  S.  Marcel ,  où  ils  tuent  lecapiraine  la  Roquette. 

5.  Décembre.  Sufe  craignant  d'être  bloqué  dans  le  fort  du  S.  Efprit  par  les  pro- 
reftans ,  maîtres  du  port  de  Viviers ,  abandonne  ce  port ,  après  y  avoir  tait  mettre 
le  fou  i  te  retourne  à  Avignon  avec  Vimercat. 

if  18. 

f .  Janvier.  Les  proteftans  du  S.  Efprit  te  de  Pierrelate ,  voulant  s'emparer  de  Bon- 
lene ,  font  repouflés  près  du  pont  du  Lerz  ,  pat  les  capitaines  Caumons  te  Ro- 
quart. 

Mercredi  ,7.  Janvier.  Tende  part  d'Apt  pour  fe  joindre  à  Laborel  te  â  Glandage , 
afin  d'aflîéger  Sifteron  ,  détendu  par  la  Caflette  j  mais  ce  fîége  ne  réuflit  pas. 

z  s  •  Janvier.  Les  proteftans  de  Provence  fè  rendent  maîtres ,  après  la  levée  du  fîége 
de  Sifteron  ,  de  l'Efcale ,  des  Mces ,  d'Oraifon  ,  &  d'Entravenes. 

18.  Janvier.  Gordes  ayant  cinq  mille  hommes  ,  trois  pièces  d'artillerie  ,  te  le 
baron  des  Adret  z  ,  colonel  de  1  infanterie  du  Dauphiné ,  prend  la  côte  S.  André , 
te  y  eft  bleflé  d'un  coup  d'arquebufe  à  l'épaule. 

1 9.  Février.  Les  comtes  de  Tende  te  de  Suze  prennent  Tullette  en  Dauphiné ,  te 
cette  place  efliiie  trente  volées  de  canon, 

20.  Février.  Mirabel  &  Vinfobres  fe  rendent  à  Tende  te  à  Suze. 
Dimanche  a].  Février.  Les  deux  tours  du  Pont  S.  Efprit  ayant  efluyé  cent  vingt 

volées  de  canon ,  fe  rendent  à  Tende  &  à  Suze,  qui  y  briffent  ttois  cents  hommes 
pour  la  garde  du  port. 
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zj.  Février.  Mille  proteftans  Provençaux  fe  rendent  maîtres  de  Valenfolle. 

ij.  Février.  Joyeufe,  qui  n'avoit  pas  pû  pafler  le  Rhône  aa  port  de  Coûonde ,  fe 
rei.d  maître  de  la  tour  de  la  Motte  ,  près  S.  Gilles. 

Lundi  i.  Mars.  Mornas  eft  emporté  d aflaut  par  Tende,  Suze  ,  &  Joyeufe ,  après 
cent  trente  coups  de  canon.  Urre-Venterol ,  Caille  ,  8t  le  marquis  Rangoni  y  t'ont 
tués.  Les  bannis  d'Avignon  occupoient  cette  place  depuis  cinq  mois.  Le  château 
lut  abandonné  le  4.  au  matin ,  par  la  Pourriére ,  qui  y  commandait  cent  cinquante 
hommes ,  &  qui  ayant  été  pris ,  fut  étranglé  à  Avignon  le  6. 

Dimanche  7.  Mars.  Laudan  8c  Orfan  remis  fous  l'obéi  (Tance  du  rot. 

9.  Mars.  Quelques  arquebuGer* ,  envoyés  par  Moriers,  gouverneur  d'Apt,  fe  ren- 
dent  maîtres  de  Joucas. 

Dimanche  4.  Mars.  Les  comtes  de  Tende ,  de  Soze ,  8c  Joyeufe  ,  allèrent  avec 
la  cavalerie  8c  mille  arquebufters,  reconnoître  les  proteftans,  campés  près  du  bots 
de  Lefcours ,  entre  Roquemaure  &  Bagnols. 

Mercredi  ij.  Mars.  Les  comtes  de  Tende  ,  de  Suze  ,  8c  Joyeufe,  affiégerenr 
Ara  mon  ,  8c  battirent  cette  place  avec  huit  canons  ,  par  l'ifle  de  Pofquiéres  1  les 
affiegés  repou Aèrent  les  royaliftes  à  l'aflaut  que  Ton  leur  donna  par  bateaux ,  &  te 
rendirent  te  même  foir  ,  14.  Mars.  Pofquiéres  8c  Formigiéres  y  furent  faits  pri- 
sonniers. Suze  mit  dans  Aramon  la  compagnie  de  Nebon. 

14.  Mars.  Combat  de  Momfrin  ,  oû  les  royaliftes  mirent  en  fuite  Beaudifner , 

3ui  venait  avec  trois  cents  chevauc  ,  8c  quatorze  enfeignes  d'infanterie ,  au  fecours 
'Aramon.  La  cavalerie  ayant  perdu  quatre  cents  hommes,  fut  mife  en  fuite  ,  &  fe 
retira  dans  Monrfrin ,  8c  Beaudifner  dans  Thefiers  l'infanterie  abandonnée  ,  eut 
huit  cents  hommes  de  tués. 

if.  Mars.  Les  proteftans  de  Provence  reprennent  l'Efcale ,  que  Carces  avoir  fait 
fortifier. 

i).  Mars.  Paix  avec  les  proteftans ,  en  vertu  de  laquelle  Gordes ,  avec  lequel 
étoit  le  baron  des  Adrerz  ,  rentrent  dans  Romans  ,  Valence ,  Gap  ,  Die  ,  Monteli- 
mart ,  Lauriol,  Pierrelare  ,  le  Buis ,  8c  Vaupierre ,  8c  trois  cents  lieux  ,  où  la  prile 
de  Cadres ,  Montpellier,  Nifmes,  Viviers,  Usés,  le  pont  S.  Efprit ,  8c  Bagnols  , 
avoient  donné  moyen  aux  proteftans  de  dominer ,  rentrent  fous  l'obéûTance  da 
roi. 

7.  Mai.  Sifteron  remis  au  comte  de  Tende ,  qui  y  met  en  garnifon  du  Puy 
S.  Martin. 

8.  Mai.  Le  capitaine  Roquart  de  Bolene  ,  mis  par  ordre  du  roi  dans  le  pont 
S.  Efprit  >  8c  le  gouvernement  de  celte  place  donné  à  Laval  de  S.  Marcel  d^Ar- 
déche. 

17.  Mai.  Viviers  rendu  au  roi ,  &  S.  Auban,  natif  de  la  ville  ,  qui  n'avoir  point 
voulu  rendre  cette  place,  envoyé  prifonnier  à  S.  André  de  Villeneuve. 

ir.  Juin.  Lunelvieil  futfurpris  par  le  capitaine  la  Garde,  qui  avoit  fait  habiller 
fes  (bldars  du  régiment  de  Languedoc  en  moiflbnneurs. 

8.  Juillet.  Joyeufe  trouva  moyen  de  faire  recevoir  deux  compagnies  d'infante- 
rie dans  Montpellier,  6c  autant  dans  Nifmes. 

9.  Juillet.  Le  baron  de  la  Garde  fait  un  traité  avec  les  habitans  d'Orange ,  qui 
congédient  les  étrangers ,  8c  qui  lui  donnent  en  ôtage,  Serre  ,  la  Rays,  ic  le  fils  du 
préùdent  CaNiére,  de  Nifmes,  &  reçoivent  Pierre  d'Anlielme ,  feigneur  de  Jonas. 

a.  Septembre.  Les  proteftans  fe  rendirent  maîtres d'Ancone,  furie  Rhône,  d'An- 
dance ,  de  Charmes ,  du  Poufin  ,  8c  de  Bais  fur  Bais. 

7.  Septembre.  Les  proteftans  étant  entres  dans  S.  Lautens  des  Arbres  ,  y  prirent 
quelques  fotdatsflc  chevaux  du  régiment  de  Sarlabous. 

18.  Août.  Rapin,  maître  d'hôtel  du  prince  deCondé,  8c  S.  Auban ,  qui  avoient 
pillé  l'églife  de  Viviers ,  furent  décapités  à  Touloufè. 
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i).  Octobre.  A  ngouléme ,  défendu  par  le  capitaine  Mcûéres  ,  fut  prit  pat  les 
proteftans  après  fept  alîauts, 

if«9. 

16.  Février.  Piles  Te  faifit  de  rifle  de  Medoc. 

9.  Mars.  Le  baron  de  Garde,  revenant  de  la  conr,  arrive  en  Provence,  te  donne 
Tordre  du  roi  a  Pierre  de  Sades ,  feigneor  de  Goult. 

zo.  Avril.  Gordes,  l'archevêque  d'Embrun  ,  Rouflet,  te  la  Calîette,  prennent 
Exilles. 

xx.  Avril.  Les  proteftans  furprennent  Calviûon  ,  qui  eft  recouvré  quelques 
jours  après» 

4.  Mai.  Charles  Rofel ,  Marguerites  ,  &  deux  autres  ,  furent  décapités  à  Tou- 
loufe  i  te  on  aifigna  fur  leurs  biens  neuf  mille  livres  aux  enfàns  de  Gras. 

xo.  Avril  Le  duc  d'Anjou  prend  Villereal ,  près  de  Montpellier. 

if.  Avril.  Le  comte  de  firiû*ac,&  Pompadourfon  beau-frere,  font  rués  devant 
tducidan ,  te  Sarlabous  y  eft  blette. 

»9.  Avril.  Le  comte  de  Martinengo ,  te  le  chavalier  de  Villegagnon  ,  Te  faifîûent 
de  Châtillon  fur  Loin. 

xx.  Juin.  Quelques  compagnies  partent  pour  aller  reprendre  le  Poufin  ,  que  les 
proteftans  occupoienr. 

xo.  ïuin.  Trois  mille  proteftan*  font  repouffés,  voulant  efealader  Alais ,  défen- 
du par  le  capitaine  la  Couronne  ,  te  y  perdent  cent  trente  hommes. 

x«.  Juin.  5.  André,  gouverneur  d'Aiguemortes,  va  avec  quatre  mille  trois  cents 
hommes  ravitailler  Alais. 

19.  Juin.  S.  André  emporte  d'aflaut  Combas  $  &  prend  quelques  autres  petits 
lieux  aux  environs. 

4.  Septembre.  Le  maréchal  de  Damville  campe  à  Muret ,  avec  dix  mille  fanta- 
fins  ,  te  feize  compagnies  de  gens-d'armes. 

16.  Août.  Les  proteftans  furprennent  Vauguey  (peut-être  PecaisJ  fur  4'étang 
d' Aiguës- mortes,  près  de  Lunel  ;  les  catholiques  y  vont  pour  le  reprendre ,  &n'en 
viennent  pas  à  bout. 

x6.  Septembre.  Caftelnau,  gouverneur  de  Montpellier,  découvre  une  confpira- 
tion  fermée  par  le  capitaine  Barri,  pour  livrer  cette  place  aux  proteftans  1  il  avoue 
ion  crime  ,  te  eft  exécuté. 

if.  Août  Le  maréchal  de  Damville  fe  rend  maître  deFiac. 

if.  Novembre.  Des  Cévenols,  c  ha  (Tés  par  la  faim  des  Cevennes,  gagnent  un 
valet  de  S.  André  ,  gouverneur  d'Aiguës  mortes ,  qui  gagne  auflï  un  lerrurier  , 
te  lui  donne  moyen  de  limer  à  la  fourdtne  la  grille  qui  bouchoit  le  trou  par  oà 
fortoit  l'eau  qui  paflbit  à  Nifmes.  Quelques  troupes  defeendues  des  montagnes 
du  côté  d'Andofe ,  enrrenr  par  cet  aqueduc  ayant  de  l'eau  jufques  à  la  ceinture  i 
fe  rendent  maîtres  de  Nifmes  t  maiïacrent  plus  de  trois  cents  perfonnes  ;  tuent 
S.  André  de  fang  froid;  te  y  trouvent  plus  de  feize  mille  charges  de  bled,  avec 
une  quantité  prodigieute  de  denrées  te  de  marchandifes. 

xx.  Novembre.  Le  cardinal  d'Armagnac  envoie  à  Marguerites  les  capitaines 
Buifle  &  Nicole,  avec  deux  cents  hommes,  pour  encourager  le  capitaine  Aftoul, 
qui  s'étoic  retiré  dans  le  cbâteau  de  Nifmes  avec  foixanre  foldats. 

9*  Décembre.  Les  vaflaux  du  pape  ,  dans  le  Comtat  ,  ont  ordre  du  cardinal 
d'Armagnac  de  joindre  le  comte  de  Tende ,  qui  vouloir  fecourir  le  château  de 
Nifmes. 

if  70. 

1.  Novembre  17*9.  Les  proteftans  entrent  dans  Auch ,  y  tuent  les  prêtres ,  te  j 
laiflent  le  capitaine  Gimon  avec  quatre  cents  hommes. 

Dimanche  a*.  Janvier.  Le  cardinal  d'Armagnac  fait  faite  des  prières  pour  le 
fecours  de  Nifmes.  Les  proteftans  de  cette  ville  furprennent  te  tuent  le  capitaine 
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Mondon  ,  avec  cinquante  de  fes  foldats ,  allant  de  Befouûes  a  Ledenoo. 

ji.  Janvier.  Tende  fâchant  que  Baux  &  la  dame  de  S.  Privât  avoieat  conclu 
la  capitulation  du  château  de  Nifines ,  envoie  dire  au  capitaine  qu'il  en  pouvoir 
fouir  i  le  capitaine  1  alla  joindre  à  Tarafcon  avec  cent  vingt  foldais  :  les  tours  du 
château  de  Nifmes  étoient  prêtes  à  tomber. 

8.  janvier.  Montbrun  fe  jette  avec  quatre  cents  chevaux  dans  Nifmes ,  où  com. 
mandoit  S.  Romain. 

4.  Février.  Le  comte  de  Tende  étant  convenu  d'une  trêve  de  huit  jours  avec 
ceux  de  Nifmes  ,mk  S.  Sears,  mettre  de  camp,  dans  Beaucaire  ;  le  capitaine  Eaux 
â  Aramoo  i  le  capitaine  Guillaumet  à  Yalabregues  i  les  capitaines  Spinafli  &  Vao» 
beHe,  à  Monrfrm  -,  6c  le  capitaine  Verdure  ,  lucceireur  de  S.  André,  à  Befouffes. 

10.  Mars.  Les  proteftans  de  Nifmes  furprerment  Ocfan  ,  6c  y  défont  cinquante 
argoqlés  à  cheval  du  capitaine  Vours. 

19,  Mars.  Un  courrier  envoyé  par  Gordes ,  apprit  au  cardinal  que  Montbrun ,  avec 
onze  enfeignes  d'infanterie  6c  quatre  cents  chevaux ,  avoit  ptM  le  Rhône  au  porc 
de  la  Voulte ,  avoit  tué  Boudiéres ,  fon  guidon ,  4c  prit  Rouilet  fon  lieutenant  >  pour 
la  lùreté  duquel  on  envoya  une  garde  à  la  dame  de  Montbrun ,  &  à  fes  enfàns  «a 
château  de  Montbrun. 

)o.  Mars.  Le  comte  de  Tende  étant  à  Arles,  pourvut  à  Foorques  6c  à  Boulbon» 
te  alla  à  Aigues-morres  ,  avant  tait  retourner  quelques  compagnies  qui  a  voient 
abandonné  Marguerites. 

j.  Avril.  Damville  ,  qui  avoit  douze  cornettes ,  &  trente  enfeignes  ,  mande  par 
un  courier  qu'il  a  défait  trois  enfeignes  d'infanterie  Se  quelques  cornettes ,  vers 
Montpellier. 

7.  Avril.  Le  cardinal  eft  averti  que  le  j.  Caftelnau ,  gouverneur  de  Montpellier, 
avoir  envoyé  fes  deux  frères,  avec  un  détachement  d*arquebuuers,àS.Brez&  Co- 
lombiers ,  qu'ils  avoient  défait  6c  tué  cent  trente  proteftans. 

8.  Avril.  Le  prince  de  Navare  étant  tombé  malade ,  entre  dans  Niftnes. 

ir.  Avril.  Le  capitaine  Barrans  allant  de  Valabregues  à  Montfrin  ,  eft  défait 
par  les  proteftans  ,  qui  lui  tuent  cinquante  hommes. 

9.  Avril.  Les  proteftans  lèvent  le  nége  de  Lunel ,  après  y  avoir  perdu  fept cents 
hommes.  Perles  ,  commandeur  de  feint  Chriltol ,  defendoit  cette  place  avec  on 
pareil  nombre  d'hommes. 

17.  Avril.  Les  princes  &  l'amiral  font  aux  environs  do  château  de  S.  Privât,  fur 
le  Gardon  j  6c  leurs  troupes  prennent  S.  Hiiaire  &  Thefiers. 

ao.  Avril.  Les  proteftans  prennent  le  château  de  Saron ,  dans  les  montagnes  , 
entre  Sauli  6c  Murs ,  6c  leur  cavalerie  s'étend  jufques  i  Cereft  ,  paûant  par  la 
Combe  de  Siroiane  ,  6c  au-deflous  de  Viens. 

il.  Avril.  Les  proteftans  fe  logent  dans  Pigeau  ,  Rochefort,  les  Angles  ,  Tref- 
ques,  jufques  à  Villeneuve,  ou  Suze  fe  rend  a  Avignon.  Le  commandeur  de  Cha- 
brillan  eft  mis  pour  commandeur  dans  Carpentras. 

2f.  Avril.  La  Çroufetre ,  avec  quelques  troupes  de  Damville,  furprend  les  peu» 
teftans  à  Pigeau,  &  amené  plus  décent  chevaux.  L'amiral  croit  toujours  à  S.  Pri- 
vât 6c  à  Lwudun. 

29.  Avril.  Les  capitaines  Laval,  Fapacc  ,  6c  Olivier  ,  efealadent  Donzere  ,  6c 
y  teent  plus  de  trois  cents  hommes  du  Régiment  de  Piles. 

jo.  Avril.  Mirepoix ,  Clerat .  6z  la  Croule  rte ,  attaquent  j'arriére -garde  protef- 
cante  ,  qui  avoit  abandonné  Laudun,&  marchoit  le  long  du  Rhône  vers  le  S.  Bf- 
prit;&lui  prennent  trente  fepr  chareroes,  chargées  de  poudres  &  de  cordages  ,  5c 
quatre  cents  chevaux  ou  boeufs. 

4*  Mat.  Trois  cents  cinquante  proteftans  de  Mues  6c  de  Joutas  veulent  efea- 
lader  Mormoiron ,  6c  font  répondes  par  Chabrillan ,  avec  les  capitaines  Cannions 
6c  Domino. 

xr.  Mai.  Les  Proteftans  abandonnent  S.  Paul ,  Pierrelate,  Folignan  ,  Condor- 
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cet.  la  Garde,  8c  aocres  lieux  ,  qu'ils  avoient  fut  pris  en  Dauphiné  ,  pour  aller 
joindre  l'amiral  qui  campoit  à  la  Vooke  8t  à  Charmes. 

18.  Mai.  Us  proteftans  fe  rendent  maures  de  Grane  ,  ou  ils  biffent  quatre 
pièces  d'artillerie ,  &  de  la  Roche  en  Dauphiné. 

a*.  Mai.  L'amiral  part  de  la  Voulte ,  laifiaru  trente-deux  pièces  de  canon  an 

P°î.njoin.  Deux  églifes  de  S.  Gilles ,  fortifiée»  par  les  proteftans»  fe  rendent  à 
Damville. 

«.  Juin.  La  tour  du  Dont  8c  les  moulins  de  Loael ,  font  pris  par  les  royaliftcs  j 
tt  les  proteftans  y  perdent  beaucoup  de  monde. 

».  Juin.  Damville  prend,  d'affaut  Bellegarde,  après  l'avoir  batta  pendant  deux 
jours.  La  place  croit  défendue  par  quatorze  nommes  8c  deux  femmes  qui  fêlai  Gèrent 
brûler.  Cent  quarante  coups  de  canon  ne  purent  pas  faire  brèche  à  la  tour.  Le 
compte  de  Tende ,  Joyeufe  &  Cadenet ,  étoient  avec  Damville ,  &  Us  allèrent  tous 
quatre  i  Avignon  le  10.  „  ,  .  , 

1  j.  Juin.  La  garnifon  de  S.  Hilaire  ,  fommée  de  fe  rendre  ,  fait  bonne  conte-, 
nance ,  8c  fe  retire  le  foir  pour  fe  jetter  dans  Nilmes. 

14.  Juin.  La  garnifon  de  Cavillargues  tait  une  fortie  Fur  les  troupes  de  Dam* 
ville,  qui  l'afliégeoient,  &  en  tue  quelques-uns.  ' 

14.  Juillet.  Quelques  troupes  de  Nilmes  attaquent  la  cavalerie  légère  du  capi- 
taine Mâches  Fapaco,  près  de  Marguerites  ,  défont  quelques  chevaux- légers ,  8c 
prennent  le  capitaine  Bernard  de  Lagnes. 

16.  Joillet.  Le  baron  des  Adreti ,  arrêté  en  Dauphiné  de  par  le  roi ,  eft  mené  à 
Lyon  au  château  de  Pierrecife. 

xx.  Juillet.  Les  royaliftesdu  Dauphiné  avant  voulu  fe  rendre  maîtres  de  Corp,  ne 
réuffirent  pas.  Guillaume  d'Avanfon ,  archevêque  d'Embrun  ,  vouloir  chaffêr  les 
proteftans  de  la  Baume  de  Traiffiniéres ,  grande  caverne  ,  od  l'on  n'entroit  que 
par  un  trou. 

7.  Août.  Moneftier  81  la  Cafette  lèvent  le  fiege  de  Corp  ,  que  Monrbrun  avoit 
feco  uro  • 

8.  Septembre.  Damville  perfuade  aux  habitans  de  Nilmes  ,  qui  lui  avoient 
envoyé  cinquante  députés  à  Beaucaire ,.  de  recevoir  deux  compagnies  d'infante- 
rie, &  une  de  cavalerie. 

1 1.  Septembre.  Le  baron  de  Cerefte ,  avec  deux  cents  Provençaux ,  furprenK  le 
château  de  Mane ,  près  de  Folcalquiers ,  pour  y  planter  le  prêche  s  mais  le  comte, 
de  Tende  l'engage  à  fe  retirer  cher  lui  à  Cerefte ,  entre  Apt  &  Mane. 

if.  Septembre.  Les  proteftans  démoliffent  le  fort  qu'ils  avoient  tait  faire  e« 
Dauphiné ,  vis  à-vis  le  Poulîn  ,  qui  avoit  été  attaqué  par  Glandage  ,  Rouffet ,  8c 
Pracontal  ,  &: 


"T*. 'SSobre.  Uval  du  Vivarais,  envoyé  par  Damville,  oblige  Aubenas  de  ie- 


à-vis  le  Poulîn ,  qui  avoit  été  attaqué  par  Glandage  ,  Rouffet ,  8c 
où  S.Ange ,  qui  y  commandoit ,  étoit  mort  d'une  bleffure  qu'il  y 

•.  Uval  du 
cevoir  la  garnifon  du  roi. 

if7i. 

7.  Février.  Senas  meurt  en  Provence. 

ao.  Février.  S.  Goar,  amballadeur  du  roi ,  amve  a  Rome  ,  8c  obtient  que  le  hfs 
naturel  de  San-feverino,  comte  de  Caïazzo,  colonel  de  l'infanterie  Italienne  en 
France ,  qui  avoit  été  arrêté  à  Parme ,  8c  mené  prifonnier  à  Rome ,  à  l'inquilltion  , 
foit  abloos  8c  trouvé  net.  Le  pape  avoit  envoyé  l'évcque  Salviati  pour  inftruire  le 
roi  de  cette  affaire  qui  fut  terminée  au  mois  de  Septembre. 

Mardi  4.  Septembre,  jour  de  faint  Marcel.  Orange  eft  rendu  au  gouverneur  que 
le  prince  avoit  envoyé ,  8z  qui  en  retire  les  revenus ,  qui  étoient  de  trois  mille  écus , 
outre  mille  écus  pour  les  charges- 

1».  Septembre;  L'amiral  arnve  à  Orloi»,  où  les  Guifes  ne  fe  trouvent  point. 
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*  Novembre.  Le  compte  de  la  dcpenfe  contre  les  huguenots  coûte  au  com- 
bat, depuis  l'an  cinq  cent  quatre-vingt  mille  huit  cent  dix-fept  florins  ,  ûx 
fols  tournois. 

if  7*. 

7.  Février.  Le  cardinal  Alexandrin ,  légat ,  qui  étoit  parti  de  Madrid  le  ».  Janvier , 
arrive  avec  vingt  chevaux  de  pofle  à  Orlois,  à  Lyon  le  r .  Mars,  &  à  Rome  le  u. 

8.  Avril.  Feurquevaux  revient  de  fon  ambaflade  d'Efpagne ,  8c  a  pour  fucceûeur 

S.  Goar.  . 
6.  Juin.  Le  prcfident  Calviere  de  Nifmes  meure. 

18.  Septembre,  Six  mille  ptereftans  de  Nifmes  prennent  les  armes ,  &  refufene 
de  recevoir  la  garnifon  royalifte ,  que  Joyeufe,  qui  étoit  à  Lunel,  vouloit  leur  envoyer. 

n.  Septembre.  Les  barons  d'Alais 8c  de  Portes,  envoyés  par  Joyeufe.fe  ren- 
dent maîtres  d'Alais ,  &  en  chaflent  les  proteftans ,  après  un  grand  maflacre, 

a*.  Octobre.  Damville  arrive  par  le  Rhône  au  S.  Efprir  ,  avec  la  maréchale  8c  la 
veuve  du  comte  de  Tende  :  Joyeufe  les  y  reçoit.  Le  ir.  ils  partent  fur  le  Rhône 
devant  Avignon  fans  y  entrer ,  à  caufe  de  la  mort  du  comte  de  Tende. 

ii.  Octobre.  Les  protellans  de  Nifmes ,  conduits  par  Heuftacede  Montpellier , 
turprennenr  Ufez  *  mais  le  fort  de  S.  Firmin  réfifte. 

17.  Odobre.  Damville  fait  brûler  les  moulins  à  vent  de  Nifmes. 

1  Novembre.  Le  cardinal  Orfiui  pan  d'Avignon  ,  &  fait  fon  entrée  à  Lyon ,  mal- 
gré le  froid  extrême  qu'il  y  faifoit  depuis  le  if.  Octobre. 

tt  Novembre.  Les  Proteflans  de  Nifmes  font  des  courfes  vers  S.  Gilles  ,  les 
Granges  des  environs,  8c  Beaiuaire.  Damville  renforce  le  blocus  de  Nifmes,  oïl  il 
fait  venir  les  gens  d'armes  du  comte  de  Suze. 

ïf7?.  ,     ,  „.  , 

1 1.  Janvier.  Damville  part  de  Beaucaire  avec  Suie ,  Se  arrive  a  Montpellier  le 
ic.aprês  avoir  pris  en  chemin  Lunel-vieil ,  8c  Teiflargues ,  près  du  pont  de  lAnel. 

17.  La  garnifon  de  Nifmes  furprend  le  pofte  catholique  de  Bouillargues. 

19.  Janvier.  Cent  proteftans  ,  qui  étoient  dans  le  château  de  Calviflbn  ,  voyant 
les  royaliftes  maîtres  du  bourg ,  fe  rendent  vie  fauve. 

10.  Janvier.  Le  canon  eft  mené  à  Leques,  qui  eft  emporté  d  aûaut  après  qu  on 
a  tiré  trois  coups. 

at.  Janvier.  Montpefat  fe  rend ,  après  avoir  effuyé  cent  vingt  coups  de  canon. 
Villeneuve,  lieutenant  de  la  compagnie  de  Joyeufe,  fait  pendre  cent  proteftans  de 
la  garnifon  8c  rafer  le  château.  „  ... 

"7.  Janvier.  ChayfTe,  habitant  de  Nifmes,  eft  envoyé  par  ceux  de  cette  ville  avec 
foixante  hommes  pour  aller  fecourir  S.  Génies.  Mais  étant  tombé  dans  un  parti 
catholique ,  ils  font  tous  tués. 

if.  Mars.  Le  cardinal  Orflni,  légat,  part  de  Pans  pour  retourner  a  Rome. 

Mercredi  18.  Février.  Damville  fait  donner  raflant  aSommiéres  :  il  eft  repouflé , 
8c  perd  les  capitaines  Limans.de  Provence;  Mirabel,  fils  du  feu  feigneur  de  Lau- 
dun  -,  Montpcironx ,  guidon  de  Joyeufe ,  &  lieutenant  de  S.  Veran ,  meftre  de  camp. 

14.  Février.  Les  proteftans  du  Vivarais  forprennenr  le  Poufin.  Gordes  fait  faire 
«n  fort  au  bord  du  Rhône ,  pour  s'oppo'er  aux  proteftans  ,  maîtres  du  Pou/in. 

1.  Mars.  Villeneuve  de  Berg  eft  furpris  par  les  proteftans. 

if.  Mars.  Le  comte  de  Candale,  bleflc  à  l'aliaut  de  Sommieres  du  j.  meurt 

a  Montpellier.  .  ,  ,  . 

Samedi  faint  11.  Mar«.  Les  aflîégés  de  Sommieres  voyant  une  brèche  de  quatre- 
vingt  pas ,  demandent  à  capituler,  ils  donnent  pour  otage  le  feigneur  de  Manduel 
de  Calviflbn  ,  8c  Pourcairés  i  8c  ils  reçoivent  les  capitaines  Dones  8c  Tervant. 

16.  Mars.  Sainte  Jaille  ayant  tro'rt  cents  chevaux  8c  fix  cents  arquebulîers  ,  foas 
Sarlabous  fie  la  Croufette ,  vont  pour  furprendre  Nifmes ,  où  l'on  leur  avoir  pro<- 
mis  de  le»  introduire  ;  mais  il  eft  trahi ,  *  perd  douze  hommes. 

Samedi 
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Samedi  4.  Avril.  Damville  fait  recommencer  à  baccre  Soin  mi  ères  ries  ailicgés 
demandent  à  capituler  j  ils  donnent  pour  ôtages  S.  Ravi  8c  Senglar-,  8c  ils  reçut - 
renc  Montbalin.  Villeneuve  ,  lieutenant  de  la  compagnie  de  Joyeule ,  meurt  des 
bleflures  qu'il  avoit  reçues  peu  de  jours  auparavant. 

Jeudi  9.  Avril.  Les  afliégés  de  Sommieres ,  qui  avoient  /ait  de  nouvelles  diffi- 
cultés, &  demandé  pour  ôtages  Arques,  fils  de  Joyeufe,  8c  Sarlabous,  forcent  au 
nombre  de  fept  cents ,  8c  prennent  la  route  de  Sauve. 

if.  Avril.  Damville  va  (ommer  ceux  de  Quiffac  ,  8c  du  pont  de  Beaufort  x 
égliles  fur  le  pas  desSevénes,  qui  fë  rendent  vies  8c  bagues  (auves. 

<7.  Avril.  Huit  cenu  proteftans  du  Yivarais ,  conduits  par  Pierre Gourde,  partent 
le  Rhône,  pour  lùrprendre  le  fort  bâti  à  l'oppofite  du  Poufin  ,  &  (ont  repeufTéi 
par  Julio  ,  centurion ,  qui  étoic  à  Grane. 

10.  Avril.  Le  camp  de  Qaiflac  y  relie,  en  attendant  Montbalin ,  que  Damville 
avoit  envoyé  en  cour.  On  conclut  une  trêve. 

ai.  Mai.  Montbron  ,  S.  Auban,  8c  Mirabel,  prennent  Saillans  en  Dauphinc. 

f.  Mai.  Baux  ,  fénéchal  de  Nifmes,  8c  S.  Eltéve  d'Air,  font  envoyés  à  Sifteron 
par  le  comte  de  Carces,  pour  perfuader  à  Montbrun  de  mettre  les  armes  bas}  8c 
ne  réuflîûent  point  dans  leur  négotiarion. 

Vendredi  8.  Mai.  Gargas  voulant  fecourir  les  affiégés  du  château  de  Serres,  eft 
défait  par  Montbrun ,  qui  lui  tue  cent  cinquante  hommes  ,  avec  les  capitaines 
Eux  8c  Guillaumet. 

Samedi  9.  Mai.  Le  capitaine  Bouchalbes  rend  le  château  de  Serres  à  Mont' 
brun. 

if.  Mai.  Damville  allant  à  Avignon  &  dinant  à  Boulbon  ,  y  apprend  que 
ceux  de  Nifmes  fe  font  faifis  de  Millau  j  retourne  à  Bcaucaire  j  &  engage  les  pro- 
teftans à  abandonner  ce  lieu. 

10.  Mai.  Damville  va  a  Marguerites  ,  pour  foûtenir  une  entreprife  que  l'on 
tait  de  lui  rendre  Nifmes  ;  mais  comme  on  le  trahiûoit ,  il  rifque  d'être  tué ,  ou 
pris  par  des  arquebufiers ,  embufqués  fur  le  chemin  de  Nifmes,  6c  qui  tuent  du 
Paûa^e ,  lieutenant  de  la  compagnie  de  Maogiron ,  &  blefTent  le  fils  de  fainte  Jaille. 

Mercredi  17.  Mai.  Les  proteftans  d'Ufez  furprennent  le  fort  de  Caftillon  près 
de-la. 

xi.  Mai.  Les  proteftans  du  Vivarais  furprennent  Uffet ,  près  de  Villeneuve  de  Berg. 

Mercredi  14.  Juin.  Le  camp  de  Damville,  compofé  de  trois  cents  fanraflins  , 
&  de  quatre  cents  chevaux,  s  approche  de  Nifmes,  &  aune  efearmouche  fort  vive 
avec  ceux  de  la  garnifon  de  la  ville. 

t.  Juillet.  Les  proteftans  du  Dauphiné  furprennent  Nions  par  un  trou  fait  i 
la  muraille  ,  8c  enfuite  Chabeuil. 

8.  Juillet.  Gordes ,  accompagné  de  Gargas,  des  Adrets  ,  de  Moneftier  ,  8c  de 
Pigeron ,  avec  vingt-huit  enfeignes  8c  huit  cents  chevaux  ,  reprend  Nions  ,  8c 
fait  prifbnnier  le  feigneur  de  Comps. 

iS.  Juillet.  Gordes  étant  campé  devant  Manas  ,  8c  ayant  avec  lui  le  baron  dc4 
Adrets ,  8c  fon  régiment ,  conclut  une  trêve  avec  Montbrun ,  qui  fe  retire  cher 
lui  deux  jours  après  ;  8c  Manas  eft  remis  fous  1  obéMlance  du  roi. 

if.  Juillet.  Damville  averti  que  les  proteftans  avoient  dreffé  une  embufeade  de 
ilx  cents  hommes  enrrp  Nifmes  8c  Millau,  les  attaque,  en  rue  plus  de  faisante, 
entre  lefqueîs  on  reconnoir  Maduron  ,  qui  avoit  limé  les  treillis  de  Nifmes  pour 
y  taire  entrer  les  proreltans  ,  le  maréchal  avoit  deux  mille  fept  cents  hommes  , 
lins  la  cavalerie,  oïl  étoient Chalabre  , Campendu ,  8c  Cbafte,  nsveu  de  Joycafe. 

1.  Août.  Les  proreltans  prennent  Cornillon  ,  près  de  Bagnols  ,  &  y  tuent  le 
capitaine  Vaus ,  8c  Parpaille  (on  enfeigne. 

Lundi  ir.  Août.  Le  maréchal  de  Damville  prolonge  pour  fix  femaines  la  trêve, 
qui  finin  .it  ce  jcur-là  avec  ceux  de  Nifmes. 

Têtru  I.  Fcruflis.  Aa* 
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i  t.  Septembre.  Le  fils  du  feu  préfident  Calviere  Tenant  de  négocier  une  levée 
de  réiftres  en  Ahemagne,  eft  arrêté  par  les  royaliftes. 

i.  Odcbrc.  Les  proieftans  furprennent  Menerbe,  lieu  fort  do  Comtat  ,  fitoé 
pres  la  montagne  de  Leberon. 

Jeudi  r.  Novembre  Hugues  de  Lhere,  fils  de  Glandaçe,  s'empare  du  château 
&  de  la  ville  d'Orange,  &  (e  faiftr  du  gouverneur,  n'ayant  trouve  d'autre  rciittance 
que  celle  de  S.  Colmc ,  page  du  gouverneur ,  qui  tire  fon  epee. 

it.  Novembre.  Bataillar  ,  l'un  des  capitaines  de  rivière  du  Comtat,  entre- 
prend de  fortifier  la  Grange  de  la  Rays  ,  au  terroir  d'Orange  ,  prés  du  Rhône  : 
mais  les  proteftans  tombent  deflus  les  travailleurs ,  qui  étotent  de  Pioleiic ,  k  en 
tuent  plus  de  foixante. 

Lundi  16.  Novembre.  Le  capitaine  Favier  tait  attaquer  par  cent  hommes  Glan- 
de ge  ,  qui  s'étoit  arrêté  à  Venterol ,  à  une  lieue  de  Vanréac  ;  on  lui  enlève  quatre, 
vingt  chevaux.  Il  eft  bleffé  d'un  coup  de  hallebarde  ,  9c  il  fe  lauve  a  Nions,  od 
é-oit  Montbrun. 

30.  Novembre.  Le  doc cHîfez  9c  Carlus  aflemblent  l'armée  prés  de  Bagnols  j 
&  les  proteftan*  sVmparent  de  la  Roche  ,  prés  de  cetee  ville. 

xi.  Novembre.  'Les  proteftans  s 'empâtent  deFlorenfac,  9c  y  enlèvent  quelques 
cKevauv  de  la  compagnie  de  Puimerals  (peut  être  Pomerols.  ) 

al.  Novembre,  fiais  (ut  Bais,  en  Vivarais,  est  pille  par  les  proteftans,  qui  ne 
peuvi  nr  pas  prendre  le  château. 

jo.  Novembre.  Les  proteftans  s'a  furent  du  bourg  9c  tour  de  S.  Maurice  ,  en 
Dauphiné,  fur  la  rivière  d'Eigues ,  près  de  Ville-Dieu. 

a.  Décemb  e.  Lcvéqne  du  Pujr  reprend  Faïn. 

7.  Décembre  Suze  votfant  aller  à  Avignon ,  eft  arraqué  par  cinquante  chevaux  , 
commandes  par  Glanage ,  eft  obligé  de  ?en  retourner  au  plus  vite  dans  fon  châ- 
teau) mais  avant  été  joint  par  T meneau ,  fon  lieutenant ,  la  Pierre  ,  Rochefort, 
Donnine  ,  &  Entraigues ,  il  fe  rend  a  M  ornas,  y  prend  un  bateau ,  *  arrive  a  mi- 
nuit a  Avignon. 

Lundi  14.  Décembre.  Huit  cents  proteftans  affligent  S.  Romans  à  Vienne ,  dans 
le  Comtat ,  qui  eft  détendu  par  Antoine  Bouquet  ,  dudit  lieu,  qui  les  oblige  de 
fe  retiier  avec  perte  de  trente  hommes. 

io.  Décembre.  La  gamifon  de  Pomerols  ,  attaquée  par  Damville  avec  quatre 
canons ,  capitule  Se  fe  retire  à  Floren&c  le  capitaine  Antoine  Cor(e  eft  tué  devant 
cette  place. 

U74. 

1.  Janvier.  Mon  s  en  Velaî  eft  pris  par  les  proteftans. 

14.  Janvier  au  matin.  Les  proteftans  prennent  Maudene,*  l'abandonnent  qua- 
tre ou  cinq  jours  après. 

ia.  Avril  Les  proteftans  prennent  le  lieu  9c  le  château  de  Suze,  le  pillent  * 
l'abandonnent. 

24.  Avril.  S.  Chaumont  atîîége  Peraud. 

ir.  Avril.  Ourches  va  a  Mortelimar ,  &  y  fait  prendre  CondHhac  9c  Devefê, 
qui  vouloient  livrer  cette  ville  aux  proreftans. 

x6.  Avril.  Damvil>  reprend  par  intelligence  le  château  de  Montferrand. 

30.  Avril.  Les  proteftans  prennent  M  s» /Tt  Hargnes  ,  6t  le  fortifient. 

50.  Avril.  La  Vanguion,  Pompadour ,  Urfé ,  9c  Bordeille  ,  reprennent  BaiTac  ; 
prés  de  la  Charente. 

7.  Mars.  S.  Chaumont  9c  la  Baftie  afliégent  Peraud  avec  cinq  canons  ,  9c  le 
prennent  vers  le  a.  Mai,  auffi- bien  que  Serriéres  9c  M onenal  ;  la  gamifon  fe  6uve 
dans  Qui ntenas.  Peraud ,  fils  de  celui  qui  avok  confpiré  contre  Lyon  en 
fe  sauve  auffi. 
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if.  Ma  .  k^ui  ,ues  proteftans  de  Provence,  fous  Cabris  fie  Stoblon,  prennent 

les  armes.  Cabris  fe  taure  lur  les  terres  du  doc  de  Sa»oye. 

19.  Mai.  La  Roche,  près  du  Buis  ,  Ce  rend  aux  proteftans  ,  quoiqu'il  aie  été 

fecouru  par  le  capitaine  Baumetces  fit  Su  broche  du  Buis. 

10.  Mai.  Le  capitaine  Luines,  qui  commandoic  dans  le  château  de  Beaucaire  , 
allure  cette  place  au  roi. 

t.  luin.  Les  troupes  de  prince  Dauphin  -,  qui  avoir  neuf  mille  hommes  fie  huit 
canons ,  font  furpriles  au  pont  de  Royans  ,  fie  perdent  quelques  enfeignes. 

9.  Juin.  Le  prince  Dauphin  prend  Ance ,  Alais ,  fie  Ode. 

to.  luin.  Le  prince  Dauphin  aifiége  Livtxm ,  détendu  par  Roiflès ,  gendre  de 
Montbrun. 

1 1.  Juin.  Les  proteftans  aflcmblés  fous  Montbron ,  Glandage  le  fils ,  Stoblon,  Comps, 
Gouverner,  fainte  Marie ,  Pontévez ,  fie  les  deux  B laçons ,  lèvent  le  fiége  de  Die, 
dérendu  par  Glandage ,  repère.  Montbrun  reproche  à  Glandage ,  le  rtls,  d'avoir 
favorite  ma  pere  1  ir  celui-ci  le  quitte  >fit  paûé  le  Rhône  avec  les  troupes  du  Lan- 
guedoc. 

ir.  Juin.  Mirabeau,  l'un  des  premiers  qui  avoir  pris  les  armes  dans  le  Dau- 
phiné,  8c  qui  oommandoh  dans  Bmrdeaux  ,  tombe  des  moraines  de  cette  ville  » 
fie  fe  tue. 

14.  Juin.  Stoblon  menant  deux  cents  erqvebufiers  à  cheval  du  Dauphiné  au 
(ecoors  de  Menerbe ,  eft  attaqué  prés  de  la  tour  de  Sabran  fit  de  Maubec  »  il 
réponde  vaillamment  les  Comtadtns  j  le  Claude  de  Berton  ,  feigneur  de  Crillon  , 
eft  rué  dans  laétion. 

19.  Juin. Stoblon  ramène  (es  troupes  en  Dauphiné  par  le  chemin  de  Joucas, 
ayant  lailTé  pour  commander  à  Menerbe  Pontévez  &  Archimbaud  »  fie  a  la  Cofte  v 
Pavin  fie  Brecheti. 

ao.  Juin.  Bavard ,  huguenot  de  Tullette ,  furprend  Beaumes  de  Tranfly ,  qui 
eft  repris  par  Alexandre  Legoan ,  meftre  de  camp  de  la  cavalerie  Italienne  ,  fie 
commandant  a  Vaureas. 

1.  Juillet.  Le  prince  Dauphin  avertie  que  Montbrun  a  été  joint  par  ûint  Ro- 
main ,  lève  le  fiége  de  Livron. 

t.  Juillet.  Le  cardinal  d'Armagnac  tft  averti  par  le  comte  de  Cartes  que  les 
proteftans  de  Provence  fe  font  emparés  de  Riez  fie  de  Puimoifîbn ,  fie  qu'il  a  donné 
ordre  an  capitaine  Efpiart  de  refter. 

9.  Juillet.  Ceux  de  Nifmes  te  dVzès  afTiégent  (âint  Quentin ,  qui  eft  recouru  par 
les  troupes  envoyées  par  le  cardinal  d'Armagnac. 

Mardi  a.  Août.  Les  proteftans  («prennent  feint  Romans  de  Mallegarde  fur  la 
rivière  d'Bigues ,  près  de  Vi(ân. 

S4.  Août.  Le  comte  de  Suae  étant  parti  de  fa  miifon  pour  aller  trouver  le 
roi  ,  fait  attaquer  une  grange  entre  Montélimar  fit  Lauriol  ,  où  cinquante  pro- 
teftans font  tués  I  mais  il  y  eft  blelîé. 

x6.  Août.  Les  proteftans  prennent  le  Boucher,  entre  Boulcne  fie  Vaureas. 

50.  Août.  Monjuflin  près  de  Forcalquier,  eft  pris  pries  proteftans,  fie  le  capi- 
taine Bonfils  y  eft  tué. 

16.  Septembre.  Chabeuil  fe  remet  fous  robéifTance  du  roi. 

if.  Octobre.  Le  prince  Dauphin  fie  Bellegarde  emportent  d'arTaot  le  Poufin  , 
qu'ils  avoient  aûlégé  vers  le  ij.  qui  étoit  détendu  par  Baron ,  natif  de  Villeneuve 
de  Berg ,  lequel  avoit  été  fecouru  par  Gremîan  avec  deux  cents  hommes.  La  place 
dans  laquelle  on  trouva  des  marchandifes  pour  cent  cinquante  mille  écus  ,  eiluye 
quatorze  cents  coups  de  canon ,  8c  eft  brûlée. 

19.  Octobre.  Les  proteftans  du  Dauphiné  abandonnent  faint  Paul  où  comman- 
dât Gouxeraet  fie  faant  Roftique, 

Aaaij 
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xi.  Octobre.  Les' proteftans  abandonnent  le  Boucher  ,  iaint  Romans  de  Malle- 
garde,  &  faint  Laurent  des  arbres,  où  commandait  Memeran ,  &  Poiffac. 

Octobre.  Le  duc  d'Uzès  partant  du  lamt  Elprit,  prend  par  efcaUde  faine 
Maximin ,  près  d Uzès. 

Dimanche  14.  Octobre.  Le  fort  de  Vallabregues ,  défendu  par  ceux  de  l'union  de 
Damvilte,  fe  Tourner  aux  troupes  enoyées  par  le  cardinal  de  Bourbon  ,  légat. 

if.  Octobre.  Le  duc  d'Uzès  prend  Cavillargues  ,  par  la  pratique  du  Urgent  de 
Montmiral,  frère  du  baron  deCo  i  bas. 

10.  Octobre.  Un  folda,t ,  nommé  Gaillard,  deéCaudiez,  fecouru  par  le  baron  de 
Caltries,  fe  faific  du  château  &  de  la  ville  de  Petenas,  dans  lequel  étoit  la  fille  du 
maréchal  de  Damville. 

a*.  Oflobr*?.  Le  prince  Dauphin  prend  le  château  de  Grane  ,  le  Puy  faint  Mar- 
tin ,  Olte ,  A'ez ,  &  Ruinas. 

$  1.  Odobre.  La  compagnie  de  Seure ,  grand-prieur  de  Champagne,  portée  dans 
Théliers ,  lieu  a  demi  démantelé,  eft  battue  par  un  détachement  de  Parabere  ;  4c 
Ramilli ,  qui  en  étoit  le  lieutenant ,  eft  tué. 

11.  Novembre.  Vins  prend  Digne,  &  emporte  (e  fort  de  féglife. 

g.  Décembre.  Le  roi  apprend  à  Avignon  que  les  gens  de  l'union  de  Languedoc 
ont  pris  faint  Gilles. 

ic.  Décembre.  Le  maréchal  de  Rets  reprend  Riez. 

19.  Décembre.  Le  duc  de  Guife  ,  envoyé  par  le  roi ,  part  d'Avignon ,  &  va  avec 
Villachiara  devant  Creftet ,  près  de  Vaifon  »  qui  «voit  été  pris  par  les  proteftans ,  & 
qu'ils  abandonnent. 

*<7«. 

st.  Janvier.  Le  roi  apprend  la  perte  d'Aiguesmorres ,  près  de  laquelle  eft  l'ifle 
de  LanguitUde,  &  dont  Sarlabous  étoit  gouverneur.  Ce  prince  renvoie  Crillon  de- 
mander du  fecours  pour  cette  place. 

14.  Janvier.  La  tour  de  1»  reine  à  Aiguës  mortes  fe  rend  à  Grémian  »  &  les 
proreftans  prennent  la  tour  de  la  Charbonnière  à  une  lieue  d'Aiguesmortes* 

18.  Janvier.  Le  cardinal  d'Armagnac  ,  &  le  comte  de  Villachiara  envoient,  à  la 
requifîtion  du  capitaine  Crillon  ,  du  fecours,  commandé  par  Aubrés,  au  duc  d*U- 
xès ,  qui  étoit  vers  Aramon  &  Moottrjn  ,  &  qui  prit  Délaies  de  -  la  le  Rhône. 

16.  Janvier.  Montalaire,  commandant  a  Aiguesmortes  ,  menace  ceux  d  Arles 
de  faire  des  courfes  dans  la  Camargue.  GreroUn  leur  écrit  la  même  chofe  le  11. 
ir.  Janvier.  Le  capitaine  qui  commandoit  à  Bouillargues ,  ayant  été  pratiqué 
de  Paulin ,  l'attrape  &  lui  tue  pluficurs  des  fois  ;  mais  les  troupes  4e 


par  le  ba  on 

Damville  étant  venues,  attaquer  ce  polie  avec  du  canon  ,  le  prennent.  Se 
crent  prelque  toute  la  garnilbn, 

19.  Janvier.  Les  proteftans  prennent  le  château  de  Gargas,  appanerunt  a  Gor- 
des ,  Se  y  trouvent  beaucoup  de  bled. 

r.  Février.  La  garnilbn  d'Apt ,  commandée  par  Beaomettes  y  étant  (ortie  pour 
aller  reprendre  Gargas,  eft  défaite  par  les  protellans,  commandés  par  Borgos  dit 
Rabadhe,  8t  petd  plus  de  cent  cinquante  hommes.  Beaumettes  y  eft  bielle  à  la 
cuiue. 

7.  Février.  Le  duc  d'Uzès  qui  avoir  dans  fon  armée  neuf  cents  xantaiEns  ,  de 
douze  cents  chevaux ,  force  Vauverr. 

9.  F'vrier.  Le  duc  dThès  (e  fait  rendre  le  Caîlar. 

10.  Février.  La  Rivière  force  faim  Gêniez. 

13.  Février.  Les  proteftans  prennent  Alais. 

14.  Février.  Baumer  -  tranfy  nris  par  les  proteftans. 
xt.  Février.  Andance  fus  le  Rhône  prit  par  les  proteftans. 

a;.  Février.  La  garnifon  de  Livien  bat  les  catholiques  taise  Montclimar  4 
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Livron  :8c  Laval ,  fils  aîné  de  Gorde; ,  héritier  de  fa  mere  dame  de  Laval ,  eft  tué 
dans  cette  occation. 

ii.  lévrier.  Les  proteftans  manquent  de  furprendre  Goult,  où  commandoit  le 
capitaine  Balthazar  de  Lefne. 

i).  Février.  Vins  qui  étoit  dans  le  camp  du  comte  de  Carces ,  auquel  Alphonfe 
avoir  amené  mille  Corfes ,  fomme  le  château  de  lourfmarin ,  qui  ne  veut  fe  rendre 
ni  a  lui ,  ni  au  comte  de  Sault ,  qui  en  étoit  (eigneur  >  ce  château  avoit  été  pris  par 
efealade  fur  les  Espagnols  ,  par  Jean-Paulo  de  Cere  Urfin  en  t  tj7« 

Samedi  17.  Février ,  au  foir.  Les  proteltans  de  Merindol  brûlent  la  grange  Merle' 
tade ,  dite  la  grande  baftide  ,  entre  Cavaillon  8c  Merindol ,  qui  avoit  appartenu 
à  Taillade» ,  8c  dans  laquelle  le  capitaine  Corrardin  Vacha,  Italien  ,  avoit  été  mis 
le  10.  Février  avec  cent  cinquante  foldats. 

14.  Février.  Villachiara  envoie  p*r  Florementus,fonfecrétaire,à  Damville,  un 
paquet  de  lettres  qu'un  courier  du  duc  de  Savoie  avoit  apporté  à  Avignon  :  le 
ij.  Damville  étoit  >  Lunel ,  8c  venoit  de  perdre  Montbaûn ,  qui  avoit  épou(é  fa 
fille  naturelle ,  4c  qui  étoit  mort  d'une  blellure  qu'il  avoit  reçue  au  bras  près  do 
pont  de  Lunel. 

7.  Mars.  Vins  ayant  paflî  la  Durance  à  Rems  ,  trouve  près  d'Oraifon  les  pro- 
teftans conduits  par  Forettes ,  leur  tue  près  de  cent  hommes ,  U  prend  cent  cbe- 
Taux. 

Jeudi  ro.  Mars.  Mandelor,  gouverneur  de  Lyon ,  reprend  Andance:  la  Meaufle, 
qui  y  commandoit ,  eft  pris  ,  &  mis  à  dix  mille  écus  de  rançon. 

10.  Mars  Les  proteftans  prennent  Orrau ,  appartenant  au  comte  de  Sault. 
19.  M<rs.  Lounmarin  eft  quité  par  les  proteftans,  8c  la  Camargue  pillée  par 

ceux  d'Aiguesmortes. 

Dimanche  des  rameaux  17.  Mars.  Les  proteftans  forprennent  là  ville  &  le  châ- 
teau de  Bais  fur  Bais  en  Vivaxais  ,  pendant  que  le  peuple  en  eft  ioui  pour  la 
proceflion. 

Lundi  4.  Avril.  Les  proteftans  prennent  le  château  8c  le  fort  du  Poulîn. 

ai.  Mars.  Le»  proteftans  avant  mené  du  canon  de  Serres,  prennent  le  Saix  , 
appartenant  à  Laborel ,  8c  7  font  un  grand  butin. 

Samedi» faint  1.  Avril.  Le  château  d'Alais  (e  rend  à  Damville  ,  après  neuf  fe- 
maines  de  défenfe  *  la  baronne  qui  s'étoit  diitinguée  par  Ta  conduite ,  8c  Ton  beau- 
frère,  reftent  prilbnniers. 

f .  Avril.  Les  troupes  de  l'union  de  Languedoc  prennent  faint  Gêniez. 

9.  Avril.  Le  duc  d  Uzès  prend  d'auaut  laint  Laurens  de  la  Veinede  ,  8c  Sabran. 

11.  Avril.  Sainte  Jaille  eft  détaché  avec  uois  cents  réiftres  ,  pour  aller  ravi, 
railler  Sommiéres. 

it.  Avril.  Montbrun ,  le  baron  d'Allemagne,  Stoblon ,  8c  le  chevalier  de  Buoos , 
▼ont  avec  le  baron  d'Oraifon  a  Corbiéres ,  pour  en  amener  les  <reux  filles  de  ce 
baron ,  qui  étoient  gardées  par  le  capitaine  Roftin  ;  d?-là  ils  vont  à  Nions. 

Dimanche  1.  Mai.  Le  doc  •  *Uzès  entre  à  Bais  fur  Bais  ,  abandonné  par  les 
proteftans  qui  fe  retirent  dans  le  château. 

1.  Mai.  Les  catholiques  ayant  voulu  furprendre  Cornillon  de  Bngnols,  7  font 
trahis  ,  &  y  perdent  plus  de  cent  hommes. 

).  Mai  au  foir.  Camaret  le  gras,  dépendant  de  la  baronnie  de  Serignan,  ap- 
partenant aux  héritiers  de  la  dochefle  de  Valentinois ,  8c  différent  de  camaret  le 
maigre  en  Danphiné ,  eft  pris  par  les  proteftans  ,  qui  l'abandonnent  h  6.  Ce  Ijen 
•voit  été  afliégé  par  Serbellon  ,  le  premier  Mars  if  6j.  8c  pris  le  ». 

Dimanche  8.  Mai.  Le  château  de  Baomewtanfy  eft  emporté  d'allant  par  le  Vi- 
comte de  Suze,qui  s'étoit  faili  li  veille  du  village  abandonné  par  les  proteftans. 
Le  comte  d'£s- Allemand  >  qui  j  avoit  été  mis  par  Montbrun ,  eft  lauvé  par  les  ttiC- 
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très  :  fie  l'hermire  du  pont  de  Sorgues ,  qui  avoit  fait  aflïéger  le  chiteao  de  Sor- 
gues la  \i.  Décembre  177}.  y  eft  tué. 

iu.  Mat.  Sales  en  Dauphiné  envoie  Tes  defs  à  Saze:  mais  Vinlbbres  ne  voyant 
pas  du  canon  ,  relte  dans  fon  parti.  Le  camp  d'Avignon  fe  débande. 

r.  Mai.  Montbrun  force  la  Motte  Chalencon  au-dellus  de  Nions,  malgré  les 
divifions  des  barons  d'Oraifon  fie  d'Allemagne. 

ty.  Mai.  Le  camp  de  Provence ,  où  le  comte  de  Saule  commande  la  cavalerie  » 
fe  rend  maître  de  l'Elcale  fit  de  1'Efpinoufe. 

ïS.  Mai.  Montbrun  prend  faint  André  de  Rofans,  où  commandoir  le  capitaine 
Salettes,  qui  endure  cent  volées  de  canon  fie  deuxaftaors. 

ay .  Mai.  Le  duc  d'Uzès  repoufle  les  proreftans  des  châteaux  de  Sais  fur  Bals  y 
qui  avoient  fait  faire  une  fortie ,  fie  s'éroient  emparés  de  fon  artillerie. 

il.  luin.  Le  duc  <fUzcs  ayant  laiflî  dans  le  fort  de  Bais  le  capitaine  Fenand 
d'Avignon ,  fie  sTétanr  embarqué  for  le  Rhfine  avec  fon  artillerie,  arrive  à  Avignon. 

i.  Juin.  Le  comte  de  Carces  ayant  fait  paûerla  Durance  à  fon  artillerie,  aflîcge 
Montfort ,  défendu  pat  Verdalet  de  Forcatquier ,  8r  Baneili  de  Sifleron ,  qui  (ont 
pendus  à  des  amendiers ,  après  que  ce  lieu ,  qui  effuia  deux  cents  volées  de  canon, 
eut  été  forcé. 

1.  Juin.  Le  comte  de  Carces  marche  à  Cerefte  ,que  le*  prattfbns  abandonnent^ 

t»  Juin.  Un  détachement  du  comte  de  Carces  entre  dans  la  Valmafque.  Le» 
proreftans',  qui  appelloient  Carces  le  muet,  abandonnent  Joucas  après  avoir  aban- 
donné le  château  fie  emporté  les  meubles  à  Menerbe  i  ainfi  il  ne  leur  relte  plus 
que  Seine  fit  Merindol. 

6.  1min.  Le  corme  de  Carces  fis  faint  de  Pépin,  faint  Martin ,  Cabreîretres ,  fit  la 
Motte  i  fie  vers  le  n.  il  renvoie  fon  camp  compofé  de  douze  cents  chevaux, 
d'autant  de  fànraûms ,  fie  de  quatre  pièces  de  batterie. 

i).  Juin.  Cordes  voûtant  lecootir  Châiillon^  effiégépar  Membre», eA  repoaflé 
fie  perd  trois  cents  Soûles,  de  ceux  qui  lui  étoient  venus  de  Bais  fur  Bais ,  fit  l'ar- 
tillerie :  il  envoie  à  Avignon  Onrcbes ,  pour  demander  du  fteours. 

Lundi  4.  Juillet.  Montbrun  eft  bleflé,  fit  pris  par  les  troupes  dé  Gordes  dans 
an  combat  qu'il  y  eut  entre  Ode  fie  Mirabel ,  avec  l'efcorte  de  cent  foirante  mu- 
lets ,  qui  portoient  des  vivres  à  Gordes ,  afliégé  dans  Die. 

ST.  Juillet.  Les  catholiques  prennent  le  château  fie  le  feigneur  de  Union. 

9.  Juillet.  Le  duc  d'Usés  va  vers  Sommiéres  fie  Lu  (fan. 

1 8.  Juillet.  Alphonfe ,  colonel  des  Corfès ,  fit  famt  Martin ,  étant  à  Permis ,  défont 
quelques  troupe s  de  Provençaux  defeendus  du  Dauphiné. 

30.  Août.  Les  proreftans  prennent  Gignac  près  d'Apt; 
).  Septembre.  Les  proreftans  prennent  Aimargues,  en  Languedoc:  lechâreat 
tient  quelques  Jours  de  phi». 

10.  Septembre,  Venterol ,  fils  d'Antoine  d'Oraifon ,  vicomte  de  Cadencr ,  En. 
traigues  du  Languedoc  ,  fon  cotrun  germain  >  Cambts ,  fit  deux  antres,  le  jet* 
rem  dans  Sommiéres. 

19.  Septembre.  Sommiéres  eft  ravitaillé ,  après  que  cent  proteftaiw  eurent  été  rués 
dans  une  rencontré  &  quelque  diftance  de  fa  ville.  Alphonfe ,  colonel  desGorfrs , 
qoi  y  fut  bleflé  avec  deux  ou  crois  autres,  fut  porté  â  Avignon ,  fit  vilké  par  Je 
cardinal  d'Armagnac.  Entraigues  y  fut  aofli  blefTé.  Beaujeu  ,  le  baron  de  la  Ko- 
«he ,  fie  Croie ,  le  diftinguerent  dans  ce  combat  s  après  lequel  Stouby /colonel  des 
fésftres ,  prit  la  route  du  Vivarah  fir  du  Lyonnoïs. 

14»  Septembre.  Sainte  Croix  de  Retlbne  ,  qoi  ffcifok  des  courtes  vers  Viens  fit 
fit  Cerefte ,  avec  deux  cents  chevaux  fie  deux  troupes  d'infenterie-;  défak  As*  , 
guidon  du  comte  de  Carces ,  qui  y  eft  rué  avec  te  capitaine  Ceoffre  de  l'Aie  ,  dans 
El  Cvmtat.  Carets  donne  fon  guidon  â  ptie*,-<6*  aettra» 
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îo.  Septembre.  Le  capitaine  Elpiarr,  coowandant  a  Goult ,  attaque  Joacai ,  8c 
eft  repoullé  avec  perte. 

10.  Oclebre.  Combat  de  Dormons ,  où  Henri ,  doc  de  Guife ,  défait  l'avant- 
garde  des  rciftres  qui  vouloient  paffer  la  Marne ,  lei|r  tue  cinq  cents  hommes  , 
ôt  n'en  peH  que  huit.  Le  maréchal  de  Reu  s'y  diftingue.  Thoré  fe  retire,  lui 
cinqumticme.  le  ca^iiaù.e  Aniline  porte  cetre  nom  elle  au  cardinal  d'Armagnac 
le  10. 

11.  Ofr»bre.  L'Ange  de  Beaucaire  prend  le  château  Se  le  village  de  Fourques, 
les  ptoteitans  manquent  d'elq»U4«r  Roquemaure ,  Bagnols,&:  le  iaint  Efprit.  Le» 
^roteltans  prennent  Perigueur. 

14.  Octobre.  Goult ,  commandant  à  Somnifères  ,  ayant  mapdé  qu'rl  étoit  à  l'ex- 
tférmté  au  duc  d  Ûxès ,  malade  a  la  tour  de  Villeneuve,  rend  cette  ville  au  ma- 
réchal de  Oa  m  ville ,  qui  lui  donne  pour  otages ,  Gremian  &  Bernardin  :  il  le  re- 
tire avec  fa  earsifon  à  Arles. 

4.  Novembre.  L'Ule,  frère  du  baron  d'Allemagne ,  ptend  la  Baftide- blanche  , 
près  de  Chorges  en  Dauphiné. 

a*.  Novembre.  Or  ces  prend  la  tour  de  faior  Martin ,  après  quarante  cenonades. 

5.  Décembre.  Damville  sait  rebâtir  les  califes  a  Montpellier,  acquiert  Maguc~ 
lonne  de  faim  Brei ,  tç  écrit  au  pape,  pour  lui  rendre  compte  de  fa  conduite. 

8.  Décembre.  Les  protettans  prennent  le  Poet  qu'ils  abandonnent,  &  la  Roche. 

21.  Décembre.  Borgps  du  Rabaille  ,  cardeux  de  laine  de  Meurs,  3c  alors  com- 
mandant à  Joocas,  tombe  dans  une  embulcade  que  lui  dreflent  ceux  de  Roupillon  , 
ml  il  eft  tué.  Joucas  abandonné,  eft  démantelé  par/  otdre  de  Vins. 

»•»  Janvier.  Damville  prend  par  eCcalade  Damazan ,  à  deux  lieues  d'Avignon  • 
Si  manque  Froncignao. 

4.  Mars.  Le  capitaine  Montant ,  gouverneur  de  Viviers  ,  reprend  avec  quatre 
cents  hommes  le  château  de  Viviers,  qui  avoit  été  furpris  par  les  proteftans fous 
Je  capitaine  Gucidan ,  /qui  y  iut  bleUé. 

7.  Mars.  Les  proteûans  prennent  &  pillent  Pigeau ,  près  de  Villeneuve. 

ai.  Mars.  Saint  Privât,  petit  lieu  de  Languedoc  ,  mais  cité  antique  de*  Volf. 
ques  ,  ce  qiu  fe  prouve  par  les  inlcriptions  qui  s  j  trouvent ,  eft  pris  par  les  pro- 
teftans ,  mai*  non  le  château. 

a».  Mars.  Foutnés  elt  pris  par  les  proteftans. 

a  9.  Mars.  Gordes  afliége  Muretel  ,  que  les  protefiaas  venoient  de  pjepdre,  8c 
oblige  la  gai  ni  (on  de  Ce  cendre  vers  le  10.  Avril. 

if.  Avril.  Jordan  ,  enfeigne  du  capitaine  Efpiart  d'Arles  ,  .qui  commando» 
à  Valabrégu**  ,  fitué  entre  deux  bras  du  Rhône  ,  s'embufque  avec  quarante  hom- 
mes entre  Valabrégues  te  le  Gardon,  pour  furprendre  le  capitaine Parabere,  com- 
mandant pour  Dam  ville  a  Beaucaixe ,  &  qui  changeoit  de  lieu  a  a  une  ,  avec  un 
mulet  chargé  d'argent  »  mais  il  eft  chargé,  &  défait. 

18.  Avril.  Le  comte  de  Senlt ,  &  Vins ,  reprennent  Or  eau  à  la  yallee  de  Seoir. 

if.  Avril.  Bouillargres  avec  deux  cents  hommes ,  veut  furpreodre  Villeneuve: 
mais  le  capitaine  Noguier  ,  qui  commandoit  dans  le  fort  faint  Andté,  ff  met  en 
défenfe ,  8c  la  tour  do  pont  tire  quelques  coups  de  canons  fut  eur. 

a8.  Avril.  Le  château  de  Serignan  eft  pris  par  les  ptoteftans ,  8c  repris  peu  d*her> 
fes  après. 

a4.  Mai.  Damville,  avec  trois  mille  quatre  cents  hommes»  &  d*  fartjllexi*  , 
afliége  Pefenas ,  8r  prend  plufieurs  bourgs ,  &  châteaux 

}o.  Mai.  Les  proteftans  voulant  petarder  Vilan  ,  ptès  de  Nions,. os)  Mans  com- 
mandoit pour  eux  »  (ont  repoolTés  par  Carlo  d'Hergani ,  Piémontois  ,  qui  commao- 
doit  dans  Vifan  ;  8c  ils  laiflent  leurs  pétards  8r  leurs  échelles. 

Aé>  Juin.  Le  maréchal  de  Damville  étant  a  Montpellier  avec  Thoié  fen  frère ,  8r 


576*         TABLE  CHRONOLOGIQUE 

Châcillon ,  eft  reconnu  par  coat  le  monde ,  en  verra  de  la  paix ,  pour  commandant 
au  nom  du  roi. 

19  Juin.  Les  proteftans  s'emparent  d'Aobres ,  fit  de  Piles  dans  le  Comtar. 

ta.  Juillet.  Damville,  que  Joyeufeétoit  venu  voir  a  Montpellier ,  8c  qoi  avott 
mis  dans  Bagnols  le  capitaine  la  Barralafle,  va  à  la  foire  de  Beaucaire  ,  oïl  Lefdi. 
guieres ,  Champoleon ,  Comps ,  Morges ,  Gouvernet ,  feinte  Marie ,  Vercoiran ,  Bla- 
cons  ,  Vérone ,  8c  du  Poncet ,  viennent  le  voir. 

zr.  Juillet.  Le  maréchal  de  Bellegarde ,  venant  du  Piémont  par  le  chemin  d'Apc , 
arrive  i  Avignon ,  va  voir  le  maréchal  de  Oamville ,  8c  de  la  chez  lui. 

18.  Août.  Jean-Michel  Pertus  va  au  (aint  Elprit  négocier  la  reftirution  de  Me— 
nerbe  ,  de  Piles ,  8c  de  Brames ,  avec  Oamville ,  qui  y  faifoii  faire  quelques  cours, 
pour  la  défenfe  du  pont  &  du  logis  du  capitaine  Luynes ,  qui  y  fut  taillé  avec  cent 
hommes. 

Lundi  10.  feptembre.  Le  baron  d'Allemagne  ,  avec  Stoblon,  Romoles,  8c  fot- 
,  xante  chevaux ,  traverfent  le  Comtat  pour  aller  à  Beaucaire  voir  Oamville ,  qui  étoic 
déjà  pani  pour  A  lais. 

4.  Novembre.  Le  Rhône ,  la  Dorance ,  le  Lex  ,  l'Ouvefe ,  le  Nafque ,  le  Coulon  , 
&  la  Sorgue,  fe  débordent.  Le  Rhône,  qoi  avoit  emporté  en  1471.  deux  arcs  du 
pont  d'Avignon  ,  eft  aufli  haut  qu'il  l'avoit  été  le  it.  Novembre  ÎJ48.  après  trois 
■  jours  &  quatre  nuits  de  ploie. 

n  Dimanche  9.  Décembre.  Le  capitaine  Loynes  étant  revenu  de  la  cour,  il  y  a  une 
émeute  dans  le  faint  Efprit.  Thoré  fort  de  nuit  par  une  poterne,  Se  gagne  Bagnols 
fur  un  bateau  ;  c'eft  la  caufe  de  l'émorion  dans  Uzès  ,  Beaucaire,  Nilmes,  8c  Mar- 
guerites ;  &  le  roi  envoie  en  Languedoc  fur  cela  Sauvin ,  l'un  de  fes  maîtres  d'J»ô:e!. 

»o.  Décembre.  On  découvre  une  trahifon  de  ceux  de  Nilmes,  pour  furpmdre 
Arles  8c  Tarafcon.  Le  capitaine  Efpiart ,  d'Arles ,  foupçonné  du  complot ,  fe  retire  i 
Beaucaire.  On  arrête  pour  le  meme  fait  à  Avignon ,  François  Betard  ,  die  le  doc- 
teur Labec. 

îo.  Décembre.  Le  maréchal  de  Rerz  fe  rend  à  Arles,  à  caufe  de  cette  confpira- 
tion ,  &  envoie  pour  cela  en  cour  Montcalm ,  président  au  parlement  de  Provence } 
&  Vers  ,(bn  guidon,  à  Damville. 

Lundi  ji.  Décembre.  Pontcvez  de  Cadener,  &  Paul  de  Salon  de  Cran ,  forprennene 
quarante  hommes  à  Lauris  fur  la  Durance. 

»f77. 

6.  Janvier.  Gouvernet  prend  Tulette  ,  Vifan,  &  Peyrelongne. 

14.  Janvier.  Senas  perfuade  à  ceux  de  Lauris  de  rendre  ce  lieu-là  à  leur  feigneur  , 
6e  enfuite  le  château. 

ai.  Janvier.  Les  proteftans  rendent  Piles  &  Brantes  moyennant  trois  mille  écos* 
Baume  eft  rendu  à  Damville ,  qui  y  met  1?  capitaine  la  Garde,  de  Bedarride. 

if.  Janvier.  Le  fort  de  faint  Eftéve  de  Coudotet  eft  fecouru. 

x8.  Janvier.  Donzere  lurpris  par  les  proteftans. 

14.  Février.  Les  proteftans  du  Languedoc  furprennent  Angles  près  de  Ville- 
neuve, qui  n'avoit  pas  encore  été  pris  ,  le  pillent,  8c  le  quittent. 

1*.  Février.  Laufan ,  &  le  château  de  Cours ,  appartenant  à  Joyeufe  ,  pris  par  les 
proteftans,  qui  manquent  Orf'jn,  &  qui  abandonnent  les  deux  premiers  portes. 
-    ij.  Février.  Ferrierefcalade  5agnon,&  en  eft  chafTé  l'inftant  d'apres  par  ceux  d'Apr. 

14.  Février.  Trois  cents  proteftans  1  commandes  par  le  jeune'  Parabere  ,  ayant 
paffé  le  Rhône  à  Aramon  ,  manquent  de  furprendre  les  Baux  ,  l'une  des  plus  fbnec 
places  de  Provence. 

"  17.  Février.  Gouvernet ,  qui  étoit  a  Tulette,  défait  quelques  hommes  de  Vifrn. 
Alliéres,  neveu  de  Monrbrnn  ,  eft  pris  8c  mené  à  Grenoble.  Le  capitaine  Luynes 
reprend  le  bourg  faim  Andeol. 

4.  Mai 


> 
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4.  Mars.  Les  protelians  font  conltruure  un  fore  dans  L'ifle  de  Pofquieres ,  te  y 
mettent  Sabran  pour  y  commander. 

Samedi  tj.  Mars.  Bernard  &  Bolme  promettent  de  rendre  Entrée  baux,  moyen- 
nant trois  mille  cinq  cen:s  écus.  Mais  Leldtguieres  leur  ayant  donné  du  fecours  , 
le  traité  e(t  rompu. 

1.  Mars.  Le  roi  de  Navarre ,  &.Biron,  font  une  trêve  devant  Marmande. 

I.  Avril.  Quelques  chanoines  de  Roquemaure  furprennent  cette  place  ,  font 
prifonnier  Ange  de  ta  Sale,  dit  le  capitaine  la  Garde,  de  Bedmide  ,  que  Dam- 
ville  y  avoir  mis  pour  gouverneur  ,  a  la  place  du  capitaine  Renis. 

io.  Avril.  Les  politiques  &  les  protclians  de' Languedoc  abandonnent  Ozellec 
&  quelques  autres  ailes ,  ou  ils  s'étoient  retranches  pour  empêcher  le  partage  du 
Rhône. 

18.  Avril.  Luynes  défait  près  du  Bourg  cinquante  proteltacs,  commandes  par 
Dailhe  d'Aramon  ,  qui  ei\  tué  te  jetté  da.is  le  Rhône. 

19.  Avril.  Le  comte  de  Sault  fait  faire  un  fort  en  étoile  ,  dans  la  Camargue» 
près  du  Baron  ,&  y  met  Goult^au  Baroii,  lecapitaine  Chavary;&  aux  Maries,  Grille. 

8.  Mai.  Le  capitaine  Salertes,  envoyé  par  Avanfon  ,  archevêque  d'F.mbrun  ,  jerip 
du  l'ecours  dans  le  château  de  Talard ,  afliégé  par  Gouvcrnet  ,  &  défendu  pat  le 
capitaine  Baitian. 

10.  Mai.  Blacon  voulant  fe  jetter  avec  fa  troupe  de  cavalerie  dans  Donzere,e(l 
défait  près  du  port  d'Ancône,  par  Ourches,  gouverneur  de  Momelimart. 

10.  Mai.  Joyeufe  prend  Pamieres. 

aj.  Mai.  Les  proteftans  abandonnent  Donzere  ,  k  les  catholiques  fe  fai/ilTenc 
de  Clanfayes. 

I.  Lundi.  Dam  ville  prend  Mauguio. 

Mardi  4.  Parabere  veut  attaquer  Montfrin  ,  tt  n'y  réunît  pas  ;  il  efealade  Be- 
IbulTes  pendant  la  nuit ,  te  veut  s'en  rendre  maître. 

j.  Juin.  Luynes  prend  la  Grange  de  Canna n ,  près  de  Bagnols. 
7.  Jnin.  Le  jeune  Glandage  prend  Corp  en  Dauphiné. 

11.  Juin.  Crillon ,  medre  de  camp  de  dix  enlèignes,  fe  rend  à  Marguerites,  o& 
la  cavalerie  du  pape  te  celle  de  fainte  Jaille  étoit  déjà.  Thoré  commandoit  dais 
Nifmes. 

*    19.  Juin.  La  garni fon  de  Vanven  défait  quelques  royaliftes. 
ai.  Juin.  Vanvert  fe  foumet  à  Dam  ville. 

ai.  Juin.  Le  maréchal  de  Bellegarde  prend  Clarenfac  ,  Se  fait  prifonniere  fa 
garnifon. 

24.  Juin.  Le  maréchal  de  Bellegarde  fait  attaquer  les  moulins  de  Nifmes,  donc 
il  fe  rend  le  maître ,  &  les  fait  brûler  ,  après  en  avoir  retiré  le  bled  qui  y  étoit, 

17.  Juin.  Le  mettre  de  camp  Crillon  eft  bleiîé  devant  Nifmes.  Le  maréchal  de 
Bellegarde  vaà  Beaucaire,  où  le  comte  de  Carces  vient  le  voir  >  de-Ià ,  Bellegarde 
ra  voir  Damville  près  de  Montpellier. 

10.  Juillet.  Bernard  ,  confeillé  par  Vauclufe ,  remet ,  moyennant  quatre  mille 
cinq  cents  écus ,  Entrechaux  à  Cezal  Palazuol ,  qui  mec  dans  la  place  Mafan  ,  fils 
aîné  de  Vauclufe. 

II.  Juillet.  Gordes  prend  Lambert,  Allicres  près  de  Grenoble,  te  Armieu. 
if.  Juillet.  Le  camp  devant  Nifmes,  voulant  aller  à  Caiflargucs  3c  a  Rodilhaq, 

la  gamifon  de  Nifmes  attaque  l'arriére  garde  1  Mandelot  la  repoufle  ,  & 'l'oblige 
de  Te  retirer  dans  une  églife  champêtre  ,  près  de  Caiflargues  -t  le  maréchal  de 
Bellegarde  la  fait  battre  avec  une  pièce  d'artillerie  ,  Se  les  rcgimen«  del'Arcban, 
6e  de  Combelle  y  forcent  les  proteftans.  Goule  ell  bleflc  dans  cette  becafion. 
Dimanche  xt.  Juillet.  Treize  cents  proteftans  de  Nilines  attaquent  Bpuil-. 
ïmt  1.  Ftrujpi.  Bbb 
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largues  ,  oïl  éroit  une  partie  da  camp  de  Bellegarde  j  ils  yîbot  da  défordre  ,  mt  ; 
à  la  fin  ils  font  rcpouiTés  par  Berton ,  frère  de  Crillon. 

19.  Juillet.  Mille  arquebufiers ,  8c  beaucoup  de  cavalerie  de  Nifmes,  attaquent 
la  Val  d'Ardêche ,  qui  croit  a  Marguerites  avec  partie  de  l'on  régiment ,  &  Anfelme 
avec  le  lien.  Ces  deux  meftres  de  camp  vont  le  porter  au  pont  de  Caitfargues  , 
où  il  v  eut  une  efcar mouche  qui  dura  près  de  quatre  heures ,  &  ou  tous  deux  fo- 
rent bleflïs. 

)o.  Juillet.  Baous- Ponté  vez,  qui  étoir  en  gamifon  à  faint  Martin  de  Caftilion  » 
près  Ceiefle  ,  attaque  avec  vingt- cinq  chevaux*,  vingt -cinq  autres  de  la  troupe 
d'Eftoblon  ,  commandée  par  Marion  ,  qui  eft  tué ,  avec  quatorze  cavaliers. 

at.  Juillet.  Viviers  fe  remet  Tous  l'obéiflance  du  roi. 

x.  Août.  Treize  cents  proteltans  attaquent  le  château  de  Cruflol ,  qui  étoie 
très-fort.  Ourches  va  aufecours,  leur  tue  deux  cents  hommes,  &  les  oblige  dé 
Ce  retirer. 

x.  Septembre.  Ourches ,  gendre  de  Gorde»,  meurt  de  maladie. 

i).  Septembre.  Quelques  foldats  de  Malaucene  prennent  par  efealade  fur  les 

proteftarrs ,  Léiïgnan  en  Dauphiné ,  à  trois  lieu»  de  là, 
xo.  Septembre.  Gordes  prend  Une-. 

18.  Septembre.  Saint  Auban  fe  jette  avec  des  troupes  dans  Menerbe,  fe  faiût 
de  Ferrier,  qui  eft  b!en,c}&  fait  tirer  for  les  troupes  du  grand-prieur. 

x8.  Septembre.  Les  proceftans  fe  faififtene  de  flnm  Paul,  &  de  Châreaa-iouble , 
que  le  roi  avoit  donne  a  Centurion. 

Jeudi  1 4.  Octobre.  Le  capitaine  Stro2ti  eft  WeiTé  à  l'aéeot  donné  à  Menerbe  > 
te  Senas  y  eft  tué  d'un  coup  de  piftolet. 

Lundi  18.  Oôlnbre.  George  de  G.andevet,  fetgneur  de  faint  Martin  ,  eft  tué 
dans  le  logis  de  la  Cloche  à  Aix ,  dans  une  qaerelle  qu'il  eut  avec  le  comte  de 
Monrafié  ,  quij  eft  auflî  tué ,  &  qui  laide  deux  filles» 

1.  Octobre.  Trois  cents  arquebufiers  ,  S  neuf  cents  chevaur ,  conduits  par 
Thoré  ,Cha  iilon,,  Saint  Romain,  &  le  vicomte  de  Paulin,  ravirai  lient  MonrpeU 
peliier  >  &  étant  fortis  for  11  champ  avec  deux  pièces  de  canon  ,  emportent  <faf- 
"iâut  Saint  Mozi ,  &  y  font  prifonnier  le  capitaine  Maulfane,  qui  y  cemmandoit. 

a.  Octobre.  On  apprend  la  mort  de  Blaife  de  Montluc,  maréchal  furnarnéraire 
de  France  ,  âgé  de  quatre- vingts  ans ,  dont  les  états  furent  donnes  a-Biron,  &  fvnie 
de  fa  compagnie  à  Balagni  ,  qui  la  commando»  devant  Menerbe. 

Londi  4.  Novembre.  Le  camp  d'autour  de  Menerbe,  où  il  aveit  refté  deux 
mois  &  un  jour ,  eft  levé. 

Dimanche  17.  Novembre.  Le  maréchal  de  Bellegarde  arrive  à-  Beaecoif* ,  à 
Avignon  ,  par  le  Rhône,  eft  d'abord  foivi  par  Datnville. 

xi.  Novembre.  Momfrocefl  rendu* 

f.  Décembre.  La  princefle  de  Salerne ,  be!fe-mere  de  fafnr  Auban ,  v»  courtier 
au  fort  de  la  noovelle  Menerbe  $  mais  faint  Aubert  fort  de  Menerbe,  amené  Fer- 
rier &t  fon  neveu  Peiré ,  toot  1  argent  dé  fa  cailïe  ,  te  des  rançons  »  *  laifle  Ber- 
nus',  natif  de  Sault  ,  poor  commander  dam  ta  place,  dont  le  fiége  cou  toi  r  déjà 
«rois  cents  vingt-deux  mille  cinq  cents  huit  livres  ,  quatorze  fols  ,  rrois  deniers. 

xo.  Décembre.  Saporofo  ferendà  la  nouvelle  Menerbe ,  te  fric  commencer  le 
quatrième  forr  contte  les  affiégés  ,  qui  firent  une  fortie,  oi  Julien  de  Peruflis ,  fiU 
naturel  de  Boniface,  ftK  tué. 

1.  Janvier.  Ferrier  ,  mené  à  Gap ,  fc  juftifie  devant  tefdrgoietes ,  qri  fe  raie 
mettre  en  liberté  s  il  veut  fe  batre  comte  faint  Auban  ,  8t  te  retire  à  Cerefte. 

X7.  Janvier.  Des  proteftans  aflembiés  à  Nitms  donnent  pouvoir  à  Eefdt'goieres  , 
•gouverneur  de  Setre  ,  à  laint  Romain  ,  de  à  faint  Auban,  d*  négacitr  l'afijire det 
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Menerbe.  Saint  Romain  te  Morges  fe  rendent  a  Avignon,  ils  font  loges  au  pa.as; 
&  le  19.  ils  conviennent  d'une  trêve  de  fix  (emaines ,  avec  le  cardinal  d'Arma- 
gnac, le  grand-prieur  de  France,  Saporofo,  le  r«.dteur,&  le  préfident  des  Arches. 

16.  Mats,  le  rot  de  Navarre  permet  cjue  ceux  qui  «voient  voulu  furprendre 
Avignonnet ,  (oient  pendu?. 

j.  Avril.  Merle  ,  de  Corréfon ,  fe  faille  du  château  d'Orange  ,  &  en  donne  avis 
à  Damville  ,  qui  met  dans  la  ville  Moiflac  ,  à  la  place  de  Barchon  ,  &  Merle  au 
château. 

ii.  Avril.  Les  états  de  Provence  s'unûTent  avec  Carces  contre  le  lieurenane 
général  qui  viendrait  pour  commander  en  Provence,  te  députent  au  roi  Mont 
calm  &  Goult,  pour  parler  en  fà  faveur. 

zi.  Mai.  Epiard,  capitaine  des  prottfUns,  veut  furprendre  Befoufle,  8c  y  perd 
quarante  hommes, 

xt.  Mai.  Damv.lle  afliége  Monragnac,  te  ne  peut  pas  le  prendre. 

4.  Juin.  Du  Bar,  qui  avoir  été  élevé  dans  la  maifon  du  connétable  de  Mont- 
morency, qui  a  voit  ferjri  le  roi,  te  enfuire  le  baron  des  Adretz,  qut  étant  rentré1 
dans  le  fervice  du  roi.  avoit  été  fait  chevalier  deTordre ,  te  le  capitaine  du  châ- 
teau d'Antibes ,  ell  tué  dans  une  querelle  par  le  capitaine  Jaumet  ,  fon  domefti*7 
que ,  avec  lequel  il  a  quelques  paroles. 

if.  Juin.  Saint  Romain  de  faint  Chaomont ,  archevêque  d'Air ,  te  puis  ma-' 
rié,  te.  gouverneur  d'Aigues-mortes ,  meurt  de  maladie  ,  non  fans  foupçon  de 
poifon. 

17.  Juin.  Le  reâeur  part  des  Forts  de  Menerbe  avec  trois  cents  quarante  hom- 
mes, &  fait  quatorze  lieues  pour  furprendre  faint  Auban  dans  fon  château  >  mais 
il  le  manque. 

f .  Août.  Balagny  te  Baadiment  lèvent  en  Dauphiné  te  en  Provence  pour  le 
doc  d'Anjou ,  deux  régimens ,  dans  l'un  defquels  le  neveu  da  Luines  a  une  com- 
pagnie s  ce  qui  caufe  une  émeute  au  faint-Elprit ,  où  le  gouverneur  Luines  ,  qui 
prenoit  trois  p  . . .  fur  les  marchandées  pour  payer  fes  foldats  ,  ell  obligé  de  fe 
retirer  à  Mornas  avec  (a  femme  te  Ion  train.  Le  peuple  abbat  le  fort  dreffé  vers 
le  pont  par  Damville. 

Dimanche  7.  Septembre.  Parabere,  qui  commandoir  pour  Damville  dans  le 
château  de  Beaucaire,  te  qui  vouloit  époufer  la  fille  de  Bourdic  de  Villeneuve 
ancien  gouverneur  de  Montpellier  ,  veuve  de  faint  André ,  te  de  la  Tourrete  , 
te  qui  étoit  prêt  à  fis  déclarer  contre  Damville,  elt  tué  par  le  peuple  de  Beaucaire^ 
Durand  de  Tarafcon,  qui  avoit  fait  un  projet  pour  furprendre  Arles,  y  elt  auflt 
tué'}  te  Efpiard,  do  même  complot,  pris. 

ir.  Septembre.  Damville  arrive  âBeaucaire,  te  (ait  fommer  Baudonet  ,  lieu- 
tenant de  Parabere ,  te  xjui  commandoit  dans  le  château  :  il  amafle  des  troupes 
&  va  à  Montfrin  :  Baudonet  tire  à  boulets  rouges  fur  la  ville. 

16.  Septembre.  Gouverner  bat  ,  entte  Nions  te  M  ira  bel ,  la  compagnie  du 
chevalier  Oddi  ,  qui  perd  quarante-cinq  hommes.  Pigeon  eft  pris  par  Buciiïe  , 
pour  les  catholiques. 

i).  Septembre.  Le  cardinal  d'Armagnac  va  à  Montfrin  voir  Damville,  qui  va 
à  Avignon:  le  to.  il  fait  lever  des  compagnies  fous  Convertis ,  Serverii  ,  Ledi- 
gnan  ,  Cbabert ,  te  Gondable,  pour  le  fiége  de  Beaucaire  ;  &  en  part  le  r .  Odobre. 

Dimanche  if.Oétobre.  Patris  ,Velleron,  Sobiras,  Laurent  d'Agar,  te  Quimin, 
panent  d'Avignon  avec  le  palfeport  de  ChatiHon. 

9.  Novembre.  Les  Carciftes  prennent  Gravefon  ,  &  manquent  Orgon. 

5.  Novembre.  Patris ,  abbé  de  .la  Grâce  ,  vient  à  bout  avec  beaucoup  de  peine' 
de  régler  les  quarante-deux  articles  propofés  par  les  protefrans  à  l'allembléc  de 
Nifmes  ,  oû  fe  trouvent  Thoré,  ChatiHon  ,  Yolet ,  le  puîné  de  Vaches,  commlf- 
(àiredu  roi  de  Navarre ,  faim  Auban ,  Claùlonne ,  Cîairan,  Archimbau .  Chabaud  . 

0bb  ij 
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VelUrcn  ,Sobirss  ,  Agir,  icguim.  Les  députés  d'Avignon  y  furent  de  retour 
le  dimanche  9. 

Samedi  it.  Novembre.  Le  château  de  Chabanes  elt  pris  par  les  Carciftes. 

17.  Novembre.  Saint  Auban,  p relie  par  Patris ,  Velleron,  Berron  ,&  le  capita  ne 
Caumons ,  ie  jette  dans  Menerbe  ;  Velleron  &  Orfan  vont  en  ôrage  à  faint  Au- 
ban. Buciile  va  à  Vau-eas ,  porter  treize  mille  livres  à  madame  de  Venterol ,  veuve  , 
pour  les  tenir  au  nom  de  laint  Auban. 

18.  Novembre.  Le  roi  approuve  a,  Olin ville  le  traité  de  Nifmes ,  apporté  par  L:o- 
tard ,  lecietaire  du  maiéchal  de  Retz,  &  accorde  le  pardon  de  faint  Auban. 

t.  Décembre.  L'abbé  de  la  Grâce  Termine  à  Carpentras  les  éraii.qui  ratifient 
te  traité  de  Nilnus  pour  la  relUtution  de  Mtnerbe  &  de  Piles  i  &  il  letcurne  an 
camp  le  lundi  g.  Décembre. 

11.  Décembre.  Le  capita  ne  Berton  rapporte  l'entérinement  de»  lettres  de  par- 
don accordé  à  cent  vingt  hommes  &  à  cent  dix  femmes  qui  étoient  dans  Me- 
nerbe. 

Mardi  9.  Décembre.  La  paix  eft  publiée  dans  le  camp  de  Menerbe  te  dans  la 
ville. 

Jeudi  10.  Décembre.  Sairt  Auban  fort  de  Menerbe  avec  fa  garoifon,  &  va  t*u- 
cher  a  Meurs,  où  l'abbé  Pairis  l'accompagne  ,  &  où  faint  Auban  reçut  les  douze 
mille  livres  reliantes ,  &  fejt  mille  cinq  cents  pourMcilhes,  &  les  perres  faites  à 
Cabriéres  en  1*44.  &  if4f«  La  princelle  de  Saîcrne  eut  vingt  mille  livres  Ainfi 
Menerbe  fut  rendu,  après  atoir  été  au  pouvoir  des  protefians -pendant  ciiîq  ans. 
ejeux  mois,  &  huit  jours. 

1  f.  Décemlue.  Colombaud  de  Pomeras  reçoit  deux  mille  livres,  8c  rend  Piler  . 
dont  le  fort  elt  râlé.  Gouverner  avoir  été  compris  dans  le  même  traité  pour  Tul- 
lete. 

14.  Décembre.  Saint  Aul  an  elt  ramené  dans  fbn  châieao  par  Aobres  :  Te  capî- 
raine  Caumons ,  Blovac,  &  Ecrtcn  ,  &  les  ôrages  Velleron  &  Orfan  ramenés ,  4: 
bien  reçus  au  Buis  par  Reiejrer,  qui  y  commandoii  pour  le  ror. 

if.  Décembre.  Le  cardinal  d'Armagnac  ratifie  les  articles  accordés  à  la  confé- 
rence de  Nifmes ,  «c  permet  ^ue  les  bannis  rentrent  dans  la  jouiflance  de  leurs 
biens. 

•  -       .  :  14'  : 

6.  Janvier.  Lefdfguîeres- ,  ur  ï  avec  Vins,  envoie  du  fecoun  au  parti  oppofi?  i 
Suze  ,  cjùi  en  reçoit  aufli  de  BiculTalhes,  beau  frère  4e  fa  nt  Auban  1  ce  parti  fe 
rend  maître  de  Maillane  &  de  Corens. 

17.  Février.  Vins  alîicge  Lergues  ,  qui  ett  fëcooru  par  Verdcche,  proreflant  dtt 
parti  des  Rnfatf. 

i&.  Février.  Le  château  de  Beaucaire  fe  rend  à  fainre  Jaille  ,  qui  demeure  gou- 
verneur de  la  vi  le,  &  le  capira  ne  Serverii  du  cbâ:eau. 

19^ Février.  Les  proteUdiis  prennent  Befoufle,  &  y  tuent  beaucoup  de  carboli- 
ques. 

li.  Février.  Baudiman  ,  fils  aîné  de  Cuers ,  &  coufin  de  Vins  v  eft  tué  en  re- 
çonnoi fiant  le  Lieu  de  Grimault. 

Jeudi  Crint.  16.  Avril.  Le  comte  de  Cartes  ayant  conféré  à  Orgon  avec  le  car- 
dinal d'Armagnac ,  fait  évacuer  Cabanes  ,  Molegés  Aiguières  ,  Laraanon  ,  & 
Maillane. 

a).  Mai.  Le  baron  de  Trans  efl  tué  dans  fbn  château r  aufli- bien  qutftonblon, 
qui  comnundoit  l'attaque. 

9.  Juin.  Efpiard  ,  prifonnier  à  Arles  depuis  la  ccmfpiration  ,  s'échappe  ,  ât  va 
joindre  le  matéchalde  Bellegarde  au  marquifat  de  Saluées. 

a.8.  Juin.  Peiiejy,  huguenot reud  à  laint  Martin  .  catholique  ,,Tull«e  v  furprife 
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le  16.  çar  les  capkaine*  Ratmond  dUlcs  ,  Magnavi ,  &  Claret  de  Tallete ,  fur 
Gouvernée ,  qui  étoir  à  Salaces  ,  auprès  de  BeUegarde. 

Samedi  17.  Juin.  La  reine  mere  entre  à  Aix ,  &  va  à  Beauvoifin  ,  belle  grange 
du  thteforier  Borilly  d'Aix,  où  le  premier  Juillet  la  pais  prend  commencement. 

14.  Juin.  Le  maréchal  de  BeUegarde  part  de  Carmagnole,  avec  mille  quatre  cents 
hommes,  &  qeatorze  canons  }  k  arrive  devant  Saluées ,  d'où  Carlo  Birague  fort 
avec  dix-neuf  enleignes.  Le  capitaine  Lulfan ,  qui  étoit  dans  le  château,  euuie  cin- 
quante volées  de  canons,  le  fe  rend  enfuhe.  Le  maréchal  y  met  Goult,  avec  douze 
compagnies. 

.  1 8.  Juillet.  Damville  alla  a  Villeneuve  conférer  avec  Thoré ,  fon  frère  1  &  le  r  9. 
il  fut  à  Avignon. 

ai.  Septembre.  Damville,  qui  avoit  été  le  capitaine  de  Renis  du  château  de 
Roquemaure  ,  pour  le  remettre  à  Joyeufe  ,  arrive  à  Avignon. 

14.  Septembre.  Pirro  Malvezzi,  envoyé  par  le  pape  pour  commander  les  trou» 
■  pes  dans  le  Comtat ,  à  la  place  de  Montagut ,  arrive  à  Avignon» 

if 4  Octobre.  Blaccons ,  gouverneur  de  Livron  y  entre  avec  des  troupes  dans 
Orange  ,  attiré  par  fon  beau-frere  Chahert ,  qui  tenoit  le  château. 

f .  Octobre.  Le  maréchal  de  BeUegarde  écrit  de  Gap  au  cardinal  d'Armagnac  , 
pour  l'engager  à  faire  mettre  en  liberté  les  prifonniers  détenus  au  palais. 

16.  Octobre.  Montmorency  prend  faint  Ibery ,  Itfait  pendie  vingt  hommes  de 
la  gamifon.  Cauz  eft  abandonné  à  Ton  approche. 

11.  Décembre.  Le  maréchal  de  BeUegarde  meurt  à  Carmagnole.  Sa  compa- 
gnie d'hommes  d'armes  eft  donnée  au  baron  de  Bd legarde ,  fon  fils. 

1  f .  Décembre.  Thoré ,  qui  étoit  à  Bagnols,  en  fait  fortir  les  nùniftres,  &  ren- 
trer les  prêtres  &  autres  catholiques. 

Les  ptoteftans  continuent  a  lever  des  impôts  le  des  péages  fur  les  paiïans 
catholiques ,  tant  aux  granges  qu'aux  ifles  du  Rhône ,  au  Pouûn ,  &  à  Bais  fur 
Bais. 

tf.  Décembre.  Le  capitaine  Merle ,  natif  d'Uzès,  furprend  Mande  la  nuk  de 
Noël, 

if 80.  k-  • 

to.  Janvier.  Thoré  reçoit  dans  Bagnols  quelque  cavalerie,  &  deux  cents  arque* 
bufiers  qu'Aubres  lui  amené,  &  fe  (aifit  d'une  des  portes,  qu'il  fak  garder  par  les 
catholiques. 

Un  chanoine  de  Rhôdès  ,  nommé  la  BroQ ,  forme  une  conjuration  contre 
cette  ville.  Le  cardinal  d'Armagnac  en  eft  averti.  Il  7  envoyé  un  meflager  ,  qui 
y  arrive  la  veille  des  rois ,  le  de  l'exécution. 

On  fait  des  échelles  à  Orange  ,  dont  on  difoit  que  la  deftination  étoit  pour 
surprendre  le  château  de  Sute.  Mais  on  découvre  qu'elles  fe  fàifoient  pour 
donner  l'efcalade  à  Roquemaure,  où  réfidoienr  les  gens  de  la  cour  de  Nifme»# 
Sur  ce  bruit,  ceux-ci  quittent  Roquemaure,  8t  fe  retirent  à  Avignon*  à  Ville- 
neuve. 

Les  huguenots  prennent  Chanrelles  près  de  Moulins  en  Dauphiné. 

ix.  Janvier.  Le  capitaine  Serverii  reprend  pour  les  catholiques  te  lieu  de  Caf- 
tillon,.près  de  Bagnols  ,  ie  en  déniche  le  volent  Rey. 

La  pèfte  ravage  Marfeille.  Le  grand-prieur  quitte  cette  ville  pour  aHer  afl.fter 
aux  états  de  Provence  ,  qui  fe  tinrent  cette  année  Ja  à  S.  Maaimin ,  &  où  préûd» 
l'évêque  de  Riez. 

Les  dettes  du  comtat  Venaiffin  patient  huit  cent  mille  écw.  L'abbé  de  la 
Grâce ,  lieutenant  du  cardinal  ,  travaille  aux  affaires  publiques  avec  beaucoup  de 
zélé.  On  tient  des  aflemblées  fréquentes  dans  la  ma j fon  commune  d'Avignon; 
pendant  tonte  cette  année  fi  agitée ,  à  cauXe  de  la  guerxe  »  de  la  perte  ,1c  de  i*. 
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Le  Rhône  e(t  extrêmement  bas.  Plus  de  trente  perfonnes  s'y  perdent  près  de 

V'  17 ."janvier.  Les  proteftans  fe  feififfenc  de  feint  Vincent  8c  de  Montfroc. 

if.  Mars.  Maugiron  eft  joint  par  MandeJor ,  &  il  attaque  les  troupes  de  la 
ligue  à  Moàronc.  Il  y  en  a  beaucoup  de  mauacrés. 

Le  comte  de  Rouilillon  en  tait  périr  ploueurs  dans  Ces  places  ,  Toit  arec  fa 
compagnie,  foit  par  la  juftice. 

Le  grand  prieur  fe  rend  a  l'Ifle,  8c  enûiite  à  Carpentras ,  où  il  eft  reçu  par  le 
recteur  Grimaldi ,  qui  l'accompagne  à  Caromb. 

14.  Mors.  Le  grand-ptieux  retourne  à  Carpeotras  avec  l'efoorte  du  recteur. 
Quelques  gentilshommes  fuivis  de  plus  de  Toisante  hommes  aimés  te  à  cheval , 
clurgent  l  efcotte  ;  te  tuent  Thomas  Grimaldi ,  frère  du  vecteur,  qui  fut  trouvé 
te  lendemain  *f  •  Ma"  to0t  déchiqueté ,  fous  un  olivier.  Cinq  Italiens  y  font  aufli 
tués.  Ces  gentilshommes  <c  leur  troupe  fe  tetirenten  Provence.  Le  grand-prieur 
rebroufle  chemin ,  8c  fe  rend  de  nuit  à  Avignon ,  d'où  il  pafle  à  Tarafcon  le  4, 
Avril,  lendemain  de  Pâques. 

fierton  qui  a?oit  été  envoyé  en  Bourgogne  acheter  des  bleds  pour  Avignon , 
en  -frit  deteendre  plus  de  dix-huit  mille  îalmées  par  le  Rhône ,  dont  les 


avoient  cru* 

•8.Avri).Leprinced'Orange  envoyé  le  (leur  de  Miner  pour  commander  dans  fa  prin- 
cipauté. Blacon  &  Chabert  ne  veulent  pas  le  recevoir  >  te  il  eft  obligé  de  fe  reti- 
rer à  Coorreïon.  Blason  eft  introduit  dans  Courtefonpat  un  miniûre  huguenot  ; 
il  y  fait  prifonnier  Minet  avec  Mutonis  »  te  fe  rend  maître  de  la  place. 

1 1.  Avril.  Le  capitaine  Rey  tait  des  courfes  prés  de  Bagnols  le  dûtes. 

Il  s'empare  de  Semés.  Un  jeune  garçon  ki  tire  un  coup  d  'arquebufe  d'une 
fenêtie  ,  te  le  tue.  Un  fecoursd*  la  ligue  y  lurvieot,  te  taie  prifooniers  le  relie 
des  foldats  de  Rey. 

Mandelot  fe  retire  à  Lyon ,  après  la  défaite  de  Moirenc. 

La  ligue  de  Daophiné,  encouragée  par  le  bruit  qui  couroit  de  quelque  fur- 
prife  fur  Lyon  ,  fe  répand  dans  le  pays  d'Embrun  Se  de  Briançon. 

if.  Avril  La  garnifon  d'Orange  tait  uee  courte  jufqu'auz  portes  de  Carpe n- 
tras. 

1 S.  Avril.  Blacon  va  d'Orange  vers  Livron ,  &  de  là  s'avance  pour  fecourir  ceux  des 
ligues.  Il  perd  beaucoup  de  monde  dans  une  rencontre  qu'il  efluye  de  la  paît 
du  comte  de  Tour  non. 

10  Avril.ChâtillonlemetenfiampagneversLunel LUzés,*  Alaisj*  s'avance  prêt 
de  Beaucaire.  Un  des  Cens ,  nommé  Motard  ,  eft  pris  le  conduit  à  foorques 
pris  d'Arles ,  ou  on  le  condamne  à  être  pendu. 

Biron  8c  Durât  prennent  la  Reolle.  Lavardin ,  favori  du  toi  de  Navarre,  y  eft 
tué. 

1  j .  Avril.  Le  parlement  de  Touloufe  send  un  arrêt  contre  les  huguenots  in  trac- 
teurs de  la  paix. 

L'édile  des  religieufes  repenties  d'Avignon  ,  donc  le  monaftexe  appellé  de 
S.  George ,  -fondé  par  le  cardinal  d'Armagnac  ,  venait  d'être  achevé  ,  eft  force 
par  Pierre  des  Girards,  évêque  d'Uxcs.  <  % 

i).  Mai.  Le  recteur  Grimaldi  pan  de<2atpeotras  avec  congé  du  pape  $  te  il  eft 
efeorté  par  les  chevaux-legers  de  feu  fan  foere  ,  dont  Crifalco  ctoic  capitaine,  II 
arrive  le  lendemain  à  Valence  en  Dauphiné ,  où  il  prend  la  pofta  par  Lyon.  Il 
n'avoit  communiqué  Ton  départ  à  pestonne. 

Le  cavalier  Oddi  défait  quelque*  adver£aires  vers  Nions. 

Le  capitaine  Verdelin,  du  Thex,  qui  oommaadoit  à  Cad  étouffe  pour  le  baron 
du  Thor,  8c  Bourfon  ,  y  .prennent  te.  dis  étoienc  tous  doux  n au[rs  do.coouac 
Vetjaiflin,*  dwplos  obfonés  d'entre  les  »dverfeires« 
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17.  Mai.  Le  cavalier  Odrfi ,  par  ordre  du  général  Malvtli ,  va  avec  ta  compagnie  de 
chevaux-légers  a  Bedairiile ,  où  Gu  llaome  Patris  ,  abbé  de  la  Grâce,  grand- vicaire 
&  lieutenant  du  cardinal  d'Armagnac  ,  était  allé  la  veille  au  baptême  de  la  fille 
de  laint  Sizt  i  il  fait  appel  1er  l'abbé  hors  de  la  porte  ,  lous  prétexte  qu'il  avoir 
des  lettres  à  lut  iendie(  Se  pendant  qu'il  fe  promené  avec  lui  ,  un  chevau- 
lcger  Italien  donne  a  Patris  le  premier  coup  de  poignard  ,  qui  eft  (ùivi  de  fepe 
autres  ,  julqu'a  ce  qu'il  eût  expiré.  Le  cardinal  d'Armagnac  dilfimule  fa  douleur. 
De  plus ,  ayant  feu  qu'on  difoit  clairement  cjue  cerre  exécution  avoir  été  faite 
pour  le  fervice  du  pape  &  de  les  états ,  il  en  mande  la  nouvelle  a  Rome  par 
on  Courier  exprés.  Le  corps  de  l'abbé  de  la.  Grâce  eft.  porté  au  pont  de  Sorgues 
où.  il  eft  inhumé. 

14.  Juin.  Pierre  de  fàint  Sixt  meurt  à  Avignon  de  la  bleflure  qu'il  avoir  reçue 
le  jour  de  la  mort  de  l'abbé  de  la  Grâce ,  où  h  réfiftance  avoir  été  telle ,  que  ûx 
chevaux -légers  y  avoient  été  tués. 

Le  comte  de  Carces  part  pour  Aix,  8c  paffe  par  Salon ,  dans  le  deflein  de  rer- 
sniner  la  réconciliation  avec  les  Ratés.  Il  va  de-là  a  fa  maifon  de  Carces. 

ai.  Mai.  Lefdiguieres  alfiege  Talard  ,  où  le  colonel  Alphonle  Se  faint  Maximin 
jettent  du  fëcours. 

Le  cardinal  Alexandre  Riarrio ,  légat  do  pape  en  Porrugal ,  vient  dans  le  pars. 
Le  duc  de  Savoie  écrit  en  divers  endroits  pour  loi  avoir  des  paffeports  ,  Se  lui 
donner  plus  d'atfurance  dans  Ton  voyage. 

Ce  cardinal  efeorté  par  la  cavalerie  du  duc  de  Savoye,  arrive  en  Daupbiné, 
où  il  eft  accompagné  par  Gouverner  de  la  part  de  Lefdiguiéres.  Il  pafle  h  Du- 
rance  au  pont  d'Orgon. 

16.  Mai.  11  arrive  à  Cavaillon. 

17.  Mai.  11  vient  dans  Avignon.  Il  refufe  le  poêle.  Les  raes  de  cette  vil  e 
font  tapiflées  &  les  toiles  tendues. 

1.  Juin.  Ce  cardinal  s'embarque  for  le  Rhône  pas»  les  Maries ,  Se  fe  rend  à 
Nat  bonne. 

Gouverner  ayant  quitté  le  cardinal  Riarrio  va  vers  Sifteron  ,  où  il  furprend 
Pomer.  Le  fils  de  Villefranche  y  eft  rué. 

A  la  fin  de  Mai ,  la  petite  falmée  de  bled  valoir  dans  le  comrat  trente-fix 
florins. 

La  coqueluche  règne  en  France  Se  en  Italie  ,  Se  y  fait  beaucoup  de  mal.  Plus 
de  ûx  mille  perfonnes  moururent  à  Rome.  Le  cardinal  d'Armagnac ,  qui  étoir 
à  Avignon ,  voulant  éviter  cette  maladie ,  fe  retranche  dans  le  palais ,  &  le 
général  au  périt  palais. 

Le  reéteur  Grimaldi  revient  dans  le  comrat  par  ordre  du  pape  ,  fur  deux  de 
tes  galères,  avec  deux  cents  foldats  Ira  liens. 

11  débarque  à  la  Cieura ,  Se  pafle  par  Aix  incognito. 

x.  Juillet.  Il  arrive  à  Avignon  ,  avec  fes  foldats  Se  le  capitaine  Capifucchi  , 
Romain. 

Le  cavalier  Oddi  profite  du  retour  de  fes  galères,  Se  fe  rerîre  en  Italie. 

Le  pape  crée  on  maître  d'artillerie  avec  cent  livres  par  mois }  Se  donne  cet 
état  à  des  Iflards.  Il  crée  auflî  un  colonel  de  l'infanterie  j  Se  nomme  Aubrespour 
remplir  cet  état. 

zr.  Août.  Le  Rhône  groflît  considérablement  j  Se  entraîne  des  gerbiers,  des 
bateaux  >  Se  des  moulins  brifés. 

Le  grand- prieur  vient  à  Avignon)  où  il  obtient  des  munitions  ,  &  cent  fbl- 
dais  fous  le  jeune  Briflac ,  pour  le  fiége  de  S.  Vincenr. 

17.  Août.  Le  duc  du  Maine  prend  Château-double,  &  ra(ê  Beauvais. 

Le  même  joor  meurt  Emmanuel-Philibert ,  duc  de  Savoye  ,  après  trois  jours 
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de  maladie ,  dans  le  lieu  appellé  Giannonon ,  appartenant  au  cardinal  de  Ver- 
ceil.  11  s'étoit  retiré  là  pour  fuir  la  coqueluche  ,  qu'on  appellent  cafiront  en 
Italie, &  qui  étoit épidémique.  Il  avoir  un  cataire,  un  mal  de  reins,  &  TaOnoie. 

Le  mois  d'Août  le  pafla  en  pluies  exttaordinaires  ,  tonnerres  ,  grêles ,  Se  éclairs. 

to.  Septembre.  Ta  vannes ,  avec  fa  compagnie  te  celles  du  feu  faine  Chaumont  k 
do  jeune  Glandage  ,  &  trois  mille  fantaflins  ,  fait  lever  le  liège  de  Talard ,  eu  il 
7  a  un  beau  château ,  qui  a  autant  de  fenêtres  que  de  jours  en  l'an. 

jo.  Septembre.  Tavannes après  cette  expédition  repaûe  parle  comtat. 

Ceux  d'Orange  prennent  du  foupçon  de  l'entrée  du  duc  du  Maine  en  Diuphinfj 
ic  font  entrer  cinq  cents  étrangers  dans  leur  ville. 

La  pefle  ravage  les  villes  de  Marfeille,  d'An,  de  Latnbefc  ,  de  S.  Cannât, 
d'Arles,  de  Pemes  ,  d'Avignon  ,  te  de  Carpentra».  Cette  maladie  attaque  la 
famille  du  cardinal  d'Armagnac  ,  qui  fe  retire  à  Bedarrides  ,  à  deux  lieue* 
d'Avignon. 
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PIECES  FUGITIVES 

POUR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE 

DE  FRANCE 

Voyage  de  Charles  IX.  en  France. 


AVERTISSE   M   EU  %T. 

LE  voyage  de  Charles  IX.  écrit  par  Abel  Jouan  ,  eft  une  pièce 
qui  quoi  qu'imprimée  doit  avoir  le  même  prix  qu'un  manuf- 
crit  ;  il  aora  le  mérite  de  la  nouveauté ,  n'ayant  prefque  pas  été 
connu.  M.  de  Thou  qui  n'a  pas  négligé  la  moindre  pièce  de  Ton 
temps ,  pour  en  inférer  le  précis  dans  Ton  hiftoire ,  D.  Vaifletc 
dont  1  hiftoire  de  Languedoc  eft  pleine  de  recherches  &  de  faits 
nouveaux ,  n'a  pas  non  plus  connu  le  voyage  de  Charles  IX.  On 
le  donne  au  public  avec  d'autant  plus  de  confiance  ,  qu'il  contient 
plufieurs  faits  qui  ne  font  du  tout  point  connus  ,  &  que  le  journal 
de  ce  voyage ,  le  plus  long  qu'aucun  roi  de  France  ait  fait  dans 
Ton  royaume  ,  nous  fournie  une  occaûon  pour  donner  a  la  fuite 
des  notes  l'itinéraire  des  rois  de  France  ,  depuis  Louis  le  jeune 
jufques  à  la  mort  de  Louis  XIV.  recherches  d'une  utilité  reconnue, 
gué  le  public  fera  peut-être  bien  aife  de  trouvé?  jointes  ici 


Tom.L  Abd  Jouan. 


A 


2  VOYAGE  DE  CHARLES  IX. 


RECUEIL  tf  difcours  du  voyait  du  roy  Charles  IX.  de  ce  nom ,  à  prt- 
Jent  régnant  ;  accompagné  Ici  chofes  digues  de  mémoire  faites  tu  cha- 
cun endroit ,  faifant  fondit  voyage  en  fes  pays  &  provinces  de  Ckam- 
f  oigne  ,  Bourgoigne ,  Daulph'mé ,  Provence,  Languedoc ,  Gafcoignt, 
Bayonne ,  &  plufieurs  Outres  lieux  ,  fuivant  [on  retour  dtpuitfon  pa- 
tentent de  Paris  jufques  à  fon  retour  audit  lieu  ,  es  années  mil  cin'o- 
cent  foixante  quatre  &  foi. vante  &  cinq.  Fait  &  recueilli  par  Ahd 
Jouan  ,  l'un  des  ferviteufs  de  fa  maje/fé.  A  Paris  ,vour  Jean  Bonfm, 
libraire  ,  en  la  rue  neuve  Nôtre  -  Dame  ,  à  ïenfeigne  faim  Nicolat 
M.  D.  LXVI.  Avec  privilège  du  roy. 

AU  ROY,  MON  SOUVERAIN  SEIGNEUR  , 

SIRE  ,  l'indicible  &  affe&ionné  vouloir  que  j'ai  de  vous  rendre 
l'humble  fervice  3c  devoir  que  je  fuis  tenu  de  faire  à  vôtre  majefté, 
m'a  aiguillonné  le  déûr  d'ofcr  vous  présenter  ce  petit  recueil  &  dif- 
cours  qu'a  fairvotredite  majefté  en  vos  pays  &  provinces  de  Cham- 
paigne  ,  Bourgoigne ,  Daulphiné  ,  Provence  ,  Languedoc  ,  Gaf- 
coigne  ,  Bayonne  ,  &  piufieuTS  autres  h  eux  ,  es  années  mil  cincr- 
cent  foixante  quatre  Se  foixante  cinq  ,  depuis  votre  partemenc  de 
Paris  jufques  à  votre  retow  en  ladite  vifle  ;  fuppfiant  très-humble- 
ment icellc  votre  majefté  recevoir  mon  petit  labeur  d'heures  déro- 
bées pour  acceptable ,  à  la  recommandation  de  vos  excellentes  en- 
trepnfcs  &  deneins ,  A,  pour  un  petit  mémoire  à  la  poftérité  ;  le- 
quel mémoire  s'il  n'efl  drefle  comme  il  le  mérite  »  le  devoir  que  je 
vous  dois  ,  me  pourra  tenir  pour  exeufé  :  attendu  que  quand  je  le 
commençai ,  je  n'avois  intention  de  le  produire  en  lumière.  Dieu 
veuille  conferver  votre  régne  &  vôtre  perfonne. 

Votre  humble  fujet ,  ferviteur ,  &  Mme/tique , 
ABEL  JOUAN. 

Honefla  bonis  vbris  ,  non  occulta  quaruntur. 


LE  roy  après  avoir  donné  ordre  &  pacifié  les  troubles ,  qui  par  la  pu- 
nition de  Dieu  vinrent  en  France  en  l'an  15,62.  &  65.  print  en- 
vie à  fa  majefté  de  vouloir  aller  vcoir  plufieurs  pays  &  provinces  de  Ton 
royaume ,  pour  coignoillre  fes  bons  &  loyaux  fubjccîs  ,  &  pour  foy 
donner  à  coignoillre  à  eulx  j  lequel  voyage  ledit  feigneur  a  accompli  par 
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la  grâce  de  Dieu  ,  de  laquelle  chofe  en  eft  advenu  un  bien  ineftimable , 
pour  le  fait  de  la  republique  &  de  l'obéiflance  de  fes  fujets. 

Adonc  ledit  feigneur  voulant  commencer  fondicl  voyage  ,  partit 
de  fa  ville  capitale  de  Paris  le  lundi  24*  jour  de  Janvier  1  jrj^.  pour  al- 
ler difner  &  coucher  à  S.'.Mor-des-foflez ,  qui  eft  un  petit  village  &  beau 
chafteau  qui  appartient  à  la  roine ,  au-deflous  duquel  eft  un  abbaye  de 
religieux.  Pour  ce  jour     .  ....        2.  lieues. 

Auquel  lieu  ledit  feigneur  féjourna  fix  jours  :  puis  partit  le  diman- 
che 30.  jour  dudiél  mois ,  pour  aller  pafler  la  rivière  de  Marne  par  deflus 
le  pont  de  Charenton ,  qui  eft  une  bonne  groflê  rivière  portant  batteau , 
qui  va  tomber  en  Seine  un  peu.  au-deflbus  dudit  pont. 

Cediâ  jour ,  le  roy  alla  difner  à  Villeneuve  feint  Georges  ,  qui 
eft  une  petite  ville  :  puis  après  difner ,  ledit  feigneur  alla  pafler  la  rivière 
de  Seine  par  deflus  les  ponts  de  Corbeil ,  &  coucher  audit  lieu  ,  qui  eft 
une  bonne  petite  ville.  Pour  ce  jour      ....  7.  lieue?. 

Et  le  lundi  dernier  jour  <Je  Janvier ,  ledit  feigneur  alla  difner  au  Lys , 
qui  eft  une  petite  abbaye  de  religieufes  ;  &  cedit  jour  coucher  à  Fontai- 
nebleau ,  qui  eft  un  village  &  beau  &  grand  chafteau  qui  appartient  au 
roy.  Pour  ce  jour  .  .  .   '      .  8.  lieues. 

.  Auquel  lieu  ledit  feigneur  féjourna  43 .  jours  pour  faire  apprefter 
ion  équipage  des  chofes  qui  lui  étoient  néceflâires  pour  faire  fondit 
voyage  :  &  feit  audit  lieu  fon  carefrae  prenant ,  auquel  fut  fait  de  beaux 
feftins  &  combats ,  defquels  monfieur  le  connétable  commença  le  diman- 
che de  devant  le  dimanche  gras  à  fon  logis  au  fouper ,  auquel  le  roy  af- 
filia. Puis"  le  lundi  gras,  moniteur  le  cardinal  de  Bourbon  feit  un  beau 
feftin  au  fouper  à  fon  logis  ;  &  à  l'hTue  du  fouper  fe  feit  un  beau  com- 
bat à  cheval  en  la  cour  d  icelui  logis*  Puis  le  dimanche  gras ,  la  roine  feit 
un  beau  feftin  au  difner  à  un  logis  qui  s'appelle  la  Vacherie ,  puis  à  l'a- 
près  difnée  allèrent  prendre  leur  plaifir  à  veoir  jouer  une  belle  comédie 
en  la  grand  fâlle  du  bal.. Puis  le  lundi  gras ,  monfieur  d'Orléans  feit  un 
autre  beau  feftin  à  fon  logis  au  difner ,  &  à  l'iflue  d'icelui  fe  feit  un  beau 
combat  en  la  cour  du  logis  de  fix  chevaliers  contre  fix  autres  ,  defquels    ^e  COmbat 
étoit  capitaines  monfieur  du  Pcron  ,  qui  maintenant  s'appelle  monfieur  je  Fomaine- 
le  comte  de  Retz  d'un  côté ,  èc  monfieur  le  comte  de  Ringravc  d'autre  bleau. 
côté ,  qui  combarirent  à  pied  s'entredardans  chacun  deux  dards  l'un  après 
l'autre ,  que  ils  recevoient  deflus  leurs  efeus  ,  puis  romperent  chacun  une 
picque  ôt  chacun  trois  coups  d'cfpée ,  &  ainfi  feirent  tous  Tes  autres. 
Puis  le  mardi  gras,  qui  eft  le  jour  que  le  roy  fait  ordinairement  fon  feftin, 
fut  drefTé  un  beau  camp  devant  la  porte  d'un  logis  qui  s'appelle  le  Che- 
ni ,  lequel  fut  clos  de  foffeas  &  barrières  ;  aux  deuxeoftés  d'iedui  furent 
dreffé  des  théâtres  pour  mettre  les  feigneurs  &  dames  ;  au  bout  dudit 
camp  y  avpit  un  hermite  à  un  hermitage  par  où  les  chevaliers  entroient 
audircamp  pour  combattre  j  puis  au  plus  près  de  la  porte  dudit  logis  fut 
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drcflc  un  bâtiment  qui  fut  nommé  le  chafteau  enchante  ,  la  porte  duquel 
eftoit  gardée  par  des  diables  &  par  un  géant  Se  un  naim  ,  pour  faire  la 
repoulfe  aux  chevaliers  qui  vouloient  entrer  dedans  ;  puis  fe  préfenterent 
aud;t  camp  les  quatre  maréchaulx  de  France  à  cheval,  tous  habillez  d'une 
parure  ;  &  au  dehors  ducht  camp ,  fe  trouvèrent  Jix  compagnies  d'hom- 
mes d  armes  ,  en  chacune  fîx  hommes ,  &  eftoient  les  compagnies  de 
monfieur  le  prince  daulphin ,  &  de  monfieur  de  Guife ,  &  de  monfieur  le 
prince  de  Mantoue ,  qui  maintenant  eft  feigneur  de  Nevcrs ,  &  celle  de 
monfieur  de  Nevers  le  dernier  décédé ,  puis  celle  de  monfieur  de  Lon- 
gueville ,  &  du  comte  de  Ringravc ,  qui  toutes  entrèrent  l'une  après  Tau* 
tre  dedans  ledit  camp ,  pour  feulement  faire  leur  monftrc  autour  d'icelui, 
puis  reflbrtircnt  dehors  :  puis  après  entrèrent  fix  dames  habillées  en  nym- 
phes à  cheval ,  toutes  d'une  parure,  oui  feirent  le  tour  du  camp ,  puis 
s'allèrent  mettre  de  rang  devant  le  théâtre  ,  auquel  étoit  le  roy  ;  enten- 
dez que  dans  ledit  chafteau  enchanté  y  avoit  fix  chevaliers  pour  refifter 
contre  toutes  les  fix  compagnies ,  &  combattirent  pour  lefditcs  dames , 
defquels  étoit  chef  monfieur  le  prince  de  Condé:  puis  peu  après  foi  pré- 
fenta  un  des  chevaliers  de  dehors  à  la  porte  dudit  camp ,  Ôc  lors  lediâr 
hermite  qui  étoit  audit  lieu  commença  à  former  fa  clochette  pour  avertir 
un  des  autres  chevaliers  qui  étoient  audit  chafleau  devenir  audit  combat: 
&  commencèrent  à  courir  &  rompre  leur  lances  l'un  corrtre  l'autre  ;  puis 
fe  donnèrent  chacun  trois  coups  crêpées ,  &  fe  retirèrent  chacun  de  fon 
cofté  d'où  ils  eftoient  venus ,  &  combattirent  tous  l'un  après  l'autre  de 
la  même  façon  ;  puis  au  fouper  le  roy  feit  un  beau  feftin  comme  lacouf- 
tume  eft  en  tel  jour.  Puis  ledit  feigneur  voyant  fon  équipage  preft  pour 
commencer  fondit  voyage  ,  voulut  partir  dudit  lieu  de  Fontainebleau 
le  lundi  13.  jour  de  Alarsaudict  an  après  difner ,  pour  aller  faire  fon  en- 
trée à  Moret ,  qui  eû  une  petite  ville ,  par  laquelle  paflà  fan*  s'arreficrj 
6c  alla  faire  fon  entrée  &  coucher  à  Montereau-fault-Yonne ,  qui  eft  une 
petite  ville  &  chafteau,  auquel  lieu  la  rivière  de  Yonne  tombe  dans  Seine, 
&  eft  pourquoi  l'on  appelle  fault- Yonne.  Pour  ce  jour  .     .  5.  lieues. 

Et  le  mardi  14.  jour  dudiét  mois ,  difner  audict  lieu  ;  coucher  à  Pont* 
fur- Yonne ,  qui  eft  un  village  &  chafteau.  Pour  cejour    .    .  6.  lieues. 

Et  le  mercredi  ic.  jour  dudict  mois*  difner  audid  lieu  ;  puis  après  dif- 
ner le  roy  alla  parler  la  rivière  de  Yonne  par  deflus  un  pont  de  bois»  for* 
tant  dudit  lieu  pour  aller  faire  fon  entrée  &  coucher  à  Sens  ,  qui  eft  une 
bonne  grande  ville ,  arcevefché ,  &  par  le»  rues  d'icclle  parlé  l'eau  cou- 
rant qui  eft  une  chofe  fort  nette.  Pour  cejour    .       .      .  3.  lieues. 
Et  le  jeudi  x  6.  jour  dudict  mois ,  tout  le  jour  audicl  lieu. 
Et  le  vendredi  17.  jour  dudiél  mois  de  Mars, 'le  roy  partit  de  Sens 
pour  aller  difner  à  Pont-fur-Venne  ,  qui  eft  une  petite  ville  ;  puis  après 
difner  ledit  feigneur  alla  faire  fon  entrée  &  coucher  à  Villeneuve  l'arec- 
vefque,  belle  petite  ville.  Pour  ce  jour   ♦     .     *    »     .  Cubeucs» 
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Auquel  lieu  lcdiét  feigneur  féjourna  deux  jour?  ;  pute  partit  le  mardi 
ai .  jours  de  Mars ,  pour  aller  difner  à  fainct,  Liebaulr ,  qui  eft  un  panvffc 
village  &  chafteau  ;  puis  après  difner  ledict  feigneur  alla  coucher  a  faindt 
Lye  ,  qui  eft  un  petit  village  &  chafteau.  Pour  ce  jour  ...  8.  lieues. 

Et  le  mercredi  22.  jour  dudict  mois ,  tout  le  jour  audift  lieu. 

Et  le  jeudi  23.  jour  de  Mars»  difner  audict  lieu  ;  puis  après  difner  ledit! 
feigneur  partit  pour  aller  faire  fon  entrée  à  Troyes  en  Champaignes ,  qui 
eft  une  grande  &  forte  ville  ,  évefché ,  auquel  lieu  les  habitans  d'icelle 
lui  feirent  une  belle  entrée.  Pour  ce  jour  .        .      .       .2.  lieues 

Ce  qui  eftoit  efcript  aux  quatre  lieux  qui  eftoient  féparez  en  quatre 
endroits  en  ladite  ville  de  Troyes ,  quant  le  roy  fit  fon  entrée. 

Ce  qui  eftoit  fur  U  forte  de  la  ville ,  fur  laquelle  il  y  avoit  un  CharUmaigm 

haut  eflevé. 

Charles,  voici  voftre ayeul Charlemaigne, 
Que  la  viftoire ,  &  la  famé  accompaigne 
Pour  démon ftrer  que  les  raids  glorieux 
Des  puiÛants  rois ,  tant  tbyent  viâorieux, 
Servent  bien  peu  *  fi  leur  gloire  animée 
Malgré  le  temps  ne  fuit  la  renommée, 
Et  fi  leur  nomd'aage  en  aage  cToiflant', 
Après  la  mon  au  monde  n'eft  vivant  : 
Or  ce  grand  roy  fut  vaillant  en  fa  vie  , 
Auflî  fa  mort  de  l'oubli  n'eft  fui  vie, 
t       Mais  en  faifant  de  la  parque  le  tort 
A  furmonté  les  fiédes  &  la  mort. 

Vous ,  Charles  roy ,  qui  tenez  &  pfovinee  , 
Vrai  héritier  des  honneurs  de  ce  prince, 
Qui  tant  de  fois ,  amoureux  de  vertu  > 
A  tant  de  fois  en  guerre  combattu , 
Vous  fcrex  tel ,  ou  ferei  plus  encore  , 
Et  votre  nom  depuis  le  ûblon  Mose 
Ira  aux  Scites ,  &  julqu'où  le  foleil 
Ouvre  les  yeulx ,  fit  les  ferme  au  fommeit , 
La  renommée  ira  de  vos  louenges 
Remplir  les  corors  des  nations  étranges. 

La  féconde  fus  lequel  eftoit  un  fahtt  Loys  1  environné  de  tontes 

fortes  dormes. 

Regarde  ici,  France  viétarieute 
De  fes  haineurs  foperbes  glorieufir, 
Que  maints  trophées  &  maintes  fortes  d'armes , 
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Et  maints  harnois  à  defpoillé  gendarmes , 
*   De  tous  collés  haultement  environnent  : 
Ce  font  les  cieux  qui  tel  honneur  lui  donnent 
Par  la  vertu  qui  conduit  la  peiflance 
D'un  jeune  roy ,  du  monde  k'cfpérance  : 
Des  autres  royi  les  forces  furent  grandes  , 
Ils  ont  foubs  eux  faift  marcher  de  grands  bandes  t 
Mjis  ceftuy-cy  a  con&rvé  fa  terre , 
Et  jeune  d'ans  avec  fa  mère  a  faiâ 
Que  l'aage  d'ot  en  France  i'efl  tefaiâ. 

Ce  qui  eftoit  au  tiers ,  fus  lequel  y  aveu  une  T allas. 

Celle  Pallas  qui  l'olive  inventa , 
Et  llnventeur  du  cheval  furraonta  ; 
Si  belle  auflî  de  tous  environnée 
Montrent ,  ô  roy ,  que  ru  as  ramenée 
La  paix  tranquille ,  ayant  de  toutes  parts 
Vaincu  l'horreur  de  Bellone  &  de  Mars , 
Et  que  la  terre  aujourd'hui  recommence 
A  s'engrefler  d'une  heureufe  femence, 
Quant  à  la  matée  encores  nous  produtd 
Pour  l'bonnorer  fon  vaiffeau  plein  de  fruicr. 

Ce  qui  ejfoh  au  quart ,  fus  lequel  efioit  une  grande  pyramide  fies  un 

grand  pmail. 

Tu  feras  noftre  Hector ,  nous  ferons  tes  Troyens  , 
Tes  très  humbles  fubjeâs,  tes  loyaux  citoyens  « 
Et  tes  vaflaux  iflus  de  la  gent  Priamide. 
Or  tout  aiolî  qu'on  voit  ferme  la  pyramide 
Sans  jamais  s'ébranler ,  nous  aurons  envers  toy 
Un  coeur  ferme  &  confiant  d'avoir  un  fi  bon  roy. 

La  paix  fài-    En  ce  même  lieu  de  Troyes ,  le  roi  confirma  la  paix  entre  fa  majefté 
te  à  Troyes  &  la  roine  d'Angleterre  le  6.  jour  d'Avril  audit  an  if&f»  auquel  lieu  le 
les  A  ne  lois  &  lGY  féjourna  vingt  &  quatre  jours,  Se  y  fit  la  fefte  de  Pafque  :  puis  en 
partit  le  dimanche  feiziéme  jour  d'Avril  après  difner ,  pour  aller  coucher 

a  faint  Sepulchre  petit  village.  Pour  ce  jour  3.  lieues. 

Et  le  lundi  «17.  jour  dudicl  mois  ,  difna  audit  lieu  ,  6t  coucha 
à  Arfy-fus- Aulbe ,  beau  village  &  chafteau.  Pour  ce  jour ...  y-,  lieues. 

Le  mardi  18.  jour  dudift  mois  ,  difha  audift  lieu  ,   &  coucha 
à  Poyure,  petit  village  &  chafteau.  Pour  ce  jour .     ...  y.  lieues. 
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Le  mercredi  19.  jour  dudict  mois  ,   difna  à  Datnmartin  ,  pe- 
tit village,  &  coucha  à  Lefcuirie-fur-Cofne,  pauvre  village.  Pour  ce 
jour    .  ...  6.  lieues. 

Le  jeudi  20.  jour  ,  difna  &  coucha  à  Challons  en  Champaigne,    L'entré  du 
bonne  &  forte  ville,  évefché ,  en  laquelle  le  roi  fit  fon  entrée.  Pour  ce  roi» Challons 
jour       .       .        .        .       .       .        .       .       .  2.  lieues. 

Auquel  lieu  le  roi  féjourna  cinq  jours  ;  puis  en  partit  le  mardi  26. 
jour  dudict  mois  après  difoer  ,  &  alla  coucher  au  May  ,  belle  pe- 
tite maifon.  Pour  ce  jour    ...  .  3.  lieues. 

Le  mercredi  27.  jour  dudicl  mois  ,  difna  audit  lieu  ,  &  cou- 
cha à  Vitry  le  François,  petite  ville,  en  laquelle  le  roi  fit  fon  entrée. 
Pour  ce  jour        .  .  .  .  4.  lieues. 


Auquel  lieu  le  roy  féjourna  deux  jours  ;  puis  en  partit  le  famedi  29. 
jour  dudict  mois  ,  pour  aller  difncr  a  Bignicourt  ,  pauvre  vil- 
lage ,  &  coucher  à  Scrmoife ,  grand  village  qui  fait  le  commencement 


des  terres  du  pays  de  Lorraine.  Pour  ce  jour  .     .     .     .6.  lieues. 

Et  le  dimanche  dernier  jour  d'Avril ,  difna  audit  lieu ,  &  coocha  à 
Fain ,  beau  village  &  chafteau.  Pour  ce  jour     .       .     .    3.  lieues. 

Et  le  lundi  premier  jour  de  Mai  enfuivant ,  difna  audiâ  lieu  ;  puis 
après  le  di£her  le  roi  alla  faire  fon  entrée  à  Barlduc ,  qui  font  deux  villes , 
une  baffe  &  une  haute ,  &  beau  chafteau.  Pour  ce  jour  .    .    .1.  lieue. 

Et  audict  lieu  fut  fait  le  baptcfme  de  Henri  ,  premier  fils  du  duc  de 
Lorraine  ,  que  le  roy  tint,  &  le  comte  Masfeld ,  pour  &  au  nom  du  roy 
cYEfpaigne,  &  la  mere  dudict  duc  de  Lorraine  ;  &  fut  ledict  baptefme  (ait 
le  dimanche  7.  jour  dudiél  mois  de  Mai,  pour  laquelle  chofe  fu- 
rent faits  de  fort  beaux  combats  &  tournoystant  à  cheval  à  fcrelinoulu, 
qu'à  pied,  aux ballillons  &  en  faites,  &  comédies  jouées  qui  étoient 
Jort  triomphantes. 

Le  roy  féjourna  audiâ  lieu  huit  jours  ;  puis  en  prtit  le  mercredi  9. 
jour  de  Mai  après  difncr ,  pour  aller  coucher  à  Ligni  en  Barrois  , 
petite  ville  &  chafteau  ,  auquel  lieu  le  roy  fit  fon  entrée.  Pour  ce  jour 

....       *  3.  lieues. 

Et  le  mercredi  10.  jour  dudiû  mois,  alla  dimer à  Treverai  ,  pau- 
vre village ,  &  coucher  à  Gondricourt ,  .bon  village  &  chafteau.  Pour 
ce  jour       .        .       .       .       •       .     .       .       .    6*.  lieuer. 

Et  le  jeudi  11.  jour  ,  tout  le  jour  audlâ  lieu ,  qui  eftoit  le  jour  de 
Tafcenfion  ;  puis  le  vendredi  i*.  jour  dudiû  mois,  difncr  à  Lezin- 
ville,  un  village  ,  &  coucher  à  Rinugel,  petit  village  &  chafteau  tus 
une  haute  montaigne.  Pour  ce  jopr  .        .        .        .     .6.  lieues. 

Et  le  famedi  1  y  jour  dudicî  mois,  le  roy  alla  palTer  par  au  deflous 
<Tun  beau  &  fort  chafteau  quifcft  fur  le  haut  d'une  montaigne  ,  qui  s'ap- 
pelle le  mont  de  Cleire,  duquel  on  falua  le  roi  de  grande  abondance 
d'artillerie,  &YcnaîlU<Ufaex  èDennan,  pauvre  village,  &  coucher  « 
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Chaumont  en  Bafllgni ,  viHe  forte ,  en  laquelle  le  roy  feit  fon  entrée. 

Pour  ce  jour       .        ...         .  .  y.  lieues. 

Et  le  dimanche  14.  jour  dudiétmois,  difna  à  Rcleupont ,  beauviîr 

lage.  Pour  ce  jour       .  .        .        .         .    .  c.  lieues. 

L'entrée  <3u     Et  le  lundi  15*.  jour  dudift  mois  de  May  ,  difna  audit  lieu  ,  6c 

roy  a  Lengrej.  coucj,a  â  Lengres  en  Bourgoigne  ,  qui  eft  une  belle  6c  bonne  ville , 

grande  6c  forte  fus  une  montaigne  en  frontière ,  évefebé ,  de  laquelle  les 

habitans  d'icelle  fortirent  en  armes  en  fort  bonne  ordonnance,  qui  eftoient 

environ  de  ftx  mille  hommes  pour  recevoir  le  roy ,  &  en  ce  lieu  feit  fon 

entrée  qui  fut  magnifique.  Pour  ce  jour  2.  lieues. 

Et  le  mardi  1 6.  jour  ,  tout  le  jour  audiét  lieu  ;  le  mercredi  17. 

jour  ,  difna  à  Longeau ,  pauvre  village ,  6c  coucha  à  Longfogeon , 

grand  village  &  chafteau.  Pour  ce  jour     ....  j.  lieues. 

Et  le  jeudi  18.  jour  dudiér.  mois  ,  difna  à  Trichafteau  ,  grand 

village  &  chafteau ,  6c  coucha  à  Jeumeau ,  beau  village.  Pour.ce  jour 

.       ■        .       .        .  •       .        .6*.  lieues. 

Lniuc%ie     Et  |e  vendredi  10.  jour  dudictmois,  difna  au  Mefnil  ,  village 

?  «^«SÏÏm  &  chafteau ,  6c  coucha  aux  Chartreux  près  de  Dijon ,  qui  eft  une 
lont  enterre*  .     .  ,,   _         .    , ,  .  n    %    '        *•     «  < 

aux  Char-     fort  belle  &  grande  abbaye,  en  laquelle  font  en  fcpulture  tous  les  ducs  de 

>reux.         Bourgoigne  fort  richement ,  qu'il  fait  bon  veoir.  Pour  ce  jour  4.  lieues. 

Auquel  lieu  le  roi  féjourna  trois  jours ,  cependant  que  l'entrée  de  Di- 
jon fe  préparoit  :  6c  puis  après  qu'elle  fut  prête ,  le  roi  partit  des  Char- 
treux pour  y  aller  faire  fon  entrée  le  lundi  22.  jour  dudicl  mois  de 
Mai  ,  qui  eft  une  belle,  bonne ,  grande ,  &  forte  ville,  &  parlement 
pour  le  pays  &  duché  de  Bourgoigne.  Le  roi  y  eftant,  alla  tenir  fon  fiége 
en  fon  palais  6c  cour  de  parlement ,  comme  ilavoit  fait  en  fes  autres  villes 
de  parlement  ;  6c  faifant  fon  féjour  audiét  lieu  ,  alla  le  jeudi  2c. 
jour  dudict  mois  (buper  au  logis  du  fieur  de  Ta  vannes ,  qui  eft  lieute- 
nant-général au  gouvernement  ;  6c  ledit  feigneur  feit  faire  de  beaux 
combats  à  cheval ,  à  coups  de  lances ,  à  fer  efmoulu  ;  après  le  fouper  un 
beau  baftillon  ;  puis  le  roi  retourna  coucher  en  fon  logis ,  qui  eft  le  logis 
de  Bourgoigne  ;  auquel  lieu  le  roi  féjourna  quatre  jours  ;  &  en  partit  le 
famedi  27.  jour  de  May  ,  pour  aller  difner  à  Longecourt ,  beau 
village  &  chafteau  ;  puis  après  difner  le  roi  alla  pailèr  la  rivière  de 
la  Sone  en  batteau ,  qui  eft  fort  groflè  rivière,  6c  alla  coucher  à  Paingnf , 
beau  chafteau ,  appartenant  au  comte  de  Charni.  Pour  ce  jour  7.  lieues. 

Auquel  lieu  lecucl  feigneur  y  feit  de  beaux  feftins ,  &  le  roi  y  demeura 
deux  jours  ;  puis  en  partit  le  mardi  30.  jour  de  Mai  ,  pour  aller 
pailèr  par  dedans  la  ville  de  Seure ,  belle  petite  ville,  en  laquelle  le  roy 
feit  (on  entrée  en  panant ,  &  alla  difner  à  Sommier-fur-Doux ,  pauvre 
village  ;  puis  après  difner  le  roy  paffa  la  rivière  du  Doux  en  batteau , 
qui  eft  groflè  rivière  qui  va  tomber  dans  la  Sone  ;  ledit  jour  le  roy  alla 
coucher  à  AiTy ,  beau  6c  grand  vUlagc.  Pour  ce  jouj  .    .   .  lieues. 
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Et  le  mercredi  dernier  jour  de  Mai ,  difna  à  S.  Mareau  ,  belle  abbaye    L'entrée  du 
de  religieux,  &  coucha  à  Cballons  fur  la  Sone  ,  belle  ,  bonne ,  &  forte  roy  à  Chal- 
viile  &  chafteau ,  évefché ,  en  laquelle  le  roy  feit  cedict  jour  fon  entrée.  J01* fur  la  So* 
Pour  ce  jour       .         .        .         ....     4.  lieues.  ne* 

Ladiéle  ville  eft  la  dernière  place  de  Bourgoigne  ;  auquel  lieu  le  roy 
féjourna  deux  jours ,  &  y  feit  la  fefte  Dieu  qui  étoit  le  premier  jour  de 
Juin  ;  puis  en  partit  le  fàmedi  5.  jour  dudiél  mois ,  ôc  s'embarqua 
fur  la  Sone  en  un  beau  batteau  que  meflicurs  de  Lyon  lui  avoient  envoyé,    LYntrée  du 
4c  alla  coucher  à  Mafcon ,  belle  ville ,  évefché ,  où  il  fît  fon  entrée.         ro?  à 

Le  roy  étant  de  féjour  audiél  lieu  alla  difner  &  fouper  au  pont  de  Velle, 
qui  eft  une  belle  petite  ville  en  Breflfe ,  qui  appartient  au  comte  de  Bcf- 
ne  ;  puis  après  fouper  le  roy  retourna  coucher  à  Mafcon  qui  étoit  le  mardi 
6.  jour  dudit  mois.  Pour  ce  jour     .  .  .  2.  lieues. 

Auquel  Heu  le  roy  féjourna  cinq  jours  ;  puis  en  partit  le  vendredi 
9.  jour  dudiél  mois ,  &  fe  rembarqua  en  fondiél  batteau  fur  la  ri- 
vière de  la  Sone  pour  aller  coucher  à  Lille ,  qui  elt  une  abbaye  au  milieu 
de  ladite  rivière  près  Lyon.  Pour  ce  jour    .        ,         .  11.  lieues. 

Et  le  famedi  10.  jour ,  le  roy  s'en  revint  par  eau  pour  aller  fouper 
à  Lyon  au  logis  de  monfieur  le  maréchal  de  Vielleville  ;  puis  retourna 
coucher  à  Mie.  Pour  ce  jour    .  .  2.  lieues. 

Le  dimanche  ï  r.  jour  dudiél  mois ,  difna  &  foupa  audiél  lieu  ,  & 
coucha  à  Lyon.  Pour  ce  jour       .       ,  .        .        .        1.  lieue. 

Le  lundi  12.  jour  ,  tout  le  jour  a  Lyon. 

Le  mardi  13.  jour  de  Juin,  le  roy  après  difner  pana  la  rivière  L'entrée  in 
de  la  Sone  pour  aller  faire  fon  entrée  en  ladiéle  ville ,  qui  fut  fort  belle ,  r°y  à  Lyon, 
qui  eft  belle ,  grande  ,  &  forte  ville  ,  arcevefché ,  qui  eft  le  primat  de 
France.  La  rivière  de  la  Sone  palfe  par  le  milieu  de  ladiéle  ville ,  &  va 
tomber  dedans  leRhofne  un  peu  audefioubs  la  ville. Le  roy  féjournant  au- 
diél lieu  ,  en  partit  le  jeudi  2^.  jour  de  Juin  ,  pour  aller  difner  &  fouper  à 
Beauregard  ;  belle  petite  maifon ,  auquel  lieu  le  roy  trouva  fon  frère 
monfieur  d'Anjou.  Cediél  jour  le  roy  retourna  coucher  à  Lyon.  Pour  ce 
jour    .  .        .  .         ...  4.  lieues. 

Et  le  jeudi  4.  jour  de  Juillet  enfuivant ,  le  roy  alla  difner  à  Mire- 
bel  ,  qui  eft  un  beau  village  &  chafteau  prèsMontluet  fur  le  chemin  de 
Genève,  pour  aller  au  devant  du  duc  &  duchefle  de  Savoye,  qui  audiél 
lieu  le  vinrent  trouver  en  fort  belle  compagnie ,  &  s'en  allèrent  tous  cn- 
femble  coucher  à  Lyon.  Pour  ce  jour     .       .  .    4.  lieues. 

Le  roy  fàifant  lejour  à  Lyon  alla  le  6.  jour  dudiél  mois  difner  à 
Beauregard  &  fouper  au  Perron  ,  qui  eft  un  fort  beau  chafteau,  &  cou- 
cher à  Lyon.  Pour  ce  jour       .  .  4.  Heucs. 

Auquel  lieu  le  roy  feit  la  fefte  de  S.  Jean  Baptifte. 

Et  audiél  lieu  lui  fut  envoyé  l'ordre  d'Angleterre  par  un  grand  rei- 
gneur  du  pays ,  pour  renouvcllcr  l'alliance  eufemble.  Le  roy  lui  avoit 
Tom.  L  Abcl  Jouatu  B 
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pareillement  envoyé  le  fien  par  le  feigneur  de  Gonnor.  Le  roy  féjour*- 
na  audicl  lieu  de  Lyon  vingt  cinq  jours ,  durant  lefquels  prenoit  plaifir  à 
s'efprouver  fur  la  rivière  après  fouper ,  Se  à  faire  fonner  les  Morefques 
qu'il  faifoit  bon  veoir.  Audict  lieu  de  Lyon  advint  une  fi  grande  mortali- 
té de  perte  que  jamais  l'on  veit.  Puis  le  roy  partit  de  ce  lieu  le  dimanche 
p.  jour  de  Juillet,  pour  aller  paflfer  par  deflus  le  pont  du  Rhofne 
qui  eft  le  commencement  du  Daulphiné ,  &  alla  difner  au  pont  de  Cher- 
ry,  pauvre  village ,  &  coucher  à  Cremieux,  petite  ville.  Pour  ce  jour 

.6.  lieues. 

Auquel  lieu  le  roi  féjourna  fept  jours;  puis  en  partit  le  dimanche  16. 
jour  dudict  mois,  pour  aller  difner  à  Erieux,  beau  &  grand  villa- 
ge ,  &  coucher  à  Scptome ,  petite  ville  fur  une  montaigne.  Pour  ce  jour 

.   y.  lieues. 

Le  lundi  17.  jour ,  difna  à  la  Cofte-d'Aray ,  pauvre  village ,  &  coucha 
à  Roflillon  ,  belle  petite  ville  &  chafteau.  Pour  ce  jour  ...  7.  lieues. 

Auquel  lieu  le  roy  féjourna  vingt  &heuf  jours  ;  puis  en  partit  le  mar- 
di ir.  jour  d'Aoult  enfuivant ,  jour  de  la  Noftre-Dame  ,  pour  al- 
ler difner  à  Anjou  ,  beau  village  &  chafteau ,  Se  coucher  a  Jarfieux ,  pe- 
tit village  &  chafteau.  Pour  ce  jour         .  3.  lieues. 

Le  mercredi  16.  jour  dudicl  mois,  difna  à  Chafteauneuf  ,  petit 
village  &  chaileau  ,  Se  coucha  à  Romans ,  belle  &  bonne  ville  Se  chaf- 
teau ,jen  laquelle  le  roy  feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour    .     .  6.  lieues. 

Auquel  lieu  le  roy  féjourna  fut  jours;  puis  en  partit  le  mercredi  22. 
jour  dudict  mois  après  difner ,  pour  aller  paifer  ia  rivière  de  l'Izere 
par  deflus  le  pont ,  au  fortir  de  ladicle  ville  de  Romans ,  qui  eft  une 
facheufe  rivière  qui  va  tomber  dans  le  Rhofne ,  deux  lieues  audeffoubs  de 
L'entrée  du  ladicte  ville.  Cedict  jour ,  le  roy  alla  coucher  à  Valence ,  belle  >  bonne , 
roy  àVaknce-  Se  grande  ville ,  évefché ,  auquel  lieu  le  roy  feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour 

.         «  •  ••••         .3»  lieues* 

Audict  lieu  le  roy  féjourna  douze  jours  ;  puis  en  partit  le  famedi  2. 
jour  de  Septemhrc  après  fouper ,  pour  aller  coucher  à  l'Eftoile  , 
petite  ville  Se  chafteau.  Pour  ce  jour        .        .       .        3.  lieues. 

Auquel  lieu  le  roy  demeura  fix  jours  malade ,  Se  y  féjourna  dix  jours  ; 
puis  en  partit  le  mercredi  13.  jour  dudict  mois  ,  pour  aller  difner  Se 
coucher  à  Loriou ,  petite  ville ,  Se  y  feit  fon  entrée.  .    .    .2.  lieues. 

Le  jeudi  14..  jour  dudict  mois,  alla  difner  àDerbierrcs,  petit  vil- 
lage ,  Se  coucher  à  Montlimar ,  belle  petite  ville  ,  où  le  roy  feit  fon  en- 
trée j  auquel  lieu  il  féjourna  quatre  jours  ;  puis  en  partit  le  mardi  10. 
jour  de  Septembre  ,  pour  aller  difner  à  Donfere ,  petite  ville  Se 
chafteau  fur  une  montaigne.  Pour  ce  jour.       .       .         2.  lieues. 

Et  le  mercredi  20.  jour  dudict  mois ,  le  roy  alla  paflfer  par  auprès 
de  Pierrelatte ,  qui  eft  use  belle  Se  forte  ville  en  une  plaine ,  Se  alla  dif- 
ner à  la  Garde,  petite  ville  Se  beau  chafteau  fur  montaigne,  ladicte  maifon 
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appartient  au  baron  de  la  Garde.  Cedict  jour  coucha  à  S.  Paul ,  petite 
ville ,  qui  eft  la  dernière  de  Daulphiné.  Pour  ce  jour  .   .  t  .    2.  lieues. 

Et  le  jeudi  21.  jour  de  Septembre  ,  difna  àScufe,  qui  eft  une 
petite  ville ,  &  beau  &  fort  chafteau  fur  montaigne ,  auquel  lieu  fut 
fait  le  baptefme  de  l'une  des  filles  dudicVfieur  de  Seufe,  laquelle  le  roy  & 
la  royne  fa  mere  tindrent ,  Se  la  nommèrent  Charlotte-Catherine  ;  &  à 
l'iflue  dudict  baptefme,  ledit  fieur  feit  préTenter  fort  belle  collation  de  tou- 
tes fortes  de  confitures  :  &  cedict  jour  le  roy  alla  coucher  à  Bollaines  , 
belle  petite  ville,  qui  clUa  première  de  la  comté  d'Avignon  ,  où  le  roy 
feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour  3.  lieues. 

Le  vendredi  22.  jour  dudict.  mois ,  le  roy  alla  pafler  par  Montdragon  » 
qui  e(l  une  belle  petite  ville  &  chafteau  ,  qui  efl  fitué  fur  un  haut 
rocher. 

Et  cedicl  jour  après  que  le  roy  eut  difné,  s'en  alla  pafler  par  auprès 
d'Orcngcs ,  qui  eft  une  belle  &  forte  ville  &  chafteau. 

Et  cedicl  jour  le  roy  alla  coucher  à  Quadcrouflè,  belle  petite  ville .& 
chaiteau ,  où  le  roy  feit  fon  entrée.  Et  y  avoit  pour  tout  ce  jour  4.  lieues. 

Le  famedi  23.  jour  de  Septembrè ,  difna  audit  lieu,  &  coucha 
au  pont  de  Sorgues  ,  qui  eft  un  beau  &  grand  village ,  près  Avignon,  & 
chafteau.  Pour  ce  jour  .         .         ....    3.  lieues. 

Le  dimanche  24.  jour  de  Septembre ,  difna  audiél  lieu ,  &  coucha  à 
Avignon ,  qui  eft  une  belle,  grande,  &  forte  ville,  qui  appartient  au 
pape. 

Le  roy  y  feit'cedict  jour  fon  entrée ,  qui  fut  fort  magnifique ,  &  alla    L'entrée  du 
loger  au  grand  palais  :  puis  après  qu'il  fut  rafrefchi  en  fon  logis ,  s'en  alla  JJjj^*  V1* 
à  vefpres  en  l'églife  de  Notre-Dame  ,  où  le  légat  dudict  lieu  l'attendoit 
pour  le  recevoir  fur  un  grand  théâtre  ,  qui  étoit  apprefté  devant  la  porte 
de  ladicte  églife  ,  &  au  même  lieu  donna  abfolution  à  tous  ceux  qui  eC- 
toient  prefens.  Pour  ce  jour     .        .        .       .  1 ,  lieue. 

Le  roy  féjournant  audiél  lieu ,  feit  un  fi  grand  vent  qu'il  enlevoit  les 
pierres  d'une  grofleur  d'une  noix ,  jufques  au  vifage  des  hommes.  En  ce 
dict  lieu  le  roy  feit  la  fefte  de  S.  Michel ,  &  y  féjourna  vingt  &  un  jours  ; 
puis  en  partit  le  lundi  16.  jour  d'Octobre  enfuivant  ,  pour  aller  pafler  la  La  rivière  de 
rivière  de  la  Durance ,  qui  eftoit  fort  facheufe ,  &  va  tomber  dedans  le  |a  Duranceeft 
Rhofne  à  une  lieue  au  deffoubs  d'Avignon  ,  laquelle  fut  paflféc  par  deflus  AC  lCU  c* 
un  pont  qui  lediÛ  feigneur  avoit  fait  faire  expreflcmentde  batteauxpour 
palier  lui  &  fon  train  ;  &  en  ce  même  lieu  entra  en  fon  pays  &  comté  de 
Provence  ,  &  alla  difncr  à  Chaftcau-Rcnard ,  petite  ville  &  chafteau  fur 
une  montaigne  ,  &  coucher  à  faim  Remy ,  belle  petite  ville ,  en  laquelle 
le  roy  feit  (on  entrée.  Pour  ce  jour  ,     4.  lieues. 

Près  ladiéte  ville  y  a  une  fort  belle  &  ancienne  antiquité ,  qui  eft  du 
temps  de  Jules  Céfar  en  figne  d'une  bataille  qu'il  gagna  en  ce  lieu  ;  &  le 
mardi  17.  jour  dudict  mois,  difna  au  Touret ,  qui  eft  une  feule  maifon , 
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&  coucha  à  Salon  de  Craux  en  Provence ,  qui  eft  une  belle  petite  ville- 
&  chafteau  ,  où  le  roy  feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour  .    .    .5.  lieues. 

Et  audiét  pays  de  Provence,  en  toutes  les  villes  où  ledit  feigneurpaf- 
foit ,  les  enfans  venoient  au  devant  jufques  à  demie  lieue  hors  lefdi&es 
villes  ,  tous  habillez  de  blanc ,  criant  Vive  te  roy  &  la  fa'mte  mtjfic ,  & 
tous  les  villages  mefmes  donnoient  plaifir  au  roy ,  Ôc  tous  ceux  du  pays 
lurent  fort  aife  de  le  veoh\ 

Et  le  mercredi  18.  jour  dudic*  mois ,  difna  &  coucha  à  Lambés ,  belle 
petite  ville ,  évefché ,  où  le  roy  feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour  3.  lieues. 
L'entrée  du     Et  le  jeudi  19.  jour,  difna  à  fainft  Jehan  de  la  Salle  ,  qui  n'eft  que 
foy  à  Aix  en  unc  rnaifon ,  &  coucha  à  Aix  en  Provence  ,  belle  &  grande  ville ,  évef- 
1     *  v        ché  &  parlement  pour  le  pays  de  Provence,  où  le  roi  feit  fon  entrée. 

Pour  ce  jour  3.  lieues. 

Et  étant  audiét  lieu ,  alla  tenir  fon  fiége  en  fa  cour  de  Parlement  ie 
lundi  23 .  jour  dudiét  mois  ,  &  y  féjourna  quatre  jours  ;  puis  partit  le 
mardi  24.  jour  dudict  mois ,  pour  aller  pa(Ter  un  fâcheux  pays  de  rochers  > 
M  CdTacU  ^  alla difner  à Pourieres ,  petit  village  &  beau  chafteau,  &  coucher  a 
eft  cnfépultu-  Sainét  Maximy,  belle  petite  ville  &  belle  abbaye,  en  laquelle  eft  enfé- 
té  â  faint  Ma-  pulturé  le  corps  de  la  fain&e  Magdelaine ,  ou  le  roy  feit  fon  entrée. 

**™Y*  Pour  ce  jour  6*.  lieues. 

Et  le  mercredi  2J.  dudid  mois ,  le  rôi  alla  paflfer  de  fort  haultes  &  fa- 
cheufes  montaignes  pour  aller  difner  à  la  faincte  Baulme ,  qui  eft  une  pe- 
tite abbaye  de  religieux  qui  eft  encrée' au  milieu  d'un  rocher  fort  hault, 
&  eft  le  lieu  où  la  fainéte  Magdelaine  faifoit  fa  pénitence. 

Et  après  difner  lediét  feigneur  alla  coucher  à  Bringnolles,  qui  eft  une 
belle  ville ,  où  il  arriva  bien  tard ,  &  étoit  bien  deux  heures  de  nuit ,  à 
caufe  du  long  &  fâcheux  chemin  qu'il  avoit  fait;  auquel  heu  feit  fon  en- 
trée le  lendemain.  Pour  ce  jour  8.  lieues. 

Et  le  jeudi  26.  dudiét  mois ,  demeura  tout  le  jour  audiét  lieu  ,  pen- 
dant lequel  les  habirans  d'icelle  ville  lui  donnèrent  grand  plaifir  de  danfes 
en  une  belle  grand  falle  qui  étoit  devant  fon  logis  >  auquel  lieu  fe  trouva 
Le*  belles  grande  abondance  de  fort  belles  filles  toutes  habillées  de  taffetas ,  les  unes 
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n  3e  vert ,  les  autres  changeant ,  les  autres  de  blanc ,  qui  danfoient  à  la  mo- 

de de  Provence  ,  des  danfes  que  l'on  appelle  la  Volte  &  la  Martingalle; 
&  en  ladicle  danfe  le  roi  feit  préfenter  la  collation  ;  &  durèrent  lelSiftci 
danfes  depuis  onze  heures  jufques  à  cinq  heures  du  foir  ,  dont  le  roy  y 
print  grand  plaifir. 

Et  Te  vendredi  18.  jour  dudit  mois ,  difna  a  Gareau,  pauvre  village , 
&  coucha  à  Cœurs ,  qui  eft  une  belle  petite  ville ,  auquel  lieu  le  roi  feit 

fon  entrée.  Pour  ce  jour  ^.  JjCucs. 

Et  au  même  lieu  eft  le  commencement  des  orenges ,  &  y  en  a  grande 
abondance. 
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Et  le  famedi  28.  jour  dudicl  mois ,  difna  à  la  Gallerie  des  Souliers ,  qui 
eft  un  beau  chaftcau  auquel  y  a  grande  abondance  d'orengers  de  toutes 
fortes.'  Et  audit  lieu  meilleurs  de  Souliers  ,.  qui  eft  une  belle  petite  ville 
près  ledit  chafteau  ,  apportèrent  leur  prefentau  roy  ;  &  après  difner  le 
roy  alla  coucher  à  Yerres  ,  belle  &  bonne  ville  &  chafteau  fur  une  mon- 
taigne ,  où  le  roy  feit  fon  entrée  cediéfc  jour.  Pour  ce  jour  .  .  3.  lieues. 

Autour  d'icelle  ville  y  a  fi  grande  abondance  d'orcngers  &  de  pal-  L'abonJancs 
miers  &  poivriers  ,  &  autres  arbres  qui  portent  le  coton ,  qu'ils  font  com-  d'oranger.*  qui» 
meforefts.  Le  roy  eftant  en  ce  lieu  de  féjour,  s'en  alla  le  lundi  30.  jour  fonti 
d'Octobre  difner  à  Briganfon  ,  qui  eft  un  fort  en  k  mer  fur  un  haut  ro- 
cher, &  eft  une  des  gardes  de  la  cofte  de  Provence ,  tirant  vers  Nice  ; 
par  delà  ledit  fort  y  a  deux  illes  qui  font  fort  grandes  &  font  en  pleine 
mer ,  auquel  lieu  les  Turcs  defeendent  bien  fouvent ,  &  prennent  l'es 
fcorhmcs  du  pays  qu'ils  emmènent  prifonniers. 

Cediét  jour ,  le  roy  retourna  coucher  à  Verres.  Pour  ce  jour  6".  lieues. 

Audiél  lieu  le  roy  feit  la  fefte  de  Touflainc"ts,&y  féjourna  cinq  jours; 
puis  en  partit  le  lendemain  après  difner ,  pour  aller  coucher  à  Toulion , 
qui  ell  une  belle  &  bonne  ville,  évcfché  ,  &  port  de  mer,  qui  eft  fort 
beau  &  grand ,  auquel  lieu  feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour  .  .  .  3 .  lieues. 

Et  le  vendredi  3 .  jour  de  Novembre  en  fuivant  audiét.  an  1 C64.  tout    L'entrée  ^n 
le  jour  audiéHieu  de  Toullon,  auquel  lieu  le  marquis  d'Elbeuf  vint  roy  àToullonv- 
trouver  le  roy  avecques  fept  galères  bien  en  poinét ,  dedans  ielquelles  le 
roy  s'en  alla  pourmener  aprèr  difner ,  où  il  prenoit  grand  plaifir. 

Le  famedi  4.  jour  dudicl  mois  ,  difna  au  Kiollc ,  belle  petite  ville  où  il 
ieit  fon  entrée;  &  après  difner  alla  pafler  par  entre  des  rochers  fort  haulrs  ' 
ôcfafcheux,  pour  aller  coucher  à  la  Cadieres  ,  belle  petite  ville  fur 
une  montaigne  ,&  y  feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour    .    .    .    3.  lieues. 

Le  dimanche  y.  jour  dudict  mois  ,  difna  audiét  lieu  ;  &  après  difner 
alla  paffer  encore  de  fafcheufcs  roches  pour  aller  coucher  à  Aubenes , 
belle  petite  ville  &  chaf)eau  fur  montaigne,  &  y  feit  fou  entrée.  Pour' 
ce  jour        .......        4.  lieues. 

Le  lundi  6.  jour  de  Novembre ,  difna  à  la  baftille  &  jardin  dè  Gaufet,, 
qui  eft  une  fort  belle  petite  maifon  près  Marfeille  ;  puis  après  difner  le 
roy  s'en  alla  mettre  en  un  beau  théâtre  qui  lui  avoit  été  préparé ,  pour 
voir  paflfer  les  compagnies  de  ladicle  ville  en  armes,  qu'il  faifoit  bon 
veoir.  Et  feit  cediét  jour  fon  entrée  en  ladiéte  ville  de  Marfeille ,  qui  eft  L'entre.»  Wiu 
une  belle,  grande,  &  forte  ville,  évefché,  &  port  de  mer.  Pour  ce  royà&tui..- 
jour       .       .       .       ...       ;       .       .     3.  jours. 

De  laquelle  l'on  tira  grande. quantité  d'artillerie.  Le  roy  étant  à  Mar- 
feille le  jeudi  p.  jour  dudict  mois ,  alla  faire  célébrer  la  méfie  en  une  ga- 
lère neuve,  qui  n'avoit  pas  encore  navigué ,  &  fut  baptifée  ;  laquelle  le 
roy  &  la  royne  fa  mere  fa  nommèrent  Charlotte- Catherine.  Ladifte  gal- 
lére  appartenoit  au  comte  de  Fifque.  . 
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Le  re-y  s*em-  Et  le  îo.  jour  dudiél  mois ,  ie  roy  s'embarqua  en  une  galère  appellée 
barqua  pour   la  Réale ,  accompagnée  de  treize  autres  galères ,  penfant  aller  difner  à  la 

ulou  d'i"  *  tOUF e^  Une ^°rte ^aCC  UnC 'ieUC 3vant Cn P'cme mer  "un 
tour  '  cher ,  &  en  ce  lieu  la  tourmente  fe  trouva  fi  fafcheufe  que  lefdictes  galè- 
res ne  fçurent  aborder,&  les  fallut  mettre  à  l'ancre  contre  un  autre  rocher, 
qui  étoit  à  un  quart  de  lieue  de  là ,  &  là  le  roy  difna  ;  puis  s'en  alla  les 
mener  en  pleine  mer ,  &  cn  fit  faire  deux  clcadrons  qu'il  fit  combattre 
l'un  contre  l'autre  ;  puis  s'en  retourna  coucher  à  Marfeitle ,  où  il  fut  tiré 
du  port  &  de  la  ville,  àfon  arrivée,  grand  nombre  d'artillerie.  Pour  ce 

jour  2.  lieues. 

Auquel  lieu  il  féjourna  fept  jours  ;  puis  en  partit  le  lundi  13.  jour  du- 
diél mois ,  pour  aller  difner  à  la  baftille  de  la  Bcdoulle ,  qui  n'eft  que 
une  feule  maifon ,  &  coucher  à  Marignan ,  belle  petite  ville  &  chaileau, 

où  il  fit  fon  entrée.  Pour  ce  jour  4.  lieues. 

Le  roy  s'em-     Et  le  mardi  14.  jour  dudiél  mois ,  difna  audiél  lieu  ;  puis  après  difner 
tan^^M^0  S'Cn  a^a  emDarclucr  ^ur  un  grar,d  eftang  de  mer ,  qui  dure  bien  deux 
lègues*    3r"  l'eues  de  large  &  quatre  lieues  de  longueur ,  &  s'appelle  l'eilang  de  Mar« 
tegues. 

Et  cediél  jour ,  le  roy  alla  coucher  à  Martegues ,  qui  font  trois  petites 
villes  joignant  l'une  de  l'autre  ;  la  première  s'appelle  Jonqucres ,  celle 
du  milieu  l'Ifle ,  &  la  tierce  ell  Martegues ,  toutes  fituées  en  un  marefea- 
ge  de  mer ,  où  le  roy  fêit  fon  entrée.  Pour  ce  jour    ...  2.  lieues. 

Et  le  mercredi  iy.  jour  dudiél  mois ,  difna  audiél  lieu  ;  puis  après 
difner  s'embarqua  fur  ledit  eftang  pour  ailes  coucher  à  S.  Chaînant  ;  au 
fortir  dudit  eftang,  falloit  pafler  par  dedans  un  rocher  percé,  qui  a  bien, 
trente  toifes  de  large  ,  &  alla  le  roi  coucher  audiél  lieu  de  S.  Chamant, 
qui  ell  belle  petite  ville  &  chaileau  fur  une  moniaigne  ,  où  il  fit  fon  en- 
trée. Pour  ce  jour  f       ,       »       .  -     .       4.  lieues. 

Et  le  jeudi  16.  jour  de  Novembre,  difna  à  S,  Martin  ,  qui  ne  font 
que  deux  ou  trois  maifons  au  milieu  de  la  pleine  de  Salon  de  Craux ,  qui 
ell  une  grande  pleine  toute  couverte  de  Thim,  d'ifope,  &  Saulge,  &  dure 
bien  huit  ou  dix  lieues  d'étendue. 
L'entrée  du  Cediél  jour,  le  roy  alla  coucher  à  Arles ,  qui  ell  une  belle,  bonne ,  & 
roy  à  Arles,  grande  ville  ,  évefché ,  auquel  lieu  cediél  jour  feit  fon  entrée.  Pour  ce 
jour  P       .       .       .     8.  lieues. 

En  laquelle  ville  y  a  des  antiquitez  que  l'on  appelle  les  Arènes ,  que 
les  Romains  firent  faire  pour  jouer  leurs  comédies ,  en  figne  de  leurs  vic- 
toires  du  temps  qu'ils  tenoient  ce  pays  là. 

Le  roy  faifant  féjour  en  iceile  ville ,  fe  trouva  fort  afliégé  des  grandes 
eaux  ,  auquel  lieu  féjourna  vingt  &  un  jours  ;  durant  lequel  temps  prinr, 
plaifir  aux  danfes  du  pays ,  &  à  faire  combattre  des  taureaux  fauvages  que 
les  hommes  combatroient  &  faifoient  tomber  en  terre  fcul  à  feul. 

Leroy  partit  de  ce  lieu  le  jeudi  7.  jour  de  Décembre  enfuivant, après 
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tdifner ,  pour  aller  faire  fon  entrée  &  coucher  à  Tarrafcon  \  oui  eft  une 
belle  petite  ville  3c  fort  chafteau  fitué  fur  un  rocher  fur  le  bord  du  Rhof- 
iie ,  qui  eft  un  gros  fleuve  &  fort  fâcheux  ,  qui  va  tomber  dans  la  mer  à 
huit  lieues  audeflfoubs  ladiclc  ville  de  Tarrafcon,&  vis-à-vis  de  Beauquai- 
re ,  qui  eft  une  autre  ville  &  fort  haut  chafteau  de  l'autre  codé  de  ladiclc 
rivière  du  Khofne. 

En  la  grand  églife  de  Tarrafcon  eft  enfépulturé  le  corps  de  faincle 
Marthe  ,  auquel  lieu  le  roy  feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour    .  .3.  lieues. 

$  enfuit  la  harangue  faitic  au  roy  audiEl  lieu  de  Tarrafcen,  à  fon 

entrée. 

L'or,  &  l'eneent,  la  mirre  d'Arabie  La  harangue 

Qu'au  roy  des  roys ,  les  roys  vinrent  offrir ,  faites  au  roy 

Qui  du  monde  feit  ténèbres  fuir  '  TaraJcon» 

Lors  qu'arriva  là  venue  bénie , 
Peu  de  cas  eft ,  veu  ce  qu'eftoit  befbing 
A  cil  qu'avoit  des  lumières  puiûance  ; 
Et  qui  plus  eft  accoururent  Je  loiog 
Comme  fubjefls  monftrer  obéiflance  : 
Pareillement ,  Sire ,  fi  en  Provence 
On  a  pafle  ta  noble  majefté , 
Or  ou  argent ,  &  tréfors  ou  chevance 
On  t'a  offert ,  livre ,  &  préfenté  , 
Plus  que  cela  mérite  ta  grandeur  : 
Car  tu  démonftre  en  ta  jeu  nèfle  tendre 
Que  plus  aagé ,  auras  de  Dieu  tel  heur 
Que  tu  feras  par  tout  le  monde  eflendre, 
Que  Tarrafcon  de  ta  noble  préfence 
Prent  plus  de  bien  que  tu  n'en  pourrois  prendre; 
Si  de  tous  biens  te  donnoient  abondance  t 
Auras  £  gré,  Sire,  la  fiiplication 
Du  peuple  tien ,  ce  peuple  obéi/Tant 
Tarrafconois  qui  a  très  grand  envie 
Voir  ta  couronne  en  ton  aage  croiffaoc 

Ce  qui  efioit  à  un  tableau  fur  le  portail  duJcgU  du  r*\  Au  menu) 

lieu. 

D'aage  croiflant ,  de  puiûance  croiftra , 
Et  tout  le  rond  du  monde  enfin  tiendra 
Entre  (es  mains,  comme  bien  nous  préftge 
L'aipcâ  &  trait  de  fon  royal  vifaige. 
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Et  le  roy  Ajourna  audict  lieu  de  Tarrafcon  trois  jours  pour  (aire  paflér 
tout  le  train  de  fa  cour  le  fleuve  du  Rhofne ,  qui  tous  payèrent  en  bat- 
teaux ,  &  eft  un  fâcheux  partage  :  puis  après  que  tout  fut  paffé,  le  roy  fe 
•  "  '°Y  P*1**  mit  a  paffer  le  lundi  1 1.  jour  du  mois  de  Décembre  ;  &  lediâ  jour  fortit 
ic  de  Provence  pour  entrer  en  Languedoc ,  &  alla  difner  &  faire  fon  entrée 

audit  lieu  de  Beauquaire,  qui  elt  une  belle  petite  ville;  &  après  difnef 
s'en  alla  coucher  à  Sarignac,  petite  ville ,  où  il  feit  fon  entrée.  Pour  ce 
jour       .       .       .       .       .       .       «       .  3 .  lieues; 

cftXr|U    ^e  marc^  ï2,  1°m  àuàd&  moïs>  k  roy  a^a  Pa^er  deflbubs  un  des  bouts 
unique.  °     ^u  Pont  ^u  ^*ar  »  *lu*  e^  un  aSueduc  &  Pont  ^ort  antique  »  Sue  les  Ro- 
mains rirent  faire  pour  faire  pafler  l'eau  d'une  fonteine  par  deflus  lcdicï 
pont ,  pour  la  faire  aller  en  la  ville  de  Nymes  ;  &  ledict  pont  eft  de  telle 
hauteur  au'il  y  en  a  trois  l'un  fur  l'autre  ;  les  deux  bouts  d'icelui  pren- 
nent fur  deux  montaignes ,  &  par  deflbus  patte  un  fafcheux  torrent,  &au 
pied  d'icelui  il  y  a  neuf  arches ,  &  au  fécond  onze ,  &  au  tiers  treize ,  & 
fait  de  fort  grofles  pierres  jointes  l'une  contre  l'autre  &  fans  mortier. 

Et  cedict  jour  le  roy  alla  difner  à  faint  Privât ,  qui  eft  un  beau  chaf- 
teau,près  ledit  pont  ;  puis  après  difner  le  fieur  de  Crufol  feit  apprefter  une 
belle  collation  de  confitures  au  roy  &  à  toute  fa  compaignie ,  que  des 
\  nymphes  préfenterent ,  qui  étoient  cachées  fous  un  grand  rocher  qui  eû 

L'mtrce  du  a  un  ^cs  bouts  dudict  pont;  &  cedict  jour,  le  roy  alla  faire  fon  entrée  fie 
t^y  a  N)  mes.  coucher  à  Nymes ,  qui  eft  une  belle ,  bonne ,  &  grande  ville ,  évefché. 

Pour  ce  jour        ........     j.  lieues. 

Amphitcatre  II  y  a  en  ladicte  ville  de  Nymes  de  grandes  &  anciennes  antiquitez 
à  >'y  mes.  que  l'on  appelle  les  Arènes ,  que  les  Romains  feirent  ainfi  faire  pour  jouer 
leurs  comédies ,  &  font  faites  toutes  de  fort  groffes  pierres ,  jointes  l'une 
contre  l'autre  fans  mortier  ;  &  font  failles  en  rondeur ,  &  toutes  en  grands 
dégrez,  où  le  peuple  s'afleoit  pour  vcoir  jouer  lefdictes  comédies ,  &  vont 
toujours  en  éîargiflànt  par  le  hault.  . 

Et  le  mardi  1 3.  jour  dudict  mois ,  tout  le  jour  féjourna  audict  lieu  de 
»•  .m  A  ^*ymcs  >  &  k  mcrcredi  14..  jour ,  il  vint  difner  &  coucher  à  Vauvert, 
Vauveri.  °  C  *îue  ^'on  aPPe^c  le  diable  de  Vauvert ,  qui  eft  une  petite  ville  &  chaf- 

teau.  Pour  ce  jour  3..  lieues. 

Et  le  jeudi  1$.  jour  dudict  mois ,  difner  &  coucher  à  Aiguefmortes* 
/  iguefmortcs  ^  cft  unc  bc\\c  &  fortc  vjHc  en  un  marefeage  de  mer ,  où  le  roy  feit  fon 

«ntrée ,  près  laquelle  font  les  marets  &  falins  de  Peccak  où  fe  fait  le  fel. 
Pour  ce  jour       .        .        .        .        .       .       .    3 .  lieues. 

Et  le  16.  jûur  dudict  mois ,  difner  audict  lieu  ,  ôc  alla  coucher  à  Mar- 
feillargues ,  belle  petite  ville,  où  il  fit  fon  entrée.  Pour  ce  jour  3.  lieues. 
L'entrée  Hu    Et  le  dimanche  1 7.  j<5ur  de  Décembre ,  alla  difner  a  fainct  Brez ,  pau- 

3,cLefMuri*  vre  villa8e'  &  coucher  a  Montpellier,  belle  &  grande  ville,  évefché, 

*c  jef"        auquel  lieu  feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour  4.  lieues. 

Le  roy  ellant  de  féjour  à  Montpellier,  alla  le  jeudi  28.  dudict  mois , 

difner 
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difoer  à  Villetieufve  «  qui  eft  une  petite  ville  près  le  fort  de  Maguelonne, 
oui  eft  un  fort  dans  un  marefcage  de  mer ,  auquel  y  a  grande  abondance 
ce  grandz  oifeaux  que  l'on  appelle  desFlamans  ;  6c  cediét  jour  le  roy  re- 
tourna coucher  à  Montpellier.  Pour  ce  jour     ...     2.  lieues* 

Et  étant  audiét  lieu ,  feit  crier  par  la  ville  que  tous  les  habitans  d'icelle 
fe  trouvaflent  à  la  grand  proceflîon  générale ,  fur  peine  de  cent  livres  d'a- 
mende ,  laquelle  fut  faite  le  lendemain  de  Noël ,  &  y  afliffo  (à  majefté  ; 
puis  la  tierce  ferie  de  lachéte  fefte  ,  donnèrent  plaifir  au  roy  en  un  grand 
carroy ,  qui  eftoit  devant  fon  logis ,  d'une  danfe  que  l'on  appelle  la  Treil- 
le ,  6c  danfoient  au  fon  des  trompettes ,  tenant  en  leurs  mains  des  cer- 
ceaux tous  fions ,  6c  les  danfeurs  tous  mafqués  &  reveftus,  qu'il  faifoie 
bon  veoir.  Le  roy  féjourna  audift  lieu  treize  jours ,  &  en  partit  le  faîne- 
di  30.  jour  dudict  mois ,  pour  aller  difner  à  Fabrigues ,  qui  eft  une  pe- 
tite ville ,  6c  coucher  à  Pourtant ,  belle  petite  vHlc ,  où  il  tek  fon  entrée. 
Four  ce  jour        .         .         .         .         .         .4.  lieues. 

J§r  le  dimanche  dernier  jour  de  l'an  i$6+.  tout  le  jour  audiît  lieu  de 
Pouiant  ;  puis  le  lundi  1.  jour  de  l'an  t  $6$.  difner  audiél  lieu ,  6c  cou- 
cher à  Horenfac ,  belle  petite  ville ,  où  il  feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour 
«        m         m        .         .         .         •  4*  lieues. 

Et  le  mardi  2.  jour  de  Janvier ,  difner  audift  lieu ,  6c  coucher  à  Ag-   L'entrée  du 
ide  ,  belle  6c  bonne  ville ,  évefché ,  où  Je  roy  feit  fon  entrée.  Pour  ce  roy  à  Agde. 
jour       •  ,  .  2.  lieues. 

Et  le  mercredi  3.  jour  dudict  mois  ,  le  roy  paflâ  la  rivière  de  l'Erault 
au  (brtir-de  Iadicte  vUle ,  par  defliis  un  pont  raiét  de  barques,  pour  aller 
difner  a  Villeneufve  ,  oui  eft  petite  ville ,  près  laquelle  y  a  une  grande 
garenne  toute  de  regallifliers  ,  6c  peuplée  de  connins  qui  fentent  la  re- 
galifle  quand  on  en  mange. 

Cediét  jour ,  Je  Toy  alla  faire  fon  entrée  &  coucher  à  Befîers  ,  qui  eft    Ventrée  du 
une  belle  grand  ville ,  évefché.  Pour  ce  jour     ...     3.  lieues,  rov  i  Béliers 
.  Et  le  jeudi  4.  jour  dudict  mois,  dHher  à  Nyfans ,  petite  ville ,  6c  cou-  ^N^o00^ 
cherà  Narbonne,  belle*  grande,  &  forte  ville,  évefché ,  où  le  roy  feit 
cediét  jour  fon  entrée.  Pour  ce  jour     ....      c.  lieues. 

Auquel  lieu  feit  la  (elle  des  roys ,  6c  y  féjourna  deux  jours  ;  puis  en 
parût  le  dimanche  7.  jour  dudict  mois ,  pour  aller  (aire  fon  entrée ,  difner 
6c  coucher  à  Syjan ,  belle  petite  ville.  Pour  ce  jour   .    .   .  3 .  lieues. 

Et  le  lundi  8.  jour  de  Janvier ,  difner  &  Locquatte ,  qui  eft  une  belle  Loeqoattela 
fortereflê  &  dernière  place  de  France,  à  quatrejieues  de  Parpignan  :  &  ce  dernière  place 
dicl  jour  retourna  coucher  à  Syjan.  Pour  ce  jour     ,     .     .4.  lieues,  de  France. 

Et  le  mardi  9.  jour  dudiét  mois,  difner  audiétlieu,  6c  coucher  àNar- 
bonne.  Pour  ce  jour      .       .       ....      3.  lieues* 

Et  le  mercredi  10.  jour  dudict  mois,  fut  tout  le  jour  audiél  lieu  ;  puis  le 
jeudi  1  l.  jour,  alla  difner  à  Canet ,  petite  ville ,  &  coucher  à  Mont,  pau- 
vre village  6c  chafteau.  Pour  ce  jour     .     .     .     .     .   4.  lieues. 
Tm.  L  Abdhmiu  G 
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L'entrée  du  Et  le  vendredi  1 2.  jour  dudict  mois,  difner'à  Barbairen ,  petit  village  \ 
roy  à  Carcaf-  &  coucher  à  la  haulte  Carcaflbnne ,  qui  eft  une  belle  8c  forte  ville ,  évef- 
fonue.  c^  f  ou  j|  fe;t  fon  enjj^c^  pour  ^  jour     ....     4.  lieues. 

Et  penfoit  le  roy  partir  le  famedi  1 3 .  jour  qui  étoit  le  lendemain  ;  mai» 
la  neige  vint  en  fi  grande  abondance ,  qu'il  fe  trouva  aflîégé ,  tant  que 
perfonne  n'eut  ozé  aller  par  pays ,  &  en  tomba  tant  qu'elle  étoit  en  pleine 
Le  roy  affiegé  campaignc  de  la  haulteur  de  quatre  pieds  pour  le  moins  :  &  en  fut  ainfï 
des  neiges,  afGégé  en  ce  lieu  dix  jours  durant ,  pendant  lefquels  le  roy  prenoit  plai- 
fh*  à  un  baftillon  qu'il  fit  faire  tout  de  neige  en  la  cour  de  ion  logis  »  le- 
quel feit  deffendre  par  ceux  de  fa  maifon,  contre  tous  ceux  des  deux  villes, 
haulte  &  bafle  Carcaflbnne ,  qui  ne  le  fçurent  jamais  prendre,  &{fe  retirè- 
rent bien  battus.  Puis  fît  faire  deux  bandes  de  ceulx  de  fa  maifon  ;  l'une 
pour  le  garder ,  qui  eftoient  tous  ceulx  de  fes  gardes ,  &  l'autre  poufTaf» 
faillir ,  qui  étoient  pages  &  laquais  ;  duquel  l'aflault  dura  bien  deux  heu- 
res,  &  le  gagnèrent  ;  puis  après  que  le  roy  vit  que  les  neiges  fe  fondoient» 
partit  de  la  haulte  ville  de  Carcaflbnne  le  lundi  22.  jour  de  Décembre 
après  difner ,  pour  aller  faire  foh  entrée  en  la  baflè  ville ,  qui  eft  une 
belle  ville  &  forte ,  en  laquelle  il  féjourna  trois  jours  ;  puis  en  partit  le 
vendredi  2&  jour  dudict  mois,  pour  aller  difner  à  Arzant ,  petite  ville , 
&  coucher  à  Montréal ,  belle  petite  ville ,  en  laquelle  il  feit  fon  entrée. 
Pour  ce  jour       ...        ....  3.  lieues. 

Et  le  famedi  27.  jour  dudict  mois,  difner  à  Proille ,  qui  eft  une  belle 
abbaye  de  religieufes ,  6c  coucher  à  Villafpic ,  petite  ville  &  chafteau. 
Pour  ce  jour       ......        2.  lieues. 

Le  dimanche  28.  jour  dudict  mois,  difner  à  Ferratz,  qui  eft  un  beau 
chafteau  &  baronic  appartenant  au  (eigneur  de  Malras;  &  audict  lieu 
feit  un  beau  feftin ,  &  un  baftillon  qui  eftoit  gardé  de  bien  foixante  fol- 
dats ,  qui  incontinent  fut  pris  ,  parce  qu'ils  n  avoienr pas  levé  leur  ponr- 
levis.  Cedict  jour,  le  roy  alla  coucher  à  Caftelnaudarry ,  qui  eft  belle  & 
bonne  ville,  où  le  roy  feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour  .    .  .  2.  lieues. 

Et  le  hindi  29.  jour  dudict  mois ,  tout  le  jour  le  roy  fut  audictlieti» 
pendant  leauel  les  habitans  de  la  ville  donnèrent  plaifîr  au  roy  rf  une  danfe 
qu'on  appelle  la  MartingaUe ,  fcubs  les  halles  de  ladicte  ville.  Etipuis  le 
mardi  30.  jour  dudict  mois,  difner  à  Vingnonet,  qûi-éft bette  petite  ville, 
ou  fe  roy  feit  entrée  ;  ce  alla  pnffer  par  ^iHefranche  ,  qui  eft  une  belle 
petite  ville ,  où  if  feit  entrée  ;  &  alla  coucher  à  ViUenouveUe ,  autre  petite 
ville,  &  belles  maifons,  oui!  feit  entrée.  Pour  ce  jour  .  .  .  4.  lieues. 

Le  mercredi  dernier  jour  de  Janvier  if6$.  le  roy  difna  audict  lieu  j 
puis  après  s'en  aHa  paner  &  faine  fon  entrée  à  Bazieges  &  à  Mongifcarr, 
qui  font  deux  petites  villes  ;  &  alla  ledict  jour  coucher  à  Thouloufe ,  qui 
eu  une  belle ,  grande  ,  &  forte  ville ,  arcevelché ,  $c  parlement  pour  le 
pays  de  Languedoc.  Pour  ce  jour    .........  4.  lieues. 
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Et  le  Jeudi  I .  jour  de  Février ,  le  roy  alla  difner  aux  Minimes  dudicl    L'entrée  du 
lieu  ,  qui  font  hors  la  ville  ;  puis  après  difner  s'en  vint  en  un  beau  théa-  roy  à  Thou- 
tre ,  qui  avait  expreffément  été  fait  pour  veok  pafiêr  les  compagnies ,  en-  ^ou^> 
tre  Icfquelles  y  avoit  une  compagnie  de  fept  à  huit  cent  gentiihommcs 
du  pays  >  qui  étoient  tous  armes  Ôc  à  cheval  en  fort  bon  équipage  ;  & 
après  que  tout  fut  pafTé  ,  le  roy  alla  faire  fon  entrée  en  ladifte  ville ,  qui 
fut  fon  triomphante ,  qui  étoit  la  vigile  de  la  Chandeleur. 

Le  roy  eftant  de  féjour  audiét  lieu ,  le  jeudi  8*  jour  dudict  mois ,  après 
avoir  fait  qulque  nombre  de  chevaliers  de  fon  ordre ,  partit  de  fon  logis 
après  difner ,  pour  aller  en  grand  magnificence  tenir  fon  fiege  en  fon  pa- 
lais &  cour  de  parlement  dudiét  lieu  ,  comme  il  avoit  fait  aux  autres. 
Puis  les  capitoulx  d'icelle  ville  prefenterent  un  beau  feftin  au  roy  en  la 
maifon  de  ladiéte  ville  >  le  mardi  20.  jour  dudict  mois  de  Février. 

Et  le  dimanche  4.  jour  de  Mars >  le  roy  alla  paffer  la  rivière  de  la  Ga- 
ronne en  batteau ,  pour  aller  difner  à  S.  Michel ,  qui  eft  un  fort  beau  pe- 
tit chafteau,  &  dépendant  de  l'arcevefché  de  Thouloufe  ;  puis  après  difner 
s*cn  retourna  coucher  en  fon  logis  de  Thouloufe.  Pour  ce  jour  2.  lieues. 

Audict  lieu  le  roy  feit  fon  carefme  prenant ,  lequel  jour  fut  fait  le  ma- 
riage du  marquis  d  AUs  &ç  de  madamoifelle  de  Curton. 

S'enfuit  ce  que  difoient  les  mafques  au  ray  ,  lui  préfentant  les  armes  & 

pilliers  Ht  juftict. 

Souillé  de  fcng  les  armes  j'en  apporte ,  Mafî  ,p  Aim 

Pour  de  rechef  la  France  renverfër,  •        des  batailles, 

Et  en  fon  foin  mille  bandes  drefler  :  baille  les  ar- 

Je  ne  veux  par  pour  la  rendre  moins  forte ,  mes  au  roy. 

La  piété  ât  juftice  que  porte 
Toy  jeune  roy  ,  ains  ton  royaume  cher 
Soubs  toy  fera  tout  l'univers  pencher , 
Le  chef  vaincu  après  la  guerre  morte: 
Donc  en  bonheur,  prince  où  le  ciel  aflèmble 
Tous  fes  tréfors  A  fes  grâces  enfemble , 
Reçois  en  don  les  armes  de  ton  Mars , 
A  En  que  toft  armé  de  fon  audace , 
Victorieux  les  baigne  dans  la  Trace 
Au  ûog  du  Turq ,  Se  de  tons  Ces  foldats. 

Et  le  dimanche  18.  jour  de  Mars ,  le  roy  feit  taire  la  proceffion  gêné-  Leroy  fit  feire 
raie  en  ladicle  ville ,  en  laquelle  il  affilia ,  &  y  avoit  de  grandes  richef-  la  procelfion 
fes  ;  puis  ayant  féjourné  audiâ  lieu  quarante  fix  jours ,  en  partit  le  lundi  S^Âé^* 
jo.  jour  dudiâ  mois  de  Mars ,  pour  aller  difner  à  fainct  Jorry  ,  qui  eft 
un  petit  village  &  chafteau ,  fie  coucher  à  Fronton,  beau  village  &  chaf- 
teau. Pour  ce  jour  4.  lieues. 

Ci) 
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L'entrée  du     Et  k  mercredi  20.  four  dudiét  mois ,  difner  à  Clau ,  qui  n'eft  qu'un 


roy  à  Montait-  petit  chafteau  ;  puis  après  difner  alla  pafler  la  rivière  du  Tarn  par  deflus 
ban.  un  p0nt  de  pierres ,  pour  entrer  en  la  ville  de  Montauban ,  qui  eft  une 

belle  &  forte  ville ,  éveièhé ,  où  le  roy  feit  entrée.  Pour  ce  jour  3.  lieues. 

De  laquelle  ville  le  roy  feit  démanteler  &  rompre  les  fortifications  au 
mois  de  Février  &  Mars  audiét  an  i$6$. 

Et  le  mercredi  ai.  dudiét  mois ,  difna  à  la  Baftide  del  Tempe ,  qui*ft 
un  pauvre  village  ;  puis  après  difner  s'en  alla  pafler  la  rivière  du  Tarn 
par  deflus  un  pont  de  bois  tout  couvert ,  pour  aller  faire  fon  entrée  Se 
coucher  à  Moifac  ,  qui  eft  une  belle  petite  ville  ,  entrant  au  pays  d'A- 

genés.  Pour  ce  jour   4.  lieues. 

Le  jeudi  22.  jour,  le  roy  alla  difner  à  Pontuy ,  qui  eft  un  petit  villa- 
ge &  chafteau  ;  puis  après  difner  alla  faire  fon  entrée  à  Ballence  en  paf- 
fant  »  qui  eft  une  petite  ville ,  6c  couchera  la  Magefterre,  qui  ne  font 
que  trois  pauvres  maifons  fur  le  bord  de  la  Garonne.  Pour  ce  jour  4.lieues. 
Le  roy  s*em-     Le  vendredi  35.  jour  dudiét  mois  ,  le  roy  s'embarqua  en  un  beau  bat- 
b«qua  fur  la  teau  qUe  ^  capit0ulx  de  Thouloufe  lui  firent  faire  pour  aller  difner  à  la 
Garonne.      Fofle ,  qui  eft  un  beau  chafteau  ;  &  puis  s'en  revint  fur  l'eau  pour  aller 
L'entrée  du  faTC  fon  cntTée  £  Agen  en  Agenés ,  qui  eft  une  belle  ville ,  bonne,  & 

AKnâr"  W  S™^  >  &  évefché-  Pour  ce  j°ur 3- lieues* 
Le  roy  féjourna  audiét  lieu  le  dimanche  2$.  jour  de  Mars ,  auquel  jour 

fut  faiéfc  le  baptefme  de  l'une  des  filles  du  fieur  de  Montluc ,  que  le  roy 
&  la  royne  tinrent  &  madame  de  Guife ,  6c  la  nommèrent  Charlotte-Ca- 
therine. 

Le  roy  féjourna  audiét  lieu  cFAgen  trois  jours  ;  puis  s'embarqua  en 
fondiét  barteau  le  mercredi  27.  jour  dudiét  mois ,  pour  aller  (aire  fon 
entrée  &  difner  au  port  fainéte  Marie ,  qui  eft  une  petite  ville  fur  le  bord 
de  ladiétc  rivière  ;  puis  après  difner  s'en  revint  en  fondiét  batteau ,  pour 
aller  faire  fon  entrée  &  coucher  à  Eguillon,  petite  ville  6c  chafteau, 
où  il  feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour  «.     .     ,     .     3.  lieues. 

Et  le  mercredi  28.  jour  dudiét  mois ,  difna  audiét  lieu  ;  puis  après  dif- 
ner le  roy  s'embarqua  en  fon  batteau  pour  aller  faire  ion  entrée  à  Mar- 
mande,  qui  eft  une  belle  petite  ville.  Pour  ce  jour  .   .  .  .3.  lieues. 

Et  le  jeudi  29.  jour  dudiét  mois,  difna  audiét  Keu  ;  puis  s'en  revint 
en  fon  batteau  pour  aller  faire  fon  entrée  &  coucher  à  la  Reolle ,  qui  eft 
une  belle  ville  divifée  en  trois.  Pour  ce  jour    .....   3,  lieues. 

Et  le  vendredi  30,  jour  dudiét  mois ,  tout  le  jour  audiét  lieu.  Le  fa- 
medi  dernier  jour  dudiét  mois,  difna  encore  audiét  lieu  ;  puis  s'embarqua 
pour  aller  coucher  à  Quadillac ,  petite  ville  &  beau  chafteau  ,  qui  appar- 
tient au  (èigneur  de  Candalles.  Pour  ce  jour  4.  lieues. 

Le  roy  àBor-     Le  dimanche  1.  jour  d'Avril  enfui  van  t ,  difna  audiét  lieu  ;  puis  après 
difner  s'embarqua  fur  ladiéte  Garonne  pour  aller  coucher  à  Bordeaux 
bonne ,  grande,  &  forte  ville ,  port  de  mer ,  évefché ,  6t  parlement pou^ 
la  Guyenne.  Pour  ce  jour  5." 
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Et  le  lundi  2.  jour  dudict  mois ,  tout  le  jour  audict  lieu. 
Le  mardi  3.  jour ,  alla  difner  &  cOucher  à  Toars ,  qui  eft  un  petit 
chafteau  à  une  lieue  de  ladicte  ville  ;  auquel  lieu  le  roi  féjourna  fix  jours, 
pendant  lefquels  l'entrée  de  ladicte  ville  de  Bordeaux  fe  préparait  ;  & 
quand  elle  fut  prcfte ,  le  roy  partit  de  Toars  le  lundi  p.  jour  dudict  mois 
d'Avril ,  pour  aller  difner  a  Frands  qui  une  belle  petite  maifon  ;  &  après 
difner  s'en  alla  embarquer  fur  la  Garonne,  en  un  barreau  que  les  maires 
&  jurats  de  bdicte  ville  lui  envoyèrent  :  &  s'en  alla  defcendre  au  defToubs 
du  chafteau  Trompette  qui  eft  un  fort  chafteau  ,  qui  fait  le  coing  de  la 
ville  fur  le  bord  du  port  ;  &  alla  le  roy  defcendre  a  un  beau  théâtre  que 
ladicte  ville  avoit  fait  faire  pour  voir  pafler  les  compagnies  d'icelle ,  entre 
lefquelles  y  avoit  grand  nombre  de  Sauvages  de  toutes  fortes ,  &  grand 
nombre  de  navires  qui  feirént  bien  leur  devoir  de  tirer  leur  artillerie  ;  &  gntrée  jn  ro 
après  que  toutes  lefdictes  compagnies  furent  paffées,  le  roy  monta  à  che-  à  Bordeaux?' 
val  pour  aller  faire  fbn  entrée  en  icelle  ville ,  qui  fut  fort  magnifique  ,  & 
alla  loger  à  l'évefché.  Pour  ce  jour     ....       2.  lieues. 

Le  roy  eftant  audict  lieu ,  partit  le  jeudi  12.  jour  dudict  mois  après 
difner ,  pour  aller  en  grande  magnificence  tenir  fon  fiége  en  fon  palais  &  ' 
cour  de  parlement  dudict  lieu  ,  comme  il  avoit  fait  ès  autres  lieux. 

Le  mercredi  1 8.  dudidt  mois ,  le  prince  de  Parme  &  le  comte  d'Aiguë»» 
mont  qui  alloient  en  porte  en  Flandres,  vinrent  trouver  audict  lieu  fa 
majefte ,  où  elle  les  reçut  honorablement.  Le  roy  feit  audict  lieu  la 
fefte  de  pafque,  qui  étoit  le  22.  jour  d'Avril,  &fcit  féjour  audict  lieu 
vingt  &  trois  jours  ;  puis  en  partit  pour  prendre  fon  chemin  de  Bayonne 
le  jeudi  3.  jour  de  Mai  enfuivant,  &  aller  difner  à  Montplaiiîr,  qui  n'eft 
qu'une  feule  maifon ,  &  coucher  a  Cadres ,  pauvre  village  &  chafteau. 
Pour  ce  jour      .        .       ....        .      3.  lieues. 

Et  le  vendredi  4.  four  dudict  mois ,  difner  &  coucher  à  Lengon ,  belle 
petite  ville  &  chafteau  fur  le  bord  de  la  Garonne.  Pour  ce  jour  4.  lieues. 

Le  famedi  y.  jour  dudict  mou  ,  le  roy  alla  faire  fon  entrée  &  difner 
&  coucher  à  Bazas,  qui  eft  une  bonne  ville  &  évefché.  Pour  ce  jour 
..       ..        «        »        «•        ..    2.  lieues. 

Le  dimanche  &  jour  dudict  mois ,  féjobrna  tout  le  jour  audict  lieu  , 
durant  lequel  ceulx  de  la  ville  donnèrent  plaifir  au  roy  de  faire  combat- 
tre des  taureaux  en  une  grande  place ,  que  des  hommes  combattoient 
avec  de  grands  efguillons.  Puis  le  lundi  7.  jour,  le  roy  alla  paner  1a  ri- 
vière du  Sirron  par  defius  un  pont  de  pierre ,  qui  s'appelle  le  pont  de 
Boullas ,  &  eft  le  lieu  qui  fait  la  réparation  de  France  &  des  terres  de 
Navarre.  Cedict  jour,  le  roy  alla  difner  &  coucher  à  Captieux ,  qui  eft 
une  petite  ville  au  commencement  des  landes  de  Bordeaux.  Pour  ce  jour 

•  •  »  m  •  •  •  •  t         2r  II CVICS»  ^ 

Le  mardi  S.  jour  dudict  mois ,  le  roy  commença  à  entrer  ès  landes  du-  j*     *J7  * Ds 
dict  Bordeaux ,  pour  aller  difner  à  la  Traverfe ,  qui  ne  font  que  de  deux         c  or" 
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maifons  au  milieu  dofdi&es  landes ,  fie  coucher  à  Roquehort ,  petite  ville, 

•ou  le  roy  feit  cediél  jour  entrée.  Pour  ce  jour  4.  lieues. 

Le  mercredi  p.  jour  dudiét  mois ,  le  roy  continua  fon  chemin  efdiûes 
landes,  pour  aller  faire  fon  entrée  6c  difner  &  coucher  au  mont  de  Mar- 
fen ,  qui  eft  belle  ville  fie  chafteau.  Pour  ce  jour  ....  3.  lieues. 

Auquel  lieu  le  rcy  féjourna  quinze  jours;  puis  en  partit  le  jeudi  24. 
jour  dudicl  mois ,  pour  continuer  (on  chemin  efdictes  landes ,  &  aDa 
difner  à  Millac ,  petite  ville ,  fie  coucher  à  Taras ,  qui  font  deux  peti- 
tes villes  ,  entre  lefquelles  pafle  la  Douve ,  qui  eft  belle  octite  rivière 
portant  batteaux,  qui  vont  tomber  dans  le  fleuve  du  Gave  a  deux  lieues 
au  deflus  de  Bayonne. 

En  icelle  ville  de  Taras  ,  le  roy  feit  cediét  jour  fon  entrée.  Pour  ce 
jour         .  .  .         .         .         .4.  lieues. 

Auquel  lieu  féjourna  trois  jours  ;  puis  en  partit  le  lundi'28.  jour  dudift 
mois,  pour  aller  difner  à  Pouton ,  oui  eft;  un  beau  village  ;  puis  après  dit 
L'entré  d  nCr  ^OTtlZ  défaite  landes ,  pour  aller  paflêr  la  Douve  par  deflus  un  pont 
roy  à  Dax  "  ^e  P*erres  Pour  ^a*re  f°Q  entrée  à  Dax ,  qui  eft  une  belle  fie  fone  ville, 
évefché ,  en  laquelle  y  a  des  bains  les  plus  beaux  que  l'on  peut  voir ,  qui 
rendent  fort  grande  abondance  d'eau  toute  bouillante.  Pour  ce  jour 
......         •       •         4.  lieues. 

Et  le  mardi  22.  jour  dudict  mois  de  Mai ,  le  roy  alla  difner  à  Saubufe, 
qui  eft  un  pauvre  village  fur  le  bord  de  la  Douve  ;  puis  après  difner  s'em- 
barqua fur  Iadicle  rivière ,  pour  aller  coucher  à  Bayonne ,  qui  eft  une 
grande ,  fone ,  fie  dernière  ville  de  France ,  fie  chafteau ,  évelché.  Pour 

ce  jour  7.  lieues. 

Et  le  dimanche  3.  jour  de  Juin  ,  le  roy  s'embarqua  fur  le  fleuve  du 
Gave  qui  paife  au  pied  de  Iadicle  ville ,  en  un  barteau  que  meflleurs  <fi* 
Le  roy  à  Ba-  ceu"e  1"*  firent  faire ,  fie  alla  difner  à  la  HouflTe ,  une  petite  abbaye  cachée 
yonne.        en  un  bois ,  fie  après  difner  s'en  revint  en  fon  batteau  defeendre  au  bout 
du  pont  en  un  beau  théâtre  qui  avoit  été  fait  pour  voir  pafler  les  com- 
L'entrée  du  pagnies  de  Iadicle  ville  de  Bayonne ,  toutes  en  armes  fie  bon  équipage  : 
roy  à  Bayonne  fie  après  que  tout  fut  paffé ,  le  roy  feit  fon  entrée ,  qui  fut  fort  belle.  Pour 
ce  jour        .         •  .        .  2.  Jieues, 

S'enfuit  ce  qui  étoit  eferit  en  quatre  tableaux ,  qui  étoient  féparesca 
quatre  endroits  le  jour  de  Iadicle  entrée. 

Q  qui  efioh  fur  le  priait  de  la  ville,  où  Iadicle  ville  ejlà 

pourtraifte. 

Du  hault  des  cieux  jadis  je  fus  efleue 
Pour  aux  Gaullois  rendre  fidélité  : 
Donc,  ô  mon  roy ,  tilcre  de  don  pollua 
Jul^ues  ici  fans"  fléchir  ai  porté  : 
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Maints  portz  marins  foubs  mes  droits  ai  dompté , 
Et  bien  qu'encor  Tetis  ne  tienne  ancrée, 
Ores  je- tombe ,  &  penche  d'un  cofté 
San*  le  foport  de  votre  main  làcrée  : 
Votre  grandeur  oultre  paffe  les  undes 
De  Poccean ,  &  me  peut  exceller 
Le  haolt  faccez  de  vos  grâces  fécondes 
Sur  Macedon  délirons  exceUer. 

Ce  qui  efloit  au  bout  du  ficond  prit. 

Entrez,  entrez,  à  Charles  de  Vallois , 
Roy  excellent ,  plein  de  magnificence 
Icy  le  peuple  eft  mis  deâoubs  yos  Uix , 
Reçoit  foulas  voyant  vôtre  préfence. 

Ce  qui  efloit  à  un  portail  en  la  vilU ,  auquelladiSe  ville  ejroit  pourtraitle; 
&  un  Marx  ayant  les  deux  pieds  fur  deux  colonnes. 

Un  Mars  guerrier  icy  jadis*  tenoît 
En  fon  pouvoir  les  colonnes  AlcHes, 
Ec  plufieurs  ports  foubs  d  force  obtenoit , 
Bayonae ,  alors  opulente  en  febfidcs , 
Roy  excellent,  Mars ,  Céûr,  &  Achille», 
En  loz  chrétien  ores  vous  ûtipailez 
Et  votre  efprit  en  grâces  tant  fernlle» 
Mooflre  vos  faits  de  vertu  compaffez. 

Ce  qui  efloit  fur  un  portail  pris  le  logis  du  roy ,  auquel  efloit  VourtraitU  U 
r<yne  &  fes  fix  enfans  ;  à  la  dextre  efloit  le  roy ,  puis  monfieur  d*  An- 
jou ,  &  monfwfAUnconàUfeneJhre ,  &  tftoit  la  roync  fEffagne*, 
"""  ™  "      J'  1  Marguerite» 


C'eft  à  l'entour  de  royale  couronne 
Qae  le  jardin  Eiperien  flosoiwe  : 
Ce  font  les  fruits  de  SibeUefcconde 
Qui  aujourd'huy  ne  trouve  ta  féconde  : 
Ce  font  rameaux  vigoieuxA  puiflans  ; 
Ce  font  fleurons  en.  vertu  verdii&ns , 
Royne  6ns  pair ,  de  grâce  décorée 
Vowfufnw^Pall»,  StGitJkaree. 
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fenjuit  un  autre  éfigramme ,  qui  fut  mit  à  la  porte  d'Efpa'gHt ,  quani 
ladiUe  royne  £Eftàgnc fit  fott  entrée  en  ladiUe  ville. 

Elizabeth,  de  roy"fille  excellente, 
Vous  averjoinA  un  jour  deux  roys  puîûaiu; 
France  8c  rEfpaigne  en  gloire  permanente 
Extolleront  vos  anges  triomphans  : 
Oncques  ne  fut  plus  belle  la  Tenue 
Du  clair  foleil ,  après  VobCcote  nuit , 
Que  vôtre  grâce  en  vertu  maintenue 
Qui  en  paix  a  le  fort  de  Mars  reduiâ. 


MonGeur  Le  roy  faifant  fé*jour  à  Bayonne,  monfieur  d'Orléans  fbn  firere  te  biffe 
tfOrkins  s'en  lieu  le  famedi  p.  jour  de  Juin  ,  pour  aller  en  pofte  ,  accompai- 

ï*  taroyne11'  8né  ^e  gran<^s  feigneurs  qui  eftoient  tous  habillez  de  fes  livrées ,  au  de- 
d'E  Joigne,  v.ant  de  la  royne  d'Efpaigne  leur  focur ,  jufques  à  dix  lieues  dansEfpai- 
gne  près  Thoulouzette.  Le  roy  feit  audiéfc  lieu  la  ferle  de  pentecoufle  ; 
auquel  lieu  fe  trouva  fi  grande  abondance  de  peuple  &  principalement 
H  s'étouffa  des  d'Efpaignols ,  qui  s'eftoient  amaflez  pour  le  faire  toucher  ,  qu'en  paflâne 
gensenprefle.  une        ^  ^ff^^      t  qu'il  s'en  étouffa  bien  vingt-cinq  ou  trente. 

Le  roy  feit  aufli  audict  lieu  les  feftes  de  Trinité ,  la  feue-Dieu ,  &  la  S. 
Jean-Baptifte  ;  &  partit  dudiét  lieu  de  Bayonne  le  mardi  12.  jour  de 
Juin  après  difner  ,  pour  aller  coucher  à  S.  Jean  de  Luz  ,  qui  eû  un  fort 
beau  village ,  port  de  mer  ,  lequel  avoit  été  bruflé  par  les  Efpaignols» 
en  Tan  1 P*211  lieu  de  plaifir  fur  le  bord  de  la  grand  mer.  Pour  ce 
jour       .        .        .       .        ,        »        .        .  3.  lieues. 

Et  le  mercredi  13.  jour ,  tout  le  jour  audiét  lieu ,  pendant  lequel  feit 
mettre  une  galeace  en  mer,  qui  fut  baptifée,  &  la  nomma  la  Caroline  ; 
&  le  jeudi  14.  jour  de  Juin ,  partit  dudidl  lieu  de  fainft  Jean  de  Luz 
après  diûier ,  avec  la  royne  fa  mère ,  qui  eftoient  bien  accompaignez  des 
Réception  de  princes  &  grands  fejgneurs  de  France ,  pour  aller  recevoir  la  royne  d'Ef- 
la  royne  d'Ef-  paigne  jufques  au  dernier  pas  de  fon  royaume  a  un  lieu  appelle  Endaye 
paigne.  ou  Boyvie ,  auquel  y  a  une  petite  rivière  qui  faiét  la  féparation  de  Fran- 
ce 6c  cvEfpaigne  ,  le  tout  près  Fontarabie ,  qui  eft  une  belle  ëc  forte 
ville ,  appartenant  au  roy  d'Efpaignc  par  force  ;  &  audict  lieu  le  roy  mena 
fbn  régiment  qu'il  a  toûjours  mené  avecques  lui  en  tout  ce  voyage  ,  qui 
efloient  dix  compagnies  de  gens  dejpied ,  defqiielles  étoient  coronel  le 
feigneur  StrofTe.En  fbndict  voyage  menoit  aufli  avecques  lui  quatre  com- 
gnies  d'hommes  d'armes  &  une  de  chevaulx  leeers.  Ên  ce  même  lieu  de 
Boyvie,  le  roy  mena  lefdittes  compagnies,  defquelles  en  mourut  cinq 
ou  fix  qui  eftoufterent  en  leurs  armes ,  a  cauiê  de  la  grande  chaleur  qu'il 
fcUoit ,  &  li  n'avoient  que  deux  lieues  à  &irc  $  &  ajidicï  licule  roy  feit 

faire 
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faire  une  belle  fcuillée  fur  le  bord  de  ladicte  rivière,  en  laquelle  feit  appref- 
Ter  une  fort  belle  6c  riche  collation  de  jambons  de  Mayence  6c  langues  de 
bœuf,  fervelat ,  partez  ,  de  toutes  fortes  de  fruicts ,  falades ,  confitures , 
&  grande  abondance  de  bon  vin.  Audict  lieu  le  roy  attendit  la  royne 
d'Efpaigne ,  qui  difna  à  un  village  qui  s'appelle  Airon  qui  eft  delà  l'eau. 
Et  puis  après  qu'elle  eut  difné  ,  commença  à  defeendre  la  montaigne 
pour  venir  trouver  le  roy  ,  accompagné  de  bien  trois  cents  archers  à 
cheval ,  de  la  garde  du  roy  fon  mari ,  6c  une  enfeigne  de  gens  de  pied , 
qui  tous  vindrent  fur  le  bord  de  l'eau  ;  6c  quand  les  foldats  François  les 
virent,  commencèrent  à  faire  de  magnifiques  efeopetterics  ;  6c  alors  que 
le  roy  la  vit  fur  le  bord  de  l'eau ,  s'embarqua  pour  l'aller  recevoir  au  mi- 
lieu ladicte  rivière ,  laquelle  avec  grande  careffe  entra  au  batteau  du  roy, 
6c  tous  s'en  vinrent  raftrefchir  fous  ladicte  feuilléc ,  auquel  lieu  furent  bien 
une  heure  ;  pendant  tabourins  ,  trompettes ,  haultbois  fonnoyent  en 
grande  mélodie  de  toutes  parts  ;  puis  quand  ils  furent  prefts  à  partir  ,  le 
roy  feit  prefenter  une  belle  hacquenée  blanche  à  la  royne  fa  fœur ,  6c  s'en 
vinrent  tous  enfemble  à  S.  Jean  dc-Luz.  Pour  ce  jour  .  .  .  <j.  lieues. 

Ladicte  royne  d'Efpagne  eftoit  accompagnée  du  duc  d'Albe  ,  lequel 
apporta  l'ordre  que  le  roy  d'Efpagne  envoyoit  au  roy ,  qui  eft  la  toifon 
d  or ,  laquelle  le  roy  porta  le  jour  de  la  fefte-Ditu  à  vefpres,  &  étoit  aflis 
avec  ladicte  royne,  le  duc  de  Saulne ,  &  le  duc  de  Jafzars ,  &  le  comte 
de  Ben  évente ,  l'arcevefque  de  Pampclunc ,  &  la  comteffe  de  Araigne , 
laquelle  fervoit  ladicte  royne  de  bailler  à  boyre  ,  car  elle  n'eft  fervie  4 
table  que  de  dames. 

Le  vendredi  i  y.  jour  de  Juin  ,  le  roy  laiflâ  à  S.  Jean  de  Luz  la  royne 
(à  mère  ,  monfieur  fon  frère  ,  avec  toute  la  troupe  Efpaignole ,  6c  s'en 
alla  difner  à  Bayonne ,  pour  faire  apprefter  l'entrée  de  la  royne  fa  fœur , 
laquelle  partit  audict  lieu  après  difner  pour  venir  fc  rafFrefchir  à  une  bel- 
le touillée ,  cfui  eft  à  un  jardin  hors  la  ville ,  qui  s'appelle  Paradis ,  auquel 
lieu  lui  fut  préfentée  une  collation  telle  comme  la  lufdite  ;  puis  au  fortir 
de  ce  lieu  ,  ladicte  royne  d'Efpaigne  monta  fur  une  belle  hacquenée 
blanche ,  de  laquelle  le  harnois  eftoit  prifé  à  quatre  cents  mille  ducats , 
qui  eft  celle  mefme  que  le  roy  fon  mary  lui  donna  quand  il  l'a  reçut  :  &: 
cedicl  jour  ladicte  royne  alla  faire  fon  entrée  en  ladicte  ville  de  Bayonne, 
laquelle  fut  fi  longue  qu'il  fallut  avoir  des  flambeaux  6c  torches ,  parce 
qu  il  étoit  bien  neuf  heures  du  foir  quand  elle  entra  en  icclle.  Pour  ce 
jour         .......  3.  lieues. 

Et  audict  lieu  le  roy  tint  maifon  ouverte  aux  Efpaignols  de  toutes  cho~ 
fes.  Au  même  temps  vint  une  ambaffade  du  Turcq ,  pour  demander  au 
roy  un  port  de  mer  en  Provence,  pour  raffrefehir  leur  armée,  au  cas  qu'ils 
neprinflent  la  place  de  Malthe  qu'ils  tenoient  afliegée.  Et  le  lundi  18. 
jour  dudict  mois  ,  le  toy  alla  difner  à  S.  Bernard ,  qui  eft  une  petite  ab- 
baye de  femmes ,  auquel  lieu  il  reçut  ladicte  aabaftâde  ;  puis  retourna 
Tom.  1.  Abel  Jouan.  D 
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coucher  à  Bayonne.  Et  le  famedi  23.  jourdudict  mois  ,  le  roy  s'embar- 
qua après  ditaer  avec  la  troupe  Efpaignole ,  pour  aller  fouper  en  fille 
d'Aiguemeau  ,  qui  cft  une  ifle  oîi  il  n'y  a  pas  une  maifon.  Et  pour  cette 
caufe  la  royne  y  feit  faire  une  belle  feuillée  qui  couftat  un  grand  denier, 
&  un  feftin  au  fouper ,  auquel  les  grands  feigoeurs  &  dames  portoient  la 
viande  ,  &  eftoient  habilles  en  bergers  &  bergères  ;  puis  après  fouper 
qui  eftoit  la  vigile  S.  Jehan- Baptifte,  s'embarquèrent  pour  aller  veoirle 
plaifir  du  feu  de  la  Jouannée ,  qui  fut  magnifiquement  faicl  au  milieu 
du  fleuve  de  Gave,  &  y  avoit  tout  du  long  de  ladiéte  rivière  des  bale- 
nes,  daulphins,  tortues,  &  fereines  ,  toutes  contrefaites  en  artifice 
de  feu ,  qui  fut  un  grand  plaifir  ;  &  s'arrêtèrent  tant  à  vcoir  lediâ  plaifir, 
qu'il  eftoit  bien  deux  heures  après  minuict  quand  ils  furent  retirez  en  leurs 
logis  à  Bayonne.  Pour  ce  jour  ....  2.  lieues. 
107  de  En  ladiclc  ville  le  roy  feit  préparer  un  beau  &  grand  champ  pour  faire 
Bayonne.  je  toumoy ,  à  l'encontre  duquel  y  avoit  de  beaux  théâtres  pour  mettre 
les  daines  &  damoifelles  ,  &  aux  deux  bouts  d'icelui  y  avoit  un  grand 
portail  pour  faire  entrer  les  compagnies ,  lequel  fut  ouvert  le  lundi  2j. 
jour  dudiér.  mois,  dans  lequel  y  avoit  environ  2 y.  raautres  de  camp 
a  cheval ,  l'épée  nue  au  poing ,  tous  habillés  d'une  parure  qui  eftoit  de 
toile  d'or ,  lefquels  eftoient  les  princes  &  grands  feigneurs  ;  &  audift  com- 
bat n'avoit  que  deux  compaignies ,  qui  eftoit  celle  du  roy  &  de  monficur 
fon  frère ,  &  en  chacune  compagnie  n'avoit  que  huict  hommes  d'armes, 
bien  en  poinél  avec  leurs  couftilles.Dont  la  compaignie  du  roy  commen- 
ça ;  &  entra  un  beau ,  grand ,  &  riche  chariot  triuiuphal ,  tout  reveflu 
de  toile  d'or ,  lequel  cheminoit  dans  les  nues ,  &  eftoit  mené  avec  quatre 
belles  hacquenées  blanches;  au  plus  haut  d'icelui  étoit  la  décflê  Venus , 
tenant  fon  brandon  de  feu ,  &  au  plus  bas  eftoient  des  jeunes  enfants  habil- 
lez en  Mcrcures ,  chantant  &  en  faifant  le  tour  du  camp  ;  la  déeffe  eo- 
voyok  d'efchaifault  en  efchafïàult  par  fes  Mercures  les  faveurs  de  celui 
pour  qui  eftoit  ledict  chariot  aux  dames  &  damoifelles,  tant  d'Efpaigne 
que  de  France  ;  puis  quand  ledict  chariot  eût  fait  le  tour  du  camp ,  fe 
retira  à  un  des  bouts  d'icelui.  Puis  entra  l'autre  chariot  du  côté  de  mon- 
fieur ,  tout  de  même  l'autre  »  fors  les  couleurs  qui  étoient  différentes  aux 
autres  :  car  ils  étoient  reveftus  de  toile  d'argent ,  au  hault  duquel  étok 
Cuptdo ,  le  dieu  d'amours,  avec  aunes  Mercures ,  qui  tous  allotentchaa- 
tants  ;  &  en  faifant  le  tour  du  camp  envoyent  pareillement  aux  clames  & 
damoifelles  les  faveurs  de  celui  à  qui  eftoit  ledict  chariot  ;  puis  ayant  fait 
le  tour  dudiâ  camp  ,  fe  retira  à  un  des  bouts  pour  faire  entrer  les  fuf- 
diftes  compagnies.  Dcfquclles  celle  du  roy  entra  la  première  ,  fort  bien 
.  en  poind ,  &  celle  de  monfieur  de  l'autre  cofté ,  lefquelles  le  roy  &  mon- 
iteur conduifoient  en  armes ,  &  fe  combattirent  à  l'efpée  feulement  ;  & 
dura  ledicl  combat  bien  trois  heures  ;  à  l'iffue  d'icelui,  î'onfcit  tirer  graar 
de  quantité  d  artillerie  fie  feux  artificiels. 
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Les  autres  jours  prenoient  plaifir  à  faire  autres  combats  en  falle  &  à 
faire  jouer  comédies.  La  royne  d'Efpaigne  demeura  dix-fept  jours  à 
Bayonne ,  ce  le  roy  ydemoura  trente  trois  jours;  puis  en  partirent  tous 
enfemblc  le  lundi  2.  jour  de  Juillet  enfuivant  après  difner  ,  pour  aller 
couchera  S.  Jehan  de  Luz»  Pour  ce  jour       .       .  3.  lieues. 

Et  le  mardi  3.  jour  dudicl  mois ,  difna  audict  lieu  ;  puis  après  dif-    La  royn» 
ner  le  roy  &  tous  les  Efpaignois  partirent  enfemble  pour  aller  conduire  f  ^"J1^ 
ladi&e  royne  d'Efpagne,  jufqu'au  même  lieu  qu'ils  l'avaient  reçue  ,  du-  c°ri  c  ran* 
quel  lieu  le  roy  s'en  retourna  coucher  à  S.  Jehan  de  Luz  à  quatre  lieues; 
éc  la  royne  fa  mere  pafla  la  rivière  pour  aller  coucher  avec  la  royne  là 
fille  au  village  de  Héron;  duquel  lieu  s'en  retourna  le  lendemain  après 
difner  coucher  à  S.  Jehan  de  Luz  ;  &  monlleur  d'Orléans  retourna  con- 
duire ladicle  royne  d'Efpaigne  jutques  à  Sergoufes  ,  qui  eft  une  ville 
quinze  lieues  en  Efpaigne,  duquel  lieu  il  fut  de  retour  à  S.  Jehan  de 
Luz  où  le  roy  l'actendoit  le  19.  jourdudict  mois  ;  &y  fëjourna  huicl  jours, 
pendant  lefqueis  print  plaifir  à  fe  faire  pourmencr  à  la  grand  mer  avec  des 
baraucs ,  fie  à  voir  danfer  les  filles  à  la  mode  de  Bafque ,  qui  font  toutes  l«  fill«  du 
tondues ,  celles  qui  ne  font  point  mariées ,  &  ont  toutes .  chacun  un  ta-  pays  Ton  tou- 
bourin  faift  en  manière  de  crible,  auquel  y  a  force  fonnettes  ,  &  danfent  tcs  wnduei. 
une  danfe  qu'ils  appellent  les  Canadelles  ,  &  l'autre  le  Bendel. 

Et  le  mercredi  1 1 .  jour  de  Juillet ,  le  roy  partit  de  S.Jehan  de  Luz , 
pour  aller  difiier  &c  fouper  à  Bierry  ,  oui  cil  un  beau  village  fur  le  bord 
de  la  mer  ,  auquel  lieu  l'on  prend  les  balenes  ;  puis  après  fouper  le  roy 
alla  coucher  à  Bayonne.  Pour  ce  jour     ....     3.  lieues. 

Et  le  jeudi  12.  jour  dudift  mois ,  le  roy  s'embarqua  au  fortir  de  Ba- 
yonne fur  le  fleuve  de  Gave ,  pour  venir  difner  à  Huit ,  oui  ne  font  que 
deux  maifons  fur  le  bord  de  ladicte  rivière  ;  puis  après  difner  fe  remit 
en  fon  batteau  pour  aller  coucher  a  Bidach ,  qui  eft  un  beau  village  & 
chafteau  en  Byarn  ,  appartenant  au  fieur  de  Grammont  ;  &  cedict  jour  II  mourut  d« 
faifoit  fi  grand  chault,  qu'il  mourut  plufieurs  perfonnes  fie  cbevaulx ,  à  Pj-«onnesd« 
caufe  de  la  chaleur  &  du  long  fie  fafcheux  chemin.  Pour  ce  jour  6.  lieues.  c  au  u 

Et  le  vendredi  13.  jour  dudiét  mois ,  difiier  &  fouper  audiû  lieu  ;  puis 
après  fouper  le  roy  alla  coucher  à  Perrehorrade ,  qui  eft  une  petite  ville 
&  chafteau.  Pour  ce  jour      .....       1.  lieue. 

Et  le  lâmedi  14.  jour  dudiét  mois,  difiier  fie  coucher  à  Dax.  Pour 
ce  jour        .        .        •       .       .  •       4.  lieues. 

Auquel  lieu  le  roy  féjourna  trois  jours  ;  puis  en  partit  le  mardi  17. 
jour  dudiék  mois  ,  pour  venir  difiier  &  coucher  à  Taras.  Pour  ce  jour 

4.  lieues. 

Et  le  mercredi  18.  jour  du  mois  de  Juillet ,  difiier  fie  coucher  au  mont 
de  Marfàn.  Pour  ce  joue      ......      4.  lieues. 

Auquel  lieu  les  feigneurs  des  cantons  de  Suifles  attendoient  le  roy  i/ajliance  fa 
pourreoouveUer  la  bonne  alliance  ,  Uquelle-fuc  faite  audiâ  lieu ,  auquel  Suiff* 

Dij 
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le  roy  leur  feit  de  beaux  feftins  ,  &  y  féjourna  cinq  jours  ;  puis  en  partie 
le  lundi  23.  jour  dudiét  mois ,  pour  aller  difner  Se  coucher  à  Cazaire, 
qui  eft  une  belle  petite  ville. 

Audiét  temps  faitoit  fi  grand  chault,  que  le  roy  étoit  contrainct  de  che- 
miner la  nuit.  Pour  ce  jour       *      .       .       .       .       5.  lieues. 

Et  le  mardi  24*  jour  dudiét  mois,  difner  Se  coucher  à  Nogucro ,  pe- 
tite ville,  en  laquelle  le  roy  feit  entrée.  Pour  ce  jour  .     .  3.  lieues. 

Et  le  mercredi  25*.  jour  dudiét  mois ,  alla  difner  Se  coucher  à  Yauze 
qui  eft  une  petite  ville  ,  en  laquelle  le  roy  feit  entrée.  Pour  ce  jour 
*        .        .         •         »-        »        .         •-  2.  lieues.- 
Et  le  jeudi  26.  jour  dudiét  mois  r  difner  Se  coucher  à  Montréal ,  pe- 
tite ville  en  Gafcongne  r  aû»fe  fur  une  haultc  monraigne  ,  auquel  lieu  le 
roy  feit  entrée.  Pour  ce  jour        »•.«..        2*  lieues. 
L'entrée  Hu     Le  vendredi  27.  jour  dudiét.  mois ,  le  roy  partit  de  Montréal ,  pour 
toy  à  Condon        çz\TC  çon  entr£e  r  difner,  Se  coucher  à  Condon  ,  qui  eft  une  belle, 
gne.    C°n"    grande,  &  forte  ville,  &évefché.  Pour  ce  jour     ►  2.  lieues. 

•  *  Et  le  famedi  28.  jour  dudiét  mois  de  Juillet ,  le  roy  partit  de  Condon 

pour  aller  fon  entrée  ,  difner ,.  Se  coucher  à  Nerac ,  qui  eft  une  belle  ville 
&  chaileau  appartenant  à  la.royne  de  Navarre.  Pour  ce  jour . .  3.  lieues. 

Auquel  lieu  le  roy  féjourna  quatre  jours  ,  duquel  lieu  partitle  mer- 
credi 1.  jour  d'Aouft ,  pour  aller  difner  Se  couchera  Buzet  r  petite  ville 
Se  chafteau  fnr  montaigne.  Pour  ce  jour      ,  2.  lieues. 

Et  le  jeudi  12.  jour  dudiét  mois ,  le  roy  alla  pafier  la  rivière  de  la 
Garonne  en  batteau ,  pour  aller  entier  au  pays  d'Àgenois  ,  Se  alla  faire 
ion  entrée ,  difner ,  Sz  coucher  a  Thonmtzr  qui  font  trois  petites  villes 
jomgnant  l'une  l'autre.  Pour  ce  jour       ...       .    2.  lieues. 

Et  le  vendredi  3.  jour  dudiét  mois ,  difner  Se  coucher  à  Veneuil ,  pe- 
tite ville.  Pour  ce  jour       »  .        .        .       2.  lieues. 

Erle  frmedi  4»  jour  dudiét  mois  d'Aouft,  difner  &  coucher  à  Lofun, 
petite  ville  Se  beau  chafteau.  Pour  ce  jour    .     .     .     •     3.  lieues, 
te  baptefine     Auquel  lieu  fut  fait  le  baptefme  de  la  fille  d'une  des  filles  du  fieurde 
*une  fille.     Lofun ,  laquelle  le  roy  Se  la  royne  far  mere  tinrent ,  Se  madarooifelle  du 
Lude  ,  6c  là  nommèrent  Charlotte-Catherine ,  Se  eftoit  le  dimanche  c. 
jour  dudiét  mois  ;  Se  le  roy  féjourna  audiét  lieu  quatre  jours  ;  puis  es  par- 
tit le  mercredi  8.  jour  dudiét  mois ,  pour  aller  pafier  h  rivière  de  la  Dor- 
donnepar  deûus  un  pont  de  bois  tout  couvert  de  -belle  toile  blanche,  Se 
en  panant  lediét  pont,  (eh  fon  entrée ,  difoa ,  Se  foupa  à  Bergerac ,  qui  eft 
une  belle  Se  bonne  petite  ville  ,  Si  première  ville  du  Perigort.  Pour  ce 
jour      .  .....        .      4*  lieues. 

Le  jeudi  9»  jour  dudiét  mois ,  difner  Se  coucher  à  Laugat ,  qui  eft  un 
petit  chafteau  dans  un  bois^  Pour.cc  jour       ;      »      .    4..  lieues. 

Et  le  vendredi  10.  jour  dudiét  mois ,  le  roy  alla  en  paflant  faire  fon 
entrée  à  Mcnûden ,  qui  eft  une  belle  petite  ville.  Au  fonir  d'icelle  pafta 
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la  rivière  de  llfle ,  &  alla  difner  &  coucher  à  Ribera ,  qui  eft  un  beau 
&  grand  village  &c  chafteau  fur  montaigne,  Pour  ce  jour  .  .  4.  lieues. 

Ëc  le  famedi  11.  jour  dudidl  mois ,  difner  &  coucher  àRochebeau- 
courc ,  petite  ville  &  beau  chafteau.  Pour  ce  jour  .  .  .  .  4.  lieues. 

Et  le  dimanche  12.  tout  le  jour  audift  lieu. 

Le  lundi  13.  jour  d'Aouft,  difner  à  la  Tour-Garnier ,  qui  eft  une  belle   L'entrée  <fa 
maifon ,  près  Angoulcfme  ;  puis  après  difner  le  roy  alla  faire  fon  entrée  ">y  *  Angou- 
cn  ladide  ville  dVVngoulefine ,  qui  eft  une  belle  ,  grande ,  &  forte  ville, lcuDC- 
évefché ,  &  chafteau.  Pour  ce  jour     .     .      .     •     .  ,4,  lieues. 

Et  le  jeudi  1 6.  jour  dudict  mois,  le  roy  alla  difner  à  la  Thouvre,qui  eft 
un  village  &  chafteau ,  auquel  lieu  y  a  grande  abondance  de  fontaines, 
abyfmes  defquelles  on  ne  peut  trouver  le  fonds  ;  &  (Ficelles  fort  fi  gran-  tcsbr°(^eîne* 
xle  abondance  d'eau  ,  que  dès  le  même  lieu  fè  faiâ  une  grofle  rivière  qui  ja  xKouvrc.0 
s'appelle  la  Thouvre,  &  va  tomber  en  la  Charente  deux  lieues  audeflbubs, 
laquelle  eft  toute  couverte  de  cignes ,  bordée  d'efcrivifles  ,  &  pavée 
de  truittes  les  meilleures  que  l'on  fçauroit  manger ,  Se  y  a  des  gardes 
pour  les  garder  comme  aux  fbrefts  du  roy.  ' 

Audictlieu  le  roy  feit  faire  une  feuillée  fur  le  borddefdicles  fontaines,en 
laquelle  il  difna ,  pour  en  difnant  avoir  le  plaifir  de  voir  pefeber  des  truit- 
tes à  des  hommes  qui  en  prenoient  grande  abondance ,  &  fe  feit  .emme- 
ner devant  lui  bien  huiâ  ou  neuf  vingt  cignes  tout  en  une  troupe  ;  puis 
le  roy  s'en  retourna  coucher  audict  lieu  a  Angouleûne.  .  Pour,  ce  jour 
•        •         .         •  .         •        2.  lieues. 

Auquel  lieu  féjourna  quatre,  jours;  puis  en  partit  le  famedi  18.  jour 
dudicl  mois ,  pour  aller  faire  fon.  entrée  6c  difner  à  Chaileauneuf ,  qui  eft 
une  belle  petite  ville  &  fort  chafteau  ;  pub  après  difner  le  roy  alla  pafler 
la  Charente  en  batteau ,  pour  aller  coucher  à  Jarnac ,  pethe  ville  &.çha£* 
teau.  Pour  ce  jour  .4»  lieues. 

Auquel  lieu  le  roy  féjourna  deux  jours  ;  puis  en  partit  le  mardi  21.   Ventrée  é* 
Jour  d'Aouft ,  pour  aller  pafler  la  Charente  en  batteau ,  &  alla  faire  fon  roy  à  Coignac 
entrée ,  difner ,  &  coucher  à  Coignac ,  qui  eft  une  petite  ville  &  beau 
chafteau ,  qui  eft  de  la  maifon  d* Angoulefme.  Pour  ce  jour . .  2.  lieues. 

Et  le  famedi  2|*.  jour  d'Aouft ,  difner  à  Lonza ,  qui  n'eft  qu'un  petit 
village  appartenant  au  comte  Ringrave;  puis  s'en  retourna  coucher  à 
Coignac.  Pour  ce  jour    ...  •      .   4.  lieues. 

Auquel  lieu  de  Coignac  le  roy  féjourna  onze  jours  ;  puis  en  partit  le 
iâmedi  1.  jour  de  Septembre  enfuivant,  pour  aller  difner  au  port  Çhau~ 
▼eau ,  qui  ne  font  que  deux  ou  trois  maifons,  qui  font  le  commencement 
du  pays  de  Xaintonge.  Et  cedicl  jour ,  te  roy  alla  paffer  la  Charente  par 
demis  un  pont ,  au  bout  duquel  y  a  deux  grandes  arches  forthauttes  & 
antiques ,  qui  font  du  temps  que  les  Romains  tenoient  ce  pays ,  &  s'ap-  i/entrxe 
pelle  la  tour  de  Montrubel.  Aufortir  d'icelui ,  le  roy  feit  fon  entrée  à  royaXaintes.. 
Xaiotes,  qui  eft  une  belle  ville  &  évefché.  Pour  ce  jour  .  .  .  r.  lieues» 
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Et  de  l'autre  cofté  d'icelle  ville  y  a  de  grandes  67  anciennes  antiqut 
tez  qui  s'appellent  les  ars  ,  tout  de  même  celles  qui  font  à  Nymes. 

Et  le  dimanche  a.  jour  dudicl:  mois  féjourna  tout  le  jour  andicl  lieu 
de  Xainte» 

Le  lundi  3.  jour  dudift  mois,  alla  difnerà  Cormorean ,  petk  village  ; 
&  après  difner  le  roy  alla  palier  par  le  Mefhilflc  par.  Buoét  Jutt ,  qui  font 
deux  beaux  villages  à  une  lieue  l'un  de  l'autre ,  defqucls  les  habit 
font  tous  mariniers ,  vinrent  en  bon  équipage  ,  tous  babiller  de < 
de  couleur ,  ayant  les  enfeignes  defptoyécs  &  force  artillerie ,  pour  ce» 
cevoir  Se  faire  honneur  au  roy  ;  &  alla  cedict  jour  coucher  à  Marennes , 
qui  eft  un-  beau  &  grand  village ,  auquel  les  habitait*  d*icehii  vinrent  auffi 
en  fort  belle  ordonnance  pour  recevoir  le  roy  ;  Ôc  y  f««  fon  entrée  con> 
me  en  une  ville.  Pour  ce  jour       .       .       .       .       .   7.  lieues. 

A  l'entour  de  cedift  lieu  de  Marennes  y  a  bien  l'erpace  de  vingt- cinq 
ou  trente  lieues  de  (àlines  ,  les  plus  belles  que  l'on  petdt  voir  au  monde. 
L'entrée  du     Par  delà  lediét  lieu  y  a  des  ifles,  entre  lefqueiies  y  en  a  une  qui  eft 
royâ  Marcn-  fort  belle  ,  &  a  dix  lieues  de  long  &  fept  de  larges  ,  caYil  y  a  une  beile 
"«  falincs  du  vilk  &  fort  chalteau  ,  le  tout  une  lieue  avant  en  pleine  mer ,  &  s'appelle 


beu.  fille  d'Oleron. 

Et  le  mardi  4*  jour  dudicl  mois  de  Septembre ,  le  roy  ne  bougea  de 
Marennes  ;  pendant  lequel  les  habirans,  tant  dudicl  lieu,  que  des  villages 
circonvoifins,  s-'aftemblerent  tous  en  fort  belle  ordonnance ,  qui  eftoient 
bien  de  fix  à  fept  mille  hommes ,  qui  tous  vinrent  paner  par  devant  le  lo- 
gis du  roy ,  aufqucts  le  ro?  print  plaint. 

Et  le  mercredi  c.  jour  dudict  mois  ,  le  roy  partit  de  Marennes  pour 
aller  difner  &  voir  un  beau  port  de  mer ,  auquel  lieu  l'on  a  faicl  une  nou-  • 
velfe  ville  qui  s'appelle  le  Broage ,  auxquels  lieux  s'amaucrent  tous  les 
Les  hommes  habhans ,  tant  dudicl  lieu ,  que  des  villages  circonvoifins ,  en  fort  belle 
du  lieu  en  hel-  ordonnance,  &  tirèrent  d'artÙlerie des  vaiiTeaux  qui  elloient  dedans  ledict 
le  ordonnan-  pOIt  f  qUj  cn'^ç  prenant  pas  garde  à  eux  tuèrent  deux  hommes,  ôc  en  blet 
ce*  lerent  quelques  autres. 

Et  puis  après  difner ,  les  mariniers  donnèrent  pkifir  au  roy  d'un  com- 
bat des  vaifieaux  contre  vaifleaux  fur  la  mer  ,  que  en  ce  faitant ,  brufle- 
rent  une  de  leurs  navires  ;  &  après  le  roy  s'en  retourna  coucher  à  Maren- 
nes. Pour  ce  jour       .  .        .        .        ,      2.  lieues. 

Et  le  jeudi  6.  jour  dudicl  mois  de  Septembre ,  tout  le  jour  audict  lieu, 
pendant  lequel  s'aflembla  bien  huiclou  neuf  cents  perfonnes  à  l'cglife  à» 
dicl  lieu ,  pour  foy  confener  &  faire  leurs  pafques ,   laquelle  choie  ne 
pouvoient  faire  ,  le  roy  eftant  abfent ,  à  caufe  que  les  principaux  du  lieu 
eftoient  de  la  religion  prétendue  reformée ,  que  nons  appelions  hugue- 
II  fut  baptîtë  nots.  Plus  ce  même  jour  fût  baptifé  pareillement  grand  nombre  d'enfans, 
de*  enfàns  en  defquels  H  y  en  avoit  de  fi  grands  ,  qu'ils  répondoient  au  preftre  en 
grand  nom-   1«  baprifant  3  le  roy  ab^i  4  la  plus  grand  part ,  & 
nom  ,  auffi  la  royne  &  madame. 
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Le  vendredi  7.  jour  dadiét  mois ,  alla  dilher  à  Cormoran ,  fie  cou- 
cher a  Xaintes.  Four  ce  jour       ...  7.  lieues. 

Et  le  famedi  8.  jour  dudiét  mois ,  tout  le  jour  audiér  lieu  de  Xaintes 
fie  le  dimanche ,  le  lendemain  pareillement ,  lequel  jour  le  roy  feit  faire 
la  grande  proceffion  générale ,  à  laquelle  il  affilia  ;  puis  le  lundi  10.  jour 
de  Septembre ,  difner  à  Brifembourg ,  petit  village  &  chafteau  ;  puis 
après  difner  le  roy  alla  pafler  la  rivière  de  la  Boutonne  aux  faulxbourgs 
de  S.  Jehan  d'Angely ,  fie  la  palTa  par  deflus  un  pont  de  bois  nouvelle- 
~  alla  feii 


faiét ,  &  alla  faire  fon  entrée  &  coucher  en  ladiéte  ville  de  famét 
Jehan  d'Angely  ,  qui  eft  une  belle  fie  bonne  ville.  Pour  ce  jour  5.  lieues. 
Le  mardi  11.  jour  dudict  mois,  tout  le  jour  audict  lieu  de  S.Jehan, 
Et  le  mercredi  12.  jour  dudiét.  mois  ,  difner  a  Parenfes  ,  qui  eft  un 
pauvre  village  &  chafteau,  fie  coucher  àSurgeres,  autre  beau  village  fie 
fort  chafteau.  Pour  ce  jour       ....  j-.  lieues. 

Et  le  jeudi  13 .  jour  dudiâ  mois ,  difner  à  la  Jarrie ,  qui  eft  un  beau  fie 
grand  village ,  fie  coucher  à  une  petite  abbaye ,  qui  eft  aux  faulxbourgs 
de  la  Rochelle.  Pour  ce  jour  j.  lieues. 

Le  vendredi  14.  jour  dudict  mois  de  Septembre ,  difner  audiét  lieu; 
puis  après  difner  s'alla  mettre  à  un  théâtre  qui  lui  avoit  été  apprefle  de- 
vant la  porte  de  ladiéte  abbaye ,  pour  voir  pafifer  en  armes  les  compa- 
gnies de  ladide  ville  de  la  Rochelle,  qui  eftoient  en  grand  nombre  fie  L'cntréc _  <to 
bon  équipage  :  quand  ils  furent  tous  paifez ,  le  roy  alla  faire  fon  entrée  'helle  &  °" 
en  ladiéle  ville ,  qui  eft  une  belle  fie  forte  ville , fie  port  de  mer, àTentour 
de  laquelle  y  a  grand  nombre  de  fort  belles  vignes  fie  des  falines. 

S  enfuit  ce  qui  tfitit  en  m  tableau  fur  le  pertail  du  logis  du  rey ,  eu  laditte 

ville  de  la  Rochelle. 

»  1 

Les  Rocheloys  chantent  l'heur  immobile 
D'une  chrétienne  &  notable  Sibylc , 
Qui  par  prudence  ordonne  un  fi  grand  bien 
Au  roy  Gaulois ,  qu'au  champ  Elizien 
Au  fein  de  pain  ores  il  fe  repofe  , 
Et  à  fes  voix  fon  peuple  fe  difpofe. 

Le  roy  féjourna  en  ladiéte  ville  de  la  Rochdic  trois  jours  ;  puis  en 
partit  le  mardi  18.  jour  dudicl  mois,  pour  aUer  difner  à  Benon ,  qui  eft 
un  pauvre  village  fie  chafteau ,  fie  coucher  à  Mozé*  beau  fie  grand  villa- 
ge fie  chafteau.  Pour  ce  jour     .....       7.  lieues. 

Le  mercredi  ip.  jour  dudiâ  mois ,  difner  à  Fon«enay4e-Battu ,  qui 
eft  un  petit  village  fie  chafteau,  &  le  commencement  du  pays  de  Poidou. 

Cediét  jour  coucher  à  Nyort ,  qui  eft  une  beUe  4e  bonne  ville ,  pre-    L'entrée  d'à 
roiere  ville  de  Poiétou ,  en  laquelle  le  roy  feit  cediél  jour  fon  entrée.Pour  roy  à  Nyoru 
ce  jour       .......       4.  lieues. 


Digitized  by  Google 


J2  VOYAGE  DE  CHARLES  IX. 

Le  jeudi  20.  jour  dudiét  mois,  difner  à  Echeroé,  pauvre  village, 
au  fortir  duquel  le  roy  paflâ  la  rivière  de  la  Seure  par  deflùs  un  pont  de 
pierre  nouvellement  faiét ,  Se  alla  coucher  à  Chantdenier,  qui  eft  un  beau 
&  grand  village.  Pour  ce  jour  4.  lieues. 

Et  le  vendredi  21.  dudicl  mois ,  difner  a  Baubarre ,  qui  n'eft  que 
une  petite  meftairic  ;  puis  après  difner  alla  paffer  par  devant  Parthenay  , 
qui  eu  une  belle  ville  fur  montaigne ,  &  alla  coucher  à  la  Rochefaton , 
qui  n'eft  qu'un  petit  châfteau.  Pour  ce  jour     .     .     .     .7.  lieues. 

Le  famedi  22.  jour  dudiél  mois,  difner  à  Heruaut ,  qui  eft  belle  petite 
ville,  &  coucher  à Oueron ,  petite  village  &  beau  chafteau,  qui  eft  à 
monfieur  de  Boifi.  Pour  ce  jour       ....       $.  lieues. 

Le  roy  féjourna  deux  jours  audift  lieu  d'Oueron  ,  Se  en  partit  le  mar- 
di 2e.  jour  dudict  mois  de  Septembre ,  pour  aller  faire  fon  entrée  Se  dit 
nerà  Thouarts ,  qui  eft  une  belle  petite  ville  &  chafteau  appartenant  au 
feigneur  de  la  Tremoille  ,  lequel  envoya  au  devant  du  roy  jufqu'à  une 
demie  lieue  hors  la  ville  bien  huiét.  ou  neuf  cents  grifons ,  qui  font  les  Poi- 
tevins ,  c'eft-à-dire ,  les  bonnes  gens  des  champs  du  pays  ,  qui  étoient  fes 
fubjeéts.  Le  roy  alla  difner  au  chafteau  du  feigneur  de  la  Tremoille  ,  au- 
quel il  feit  un  beau  feftin  ;  puis  après  difner  fut  fait  le  baptefme  de  la  fille 
dudiét.  feigneur  de  la  Tremoille ,  laquelle  le  roy  Se  la  royne  (à  mere 
nommèrent  Charlotte-Catherine  ;  à  l'ilfue  du  baptefme  fut  préfentée  une 
belle  collation  de  toutes  fortes  de  confitures  ;  puis  le  roy  s'en  retourna 
coucher  à  Oueron.  Pour  ce  jour      ....       4.  lieues. 

Auquel  lieu  féjourna  trois  jours ,  pendant  lefquels  prenoit  plaifir  aux 
danfes  que  l'on  appelle  les  branles  de  Poitou  ;  puis  en  partit  le  mercre- 
di 26.  dudiét.  mois  de  Septembre  après  difner ,  pour  aller  faire  fon  en- 
trée Se  coucher  à  Loudun  ,  qui  eft  une  belle  ville  Se  chafteau.  Pour  ce 
jour      ........      3.  lieues. 

Le  jeudi  27.  jour  dudiét  mois  ,  difner  à  Seaulx ,  qui  eft  un  pauvre 
village ,  Se  coucher  à  Champigny ,  oui  eft  un  beau  village  &  beau  chaf- 
teau ,  qui  appartient  à  monfieur  de  Montpenfier.  Pour  ce  jour  4.  lieues. 

Auquel  lieu  le  roy  féjourna  trois  jours  pour  faire  la  fefte  de  S.  Michel; 
puis  en  partit  le  lundi  1 .  jour  d'Octobre  enfuivant  audit  an  iytfy,  pour 
aller  difner  à  Marfé,  qui  eft  un  petit  village  &  chafteau ,  &  coucher  à 
Chavigny ,  qui  eft  un  fon  beau  chafteau.  Pour  ce  jour  .  .  .  J.  lieues. 

Le  mardi  2.  jour  dudiét,  mois ,  difna  audiét  lieu ,  &  coucha  à  Fronte- 
vaux  ,  qui  eft  un  beau  village  &  belle  grande  abbaye  des  religieufes  de 
France.  Pour  ce  jour      ....        .2,  lieues. 

Le  mercredi  3.  jour  duebét  mois  ,  difna  Se  coucha  à  Brezé ,  qui  eft  un 
fort  beau  petit  chafteau  ,  auquel  lieu  lediét  feigneur  de  Brezc  tint  cediû 
jour  maifon  ouverte  à  tous  venant.  Pour  ce  jour    ...    2.  lieues. 

Le  jeudi  4.  jour  dudiét  mois ,  difoaàDoué,  qui  eft  un  beau  Se  grand 

village, 
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village  ,  &  coucher  â  Martigny-Bryant ,  petit  village  &  chafteau.  Pour 
ce  jour       .        .         .        .         .         .         .    c.  lieues. 

Le  vendredi  c .  jour  dudiér  mois  ,  difner  a  Alenfon ,  qui  eft  un  pauvre 
village  &  petit  chafteau  ,  &  coucher  à  Briflàc ,  grand  village  &  beau 
chafteau  fitué  fur  un  rocher.  Pour  ce  jour       .       .       .     3.  lieues. 

Le  lendemain  6.  jour  dudiét  mois  ,  difner  audid  lieu  de  Briflac ,  6c 
coucher  à  Gonnor ,  beau  village  &  chafteau.  Pour  ce  jour  .  .  4.  lieues. 

Et  le  dimanche 7.  jour,  tout  le  jour  audict  lieu. 

Le  lundi  8.  jour  dudiél  mois ,  difner  a  Chemilly ,  petite  ville,  &  cou- 
cher à  Jallays,  grand  village.  Pour  ce  jour    ....    4.  lieues. 

Le  mardi  9.  jour  dudiét  mois  d'Octobre,  le  roy  alla  difner  à  Beau-    La  mon  du 
preau ,  qui  eft  un  village  &  chafteau ,  auquel  étoit  tort  malade  feu  mon-  Hnn5e  jic  14 
fieur  le  prince  de  la  Roche  fur  Yon  ,  lequel  décéda  le  lendemain. Et  peur  yjje  fur 
cette  caufe  de  maladie ,  le  roy  ne  voulut  pas  difner  audict  chafteau  ,  & 
alla  difner  à  une  grande  (aile  triumphale ,  laquelle  avoit  été  expreflement 
appreftée  dedans  le  parc ,  y  penfant  faire  de  beaux  feftins  ;  puis  après  dit- 
aer ,  le  roy  alla  coucher  à  la  Regrepiere ,  qui  eft  une  belle  petite  abbaye 
de  religieufes.  Pour  ce  jour       ...        .  y.  lieues. 

Et  le  mercredi  10.  jour  dudict  mois,  difner  audict  lieu ,  &  coucher 
au  Loron-Botrreau  ,  petite  ville  &  chafteau  ,  lequel  (ait  la  féparation 
d'Anjou  &  de  Bretagne.  Pour  ce  jour       .        .       .       3.  lieues. 

Et  le  jeudi  u>  jour  dudict  mois ,  le  roy  alla  paner  la  rivière  de  Loi- 
ne  en  batteau  au  port  de  la  Chcbiette  ,  &  alla  difner  à  Thoret,  qui  eft 
un  beau  petit  chafteau  ;  puis  après  difner  alla  prendre  fon  chemin  tout 
du  long  des  grands  prairies  de  Nantes,  qui  font  fort  belles  ,  &  alla  cou- 
cher en  ladicte  ville  de  Nantes ,  qui  eft  bonne  &  forte  ville  &  chafteau , 
port  de  mer ,  ôc  évefché.  Pour  ce  jour    .     .  '  .     .     .  3.  lieues. 

Le  vendredi  12.  jour  du  mois  d' Octobre,  le  roy  partit  de  fon  logis    L'entrée  du 
du  chafteau ,  pour  aller  difner  à  la  Foffe ,  qui  eft  aux  faulxbourgs  de  la-  roy  à  Nantes 
dicte  ville  fur  le  bord  du  port;  &  après  difner  s'en  alla  mettre  en  un  beau  cn  Bretsugne. 
théâtre  qui  lui  avoit  été  préparé  au  même  lieu ,  pour  voir  paflêr  en  armes 
les  compaignies  de  là  ville  ,  qu'il  faifoit  bon  voir.  Et  après  que  tout  fut 
pa(Té ,  monta  à  cheval  pour  aller  faire  fon  entrée  en  ladicte  ville ,  qui  fut 
fort  belle ,  en  laquelle  ville  féjourna  trois  jours ,  pendant  lefqucls  print 

Î>laifir  aux  danfes  que  Ton  appelle  le  trihori  de  Bretaigne  ,  &  les  guidel- 
es,  &  le  pauepied ,  &  le  guilloret;  &  puis  partit  dudict  lieu  de  Nantes 
le  lundi  1  c.  jour  dudict  mois  d'Octobre ,  pour  aller  difner  à  la  Gallo- 
chette  ,  qui  n'eft  qu'une  maifon  feule ,  &  coucher  au  château  de  Joué , 
qui  eft  un  feul  chafteau.  Pour  ce  jour     ....     6*.  lieues. 

Et  le  mardi  1 6.  jour  dudict  mois  ,  difner  à  Maidon ,  qui  eft  un  pau- 
vre village ,  &  coucher  à  Chaftcau-Briand ,  qui  eft  une  petite  ville  & 
chafteau ,  appartenant  à  monfieur  le  connétable.  Pour  ce  jour  4.  lieues. 
Et  le  roy  étant  de  féjour  audict  lieu  de  Chafteau-Briand  ,  lui  vinrent 
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nouvelles  le  famedi  20.  jour  dudicl  mois  d'Octobre  ,  que  les  Turc 
avoient  quitté  le  fiége  de  Malthe  qu'Us  tindrent  afliégée  environ  quatre 
mois ,  &  s'eftoient  retire?  avec  grande  perte  de  leurs  gens ,  jolques  au 
nombre  de  38000.  hommes  ,  de  (quelles  nouvelles  le  roy  fut  fi  joyeux  , 
qu'il  en  feit  faire  un  feu  de  joye. 

Le  dimanche  enfuivant  21.  jour  dudicl  mois  d'Octobre  1 56?.  U  roy 
féjourna  audicl  lieu  dix  huit  jours  »  fie  y  feit  la  fçfte  de  1a  Touuaints; 
puis  en  panit  le  famedi  3.  jour  de  Novembre  enfui  va  m ,  pour  aller  difrier 
au  bourg  Delbreti  qui  eft  un  pauvre  village ,  ôc  coucher  à  la  Morte , 
qui  eft  un  petit  chafteau  en  un  bois.  Pour  ce  jour  .  .  .  .  3.  lieues. 

Et  le  dimanche  4.  jour  dudicl  mois  ,  difner  à  Candé ,  qui  cil  un 
grand  village ,  &  coucher  au  Lorou ,  qui  eft  un  petit  village.  Pour  ce 
jour        ...         .  .        c.  lieues. 

Le  lundi  c.  jour ,  difna  à  laTouche-aux-afnes  ,  qui  ne  font  que  deux 
petites  maifons ,  &  coucher  à  Angers ,  qui  eft  une  belle ,  grande,  bon* 
ne  ville ,  &  fort  chafteau ,  évefché.  Pour  ce  jour    .    .     »   4,  lieues» 

Et  le  mardi  6.  jour ,  le  roy  partit  de  fon  logis  du  chafteau  d'Angers* 
pour  aller  difner  à  l'abbaye  faincl  Nicolas ,  qui  eft  aux  feulxbourgs  de  la 
ville  ;  puis  après  difner  s'alla  mettre  en  un  beau  théâtre  qui  lui  avott  été 
L'entrée  du  préparé  près  la  porte  de  la  ville ,  pour  veoirpafler  les  compagnies  ;  puis 
ioy  à  Angers,  après  fcit  fon  entrée  en  ladjcle  ville  qui  fut  fort  belle.  Pour  ce  jour 
•  •  •         •         •         »         •  I»  lieue. 

Et  le  mercredi  7.  jour  dudicl  mois,  difna  audit!  lieu  d'Angers,  Ôe 
coucha  au  Verger,  qui  eft  un  fort  beau  chafteau ,  opii  appartient  au  fteur 
de  Guimenay.  Pour  ce  jour     •       .       •  4.  lieues» 

Et  le  jeudi  8*  jour  dudicl  mois ,  tout  le  jour  audit  lieu-  du  Verger. 

Et  le  vendredi  o.  jour  dudicl  mois ,  difner  à  Leagny ,  qui  eft  un  pau- 
vre viUage  ;  puis  après  difner  le  roy  alla  paflèr  la  rivière  de  la  Loire  par 
deflus  le  pont  Durtal ,  &  coucha  auatcl  lieu ,  qui  eft  un  beau  6-  gros  vil- 
lage &  chafteau  ,  qui  appartient  au  fiear  <k  VielleviUe.  Pour  ce  jour 

»       .       •       3.  lieues» 

Auquel  lien  le  roy  féjourna  deux  jours  ;  puis  en  partit  le  lundi  12- 
Jout  dudicl  mois ,  pour  aUer  difner  à  Qereé ,  qui  eft  ua  beau  petit  villa- 
ge &  beau  chafteau ,  &  coucher  a  Baugé,  qui  eft  une  bette  petite  ville 
6i  chafteau ,  ojk  le  roy  feit  cediel  jour  ton  entrée»  Pour  ee  janr 4.  lieues. 

Et  le  mardi  jour  dudicl  mois,  difna  à  Momliberné*  ,  qui  cil  un 
beau  village ,  Se  coucha  a  la  Vjlle-auxrFouriers  T  qui  né#  qu  un  petit 
chafteau-  Pour  ce  jour      »       ,       .  »      -     4*  lieues. 

Et  le  mercredi  14»  dudicl  mois  ,  diftia  &  coucha'  à  fiourgucil  , 
qui  eft: un  beau  gros  village  ôt  belle  abbaye  de  raligicux.  Pour  ne  j©ur 
•        .         .       .        - .       .       j...  lieues. 

Auquel  lieu  le  roy  féjourna  cinq  jours;  puix  en  paroc  le  ro4  dudicl 
«nia  de  Novembre ,  pouc  aller  diiaer  à  Ingrande  >  epu  cil  un  petit  villa- 
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ge  qui  fait  la  féparation  du  pays  d'Anjou  &  de  Tourame  ;  &  ccdiét  jour 
coucher  à  Lengés ,  qui  eft  un  beau  gros  viHage  Se  chafteau ,  duquel  les 
babitans  du  lieu  vinrent  au  devant  du  roy  jufqu'à  uite  demie  lieue  hors 
dudiét  viHage ,  ayant  tous  chacun  on  petit  botteau  de  paille  én  leur  main» 
qui  eft  un  certain  devoir  qu'ils  doivent  au  roy  la  première  fois  qu'il  y  va  : 
éc  ccdict  jour  coucha  audict  lieu  de  Langés.  Pour  ce  jour  .  .  4.  lieues. 

Le  mardi  20.  jour  dudift  mots,  difner à  Mailly ,  qui  eft  on  bon  vil- 
ge  &  chafteau  aflis  fur  montaigne  6V  rocher;  puis  après  difner,  le  roy  alla 
patîer  la  rivière  de  Loire  en  barreau  audift  lieu ,  pour  aller  coucher  au 
Plelîts-leB-Toott ,  qui  eft  un  beau  chafteau  à  une  demie  lteue  de  Tours. 
Pour  ce  jour      .       .       .      .  x  .       .       c.  lieue*. 

Et  le  mercredi  21.  jour  dudiét  mois  de  Novembre ,  difner  audiét  fteu; 
puis  après  difner,  le  roy  monta  à  cheval ,  pour  s'aller  mettre  en  un  beau 
théâtre  qui  lui  avoit  été  préparé  aux  fàulxbourgs  de  la  ville ,  pour  vcoir 
paflfer  les  compagnies  d*icdles  ,  qu'il  fefoit  bon  veoir;  Se  quand  tout  fut 
paflfé  ,  le  roy  alla  faire  fon  entrée  en  icellevrtte,  qui  eft  belle,  bonne,  L»emr^  fa 
&  grande  ,  arcevefché,  Se  aïïa  defeendre  à  faint  Gaticn ,  oui  eft  ré|lifc  roy  à  Tours! 
cathédrale  de  la  ville  ;  puis  s'en  retourna  coucher  audiél  Plèflîs.  Pour 
ce  jour      .  .        .  .      .      .       1.  lieue. 

Auquel  lieu  le  roy  féjouma  onze  jours  ;  puis  en  partit  le  famedi  1. 
jour  de  Décembre  ensuivant ,  pour  aHer  difner  à  la  Bourdoiziere ,  qui 
eft  un  beau  chafteau ,  6c  coucher  à  Chenonceau ,  qui  eft  un  autre  beau 
chafteau  de  plaifir ,  quiappartient  à  la  royne,  feitué  lilr  la  rivière  du 
Chef.  Pour  ce  jour      .  8.  lieues* 

Auquel  lieu  le  roy  féjouma  trots  jours  ;  pois  en  partit  le  mercredi  c. 
jour  de  Décembre ,  pour  aller  paftêr  à  Amboife ,  qui  eft  une  belle  peti- 
te ville  &  fort  chafteau.  Au  fortir  d'icclle ,  le  roy  palTa  la  rivière  de 
Loire  par  deflus  les  ponts  dudiét  lieu ,  &  alla  difner  àEcures  ,  qui  ne  font 
que  deux  ou  trois  tavernes  fur  le  bord  de  lâdiéte  rivière  ,  Se  ledicl  jour 
coucher  à  Bleis ,  qui  eft  une  belle  ville  &  chafteau  au  diocéze  de  Char- 
tres. Pour  ce  jour      .        .       ,      .      .  i  2.  lieues. 

Auquel  lieu  le  roy  féjourfia  buict  jours  ;  pute  en  partit  le  vendredi  14. 
jour  dudid  mois  après  difner ,  pour  aller  pafTer  la  rivière  de  Loire  par 
deflfus  les  ponts  de  ladicte  ville ,  Se  prinrent  le  chemin  de  Bourbonnais  ; 
&  cédiet  jour  le  roy  alla  coucher  à  Chevetny,  qûi  eft  un  petit  village  5c 
chafteau.  Pour  ce  jour       .       .        .      '.       .        3.  lieues. 

Et  le  famedi  1 j.  jour  dudic?  mois ,  dHner  à  Mur ,  qui  eft  un  petit 
village ,  &  couchera  Remorentm ,  qui  eft  une  belle  petite  ville  &  chaf- 
teau. Pour  ce  jour         .         ....       7.  ficues. 

Et  lé  dimanche  16.  jour  dudi&mois ,  difher  à  Menetou ,  qui  eft  une 
petite  ville  ,  Se  coucher  à  Viarron ,  qui  eft  une  autre  belle  petite  ville  Si 
chafteau.  Pour  ce  jour       .        ....       8.  lieues. 

Et  le  lundi  17.  jour  dtxficr,  mois  r  difner  audièt  lieu  ,  Se  coucher  X 
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Meun  -fur-Ycure,  qui  eft  une  petite  ville  &  chafteau.  Pour  ce  jo*ir 

.....        8.  lieues. 

Et  le  mardi  18.  jour  dudiél  mois  ,  difner  &  coucher  à  Bourges  en 
Berrv ,  qui  eft  une  belle ,  grande  ,  6c  forte  ville ,  univerfué  6c  arcevef- 
ché.  Pour  ce  jour         .....       4.  lieues. 

Et  le  mercredi  19.  jour  dudicl  mois  ,  difner  à  S.  Jeu  ,  qui  cft  petit 
village ,  &  coucher  aux  faulxbourgs  de  Dun-le-roy ,  qui  eft  une  belle  & 
bonne  ville.  Pour  ce  jour       .       .       ...       7.  lieues. 

Et  le  jeudi  20  jour  dudiél  mois  ,  difner  au  pont  de  Chargé ,  qui  ne 
font  que  deux  ou  trois  maifons ,  6c  coucher  à  Couleuvres  ,  qui  eft  un 
moyen  village.  Pour  ce  jour       .....     8.  lieues. 

Le  vendredi  2 1 .  jour  dudiét  mois  de  Décembre ,  difner  a  la  Fran- 
chife  ,  qui  cft  un  petit  village  ,  Ce  coucher  a  (àinct  Menou ,  qui  eft  un 
petit  village  &  belle  abbaye  de  religieufes ,  qui  fait  le  commencement 
du  pays  &  duché  de  BourSonnois.  Pour  ce  jour      »  '  y.  lieues. 

Et  le  fâmedi  22.  jour  dudicl  mois  de  Décembre ,  difner  audiél  lieu 
de  faincl  Menou  ;  puis  après  difner,  le  roy  alla  palier  par  Savigny  ,  qui 
eft  une  belle  petite  ville  ;  puis  alla  pafler  la  rivière  d' Alliez  ,  qui  eft  une 
belle  &  grotte  rivière,  portant  batteau  ,  qui  defeend  des  montaignes 
,   d'Auvergne,  &  va  tomber  en  Loire  au  Bec  d  Alliez  près  Ncvers.  Le  roy 
roy \i  Moulins  Pa^a  lccH«rivi^re  Par  deffus  un  pont  de  bois ,  fcifant  fon  entrée  à  Mou- 
m  Bourbon-  lins  en  Bourbonnois ,  qui  cft  une  belle  6c  bonne  ville ,  6c  chafteau.  Pour 
noir.  ce  jour         ......         4.  lieues. 

Auquel  Heu  le  roy  feit  la  fefte  de  Noël  ,  les  feftes  des  roys ,  &  de  No- 
tre-Dame de  là  Chandeleur. 

■  Auquel  lieu  feit  aÛembler  meflîeurs  de  Guife  6c  de  Chaftillon ,  admi- 
rai de  France ,  6c  la  plus  ^rand  part  des  princes  &  grands  feigneurs  de 
fon  royaume ,  avec  les  prefidens  &  confeillers  des  cours  fouveraines  de 
parlement  de  France,  pour  donner  ordre  aux  affaires  de  fondiét  royaume; 
entre  lefquelles  voulut  mettre  fin  aux  différends  qui  étoient  entre  meflîeurs 
de  Guife  6c  fieur  de  Chaftillon ,  admirai  de  France ,  pour  raifon  de  l'ho- 
micide commis  en  la  perfonne  de  defïùnclM.  de  Guife  devant  Orléans; 
auquel  différend  le  roy  mit  fin ,  6c  donna  fon  arreft  le  29.  jour  de  Jan- 
vier: ôefeit  audict  lieu  plufieurs  beaux  édits  ;  entr'aurres  deffendit  à  tou- 
tes perfonnes  de  porter  armes  à  feu  ;  &  audicî  lieu  fupprima  de  toutes 
fortes  d'états  8c  offices ,  6c  fur  le  faiél  des  finances  6c  règlement  de  jus- 
tice ;  &  fupprima  jufques  à  ceux  de  fa  maifon ,  dont  il  y  en  avoit  qui 
ne  furent  pas  trop  contens.  Le  roy ,  dudicl  lieu  de  Moulins,  alla  le.  kroedi 
2.  jour  de  Mars ,  difner  à  une  belle  maifon  qui  eft  au  parc ,  a  une  lieue 
de  la  ville  ,  auquel  lieu  la  royne  feit  faire  un  beau  fefun  ;  puis  s'en  re- 
f  tournèrent  coucher  a  Moulins.  Pour  ce  jour     .     .     .     2.  lieues. 

Et  ayant  fa  majefté  faicl  toutes  ces  chofes  audidl  lieu ,  ilemoura  malade 
environ  quinze  jours  ;  6c  ayant  féjoutné  audicl  lieu  «ois  mois  ,  partit 
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pour  faire  le  voyage  à  l'entour  de  la  Limaigne  d'Auvergne,  le  faraedi  2$. 
jour  de  Mars  1  c66\  après  difoer ,  8f  alla  coucher  à  Belle ,  qui  eft  un  petit 
village.  Pour  ce  jour        .        .        .       .        .       3 .  lieues. 

Et  le  dimanche  24*  jour  dudicl  mois  ,  difner  audicl  lieu ,  &  coucher 
à  Varennes ,.  qui  eft  une  petite  ville.  Pour  ce  jour     .      .     3.  lieues. 

-  Et  le  lundi  2  ç.  jour  dudicl  mois ,  qui  étoit  le  jour  de  la  fefte  de  No- 
tre-Dame de  Mars  ,  tout  le  jour  audicl  lieu  :  puis  le  mardi  26*.  jour  du- 
dicl mois  ,  difner  a  S.  Germain  de  la  Fofle ,  qui  eft  un  beau  village  ôc 
beau  chafteau,  par  le  pied  duquel  pafle  la  rivière  d' Alliez.  Après  que  le 

•roy  eût  diûié  audicl  lieu ,  il  partit  pour  aller  faire  fon  entrée  à  Vichy  , 
qui  eft  une  petite  ville,  &  alla  coucher  dedans  une  petite  abbaye  ,  qui 
citait  hors  la  ville.  Pour  ce  jour      .       .       .       .  /.lieues. 

Et  le  mercredi  27.  jour  dudicl  mois  de  Mars ,  le  roy  partit  de  ce  lieu 
au  matin ,  pour  aller  pafler  ladicle  ville  de  Vichy  ;  au  fortir  d'icelle  pafîa 
•la  rivière  d  Alliez  par  deflus  un  pont  de  bois ,  qui  eft  fort  long  &  fâcheux; 
au  fortir  d'icelui  le  roy  entra  au  pays  de  la  Limaigne  d'Auvergne,  qui 
eft  une  fort  belle  vallée ,  de  bien  quinze  ou  feize  lieues  de  long  &  trois 
de  large ,  par  le  milieu  de  laquelle  pafle  la  rivière  d' Alliez ,  qui  defeend 
des  montaignes  dudicl  pays ,  &  va  tomber  près  Nevcrs  au  Bec  d' Alliez. 

-  Aux  deux  coftez  d'icelle  vallée  y  a  de  fort  belles  montaignes ,  auxquelles 
y  a  grand  abondance  de  beflial,  entre  lefquellesy  a  des  brebis  qui  ont  la 
bine  pendante  jufques  en  terre  ;  &  fur  icelles  montaignes  y  a  de  fort  bel- 
les vignes  ôc  des  bleds  qu'il  faicl  bon  voir. 

Ledicl  jour  que  deflus,  le  roy  alla  difner  à  faincl  Priet-de-Bramefan  , 
qui  eft  un  pauvre  village  ;  puis  après  difner,  ledicl  feigneur  alla  faire  fon 
entrée  6c  coucher  à  Maringues ,  qui  eft  une  belle  petite  ville  dudicl  pays 
de  ce  cofté-la.  Pour  oc  jour     .     .      .     .      .      .      r.  lieues. 

Et  le  jeudi  28.  jour  dudicl  mois,  ledicl  feigneur  partit  deMaringue  , 
pour  aller  pafler  une  belle  pleine ,  &  alla  difner  au  Pont-du-chafteau , 
qui  eft  une  belle  petite  ville  &  chafteau ,  qui  appartient  au  iicur  de  Cur- 
f on-,  auquel  lieu  lediâ  feigneur  feit  fon  entrée  ;  puis  après  difner ,  alla 
«aflër  la  rivière  d'AUicz  par  deflus  un  pont  de  bois ,  pour  aller  coucher  à 
fouflët ,  qui  eft  un  petit  chafteau  dans  un  bois ,  qui  appartient  à  la  royne* 
Pour  ce  jour  . .  . ,  .  .  .  .  j.  lieues. 
-  Et  Je  vendredi  2p.  jour  dudicl  mois ,  difoer  audicl  lieu  ;  6c  après  dif- 
ner; ledicl  feigneur  alla  pafler  par  un  petit  chemin  qui  exprclfément  fut 
éûcl  ,1  qui  èftcft  fort  fâcheux ,  car  il  eftoit  fur  le  bord  d'une  rivière  ;  Ôc 
pour  faine  ledicl  chemin,  fut  coupée  une  montaigne  forthauke;  puis 
alla  pafler  par  plufieurs  montaignes,  pour  aller  faire  fon  entrée  &  cou- 
cher à  Viheconte,  qui  eft  une  belle  petite  ville  &  beau  chafteau,  qui 
appartient  à  la  roync.  Pour  ce  jour  .  .  .  .  2,heuesr 
.-  Et  le  famedi  $0*  Jour  dudijft  mois  de  Mars,  difner  audicl  lieu;  puis 
après  difoer,  ka^  feigneur  aHapalRr  a  rivière  d' Alliez  par  deflus  u» 
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pont  t  qui  fut  exprerlémcnt  fai cl  de  barreaux  ,  pour  paficr  le  roy  &  (bu 
train  ;  fit  continuant  fan  chemin ,  alla  palier  fie  taire  Ton  encrée  en  panant 
1  lainc't  Araand ,  qui  eft  une  belle  fit  bonne  ville  ;  puis  atta  ledtâ  jour 
coucher  à  fainér  Sarurnrn ,  qui  cil  une  petite  vil  le  fit  cbaâeau  fit  ucc  fur 
une  haulte  montaigne  fit  rocher ,  qui  appartient  à  k  royne..  Et  par  dcU 
icdui  lieu  y  a  des  moutaignes  que  l'on  appelle  lesMonts-dorej! ,  fut  let. 
quelles  y  a  en  tour  temps  de  la  neige.  Pour  ce  jour    .    .    i.  lieues. 

Et  le  dimanche  dernier  jour  de  Mars  ,  difher  aodsâ  lieu  ;.  puis  après 
difoer  ledicl  Ileur  roy  alla  parler  par  défias  le  bord  d'un  grand  lac  de  fort 
grande  étendue,  auquel  y  a  grande  abondance  de  beau  &  grand  poifi'o», 
fi:  principalement  des  plus  belles  fit  meilleures  firermes  que  l'on  petit 
veoir.  Ét  cedict  joue,  le  roy  alla  coucher  à  Germon;  en  Auvergne ,  qui 
eft  une  beile  fit  bonne  ville,  évefché.  Pour  ce  jour .     .      3.  lieues. 

Par  delà  i celle  ville  de  Clermont  y  a  une  haulte  montaigne  que  l'on 
appelle  le  Puis-du-Dofmc  ;  fur  icelle  montaigne  y  a  un  grand  gouffre  , 
duquel  il  lort  ordinairement  une  grand  fouklre  de  grefle  fit  toonerre  qui 
galle  les  bleds  des  vaiiees. 

Puis  le  lundi  t.  jour  d'Avril  enfuivant ,  ledicl:  feigneur  roy  féjouma 
La  fontaine  audid  lieu  de  Clermont ,  pendant  lequel  jour  alla  prendre  plaiiïr  à  veuir 
chi/8"  1C  r°  unc  *°nta'ne  qui  el*  nors  Sicile  ville ,  de  laquelle  l'eau  d'icelle  fait  le  ro- 
cher, 5c  en  a  déjà  tant  raid  qu'elle  a  faic  un  pont ,  par  deûoubs  lequel  pa£- 
&  une  rivière  qui  eft  unechofe  fort  eflrange  à  veoir. 

Et  le  mardi  2.  jour  dudiét  mois  ,  le  roy  partit  de  Clermont  pour  aller 
roy  à"  Mont-  fi^^etnr&'Gt  difoer  a  M&ntferrand ,  qui  dr  une  belle  fit  bonne  ville, 
ferrand.  dan*  laquelle  ceux  d'iceile  donnèrent  plaint  au  roy  à  1'  1  du c  de  fon  di [  net, 
devant  la  porte  de  fon  logis,  de  grand  nombre  de  fort  belles filieaqai 
qui  fehla"*  <fa«ifi»eottriu«Dhammcnt;  fi:  pros  icelle  ville  de  Mortfcraoby  aune 
poix.  fontaine  qui  fmel  la  poix  aufTi  naturelle  que  l'on  en  peu  h  veoir,  * 

Après  tous  ces  pkuTirs,  le  roy  monta  à  cheval  pour  aHeif  faire  fon  en- 
trée Aî  coucher  il  Clermont ,  qui  fut  fort  belle.  Pour  ce  jour  .  .  t.  lieue. 

Er  le  mercredi  3.  jour  dudiét  mois  d'Avril  ,  le  rov  partit  de  Cler- 
mont ponraflerjjafcf  j>ar  dedans  Rion ,  isui  eft  une  belle  cVbonrtraille* 
en  laouellc  le  roy  ne  fek  pohn  d?cmjrée ,  fit  alla-'dtfqerta  feinâ  Bonnet , 
qui  cil  un  pauvre  village  ;  puis  après  difner ,  alla  faire  fon  entrée  Ôc  cou- 
cher à  Aigucpcrfe ,  qui  cil  une  bolie  &  longue  ville  ,  qiu  appartient  au- 
nift  ftcur  de  Montpcnfier.  Pour  ce  jour     .     #     »     .     .5**  lieues. 

Et  le.  jeudi  4..  jour  dudict  mois  ff  Avril,  le  roy  alla-  pa&r  la  rivière 
d'Eziole  par  deffus  un  pont  de  boieentrant  à  Ebruite,  qui  efi  une  celle 
petite  ville,  fit  belle  abbaye  de  religieux  ,  en  laquelle  le  roy  difha  ;  fit  ea 
ce  même  lieu-  ledicl  Heur  forti t  d'Auvergne  pour  entrer  en  Doorboroiuis  * 
fitdifna  audict  lieu  d'Ebrufle  ;  puis  après  difner,  alla  faire  fon  entrée  fis 
àChantetlc-lc-chatteau^  qui  eft  une  pcdte  ville,  fiebeaa-fit  fore 
1 1  que  le  feu  duc  de  iioutbon  fait  faire.  Pour  ce  iour  6*  lieues; 
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Et  le  vendredi  f.  jour  dudiâ  mois ,  le  roy  partit  de  Chamelle  pour 
•lier  difner  à  la  Cove ,  qui  ne  font  que  deux  ou  trois  maifons  ;  puis  alla 
coucher  à  Serre ,  qui  n'eft  que  on  petit  chafteau  près  Mommarault,  qui 
eft  une  belle  petite  ville.  Pour  ce  jour      .       .      .      4.  lieues. 

Et  le  famcdt  6.  jour  dudic?  mois ,  difner  à  Brés ,.  qui  eft  un  pauvre 
village  ,  &  coucher  à  Cofne  en  Bourbofmois ,  qui  eft  un  beau  v  illage. 
Pour  ce  jour  «      4.  lieues. 

Et  le  dimanche  7.  jour  dudid  mois  d'Avril ,  qui  eftoit  le  jour  de  pa£ 
ques  flories ,  tout  le  jour  audkS  lieu.  Puis  le  lundi  &  jour  dudicl  mois , 
ledicl  feigneur  alla  difner  à  Tenoilk ,  qui  eft  un  pauvre  village ,  &  cou- 
cher à  Torfy,  qui  eft  un  beau  village.  Pour  ce  jour  .  .   .   6*.  lieues. 

Et  le  mardi  9.  jour  dudfél  mois ,  ddher  à  Groulbbre  ,  qui  eft  un  beau 
&  fort  chafteau ,  &  coucher  à  la  Guiarche  au  pays  de  Nivernais ,  qui 
f  ft  un  beau  &  grand  village ,  Ôc  beau  chafteau ,  qui  appartient  au  duc  de 
Neverv  Pour  ce  jour       v  „        .  6.  lieues. 

Et  le  mercredi  10.  jour  dudicVmois ,  difner  à  Aubigny,  qui  eft  un 
beau  village  &  chafteau  ;  puis  après  difner,  le  roy  alla  pafler  la  rivière  de 
Loire  par  defius  les  ponts  de  la  Charité ,  en  fanant  fon  entrée  en  ladicte 
ville ,  qui  eft  une  belle  &  bonne  vHie.  Pour  ce  jour    .    .    j.  lkues. 

Aucjuel  lieu  le  roy  féjouma  cina  jours  pour  Élire  la  fefte  de  pafcjuet  4 
puis  en  partit  le  mardi  16.  jour  d'Avril  ,  pour  aUer  difâer  à  Metfy ,  qui 
*ft  un  petit  vilbge,  6c  coucher  à  Douzy-lerpré ,  qui  eft  une  belle  petite 
ville  ,  où'  le  roy  fek,  fon  entrée.  Pour  ce  jour     .     ,     •    $•  lieues. 

Et  le  mercredi  17.  jour  dudict  mois ,  le  roy  alla  faire  fon  entrée  & 
difner  à  Entrain ,  qui  eft  une  belle  Se  bonne  ville ,  qui  eft  entourée  de 
fort  beaux  &  grands  eftangs  ;  puis  après  difner,  ledicl  feigneur  alla  cou- 
cher à  la  Pctfeliere ,  qui  eft  un  beau  petit  chafteau.  Pour  ce  jour  6.  lieues. 

Et  le  jeudi  18.  jour  dudicl  mois  ,  difner  à  Avoynes ,  qui  eft  un  beau 
village  ;  pub  après  difner ,  lediét  feigneur  alla  pafTer  un  Beau  pays  de 
campaigne  pour  aller  faire  fon  entrée  &  coucher  à  Auxerre ,  qui  eft  une 
belle ,  bonne  ,  grande ,  &  forte  ville ,  au  pays  de  Bourgoigne  ,  laquelle 
eft  entourée  de  belles  vignes ,  &  par  icelle  palTe  la  rivière  de  Yonne  qui 
va  tomber  en  Seine.  Pour  ce  jour      ....       7-  lieues. 

Et  le  vendredi  10.  jourdudict  mois,  ledKl  feigneur  partit  cP  Auxerre,. 
■pour  aller  difner  à  Kegent ,  qui  eft  un  beau  chafteau ,  qui  dépend  de  l'é- 
vefché  d' Auxerre  y  puis  ïprès  difiler,  alla  paflêr  la  rivière  de  Yonne  par 
deflus  les  ponts  de  Juigny,  en  faifant  fon  entrée  en  ladiâe  ville  ,  qui  eft 
belle  &  bonne  ville.  Pour  ce  jour       .        .        .        .6.  lieues. 

Et  le  famedi  20.  jour  dudiér,  mois ,  difner  à  Remeau ,  qui  eft  un  pau~ 
vre  village  ;  puis  après  difner,  ledicl  feigneur  feit  en  paûantfon  entrée  à 
Villeneurve-le-roy ,  qui  eft  une  bonne  ville  ;  puis  alla  coucher  à  Sens, 
qui  eft  une  grand  ville ,  arcevefché.  Pour  ce  jour     .      .     7.  lieues.- 

Et  le  dimanche  21 .  jour  dudiét  mois  d'Avril,  qui  cftoit  le  jour  de  qua- 
fimodo  ,  tout  le  jour  audiû  lieu  de  Sens*- 
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Et  le  lundi  22.  jour  dudicl  mois ,  au  partir  de  Sens ,  le  roy  alla  difnef 
à  Sergines ,  qui  eft  un  grand  village ,  enclos  de  fort  grands  foflez  ;  puii 
après  difner ,  le  rby  alla  faire  fon  entrée  &  coucher  à  Brais-fur-Seine,  qui 
«ft  une  belle  6c  bonne  petite  ville,  qui  appartient  au  duc  de  Nemours. 
Pour  ce  jour       .        .       .        .       .       .       .        6-  lieues. 

Et  le  mardi  23.  jour  dudicl  mois  ,  au  fôrtir  deBrais ,  ledicl  feigneur 
roy  paflâ  la  rivière  de  Seine  par  deflus  les  ponts  dudicl  lieu  ,  pour  fortir 
du  pays  de  Champaigne  &  entrer  en  Brye  ,  &  alla  difner  à  Montmoa- 
tois ,  qui  eft  un  grand  village,  enclos  de  grands  foflez^  puis  après  difner» 
ledicl  feigneur  alla  coucher  à  Nangy  ,  qui  eft  un  bon  village  &  beau 
chafteau.  Pour  ce  jour       ".  ...    y.  lieues. 

Et  le  mercredi  24*  jour  dudicl  mois  d'Avril  y  ledicl  feigneur  roy  alla 
difner  à  Toquin ,  qui  eft  un  beau  village  ,  &  coucher  à  Monceaux ,  qui 
eft  un  fort  beau  chafteau  ,  qui  appartient  à  la  royne.  Pour  ce  jour 
•  -  <      •  <       •  ,         .       11.  lieues. 

Auquel  lieu  le  roy  féjourna  cinq  jours  ;  puis  en  partit  le  mardi  der- 
nier jour  d'Avril ,  pour  aller  difner  à  Bufly-faincl-George ,  qui  eft  ua 
petit  village  ;  puis  après  difner,  ledicl  feigneur  roy  alla  paner  la  rivière  de 
de  Marne  par  deflus  les  ponts  de  faincl  Mor-des-  foflez ,  pour  aller  cou- 
cher audicl  lieu  de  faincl  Mor,  qui  eft  un  petit  village  &  beau  petit  chaf- 
teau ,  comme  il  eft  dit  au  commencement  dudicl  voyage.  Pour  ce  jour 
•  .        .  .        .        .       ro.  lieue*. 

.  Et  le  mercredi  1.  jour  de  May  audicl  an  1  566.  ledicl  feigneur  partit 
de  faincl  Mor  pour  aller  difner  au  logis  de  madame  du  Peron  ,  qui  eft  un 
heau  petit  logis  aux  faulxbourgs  faincl  Honoré  lez  Paris. 

1 

-  >  •  Içy  eft  la  fin  dudicl  voyait.  > 

.*  '.    t      ,  "...  ,,     .  1       .  .       <■'«*:  ; 

Honefta  bonis  viris ,  non  occulta  quacruntur,  . .  • 

» 

la  nombre  des  lieues  contenu  en  ce  préftnt  recueil ,  du  voyage  fait  par 
fa  majeflé  accompagné  do  madame  fa  mère ,  ty  plufieurs  princes  & 
princejfes  ,  'gentils  hommes  antres  de  fa  maijin  CT  faite ,  depuis  U 
portement  dudicl  feigneur  de  fa  ville  capitale  de  Paris  ,  jufques  à  fin 

,   retour  en  ictlle ,  fe  monte  en  nombre  total  p02,  lieues. 


1..    ..      .  •  •  ■ .  * 

1  1'   '  m  *  ■       -  •  »  -  • 

•  ■  t 

;   ..      .   .  -  i 
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N  O 

HISTORIQUES  ET 

Pag.  iïgn.  QAint  Maur  des  Foflez  , 
3  -  s •  O  petit  village ,  8c  beau  châ- 
teau ,  appartenant  à  la  reine  Catherine 
de  Médias ,  où  Charles  IX.  partant  de 
Paris  ,  dina  5c  coucha ,  le  lundi  14.  Jan- 
rier  Il  y  féjourna  fix  jours  ,  &  en 
partit  le  dimanche  matin  30.  longitude 
xo.  degrés  8.  minutes ,  latitude  48.  d. 
49.  m.  à  un  peu  moins  de  deux  lieues 
fud-eft  de  Paris. 

j-ix  Villeneuve  (aine  George,  petite 
▼ille  au  diocèfe  de  Paris,  où  Charles IX. 
dina  le  dimanche  >o.  Janvier  1764. 
long.  xo.  d.  7.  m.  latit.  48.  d.  44  m.  a 
trois  lieues  S.  E.  de  Paris. 

j-14-Corbeil ,  ville  du  diocèfe  de  Pa- 
ris ,  od  Charles  IX.  coucha  le  dimanche 
jo.  Janvier  iféj.  long.  10.  d.  9.  m. 
lac.  48.  dt  37.  m.  à  lieues  fud-eft  de 
Paris. 

I-16,  Le  Lys,  petite  abbaye  de  reli- 
gieules ,  près  de  Melun  ,  au  diocèfe  de 
Sens,  où  Charles  IX.  dina  le  lundi  31. 
Janvier  1764.  long.  lo.d.  18.  m.  latitu- 
de 48.  d.  3  t.  m. 

3-17.  Fontainebleau  ,  maifon  royale 
du  Gacinois ,  où  Charles  IX.  coucha  le 
lundi  31.  Janvier  1(64.  il  y  féjourna  43. 
ours,  &  en  partit  le  lundi  1  j.  Mars  1  r 64. 
ong.  xo.  d.  zi.  m.  lat.  48.  d,  ij,  m.  à 
un  peu  plus  de  neuf  lieues  N.  O.  de 
Sens. 

j-18.  La  Vacherie  y  maifon  de  Fon- 
tainebleau ,  où  la  reine  Catherine  de 
Médicis  donna  un  grand  diner  le  diman- 
che gras  1  f  64.  a  été  cherchée  inutilement 
dans  tous  les  plans  de  Fontainebleau  }  & 
dans  le  tréfor  des  merveilles  de  Fontai. 
rebleau  par  Pierre  Dan,  trinitaire,  mort 
en  1649.  &  fon  ouvrage  imprimé  fepe 
ans  auparavant. 

j  -  3  3 .  M .  du  Perron,  ]  appelle  en  1  j  jtf. 

Tome  1.  Altl  Jouan, 


TES 

GÉOGRAPHIQUES. 

le  comte  de  Retz:  il  ne  s'appelloit  alors 
que  du  Perron  ,  du  nom  d'une  terre 
avec  un  beau  château ,  près  de  Lyon  , 
que  fon  pere  avoit  acquife  avant  1*39. 
&  il  ne  prie  le  nom  de  comte  de  Retz  , 
qu'après  avoir  époufé,  le  4.  Septembre 
iftfr.  Claude-Catherine  de  Clermont , 
barone  de  Retz.  Le  Perron  elt  un  château 
à  un  quart  de  lieue  au  fud-eft  d'Oullins , 
paroilie  du  diocèfe  de  Lyon ,  de  166. 
teuz  ,  où  le  cardinal  de  Tencin  parte  la 
plus  grande  partie  de  l'année  ,  dans  un 
beau  château  ,  arec  des  jardins.  Oollins 
eft  à  une  lieue  au  S.  S.  O.  de  Lyon ,  & 
à  quelques  centaines  de  toifes  au  midi 
de  la  petite  rivière  qui  vient  de  S.  Con- 
forec  &  de  Mary  le  Loup  ,  âc  qui  fe  jette 
dans  le  Rhône  ,  à  demi  lieue  de  Lyon. 
Le  château  de  Perron  appartient  en  17  f  7. 
à  M.  de  Pont  S.  Pierre  ,  tréforier  de 
France  à  Lyon. 

3-  34.  Le  comte  de  Rhingrave.  Jean- 
Philippe  Rhingrave  ,  comte  Palatin  du 
Rhin  ,  avoit  époufé  avant  le  11.  No- 
vembre 1  f  f  4.  Jeanne  de  Genouilfac  , 
dame  d'Acier,  enQuerci ,  qui  étoit  veuve 
de  Charles  de  Cruûol ,  vicomte  d'Ulez , 
mort  1?  11.  Mars  1147.  Elle  mourut 
au  château  d'Acier  ,  le  jeudi  premier 
Mai  if £7. 

4-  18.  Moret ,  petite  ville  du  diocè  è 
de  Sens ,  où  Charles  IX.  pafla  le  lundi 
après  diner  13.  Mars  1^4. long.  10.  d. 
x8.  m.  lat.  48.  du.  m.  à  un  peu  moins 
de  huit  lieues  au  nord  oueft  de  Sens. 

4-19.  Montereau  faut  Yonne  ,  petite 
ville  &  château  du  diocèfe  d;  Sens,  où 
Charles  IX.  coucha  le  lundi  ij.  Mars 
15^4.  il  y  dina  le  mardi  14.  longitude 
xo.  d.jy.  m.  lat.  48.  d.  z$.  m.  à  uu  peu 
plus  de  (îx  lieues  N.  O.  de  Sens. 

4-3  x.  Pont  fut  Yonne  ,  village  5c  crû, 

F 


i 


4i  VO  Y  A  G  E  DE 

teau  du  diocefe  de  Sens  ,  où  Char- 
les IX.  coucha  le  mardi  14.  Mars  1  ^4. 
long.  10.  d.  yi.m.  lar.  48.  d.  17.  m. 
à  un  peu  moins  de  trois  lieues  de  Sens. 

Pag  4.//£tf.}6.Sens,rillearcln<?pi(copa- 
le  de  Champagne ,  par  les  rues  de  laquelle 
pafle  un  ruifleau  d  eau  courante ,  qui  les 
nettoyé.  Charles IX.  ayant  paflé  l'Yonne 
fur  un  pont  de  bois ,  à  Pont  fur  Yonne , 
y  coucha  le  mercredi  if.  Mars  ir<4. 
Il  y  fejouma  le  16.  &  en  partit  le  ven- 
dredi matin  17.  long.  n.d.  o.  m.  lati- 
tude 48.  d.  ix.  m.  L'eau  courante  qui 
nettoie  les  rues  de  Sens  ,  doit  être  une 
branche  de  la  rivière  de  Vanne  ,  qui 
vient  de  S.  Liebauit ,  &qui  fe  jette  dans 
l'Yonne  à  demi- lieue  au  fud  de  Sens. 
On  a  fait  en  canal  des  deux  dernières 
lieues  de  cette  rivière.  M.  Outhier  , 
prêtre  du  diocefe  de  Bcfançon  ,  donna 
en  1741.  une  tris  bonne  carte  du  dio- 
cète  de  Sens ,  en  deux  feuilles  bien  j;ra- 
vecs  ,  par  de  la  Haye.  On  y  trouve  deux 
bons  petits  plans  de  Sens  &  de  Fontai- 
nebleau. 

^  4-4».  Pont  fur  Vefne,peti:e  ville  de 
Champagne  ,  au  diotè.e  de  Sens  ,  où 
Charles  *IX.  dii»  le  vendredi  17.  Mars 
if 64.  long.  11.  d.  10.  m.  lat.  48.  d. 
11.  m.  a  un  peu  plus  de  deux  lieues  à 
1-eft  de  Sens  :  c'eft  Pont  fur  Vanne ,  1» 
même  rivière  dont  on  a  parle  dans  l'ar- 
ticle précédent. 

4-41.  Villeneuve-l'archcvêque  ,  belle 
petite  ville  de  Champagne  ,  au  diocefe 
de  Sens  ,  où  Charles  IX.  coucha  le  jeudi 
17.  Mars  if<+.  11  y  fejouma  quatre 
jours  ,  Si  en  partit  le  marli  matin  11. 
long.  11.  d.  17.  m.  lat.  48.  d.  ir.  m. 
a  quatre  lieues  E.  de  Sens. 

r-i.  S.  L;ehatilt,  pauvre  village  8c 
châ;cau  de  Champagne ,  au  diocefe  de 
de  Troyes,  où  Charles  IX.  dîna  le  mar- 
di xi.  Mars  17*4.  long.  it.  d.  18.  m. 
lat.  48.  d.  if  m.  à  un  peu  plui  de  trois 
lieues  à  l'oued  de  Troyes.  S.  Liebauit 
appartient  en  17f7.au  duc  d'iftilfac,  qui 
s'y  cfl  bien  logé,  &  y  a  fait  faire  de  beaux 
jardins  8c  de  belles  pif  ces  d'eau. 

S  }.  S.  Lye  ,  petit  village  Se  château 
de  Champagne,  au  diocefe  de  Troyes, 
où  Charles  IX.  coucha  le  maltfi  11. 
Mars  1  c  64.  H  y  féjourna  le  mercredi  it. 
&  en  partit  le  jeudi  13.  après  dinerj, 


CHARLES  IX. 
pour  aller  faire  fou  entrée  à  Troy.s  , 
qui  en  elt  éloignée  de  deux  lieues  :  long, 
ai.  d.  j8.  m.  lac  48.  d.  ai.  m.  a  un, 
peu  moins  de  deux  lieues  au  nord  eue ft 
de  Troyes. 

r-7.  Troyes ,  ville  épifcopale ,  &  ca- 
pitale de  Champagne,  où  Charles  IX.  cou- 
cha le  jeudi  i).  Mars  1 7*4.  Il  y  confir- 
ma la  paix  avec  la  reine  d'Angleterre 
le  6.  Avril.  Il  y  féjourna  vingt  -  quatre 
jours  ,  &  en  partit  le  dimanche  16.  Avril  * 
après  dîner,  long.  11.  d.  41.  m.  lat* 
48.  d.  17.  m. 

6-  Î4.  S.  Sépulchre  ,  petit  village  de 
Champagne,  au  diocefe  de  Troyes,  où 
Charles  IX.  coucha  le  dimanche  1  «.Avril 
1  r  64.  Il  y  dîna  le  lundi  1 7.  long.  1 1 .  d. 
J7.  m.  lar.  48.  d.  1  j.  m.  à  un  peu  plus 
de  deux  lieues  au  N.  O.  de  Troyes. 

i-)6.  Arcy  fur  Aube,  beau  village* 
château  de  Champagne  ,  au  diocefe  de 
Troyes ,  où  Charles  IX.  coucha  le  lun- 
di 17.  Avril  if 64.  Il  y  dîna  le  mardi  18. 
long.  il.  d.  4f  m.  lat.  48.  d.  ji  m.  à  un 
peu  inoins  de  cinq  lieues  au  N.  deTroyes. 

eT  î*.  Poivre,  petit  village  &  château 
de  Champagne,  où  Charles  IX.  coucha  le 
mardi  18.  Avril  ir 04.  long.  n.d.  f6.  m» 
lar.  48.  d.  f9.m.  à  huit  lieues  au  N.B.  de 
Troyes.  9 

7-  i.  Dammarrin  ,  petit  village  8c 
château  de  Champagne  ,  an  diocçfe  de 
Chilons ,  où  Charles  IX.  dîna  le  mer- 
credi 19.  Avril  1.564.  long.  11.  d.  r  8.  m. 
lar.  48.  d.  4j.  m.  à  un  peu  plus  de  qua- 
tre lieues  au  fudoucft  de  C  hâtons. 

7-x.  Lefcuyrie  fur  Cofne ,  pauvre  vil- 
lage de  Champagne ,  au  diocefe  de  Châ- 
lons ,  où  Charles  IX.  coucha  le  mercre- 
di 19.  Avril  if £4.  long.  11.  f.  m.  lari» 
tud.  48.  d.  f  1.  m.  à  un  peu  plus  d'une 
lieue  au  S.  de  Châlons. 

7-4.  Châlons  ,  ville  épifcopale  de 
Champagne  ,  où  Charles  IX.  dîna  8c 
coucha  Je  jeudi  xo.  Avril.  11*4.  Il  y 
féjourna  cinq  jours  ,  &  en  partit  le 
mardi  16.  après  dîner.  Long.  11.  7.  m» 
lat.  48.  d.  f  r,  m. 

7-7.  May  ,  belle  perîte  rmifon  de 
Champagne  ,an  diocefe  de  Châlons,  od 
Charles  IX.  coucha  te  mardi  t6.  Avril 
ir<4.  il  7  dîna  le  mercredi  17.  longic 
ai.  d.  14  m.  lar.  48.  d.  49.  m.  à  un  peu 
moins  de  trois  lieues  au  S.  E.  de  Châlons. 
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7-10.  Vitry-le- François ,  petite  ville 
de  C  hampgne,  an  diocde  de  Châlons, 
où  Chartes  IX.  coucha  le  mercredi  27. 
Avril  ir 64.  11  y  féjourna  deux  jour*  , 
&  en  partie  le  lamedi  matin  19.  longi- 
tutl.  n.  d.  14.  m.  tant.  48.  d.  39.  m. 
a  cinq  lieues  au  fud  de  Chatons. 
Paç.j.Ugn.  i4.Bignicourt,  pauvre  village 
deChampagne,  au  diocèfe  de  Châlons ,  où 
Charles  IX.  dîna  le  famedi  19.  Avril 

I  £64.  long.  ix.  d.  17.  lat.  48.  d.  41. m. 
à  un  peu  plus  de  fix  lieues  au  fud-eft 
de  Châlons. 

•  7-1  r.  Sermoi^e  ,  grand  village  du 
Barois  ,  au  diocèfe  de  Toul ,  où  Char- 
les IX.  coucha  le  famedi  19.  Avril  if6+. 

II  y  dîna  le  dimanche  30.  long.  11.  d. 
34.  m.  lar.  48.  d.  41.  m.  à  lept  lieues 
au  fud  eft  de  Châlons. 

7. 18.  Fain  ,  beau  village  8c  château 
du  Barois,au  diocèfe  de  Tout ,  où  Char- 
les IX.  coucha  le  dimanche  30.  Avril 
if*4.  Il  y  dîna  le  lundi  premier  Mai  : 
longit.  11.  d.  4  r .  m.  latit.  48.  d.  44.  m. 
à  demi-lieue  au  N.  O.  de  Bar-le-duc. 

7-10.  Bar-le-duc,  ville  réparée  entre 
haute  &  bailê,  &  beau  château ,  capitale 
du  Barois,  au  duché  de  Lorraine,  &  dio- 
cèfe de  Toul.  Charles  IX.  y  coucha  le 
lundi  r.  Mai  ir*4.  Le  dimanche  7.  on 
y  fit  le  baptême  d'Henri  I.  fils  du  duc 
de  Lorraine,  que  le  roi  tint,  8c  le  comte 
de  Mansfeld,aanom  du  roi  d'Efpagne  , 
avec  la  naere  dudit  duc  de  Lorraine.  Il 
y  eut  combats  6>  taurnoys  ,  tant  à  cheval  â 
fer  tfmoulu ,  qu'à  pied ,  aux  baflillons  ,  6» 
en  faites  c>  comédies  fort  triomphantes» 
Le  roi  féjourna  à  Bar  huit  jours,  8c  en 
partit  le  mardi  9.  Mai  après  dîner  : 
long.  11.  d  47.  m.  lat.  48  d.  4).  m. 

7-)0«  Ligny  en  Barois,  au  duché  de 
Lorraine ,  diocèfe  de  Toul ,  petite  ville 
Je  château  où  Charles  IX.  coucha  le  mar- 
di 9.  Mai  1  f «4.  long.  11.  d.  3-7.  m. 
lat.  48.  d.  39.  m.  à  un  peu  plus  de  deux 
Keues  au  fud-eft  de  B  r-le  duc. 

7*33.  Treveray,  pauvre  village  ,  ad 
diocèfe  de  Toul  ,  où  Charles  IX.  dî- 
na le  mercredi  10.  Mai  1^4.  longi- 
tud.  13.  d.  o  m.  latitud.  48.  d.  31.  ni. 
à  un  peu  plus  de  quatre  lieues  au  fud  eft 
de  Bar-Ie-doc. 

7- j4«  Gondricoart ,  bon  village  Se  cbi- 
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teau  ,  au  diocèfe  de  Toul ,  où  Char- 
les IX.  coucha  le  mercredi  10.  Mai  1  v  64. 
Il  y  féjourna  le  jeudi  1 1.  jour  de  l'af- 
cenfion  ,  8c  en  partit  le  vendredi  n. 
long.  i).  d.  6.  m.  lar.  48.  d.  16.  m. 
à  fept  lieues  aufudtft  de  fiar-!e-duc. 

7-37.  Lezinville,  village  au  diocèfe  de 
Toul ,  où  Charles  IX.  dîna  le  vendredi 
n.  Mai  ir^4.  long.  13. d.  1.  m.  latitu- 
de 48.  d.  11.  m.  a  huit  lieues  au  fud  eft 
de  Bar-le-duc. 

7-37.  Rinugel,  petit  village  &  château 
du  BalTigni ,  au  diocèfe  de  Langres,  fur 
une  haute  monragne  ,  où  Charles  IX. 
coucha  le  vendredi  ta.  Mai  1  < 64.  (  Rei- 
nel  )  :  long.  11.  d.  r 7.  m.  lat.  48.  d. 
41.  m.  à  dix  lieue*  S.  de  Bar-le-duc. 

7-4t.  Le  mont  de  Cltrre  ,  beau  8c 
fort  château  fur  le  haut  d  ur.e  me  magne 
en  Champagne ,  au  diocèfe  de  Langres  , 
au  deflus  duquel  Charles  IX.  palla  le 
famedi  matin  13.  Mai  1164.  Le  châ- 
teau le  falua  dure  grande  abondance 
d'artillerie,  longit.  11.  d.  r  r  .  m.  latitu- 
de 48.  d.  11.  m.  à  fept  lieues  N.  d. 
Langres. 

7-  43.  Beranan  ,  pauvre  village  du 
Baiïigni  ,  au  diocèfe  de  Langres  ,  où 
Charles  IX.  dîna  le  famedi  13.  Mai 
if$4.  long.  11.  d.  jo.  m.  lat.  48.  d. 
7.  m.  à  un  peu  plus  de  cinq  licuci  N. 
de  Langres. 

8-  1 .  Chaumont  en  Baffigni ,  ville  forte , 
au  diocèfe  de  Langres,  où  Charles  IX. 
coucha  le  famedi  13.  Mai.  1(64.  longi- 
tud,  ti.  d.  41.  m.  latit.  48.  d.  j .  m. 
à  cinq  lieues  au  N.  de  Langres. 

8-  3  .Releupom,  beau  village  de  Chani- 

{ >agne,  au  diocèfe  de  Langres  ,  où  Char- 
es  IX.  dîna  le  dimanche  14.  Mai  1764. 
long.  11.  d.49.  m.  lar.  47.  d  e6.  ni. 
à  un  peu  moins  de  deux  lieues  au  N. 
de  Langres. 

8  6.  Langres  ,  où  Charles  IX.  dîna 
8c  coucha  le  lundi  ij.  Mai.  1(64.  Six 
mille  hommes  fortirenr  de  la  ville  pour 
recevoir  le  ro:.  Il  y  féjourna  le  mardi 
16.  8c  en  partit  le  mercredi  marin  17. 
long.  12.  d.  (i.  m.  lat.  47.  d.  r>.  m.  - 

8  n.Longeau, pauvre  village,  audio 
cèfe  de  Langres  ,  où  Charles  IX.  dîna 
le  meroedi  17.  Mai.  1(64.  longitude 
il.  deg.  ji.  uiin.  latitnfe  47.  de*;. 
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46.  min.  à  deux  lieues  au  Aid  de  Lan- 

gres. 

Page  8.  ligne  1 1.  Longfogeon  ,  grand 
village  &  château  du  diocèfe  de  Lan- 
yjti  ,  où  Clmles  IX.  coucha  le  mercre- 
di 17.  Mai  1 764.  long.  11.  d.  c  1.  m.  la  t. 

47.  d.  43.  m.  a  quatre  lieues  au  fud  de 
Lingres. 

8.14.  Trkhâteau  ,  grand  village  Se 
ckâteau  de  Bourgogne  ,  où  Charles  IX. 
dîna  lejeudi  1 8.  Mai  1  764.  long.  n.  d. 
40.  m.  latit.  47.  d.  jo.  m.  a  un  peu 
moins  de  quatre  lieues  au  nord  cft  de 
Dijon. 

8  -1  f.  Jeumeau,  beau  village  de  Bour- 
gogne >  où  Charles  IX.  coucha  le  jeudi 
18.  Mai  1  r 64.  long.  u.  d.  39.  m.  latir. 
47.  d.  29.  m.  a  deux  lieues  au  N.  £.  de 

Dijon. 

S  17.  Le  Mefnil  ,  village  Se  château 
de  ijvirgognc ,  où  Charles  IX.  dîna  le 
vendredi  t*>.  Mai.  1764. 

3-i8.  Les  Chartreux  près  de  Dijon} 
belle  &  grande  maifon,  où  font  les  fé- 
poltures  magnifiques  des  ducs  de  Bour- 
gogne j  où  Charles  IX.  coucha  le  ven- 
dredi 19.  Mai  if<4.  Il  y  féjourna  trois 
jours,  &  en  partit  le  lundi  u.  longitu- 
de il.  d.  5 1.  m.  lar.  47. d. 41.  m.  a  un 
peu  moins  d'une  lieue  à  l'ouell  de  Dijon. 

8- xi.  Dijon  ,  capitale  de  Bourgogne, 
où  Charles  IX.  fit  Ton  entrée  le  lundi 
21-.  Mai  1764.  Le  jeudi  if.  il  loupa 
chez  Tavannes  ,  lieutenant  général  au 
gouvernement.  Apres  le  Couper  il  y  eut 
ira  beau  baftiilon  :  après  quoi  le  rot 
retourna  coucher  chez  lui  ,  qui  ctoit  le 
logis  de  Bourgogne.  11  y  féjourna  quarre 
jours,  &  en  partit  le  {amedi  matin  17. 
long.  21.  d.  14.  m.  lac.  47.  d.  a  t.  m. 

8  j 1.  Longecourt,  beau  village  &  châ- 
teau de  Bourgogne  ,  où  Charles  IX. 
dîna  le  famedi  27.  Mai  1(64.  longitu- 
de ti.  d.  j9>  m.  Iatirud.  47.  d.  11.  m.  à 
un  peu  moins  de  treize  lieues  au  N.  E. 
de  Châlon. 

8-  j  f .  Paingnjr,  (  Paigmg,  beau  château 
de  Bourgogne ,  appartenmt  au  comte  de 
Chatny ,  ou  Châties  IX.  avant  pafTé  la 
Sione  en  bateau ,  y  coucha  le  (amedi  rj. 
Mai  ir<4.  11  y  féjourna  deux  jours,  pen. 
dant  lelquels  le  leigneur  du  lieu  lui  fît 
de  beaux  fcfbns.  Il  en  partie  le  maidi 
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matin  to.  lorïgit.  11.  d.  4t.  m.  larir. 
47.  d.  4.  m.  a  un  peu  plus  d'une  lieue 
au  N.  E.  de  Seure.  I'agny  appartenoir 
alors  a  Léonor  Chabot ,  comre  de  Char- 
ny  Se  de  Buzançois  ,  grand  écuyer  de 
Iran  ce ,  morr  en  Août  1797. 

8 -40.  Sommier  (ur  Doux  ,  pauvre 
village  de  Bourgogne  ,  au  diocèfe  de 
Châlon ,  où  Charles  IX.  dîna  le  mardi 
jo.  Mai  »r<4.  long.  11.  d.  j8.  m.  la. 
titud.  46.  d.  j  r.  m.  à  cinq  lieues  N.  E. 
de  Châlon. 

8-39.  Seure  ,  belle  petite  ville  de 
Bourgogne ,  au  diocèfe  de  Châlon  ,  que* 
Charles  IX.  traverfa  le  mardi  matin 
jo.  Mai  1164,  long.  11  d.  40.  m.  la» 
titud.  47.  d.  1.  m. 

8-  4  j.  AfTy  ,  beau  Se  grand  village  de 
Bourgogne  ,  au  diocèfe  de  Châlon  ,  où 
Charles  IX.  coucha  le  mardi  jo.  Mai 

I  /<4.  La  carte  de  Bourgogne  de  Uelifle, 
qui  eft  très-exacte  Se  très-dérailiée  ,  Se 
la  description  de  Bourgogne  de  Gareaur 
qui  dans  fon  genre  ne  l'cll  pas  moins, 
ne  font  aucune  mention  d'Affy  ,  ni  de 
faint  Marceau  ,  ni  d'aucun  nom  qui  en 
approche ,  &  qui  fuit  fur  la  route  de 
Seure  à  Châlon. 

9-  1.  Saint  Marceau,  belle  abbaye  de 
religieux  ,  au  diocèfe  de  Châlon  ,  où 
Charles  IX.  dîna  le  mercredi  jt.  Mai 
if*4.  long.  11.  d.  16.  m.  lat.  46.  d. 
49.  m.  à  un  quart  de  lieue  a  l'eft  de 
Châlon. 

9-t.  Châlon  en  Bourgogne, où  Char- 
les IX.  coucha  le  mardi  ji.  Mai  it<4» 

II  y  féjourna  deux  jours ,  &  y  fit  la  fère- 
Dieu  le  jeudi  premier  Juin.  Il  en  partit 
le  famedi  matin  j.loog.  11, d.  Xf.  m. 
lat.  46.  d.  49.  m. 

9-9.  Mâcon  en  Bourgogne ,  où  Char- 
les IX.  qui  venoir  de  Châlons  fur  an  ba- 
teau que  la  ville  de  Lyon  lui  «voit  en- 
voyé ,  coucha  le  famedi  j.  Juin  1764» 
long.  11.  d.  ij.  m.  lat  46.  d.  xo.  m, 

9  10.  Pont  de  Vêle ,  belle  petite  ville 
de  Brefle  ,  appartenante  au  comte  de 
Bene  ,  où  le  roi  dîna  Se  foupa  le  mardi 
6.  Juin  ij  64.  &  retourna  coucher  à  Mâ- 
con :  longitud.  n.  d.  18.  m.  lar.  4*.  d, 
17.  m. 

911.  Mâcon  ,  où  Charles  IX.  féjourna 
cinq  jours,  &  «n  nairic  le  vendredi  9. 
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Juin  jf*4.  longii.  ix,  d.  ij.  m.  lati- 
tud.  46.  d.  10. 

9.  ligne  16.  L'Ifle(i'Ifle  Barbe  ) 
abbaye  au  milieu  de  la  Saône ,  &  au  nord 
de  Lyon,  où  Charles  IX.  venant  de  Ma- 
çon par  la  Saône  ,  coucha  le  vendredi 
9.  Juin  1164.  Lefamcdi  10.  il  alla  fou- 

E:r  à  Lyon  ,  chez  le  maréchal  de  Vieil- 
ville  ,  &  retourna  coucher  à  Tille  ,  où 
il  dîna  &  foupa  le  dimanche  ir.  d'où 
il  alla  coucher  à  Lyon.  Claude  le  La- 
boureur a  donné  au  oublie  une  hiftoire 
de  cette  abbaye  de  l'ifle  Barbe  ,  &  y  a 

I'oint  les  preuves  de  noblefle  &  généa- 
ogies  de  plufieurs  moines  qui  y  firent 
profelîion  :  ces  généalogies  font  allez 
Lonnes  ,  &  fervent  a  faire  connoirre  les 
familles  du  Lyonnois  6c  des  environs  , 
que  l'on  ne  connoît  pas  trop  d'ailleurs. 

9-17.  Lyon,  où  Charles  IX.  coucha 
le  dimanche  11.  Juin  ~i  f 64. chez  le  ma- 
réchal de  Vieilleville.  Il  fie  fon  entrée 
dans  Lyon  le  mardi  13.  Il  y  reçut  l'or- 
dre d'Angleterre.  Il  avoit  envoyé  le  lien 
par  Gonnor  a  la  reine  Elizabeth.  La  pelle 
failanr  grand  ravage  a  Lyon  ,  il  en  partit 
le  dimanche  9.  Juillet,  &  alla  coucher 
à  Crémieu. 

9-jo.  Beauregard  ,  belle  &  petite 
rnaifon  près  de  Lyon  ,  où  Charles  IX. 
dîna  Se  (oupa  le  jeudi  19.  Juin  1764.  Il 
y  trouva  le  duc  d'Anjou  Ion  frère  ,  & 
retourna  coucher  a  Lyon  :  l->ng.  11.  d. 
aj.  m.  Iat.  4;.  d.  46.  m.  Catherine  de 
Médicis ,  oui  aimoit  fort  les  Florentins 
établis  en  France,  fut  bien  ailé  d'aller 
avec  le  r»i,fon  fils,  dans  un  château  qui 
appanenoit  a  un  de  les  compatriotes ,  6c 
apparemment  fon  parent,  Thomas  de 
.  Gadagnc  ,  qui  fut  enfuite  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  &  baron  de  Champeroux , 
qui  epoufa  Hilaire  de  Marconnay  ,  6c 
qui  en  eut  Claude  de  Gadagne ,  (eigneur 
de  Beauregard  ,  Charlis ,  l'Aye ,  Pravieu 
la  Tréforerie,  6c  Ullins  (  le  même  que 
Oullins,  château  du  cardinal  de  Tencin,) 
qui  époufa  au  château  de  Saligny ,  le  1  r. 
Juillet  1*04.  Eléonnre  de  Saligny ,  fille 
de  Lourd  in  Gafpar  de  Coligny ,  feigneur 
de  Saligny.  (  Du  Boucher  ,  preuves  de 
l'hiftoire  de  la  maifon  de  Coligny  ,  pa- 
ge 1178.  1179.)  Le  château  de  Beauier 
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Ïard  eli  dans  la  paroufe  de  S.  Gênez  de 
aval. 

9-3  J.  Mirebel  beau  village  &  château 
près  de  Montluel ,  fur  le  chemin  de  Ge- 
nève. Charles  IX.  y  dîna,  6c  y  reçut  le 
duc  6i  la  duchelîe  de  Savove ,  avec  les- 
quels il  retourna  à  Lyon  le  jeudi  4.  Juil- 
let Jf<4. 

9-  Î9.  Perron  ,  cîiâteau  fort  beau,  près 
de  Lyon  ,  où  le  roi  dîna  le  6.  Juillet 
if*4.  C'eft  le  même  de  la  note  3-33. 

10-  7.  Pont  de  Cherry ,  en  Dauphiné , 
où  Charles  IX.  dîna  le  dimanche  9. 
Juillet  ,  6c  alla  coucher  à  Crémieu  , 
diocc.'e  6c  à  fix  lieues  &  demi  au  nord- 
elt  de  Vienne  :  long.  ai.  d.  47.  m.  lati- 
tud.  4f.  d.  40.  m.  10.  f. 

10  8.  Crémieu,  petite  ville  du  Dau- 
phiné ,  où  Charles  IX.  coucha  le  dimanche 
9.  Juillet  1764.  Il  y  relia  lept  jours  ,& 
en  partit  le  dimanche  16.  Cette  ville  eft 
du  diocèfe  6c  i  fept  lieues  &  un  quart  au 
N.  E.  de  Vienne  :  long.  n.  d.  ,,.  m. 
S o.  f.  latitud.  47.  d.  47.  m.  o.  Ï. 

10-11.  Erieux,beau&  gnnl  villace 
du  Dauphiné  ,  où  Charles  IX.  dîna  le 
dimanche  16.  Juillet  1 1*4.  &  alU  coa. 
cher  à  Septême. 

10-11.  Septéme,  petite  Ville  fut  une 
montagne  en  Dauphiné,  où  Charles IX. 
dîna  le  dimanche  16.  Juillet  1^4.  Le 
lendemain  il  dîna  â  la  côte  d'Arai ,  di6- 
ccfe  &  a  deux  lieues  E.  N.  E.  devien- 
ne ;  longii.  it.  d.  3^.  m.  latir.  4f.  d. 
jf.m. 

10.14.  La  côte  d'Aray,  pauvre  village 
du  Dauphiné  ,  où  Charles  IX.  dîna  Je 
lundi  17.  Juillet  i;<Î4.&  alla  coucher 
à  Roflillon. 

10-if.  Rolîîllon,  belle  petite  ville  &c 
château  du  Dauphiné  ,  où  Charles  IX. 
coucha  le  lundi  17.  Juillet  1  r  *4.  Il  y  fc- 
journa  19.  jours.  Elle  ell  du  diocèfe  Sr  à 
trois  lieues  &  demie  a  a  S.  de  Vienne  : 
long.  11.  d.  ij.m.  btitutl.  4f.  d.  13.  m. 

10  18.  Anjou,  beau  village*:  châiean  , 
en  Dauphiné  ,  où  Charles  IX.  dîna  le 
mardi  ir.  Août  1/64, 

10-18.  Jarfieux  ,  petit  village  &  châ- 
teau du  Dauphiné ,  où  Charles  IX.  Cou- 
cha le  mardi  ir.  Août  1/^4. 

10-10.  Cbâieauneuf ,  petit  village  * 
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c.ùtean  du  Dauphiné  ,  où  Charles  IX. 
dîna  le  mercredi  16.  Août  if6+. 

P.tZi  10. ligne  n.  Romans,  belle  & 
bonne"  ville  du  Dauphiné  ,  où  le  roi  fit 
fon  entrée  ,  &  coucha  le  mercredi  16. 
Août  if «4.  Il  y  féjourna  fit  jours.  Le 
nicrcredi  21.  après  dîné  il  partit,  pafla 
fur  un  pont  llfere  ,  fàcheufe  rivière  ,  Se 
alla  coucher  aValence.  Romans  eft  Audio- 
ce  è  ,&  â  du  lieues  &  demie  au  S. S. E. 
de  Vienne  :  longitud.  11.  d.  40.  m.  latï- 
tud.  4f-  d.  }.  m.  jo.  t. 

10- i7.  Valence  ,  ville  épifcopale  do 
Dauphiné  .  où  Charles  IX.  ayant  patfé 
l'Ifere  fur  le  pont  de  Romans  ,  coucha 
le  mercredi  xx.  Août  1^4. 11  y  féjourna 
douze  jours ,  &  en  partit  le  lamedi  1. 
Septembre  après  fouper  :  long.  xi.  d. 
10.  m.  lat.  44«d.  S6'  m>  „       .  . 

10- }  r.  L'Etoile ,  petite  ville  &  château 
du  Dauphiné ,  &  du  diocèfe  de  Valence  , 
où  Charles  IX.  coucha  le  famedi  i.  Sep- 
tembre 1564.  Il  y  fut  malade  pendant 
fix  jours ,  y  en  féjourna  dix ,  Se  en  par- 
tic  le  mercredi  matin  t  j.  Septembre  : 
long.  ai.  <L  19.  m-  J0>  ,at-  ++,r<îJ 
48.  m.  o.  f.  à  deux  lieues  Se  demie  au  fud 
de  Valence. 

io-î  f .  Loriou  ,  (  Launol  ),  petite  Ville 
da  Dauphiné,  Se  du  diocèfe  de  Valence, 
où  Charles  IX.  dîna  Se  coucha  le  mer- 
credi ij.  Septembre  if6+.  long,  xx.  d. 
17.  m.  Ut.  44.  d.  41.  à  quatre  lieues 
trois  quarts ...  de  Valence. 

10- 16.  Derbieres,  petit  village  de  Dau- 
phiné ,  Se  du  diocèfe  de  Valence  ,  où 
Charles  IX.  dîna  le  jeudi  14.  Septem- 
bre 1  f  é4.Derbieres  eft  un  hameau  d'une 
douzaine  de  maifons ,  entre  Laine  au 
fud ,  où  eft  aujourd'hui  la  polie  entre 
Montelimar  Se  Lauriol ,  Se  les  Tourretes , 
autre  hameau  d'une  vingtaine  de  mai- 
fons ,  au  nord.  Tous  les  voyageurs  qui 
vont  à  Lyon,  ou  qui  en  viennent ,  paf- 
fent  au  milieu  de  ce  village  :  fa  polîtiôn 
elt  donc  aifée  à  déterminer }  Se  h  Delifle 
l'avoir  placé  fur  la  carte  de  Dauphiné , 
il  lui  auroit  donné  pour  long.  xx.  d. 
i£.  m.  &  pour  lar.  44.  d.  m.  Quatre 
cartes  géographiques ,  fur  lefquelles  on 
.trouve  ce  hameau,  H  placent  bien  dif- 
fcrtmmeht.ltaft  de  Beins,  dans  fa  tarte 
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du  Dauphiné  ,  initiée  dans  le  théâtre 
geog  ra  p  h  ique  de  !  a  veu  ve  de  Jea  n  le  C  1ère, 
a  Paris  en  léitf.meiUpofitionde  Derbie- 
res ,  qu'il  appelle  la  Derbier,  au  fud  de 
la  Coucourde  :  &  il  eft  prouvé  qu'il  eft 
au  nord.  Sa  longitude  eft,  fui\ant  fieins , 
x6.  d.  4.  m.  &fa  latitude  44  d.  x.  m. 
ainfi  }.  deg.  }8.  min.  plus  oriental  que 
ne  le  mer  Delifle,  Se  34.  min.  plus  mé- 
ridional. Sa  11  Ton  dans  fa  carte  manuferite 
du  diocèfe  de  Valence ,  le  place  au  S.  E. 
de  Cruas  ,  abbaye  en  Vi  va  rais ,  &  ao 
fud-oueft  de  la  Coucourde ,  petit  village , 
oà  ctoit  autrefois  la  pofte  entre  Monte- 
limar Si  Lauriol ,  Se  dans  lequel  il  y  a 
une  petite  églife  >  Se  lui  donne  pour  lon- 
gitud. 16.  d.  6.  m.  Se  pour  latitud.  la 
même  que  Beins  ;  ainlî  il  n'y  a  que  deux 
minutes  de  plus  à  l'orient  que  Beins.  Une. 
carte  du  Vivarais,  faite  en  1688.  a  co- 
pié Jean  de  Beins ,  en  corrigeant  fes  lon- 
gitudes ,  Se  le  place  au  fud  de  la  Cou- 
courde, à  ti.  d.  \6.  m.  de  longitude , 
Se  à  44.  d.  34.  m.  de  latitud.  La  carte 
manuferite  du  cours  du  Rhône ,  faite  i 
l'occafîon  de  b  pefte  de  171t.  où  font 
marqués  les  portes  occupés  par  les  régi, 
mens  de  Bretagne  &  de  Mortemar  ,  pour 
la  garde  de  cette  rivière ,  appelle  Der- 
bieres ,  Otbiere  >  le  met  trop  proche  du 
Rhône  ,  à  l'oppofite  du  Perrand  ,  ruif- 
feau  qui  fe  jette  dans  le  Rhône ,  entre 
Cruas  Se  Meifle.  J.  A.  de  Thou  ,  dit  que 
Chatillon  allant  joindre  les  Réirres ,  qui 
ven oient  au  fecoors  du  roi  de  Navarre , 
pafla  le  Rhône ,  &  campa  près  de  Der- 
rière! }  le  premier  Août  1187.  Vedel 
dans  fon  hiftoire  du  connétable  de  Lef- 
diguieres  ,  n'a  pas  cru  devoir  dérailler 
la  marche  de  Chatillon  &  de  Lefdiguie- 
res ,  qne  de  Thou  écrivoit  foigneufe- 
ment. 

10-Î7.  Montelimar, Tille  de  Daophi- 
né  ,  Se  du  diocèfe  de  Valence, où  Char- 
les IX.  coucha  le  jeudi  14.  Septembre 
1564.  Il  y  (éjouma  quatre  jours  ,  8e  en 
partit  le  mardi  matin  19.  long.  11.  d. 
a),  m,  lar.  44.  d.  z8.  m.  à  neuf  lieues 
&  un  quart  ao  fud  de  Valence. 

To-}9.  Doufefte ,  (  Doniere^ ,  périr» 
ville  &  chârea  t  de  Dauphiné  ,  St  du 
drocèfe  de  famt  PâttUrois  -châteaux  , 
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invite  fut  le  penchant  d'une  montagne  , 
où  Charles  IX.  dîna  &  coucha  le  mar- 
di 19.  Septembre  if6+.  long.  11.  d. 
zi.  m.  o.f.  latir.  44.  d.  n.m.  30.  f.  i 
deux  lieue*  Se  demie  au  N.  N.  O.  de 
faint  PauUrois-chàreaux. 

Page  10.  ligne  41.  Pierrelatte ,  belle 
8c  forte  ville  de  Dauphiné  ,  &  du  dio- 
cèfe de  faint  Paul- 1 rois-châteaux  ,  dans 
une  plaine,  près  de  laquelle  Charles  IX. 
allant  dîner  au  château  de  la  Garde  , 
palfa  le  mercredi  10.  Septembre  1*64. 
long.  tx.  d.  ?o.  m.  jo.  f.  lar.  44.  d. 
1  f .  m.  30.  f.  à  une  lieue  au  N.  O.  de 
faint  Paul-trois-châteaux. 

10-  45.  La  Garde ,  petite  ville  Se  beau 
château  de  Dauphiné,  &  du  diocèfe  de 
faint  Paul-trois-châteaux ,  fituée  fur  [une 
montagne  ,  Se  appartenante  au  baron  de 
la  Garde ,  (  le  capitaine  Poulin)  où  Char- 
les IX.  dîna  le  mercredi  10.  Septembre 
l;*4.  long.  ix.  d.  33.  m.  lat.  44.  d. 
t{.  m.  à  une  lieue  au  nord  de  faint 
Paul-trois-châteaux. 

ir-i.  Saint  Paul-trois-châteaux,  ville 
épifcopale  de  Dauphiné ,  où  Charles  IX. 
coucha  le  mercredi  10.  Septembre  iré4. 
long.  xx.  d.  )t.  ni.  lat.  44.  d  11.  m, 

11-  }.  Seufe  ,  (Suze  ),  petite  ville  , 
beau  Je  fort  château  fur  une  montagne 
du  Dauphiné,  &  du  dtocèfè  de  faint  Paul- 
trois-châteaux  ,  où  Charles  IX.  dîna  le 
jeudi  11.  Septembre  1^64  Ce  prince,  & 
la  reine ,  fa  mere ,  y  tinrent  en  baptême 
une  fille  du  feigneur  du  Heu ,  &  la  nom- 
mèrent Charlotte-Catherine:  après  quoi 
on  préfenta  une  fort  belle  collation  de 
tontes  fortes  de  confitures.  Le  même 
fohr ,  le  roi  alla  coucher  à  Boulene. 
Charlotte-Catherine  ,  filleule  de  Charles 
IX.  doit  être  la  féconde  fille  de  François 
de  la  Baume  ,  comte  de  5uze  ,  cheva- 
lier du  faint  Efprit  le  31.  Décembre 
ir8i.  rué  devant  Montelimar  le  19. 
Août  1  f  87.  &de  Françoife  de  Lcvis-Ven- 
tadour  i  &  qui  époufa  dans  la  fuite 
Claude  Alleman  ,  baron  dUriage  :  lort- 
gicud.  xx.  d.   39.  m.  latitud.  44.  d. 
to.  m.  à  un  peu  moins  de  deux  lieues 
au  fud  -  eft  de  faint  Paul  -  trois  -  châ- 
teaux. 

11-8.  Bollaines ,  (  Boulene),  belle  pe- 
tite ville  du  Comtat  Venaiffin  ,  Se  du 
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diocèfe  d'Orange,  où  Charles  IX.  cou- 
cha le  jeudi  1 1.  Septembre  1  f  64.  longi- 
tud.  xx.  d.  3  t.  m.  latitud.  44.  d.  18.  m. 
à  trois  lieues  au  nord  d'Orange. 

ii-ii.  Montdragon  ,  belle  Se  petite 
Tille  te  château  de  Provence,  enclavée 
dans  la  comtat  YenaiAin ,  te  du  diocèfe 
de  Saint  Paul-trois-châteaux ,  où  Char- 
les IX.  paffa  le  vendredi  matin  xx.  Sep- 
tembre ir  64. 

11- 11.  Mornas,  belle  petite  ville ,  & 
château ,  fîtué  far  un  haut  rocher  dans  le 
Comtat  Venaiflin  ,  te  dans  le  diocèfe 
d'Orange ,  où  Charles  IX.  dîna  le  ven- 
dredi as.  Septembre  17*4.  long,  xx.d, 
19.  m.  latitud.  44.  d.  1  j.  m.  à  un  peu 
plus  de  deux  lieues  au  nord-oueft  d'O- 
range. 

n-if.  Orange,  belle,  forte  ville,  8c 
château,  capitale  d'une  principauté , Se 
épifcopale,  près  de  laquelle  Charles  IX. 
palTa  le  vendredi  xx.  Septembre  17*4. 
long.  11.  d.  30.  tn.  lar.  44.  d.  8. m. 

1  i-U.Quaderouffe,iCaderouiIe}belle, 
petite  ville  Se  château  du  Comtat  Venait, 
fin ,  &du  diocèfe  d'Avignon  ,  où  Charles 
IX.  coucha  le  vendredi  xx.  Sept-  1(64. 
long.  xx.  d.  30.  m.  lat.  44.  d.  8.  m.  i 
une  lieue  au  fud<oue(t  d'Orange. 

11-19.  Pont  de  Sorgnes,  (-Vont  de 
Sorgues  ) ,  beau  &  grand  village,  i  chât- 
re» u  du  comtat  Venaiflin  ,  te  du  diocèfe 
d'Avignon ,  où  Charles  IX.  qui  avoir 
diné  a  CaderoutTe,  coucha  le  13.  Sep» 
tembre  1  f 64.  Si  y  dîna  te  lendemain  ,t 
long.  xx.  d.  36.  m.  lat.  44.  d.  x.  m.  à 
une  lieue  au  nord-eft  d'Avignon. 

11- xx.  Avignon  ,  ville  archiépife opa- 
le ,  tt  dans  le  comtat  Venaiflin  ,où  Char- 
les IX.  coucha  le  dimanche  xi.  Septem- 
bre 1764.  après  avoir  fait  une  entrée 
magnifique,  &  avoir  été  à  vêpres  dans 
l'églîfe  N,  D.  au-devant  de  laqeene  le 
légat  l'avoit  reço  fur  un  ^rand  théâtre. 
Ce  prince  y  féjourAa  vingt-un  jours,  Se 

L célébra  la  fête  de  faint  Michel.  Il  y 
on  û  grand  vent ,  qu'il  clevoit  des 
pierres  de  la  grofleur  d'une  noix  jufl 
qu'au  vifage.  Le  roi  en  partit  le  lundi 
16.  Oâobre  ir**.  Se  paffa  la  rivière 
de  Dorance ,  qui  eft  très-difficile  ,  fur 
un  pont  de  bateaux  qoe  Ton  avoir  fan 
exprès:  long.  11.  <L  34.  m.  lar.4j.d.;*in. 
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11-3 8.  Chàteaurenard  ,  pecite  Tille, 
&  château  fur  une  montagne  de  Pro- 
vence ,  &  du  diocèfe  d'Avignon  ,  où 
Châties  IX.  dîna  le  lundi  16.  Odobre 
if  64.  long.  u. d.  37.  m.  lac.  43.  f  4.  m. 
a  un  peu  moins  de  deux  lieues  au  fud- 
•ft  d'Avignon. 

-  11-39.  Saint  Remi  ,  petite  ville  de 
Provence ,  &  du  diocèle  d'Arles  ,  où 
Charles  IX.  coucha  le  lundi  16.  Odo- 
bre t  f  64.  Prés  de  cette  ville  »  il  va  une 
belle  antiquité  du  temps  de  Jules-Cé- 
£âr  ,  qui  y  gagna  une  bataille.  Dans 
toute  la  Provence  ,  les  enfans  tous  ha^ 
bi  liés  de  blanc  ,  &  criant,  Vive  le  roi  & 
la  fainte  mejfe ,  venoient  au-devant  du 
roi  à  demi  lieue  hors  des  villes  :  Ion* 
gicud.  n. d.  jt.  m.  latit.  43.  d.  49.  m. 
à  un  peu  plus  de  trois  lieues  au  fud 
d'Avignon.  L'hiftoire  de  l'académie  des 
inferiptions  détaille  avec  foin  &  préci- 
fion  tout  ce  qui  concerne  le  monument 
d'antiquité  qui  eft  auprès  de  faint  Re- 
mi. 

11-43.  Touret,  mai  Ton  feule  de  Pro- 
vence ,  du  diocèfe  d'Arles  ,  entre  faint 
Remi  &  Salon  ,  où  Charles  IX.  dîna  le 
mardi  17.  Odobre  iy*4. 

Salon  de  Crauz  ,  belle  petite 
ville ,  8c  château  de  Provence  ,  8c  du 
diocèfe  d'Arles ,  où  Charles  IX.  coucha 
le  mardi  17.  Octobre  if*4.  long  11.  d. 
ri.  m.  lat  4t.  d.  41.  m.  a  un  peu  plus 
de  1.  lieues  à  l'eft  d'Arles. 

11-8.  Laubes ,  (  Lambéfc  ) ,  belle  &  pe- 
tite ville  de  Provence  ,  &  du  diocèTe 
d'Aiz  ,  où  Charles  IX.  dîna  &  coucha 
le  mercredi  1 8.  Odobre  1^4.  longitu- 
de ij.  d.  i.  m.  latitude  4;.  d.  41.  m. 
à  un  peu  moins  de  quatre  lieues  au 
N.  O.  d'Aix. 

ix- 10.  Saint  Jean  de  la  Sale  ,  maifon 
de  Provençe  ,  &  du  diocefe  d'Aix,  où 
Charles  IX.  dîna  le  jeudi  19.  Odo- 
bre !f*4* 

1 1- 1 1.  Aix  ,  ville  archiépifcopale ,  & 
capitale  Je  Provence  ,  où  Charles  IX. 
coucha  le  jeudi  19.  Odobre  1*64.  Il 
alla  au  parlement  le  lundi  33.  Il  y  fé- 
journa  quatre  jours ,  Sç  en  partit  le  mar- 
di 14.  long.ij.d.ij.m.  Iat.4i.d.  $4.  m. 
,  it-17.  Pourieres,  petit  village,  &  beau 
château  de  Provence  ,  diocèfe  d'Afc  , 


CH  Au  LE  à  IX. 
où  Charles  IX.  ayant  palfé  par  un  fà- 
chtux  pays  de  rochers ,  dina  le  mardi 
14.  Odobre  ij6^.  long.  ij.  d.  31  m, 
kt.  43.  °\  3  3-  ni.  a  un  peu  moins  de 
cinq  lieues  à  l'eft  d'Aix. 

11. 18.  Saint  Maximin  ,  belle  petite 
ville  de  Provence,  diocèfe  dAix.beLe 
abbaye  ,  en  laquelle  eft  enjipulturi  le 
corps  de  fainte  Magdeleine  ,  où  Char- 
les IX.  coucha  le  mardi  14.  Oclobre. 
if<4.  long.  13.  d.  39.  m.  lat.  43.  d. 
jo.(  m.  a  un  peu  moins  de  fept  Lieues 
a  l'eft  d'Aix.  Jouan  a  cru  devoir  rap- 
porter ce  qu'il  entendoit  dire  for  le 
compte  de  la  Magdeleine. 

1 1-11.  La  fainteBeaume  ,  (  Baome) , 
petite  abbaye  de  religieux,  en  l'tovence, 
diocèfe  de  Marfeille  ,  ancrée  au  milieu 
d'un  rocher  fort  haut  ,  &  c'eft  le  liea 
où  fainte  Magdeleine  faifoit  (a  péni- 
tence. Charles  IX.  y  arriva  le  mercredi 
iy.  Odobre  if  64.  après  avoir  paffé  de 
fort  hautes  &  fâcheufes  montagnes.  U 
v  dîna  ,  &  alla  coucher  à  Btignoles  : 
long.  13.  d.  31.  m.  Ut.  43.  d.  10.  La 
fainte  Baume  eft  â  un  peu  moins  de 
fix  lieues  d'Aix  :  c'eft  on  couvent 
de  dominicains.  Louis  XIV.  imita  1a 
dévotion  de  Charles  IX.  envers  (aime 
Magdeleine. 

it-if.  Brignoles  ,  belle  ville  de  Pro- 
vence ,  diocèfe  d'Aix.  Charles  IX.  y 
coucha  le  mercredi  *f.  Odobre  tf<4. 
il  y  arriva  à  deux  heures  de  nuit ,  i 
caufe  du  long  &  fâcheux  chemin  qn'il 
avoir  fait  depuis  la  fainte  Baume.  Il  j 
ftjourna  le  lendemain,  &  y  fit  fon en- 
trée ,  Se  il  fit  préfenter  la  collation  au 
demoifelles  de  la  ville ,  ton  bien  ha- 
billées ,  qui  danferent  devant  lui  1a  vol- 
te  &  la  martingale,  depuis  onze  beu« 
res  du  matin  jufqu  a  cinq  heures  du  foir, 
long.  13.  d.  fo.  m.  lat.  4j  d.  13.  m.  à 
un  peu  moins  de  dix  lieues  à  l'eft 
.d'Aix. 

11-  38.Gareau  (Gareoult  ),  pauvre  fi- 
lage de  Provence ,  où  Charles  IX.  dina 
le  vendredi  17.  Odobre  1(64.  long.ij.d. 
47.  m.  lac.  43.  d.  19.  m.  à  un  peu  moins 
de  dix  lieues  au  fud-eft  d'Aix. 

11-39.  Cœurs ,(  Cuers  ),  belle  petite 
ville  de  Provence,  diocèfe  de  Toulon, 
où  Charles  IX.  coucha  le  vendredi  17.  Oc- 
tobre 


Digitized  by  Google 


EU.  F 

tobre  i  f  «?4.  Ceft  là  où  commencent  les 
orangers ,  &  il  y  en  a  grande  abondance  : 
longitud. 1 3 .  d.  49.  m.  lat.  +  3 .  d.  1  j .  m. 
à  crois  lieues  au  nord-elt  de  Toulon. 

13-1.  Souliers,  belle  petite  ville  de 
Provence ,  avec  un  beau  château  ,  qui 
en  elè  (éparé  ,  Se  où  il  y  a  grande  abon- 
dance d'orangers.  Charles  IX.  y  dîna  le 
famedi  i S.  Octobre  if*4.  bng.  tj.  d. 
46.  m.  lat.  4).  d.  9.  m.  à  un  peu  moins 
de  deux  lieues  nord  eft  de  Toulon.  Le 
château  &  la  ville  de  Souliers,  qui  avoient 
été  long  temps  à  la  famille  de  Forbin  , 
(ont  aujourd'hui  dans  celle  de  Porcelet. 

1  )  -  î.  Yetres ,  (  Hieres }  belle  Se  bonne 
ville  de  Provence ,  diocefe  Fréjus  ,  châ- 
teau (ur  une  haute  montagne ,  où  Char- 
les IX.  coucha  le  famedi  18.  Octobre 
if 64.  Autour  de  la  ville  il  y  a  une  fî 
gra  nde  a  bo  udance  d'orangers,de  pal  m  iers, 
de  poivriers ,  Se  d'arbres  qoi  portent  du 
corron  ,  qu'ils  femblent  former  une  foret. 
Le  roi  y  féjourna  cinq  jours  ;  alla  diner 
le  30.  Octobre  a  Breganfbn  ,  Se  en  partit 
le  jeudi  1.  Novembre:  longitud.  13.  d. 
f6,  m.  latitud.  4j.  d.  f.  m.  à  un  peu 
plus  de  trois  lieues  à  l'efl:  de  Toulon. 

1  j-io.  Briganfon  ,  (  Breganlon }  fort 
dans  la  mer  de  Provence ,  6c  du  diocéfe 
de  Frejus  ,  (ur  un  haut  rocher  ,  l'une 
des  gardes  de  la  côte  de  Provence ,  au. 
delà  duquel  il  y  a  deux  ides  fore  gran- 
des ,  en  pleine  mer,  où  les  Turcs  des- 
cendent bien  (buvette  ,  Se  y  font  des 
efclaves.  Chartes  IX.  y  dîna  le  lundi 
jo.  Odobre  if*4.  &  retourna  coucher 
a  Hieres  :  long.  14.  d.  6.  m.  lat.  4).  d. 
o.  m.  à  fîx  lieues  a  l'eft  de  Toulon. 

13-17.  Toulon  ,  ville  épifcopale  de 
Provence  ,  où  Charles  IX.  coucha  le 
jeudi  t.  Novembre  1C64.  Le  vendredi 
13.  le  marquis  d'Elbeuf  étant  arrivé 
avec  fes  gâterai»  bien  équipées  ,  le  roi 
s'alla  ptomenffHtrcs  dîner  fur  la  mer; 
8c  il  en  partit  leriamedi  4.  long.  13.  d. 
4t.  m  lat.  4).  d.  f .  m. 

1 3  14-  Ri  jlle  ,  (  O'.ioules  )  belle  petite 
ville  de  Provence ,  diocefe  de  Toulon  , 
où  Charles  IX.  dî  a  le  famedi  4.  No- 
vembre ir*4.  longitud.  13.  d.  3t.  m. 
lat.  43-  d.  6.  m.  a  un  peu  plus  d'une 
lieue  à  l'oueft  de  Toulon. 

13  16.  La  Cadiere  ,  belle  petite  ville 

Tome  1.  Abd  Jouan. 


R  A  N  C  E.  4> 
de  Provence ,  diocèfo  de  Toulon  ,  fur 
une  montagne  ,  où  Charles  IX.  ayan: 
paife  entre  des  rochers  fort  hauts  5c  fâ. 
cheux  ,  coucha  le  famé  fi  4.  Novembre 
if 64.  il  y  dina  le  lendemain  :  longitu- 
de i).  d.  29.  m.  latît.  43.  d.  8.  m.  àui 
peu  plus  de  lix  lieues  au  fud.efl  de  Mar- 
leille. 

13-19.  Aubenes  ,  (Aubagne)  bellî 
petite  ville  Se  château  de  Provence  , 
diocefe  de  Marfeille,  fur  une  montagne, 
où  Charles  IX.  venant  de  la  Cadiere  , 
8c  ayant  paÛc  de  fâcheufes  roches ,  cou- 
cha le  dimanche  f.  Novembre  1764. 
long.  13.  d.  ai.  m.  lat.  43.  d.  17.  m, 
à  un  peu  plus  de  trois  lieues  à  l'eft  de 
Marfeille. 

13-  3  î.Gaufet  ;  la  baflille  k.  jardin  de), 
fort  belle  petite  mai fon ,  près  de  Mar- 
feille ,  où  Charles  IX.  dtna  le  lundi 
6.  Novembre  i^6\.  Jouan  appelle 
baflille  ,  ce  que  l'on  nomme  à  Mar- 
feille baftide.  Ce  font  des  maifons  de 
campagne  qui  remplirent  le  terroir  de 
Marieil.'e,  Se  qui  en  17  31.  étoient  au 
nombre  de  huit  mille  deux  cents  cin- 
quante-cinq ,  &  prenne  toutes  habitées, 
biles  étoient  partagées  en  trois  paroif- 
fes  ,  Se  furpaffoient  de  treize  cents 
fix  les  maifons  de  Marfeille.  On  les  di- 
vifoit  en  quarante-cinq  quirtiers.  Pierre 
Chevalier.de  Soiffon  ,  dretTa  une  carte  du 
terroir  de  Marfeille  »  qui  s'étend  jufques  à 
Callîs ,  Aubagne ,  Aix  ,  &  les  Pennes ,  la 
dédia  a  Jean- Louis  Habert  de  Mont, 
mor  ,  comte  do  Mefnil  ,  intendant  des 
galères ,  Se  la  fit  graver  à  Marfeille, en 
deux  feuilles.  Elle  eft  fort  détaillée  , 
mais  mal  gravée. 

13  3*.  Marfeille  ville  épifcopale  de 
Provence  ,  où  Charles  IX.  qui  avoit  va 
paffcT,  de  deflus  un  théâtre,  les  com- 
pagnies de  la  ville  en  armes  ,  fit  foi 
entrée  le  lundi  6.  Novembre  1(64.  Lï 
jeudi  9.  il  affilia  à  une  melfe  célébrée 
a  «ne  galère  neuve  ,  dont  le  comte  de 
Fie  que  étoit  capitaine  ,  Se  que  le  roi 
&]aro'ne,fa  mere  .  nommèrent  Char- 
lotte-Catherine. Il  y  fe  ourna  fept  jours  , 
Se  en  partit  le  lundi  13.  long.  13.  d. 
8.  m.  Int.  43.  d.  19.  m. 

14-  3.  If  (  La  tour  d*). forte  place,  A  onï 
lieue  de  Marfeille  .  dans  la.  pleine  mer 
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&  for  an  rocher.  Charles  IX.  s'étant 
embarqué  le  vendredi  10.  Novembre 
ir<4.  fur  la  galère  la  Réale ,  accornpa* 

§née  de  treize  autres  galères ,  pour  aller 
îner  a  la  tour  d  If ,  lès  vents  ne  permi- 
rent pas  aux  galères  d'aborder.  On  jerra 
l'ancre  à  on  nuait  de  lieue  de-la,  contre 
un  autre  rocher ,  fur  lequel  le  roi  dîna. 
Apres  quoi  s 'étant  avancé  en  pleine 
nier,  les  galères  le  féparerent  en  deux 
efeadres  &  combattirent.  Après  quoi  le 
roi  retourna  coucher  à  Marleille. 

I4-I2.  La  Bedoulle  (la  Baftitte  de), 
maifon  feule,  entre  Marfeille  &  Mari- 
gnane ,  où  Charles  IX.  dîna  le  lundi 
ij.  Novembre  jj*4. 

14- 1  j.  Marignan  ,  (  Marignane)  bette 
jetitë  ville  &  château  de  Provence  , 
dioct  fe  d'Arles  y  où  Charles  IX.  coucha 
le  lundi  11.  Novembre  x  r H4.  n  y  dîna 
le  lendemain:  lcngitud.  ai.  d.  14.  m. 
\n\v:A.  4).  iî.  m.  à  un  peu  moins  de 
d:x  lignes  au  (ud  eft  d'Arles. 

14-19  Martigues  t  trois  petite  villes 
de  Provence  ,  dans  le  diocefe  d'Arles. 
Ce  font  ces  trois  petites  villes,  appel léc S 
J01  quieïe» ,  llfle  ,&  Martigues ,  jointes 
enfemble,  fi  tuées  dans  uhe  pe;i«e  mer 
ou  étang .  qui  a  deux  lieues  de  latge , 
&  quatre  lieues  de  long,  fie  fur  laquelle 
Charles  IX.  s'embarqua ,  venant  de  Ma- 
rignane, le  mardi  14.  Novembre  IJ64. 
Il  y  dîna  le  lendemain  ,  8c  s'y  embar- 
qua pour  aller  coucher  à  faim  Chamas  : 
long.  ta.  d.  ;4.  m.  lar.  4}.  d.  16.  m. 
à  un  peu  plus  de  fept  lieues  au  fud-eft 
d'Arles. 

14-14-  Sairit  Charriant ,(  S.  Chamas) 
belle  petite  ville  8c  château  ,  far  une 
montagne  ,  de  Provence  ,  diocefe  d  Ar- 
les, où  Charles  IX.  qui  avoit  pafTé  fous 
un  recher  p'.rcé  ,  qui  a  trente  toifes  de 
large  ,  coucha  le  mercredi  ij.  Novem- 
bre if 64.  long.  ix.  d.  48.  m.  lat.  4}.  d. 
4f .  m.  à  fept  lieues  à  l'eft  d'Arles.  . 

14  19.  Saint  Martin,  trois  maifons 
dans  la  Crau,  plaine  couverte  de  cail- 
loux ,  de  tbin ,  d'hyfope,  &  de  fange  ,  9c 
qui  a  huit  lieues  d'étendue,  dai.sle  dio- 
cefe d'Arles.  Il  n'y  a  que  trois  maifons 
dans  faint  Martin  ,  dans  Tune  d^fquelles 
Charles  IX.  dîna  le  jeudi  ir.  Novem- 
bre ij«4.long.  n,d.  >j.tti.  lat.  4).  d. 


H  ARLES  IX. 

$9.  th.  à  ttois  lieues  a  l'eft  d'Arles. 

14- tj.  Arles,  ville  archiépifcopale  le 
Provence  ,  où  Char  es  IX.  coucha  le 
jeudi  16,  Novembre  1  ^4.  Il  y  fut  affic- 
gé  par  de  grandes  eaux  ,  6t  y  Ajourna 
vingt-un*  jours  :  il  en  partit  le  jeudi  7» 
Décembre ,  «près  dîner  :  long.  aa.  tiun. 
lar.  4).  d.  41.  m. 

tf-i.  Tarafcon,  ville  de  Provence  t 
èt  fort  château  ,  dans  le  diocefe  d'Avi- 
gnon ,  où  Charles  IX.  coucha  le  jeudi 
7.  Décembre  rre*4.  Il  v  féjoorna  trois 
jours ,  pour  faire  paflèr  les  équipages  de 
la  cour  ,  qui  traverferent  le  Rn6ne  for 
des  bateaux ,  &  avec  beaucoup  de  peine  : 
rang.  zx.  d.  24.  m.  1«.  4î-  d.  49.  «n. 
à  quatre  lieoes  au  fud-oaeft  d'Aù- 
gnon-. 

Le  Rhéne,  rivière  que  Char- 
les IX.  paflà  dans  un  bateau  ,  le  londr 
it.  Décembre  r  f  «4. 

1 6-6.  Beaucaire  ,  où  Châties  IX.  dîna 
te  lundi  11.  Décembre  tf*4« 

rt  7.  Sarignae  ,  f  Saragnac  )  pttiie 
ville  de  Languedoc ,  dans  te  drocefe  de 
Nifrrtes  ,  otf  Charles  IX.  fit  fon  entrée 
8c  coucha  le  lundi  n.  Décembre  if<4. 
'Saragnac  eft. une  paeoiflê  de  cenc^mtri- 
tingt  feux  ,  &  non  une  vilte. 

t6-%  Pont  du  Car ,  (  Pont  do  Gard) 
aqueduc  $t  pont,  fort  antique,  que  les 
Romains  firent  pour  conduire  l'eao  d'une 
fontaine  par  deflos  Te  pont  tufques  à 
Ntfmes.Les  deux  boots  du  pont  abou- 
ti fient  à  deux  montagnes.  Il  y  a  trois  pont» 
l'un  fur  l'autre.  Le  premier  de  netrf**> 
«hes  ,  fous  lefqoeïles  patte  on  fkifat 
torrent  rte  fécond  de  oirze ,  de  le  troifié- 
me  de  treize.  Il  eft  confinait  avec  de 
grottes  pierres  jointes  enfemble  fsas 
mortier.  Le  roi ,  qoï  avoir  dîné  ce  joar- 
là  mardi  rx.  Décembre  1^4  au  chi- 
reau  de  faint  Privât  »«Jtoi.ce  pont,  oi 
teneur  de  Crotfbl  fît  fllt(r  une  belle 
collation  ,  des  confitureTao  roi  par  des 
nymphes  ,  qr.i  fortirent  de  defloos  00 

Îrand  rocher ,  qui  ett  au  bout  de  l'an 
es  ponts.  Le  roi  alla  coucher  le  même 
foir  à  Nifmes  :  long.  xa.  d.  if.  m. 
lar.  4t»  d.  f f.  m>à  m  peu  moins  de 
quatre  Heees  au  fud-eft  de  Nifmes.  le 
torrent  que  Jouan  ne  nomme  pas  ,  eft 
ltGardon  ,  jtetetequi  déborde  foutent 
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en  Septembre  fie  Odobre  ,  te  coupe  la   fon  logis,  le  diverriiTement  de  la  dan- 


communicaiion.  Un  archevêque  de  Nar 
bonne  avant  été  obligé  de  coucher  pla- 
ideurs nuits  dam  le  cabaret  de  Remou- 
lins ,  mauvais  gite  ,  parce  qu'il  ne  put 
pas  palier  le  Gardon ,  les  états  de  Lan- 
guedoc lé  déterminèrent  a  faire  nn  pont 
nu  cette  rivière,  pour  la  fureté  de  la 


de  la  treille  ,  par  des  danfçurs  maf- 
<]iks  ,  tenant  en  leurs  maius  des  (ar- 
ceaux tous  fleurit ,  te  au  foo  des  train • 
pètes*  Le  roi  y  féjourna  treize  jours ,  fi: 
en  partit  le  matin  du  famedi  \o.  longi- 
tude ai.  d.  j  j.  m.  Utit.  41.  d.  «8.  m. 
a7-i.  Yilleneuve  ,  petite  ville  ,  près 


gra  icîe  route.  On  ne  trouva  pas  de  fi-  le  fort  de  Maguelonne,  qui  eft  dans  un 

tu>tion  plus  avarmgeulë  pour  le  faire,  marécage  de  mer ,  où  il  ya  h  aucoup  de 

que  de  |  '3  loiler  au  pont  dn  Gard ,  fie  on  grands  01  féaux ,  que  l'on  appelle  Flamans. 

y  conft.-uifit  un  p-nt,  fur  lequel  on  paf-  Charles  IX.  étant  à  Montpellier ,  y  alla 

Uiiten  1747.  tk  qui  embellit  au  lieu  de  àinet  le  jeudi  x8.  Ucceml 


dégrader  le  pont  des  Romains  -,  te  donne 
moyen  aui  voyageurs  de  voir  aifémenc 
une  antiquité  aufTi  refpeâabie. 

16  16.  Siint  Privât  ,  beau  château, 
près  du  pont  du  Gard ,  a  la  droite  du 
pont  du  Gardon  ,  te  dans  le  diocèled'U- 
lez,où  Charles  IX.  dîna  le  mardi  ta. 
Décembre  tf<+. 

t*-ct.  Nifmes ,  ou  Charles  IX  cou- 
cha le  mardi  11,  Décembre  irtfa.  te  il 
y  féjourna  le  lendemain  1  j.  long.  xx.  d. 
r.  m.  lat.  4).  d.  fo.  m. 

i*"-io.  Veau  vert  ,  (  Vauvert  )  petite 
ville  te  château  ,  ou  Charles  IX.  dîna 
te  coucha  le  jeudi  14.  Décembre  if  *4. 
Touan  ,  qui  avoir  entendu  parler  du  dia- 
ble de  Vauvert  ,  dit  que  l'on  appelle 
ce  Vauvert-ci  ,  le  diable  de  Vauvert  , 
mais  c'eft  une  imagination  purement 
gratuite  de  cet  auteur. 

j.  Aigues-mortes ,  belle  &  forte 


ville ,  en  un  marécage  de  mer,  où  Char-   au  notd  d'Agte. 


Décembre  1764.  te 
retourna  coucher  à  Montprllkr  :  longi- 
tude ir.  d.  }  t.  m.  latitude  4t.  d.  it.m. 
a  deux  lieue*  au  fud  de  Montoallier. 

17-1  t.  Fa  brigues  ,  (  Fabttgues  )  petite 
ville  du  diocèse  de  Montpellier  ,  où 
Charles  IX.  dina  le  famedi  to.  Décem- 
bre if £4.  long.  ti.d.  tf.m  lat  4}.d. 
j}.  m.  a  deux  lieues  au  fud  oueft  de 
Montpellier.  Ce  que  louan  appelle 
une  petite  ville  ,  eft  une  paroifle  de 
cent  trois  feux. 

17-14.  Poufenr,  (Pouflan)  belle  pe- 
tite ville  du  diocefe  de  Montpellier,  où 
Charles  IX.  coucha  le  famedi  jo.  Dé- 
cembre if £4.  te  où  il  féjourna  le  di- 
manche dernier  jour  de  l'année. 

17- 1 1.  Florenfec  ,  belle  perire  ville  des 
diocefe  d'Agde  ,  où  Charles  IX.  dina 
te  coucha  le  lundi  ,  premier  jour  de 
l'an  if  (f.  long.  xi.  d.  8.  m.  lar.  4).  d. 
»f .  m.  à  un  peu  moins  de  deux  lieues 


le*  IX.  dîna  &  coucha  le  vendredi  if. 
Décembre  tf<4.  &  il  y  dina  le  16. 

1 6-  j7.  Martillarjjuet  ,  belle  &  petite 
ville  ,  où  Charles  IX.  coucha  le  16.  Dé- 
cembre 1  f  64.  C  eft  la  demeure  des  mar- 
quis de  Calviûon ,  barons  des  états  de 
Languedoc. 

t*-j9.  Saint  Brei ,  pauvre  village  du 
diocèfe  de  Montpellier ,  où  Charles  IX. 
dîna  le  dimache  17.  Décembre  !f<4> 

te*-4i.  Montpellier,  où  Charles  IX. 
coucha  le  dimanche  17  Décembre  x  f  <4« 
II  y  pafla  le  Jour  de  Noçl  \  te  le  lende- 
main il  fît  faire  un  procelEon  générale  , 
où  tous  les  habirans  furent  obligés  de 
fe  trouver  ,  fous  peine  de  cent  livrés 
d'amande.  Le  x7.  les  habirans  dorine- 


17-xa».  Agde  ,  où  Charles  IX.  dîna 
&  coucha  le  mardi  t.  Janvier  tff  f.  fie 
le  lendemain  matin  il  pafla  l'Eraud  par- 
delïus  on  pont  de  barques  :  long.  xi.  <L 
8.  m.  lat.  4}.  d.  xo.  m. 

17- xf.  Villeneuve  ,  petite  ville  du 
diocefe  de  Bexicrs  ,  près  de  laquelle  il 
y  a  une  grande  garenne  ,  route  de  re- 
galidlers ,  &  peuplée  de  lapins,  qui  fen- 
rent  la  rcgalifl'e  quand  on  les  mange. 
La  réglifie  eft  une  plante  qui  poulie 
plufîeuts  tiges ,  à  la  hauteur  de  trois  ou 
quatre  pieds  j  les  feuilles  font  oblon- 
gues  ,  d'un  verd  brun  ,  vifqueufVs,  ran- 
gées par  paires  le  long  d'une  côre  ter- 
minée pu  une  feule  feuille  d'un  «nût 
acerbe ,  tirant  fur  l'acide.  Ses  fleurs  (ont 


Jentauroi.en  un  grand  c#rr9i  devant  léguaiineufes  ,  purpurines  i  elles  font 

j  j 
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Iuivies  de  gouttes  courtes ,  relevées  ,  ap- 
platies ,  qui  renferment  j.  ou  4.  (emen- 
ces, petites, rondes,dures.  Ses  racines  font 
longues  ,  rampantes  ,  s 'étendant  de  tous 
côtes  dans  la  terre  -,  de  couleur  noirâtre 
en-dehors , jaune  en-dedans ,  d'un  goût 
fort  doux  ,  fie  agréable.  En  latin,  Gly- 
cyrrhija  jùiquoja  vcl  iyirmamca.  C*. 
Bauh.  La  racine  de  rcgliiie  eft  pc&o. 
raie  ,  propre  pour  le  rhume  ,  pour  la 
toux ,  pour  les  ulcères  de  reins  ,  &  de 
la  vérité.  Charles  IX.  dîna  à  Villeneuve 
le- mercredi  ).  Janvier  ij6f.  longitu- 
de 10.  d.  f7-  m.  latitude  jj.  d.  11.  m. 
à  un  peu  plus  d'une  lieue  de  Beziers. 

Page  ij.  ligne  1 1.  Bciiers,  où  Char- 
les IX.  coucha  le  mercredi  $.  Janvier 
iftfr.  long.  10.  d.  ji.  m.  lar.  4).  d. 
14."  m. 

17-îo.  Nyfens,  (Niflan)  petite  ville 
du  diocefe  de  Narbonne  ,  où  Char- 
les IX.  dîna  le  jeudi  4.  Janvier  .1 \6  y. 
long.  10.  d.  47.  m.  lar.  4).  d.  18.  nu 
à  un  peu  moins  de  trois  lieues  au  N.  E. 
de  Narbonne. 

'  17- )i.  Narbonne  ,  où  Charles  IX. 
coucha  le  jeudi  4.  Janvier  156;.  Il  y 
icjouroa  le  c.  &  le  6.  &  il  en  partit  k> 
dimanche  7.  au  matin  :  longjt.  10,  d. 
41,  m.  larit.  4j*  d  1.1.  m. 

17-) f .  Syjan,  (Sijean)  belle  perire 
ville  dans  le  dioccJe  de  Narbonne  ,  où 
Charles  IX.  dîna  &  coucha  le  diman- 
che 7.  Janvier  ir6«.  longitude  10.  d. 
j8.  m.  lat.  4t.  d.  1.  m.  a  un  peu  moins 
de  quatre  lieues  au  lu  l  de  Narbonne. 

17-J6.  Locquaue  ,  (Leucate) ,  belle 
forterefle  ,  te  dernière  place  de  France , 
à  quatre  lieues  de  Perpignan ,  où  Char- 
les IX.  dîna  le  lundi  8.  Janvier  i>6r. 
long.  10.  d.  4r.  m.  lat.  41.  fé.  m.  a  un 
peu  plus  de  cinq  lieues-  au  fud  de  Nor- 
bonne.  Leucate  elt connue  par  !a  bataille 
.du  18,  Septembre,  16)7»  Ses  tortkîca- 
tions-  furent  démolies  en  16*4. 

17-Î&.  Sigean,  où  Charles  IX.  cou- 
cha le  lundi  g.  Janvier  ij *r.  Il  y  dîna 
k  lendemain. 

17-}*.  Narbonne  ,.  où  Charles  IX. 
coucha  le  mardi  9.  Janvier  îrtfr.  Il  y 
féjoorna  le  mercredi  10.  &  en  partir 
le  jeudi  matin  11.  long,  ao.  d.  41.  m. 
lat.  4}.  d.  xi.  m. 
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17-  41.  Caner ,  petite  viHe  do  diocèfe 
de  Narbonne  ,  ou  Charles  IX.  dîna  le 
jeudi  11.  Janvier  ij6j.  long.  10.  d. 
ji.  m.  Ut.  4j.  d.  14.  m.  a  un  peu 
plus  de  deux  lieues  a  l'oueft  de  Nac- 
bonne. 

17  41.  Mont ,  (  Mons  ) ,  pauvre  vil- 
lage &  château  du  diocefe  de  Nar- 
bonue,où  Charles  IX.  coucha  le  jeuJi 
11.  Janvier  if$r.  long.  to.  d.  vu  m. 
lar.  4}.  d.  11.  m.  à  cinq,  lieues  a  l'ouelc 
de  Narbonne. 

1 1-1.  Barbairen ,  (Barbairac  )  ,  petit 
village  du  diocèfe  de  Carcallbnne  ,  où 
Charles  IX.  dîna  le  vendredi  ri  Jan- 
vier icét.  long.  10  d.  11.  m.  lat.  4). 4. 
1  a.  m.  à  un  peu  plur  de  deux  lieues  à 
l'eft  de  CarcaUbnne. 

i<-i.  Carcaffonne  ,  ville  haute ,  bel- 
le ,  &  forte  ,  épifcopale ,  où  Charles  IX. 
coucha  le  vendredi  11.  Janvier  it6f. 
Le  roi  devoir  partir  le  lendemain  fame- 
di  i).  mais  la  nui:  il  to.nba  une  G 
grande  quantité  de  neige  ,  qu'il  y  en 
avoir  à  la  campagne  de  la  hauteur  de 
quatre  pieds  ;  ce  qui  força  le  roi  de 
refter  dix  jours  dans  CarcaUbnne  ,  pen- 
dant lefquels  il  s'amula  a  faire  dcfenJre 
un  bailion ,  fair  de  neige  ,  dans  la  cour 
defon  logis  ,  contre  ceux  des  deux  villes 
haute  &  baffe  de  Carcallonne»  qui  'e  re- 
tirèrent bien  battus. Les  pages  Se  les  la- 
quais donnèrent  un  aflaut  a  ce  môme 
baition,  défendu  par  les  gardes  du  roi , 
&  le  gagnèrent  au  bout  de  deux  heures. 
Le  lundi  iv,  Janvier  ,  après  dîner  , 
Charles  IX.  alla  coucher  a  la  baffe  ville 
de  Carcallonne  :  Iongit.  10.  d.  1.  m.  la- 
titude 4).  d.  i).  m. 

îS-itf.  Carcallonne,  ville  balle, belle 
&  forte  ,  où  Charles  IX.  coucha  le  lun- 
di n.  Janvier  ij6r.  Il  y  (éjourna  trois 
jours  ,  8:  en  panit  Je  vendredi  ma- 
tin x6. 

18-  19.  Arîant ,  (  Aliène)  T petite  ville 
du  djocèfe  de  CarcalFcnne ,  où  Cliar- 
les  IX.  dîna  le  vendredi  16.  Janvier 
iféf.  long.  19.  ^d.  11.  m-  lat.  4;.  d. 
11.  m.  à  un  peu*  moins  de  ttois  lieues 
à  l'ouelc  de  Carcaflbnne. 

18.  zo.  Montréal  ,  belle  perîte  ville 
du  diocèfe  de  Carcallonne  ,  où  Char- 
les IX.  coucha  le  vendredi  if.  Jan- 
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vier  tf£r.  longit.  19.  d.  +8.  m.  lati- 
tudé  4).  d.  13.  m.  a  an  peu  plus  de 
trois  lieues  à  l'oueft  de  Carcaflonne. 

18-ti.Proille,  abbayede  religieufes, 
(  Prouille  ,  .prieuré  de  religieuies  domi- 
nicaines ) ,  dans  le  dioccfe  de  faint  Pa- 
poul  ,  où  Charles  IX.  dîna  le  famedi 

17.  Janvier  it<5f.  long.  19.  d.  44*  m. 
lat.  43.  d.  13.  m.  à  un  peu  moins  d'une 
lieue  au  fud  de  Villecifelle. 

18-13.  Villafpic,  (  Villepime) ,  petite 
villejc  château  du  dioccfe  de  lâînt  Pa- 
poul  ,  où  Charles  IX.  coucha  le  famedi 
%7.  Janvier  if*c.  long.  19.  d.  4f.  m. 
lar.  43.  19.  à  une  lieue,  on  peu  plus, 
au  nord  de  Villecifelle. 

i8-ir.  Ferratz ,(  Ferrais  ) ,  beauchâ* 
teau  &  baronie  du  dioccfe  de  faint  Pa- 
poul ,  appartenant  au  feigneur  de  Mal- 
ras,  où  Charles  IX.  dîna  le  dimanche 

18.  Janvier  if  <f.  11  y  eut  un  beau feftin  , 
&  un  bartion  ,  gardé  par  foixante  fol- 
dats  ,  qui  incontinent  fut  pris  ,  parce 
qu'ils  n  avoient  pas  levé  leur  pont  levis. 
La  Faille  dit  dans  les  annales  de  Tou- 
lou(è.(Tom.  1.  pag.  161.)  qu'au  par- 
tir de  Carcaflonne ,  le  roi  fît*  l'honneur 
au  baron  de  Ferrais  d'aller  dîner  dans 
Ton  château  de  Ferrais  qui  eft  une  des 
plus  belles  maifons  du  haut  Languedoc  , 
entre  Carcaflonne  &  Caftelnaudarry.  Ce 
baron  étoit  un  gentilhomme  de  dif- 
tinction ,  qui  avoir  été  aimé  du  feu  duc 

^  de  Guife,«c  honoré  par  le  roi  Henri  II. 

"  d'une  ambaflade  a  Rome  ,  où  il  s'ac- 
quit beaucoup  d'eftime.  Ce  dîné  fut 
d'une  fomptuofité  exiraoïdinaite  ;  car 
après  Qu'on  eut  levé  les  tables  ,  le  plat- 
fond  de  la  falle  il  le  comble  même  de 
la  maifon  s'étanr  ouvert  par  machines  , 
on  vit  paroître ,  dans  l'étendue  du  jour 
qui  tomboit  dans  la  (aile ,  une  épaifle 
nuée,  laquelle  ayant  crevé  par  un  éclat 
pareil  à  celui  d'un  tonnerre ,  tailla  tom- 
ber une  grofle  grêle  de  dragées.  Cette 
grêle  fut  fuivie  d'une  pluie  d'eau  de 
lenteur  fi  abondante  ,  qu'il  fallut  don- 
ner le  manteau  au  roi.  La  cour  avoua 
que  dans  le  voyage  du  roi ,  il  ne  lui 
avoit  point  été  fait  de  régal  fi  magni- 
fique. Le  même  jour  le  roi  alla  coucher 
à  Caftelnabdarry,  &  de  là  à  Ville-nou- 
▼elle  ,  d'où  il  fe  rendit  en  pofte  à  Too- 
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loufe ,  n'ayant  pris  avec  lui  que  le  duc 
d'Orléans ,  foo.  frère.  Il  y  entra  fur  le 
fbir ,  par  la  porte  de  faint  Etienne ,  8c 
alla  defeendre  incognito  à  l'archevêché , 
où  il  pafla  la  nuit  de  la  même  manière. 
Jonan  dit  que  Charles  IX.  coucha  à 
Ville- nouvelle  le  30.  Janvier  ,  qu'il 
y  dîna  le  3  t.  &  qu'après  avoir  fait  lbn 
entrée  à  Bafiége  &  a  Mongifcard  ,  il 
alla  coucher  a  Touloufe.  Si  le  roi  avoir 
pris  la  polie  avec  le  duc  d'Orléans  , 
Ion  frère ,  à  Ville-nouvelle ,  Jouan  ,  qui 
étoit  prêtent ,  auroit-il  oublié  cette  cir. 
confiance,  8c  dit  ce  qui  y  (èmbloit  con- 
traire ,  que  le  roi  fit  ton  entrée  a  Baiiége 
8c  à  Mongifcard?  D'ailleurs  quelle  iié- 
ceflité  au  roi  de  prendre  des  chevaux 
de  porte  pour  faire  la  valeur  de  deux 
poftes ,  ou  de  trois  lieues  $  les  chevaux 
du  roi  n'étoienr-ils  pas  plus  propres  i 
faire  cette  courte  ?  11  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence que  ce  voyage  de  Charles  IX. 
en  pofte  eft  une  pure  imagination  de  la 
Faille  ,  à  qui  les  circonftances  extraor- 
dinaires ne  déplaifoient  pas.  ferrais  a 
pour  longirud.  11.  d.  ri.  m.  ir.  f.  lati- 
tud.  43.  d.  t9  m.  73.  i.  a  près  d'une 
lieue  au  fud- eft  de  laint  Papoul. 

18-19.  Caftelnaudarry,  belle  &  bonne 
ville  du  dioccfe  de  faint  Papoul  ,  oj 
Charles  IX.  coucha  Je  dimanche  i». 
Janvier  iféy.  Il  y  Ajourna  le  lunrli 
29.  8c  en  parrit  le  mardi  30.  au  matin  > 
long.  ir.  d.  4f.  m.  10.  f.  lat.  43.  d. 
19.  m.  3.  f.  à  un  peu  plus  d'une  lieue 
à  i'O.  E.  de  faint  Papoul. 

18-34.  Vingnonec ,  (  Vignonet) ,  belle 
petite  ville  du  diocèfe  de  taint  Papoul , 
où  Châties  IX.  dîna  le  mardi  30.  Jan- 
vier ir*f.  long.  ai.  d.  3*.  m.  3f.  i\ 
lat.  43.  d.  ix.  m.  7.  f.  a  un  peu  pL» 
de  trois  lieues  à  l'oueft  de  faint  Pa- 
poul. 

18  31.  Ville-franche  ,  belle  petite  ville 
de  Languedoc,  au  dioccfe  de  Touloufe 
où  Charles  IX.  après  avoir  dîné  à  Vign0J 
net.fitfon  entrée  le  mardi  30.  Janvier 
xjéf.long.  ai.  d  34.  m.  f  1. 1.  lat. 4-3.*, 
ai.  m.  rr.  f.  a  deux  tiers  de  lieue  au 
N.  E.  de  Gardouch. 

18-  j$.  Ville-nouvelle ,  petite  ville  & 
belles  maifons  du  dioccle  de  Toulou-* 
ft ,  où  Charles  IX,  coucha/  le  mardi 
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jo.  Janvier  xrtf  r.  il  y  dîna  le  tende-    4t.  m.  à  quatre  lieues  à  l'O.  N.  0.4e 

main  mercredi  :  long.  ai.  d.  «x.  m.  Montairruc. 

)f .  (.lat.  4).  d.  if .  m.fo.  f.  a  près  d'une  14-40.  Fronton ,  beau  vill.ig>&  cha> 
lieue  &  demie  au  N.  de  Gardouch.  teau  du  dioccfe  de  Touloufe,  oùClur- 
i8-t9*  B-fié^e  ,  pe  ire  ville  du  die-  tes  IX.  coucha  le  lundi  19.  Muu((|. 
ccfede  Touioufe»  oaiCbarlcs  IX.  afaac  long.  i9.  d.  j.  m.  lat.  47.  d.  f  ».  ra.à 
dîné  à  Vilk-oeuve  ,  fit  ion  eouce  le  «inq  lieues  au  N.  de  1  ouloufe. 
mercredi  ji*  Jatrvirr  «réf.  long,  ti.d*  xo-x.  Clau ,  petit  château  du  drocèfe 
|o.  m.  x.  (.  lat.  4).  d.  18.  m.  18.  G  à  de  Montauban  ,  où  Charles  IX.  dîna  le 
un  peu  plus  de  deux  lieues  iuN.N.O,  mardi  xo.  Mars  iffr. 
de  Gardouch.  ao  j.  Montauban ,  belle  &  forte  ville 

18-  19.  Mov^gifcatd  ,  petite  ville  du  du  Qoercy  ,  évéché  ,  où  Charles  IX. 
diocère  de  Touloufe  ,  où  Charles  IX.  ayant  paâc  la  rivière  du  Tart  (T.rnj 
ayant  dîné  à  Ville-uouveUe ,  ik  Ion  es-  par-delîu*  un  pont  de  piert*  ,  coucha 
we  le  mercredi  «t.  Janvier  iftfj.  Ion-  le  mardi  xo.  Mars  tf*f.  Il  enfitdéman. 
gitude  xi.  d.  -ty.  m.  yy.  (1  latir.  4t.  d.  telcr  &  rompre  les  fortifications  ,&  en 
«7.  m.  fi.  f.  à  près  de  deux  lieues  le  {xttit  le  mercredi  matin  xi  loogua- 
derm'e  au  N.  N.  O.  de  Gardouch.  de.  19 .  d.  r .  m.  laritùde  44.  d.  j.  m. 

18  40.  Touloufe  ,  »ù  Charles  \X*  40-7.  La  Baflide  del- Tempe .  pauwe 
coucha  4e  mercredi  st.  Janvier  ija"f.  village  de  Languedoc , dans  le  diorèfe de 
long.  19.  d.  <f.  ■>.  lat.  *:t.  d.  }8.  m.       Montauban  ,  où  Charles  IX.  dîna  le 

19-  x.  Minimes  de  Touloufe  ,  où  meter. xi. Mars ifér. long.  19  d.o.ra. 
Charles  IX.  dîna  le  jeudi  premier  jour  !«•  44,  d.  x.  m.  à  un  peu  plus  de  deux 
de  Février  ije*f.  aptes  quoi  il  vit,  d'un"  lieues  au  N.O.  de  Montauban. 
tbéarre  ,  paiïVr  les  compagnies ,  parmi  xo-to.  Moifiac,  belle  petite  ville  du 
le/quelles  il  y  en  avoit  line  de  lept  a  C|uercy,  où  Charles  IX.  qui  avoir  dîoé 
huit  cents  gentilshommes  du  pays,  bien  à  la  Baflide-del-Tempe  »  &  qui  avot 
équipés ,  aptes  quoi  il  fit  Ton  enttée.  Le  -pafle  le  Tarn  par-dedus  un  poot  de 
jeudi  8.  Février  ,  il  fit  un  nombre  de  bois  tout  couvert  ,  coucha  le  mercredi 
chevaliers  de  (on  ordre;  âf  après  dîner  *!•  Mats  it<r. longitude  18. d.  f4.au 
il  alla  fiéger  en  fa  cour  de  parle-  latitude  44.  d.  10.  m.  à  neuf  lieues  au 
ment.  Le  mardi  xo.  les  capi rouis  lut    (ud  de  Cahots. 

firent  un  beau  feltin  dans  la  maifon  de  xo-xx.  Ponruy ,  (  Ponttnavi  )  petit  vS- 
yille.  Il  y  teioutna  quarante-  fix  jours  ,  l*ge  &  château  d'Agenois  ,  ou  Char* 
fc  en  partit  le  lundi  matin  19.  Mars,  les  IX.  dîna  le  jeudi  xx.  Mars  tf(f. 
poor  aller  à  taintjorri.  long.  18.  d.  4).  m.  lat.  44.  d.  10.  au 

19  if.  Saint  Michel,  beau  petit  châ-  i  un  peu  moins  de  fix  lieues  au  S.  E. 
teau  dépendant  de  l'archevêché  de  Tou-  d'Agen. 

loufe  ,  a  la  gauche  de  la  Garonne,  où  xo-ij.  Ballence ,  (Valence) ,  petite 
Charles  IX.  ayant  paû"é«ette  rivière  en  ville  du  dioccfe  d'Agen ,  où  Charles  IX. 
bateau  le  dimanche  4.  Mars,  dîna.  Il  qui  avoir  dîné  à  Pontuy  ,  4c  qui  alloit 
y  fit  ion  carême-prenant  ,  &  le  ma-  coucher  à  la  Magiftere  ,  fit  Ton  entrée 
riage  du  marquis  d'Alis  (Jean  de  Mont-  ie  jeudi  xx.  Mars  t;£f.  long.  18.  d, 
boilBer ,  marquis  de  Omillac,  &  d'A-  m.  lat.  44.  d,  10.  m.  à  cinq  lieues 
bis  )  avec  mademoifelle  de  Cort/m  }  a  l'E.  S.  E.  d'Agen. 
fie  le  foi*  le'  roi  retourna  coucher  à  *o- 14.  la  Mage/terre,  (  la  Magiftere), 
Touloufe.  Saint  Michel  eft  de  longitu*  trois  pauvres  maifons  lur  le  bord  de  ix 
de  19.  d.  }.  m.  latitude  4). d.  «9.  m.  Garonne,  dans  le  diocefe  d'Agen  ,  où 
à  une  lieue  au  N,  O.  de  Touloufe.  Charles  IX.  coucha  le  jeudi  xx.  Mars 

19-19.  Saint  Jorri ,  petit  village  te  xr^f.  Le  lendemain  il  s  y  embarqua  far 
château  du  diocéfe  de  Touloufe  ,  où  la  Garonne  »  fur  un  beau  bateau  que 
Charles  IX*  dîna  le  lundi  19.  Mars  les  capitouls  de  Touloufe  lui  avoient 
f  ;  0; .  longù.  41.  d.  it.  m,  lttjt.  44.      **"       P°«      dîner  au  châteaa  d| 
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la  Fciïe:  long.  18.  d.  }4.  ai.  lac.  44.  dw 
11.  m.  à  quatre  lieues  au  fud-tit  d'A- 

Îm.  Jcman  ne  parle  que  du  port  de  la 
lagiitere ,  8c  non  de  la  pareille  ,  qui 
elt  considérable ,  &  où  elt  la  polie. 

10  18.  La  Folle,  beau  château  d'A- 
genois ,  où  Charles  IX.  qui  l'étoit  em- 
barqué fur  la  Garonne  à  la  Magiftere, 
dîna  le  ij.  Mars  tf6f.  te  continuant 
à*  route  par  la  Garonne  ,  il  alla  cou- 
cher  à  Agen  (la  Folle):  longk.  18.  d. 
18.  m.  iatic  444  d.  16.  m.  à  un  peu 
snoins  de  deux  lieues  au  fud-eft  <f  A- 

ao-19.  Agen ,  belle  ville ,  bonne  8e 
grande  ,  8e  crèche ,  oïl  Charles  IX  ve- 
nant du  château  de  la  latte  par  la  Ga- 
ronne ,  coucha  le  vendredi  zj.  Mats 
t-ftff.  Le  dimande  if.  il  tint  en  bap- 
tême ,  avec  la  reine  Se  mademoilelie  de 
deGuiïe  ,  une  fille  de  Montluc  ,qoi  fur 
nommée  Charlotte -Catherine  :  c'étoie 
l'aînée  de  (a  féconde  femme  Ifabtau  , 
darne  de  Beauviile  en  Agenois ,  qui  fe 
remaria  à  François  ,  comte  d'Efcars  , 
chevalier  du  laint  -  Efpiit.  Elle  époofà 
ris  Aimeri  de  Vorfens ,  (eigneor  de 
sut,  lieutenant  général  au  gouver- 
ne de  Provence ,  qui  fut  tuédevant 
Aiz  le  18.  Juin  Le  roi  féjourna 

trois  jours  à  Agen ,  de  en  partit  en  ba- 
teau le  mardi  matin  17.  Mars  rjtfy. 
long.  18.  d.  13.  m.  br.  44. d.  18. m. 

10-17.  Port-fainte-Marie ,  petite  ville 
far  le  bord  de  la  Garonne ,  où  Char- 
les IX.  venant  d'Agen  fur  cetre  rivière, 
dîna  le  mardi  27.  Mars  :  •  .Se  conti- 
nuant (a  route  par  eau,  alla  coucher  à 
Aiguillon  :  longir.  18.  d.  il,  m.  lati- 
rud.  44.  d.  10.  m.  à  trois  lieues  à  l'O. 
d'Agen. 

10.19.  Fguiilon  ,  (Aiguillon  ) ,  petite 
Tille  &  château  du  dioccie  d'Agen ,  oii 
Châties  IX.  coucha  le  mardi  17.  Mars 
iflf,  11  y  dîna  le  mercredi  1 8.  longi- 
tude 18.  d.  f .  m.  latitude  44.  d.  if .  m. 
à  un  peu  moins  de  cinq  lieues  au  N.O. 
d'Agen. 

*o-j*.  Marman'e,  belle  petite  ville 
du  diocèfe  d'Agen  ,  où  Charles  IX.  ve- 
nant d  Aiguillon  par  la  Garonne  .  cou- 
cha le  mercredi  st.  Mars  iffr.  8c  le 
il  y  dîna  ;  longitude  17.  d. 
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r$.  ai.  Ucit.  44.  d.  ji.  ni.  i  un  peu 
moins  de  neuf  lieues  au  nord  -  oueft 
d'Agen, 

an-ji,  La  Réole  ,  belle  petite  ville 
du  diocèse  de  Bazas  ,  divilce  en  trois 
parties  ,  où  Charles  IX.  venant  dp  Mir- 
mande  fur  la  Garonne ,  coucha  le  jcuT 
di  19.  Mars  ij6f.  U  j  lejouma  le  ven- 
dredi ;o.  8c  en  partit  le  famedi  j  1 .  après 
diner:  long.i7.d.  Jf.  m.  Lark.  44..  d, 
u .  m .  à  un  peu  plus  de  cinq  lieues  au 
N.  fi.  de  Boxas. 

10  j*.  Quadillac ,  (  Cadillac  )  petite 
ville  te  beau  château  du  diocèfe  de 
Boardeam  ,  appartenant  au  feigaeor 
de  Candale  ,  où  Charles  IX.  venant  de 
la  Réole  par  la  Garonne ,  coucha  le 
Jaroedi  31.  Mars  i/tfr.  U  7  dîna  le  di- 
manche  premier  Avril  :  de  continuant 
fa  route  par  la  Garonne,  il  alla  coucher 
à  Baurdeaux  :  longk.  17.  d.  1  f.  m.  lati. 
tud.  44.  d.  )8.  m.  i  fit  lieues  au  S.  £.  de 
Bourdeaux.  Jean-Louis  de  Nogaret,  duc 
d'Epernon  ,  auquel  Cadillac  apparte- 
noit  ,  du  chef  de  Marguerite  de  Foix  y 
comrefle  n"e  Candale ,  la  femme ,  y  fit 
bâtir  en  X600.  un  château  ,  qui  lui  coû- 
ta plus  décent  vingt  mille  livres:  deux 
ailes  de  ce  château  fusent  démolies  vert 
Tan  17  t  f.  Le  comte  de  Montcalun  ,  qui 
l'avoir  eu  par  retraitlignager  ,  le  donna 
awee  les  autres  terres  -de  Montcaffin  , 
Tournecoupe  ,  81c.  au  fecond  fils  de 
N.  ne  Preillac  ,  feigneor  tfEfchgnac  , 
au  diocèfe  de  Ledoure  ,  (on  frète  uté- 
rin, qui  «n  jouit  en  1777. 

10  41.  Bourdeaux ,  où  Charles  IX. 
coucha  le  dimanche  premier  Avril  i.fê"r. 
Il  y  léiourna  le  lundi  i.  Le  mardi  il 
alla  dîner  à  Toars  j  le  lundi  9.  étant 
parti  de  Toars,  il  fir  fon  entrée  à  Bour- 
deaux. Le  jeudi  1».  il  alla  fiéger  en  fa 
cour  de  parlement.  Le  mercredi  18. 
il  donna  audience  au  prince  de  Parme 
8t  au  comte  d  Egmood  ,  qui  aljoit  en 
pofte  en  Flandie.  II  y  fit  la  fête  de  pi- 
ques le  dimanche  1 1.  il  7  féjourna 
vingt  trois  jours  ,  8t  en  partit  le  jeu. 
di  j.  Mai  ,  pour  aller  dîner  à  Mont- 
plaiJir  :  long.  1  S.  ô.  f  7.  m.  lar:  44.  d. 
fo.  ai. 

1  i-i.  Toars,  châteae  à  qne  lieue  ck 
Journaux  ,  om  Châties  IX.dwjaic  cou- 
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cha  le  mardi  j.  Avril  ifér.  Il -y  le-  Tille  lui  donna  un  combat  de  tn- 

journa  fix  jours  ,  &  en  partir  le  lun-  reaux.où  des  hommes  attacjuoient  ce» 

di  9.  La  carre  du  Bourdelois  de  Delifle,  animaux  avec  de^grands  aiguillon*.  Le 

&  celle  de  la  direction  de  Bourdeaux  lundi  7.  au  matin  le  roi  en  panit  : 

de  Nolin  ,  ne  donnant  point  la  poli-  long.  17.  d.  11.  m.  lat.  4*.  d.  14.  m. 
tion  de  Toars  ,  ni  d'aucun  lieu  qui       11-37.  Sirron.(Ciron) rivière  du dio- 

en  approche  ,  il  faut  attendre  que  quel-  cèfe  de  Bazas ,  que  Charles  paila  le  lundi 

qu'un  plus  exact  &  plus  curieux  nous  7.  Mai.  if£r.  fur  un  pont  de  pierre  , 

I  apprenne.  En  attendant  hazardons-en  la  appellé  le  pont  de  Boullas  ,  (  Beaulac.) 

polition  :  long.  16.  d.  «77.  m.  lat.  44.  d.  Ce  pent  cil  la  (éparation  de  la  France 

j  j .  m.  avec  les  tenes  de  la  Navarre. 

n-6.  Frands  ,  belle  petite  mai  Ton      11-38.  Boullas  ,  pont  fur  la  riviera 

fur  la  Garonne,  où  Charles  IX.  qui  foi-  de  Sirron  ,  où  eft  la  réparation  de  la 

foit  Ton  entrée  ce  jour -là  Bourdeaux  ,  France  avec  les  terres  de  la  Navarre , 

dina  le  lundi  9.  Avril  ir«Sf.  Il  s'y  em<  que  Charles  IX.  pafla  le  lundi  7.  Mai 

barqua  fur  un  bateau  ,  que  les  maires  »f<r.  long.  17.  d.  17*  m.       44*  <L 

&  jurats  de  la  ville  lui  envoyèrent  ,  8c  «.  m.  à  une  lieue  au  fud-ooeft  de 

alla  delcendre  au  dcllous  du  château  Bazas. 

Trompette  ,  qui  fait  le  coin  de  la  ville       21-39.  Captieux  ,  (Captions),  petite 

fur  le  bord  du  porr.  Frands,  Iongitu-  ville  du  diocélè  de  Bazas ,  au  commea- 

de*  if»,  d.  '8.  m.  lat.  44.  d.  ri.  m.  cernent  des  landes  de  Bourdeaux  ,  ou 

11-ir.  Montplaifir  ,  maifon   feule  Charles  IX.  dîna  8c  coucha  le  lundi  7. 

dans  le  diocèfe  de  Bourdeaux ,  où  Char-  Mai  tf6r .  long.  I7.d.  1  r.  m.  lat. 44. d. 

X.  dîna  le  jeudi  3.  Mai  ir«r.  Le  19.  m.  a  deux  lieues  Se  un  peu  plosao 


les  IX. 

journal  du  voyage  la  met  entre  Bour»  fud-ouoft  de  Bazas. 

deaux  &  Cadres  :  ainll  fa  longitude pa-  11-43.  La  Traverfe,  (les  Traveriéi) 

roit  devoir  être  *  17.  d.  6.  m.  lat.  44.  d.  deux  maifons  du  diocèfe  d'Aire ,  au  mi* 

47.  m.  lieu  des  landes  de  Bourdeaux ,  où  Chu» 

xi~  16.  Cadres  ,  pauvre  village  &  les  IX.  dîna  le  mardi  8.  Mai  tfff. 

château  du  diocèfe  de  Bourdeaux  ,  où  long.  17.  d.  16.  m.  lat.  44.  d.  u.  m. 

Charles  IX.  coucha  le  jeudi  3.  Mai  à  un  peu  plus  de  huit  lieues  au  nord 

i;tfc.  long.  17.  d.  9.  m.  lat.  44.  d.  d'Aire. 

41.  m.  à  un  peu  plus  de  quatre  lieues'  zi-i.  Roquehort,  (  Roquefort ) petits 

au  S.  E.  de  Bourdeaux.  Cadres  eft  une  ville  des  landes  de  Bourdeaux ,  où  Char- 

paroifle  décent  (bixante  &  un  feux ,  où  les  IX.  coucha  le  mardi  8.  Mai  if«$. 

il  v  a  des  cafernes  ;  elle  eft  dans  la  ju-  long.  17.  d.  1 3.  m.  lat.  44.  d.  r .  m.  a 

rifdiction  de  Forez ,  où  le  prudent  de  un  peu  plus  de  fix  lieues  au  N.  d'Aire , 

Cafcq  ,  à  qui  ces  deux  paroilîes  ap-  dans  le  diocèfe  de  laquelle  ville  elle 

partiennent  Y  a  un  château.  L'Infante  eft  imice. 

d'Efpagne  venant  époufer  le  dauphin  le  11-4.  Monr-de-Marfan  ,  belle  ville 
a;.  Février  1747.  Y  coucha.  &  châ'eao  dans  le  diocèfe  d'Aire,  oè 
11-18.  Lengon  ,  {  Lançon  ) ,  belle  pe-  Charles  IX.  ayant  continué  fon  chernw 
tite  ville  8c  château  fur' le  bord  de  la  par  les  Imdes  ,  dîna  8c  coucha  le  mer- 
Garonne,  au  diocèfe  de  B.uas ,  où  Char-  credi  9.  Mai  1 1 6f  •  Il  y  léjourna  quinze 
les  IX  dîna  8c  coucha  le  vendredi  4.  jours  ,  &  en  partit  le  jeudi  matin  14. 
Mai  ir<f-  longit.  17.  d.  11.  m.  lati-  long.  16.  d.  f8.  m.  lar.  44.  d. o.  m. a 
tud.  44.  d.  34.  m.  à  quatre  lieues  au  N.  on  peu  moins  de  fept  lieues  au  N.  0. 
de  Bazas.  Il  y  a  de  très  -  bon  vin  d'Aire. 

blanc  à  Langon.  n  i.  Millac  ,  (Meillan)  petite  ville 

ai-ji.  Bazas,  ville  épifcopale , capi-  du  diocèfe  de  Dax  ,  où  Charles  IX. coo- 

tale  du  Bazadois  ,  où  Charles  IX.  dîna  tinuant  Ion  chemin  par  les  landes  , 

te  coucha  le  famedi  r.  Mai  irlf.  Il  y  dîna  le  jeudi  14.  Mai  ir6f.  longit u- 

f£)ourn»le  dimanche  6.  &  ce  jour-là  la  de  16.  d.  jo.  m,  latitude  44*  <b  n.» 
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à  an  peu  plus  de  fit  lieaes  ao  N.  £.  Charles  IX.  venant  fur  le  Gave  dans  un 

de  Dix.  bateau  que  la  ville  <ie  Bayonne  avoic 

11-8.  Tairas,  petite  Tille  du  diocèfe  fait  faire  ,  dîna  le  dimanche  j.  Juin 

d'Acqs.  Là  Douve,  (l'Adour)  belle  pe-  if«r.  après  dîner,  il  retourna  fur  le 

tite  rivière ,  portant  bateau ,  qui  va  fe  même  bateau  julques  au  bouc  du  porc 

îetter  dans  le  fleuve  du  Gave  ,  deux  de  Bayonne ,  où  il  trouva  un  théâtre  : 

lieues  au  dedus  de  Bayonne ,  parte entie  fur  lequel  il  fe  plaça  pour  voir  palier 

les  deux  petites  villes  de  Tairas  ,  où  les  compagnies  de  la  ville  de  Bayonne , 

Charles  IX.  coucha  le  jeudi  14.  Mat  après  quoi  il  fit  fon  entrée  :  longitu- 

irlf.  Il  y  Ajourna  trois  jours,  &  en  de  16.  d.  16.  m.  latit.  4j.d.  jo.  m.  à 

partit  le  lundi  matin  18.  long.  16.  d.  un  peu  plus  d'une  lieue  à  l'eft  de 

44.  m.  lat.  4).  d.  f$.  m.  à  un  peuplas  Bayonne. 

de  quatre  lieues  au  N.  E.  de  Dax.  Ce      14-u.  Saint  JeandeLuz,  fort  beau 

n'ett  point  l'Adour  qui  fe  jette  dans  le  village  du  diocèfe  de  Bayonne  ,  porc 

Gave,' mais  le  Gave  dans  l'Adour.  de  mer,  lieu  de  plaifir  ,  fut  brûlé  par 

it-  if  Pouton,  (  Poutous)  ,  beau  vil-  les  Efpagnols  en  ir*7.  Charles  IX.  y 

lage  du  diocèfe  d'Acqs  ,  où  Charles  IX.  coucha  té  mardi  1  a.  Juin  i;6f.  Le 

dîna  le  lundi  18.  Mai  if*r<  8r  après  mercredi  ij.  il  fut  le  pa train  d'une  ga- 

dîner  il  fbnit  des  landes  :  long.  i«.  d.  léafle,  que  l'on  mit  en  mer,  Se  la  nom- 

ïf.  m.  lat.  4).  d.  ri.  m.  a  deux  lieues  ma  la  Caroline.  Le  jeudi  14.  Juin  il 

a-u  N.  E.  de  Oai.  en  partit ,  après  dîner  ,  pour  aller  re- 

ai  17.  Dax,  belle  Se  fbne  ville,  &  cevoir  la  retne  d'Efpagne,  fa  fœur,  au 

éveché.  Il  y  a  de  fort  beaux  bains  ,  def-  dernier  pas  de  fon  royaume ,  en  un  lieu 

quels  fort  une  grande  abondance  d'eaa  appellé  Endaye,  ou  Boy  vie,  (  Andaye, 

bouillante.  Le  roi  Charles  IX.  ayant  Béovie)  près  de  Fontarabie.  Charles  IX. 

pallé  1  Adour  fur  un  pont  de  pierre ,  y  y  mena  fon  régiment,  qui  l'avoir  tou- 

couchi  le  lundi  it.  Mai  iflf.  longi-  jours  fuivi  dans  fon  voyage ,  Se  qui 

tu  Je  (*.  d.  jo.  m.  latit.  4).  d.  4t.  m.  ctoit  compofë  de  dix  compagnies  de 

ti-ir.  Saubufe  ,  pauvre  village  du  gens  de  pied  i  Srrozzi  en  éroit  coloneL 

diocèle  d'Acqs  ,  fur  le  bord  de  l'Adour ,  Ce  prince  étoit  auflî  fuivi  dans  fon  voya- 

où  Charles  IX.  dîna  le  mardi  19.  Mai  ge  par  quatre  compagnies  d'hommes 

if6r.  8c  l'après  dîner  il  s'embarqua  fur  d'armes  ,  Se  une  de  chevaux  légers.  II 

l'Adour,  pour  aller  coucher  a  Bayonne.  fît  faire  au  bord  de  h  rivière  une  belle 

Saubuflê  eft  un  lieu  de  quatre -vingt  feuillée  ,  fous  laquelle  on  plaça 


quinze  feux ,  dans  les  landes  Se  le  dif-  belle  &  riche  collation  de  jambons  de 
trié*  de  Marenives ,  diocèfe  Se  à  deux  Mayence  ,  langues  de  boeufs ,  cerve- 
lieues  8c  un  tiers  au  S.  S.  O.  de  Dax ,  fur  lats  ,  pâtés,  fruits ,  fa  la  des  ,  confitures ,  & 
la  droite  de  l'Adour:  longitude  16.  d.  grande  abondance  de  bon  vin.  Le  roi 
i4.  m.  latit.  4î»  d.  41.  m.  y  attendoit  la  reine  d'Efpagne,  qui  dl- 
îi-ti.  Bayonne,  où  Charles  IX.  cou-  na  à  un  village  appellé  ASron  ,  (  Iron  ) 
eba  le  mardi  19.  Mai  iftff.  ce  prince  au-delà  de  leau.  Après  dîner  elle  def- 
y  fit  fon  entrée  le  dimanche  j.  Juin,  cendit  la  montagne  accompagnée  de 
Il  y  fit  la  ttte  de  la  pentecôte  ,  Se  il  y  trois  cents  archers  a  cheval,  de  la  garde 
toucha  un  très  grand  nombre  d'Efpa-  du  roi  d'Efpagne ,  8c  d'une  enfeigne  de 
gnoU.  Il  en  partit  le  mardi  11.  Juin  gens  de  pied  ,  qui  tous  vinrent  au 
après  dîner  ,  pour  aller  coucher  à  laint  bord  de  l'eau.  Alors  le  roi  s'embarqua  , 
Jean  de  Luz.  Le  vendredi  if.  Juin  il  pour  aller  recevoir  au  milieu  de  leau 
revint  coucher  à  Bayonne ,  pour  y  faire  la  reine  d'Efpagne  ,  qui  entra  dans  le 
préparer  l'entrée  de  la  reine  d'Efpagne,  bateau  de  ce  prince  :  après  quoi  ils  vin. 
fa  foeur;  long.  16.  d.  11.  m.  lat.  4}.d.  rent  tous  fe  rafraich  r  (ouï  la  feuillée  , 
,0>  rn.  &  7  relièrent  une  heure  ,  au  fon  dea 
ii  t8.  La  HoufTe,  1  la  Honce  )  pe-  trompettes ,  des  hautbois ,  Se  des  ram» 
tite  abbaye  ,  cachée  dans  on  bois  ,  où  bourias.  Ces  noiet  furi^voyaga  de  char- 
rie L  Abtl  Jmmt,  H 
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les  IX*  feront  plus  complettes,en  ajoû-  midi.  Le  lendemain  ,  dimanche  de  In 
tanc  ici  le  détail  du  voyage  que  la  reine  pemecôte  10.  Juin ,  elle  fe  confefla  ,  8c 
II.  b. Ile  ,  femme  de  Philippe  II.  fit  de  communia  dans  l'églife  paroiflîale  ,  f 
Madrid  a  Bavonne  ,  8c  que  Garibay  a  entendit  la  mefle ,  célébrée  pontificale- 
tres  bien  détaillé  dans  fon  abrégé  de  ment  pat  Diego  Ram  irez  ,  évêque  de 
rhUU  ired'Etpagne ,  [  lib.  XXIX.  cap.  17.  Pampelune  ,  dans  le  diocèle  duquel  Sé- 
it.  19.  zo.  j  La  reine  Kabelle  partit  gura  efl  fitué.  Lundi  11.  Juin,  la  reine 
de  Madrid  à  la  fin  du  carême  de  1  f  64.  partit  après  midi ,  attiva  à  Villa  Francs, 
pafla  à  Erevalo ,  à  Medina  del  campo ,  &  y  fut  reçue  par  le  licentié  François 
où  elle  fe  trouva  le  jour  de  piques  ,  Maldonado  de  Salazar  ,  corregidor  du 
a.  Avril ,  &  à  Valladolid.  La  pelle  ayant  lieu  ,  8c  habitant  de  Grenade.  Les  neuf 
paru  à  Burgos,&  la  reine  étant  arrivée  députés  avoient  bailè  la  main  à  la  reine 
a  Tardujos ,  à  deux  lieues  de  Burgos  ,  à  Zéguma ,  chacun  félon  fon  rang i  te 
elle  prit  le  chemin  de  la  Navarre ,  pour  les  procureurs  de  tous  les  lieux  de  Gui* 
fe  rendre  à  Bayonne  ,  en  traverfant  la  pufcoa  en  firent  de  même  àVillaFran- 
provirue  de  Guipufcua.  La  pelle  ayant  ca.  La  reine  continuant  fa  route,  arriva 
paru  a  Vicloria ,  fut  caufe  que  la  reine  de  nuit  a  Tolofa ,  oïl  l'on  lui  fit  la  troi- 
prit  le  chemin  de  Soria,  entra  en  Na-  ficme  réception.  Le  mardi  ij.  Juin  ,1a 
varre  ,  &  coucha  a  Tudela  ;  paffa  l'Ebro ,  reine  ayant  entendu  la  meûe  dans  re- 
coucha a  Valtierra  >  a  Caparaflb,  où  elle  glife  paroifCale  de  (aime  Marie,  partie 
iraverfa  l' Aragon  :  coucha  a  Tafalla  ,  &  d'abord  aptès  ,  paur  fe  trouver  avant 
arriva  a  Pampelune  le  mercredi  16.  Juin,  dîner  à  Hernani,  où  devoir  arriver  fon 
Le  jeudi  cette  princefle  alla  couchera  frère  Alexandre  -  Edouard  ,  duc  d'Or- 
Huane- Araquili  le  vendredi  a  AHatua ,  léans  ,  fuivi  de  beaucoup  de  cavaliers 
dernier  lieu  de  Navarre.  Le  vice  roi  ne  François.  Elle  trouva  le  duc  fon  frere  à 
négligea  rien  pour  faiie  trouver  des  vî-  demi-heue  d'Hernani  ,  8c  là  le  fir  fa 
vrcs  dans  tous  ces  lieux  -  la.  La  reine  quatrième  réception  de  Guipufcoa.  On 
étant  partie  d'Alfafua  le  famedi  9.  Juin  alla  enfoite  dîner  à  Hernani ,  8c  cou- 
1  j6c.  entra  dans  la  jurifdiâion  de  la  cher  à  faint  Scbafiien ,  où  fe  fit  la  cin- 
Vdla  de  Segura ,  en  Guipufcoa.  Elle  y  quiçme  réception,  dans  une  campagne 
fur  reçue  par  neuf  députes  ,  8c  par  un  fablonente.  Les  cavaliers  François  éroienx 
grand  nombre  de  peuple,  armé  a  arque-  vêtus  de  velours  cramoifi  ,  garni  de 
bufes  &  de  piques.  Les  neuf  députés,  beaucoup  de  franges  d'argent.  L'artillè- 
bien  montés  ,  porroienr  des  capotes  rie  des  vai fléaux  tira  avec  tant  d'ordre  > 
Tudcjquts  de  velours  noir ,  garnies  de  que  les  François  8c  les  députés  de  Gui- 
franges  d'argent.  Ils  arrivèrent  ce  jour,  pufcoa  coururent  au  ^ord  de  la  mer 
là  à  Zeguma  ;  &  y  ayant  trouvé  la  reine,  pour  en  voir  la  manœuvre  plus  à  leur 
montée  (ur  un  palefroi ,  ils  mirent  pied  aile.  Garibay,  qui  y  fut  prélent ,  Taflure 
à  terre  ,  8c  la  (aluerenr.  Les  noms  des  lui-même.  La  reine  étoit  accompagnée 
neuf  dépurés  étoient ,  Pierre  de  Zuaço-  de  Jean  de  Quinones ,  évêque  de  Ca- 
la ,  chevalier  de  faint  Jacques  ;  Jean  de  lahorra  ,  &  de  la  Calçeada  }  dej  Diego 
Hiaquez,  commandeur  dans  le  même  Ramires  Sedeno  de  Fuenleal  ,  évéqae 
ordre,  Domingo  de  Orbea  ,  Firmin  de  de  Pampelune  }  de  Grégoir&Galto ,  évê- 
Atodo,  Bernardin  de  Zavala  ,  François  que  d'Orihuela  i  8c  de  Ferdinand  Alva- 
de  Elexalde ,  Martin  Perez  de  Zava.a ,  rcs  ,  duc  d'Albe  ,  mayordome  major 
Thomas  de  Scorça ,  8c  Pierre  Marti  nez  du  roi ,  qui  arriva  en  polie  à  Paint  Sê~ 
de  Ondarca.  Pierre  de  Zuaçola  com-  baftien  ,  ay  ant  été  arrêté  à  Leria  par  la 
plimema  U  reine  ;  8c  lui  dit  que  l'en-  femme  de  fon  fils  ,  Briande  de  Beaa- 
t revue'  qu'elle  alloit  avoir  avec  le  roi  mont,  comtetTe  de  Leria  :  le  matin  du 
très  chrétien  fon  frere  ,  8c  la  reine  fa  même  jour .  le  comre  de  Benaveme  , 
Wte,  donnoit  de  grandes  efpérances  qui  a  voit  été  feflové  a  Calahorra  ,  par 
pout  l'avantage  de  la  religion.  La  reine  l'inquifiteur  de  Navarre  ,  André  Marri- 
continuant  (a  rouie ,  arma  à  Séguxa  à  dez  de  lvaua  >  natif  de  Maya ,  dans  te 
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GiiipiifU-a  ,  joignit  !a  reine  a  TtiIo:a. 
Cette  prince  lie  avoic  aufii  avec  elle  le 
duc  d'Olluna  l'on  coufinj  le  duc  de  Na- 
géra  i  Hernando  de  Tolède  .  prieur  de 
la  nu  Jean  ,  fils  du  duc  d'Albe  ;  Jean 
Manrique  de  Lara  ,  mayordome  mayor 
de  la  reine  -,  le.  comte  de  Saldana  }  les 
marquis  de  Falces ,  Poza ,  Se  Velada  i  la 
comtelle  veuve  de  Ureiia  ,  camarera 
mayoc  de  la  reine  ;  fa  beile  fille  la  du- 
chelfe  de  Oifuna  ;  la  marquife  veuve 
de  Cenete  ;  Anne  Fajardo  ,  femme  du 
mayordome  mayor  de  la  reine  ;  plu- 
fieurs  autres  dames  Francoifes  ,  Si  Mag- 
delaine  Giron,  fille  de  la  comtefle  de 
Creûsu  La  re  ne  partit  de  (aint  Sébaf- 
tien  le  mercredi  i  >.  Juin  après  midi , 

2:  arriva  à  la  Renteria  ,  ou  fe  fit  la 
xiéme  réception  de  Guipufcoa.  Le  lieu 
de  la  Renteria  donna  alors  à  manger 
Se  à  boire  à  tous  ceux  qui  fe  préfmte- 
rent.  La  feptiéme  réception  fe  fit  fur  le 
terrein  de  Oiarcun.  La  huiriéme  à  Hi- 
riin  -  Urança ,  dans  U  juriidiétion  de 
ville  de  Fontarabie",  dont  l'alcaïde 
Jean  de  Acuna ,  capitaine  général  de  la 
province  ,  fit  tirer  toute  Ion  artillerie. 
La  reine  coucha  à  Hirun ,  ou  Ton  ayoit 
m  eublé  plufieuts  appartemens.  Le  jeudi 
14..  Juin  la  reine  panit ,  après  diner  , 
&  arriva  fur  le  bord  de  fa  rivière  de 
Vidazio  ,  qui  fépare  l'Efpagne  de  la 
France.  Elle  mit  pied  à  terre ,  Se  y  cm- 
brada  la  reine  (a  mere ,  qui  avoir  paûé 
la  rivière  fur  un  pont  de  barques  ,  Se 
étoit  entrée  dans  le  Guipufcoa.  Le  roi 
de  France  étoit  à  pied  de  l'autre  côté 
de  l'eau  avec  toute  fa  cour,  qui  étoit  fort 
bxillauue.Q,uoiqueleroine  mît  pas  le  pied 
fur  la  terre  d'Etpagne  ,  il  ne  laifla  pas 
que  de  faire  deux  ou  trois  pas  fur  l'un 
des  ponts  de  barques  que  l'on  avoir  fait 
fur  la  rivière,  qui  efl  toute  de  Guipuf- 
coa. On  avoit  préparé  une  collation  fur 
lé  bord  de  la  rivière  ,  dans  un  champ 
appellé  Margira  ,  Se  fur  lequel  on  avoit 
faù  une  feutllée.  On  fe  mit  enfuite  en 
marche  ;  les  deux  reines  a  la  droite ,  le 
roi  &  le  dauphin  a  la  gauche  ,  de  ma- 
nière que  la  reine  avoit  à  fa  gauche 
le  roi  fon  frère.  On  coucha  ce  foir- 
L.  à  faint  Jean  de  Luz.  Le  vendredi 
Ut  *m  oa  eiwraaBayonne.  La  quan- 
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tiré  de  petit,.. ues  qui  vinrent  d'Efpag*  e 
par  terre  &  par  mer  ,  pour  étr.*  tou- 
chées par  le  roi  Charles  IX.  Se  tue  par- 
la guéris  de  leurs  écrouelies  ,  Ls  Lm- 
pe-unes  ,  fut  incroyable.  La  reine  Ifa- 
belle  relta  a  Bayonne  dix-fept  jours  , 
depuis  le  16.  Juin  jufqu'au  lundi  t.  Juil- 
let ,  qu'accompagnée  par  le  roi ,  U  rei- 
ne ,  Se  le  dauphin  ,     le  coucha  à  faint 
Jean  de  Luz.  Le  mardi  j.  Juillet,  el!ç 
palla  le  Vidazio  dans  une  barque  fore 
ornée  ,  que  Guipulcoa  avoit  fait  prépa- 
rer :  elle  y  trouva  le  général  Jean  de 
Acuna  ,  &  Pierre  de  Zuaçola  ,  qui  lui 
dit  que  la  chrétienté  avoir  de  grandes 
cfpérances  a  l'occafion  de  ce  que  leurs 
majellés  venoient  de  traiter.  Les  reines 
ayant  pafle  la  rivière  ,  entrèrent  dan* 
un  coche  ,  Se  furent  coucher  à  Hirun. 
Le  mercredi  4.  Juillet,  après  dîner, les 
deux  reines  fe  fépartrei.t  ;  Se  la  reinfe 
d'Efpagne  vouloit  abfolun.ent  repafler  le 
Vidazio  ,  ce  que  la  reine  mere  ne  vou-r 
lut  jamais  permerrre.  Les  députés  l'ac- 
compagnèrent jufqu'au  de  la  de  l'eau  . 
6c  fur  la  terre  de  France.  La  reine  d'Ef- 
pagne continua  fa  route  avec  'le  dau- 
phin (  le  duc  d'Anjou  ,  enfuite  Hen- 
ri I1L  )  Se  coucha  à  faint  Sébaflien.  A 
fix  heures  du  loir  cette  prlncefl'e  s'em- 
barqua fur  l'Océan  ,  &  s'avança  une 
heure  fur  la  mer  avec  toute  fa  cour  , 
dans  une  barque  bien  ornée.  Le  jeudi 
r.  Juillet  ,  elle  continua  fon  chemin 
avec  le  dauphin ,  fon  frère  ,  dîna  à  Her- 
nani  ,  Se  coucha  à  Tolofa.  Le  vendredi 
6.  Juillet  ,  continuant  (a  route ,  elle 
voulut  voir  travailler  une  forge  de  fer, 
(Herreria)  &  examiner  comment  l'on 
tondoit  ce  métail.  Domingo  Orbea  , 
l'un  des  députés,  à  qui  la  reine  ledit, 
envoya  avertir  à  la  Herreria  de  Jarca  , 
où  cette  princeflê  devoir  pafler  avant 
d'arriver  a  la  Villafranca.  Lorfqu'on  fui 
arrivé  à  Jarca  ,  la  reine  mit  pied  à 
terre  ,  &  delcendir  de  fon  quaiu^o  ,  Se 
toute  fa  cour  auli  ;  elle  entra  dans  la 
Herreria  ,  Se  y  vit  travail'er  pendant  un 
quart  d  heure.  Le  val  de  Herreria ,  qui 
pour  quelque  prétention  n 'avoit  pa?  pu 
avoir  la  permtlTinn  de  faire  fa  récep- 
tion a  la  reine  ,  le  fit  entre  Villafranca 
6c  Séguia  ,  ce  qui  fut  la  neuvième  ré- 
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ception  de  cette  province.  La  reine  ar- 
riva enfuite  a  Ségura,  8c  y  coucha.  Le 
lendemain  (attiédi  7.  Juillet,  elle  partie 
de  Segura,  &.adeux  cents  pas  du  chemin, 
vers  la  Navarre  ,  elle  prit  oonge  du 
dauphin ,  Alexandre- Edouard ,  duc  d  Or- 
léans ,  £bn  frète.  Le  duc ,  accompagné 

(>ar  le  prieur  de  laint  Jean ,  conduit  par 
e  corfegidor,  continua  ta  route  juf- 
qu'ety France.  La  reine  entra  en  Na- 
varre par  le  port  de  Zeguma  :  Piètre  de 
Sua  cota  prit  congé  d'elle  à  l'endroit  où* 
Je  Guipulcoa  8c  la  Navarre  le  (éparent , 
8c  que  les  Efpagnols  appellent  Moion  , 
&  lui  rît  les  remerciemens  de  la  pro- 
vince i  après  quoi  les  députés  bai erent 
la  main  a  la  reine ,  qui  trouva  dans  le 
moment  les  députés  de  Navarre.  Le  len- 
demain dimanche  8.  juillet,  elle  partit 
d'Alfofua,&  coucha  a  Huarte.  te  lun- 
di 9.  elle  arriva  fur  le  foir  à  Pampelune. 
Le  mardi  10.  elle  (e  promena  dans  un 
coche  pat  toute  la  ville ,  &  après  avoir 
fbupé  dans  le  réfectoire  de  la  grande 
eglifc  où  l'évcque  la  feltoya ,  eile  partit 
de  Pampelune  ;  &  marchant  de  nuit  , 
el'e  continua  fa  route  par  Tafalla ,  Capo- 
tofb  *  Valtierra  ,  8c  fa  ville  de  Tudela. 

Page  ij.  ligne  17.  Bayonne  ,  ou  la 
t\  ine  d'Efpagne  ,  montée  (ur  une  hac- 
quenée  blanche ,  dont  le  haroois  fut  efti- 
mé  quatre  cents  mille  ducats ,  que  Char- 
les IX.  lui  donna  ,  fît  Ton  entrée  à  neuf 
heuresdu  foir,  8c  aux  flambeaux:  longi- 
tude 16.  d.  11.  m.  lat.  4).  d.  30.  m. 

if  4 1.  Saint  Bernard,  petite  abbaye  de 
filles,  au  diocèfe  de  Bayonne,  où  Char- 
les IX  dina  le  lundi  18.  Juin  irtff.il 

S donna  audience  à  un  ambafl'adeur  de 
oli  ruan  I.  qui  demandoit  un  port  de 
mer  en  Provence  pour  rafraîchir  fon  ar- 
mée ,  en  cas  qu'elle  ne  prît  pas  Malthe, 

2 u 'elle  afliégeoit  :  longit.  16.  d.  n.  m. 
it.  4J.  d.  3 1 .  m.  a  deux  tiers  de  lieue  aa 
N.  O.  de  Bayonne. 

ttf-j.  Aiguemeau ,  ifle  fur  la  côte  de 
Bayonne  ,  8c  dans  laquelle  il  n'y  a  point 
de  mai/ont.  La  reine  Catherine  de  Mé- 
dias y  lît  faire  une  belle  feuillce  ,  qui 
coûta  un  grand  denier  ,  8c  donna  un 

Srand  fieltin  a  la  reine  d'Efpagne  fa 
lie,  &  à  fa  fuite.  Les  feigneurs  &  da- 
mes ,  habilles  en  bergers  &  bergères  > 
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portoi  nt  les  plats.  Le  iamedi  ij.  Juin 
1  j  6j.  après  louper  la  cour  vint  a  Bayon- 
ne, pour  voir  le  feu  de  laint  Jean.  Lille 
d'Aiguemeau  n'ell  pas  marquée  tur  la 
carte  du  Bourdelois  de  Delifle,  la  leole 
bonne  que  je  connoiile. 

tt-%  3.  Bayonne ,  où  le  feu  de  la  faine 
Jean  fut  magnifiquement  fait  au  milieu 
du  Gave.  Le  long  de  la  rivière  on 
voyoit  des  balenes ,  dauphins  ,  tortues  , 
8c  ivreues  ,  qui  jettoient  du  feu.  Les 
cours  de  France  8c  d'Efpagne  virent  le 
divertiifement  jufques  au  dimanche  14, 
Juin.  if  6j.  a  deux  heures  du  matin.  Le 
lundi  if .  il  y  eut  un  grand  tournois  , 
&  un  combat  qui  dura  trois  heures.  Le 
jour  fuivant  il  y  eut  comédie.  La  reine 
d'Efpagne  demeura  dix  -  fept  jours  a 
Bayonne ,  8c  Charles  IX.  trente-trois.  Le 
lundi  *.  Juillet,  après  dîner,  les  deux 
cours  en  partirent  ,  pour  aller  coucher 
à  faim  Jean  de  Lux. 

x7-f .  Saint  Jean  de  Lux,  où  les  deux 
cours  de  France  8c  d'Elpagne  couchè- 
rent le  lundi  a.  Juillet  irtfç.  Chartes  IX» 
y  retourna  coucher  ,  après  avoir  con- 
duit fa  forur  jufqu'au  bateau,  le  mardi 
) .  Juiller.  Il  y  féjouma  huit  jours  ,  pen- 
dant lefquels  il  fe  promenoir  fur  la  mer. 
8c  voyoit  danfer  les  filles  à  la  mode  de 
Batques.  Elles  ont  les  cheveux  coupés, 
8c  danfent  les  canadcUes  o>  U  bendel  . 
ayant  à  la  main  un  tabou rin  fait  en 
forme  de  crible,  &  où  il  y  a  beaucoup 
de  fonnerres.  Le  roi  attendoit  dans  ce 
lieu  M.  d'Orléans ,  fon  frère  î  8r  il  en 
partit  le  mercredi  marin  ri.  Juillec. 

X7-11.  Héron  ,  (  Iron  ;  en  Guipof- 
coa  ,  où  Catherine  de  Médicis  coucha 
avec  la  reine  d'Efpagne  ,  fa  fille  ,  le 
mardi  t.  Juillet  tytfr.  Le  lendemain 
a  près  dîner,  elle  alla  couchera  S.Jean  de 
Luz. 

17-1 1.  Sergoufe,  (  Ségura ï  ville  1 
ir.  lieues  de  la  frontière  de  France  en 
Efpagne,  jufques  où  M.  d'Orléansaccom- 
pagna  Iiabellede  France  ,  reine  d'Efpa- 
gne ,  fa  forur ,  &  d'où  il  fut  de  retour 
a  faim  Jean  de  Luz  le  19.  Juillet  iféj» 
Gar'ibaj. 

17-1 1.  Bierry,  (Biaritz)  beau  village 
du  diocèfe  8c  au  fud  de  Bayonne  ,  fur 
le  bord  de  la  mer  ,  où  l'on  prend  les  b»- 
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lenes.  Charles  IX.  y  dîna  &  loupa  le 
mercredi  n.  Juillet  îftj.  après  quoi  il 
alla  coucher  a  Bayonne  :  long.  16.  d. 
f  .  m.  jf.  (.  lac.  4).d.  z8.dn.  jo.  à  une 
lieue  &  un  quart  a  l'oueit  de  Bayonne. 

Pag.  ij.  ign.  14.  Bayonne  ,  où  Char- 
les IX.  coucha  le  mercredi  n.  Juillet 
if  ér.  Le  jeudi  1*.  il  en  partit  en  ba- 
teau fur  le  Gave. 

17-xtf.  Hurt  ,  deux  maifons  fur  le 
bord  du  Gave ,  dans  le  diocèfe  de  Bayon- 
ne ,  où  Charles  IX.  dîna  le  jeudi  x  a.  juil- 
let ifij. 

17-1*.  Bidach  ,  (  Bidache  )  beau  village 
te  château  en  Béam  ,  où  Charles  IX.  cou- 
cha le  jeudi  n.  Juillet  if  6f.  Il  y  fît  une  fi 
grande  chaleur  pendant  la  marche ,  que 
plusieurs  perfonnes,  8c  plusieurs  chevaux 
en  moururent.  Il  y  dîna  8c  foupa  le 
vendredi  ij.  8c  alla  coucher  à  Peire- 
boorade  ,  diocèfe  ic  à  cinq  lieues  & 
demie  au  tud  de  Dax  ;  longit.  16.  d. 
18.  m.  10.  f.  latitud.  45.  d.  jo.  m. 
46  •  fécond. 

*7-  )  1  •  Perrehorrade ,  (  Peirehourade  ) 
pente  ville  &  château  dans  le  diocèfe 
de  Dax  ,  où  Charles  IX. coucha  le  ven. 
dredi  ij.  Juillet  if«r.  à  quatre  lieues 
au  S.  de  Dax;  longit.  16.  d.  ji.  m. 
o.  f.  latitud.  43.  d.  34.  m.  co.  f. 

X7-ÎJ-  »  où  Charles  IX.  dîna  & 
coucha  le  famedi  14.  Juillet  if6S.  Il 
y  fèjourna  trois  jours  ,  8c  en  partit  le 
mardi  matin  17.  long.  16.  d.  jo.  m. 
Ut.  43.  d.  48.  m. 

17-3*.  Tartas,  où  Charles  IX.  dîna  & 
coucha  le  mardi  17.  Juillet  if<r.  lon- 
gitud.  ré.  d.  44.  m.  lat.  43.  d.  fé.  m. 
a  un  peu  plus  de  quatre  lieues  au  N.  E. 
de  Dax. 

17-38,  Mont  de  Marfan,  où  Char- 
les IX.  dîna  &  coucha  le  mercredi  18. 
Juillet-  if6f.  Il  y  fèjourna  cinq  tours  , 
&  y  trouva  les  ambafladeurs  des  cantons 
Suides ,  qui  y  renouvetlerent  leur  alliance 
avec  le  roi.  Ce  {-rince  leur  fit  de  grands 
feicins ,  &  en  partit  le  lundi  très-grand 
matin ,  à  caulé  du  chaud  ,  pour  aller 
dîner  àCazeres  :  longit.  16.  <L  58.  m. 
latir.  44.  d.  o.  m.  à  un  peu  moins  de 
fept  henesN.O.  d'Aire. 

il>*.  Cazaire ,  (  Cazeres  )  belle  petite 
ville  du  diocefe  d'Aire, où  Charles  L$» 
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dîna  &  coucha  le  lundi  ij.  Juillet  ir*r. 
long.  17.  d.  17.  m.  latit.  43.  d.  49.  ni. 
a  un  peu  plus  d'une  lieue  au  N.  O.  de 
Dax. 

ti-i.  Noguero,  (  Nrgaro  )  petite  ville 
du  dioccie  d'Aucb ,  où  Charles  IX.  dî- 
na &  coucha  le  mardi  14 ..Juillet  ij6f. 
longitude  17.  d.  33.  m.  lat.  43.  d.  48. 
m.  à  un  peu  plus  de  neuf  lieues  à 
l'oue/t  d'Aucb. 

18-8.  Yauze,  (  Eauze)  petite  ville  du 
diocèfe  d'Aucb  .  où  Charles  IX.  dîna 
8c  coucha  le  mercredi  z  r.  Juillet  if*r. 
longit.  17.  d.  38.  m.  latit. 43.  d.  54.  m. 
à  un  peu  moins  de  neuf  lieues  au  N.  O, 
d'Auch. 

18- n.  Montréal,  ( Montrijaolr )  fur 
une  haute  montagne  ,  petite  ville  en 
Gafcogne  ,  du  diocèle  de  Condom  , 
où  Charles  IX.  dîna  8c  coucha  le 
jeudi  x6.  Juillet  ir«r.  Iongitud.  17.  d. 
ro.  m.  latitud.  44.  d.  1.  m  a  un  peu 
moins  de  trois  lieues  à  1  oueft  de  Con- 
dom. 

18-1 r.  Condom  r  ville  épifcopale  t 
grande  &  forte ,  où  Charles  IX.  rit  lors 
entrée ,  dîna  5c  coucha  le  vendredi  17, 
Juillet  ij6f.  longit.  18.  d.  1.  m.  lati- 
tud. 44.  d.  1.  m» 

18-18.  Nerac,  belle  ville  &  château 
appartenant  à  la  reine  de  Navarre ,  oi 
Charles  IX.  fit  fon  entrée  ,  dîna  Se 
coucha  le  (àmedi  z8.  Juillet  iftf,  u 
y  fèjourna  quatre  jours  ,  &  en  partit  Je 
mercredi  matin  1+  Août  :  long.  18.  d. 
o.  m.  latitud.  44.  d.  11.  m.  a  un  peut 
plus  de  3.  lieues  au  N.  de  Condom.  * 
18-31.  Bufet  ,  petite  ville  4c  château 
Car  une  montagne ,  où  Charles  IX.  dîna 
8c  coucha  le  mercredi  1.  Août  if<r» 
longk.  s8.  d.  r.  m.  latit.  44.  d.  zo.  m. 
à  un  peu  plus  de  fix  lieues  au  N.  de 
Condom. 

i8.zf.  Thonintx,  (  Tonneras  )  trois 
petites  villes ,  l'une  joignant  les  deuz  au* 
autres  ,  au  diocèie-d'Agen  ,  où  Char- 
les IX.  ayant  paflè  la  Garonne  en  ba~ 
teau  ,  dina  &  coucha  le  jeudi  z.  Aoûr, 


iféf.  long.  18.  d.  z.  m.  latitud.  44.  cC 
47.  m.  à  lept  lieues  au  nord-ouefl  4'A- 
gen. 

xfr-v?.  Yertcuil ,  petite  Tille  du  dio- 
cèfe d'Agen  ,  où  Charles  IX,  dîna  4t 
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toucha  le  vendredi  }•  Août  irtif.  lon- 
git.  18.  d.  6.  m.  Ut.  44'  }4«  nn  à 
lept  lieues  aa  N.  O.  d'Agen. 

28-19.  Lofun,  (Laufun)  petite  ville 
8c  beau  château  au  diocè(e  d'Agen ,  où 
Charles  IX.  dîna  8c  coucha  le  lamedi 
4.  Août  iféf.  Ce  prince  y  prélenra  en 
baptême,  avec  la  reine  fa  mère , Se  ma- 
demoilèlle  du  Lude  ,  une  fille  du  feU 
gnear  du  lieu,  le  dimanche  f  .du  mois. 
La  filleule  de  Charles  IX.  troifiéme  fille 
de  Gabriel  Nompar  de  Caumont ,  comte 
de  Laufun  ,  cheval iec  du  laint-Efprit  le 
51.  Décembre  ir8f.  Se  de  Charlotte 
d'Eftifisc,  qu'il  avoit  épouléeie  »o.  Mars 
ir*j.  étant  née  le  10.  Juillet  1  y<f . 
&  fat  baptifée  le  dimanche  Août 
par  Jacques  Frégo2e  ,  évoque  d'Agen , 
dans  la  grande  églile  de  Lauzun.  Elle 
époufa  depuis,  le  6,  Décembre  1797. 
Alexandre  de  Caltelnau ,  comte  de  Cler- 
monr-Lodéve ,  marquis  de  Saiifac.  Ma* 
demoifelle  du  Lude  ,  marraine  avec  la 
reine  mere  ,  étoir  apparemment  Anne 
de  Daillon  ,  qui  épaula  depuis  Philippe 
de  Volvire ,  marquis  du  Ruftec ,  cheva- 
lier du  ftint  -  Elprit -le  51.  Décembre 
if 8t.  mort  le  6.  Janvier  1  f 8c.  Elle 
mourut  au  château  du  Bois-de- la-  Ro- 
che, le  premier  Novembre  1 6 il. Char- 
les IX.  ayant  léjourné  quatre  jours  à  Lan-' 
Tan  ,  en  partit  le  mercredi  matin  8. 
Août:  long.  18.  d.  10.  m.  lat.  44*  d. 
4*.  m.  à  neof  lieoes  an  N.  d'Agen. 

i8-î7,  Bergerac,  belle  Se  bonne  pe- 
tite ville  du  Périgord,  où  Charles  IX. 
ayant  pallé  la  rivière  de  Dordogne  fur 
an  pont  de  bois ,  root  couvert  de  belle 
toile  blanche ,  dîna  Se  foupa  le  mercredi 
8.  Août  tf*r.  long.  18.  d.  8.  m.  lati- 
rod.  47.  d.  r 7.  m.  à  un  peu  moins  de 
fept  lieues  au  S.  de  Périgueux. 

18-40.  Laogat ,  petit  château  de  Pé- 
rigord ,  dans  un  bois  ,  entre  Bergerac 
te  Mocidan ,  où Charles  IX.  dîna  de  cou- 
cha le  jeudi  9.  Août  ifér.  Il  n'eft  point 
marqué  fur  aucune  carte. 

18-45.  Menfiden,  (Mucidan  )  petite 
ville  du  Périgord  ,  à  la  gauche  de  la 
rivière  dltfe  ,  où  Charles  IX.  fit  fon  en- 
trée le  vendredi  xo.  Août  iyéf.  longi- 
inde  17.  d.  f6.  m.  lat.  4t.  d.  6.  m. à fix 
iieues  au  S.  O.  de  Périgueux. 
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29-1.  Ribrrat,  (Riberac)  beau  grand 
village  8c  château  fur  une  montagne  , 
où  Charles  IX.  ayant  pallé  la  rivière 
d'Iile,  dîna  Accoucha,  le  vendredi  10, 
Août  lté  y."  if  64.  long.  17.  d.  ff.  m. 
lat.  4f.  d.  18.  m.  â  qn  peu  moins  de  tix 
lieues  â  l'oued  de  Périgueux. 

29-).  Rocheueaucouxt ,  petite  ville  Se 
beau  châceau  au  diocèfe  d'Angouléme, 
où  Charles  IX.  dîna  &  coucha  le  £»me- 
di  11.  Août  ir6f.  Il  y  féjouma  le  di- 
manche 11.  longir.  17.  d.  f7.  m.  laric 
4f.  d.  )t.  m.  a  un  peu  moins  de  huis 
lieues  au  N.  O.  de  Périgueux. 

19  t.  La  Tour-Garnier ,  belle  maifon 
près  d'Angouléme ,  où  Charles  IX.  dîna 
le  lundi  1  ; .  Août  t  f  6  t •  Si  le  même  foir  , 
il  fit  fon  entrée  8c  coucha  à  Angouléme. 

19-10.  La  T  ouvre ,  village  Se  château , 
auquel  il  y  a  grande  abondance  de  fon- 
taines ,  8c  abyfmes  dont  on  ne  peur  trou- 
ver le  fonds.  L'eau  en  fort  en  fi  grande 
quantité ,  qu'elle  forme  la  rivière  de  la 
Touvre  ,  qui  après  avoir  coulé  pendant 
deux  lieues  fe  jette  dans  la  Charente. 
Elle  eft  toute  couverte  de  cignes ,  bor* 
dée  d'écrévilles ,  Se  pavée  de  truites  ex- 
cellentes i  &  il  y  a  des  gardes  com- 
me aux  forets  du  roi.  On  fit  au  bord 
de  ces  fontaines  une  fouillée  ,  fous  la- 
quelle le  roi  dîna  le  16.  Août  ;  &  pen- 
dant fon  dîner  on  pécha  une  grande 
quantité  de  traites  ,  8c  on  lui  amena, 
une  troupe  de  cent  vingt  à  cent  qua- 
rante cignes.  Le  roi  retourna  coucher  à 
Angouléme  :  long.  f  1.  m.lat.4f.d. 
4j.  m.  à  on  peu  plus  d'une' lieue  a  l'eft 
d'Angouléme. 

19-11.  Angouléme,  où  Charles  IX. 
coucha  le  jeudi  if.  Août  ijtfr.  Il  y 
féjourna  quatre  jours  ,  le  i).  le  14.  le 
i  f .  Se  le  17.  8c  en  partit  le  (àmedi  ma- 
tin 18.  Août:  long.  17.  d.  4;.  m.  lad- 
tud.  4f  •  d.  41.  m. 

19-14.  Château-neof,  belle  petite  vihv 
ai  fon  château ,  où  Charles  IX.  dîna  le 
famedi  18.  Août.  iflr.  long.  17.  d. 
;a.  m.  latitud.  4;.  d.  40.  m.  a  trois 
lieues  à  I  oueft  d'Angouléme. 

19  i<.  Jarnac.  petite  ville  8c  château 
d'Angoumois,  où  Charles  IX.  qui  avoir 
paflé  la  Charente  en  bateau  en  forrant 
de  CbiteM-neaf,  coucha  le  tamedi  il» 
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Août  ij'(5f.  Il  y  Ajourna  deax  jours  , 
&  en  partit  le  mardi  matin  ai.  longi- 
tud. 17.  d.  if.  m.  Iatir.  4*.  d.  44.  m. 
à  fept  litucs  a  l'eft  de  Saintes. 

29-io.  Coienac,  (Ccgnacl  petite  ville 
&  château  ,  ou  le  roi  dîna  &Toucha  le  x  1 . 
Août  it<f.  Il  y  féjourna  deux  jours,  &  en 
Partit  le  i.Septemb.  long.  17.  d.  17.  ni. 
lar.  4;  .d.4).  m.  a  r  .lieues  a  l'E.deSai  mes. 


des  plus  belles  falines  que  l'onpuifte 
voir.  Charles  IX.  y  fit  fon  entrée  com- 
me dans  une  ville,  le  lundi  t.  Septem- 
bre if$r.  A  une  lieue  de- la ,  en  pleine 
mer  ,  eft  l'ifle  d'Oleron  ,  qui  a  dix 
lieues  de  long  &  fept  de  large  ,  avec 
une  belle  ville  &  fin  château.  Le  roi 
Ajourna  à  Marennes  le  mardi  4.  &  vit 
palier  au-deflbus  de  fes  fenêtres  fi*  à 


29-3 x.  Lonxa  ,  petit  village  d'An-  fept  mille  hommes  des  villages  voifins, 

goumois,  appartenant  au  comte  Rhin-  fort  bien  équipés.  Le  mercredi  f.  le  roi 

grave ,  où  Charles  IX.  dina  le  fatredi  alla  dîner  a  Brouage.  Le  jeudi  6.  huit  à 

»f.  Août  iflf.Lonzac  eft  fur  laliziere  neuf  cents  perfonnes  fe  confefTerenr  Se 

de  Saintonge  :  longit.  17.  d.  n»  m.  communièrent  dans  Véglife  ,  te  on  j 

lar.  4; .  d.  44.  m.  baptifa  un  grand  nombre  d'enfans  donc 

19- j«.  Chauveau  ,  port  fur  la  Cha-  plufieurs  furent  préfentés  par  le  toi,  la 

rente  ,  où  il  n'y  a  que  trois  maifons  à  reine ,  &  madame.  Les  principaux  hàbi- 

l'entrce  ,  dans  la  Siintonge.  Charles  IX.  tans  de  Marennes  étant  huguenots ,  ne 

f  dîna  le  famedi  premier  Septembre  leur  permettaient  aucun  exercice  de  ta 


Il  y  pafla  la  Charente  par-deflus 
on  pont  ,  au  bout  duquel  il  v  a  deux 
grandes  arches  fort  hautes  ,  bâties  du 
temps  des  Romains ,  &  appellées  la  tour 
de  Montrubel  :  long.  i7.d.  18.rn.lat.4f  d. 
44.  m.  à  trois  lieues  a  l'eft  de  Saintes. 

29-41.  Saintes ,  où  Charles  IX.  cou- 
cha le  famedi  premier  Septembre  ij*f. 
Il  y  féjourna  le  dimanche  x.  &  en  par- 
tit le  lundi  matin  t.  longitud.  16.  d. 
j6  .  m.  lar.  47.  d.  44.  m 


religion  catholique.  Le  roi  en  partit  le 
vendredi  7.  au  matin  :  longit.  1 6.  d. 
to.  m.  lat.  4f .  d.  f  o.  m.  à  un  peu  moins 
de  fept  lieues  à  l'oued  de  Saintes. 

»0-x7.  Brouage ,  nouvelle  ville  ,  qui 
le  for  moi  t  avec  un  beau  port  de  mer 
où  Châties  IX.  dina  le  mercredi  r .  Sep- 
tembre 1  rér.  Le»  mariniers  donnèrent 
on  combat  de  vaifleaux ,  &  mirent  le  feu 
à  un  pour  divertit  ce  prince  :  long.  i6.d. 
jo.  m.  lac.  4fd.  f  \.  m.  à  un  peu  moins 


50-f.  Cormoreau  ,(  Corme- royal  )  de  fept  lieues  au  N.  O.de  Saintes. 
Récite  viile  au  diocéfe  de  Saintes  ,  où      i.t-r.  Cormoran ,  diocéfe  de  Saintes 

Charles  IX.  dîna  le  lundi  t.  Septembre  où  Charles  IX.  dina  le  vendredi  7.  Se»i 

if6ft  long.  16.  d.  46.  m.  latit.  4f.  d.  tembre  1  r6 c. 


46.  m.  à  un  peu  moins  de  trois  lieues  à 
l'O.  de  Saintes. 

3C-é.  Le  Mèml  ,  beau  village  do 
diocéfe  de  Saintes ,  entre  Cormoreau  8c 
Marennes,  où  Charles  IX.  pafla  le  lun- 
di j.  Septembre  1 56 Les  habitans  , 
^tjuî  font  tous  mariniers ,  le  reçurent  "ha- 
billés de  velours  ,  de  différentes  cou- 
leurs, avec  des  enfeignes  déployées ,  te 
beaucoup  d'artillerie.  Le  Mefnil  n'eft 
pas  fur  la  cane  du  Bourdelois. 

30*.  Saint  Juft  ,  beau  village  du 
diocîfe  de  Saintes  ,  entre  le  Ménil  & 
Marennes,  où  Charles  IX.  pafla  le  lun- 
di 3.  Septembre  ir«r.  longitud.  16.  d 


jt-x.  Saintes,  où  Charles  IX. 
cha  le  vendredi  7.  Septembre  ir*f.  JJ 
y  féjourna  le  famedi  8.  &  le  dimanche 
9.  il  y  fit  faire  une  procefllon  générale  , 
où  il  affilia  :  il  en  partit  le  lundi  ma- 
tin 10.  Septembre:  long.  16, ê.  j7.  m, 
lat.  4r.  d>  4  j.  m. 

ti-6.  Brilèmbourg,  petit  village  8c 
château  ,  où  Charles  IX.  dîna  le  lun- 
di 10.  Septembre  i$6f.  Jong.  17.  <j. 
9.  m.  lat.  41.  d.  49.  m.  à  un  peu  plus 
de  ttois  lieues  au  N.  E.  de  Saintes. 

ji-8.  Saint  Jean  d'Angely  ,  belle  de 
bonne  ville  du  diocéfe  de  Saintes ,  où 
Charles  IX.  qui  avoit  paû*e  la  Boutonne 


32.  m.  lat.  4f.  d.  jo.  m.  afix  lieues  à  au  faoxbourg ,  &  fur  un  pont  de  bois 

l'O.  de  Saintes.  nouvellement  fait ,  coucha  le  lundi  i«, 

30-10  Marennes,  beau  &  grand  Septembre  if$r.  Il  y  féjourna  le  naar- 

village  du  diocefe  de  Saintes ,  à  l'entour  di  11.  &  en  partit  le  mercredi  mati» 

duquel  il  y  a  vingt-cinq  à  trente  lieues  11.  longitud.  17.  d.  4.  ta.  lac.  ^,  ^ 
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f6.  à  on  peu  moins  de  cinq  lieues  le  mercredi  19.  Septemote  if6f.  dio- 
au  N.  E.  de  Saintes.  cèle  a  tin  peu  moins  de  douze  lieues  de 

ji  u.  Parenfes,  (  Parenfai  ,  pauvre  Poitiers:  long.  17,  d.  r .  m.  xo.  f.  lari- 
village  8c  château  de  Saintonge  ,  où  tud.  46.  d.  13.  m.  o.  I. 
Charles  IX.  dîna  le  mercredi  11.  Sep-  J*  t.Elia^eroé,  (  Efchi ré  )  pauvre  vil- 
tembre  1  y 6r.  longicud.  U.  d.  tf.m.  lage  de  l'ouou  ,  où  Chartes  IX.  dîna 
lac.  46.  d.  1.  m.  a  un  peu  moins  de  ux  1*  jeudi  10.  Septembre  if6r.&  en  par- 
iieues  au  nord  de  Saintes.  tant  il  pafla  la  rivière  de  U  Seure  par» 

ji  1 3.  Surgeres ,  beau  village  8c  fort  delfiis  un  pont  de  pierre  nouvellement 
château  du  pays  d'Aunis  ,  où  Char-  :  diocéle  8c  a  dix  lieues  &  demie  à 
les  IX.  coucha  le  mercredi  1 1.  Sepcem-  l'O.  S.  O.  de  Poitiers  :  long.  ij.  d.  9.  m* 
bre  iftfr.  longitude  itf.  d.  48.  m.  lati-  l»t.  4*.  d.  17.  m.  10.  f. 
rude  46.  d.  7.  m.  à  cinq  lieues  à  l'eft  }*-}•  Chantdenier  ,  beau  8c  grandi 
de  la  Rochelle.  village  de  Poitou ,  où  Charles  IX.  cou- 

ji-ir.  La  Jarrie,  beau  &  grand  vil-  cha  Te  jeudi  ao.  Septembre  irtfr.  dio- 
lag»  du  pays  d'Aunis,  où  Charles  IX.  cele  *,  »  neuf  lieues  deux  tiers  à  l'O. 
dma  le  jeudi  t  j.  Septembre  if^y.lon-  de  Poitiers:  long.  17.  d.  10.  m.  yo.  f. 
gitud.  16.  d.  34.  m.  lat.  46.  d.  8.  m.  1"*  4*»  d.  jr.  m.o.  f. 
a  deux  lieues  au  fud  -elc  de  la  Ro-  J1  f  •  Baubare  ,  petite  métairie  de 
chelle.  Poitou ,  entre  Chantdenier  8c  Touars ,  où 

31-17.  La  Rochelle  ,  dans  les  faux-  Charles  IX.  dîna  le  vendredi  ai.  Sep- 
bourgs  de  laquelle  Charles  IX.  coucha ,   tembre  iftff. 

dans  une  petite  abbaye,  le  jeudi  13.  n-6.  Parthenay,  belle  ville  de  Poi- 
Septembre  tjtfr.  Le  vendredi  14.  ce  tou  >  'or  une  montagne,  par-devant 
prince  vit  de  demis  un  théâtre  ,  dreflTé  laquelle  Charles  IX.  palTa  le  vendredi 
a  la  pone  de  cette  abbaye,  les  compagnies  11  •  Septembre  if  65*.  diocefe  te  à  fix 
de  la  Rochelle  ,  bien  équipées  j  après  lieues  Se  demie  à  l'O.  N.  O.  de  Potiers  : 
quoi  il  fit  fon  encrée  dans  la  ville.  Il  longic.  17.  d.  16.  m.o. C  latic.  46.  d. 
y  féjourna  crois  jours  ,  &  en  parcit  le    45*  ni.  30.  f. 

mardi  matin  18.  longic.  16.  d.  17.  m.  32*7*  L*  Rochefàton  ,  petit  château 
lat.  46.  d.io.  m.  de  Poitou  ,  lur  la  droite  de  la  Toue, 

3 1- 34.  fienon ,  pauvre  village  &châ-  avec  un  pont  (ur  cette  rivière,  où  Char, 
teau  du  pays  d'Aunis  ,  où  Charles  IX.  les  (IX.  coucha  le  vendredi  xi.  Sep- 
dîna.le  mardi  18.  Septembre  ir6;.  tembre  itér.  diocefe  &  à  un  peu  moins 
diocefe  8c  i  quatre  lieues  deux  tiers  à  de  (îx  lieues  au  N.  O.  de  Poitiers  :  lon- 
l'E.  N.  E.  de  la  Rochelle:  long.  16.  d.  gitud.  17.  d.  31.  m.  40.  C  lat.  4*.  d. 
/o.  m.  4r.  f»  latitude  46.  d.  13.  m.  47.  ni.  o.  f.  Jean  Pedoux  étoit  feigneor 
ao.  fécond.  de  la  Rochefàton  en  1649.  Il  y  avoir 

*t-3f  •  Mozé  ,  (  Mozai  )  beau  &  grand  dans  le  quinzième  8c  feiziéme  fiécle  one 
village  8c  château  du  pays  d'Aunis  ,  où  famille  du  nom  de  Rochefàton  ,  alliée  à 
Charles  IX.  coucha  le  mardi  18.  Sep-  la  maifon  de  Caumonr-la- Force, 
tembre  iflf.  diocefe  8c  à  fix  lieues  à  32-9.  Hervaut  ,  (Airvaut)  belle  pe- 
l'eft  de  la  Rochelle  :  long.  16.  d.  ;8.m.  rite  ville  de  Poitou,  où  Charles  IX. 
lat.  46.  13.  m.  4f.  f.  dîna  le  famedi  ta.  Septembre  i/<f. 

31  37.  Fontenay-le  battu,  (Labbatu  )  long.  .7.  X4.  m.  lat.  4<t.  d.  ft.  m.  i 
petit  village  &  château  de  Poitou  ,  où  un  peu  plus  de  fept  lieues  à  l'eft  de  Mao- 
Charles  IX.  dîna  le  mercredi  19.  Sep-  léon. 

tembre  ifrff.  diocefe  &  a  dix  lieues  31-10.  Oueron,  ( Oiron)  petit  village 
deux  tiers  au  N.  de  Saintes  :  long  17.  d.  &  bsau  châreau  appartenant  a  M.deBouf, 
a.  m.  lat.  4*.  d.  17.  m.  4a.  f.  11  eft  où  Charles  IX.  coucha  le  famedi  aa.  Sep- 
en  Saintonge.  tembre  if6f.  Il  y  (éjourna  deux  jours. 

31-39.  Nyort ,(  Niort  )  belle  &  bonne   Le  mardi  if.  il  alla  dîner  à  Touars,  8c 
jriUe  de  Poitou,  où  Chapes  IX.  coucha   revint  coucher  à  Airvaur  ,où  il  féjour- 
na 
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ni  encore  trois  jours  ,  &  en  partit  le 
mercredi  xi.  après  dîoer:  longit.  17. d. 
tx.  m.  latii.  46.  d.  j8.  m.  a  un  peu 
moins  de  trois  lieues  au  S.  O.  de  Lou- 
dun. 

jx-14.  Touars  ,  belle  ville,  5c  châ- 
teau appartenant  au  feigneur  de  la  Tri- 
moitié ,  qui  envoya  à  une  demi  -  lieue 
hors  de  la  ville  ,  au-devant  du  roi,  huit 
é  neuf  cents  Grifons  j  c'eft  le  nom  que 
l'on  donne  aux  Poitevins ,  habirans  de 
la  campagne  de  ce  côte- la  ,  8c  fujers  do 
feigntur  de  la  Trimoille  ,  qui  fit  un 
grand  fellin  au  roi.  Après  le  dîner  de 
ce  jour  ,  qui  étoir  le  xr.  Septembre 
ir<f.  ce  prince  8c  la  reine,  la  m  ère  , 
prélencerent  en  baptême  la  fille  de  ce 
leigneur  ,  &  la  nommèrent  Charlotte- 
Catherine.  Elle  étoit  fille  unique  de 
Louis ,  feigneur  de  la  Trimoille  ,  pre- 
mier duc  de  Touars  ,  &  de  Jeanne  de 
Montmorenci.  Elle  époufa  le  16.  Mars 
1/86.  Henri  de  Bourbon  ,  prince  de 
Condé  ,  mort  à  faint  Jean  d'Angely ,  le 
j.  Septembre  ifS8.  Elle  fit  abjuration 
de  la  religion  proreflante  à  Rouen  ,  en- 
tre les  mains  du  légat  Médicis  ,  le  x6. 
Décembre  1*96.  &  elle  mourut  à  Paris 
le  a8.  Août  161$.  L'hiftoire  des  grands 
officiers  de  la  couronne  ne  lui  donne 
que  foixante-deux  ans  t  mais  depuis  le 
xr.  Septembre  ir  6f.  qu'elle  fut  bapti- 
fte  ,  julqu'au  18.  Août  16x9.  qu'elle 
mourut ,  «l  y  a  foixante-trois  ans  ,  onze 
mois ,  8c  trois  jours  :  8c  lurement  elle 
ne  reçut  les  cérémonies  du  baptême  & 
ton  nom  ,  qu'étant  âgée  de  plufieurs 
jours  :  ainfi  elle  avoit  près  de  foixante- 
quatre  ans  quand  elle  mourut.  Après  le 
baptême  il  y  eut  une  belle  collation  de 
toute  lotte  de  confitures  t  8c  le  roi 
retourna  coucher  à  Oirontlong.  17.  d. 
to.  m.  lat.  47.  d.  o.  m.  à  cinq  lieues 
à  l'oued  de  Loudun. 

xx-i7.  Loudun,  belle  ville  8c  châ- 
teau ,  ou  Charles  IX.  coucha  le  mer- 
credi 16.  Septembre  1  r«f.  long.  17.  d. 
41.  m.  lat.  47.  d.  1.  m. 

Seaulx  ,  pauvre  village  de 
Poitou ,  entre  Loudun  6c  Champigny  , 
oùCharles  IX.  dîna  le  jeudi  17.  Sep- 
texnbre  ir<t.  longit.  17.  d.  rj.  m. 
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huit.  47.  d.  1.  m.  à  un  peu  moins  de 
trois  lieues  à  l'eft  de  Loudun. 

)t-to>  Champigny,  beau  village  8c 
beau  château  du  diocèfe  de  Poitiers  t 
où  Charles  IX.  coucha  le  jeudi  Z7.  Sep- 
tembre ij  6  f .  Il  y  (éjourna  troU  jours  , 
6c  en  partit  le  lundi  matin  premier 
Odobre:  longit.  17.  d.  rr.  m.  latitu- 
de 47.  d.  4.  m.  à  trois  lieues  à  l'elk  de 
Loudun. 

JX-Î4'  Marcé  ,  petite  ville  &  château 
du  Loudunois  ,  entre  Champigny  8c 
Fonrevraud ,  8c  Loudun  8c  Chinon.  Char- 
les IX.  y  dîna  le  lundi  premier  Odo- 
bre ir6f.  longit.  17.  d.  to.  m.  lati- 
tud.  47.  d.  8.  m.  à  trois  lieues  au  N. 
E.  de  Loudun. 

jx-jr.  Chavigny  ,  fort  beau  château 
au  diocèfe  de  Tours  ,  où  Charles  IX. 
coucha  le  lundi  premier  Octobre  i<6r. 
&  il  y  dîna  le  mardi  x.  longit.  17.  d. 
44.  m.  lat.  47.  d.  13.  m.  à  neuf  lieues 
au  S.  O  de  Tours. 

xx-  \6.  Fronrevaux ,  (  Fontevraud  ) 
beau  village ,  belle  &  grande  abbaye , 
&  chef  d'ordre ,  en  Anjou,  &  au  dio- 
cèfe de  Poitiers ,  où  Charles  IX.  coucha 
le  mardi  t.  Odobre  it£r.  long.  17.  d. 
19.  m.  latic.  47.  d.  ir.  m.  a  un  peu 
plus  de  trois  lieues  au  notd  de  Lou- 
dun. 

tx-j9.  Brezé,  fort  beau  petit  château 
d'Anjou ,  8c  dans  le  diocèfe  de  Poiriers  t 
où  Charles  IX.  dîna  le  mercredi  ; .  Oc- 
tobre iréf.  Le  feigneur  de  Breié  tint 
ce  jour-là  maifon  ouverte  à  tout  ve  - 
nant :  longit.  17.  d.  $4..  m.  latit.  47.  d. 
10.  m.  à  un  peu  moins  de  quatre  lieues 
au  N.  O.  de  Loudun. 

tx  4t.  Doué,  beau  &  grand  village 
d'Anjou ,  où  Charles  IX.  dîna  le  jeudi 
4.  Odobre  irtfr.  long.  17.  d.  ti.  m. 
lat.  4T.  d.  ix.  m.  à  un  peu  moins  de 
fept  lieues  au  S.  E.  d'Angers. 

tt-i.  Martigny - Briant ,  petit  village 
&  château  du  diocèfe  d'Angers,  où  Char- 
les IX.  coucha  le  jeudi  4.  Odobre  rr6f. 
long.  17.  d.  ij.  m.  lat.  +7.  d.  14.  m. 
à  cinq  lieues  au  fud  d'Angers, 

jj-j.Menfon,  pauvre  village  &  pe- 
tit château  d'Anjou  ,  où  Charles  IX. 
dîna  le  vendredi  cinq  Odobre  it*r. 
longit.  17. d.  10.  m.  lat.  47.  d.  19.  m.» 
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a  un  peo  plus  de  iroit  lieues  au  S.  E. 
d'Angers. 

5  j.  4.  Briflac ,  grand  village  &  grand 
chàieau,  fitué  fur  un  rocher  en  Anjou, 
&  au  dioccle  d'Angers ,  ou  Charles  IX. 
coucha  le  vendredi  j.  Oâobre  if6r. 
11  y  dîna  le  lendemain  g.  long.  17.  d. 
11.  m.  latit.  47.  d.  ta.  m.  a  un  peu 
moins  de  trois  lieues  au  fud-ett  d'An- 
gers- 

jj-7.  Gonnor  ,  beau  village  &  châ- 
teau d'Anjou  ,  au  diocèfe  d'Angers  ,  od 
Charles  IX.  dîna  le  famedi  6.  Oâo- 
bre ir*f.  Il  y  féjourna  le  dimanche  7. 
&  en  partit  le  lundi  matin  t.  longi- 
tud.  17.  d.  4.  m.  latit.  47.  d.  4.  m.  à 
cinq  lieues  au  fud  d'Angers. 

i)-9.  Chemilly,  petit  village  du dio- 
eèle  d'Angers  ou  Charles  1X7  dîna  le 
lundi  8-  Octobre  iftff.  long.  16.  d. 
j 6.  m.  lat.  47.  d.  14.  m.  à  cinq  lieues 
au  S.  O.  d'Angers. 

U*IO«  Jallais,  grand  village  du  dio- 
cèfe d'Angers  ,où  Charles  IX.  coucha  le 
lundi  t.  Oâobte  tyrfy.  longic.  17.  d. 
49.  m.  latit.  47.  d.  ij.  m.  à  un  peu 
moins  de  fept  lieues  au  fud-oueft  d'An- 
gers. 

Jî  n.  Beaupréau,  village  &  château 
du  diocèfe  d'Angers  ,  ou  Châties  IX. 
dîna  le  mardi  9.  Oâobte  îféf.  Ce 
f  rince  dîna  dans  une  falle  faite  exprès 
dans  le  parc ,  parce  que  le  prince  de  la 
Roche-fur-Yon  étoit  u  malade  dans  le 
château,  qu'il  mourut  le  lendemain  10, 
Octobre,  le  roi  n'y  ayant  (ait  que  dî- 
ner ,  alla,  coucher  à  la  Reg  repierre  j 
long.  i4.  d.  4a.  m.  lat.  47.  d.  ta.,  m.  à 
un  peu  moins  de  fept  lieues  au  S.  O. 
d'Angers.  Charles  de  Bourbon  ,  prince 
de  la  Roche  -  fur-  Yon  ,  duc  de  Beau- 
préau en  Juin  1  y  <x.  mort  le  10.  Octo- 
bre ijfc.  fut  enterre  dans  l'èglife  de 
Beaupréau ,  au  milieu  du  cheeur. 

•t-17.  La  Regrepietre  ,  belle  petite 
»bbaye  de  religieufea  en  Anjou ,  au  dio- 
cèfe de  Nantes ,  od  Charles  IX.  cou- 
cha le  mardi  9.  Octobre  iye" y.  Se  il  y 
dîna  le  mercredi  10.  long.  19.  d.  x.  m. 
if.  f.  latitude  47.  d.  10.  m.  *y.  f.  à 
«inq  lieues  Se  demie  à  IV il  de  Nantes  , 
Jt  à  un  tiers  de  lieue  à  la  gauche  de  la 
Janguiefe ,  qui  &  jette  dans  la  Sevré, 
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j  j-xo.  Loron-Botreau ,  petite  ville  U 
château  qui  fait  U  féparation  d'Anjoa 
Se  de  Bretagne  ,  où  Clartés  IX.  coucha 
le  mercredi  10.  Octobre  tftf.  longi- 
tud.  18.  d.  f  x.  m.  o.  f.  latitud.  47.  d. 
14.  m.  40.  f.  a  trois  lieue»  Se  un  tiers  à 
l'E.  N.  E.  de  Nantes ,  à  la  gauche  de  1* 
Loire. 

jj-tj.  La  Chebiette,  port  fut  la  Loi* 
re,  au  diocèfe  de  Nantes  ,  od  Char- 
les IX.  paflà  cette  rivière  en  bateau ,  le 
jeudi  matin  11.  Octobre  iyff.  longi- 
tud.  18.  d.  4j.  m.  te.  ù  latitud*  47.  d« 
if.  m.  o,  f.  à  deux  lieues  à  l'E.  N.  fi. 
de  Nantes. 

j}-xt.  Tboret,  beau  petit  château  du 
diocèfe  de  Nantes, où  Châties  IX.  dioa 
le  jeudi  11. Octobre  iy*y.  long.  18.  d* 
44.  m.  o.  f.  lac.  47.  d.  it.  m.  4t.  f.  à 
un  peu  moins  de  deux  lieues  au  N.  E> 
de  Nantes ,  «c  à  la  dsoke  de  la  Loire. 

*)-xf .  Nantes ,  où  Charles  IX.  ayant 
pallé  le  long  des  grandes  prairies  de 
cette  ville,  coucha  le  jeudi  si.  Octo- 
bre iy<y.  Le  vendredi  ix.  après  dînet> 
il  vit  paûer  les  compagnies  ,  Se  fit  foa 
entrée.  Il  y  Ajourna  trois  jours  ,  pen- 
dant lefqu<ls  on  danfa  devant  lui  le 
trihori  de  Bretagne  »  les  guideies  ,  le 
pauepied,8t  le  guilloret.  lien  partir  le 
lundi  matin  tf.  longitud.  16.  d.  8.  ro- 
laik*  47.  d.  14.  m.. 

tj-x*.  La  Folle  ,  château  au  faux- 
bourg  de  Nantes ,  &  fur  le  bord  du  port , 
ou  Charles  IX.  dioa  le  vendredi  1  x,  0o> 
robre  iy*y. 

j 3- * 7.  La  Galochette,  maifon  feule» 
dans  le  diocèfe  de  Nantes ,  au  nord  de 
cette  ville ,  od.  Châties  IX.  dîna  le  lun- 
di iy.  Oâobte  iy.<f. 

t)-)8.  loué,  chixeaa  (coi  ,  dans  h 
diocèle  de  Nantes ,  od  Charles  IX.  cou- 
cha le  lundi  1  f.  Oâobre  t  j.*;-  longitu- 
de 18.  d.  4;.  m.  jt.  f.  latitude 47.  d» 
ji.  m.  xy.  f.  à  tut  lieues  4c  demie  aa 
N.  N.  fi.  de  Nantes.  La  rivière  d'firdie 
v  bat  fur  la  droite  les  murailles ,  &  va 
le  jetter  dans  la  Loire. 

*  x  -  40.  Maidon  >  pauvre  village 
du  diocèfe  de  Nantes  ,  od-  Char- 
les IX.  dîna  le  mardi  itf.  Oâobre  iy<y> 
lengit.  tf.  deg.  48.  min.  10.  fea  ltri- 
tud.  47.  d. 3$.  m.  o.  f.  à  ncui  lieues  a» 
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N.  N.  B.  de  Nafîtes,  te  à  environ  deux 
cents  cinquante  toiles  a  la  droite  du  Don  ^ 
qui  lie  jette,  dam  la  Villaine. 

*  J-41.  Châteaubrianr ,  petite  ville  & 
château  du  diocefe  de  Nantes  ,  appar- 
tenant au  connétable  de  Montmorenci , 
où  Charles  IX.  cou  ha  le  mardi  \6,  Oc- 
tobre i  f6j .  Le  famedi  to.  il  y  apprit  que 
les  Turcs  ,  après  avoir  perdu  ttente- 
huir  mille  hommes  devant  Maltbe,  qu'ils 
«voient  tenu  afliégée  pendant  quatre 
mois ,  s'étoient  retirés }  &  il  en  fit  foire 
des  feux  de  joie  le  dimanche  n.  Il  y 
Ajourna  dix-nuit  jours ,  te  en  partie  le 
famedi  matin  3.  Novembre  :  longitu- 
de 1 3.  d.  47.  m.  jo.  f.  latitud.  47.  d. 
44..  m.  20.  f.  à  un  peu  moins  d'onze 
lieues  au  N.  N.  E.  de  Nantes.  La  rivière 
de  Chère  y  paûe  au  milieu ,  te  te  jette 
dans  la  Villaine. 

34-9.  Le  Bourg-delbrèt  »  pauvre  vil- 
lage du'diocèfe  de  Nantes  ,  où  Char- 
les IX.  dîna  le  famedi  3.  Novembre 
ifff.  long.  18.  d.  y  t.  m.  jr.  f.  lati- 
tud. 47.  d.  4t.  m.  o.  f.  à  dix  lieues  te 
un  tiers  au  N.  N.  E,  de  Nantes ,  te  à 
demi-lieue  à  l'eft  de  la  foret  de  Pavée» 

34-9.  La  Motte  ,  petit  château  dans 
un  bois ,  au  diocefe  d'Angers ,  où  Char- 
les IX.  coucha  le  famedi  3.  Novembre 
longitud.  19.  d.  1.  m.  o.  f.  lati- 
tud. 47.  d.  )9  m.  4».  f.  à  dix  lieues$e 
demie  au  N.  N.  E.  de  Nantes. 

J4-11.  Candé,  beau  &  grand  village 
du  diocefe  d'Angers  ,  où  Charles  IX» 
dîna  le  dimanche  4.  Novembre  if6j. 
long.  19.  d.  i*.  m.  o.  f.  latir.  47.  d, 
%6.  m.  4f .  f.  à  fept  lieues  à  l'eft- nord- 
oueft  d'Angers ,  au  milieu  de  deux  pe- 
tites rivières  qui  fe  jettent  dans  l'Eidre, 
&  à  la  droite  de  cette  rivière. 

34-13.  Lorou,  petit  village  du  dio- 
cefe d'Angers  ,  ou  Charles  IX.  coucha 
le  dimanche  4.  Novembre  xrff.  lon- 
eitud. 16.  <L  47.  m.  lat.  47.  d.  to.  m. 
a  un  peu  plus  de  quatre  lieues  àVoueft 
d'Angers. 

34-1 r.  La  Touche-aux-ânes  ,  deux 
petites  maifons  du  diocefe  d'Angers  , 
où  Charles  IX.  dîna  le  lundi  y.  Novem- 
bre if*f. 

J4-16.  Angers,  où  Charles IX.  cou* 
cha  le  lundi  j.  Novembre  i$6j.  llj 
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fit  (on  entrée  le  mardi  6,  après  dîner  , 
te  en  partît  le  mercredi  matin  7.  lon- 
gitud.  17.  d.  r.  ai.  lat.  47-  d.  17.  m. 

-4-19.  j»amt  Nicolas,  abbaye  dans 
l'un  des  fauxbourgs  d'Angers  ,  al'oudt,  ' 
où  Charles  IX.  dîna  le  mardi  <î.  No- 
vembre ijér.  te  alla  enfuite  fe  placer 
fur  un  théâtre  à  la  porte  d'Angers ,  pour 
voir  paffer  les  compagnies  :  long.  17.  d. 
4.  m.  lar.  47.  d.  18.  m.  à  un  tiers  de 
lieue  à  l'oueft  d'Angers. 

}4**f  •  Le  Verger ,  fort  beau  château , 
appartenant  au  (eigneur  de  Guemené  , 
ou  Charles  IX.  dîna  le  mercredi  7.  No- 
vembre if  6f .  Il  y  fëjourna  le  jeudi  8. 
&  en  partit  le  vendredi  matin  9.  longi- 
tud. i/.  d.  16,  m.  latit.  47.  d.  31.  m. 
à  un  peu  moins  de  quatre  lieues  aq 
N.  E.  d'Angers ,  à  la  gauche  du  Loir. 

34-17.  Lezigny  ,  pauvre  vill  ge  du 
diocéfè  d'Angers  ,  où  Charles  IX.  dîna 
le  vendredi  9.  Novembre  if*;,  longi- 
tud.  17.  d.  19.  m.  lat.  47.  d.  38.  m.  à 
un  peu  moins  de  cinq  lieues  au  nord- 
ett  d'Angers ,  fur  la  gauche  du  Loir ,  te  à 
l'oppoOte  d'Huillé. 

34- 1 9.  Durtal,  (  Duretal)  beau  te  gros 
village  te  château,  appartenant  au  lei— 
gneur  de  Vieilleville  ,  où  Charles  IX. 
qui  avoic  paOé  la  Loire  (  le  Loir  )  par- 
deffus  un  pont ,  coucha  le  vendredi  9. 
Novembre  ir*;.  Il  y  féjourna  deux 

{'ours ,  Je  en  partit  le  lundi  matin  1 1. 
ong.  17.  d.  33.  m.  lat.  47.  d  40.  m. 
à  un  peu  moins  de  fix  lieues  au  N.  E. 
d'Angers. 

44-33.  Gerzée  f  Jarxé  )  beau  petit 
village  ,  &  beau  château  du  diocefe 
d'Angers,  où  Charles  IX.  dîna  le  lun- 
di xi.  Novembre  if*  j>  longit.  17.  d. 
a 3.  m.  latit.  47.  d.  33.  m.  à  un  peu 
moins  de  cinq  lieues  au  nord-eft  d'An- 
gers. 

34-34.  Baugé  ,  belle  petite  ville  te 
château  du  diocefe  d'Angers ,  où  Char- 
les IX.  coucha  le  lundi  1 1.  Novembre 
long.  17.  d.  30.  m.  lat.  47.  d. 
31.  m.  à  fix  lieues  à  l'eft  d'Angers. 

34-36.  Monrliherne,  (  Molihernefur 
la  rivière  de  Rivarolle  )  ,  beau  village 
au  diocèfe  d'Angers  ,  où  Charles  IX. 
dîna  le  mardi  ^.Novembre  iftfr.  lon- 
gitud.  17.  d.  )7,  m,  lat.  47.  d.  17.  ta» 
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à  un  peu  plus  de  fept  lieues  à  i  eft 
d'Angers. 

34-37.  La  Ville-aux-Fouriers  ,  petit 
château  du  diocèfe  d'Angers ,  oii  Char- 
les IX.  coucha  le  mardi  13.  Novembre 
x  j  6  y .  il  n'eft  point  fur  la  cane  de  Delifle. 

3  4-3  9.  Bourgueil,  beau  gros  village 
&  belle  abbaye  de  religieux  ,  au  dio- 
cèfe d'Angers ,  ou  Charles  IX.  dîna  & 
coucha  le  mercredi  1 4.  Novembre  1  y 6  y . 
11  y  féjourna  cinq  jours ,  &  en  partit  le 
19.  au  matin  :  longitud.  17.  d.  4y.  m. 
latitud.  47.  d.  17. m.  à  un  peu  moins  de 
dix  lieues  à  t'efi  d'Angers. 

34-4).  Ingrande ,  petit  village ,  où  eft 
la  tëparation  de  l'Anjou  &  de  la  Tou- 
raine.  Charles  IX.  7  dîna  le  lundi  19. 
Novembre  iy6y.  long.  17.  d.  yi.  m. 
lat.  47.  d.  18.  m.  à  un  peu  plus  de  fept 
lieue*  à  l'oueft  de  Tours.  Ingrande  eft 
dans  ledioccfedeTours,&dans  laTou- 
raine.  D^re  qu'un  lieu  eft  à  la  réparation 
ô*e  deux  provinces  ,  &  ne  pas  dire  dans 
quelle  province  il  eft,  c'eft  laiirer  le  lec. 
teur  dans  fon  ignorance. 

3 y- z.  Lentes  (Langeais)  beau  gros 
village  &  château  de  Touraine  ,  du  dio- 
.  céfe  deTours.où  Charles  IX.  coucha  le 
lundi  19.  Novembre  iytfy.  Les  babitans 
du  lieu  vinrent  à  une  demi  -  lieue  au- 
devant  du  roi  avec  un  petit  botteau  de 
paille  en  leur  main  j  devoir  qu'ils  font 
obligés  de  rendre  au  roi  la  première 
fois  qu'il  va  chez- eux  :  long.  18.  d. 
o.  m.  lat.  47-  d.  xo.  m.  à  cinq  lieues  à 
l'oueft  de  Tours. 

îf-7.  Mailly  (  Maillé)  bon  village  & 
château  fur  une  montagne  &  rocher,  au 
diocèfe  de  Tours ,  où  Charles  IX.  dîna  le 
mardi  10.  Novembre  ij6y.  long.  18.  d. 
rj.  m.  lat.  47.  d.  ao.  m.  à  deux  lieues 
à  l'oueft  de  Tours. 

jj-to.  Le  PleŒs  -  lez  -  Tours  ,  beau 
château  à  une  demi  -  lieue  de  Tours  ', 
où  Charles  IX.  avant  paffé  la  Loire  en 
bateau  à  Mailly ,  coucha  le  mardi  zo. 
Novembre  iy<y-  Il  y  féjourna  onze 
jours ,  &  en  partit  le  famedi  matin  pre- 
mier Décembre  :  longir.  i8.  d.  rç.  m. 
latitude  47.  d.  13.  m.  à  un  peu  moins 
d'une  lieue  à  l'oueft  de  Tours. 

îf  ia.  Tours ,  où  Charles  IX.  fit  Ton 
entrée  le  mexcttdi  ar.  Novembie  ij6j* 
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après  dîner.  Il  vit  paffer  les  compagnies? 
fur  un  théâtre  au  faux  bourg  ,  après  quoi 
il  fit  fon  entré  a  cheval ,  alla  defeendre 
à  l'églife  cathédrale  de  faint  Gatien  ,  6c 
retourna  coucher  au  Pleins  :  long.  18.  d, 
ai.  m.  lat.  47.  d.  13.  m. 

3 y  ai.  La  Bourdoifiere,  (laBourdai- 
fiere)  beau  château  du  diocèfe  de  Tours, 
où  Charles  IX.  dîna  le  famedi  premier 
Décembre  iy«y.  long.  18.  d.  30.  m. 
lat.  47.  d.xa.  m.  à  deux  lieues  à  l'eft 
de  Tours. 

)  y  -n.  Chenonceaa  ,  beau  château  de 
plaitir  fur  le  Cher ,  au  diocèfe  de  Tours , 
appartenant  à  la  reine  Catherine  de 
Médicis  ,  où  Charles  IX.  coucha  le  fa- 
medi premier  Décembre  lytfy.  Il  y  fé- 
journa trois  jours ,  &  en  partit  le  mer- 
credi y.  long.  1 8.  d.  44.  m.  latirud.  47.  d. 
10.  m.  à  un  peu  plus  de  cinq  lieues  à 
l'eft  de  Tours. 

jy-ztf.  Amboife  ,  belle  petite  ville  & 
tort  château  du  diocèfe  de  Tours ,  où. 
Charles  IX.  coucha  le  mercredi  y.  Dé- 
cembre iy*y.  longitud.  18.  d.  38.  m. 
latit.  47.  d,  *4.  m.  a  quatre  lieues  à  l'eft 
de  Tours. 

}y-z9.  Ecures  ,  deux  ou  trois  taver- 
nes fur  le  bord  de  la  Loire ,  entre  Am- 
boife &  Bîois ,  où  Charles  IX.  dîna  le 
jeudi  6.  Décembre  iy6y.  long.  18.  d. 
yo.  m.  lat.  47.  d.  30.  m.  à  un  peu  moins 
de  trois  lieues  au  (ud  oueft  de  filois. 

3  y  -  3 1.  Blois  ,  belle  ville  &  château  „ 
où  Charles  IX.  coucha  le  jeudi  6.  Dé- 
cembre ly*y.  Il  y  féjourna  huit  jours , 
«  en  partit  le  vendredi  14.  après  dîner  : 
longit.  18.  d.  yj.  m.  latitud.  47.  d. 
3  y.  m. 

3y-3«.Cheverny,  petit  village  &  châ- 
teau du  diocèfe  de  Blois ,  où  Charles  IX. 
coucha  le  vendredi  14.  Décembre  1  y  «y. 
long.  19.  d.  7.  m.  lar.  47.  d.  18.  m.  à. 
trois  lieues  au  S.  E.  de  Blois.. 

Jfi''.  Mur,  (Ment)  petit  village  de 
Sologne,  au  diocèfe  d'Orléans,  où  Char- 
les IX.  dîna  le  famedi  iy.  Décembre 
iy*y. longitud.  19.  d.  18.  m.  lat.  47. d* 
17.  m.  à  dix  lieues  au  S.  d'Orléans. 

1  f -  î  9-  Remorentin  ,  (Romore>min  \ 
belle  petire  ville  &  château  de  Sologne  , 
au  diocèfe  d'Orléans  ,  chef-lieu  dune, 
ékâ*oa.  Charles  IX.  v  coucha  lé  famedi 
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if.  Décembre  iytfy.long.  19. d.  xx.m. 
lac.  47.  d.  n.  m.  à  onze  lieues  au  fad 
d  Orléans. 

Page  3  y  .ligne  40.  Menetou , petite  ville 
de  Sologne ,  au  dioccfe  de  Bourges  ,  oû 
Charles  dîna  le  dimanche  16.  Décem- 
bre iy<y.  longit.  19.  d.  19.  ni-  lati- 
tud.  47.  d.  18.  m.  à  neuf  lieues  au  N.O. 
de  Bourges.  Elle  eft  fur  la  droite  du 
Cher. 

3f-4i.  Viarron  ,  (Vierzon)  belle  pe- 
tite ville  8c  château  du  Berry  ,  au.  dio- 
céfe  de  Bourges  ,  où  Charles  IX.  cou- 
cha le  dimanche  té.  Décembre  tytfy. 
Jongitud.  t9.  d.  41.  m.  latitude  47.  d. 
1 3.  m.  à  un  peu  moins  de  fix  lieues  au 
nord-oueffc  de  Bourges. 

3*-i.  Meun-fur-Yettre,  (  Mehun  â  la 
droite  de  l'Yerre  )  petite  ville  5c  château 
'du  Berry  ,  au  dioccfe  de  Bourges  ,  où 
Charles  IX.  coucha  le  lundi  17.  Dé- 
centre iytfy.  longitud.  19.  d.  y 3.  m. 
lacitud.  47.  d.  9.  m.  à  un  peu  moins  de 
trois  lieues  au  nord-oueft  de  Bourges. 

;(  ),  Bourges,  où  Châties  IX.  dîna 
&  coucha  le  mardi  18.  Décembre  iy$y. 
long.  20.  d.  4.  m.  lat.  47.  d.  y.  m. 

3<  6.  Saint  Jeu.  (Sâint  Juft  1  petit 
village  du  Berry ,  au  dioccfe  de  Bour- 
ges ,  où  Charles  IX.  dîna  le  mercredi 
19.  Décembre  lytfy.  longitud.  ij.  d. 
19.  m.  10.  f.  lat.  46.  d.  y  y.  m.  30.  f. 
à  un  peu  plus  de  quatre  lieues  au  S.  S. 
E-  de  Bourges  ,  fur  la  rivière  d'Auron  , 
qui  fe  jette  dans  l'Eure  ,  où  il  y  a  un 
pont. 

jtf-7.  Du n -le- Rot  ,  bonne  &  belle 
ville  du  Berri ,  au  diocèfe  de  Bourges  , 
au  faux  bourg  de  laquelle  Charles  fX. 
coucha  le  mercredi  19.  Décembre  iyrfy. 
long.  13.  d.  14.  m.  o.  f.lar.4«.d.  48.  m. 
o,l.  à  cinq  lieues  S.  S.  E.  de  Bourges  , 
à  la  gauche  de  la  rivière  d'Auron  ,  qui 
(e  jette  dans  Evre. 

36-9.  Le  Pont-de -Chargé  ,  deux  ou 
trois  maifons  du  Berry  ,  au  diocèfe  de 
Bourges ,  où  Charles  IX.  dîna  le  jeudi 
10.  Décembre  iy<y. 

îrf-10.  Couleuvres  ,  moyen  village 
du  Berry ,  au  diocéfe  de  Bourges  ,  où 
Charles  IX.  coucha  le  jeudi  10.  Dé- 
cembre iyrfy.  longitud.  ij.  d.  «9.  m. 
jo,  f.  lar.  4<.  d.  *i.  m.  *o  f.  *  douce 
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lieues  8c  demie  au  fud  -  fud  -  eft  de 
Bourges. 

39-11.  La  Franchife  ,  petit  village  du 
Berry ,  au  diocèfe  de  Bourges ,  où  Char- 
les IX.  dîna  le  vendredi  11.  Décembre 
1  y  6  y .  (  Franc hefle  )  à  treize  lieues  8c  de- 
mie au  fud-fud-eft  de  Bourges  :  longi- 
tud. xj.  d.  46.  m.  jo.  f."  latit.  4«.  d. 
17.  m.  4y.  f. 

î«  13.  Saint  Menou,  petit  village  tt 
belle  abbaye  de  religieufes  en  Bourbon- 
nois ,  au  diocèfe  de  Bourges  ,  où  Char» 
les  IX.  coucha  le  vendredi  11.  Décem* 
bre  tytfy.  8c  il  dîna  le  famedi  ai, 
long.  13.  d.  yy.  m.  30.  f.  latit.  46.  d. 
xy.  m.  10.  f.  à  quinze  lieues  8c  deux 
tiers  au  fud-eft  de  Bourges. 

}<-i7.  Savigny  ,  (Souvigny)  belle 
petite  ville  du  Bourbonnois ,  au  dioccfe 
de  Bourges, devant  laquelle  Charles  IX. 
pafla  le  famedi  11.  Décembre  iy*y. 
longit.  14.  d.  o.  m.  30.  f.  latic.  46.  d. 
xi.  m.  iy.f.  à  dix.  fepr  lieues  &  un  tiers 
au  fud-eft  de  Bourges.  Triperet  ,  bé- 
nédictin de  la  réforme  de  Cluny ,  ni  à 
Paris,  faifoit  imprimer  en  17J7.  l'hif* 
toire  de  cette  ville  &  de  fon  prieuré. 

3^-xi.  Moulins,  belle  8c  bonne  ville 
&  château  ,  capitale  du  Bourbonnois  , 
au  dioccfe  d'Autun  ,  où  Charles  IX. 
ayant  palTé  l'Allier  for  un  pont  de  bois  t 
ht  fon  entrée ,  8c  coucha  le  famedi  x,x. 
Décembre  1  y6y.  Il  y  fir  embrafler  le 
duc  de  Guife  8c  l'amiral  de  Châtillon 
le  X9.  Janvier  tf66.  Il  y  défendit  le 
port  des  armes  à  feu.  Il  y  fut  malade 
quinze  jours  dans  le  mois  de  Mars  i  te 
H  en  partit  le  famedi  1.9.  Mars  iy««; 
après  dîner,  pour  aller  coucher  à  Bef- 
fay:  longit.  14.  d.  ix»  m.  latir.  4*.  à. 
xi.  m.  a  un  peu  moins  dedix-fept  lieues 
à  foueft  -  fud  -  oueft  d'Autun  ,  fur  la 
droite  de  l'AHier  ,  où  il  y  a  un  pont, 

36-  39.  Le  Patc,  belle  maifen  à  une 
lieue  de  Moulins ,  où  Charles  IX.  dîn» 
le  famedi  x.  Mars  iftt.  La  reine  y  fit 
une  grande  fête  ,  8c  la  cour  retourna 
coucher  à  Moulins  :  longitude  une  lieue 
&  demie  E.  latitude ,  un  quart  de  lieue 
8c  un  peu  plus  N.  a  une  lieue  8c  demie 
à  l'eft-nord  eft  de  Moulins. 

37-  1.  Bellay,  village  du  Bourbonnois r 
à  deux  do  fie  s  de  Moulins  .  où  Char— 
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les  IX.  partant  de  Moulins  ,  coucha  le 
(amedi  »j.  Mai  if66.  longitud.  14. d. 
17.  m.  jo.  f.  latit. +6.  d.  14.  m.  jo.  f. 
à  deux  Ueoes  te  demie  au  fud-fud-eft 
de  Moulins. 

jfafi.  57.  Ugtt'  f.  Varenes ,  ou  Char- 
les IX.  coucha  le  dimanche  14.  Mars 
if66.  Il  y  'Céjoorna  le  lendemain  fête 
de  N.  D.  longitud.  14.  d.  x(.  m.  jo.  f. 
latitude  4*.  <Kg>  »°«  Second,  à 

nn  peu  plus  de  fia  lieues  au  fud-eft  de 
Moulins» 

j7-« .  Saint  Germain- de -la- Foffe  , 
beau  village  te  beau  château  )>  par  le 
pied  duquel  paffe  la  rivière  d'Allier  , 
où  Charles  IX.  dîna  le  mardi  16.  Mars 
i(66.  longitud,  14.  d.  29.  m  4;.  f. 
latitud.  4f.  d.  f7-  «.  J°»  f'àon  peu 
moins  de  neuf  lieues  au  fudAd-eft  de 
Moulins ,  à  la  droite  te  près  de  la  ri- 
vière de  l'Allier  ,  qui  le  jette  dans  la 
Loire» 

17-10.  Vichy  ,  petite  Tille,  oû-Char- 
les  IX.  coucha  le  mardi  16.  Mars  1  je*. 
11  logea  dans  une  petite  abbaye  hors  la 
ville.  En  forçant  on  paffe  1  Allier  fur 
tin  pont  de  bois ,  fort  long  te  fâcheux  : 
longit.  a4.  d.  4*«  «*•  °«  u  lam«  4f  •  £ 
«t.  m.     f»  à  dix  lieues  au  fud-fud-eft 

de  Moulins. 

)7-a4.  Saint  Prieft-de-  Brametan  , 
pauvre  village  *  ou  Charlea  IX.  dîna  le 
mercredi  17.  Mars  i/M.  long.  14*  «*• 
>f.  m.  •.  1.  4f»  *•  +7»  n».  «f-  f» 
à  onte  lieues  et  deux  tiers ,  au  fudlud- 
eft  de  Moulins ,  i  la  gauche  de  l*Al- 

^"V-**.  Maxingues  ,  belle  petite  ▼ille 
d'Auvergne ,  où  Charles  IX.  coucha  le 
merctedi  17.  Mars  if6*.  long.  X4»  d. 
»o.  m.  ro.  f.  hw.  4f«  ♦<>•  m»  °«  f» 
à  cinq  lieues  à  l'E.  N.  E.  de  Ciermonr  , 
touchant  à  la  gauche  la  rivière  de  Mar- 
ges ,  qui  le  jette  dans  l'Allier. 

tr-aa.  Pont-du-Cbâteau ,  belle  petite 
ville  8c  château  ,  appartenant  au  ueur 
de  Corton ,  ou  Charles  IX.  partant  de 
Maringuee  ,  &  «y«nr  pafle  une  belle 
plaine ,  dît»  le  jeudi  a8.  Mars  ijté. 
long.  a4.  d.  if .  na.  jo.  f.  lac.  4f  •  à, 
a  t.  m.  o.  f.  à  trois  lieues  a  leit  de  Cier- 
monr. a  1»  gauche  de  la  rivière  de  l'Al- 
ler ,yU  y»  an  poju. 


C  HA  W  LE  S  IX. 

}7-J  j.  buffet  .  petit  château  dans  un 
bois  ,  appartenant  a  Catherine  de  Mé- 
dias ,  ou  Charles  IX.  qui  avoit  dîné  au 
Pont- du- Château  ,  te  qui  enfui  te  avoit 
palTé  la  rivière  d'Allier  fur  un  pont  de 
bois,  coucha  le  jeudi  18.  Mus  if  66, 
Le  vendredi  19.ee  prince  y  dîna;  après 
quoi  il  palfa  par  un  petit  chemin  fur  le 
bord  d'une  rivière  ,  qui  étoit  fort  fâ- 
cheux ,  quoiqu'il  eût  été  fait  exprés  Se 
que  l'on  eût  coupé  une  montagne  fort 
haute.  Il  pafTa  par  plufîeurs  montagnes 
pour  aller  coucher  le  même  four  29. 
Mars  à  Vie- le-Comte ,  belle  petite  ville 
&  château  qu'Abel-Jouan,  fommier  dans 
la  cuifine  de  bouche  de  Charles  IX.  te 
auteur  de  la  relation  du  voyage  de  ce 
prince ,  appelle  Ville-comte  :  longitude , 
trois  lieues  te  demie  eft  :  latitude  trois 
lieues  fud  :  a  quatre  lieues  te  demie  au 
fud-eft  de  Clermont,  à  un  quart  de  lieue 
à  la  gauche  de  l'Allier. 

58-3.  Saint  Amant,  belle  te  bonne 
ville  d'Auvergne  ,  où  Charles  IX.  ve- 
nant de  Vie- le-Comte  te  ayant  palTé  l'Al- 
lier par-deiTus  un  pont  de  bateaux,  qui 
fut  fait  exprès,  paûa  le  faniedi  to.Mars 
ïç66.  en  allant  coucher  â  faim  Sarur- 
nin  :  longitude  une  lieue  moins  â  l'eftj 
latitude  trois  lieues  moins  au  fud  :  â  trois 
lieues  au  fud-fud-eft  de  Clermont  ;  à  un 
demi-quart  de  lieue  â  la  gauche  de  la 
rivière  de  Mine,  qui  fe  jette  dans  l'Allier. 

jl  4.  Saint  Saturnin  en  Auvergne  , 
petite  ville  te  château,  te  rocher  fur  une 
haute  montagne ,  appartenant  â  Cathe- 
rine de  Médtcis  ,  ou  Charles  IX.  cou- 
cha letamedi  jo.  Mars  it tf.  Par-delà, 
il  y  a  de  fort  grandes  &  hautes  mon- 
tagnes ,  que  l'on  appelle  les  monts  do- 
rés ,  (  monts  d'Ot }  te  fur  le  Quelles  il 
y  a  toujours  de  la  neige  :  longitud.  un 
tiers  de  lieue  B.  latitude  trois  lieues 
moins  fud  :  à  trois  lieues  au  fud  de  Cler- 
mont ,  fur  la  gauche  de  la  rivière  de 
Mine. 

$8-11.  Germont ,  capitale  d'Auver- 
î,  ou  Charles  IX.  qui  avoit  dîné  i 
inc  Saturnin  ,  te  qui  avoit  paflé  au 
bord  d'un  lac  d'une  grande  étendue, 
abondant  en  brèmes  &  autres  beaux 
te  bons  poiflons  ,  coucha  le  diman- 
che 15.  Mars  itrt.  Au -delà  de  Clcr- 
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mont  t  il  y  a  an  hante  montagne  appel- 
Ile  le  Puisdu-Dôme,  te  fur  laquelle  il 
7  a  un  grand  gouffre  ,  qui  produit  fou- 
vent  des  orages  qui  gâtent  les  bleds  des 
vallées.  Le  lundi ,  premier  Avril  ,  le  roi 
alla  voir,  hors  delà  ville,  une  fontaine 
qui  Te  pécrifioit ,  te  qui  avoit  déjà  formé 
un  pont ,  par-delTus  lequel  pallbit  une 
rivière:  long.  xo. d.  4).  m.  lat.  4;.  d. 
4J.  m. 

ji  14.  Montferrand,  belle  te  bonne 
Tille  d'Auvergne ,  5e  près  de  laquelle  il 

I'  a  une  fontaine  qui  fait  la  poix.  Char- 
es  IX.  y  dîna  le  mardi  1.  Avril  irtftf. 
te  retourna  coucher  à  Clermont  ,  où  il 
entra  à  cheval  &  en  cérémonie  :  longi- 
tude demi-lieue  eft ,  latitude  un  tiers  te 
plus  nord  i  à  trois  Quarts  de  lieue  au  N  .E. 
de  Clermont. 

j 8-  j  t.  Riom  en  Auvergne ,  oii  Char- 
les IX.  pafli  le  mercredi  j.  Avril  ir-*6. 

38-33.  Saint  Bonnet,  pauvre  village 
d'Auvergne, od  Charles  IX.  dîna  le  mer- 
credi 3.  Avril  irt*.  longitude  une  lieue 
eft ,  latitude  trois  lieues  nord  de  Cler- 
mont ;  à  un  peu  plus  de  trois  lieues  au 
N.  N.  E.  de  cette  ville ,  te  à  environ 
lu  cents  toiles  fur  la  gauche  de  la  ri- 
vière de  Pontursu. 

3  8- 1  f .  Aigueperte,  belle  te  longue 
ville  d'Auvergne ,  appartenant  au  duc  de 
Montpenfier ,  ou  Charles  IX.  coucha  le 
mercredi  3.  Avril.  if6f.  longitude  deux 
lieues  plus  eft  ,  latitude  cinq  lieues  te 
demie  notd  de  Clermont ,  à  la  gauche 
de  la  rivière  de  Bouron ,  qui  fe  jette  dans 
l'Allier. 

3  8  3  8.  Ebrufle,  petite  abbaye  d'Auver- 
gne ,  od  le  roi ,  ayant  palTé  la  rivière  d'E- 
xiole ,  (Sioule  J  jpar-deflos  un  pont  de  bots , 
dîna  le  4.  Avril,  if£6.  long.  14.  d.  o.  m. 
S o.  f.  latte.  4f .  d.  f  j.  m.  ao.  f.  à  9.  lieues 
te  deaiie  S.  S.O.de  Moulins,  i  la  gauche 
de  la  riv.  de  Sioule  qui,  fe  jette  dans  l'Al- 
lier. Jacq.  Franç.  Paul  Aldoncede  Salde , 
troifiéme  fils  deGafpardFrançois,maTonis 
de  Sade  ,  te  de  Looife  Aldônfe  d'Afto- 
naud-Mars  ,  dt  abbé  d'Efbreule  depuis 
l'an  t74f.Ilapouronzlémeayeul,Hiigoes 
de  Sade,  qui  époufa  le  il.  Janv.  ijtf. 
Laure  de  Nove  ,  fille  de  feu  Andibert 
de  Nove ,  &  de  Heimeflùade  ....  Laure 
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de  Nove,  tefta  le  j.  Avril  1 348  te  vou- 
lut être  enterrée  aux  cordeliers  d'Avi- 
gnon ,  dans  le  tombeau  de  la  famille  de 
Ion  mari.  Cette  Laure  de  Nove  eft  la 
belle-foeur  de  Sade ,  fi  pronée  dans  le» 
écrits  de  Pétrarque  ,  te  lur  laquelle  les 
auteurs  les  plus  ingénieux  ont  dit  mille 
abfurdités,  les  uns  pour  prouver  quelle 
étoit  de  la  famille  de  Sade,  &  les  au. 
très  qu'elle  n'en  étoit  pas.  Son  contrat 
de  mariage  te  fon  teftament  las  avec 
attention  ,  ont  fait  connoîrre  depuis 
très-peu  de  temps  qu'elle  étok  de  la 
famille  de  Nove  ,  te  qu'étant  mariée 
avec  au  Sade  devoir  être  appellée  Laure 
de  Sade,  te  non  Laure  de  Nove.  On  eft 
fi  peu  attentif  à  déterrer  te  à  examiner 
les  monumens  qui  conftatent  la  vérité 
des  faits ,  cftie  l'on  a  été  jufques  en  1707. 
à  ignorer  la  véritable  pofition  de  Breti- 
gny.lieu  fi  intéreflanr  pour  l'hiftoire,' 
par  la  paix  de  13*0.  te  de  celui  de 
Beauvoir  ,  où  fe  donna  la  bataille  ap- 
pellée de  Poiriers ,  le  ij.Sept.  1  j  ftf.  n'eft 
que  depuis  174). 

38  4t.  Chantele-le-Château  ,  petite 
ville,  beao  te  fort  château  que  le  con- 
nétable de  Bourbon ,  rué  devant  Rome 
en  if  17.  fit  bâtir.  Le  roi  y  coucha  le  jeudi 
4.  Avril  tfU,  long.  a4.  <L  3.  m.  if.  C. 
latid.  4^*  d.  a.  m.  4).  T. à  un  peu  moins 
de  4.  lieues  au  S.  S.  O.  de  Moulins  f  à  la 
droite  d'un,  ruifleau  qui  fe  jette  dans  la 
Sioule. 

39-*»  La  Cove,  hameau  de  a,  ou  t. 
roaifons  en  Bourbonnois ,  entre  Chantele 
te  Montmarault,  od  le  roi  dîna  le  vend. 
j.  Avril  if  6i. 

39-). Serre,  petit  château  du  Bour- 
bonnois ,  près  de  Montmarault ,  od  le  roi 
coucha  le  vend.  r.  Avril  iféf.  longit. 
lieues  O.  lat.  7.  lieues  3.  quarts  S»  â  9. 
lieue  èc  j.  quarts  ao  S.  O.  de  Moulins» 

39-j.Bres  ,  pauvre  village  du  Bour- 
bonnois ,  entre  Montmarault  te  Cône ,  od 
le  roi  dîna  le  famedi  6.  Avril  ir««. 

39-*.  Cône  en  Bourbonnois ,  beau  vil- 
lage ,  od  le  roi  coucha  le  fam.  é.  Avril 
ij<«.  Ily  lejouma  le  lendemain 7. di m, 
des  rameaux.  Ce  lien  eft  recommanda- 
ble  par  la  coutellerie  te  pelleterie.  H  ▼ 
a  wùSx  fanderie  &  forges,  od  l'on  fa» 
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des  ancres  pour  les  vailTeaux  du  roi  : 
long.  13.  d.  40.  m.  o.  f.  lar.  4<.  d.  19. 
m.  30  t.  à  7.  lieues  te  un  tiers  a  l'oueft 
de  Moulins. 

3  9.  to.Tenoille.pauvre  village  du  Bour- 
boritiois  ,  entre  Cône  te  Nevers  ,  où 
Charles  IX.  dîna  le  lundi  8.  Avril 
it66.  long.  13.  deg.  38.  min.  ro.  C 
lit.  46.  deg.  14.  «"in.  à  fepc  lieues 
te  deux  tiers  à  l'ouell   de  Mculirs. 

39.-H.  Torfy  ,  beau  village  du  Bour- 
Wonnois  entre  Cône  te  Nevers  ,  où 
Charles  IX.  coucha  le  lundi  8.  Avril 
if  66. 

39.ii.Groufobre ,  (CrolTove)  beau  & 
fort  château  du  Bourbon nois ,  entre  Cô- 
ne &  Nevers,  où  Charles  IX.  dîna  le 
mardi  9.  Avril  if66.  long,  fepr  lieues 
moins  demi  quart  oueft  »  lat.  fix  lieues , 
un  quart  nord  >  à  neuf  lieues  un  quart 
te  demi  au  notd-oueft  de  Moulins. 

39-13.  ta  Guiarcbe  en  Nivemois  , 
beau  te  grand  village,  &  beau  château 
appartenant  au  duc  de  Nevers  ,  où  Char- 
les IX.  coucha  le  mardi  9.  Avril  if  66. 
long,  fepc  lieues  moins  demi  -  quart 
oueft  :  lar.  fept  lieues  ,  trois  quarts 
nord  i  à  dix  lieues  &  demie  au  nord- 
oueft  de  Moulins. 

59-1*.  .Aubigny  ,  beau  ^  village  te 
ciiâteau,  où  Charles  IX.  dîna  le  mer- 
credi 10.  Avril  is66.  long.  13.  deg. 
51.  min.  jo.  f.  lat.  4f.  deg.  f  a.  min. 
jo.  f.  à-  onze  lieues  &  demie  au  nord- 
nord-oueft  de  Moulins ,  à  la  gauche  de 
la  Loire. 

39-18.  La  Charité  ,  belle  &  bonne 
ville  du  Nivernois  ,  où  Charles  IX. 
ayanr  dîné  à  Aubigny  ,  &  ayant  paflé 
la  Loire  fur  te  Pont  de  •»  Charité ,  fit 
fon  enttée,  If.  coucha  le  mercredi  10. 
Avril  rr 66.  Il  y  fejourna  cinq  jours,  à 
caufe  de  la  fêté  de  piques  ,  qui  le 
trouva  cette  année  le  14.  de  ce  mois  ) 
te  eu  partit  le  mardi  1 6.  Avril  :  long* 
xo.  d.  }6.  min.  lat.  47.  deg.  xr.  min. 
£  feize  lieues  au  fnd-  oueft  dAuxerre. 

39-11.  Nerfy  ,  petit  village  de  Niver- 
nois entre  Nevers  te  Auxerre ,  où  Char- 
les IX.  diaa  le  mardi  16.  Avril  ij66. 
Jong.  10.  deg.  19.  min.  lat.  47.  deg. 
ï*.  min.  à  quinze  lieues  au  fud -oueft 
d'Auxerre, 
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3  9-u.  Donzy  -  le  -  Pré  ,  belle  petite 
ville  de  Nivernois  ,  où  Chai  les  IX.  fit 
fon  entrée  tt  coucha  le  mardi  16. 
Avril  ij 66.  long.  10.  deg.  j8.  min. 
lat.  4?.  deg  itf.  min.  à  un  peu  plus 
de  douze  lieues  au  fud  oueft  d'Auxerre. 

39-2;.  Enttain  ,  petite  ville  lu  Ni. 
▼ernois  ,  entourée  de  beaux  te  grands 
étangs.  Charlrs  IX.  y  fit  fon  entrée. 
tt  y  dîna  le  mercredi  17.  Avril  iffé. 
long.  10.  deg.  47.  min.  lat.  47.  deg. 
18.  min.  à  un  peu  plus  de  dix  lieues 
au  fud  oueft  d'Auxerre. 

39-17.  La  Peflellerie,  beau  petit  châ- 
teau de  Nivernois  ,  entre  Entrain  te 
Auxerre,  où  Charles  IX.  coucha  le  mer- 
credi 17.  Avril  if  66.»  long.  14.  deg. 
13.  min.  lattit.  47.  degrés  19.  min. 
xr.  fécond,  à  fix  lieues  au  lud-oueft 
d'Auxerre. 

39-18.  Avoines  ,  (  Ouaines  )  belle 
ville  du  Nivernois  ,  entre  Entrain  te 
Auxerre ,  où  Charles  IX.  dîna  le  jeudi 
18.  Avril  1/66.  Après  dîner  le  roi  re- 
prit fa  route  ,  palTa  une  belle  te  vafte 
campagne ,  te  arriva  à  Auxerre. 

39-30.  Auxerre  ,  où  Charles  IX.  cou- 
cha le  jeudi  18.  Avril  i$66.  Cette  ville 
eft  ancienne,  te  dépendoit  autrefois  de 
U  Gaule  Celtique.  Elle  porte  le  nom 
A' AutïJJîodorum  dans  l'itinéraire  d'Anto- 
nin  i  celui  A' Antofidurum  dans  Ammien 
Marcellin  }  te  le  nom  A' Altijpodorum 
dans  les  conciles.  C'eft  une  des  princi- 
pales te  des  meilleures  villes  du  duché 
de  Bourgogne.  Elle  eft  entourée  de 
beaux  4c  riches  vignobles  ,  d'où  l'on 
tire  d'excellens  vins.  Le  territoire  qui 
en  dépend  ,  porte  le  nom  d'Auxerrois , 
AutiJ/iodorenjU  traflus.  Cette  ville  de- 
vint liège  épifcopal  après  que  S.  Pèlerin 
l'eût  convertie  a  la  foi  .  environ  l'an 
deJ.C.  îtfo.  L'évcqup  eft  fuâraganr  de 
l'archevêque  de  Sens.  La  rivière  d'Yooe 
patte  à  Auxer.e  ,  te  baigne  fes  marv 
du  côté  de  l'orient.  On  fçait  que  cette 
rivière  ,  appellée  Jcauna  <v  lavna  par 
les  Latins ,  prend  fa  (ource  dans  la  Bour- 
gogne même  ,  des  montagnes  de  Mor- 
vant  près  du  château  de  Chinon. 
Elle  pane  à  CLameci  en  Nivemois  où 
fe  trouve  l'évcché   de  Bethléem  ,  à 
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O-  vant,  où  elle  reçoit  la  pe  ite  rivicre 
de  Cure;.' à  Auxerre ,  à  Je  g  >i ,  à  Sens, 
fie  enfin  à  Moncereau  -faut-ifonne  ,  où 
elle  fe  jette  dans  la  Seine.  Auxerre  eft 
placé  fous  le  ai.  degré  ,  n.  minâtes 
de  longitude ,  &  fous  le  47.  degré, 47. 
minutes  de  latitude. 

5^-3 f .  Regent  (  Regeanne)  beau  châ- 
teau de  l' Au  xerrois,  appartenant  à  l'évé- 
<jue  d' Auxerre  ,  où  Charles  IX.  dîna  le 
vendredi  19. Avril  tf66.  longitude,  11. 
dégrés,  11.  m  notes  :  latitude ,  47.  de- 
grés ,  f 0.  minutes  ;  à  un  peu  plus  d'une 
lieue  au  nord  d' Auxerre. 

)Mf.  Joigny  ,  où  Charles  IX. 
ayant  parlé  l'Yonne  fur  le  pont ,  coucha 
le  vendredi  19.  Avril  ij66.  longitude 
ai.  degrés  1.  minute  :  latitude  ,  47. 
degrés,  f7.  minutes:  à  cinq  lieues  au 
lud  de  Sens. 

Î9-J9»  Remeau,  {  Armeau  )  pauvre 
village  de  Champagne,  du  diocèfe  de 
Sens  ,  entre  Joigny  8c  Sens  ,  où  Char- 
les IX.  dîna  le  famedi  ao.  Avril  1  (66. 
longitude,  ao.  degrés  19.  minutes: 
latitude,  48.  degrés  ,  4.  minutes }  à  ttois 
lieues  au  fud  de  Sens. 

39-41»  Villeneuve-le-roi ,  bonne  ville 
de  Champagne  ,  au  diocèfe  de  Sens  , 
où  Charles  IX.  allant  coucher  à  Sens , 
alla  le  famedi  ao.  Avril  tj66.  à  deux 
eues  &  un  tiers  au  fud  de  Sens  :  lon- 
gitude ,  ao.  degrés  ,  f  8.  minutes  :  Iatit. 
48.  degrés,  4. minutes,  4t.  fécondes. 

39-  44.  Sens  en  Champagne  ,  où 
Châties  IX.  coucha  le  famedi*  to.  Avril 
if 66. 8c  y  fcjomna  le  lendemain  diman- 
che ju.  jour  de  quaiîmodo.  Cette  ville 
métropole  de  la  quatrième  Lyonnoife , 
eft  enclavée  dans  la  Champagne.  L'éta- 
blillement  de  fon  églife  remonte  iuf- 
qu 'au  III.  fiécle  de  J.  C.  Les  anciens 
Sénonois  font  connus  8c  célèbres  dans 
la  plus  haute  antiquité.  Us  ocenpoient 
tout  le  pays  qui  forme  aujourd'hui  les 
diocèfes  de  Sens  &  d'Auxerre.  La  ville 
eft  lîtuée  à  vingt-quatre  lieues  de  Paris  , 
8c  à  quatorze  d'Auxetre.  La  rivière 
d'Yonne  y  paire.  Sa  po/ition  efl  fous  le 
ai.  degré  de  longitude,  &  fous  le  48. 
degré  ,  1  a.  minutes  de  latitude. 

40-  1.  Sergnes  ,  grand  village  de 
Cbampgne,  au  diocèfe  de  Sens,  entre 

Tim  1.  Abd  Jouan. 
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cette  ville  &  Meaux ,  entouré  de  gran  U 
foliés,  où  Charles  IX.  dîna  le  ti.  Avril 
lf 66.  long.  ao.  degrés,  ri.  minutes  ; 
lat.  48.  degrés  ,  ao.  minutes  j  à  trois 
lieues  au  nord- de  Sens. 

40- 1.  Bray  fur  Seine  en  Champagne, 
appartenant  au  duc  de  Nemours ,  ou 
Charles  IX.  coucha  le  lundi  zi.  Avril 
if*a.  Certe  ville  eft  au  diocèfe  8c  à 
quatre  lieues  un  tiers  au  nord  de  Sens  : 
long.  to.  degrés  ,  ri.  minutes  :  latit. 
48.  degrés,  14. 

40-8.  Montmontois  (Mont)  ,  grand 
village  de  Brie,  entouré  de  grands  fof- 
lïs  ,  où  Charles  IX. .  qui  étoit  entré  en 
Brie ,  après  avoir  paué  la  Seine  fur  le 
ponr  de  Bray,  dîna  le  mardi  13.  Avril 
ictf£.  Ce  village  eft  du  diocèfe  te  à  un 
peu  plus  de  Cx  lieues  au  nord-nord- 
oueft  de  Sens  :  long.  10.  deg.  49.  min. 
lar.  48.  deg.  18.  min. 

40-10.  Nangis  ,  bon  village  fie  beau 
château  de  Brie  ,  entre  Sens  8c  Meaux , 
où  Charles  IX.  coucha  le  mardi  a;. 
Avril  if66.  Ce  village  eft  du  diocèfe  4: 
à  huit  lieues  au  nord  nord-oueft  de 
Sens:  long.  ao.  deg.  4t.  min.  lat.  48. 
deg.  34.  minutes. 

40- 1).  Toquin  ,  beau  village  de  Brie 
&  du  diocèfe  de  Meaux,  où  Charles  IX. 
dîna  le  mercredi  14.  Avril  if 66-  longi- 
tude ao.  deg.  41.  min.  lat.  48.  degrés  , 
4j.  min.  à  un  peu  plus  d'une  lieue  au 
nord-nord-eft  de  Rozay  en  Brie. 

40-1  3.  Monceaux,  tort  beau  château 
appartenant  à  Catherine  de  Medicit  , 
dans  le  diocèfe  de  Meaux.  Charles  IX. 
y  coucha  le  a4.  Avril  1^66.  y  féjourna 
cinq  jours  ,  8c  en  partit  le  mardi  30. 
Avul. 

40-17.  Bufly  S.  George,  petit  village 
de  Brie ,  entre  Meaux  &  Paris ,  où  Char- 
les IX.  dîna  le  mardi  to  Avril  if  66. 
Ce  village  eft  du  diocèfe  fit  à  quatre 
lieues  fie  demie  à  i'eft  de  Paris  :  long, 
ao.  deg.  ai.  min.  40.  fécond,  lar.  48. 
deg.  ro.  min.  33. 

40-19.  S.  Maur  des  Foliés,  périr  vil- 
lage 8c  beau  petit  château  de  l'Ifle  de 
France ,  où  Charles  IX.  venant  de  Mon- 
ceaux, fit  ayant  paffé  la  Marre  par  def- 
fus  le  pont  de  S.  Maur  ,  coucha  le  mar- 
di 30.  Avril  Ce  village  eft  du 
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diccefe  fc  à  pris  de  deux  lieues  à  l'eft-  bourg  S.  Honoré  ,  &  qui  eft  fort  orné, 

fiH  efk  de  Paris  :  long.  xo.  deg.  S.  le  mercredi  i.  Mai  \f66.  après  une  ab. 

min.  lac.  48  deg.  49.  min.  fence  de  deux  ans,  trois  mois,  6.  fours  ; 

40-if.  Paris  ,  où  Charles  IX.  dîna  au  &  avoir  fait  pendant  (on  voyage  neuf 

logis  de  madame  du  Perron  (  Marie-Ca-  cents  deux  lieues  :  long.  10.  deg.  lac. 

ihenne  de  Pierie-vire  Lezigni  )  au  tau».  48.  degrés ,  to.  minutes. 
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LOUIS  VII. 

m  • 

OiUan». 
Pari». 

♦  1141. 

Fait  la  gacrre  en  Champagne, 
Prend  Vitry  en  Parthoi». 

«'44- 
Affitge  Toutou  ûr. 

Fait  rafcr  la  fortereiîe  de  Montgea! , 
excepté  la  tour. 

n«f. 

Noël.  Bourges. 

114*. 

Paquet.  Prend  la  croix  a  Vefelaf. 
j.  Dim.apré»  piquet.  Chartre*. 

«•47. 

O.  de  la  feptuagéfime.  Eftampe». 

Prend  l'oriftame  i  faine  Deny» ,  Ce  la 

crois  de  la  main  du  pape. 
Paflé  le  Rhin  i  Wormi. 
Le  Danube  i  Rat  i  (bonne. 
Arrive  en  Hongrie, 
e.  OA.  Arrire  i  Conftamlnople. 

Paûe  le  détroit  8c  arrive  en  Afie. 
Vov.     Va  à  Nicée  ,  pour  recourir  ^empe- 
reur Conrad  qui  venoit  d'être  défait 
par  le»  Sarafin». 
Philadelphie. 
Smirne. 
Iphèfe. 

Nokl.    Campe  dam  une  tallée  pru  d'E- 
pbefe. 

H48' 

Campe  fur  le»  bord»  du  Méandre. 
Janr.    Parte  le  Méandre,  fie  bat  le»  Sarafin». 
Laodicée. 

Son  aniere.garde  eft  battue. 

Il  met  douze  jours  de  marche  jufquet  k 
Atthalie  K  capitale  de  la  Pamphilie. 

Parte  avec  peine  un  ruifleau ,  Se  re- 
poullè  le»  Mabometani. 

Pafle  un  fécond  ruifleau  ,  8c  bat  en? 
•  core  le»  Mahometan». 

Arrive  i  Atthalie ,  à  quarante  jour»  de 
..  marche  d'Aotioche. 

Fait  Voile  ver»  Auriocbe. 


t^.Mars.  Aborde  ta  ponde  Saint  Siméoi.' 
Arrive  i  Autiocbe. 
Sorr  de  nuit  d'Aniioche  0c  amené  ta 
reine. 

•     Arrive  à  Jerufaletn.  î 
Va  i  faim  Jean  d'Acre ,  a  I'aflcrnbtée 
de  tout  le»  prince»  chrétien». 
if.Mai.  L'armée  l'ademble  i  Tibériade ,  &  mac- 
che  i  Dama». 
Le  liège  de  Damas  eft  levé. 
Louit  VII.  (é|ourne  k  refta   de  l'été 
te  l'hiver  en  Syrie. 

1149 

Fin  de  Juil.  Arrive  par  mer  en  Ca labre, 

Rome. 
Pari. 

itfO. 

Il  charte  le»  troupe»  d'Etienne  ,  roi 
d'Angleterre  ,  de*  ville»  qu'elle» 
avoient  occupée*  en  Normandie. 

Eft  mi»  en  polleûion  du  Vexin-Nor- 


nrt. 

Cuienne. 

Mard.  ayant  pique»  fleuries.  Beaugenci. 

Prend  Neufmarcbé  entre  Cournajr  8c 
Cifon. 

rrr*. 

prend  Vernoo. 

Epoufe  a  Orléans  Conftance  de  Caftifle. 

Va  i  S.  Jacqae»  en  Galice. 

A  une  entrevue  a  Burgo»  avec  Alphonfe, 

roi  de  Caftillc. 
CompofteUc. 
Tolède. 


Jacca. 
SoefTont. 


»l  te. 


tlÇS. 


Entre  vue'  à  Epte  avec  Henri ,  roi  d' A  u- 
gletcrre- 

Entre  à  Touloufe ,  affiégé  par  le  roi 
d'Angleterre. 

nf9« 

Ne  peut  fecourir  Cerbcxoi* 
U60. 

Beauvai». 

Au  concile  de  Toitoufe. 

1  r«r. 

Oft.      Eponfe  Adélaïde  de  Champagne. 

K  ij 


Mal. 
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»r)e*. 

Campe  fat  la  Loire. 


Printemps.  Entre  (fa ru  le  Vrxin- Normand. 

11S4, 

SoidoQf. 
Octave  de  piques.  Cifort. 

Entrevue  avec  le  roî  d'Angleterre. 
1 167. 

Prend,  &  fait  meure  le  feu  au  Gué  de 
faint  Nicaife-,  tt  à  Andeli. 
n.58. 

Oûave  de  pique*.  Entre  Mante  Se  Paris. 

*       Fntrevue  avec  Henri ,  roi  d'Angleterre, 
fête  de  S.  Jeau.  Entrevue  entre  Ici  deux  toi»  r 
i  la  Ferté-Bcrrurd. 
Soi  (Tons. 


$.  Janv.  A  Monrmirail,  entrevue  avec  Henri 
roi  d'Angleterre. 
Pari.. 

Juil.  Encre  en  Normandie  avec  une  armée. 
Entrevue  à  Vendôme  avec  le  toi  d'An- 
gleterre. 

t»7«» 

Paris. 

9.  Août.  Verneuil  Te  rend  au- roi. 
aj. Sept.  Entrevue, eutre  Gifort  Se  Trie,  avec 
Henri ,  roi  <T  A  ngleterte. 

10.  Août.  Le  roi  ,  qui  affiégeolt  Rouen  ,  fait 
cefler  les  travaux  par  refr/eû  pour  la 
fainteté  du  jour. 
Levé  letiége,  &  va  au  bourg  de  Ma 
launai  ,  i  deux  ou  trou  lieues  de 
Rouen. 

t.  Sept.  Entrevue  près  de  Gifort. 
jj.       Autre  entrevue* ,  entre  Tout»  Se  Am* 


1  iS*. 


Jour  de l'afcenfion  premier  Juin,  coruoant  a 
faint  Ocnis. 
Trontieres  de  Normandie. 
Conférence  entre  Trie  6c  Gifotl. 
11S1. 

Prend  Chitillon  fur  Seine. 
Prend  Nevers. 

Conférence  à  Gifori  avec  le  roi  d'An- 
gleterre. 

siSu 


Prit  de  Cboifi  fat  l'Aine  ,  dont  3  hk 

lever  le  fiege. 
Afliége  le  chiteau  de  loves  ,  à  ane 

lieue  ûc  demie  d', 


i  Tnlgaiie- 


Jum. 


1*79* 

Compiegne. 
S'embarque  iVitfan. 
xi.  Août.  Anive  i  Douvres. 
A  Cantoibery. 
Douvres.. 

S'embarque  i  Douvres  ,  8c  arrive  i 
Vitfan  en  moins  de  vingt  -  quatre 
heure».. 
Saint  Denis. 

i»8o. 

Jeud.  il.  Sept.  Meurt  i-Patis. 


14. 
X*. 


sr8j. 

Conférence  enue  Trie  8t  CMbre. 
«t.  Nov.  Conférence ,  enrre  Trie  6c  Griots*  avet 
le  toi  d'Angleterre. 
11S4. 

i.Juin.  Karnopcdii ,  beau 
ment  Contpenn 
11.  Juin.  Bo vas,  château  près  < 
s  187. 

Fait  lever  le  liège  du  chiteau  de  Verti 

â  Hugues .  duc  de  Bourgogne, 
Conférence  avec  le  roi  d'Angleterre 
au  gué  de  faint  Remi  ,  fut  la  Somme, 
Prend  Ifiouduo. 
PKni  Graçay. 
AfGége  Ch&teauroux. 

Conférence  entre  Tria  8r  Glfots. 
deS.  Hilaire  ij.  Janv.  Prend  la  croix  d* 
la  main  de  Guillaume  ,  archevêque 
de  Tyr,  dans  ta  campagne  lainte  , 
où  fc  trouva  Richard ,  fil»  tint  à% 
roi  d'Angleterre  ,  avec  tes  plu»  giand* 
feigneurt  de  France. 
1.  Juil.  Prend  Chlttauroua. 
Bafcnçois. 
Argenton. 


PHILIPPE  AUGUSTE 


1x7?. 

J.i.Nov.  Sacr&  i  Reims. 

8.  Déc.  Prend  Chitillon  ,  près  la  Loire, 
lund.  après  quafimodoxfii  Avril  ti  Bap 
y  epoule  Elizabcth  de  Hamaut, 


M- 


Au  chiteau  de  Trou. 
Conférence  près  de  Gifbrs  f  Comi  «A 
grand  01  me  ,  que  Philippe  &t  abbarr* 
peu  de  jours  après. 
.  Conférence  avec  le  roid'Ang'c  terre. 
118». 

Oûav.  de  la  pentecote.  Conférence  psà  Je!» 
Fer  té  Bernard.  • 
Nogent.le  Rotron. 
Mai.  Prend  la  Ferté  neinard. 
Devant  le  Mans. 

Prend,  le  pont  de  la  Sarte  ,  &  bat  le» 

Angloit. 
Pour  fuir  Id  roi 

trois  heutes. 
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Ptend  en  trois  jcdfcs  la  tout  du . 

Ptend  Arnboifc. 

Montoire. 

Chauraonr. 

Rochecoutbea. 

Château  du  Loir, 
a).  Juin.  Paûe  la  Loire  au  gui. 
a  •.       Devant  Tours» 

Pafl"c  la  Lotie. 


Conférence  â  VcfcUy  avec  le  toi  d'An. 
glererce. 

Conférence  ,  entra  Tria  fie  Chauuiont, 

avec  Richard  ,  roi  d'Angleterre. 
ParU. 

Au  gui  de  S.  (terni  fut  ta  Socntne. 
taquin.  A  feint  Deoii. 
Parii. 

Mi  si.  après  l'oûave  de  S.  J.BaptUte.  A  Veielal . 

Pafle  iet  Alpes. 

S'embarque  à  Gènes, 
i).  Août. Veft  malade. 
16. Sept.  Atrivc  à  Mciîîne. 

Parte  l'hiver  en  Sicile. 

ni» 

jo.Mart.  S'embarque. 

îaui.  de  la  femainc  de  piquet  1 1.  Avril.  Arrive  a 
la  vue'  d'Acte 
Etablie  Ton  quartier  1  l'orient  d'Acre. 
7.  Juil.  Fait  donner  Taflaut  à  Acte  ,  fit  eft  rt- 
pouffé. 

ta.       Prend  Acre  par  capitulation, 
i).       Entre  â  Acte. 
Va  à  Tyr. 

i.Août.  S'embarque  à  Tyr.  Part  avec  quatom 

galère»  .  fie  pafle  devant  Bacuth  ,  oc- 
cupe far  iet  pavens. 

Devant  Oibclet ,  ci:é. 

Buterum  fit  Ncffin  ,  châteaux. 

Tripoli,  où  il  refte  quelques  joun. 

Devant  le  château  d'Archis  ,  fie  Cêjld- 
lum  Album. 

Devant  Lecudcat ,  château  de  Ibopi- 
tal. 

Devant  Tracuta  ,  cité,  qui  eft  dans  l'ifle 
d'Ardeoi:c'cfl  pourquoi  on  l'appelle 
Tratuta  tiviuu  Aruaradcnju  t  épif- 
copale. 

Mauraclaye,  bon  port. 

Devaot  Margat ,  château  de  PblpitaL 

A  Vatcoa  ,  ville  épifcopale. 

Cibtat,  ville  épifcopale. 

Mtloia  ,  vitle. 

Au  port  faint  Sirnéoo. 

A  Antioche. 

Par  le  pot t  de  Bunel ,  fit  le  'port  d'Ale- 
xandrie ,  il  entta  dant  la  terre  des 
Erminieos  »  appellée  Ermùtia  ,  fie 
appa-.  tenante  à  Ropiuj  de  la 
tague. 


DE  F  k  a  n  c  e.  77 

A  la  rivière  dcTyl,  «riTyl,  bonne 

ville. 

A  Turcbe ,  grande  rivière  ,  fie  ou  il  y 
«  une  grande  v.lle  délérte ,  appellée 
au<S  Tartht. 
Au  iroiliéme  fleuve  appetlé  Sdlrf,  où 
l'empereur  Frédéric  venaot  Je  chez 
le  foitan  dMconie ,  Te  noya.  Ces  trois 
fleuves  icparrnc  les  tetres  des  Turc* 
de  celle  de  Rupin  de  la  Montagne  , 
fie  entrent  dans  te  golfe  de  Satalie, 
Salef  eft  vis  a-vis  de  Cypre ,  fie  en 
eft  éloigné  de  cinquante  mille. 
Mont  Carmendes. 
Neflekin,  château. 
Stamore  ,  bonne  ville ,  fie  où  eft  Grif- 
fonnai, abbaye  noble. 
Devant  le  château  déièrt  de  Roto. 
Scalendros ,  fleuve  qui  sépare  la  ter- 
re de  Rupin  de  la     <  mac  ne ,  de 
celle  de  l'empereur  de  Conftanii- 
nocJc. 

Le  château  d'Yfaneî  eft  dans  la  terre 
de  Rufin  ,  fie  le  château  d'Antiochua 
dam  celle  de  l'empereur  de  Conftan- 
tinoplc  :  Conftantin  ,  feigneur  de 
ce  château  ,  reçut  Philippe  Augufte  , 
lui  fournit  tout  ce  dont  il  avoit  be- 
foin ,  fie  le  garda  huit  jours.  Phi- 
lippe fit  chevalier  le  fits  aîné  de 
Conftantin.  Le  pays  au  nord  de  la 
rivière  de  Scalendros ,  lui  appartient 
en  entier ,  i  l'eft  de  Conftantinoplc  ♦ 
fie  eft  appel  lé  Romanie. 
Dans  le  golfe  de  Satalie,  fie  Satalie, 
gros  château.  La  vieille  Satalie  eft 
déferre ,  8:  a  été  détruite  par  tes  pi. 
rates  :  fie  la  nouvelle  Satalie  réparée 
par  Emmanuel. 
Sous  la  montagne  de  Sytedone,  à  1» 

fin  du  golfe  de  Satalie. 
RefvvicB,  montagne  fort  haute, 
Vyneke ,  rivière  fUr  laquelle  eft  le  châ- 
teau de  Refvvkb,  détruit  par  le* 
pirates. 
La  Liche. 
Btundofîum, 
Le  Pekle. 
Monoplc,  Arch. 

Bâti ,  A.  où  eft  le  corps  de.  faint  Ni- 
colas de  Mire. 
Trane.  • 
Bar  le  t ,  bon  bourg. 
Salpe  Evèch. 

Saint  Laurent  de  Carinna. 
La  Tri  ne,  Et. 

S.  Luitrcdm  ,  fort  de  l'Apufie  ,  Se 
commeucement  de  la  cent  de  Lar 
boor. 
Bcocvcot» 
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Capua. 
CaWe. 
Tyane. 

Caium  ;  Mignan  »  château. 

Saint  Germain,  au  pied  du  mont  Caf- 
lin  ,  fin  de  la  teric  de  Labour  ,  8c 
commcnccmcut  de  la  Campanie, 

Aquinun. 

Trifillum  ,  évéché  ,  dernière  yille  de 

Sicile. 
Terre  du  Pape. 
Anagoi. 

Montl'omioo. 

Rome ,  fin  de  la  Campante ,  te  corn, 
mencement  de  la  Tofeane.  Phi- 
lippe fut  bien  reçu  par  la  pape  Ce* 
kltin 

Cartel  di  fanto  Pietro. 
Suene  ,  évê^he. 
Baretne. 
Montflafcon. 
S.  Ctirdl.na. 

lie  rendent* ,  (  AquaPcndente  ). 
Xodccoc. 
La  Brtche, 
Saint  Clcr. 
Boncovcnt. 
Sene  la  rele  ,  évéché. 
la  Marc»*»  château. 
Saint  Michel,  chireau. 
Florentin,  chireau. 
Saiut  Denya  de  Botucpatr. 
Arle  le-blanc. 
Arle-te  noir. 
La  Ctaccgclme. 
Lofpital. 
Lukc* ,  évéché. 
Mont  Chevroll» 
Saint  Léonard. 
Lune ,  màUdtSd.  dtîtat,  tr. 
S.  Maria  de 
LealviUe. 
Pour  tremble. 
Mootbardon. 
Saint  Bonnet  t- 
Saint  Morant  en  Mombardon  :  fin  de 

la  Tofeane. 
Caûcnnula. 
Furnoi 
Saine  Dom; 
Florent. 
Plefeofie. 
Papea. 
Morrtr». 


Vcrzeant  >  év. 
Vallée  de  Morienne. 
Arrive  i  Parii- 
««deaomàFonuiacbleau, 


*  n>». 

Se  met  en  poflcûioo  d'Arrai ,  de  (aiat 
Orner ,  d'Aire  ,  de  Bapaume ,  de  Hc- 
diu  ,  8c  de  Lent. 

119). 

(t.  Avril.  Entre  en  Normandie  ,  fe  failli  de  Ci- 
fors,  de  Néacfle ,  d'Aumale 
Se  de  Ncufchàccl. 

A'Tiége  Rouen. 

Lrre  le  fiégede  cette  place» 

Prend  Pacy   8c  Ivrr. 


n>4- 
Fér.  Prend  Ivrens. 
Ncubourg. 

Vaudrcuil. 
io.  Mai.Aiûége  Verneuil. 
4.  Juin.  Levé  le  ûége. 

Confère  avec  le  roi  d'Angleterre  «a 

Pont-de  l'Arche. 
Prend  le  château  de  Fontaine ,  i  rrcil 

lieue*  de  Rouen.  \ 
Conférence 

Vaudtcuil. 
campe  pre»  de  Fréterai  ,  entre  Ckl- 

teaadun  8c  Vendôme  ,  vit-i  via  le 

roi  Rkhard. 
Son  arrier-garde  eft  défaite  par  le  ru 

Richard  :  il  perd  fet  papier»  8c  <â 

chapelle. 
A  Bouges. 

Vient  en  trou  Jour»  au  fecour»  de  Vaij. 


Bat  let  Angloti,  8c  fah  lever  le  fitge 
de  cette  place  le  huitième  jour  qu'elle 
étoit  afliégét. 
îj.Juil. Trêve  (îgnée  entre  Tilliere»  6c  Ver- 
neuil. 

OÛaye  de  la  TouiTaint.  Entrevue'  avec  k  roi 
d'Angleterre  ,  prèi  de  Verneuil ,  pro- 
jetée 8c  manquée. 

Fait  lever  le    liège  d'Arqué»  an  roi 
d'Angleterre. 

Prend  Dieppe  d'emblée. 

Le  roi  d'Angleterre  tue  quelque»  foliati 
de  fon  atricre-garde  dan»  un  boit. 

Reprend  Ifloudon. 
ij.Oéc.Trevc  entre  Charoft  81  ltTondun. 

»«>*•       .  . 
Juin.  Reçoit  à  Compiegne  un  hommage  « 
Baudoin,  comte  de  Flandre». 
Afliege  Aumate  pendant  fepx  fernaifle». 
Reptend  Nnnancourt. 
Reprend  Dangu. 

1157. 

Juil.  Part  de  Manie  pour  aller  i  Cifor». 
Combat  prè»  de  Gifor»  contre  le  roi 
d'Angleteite,  n'ayant  que  <Uui  cent» 
cJkvcyW*  >  &  a>a6oe  G^011  »  V8** 
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que  Ici  Angloi*  fujlent  au  nombre 

de  quinte  cent*. 
Marche  i  Arra*  ,  6c  fait  lever  le  liège 

de  cette  place  au  comte  de  Flandre». 
A    une  entrevue*  avec  le  comte  de 

Flandre** 

Jf.  Sept.  Conférence  avec  le  roi  d'Angleterre  , 
cotre  Gaiilon  0c  Andely. 
iijS. 

Ift  défait  prè*  de  Vcrnon  par  Richard  , 

roi  d'Angleterre. 
Part  de  Manu. 
1,8.  Sept.  £ft  barru  par  1«  roi  d' Angleterre  , 
encre  Coarccllc*  tr,  Gifor*  ,  fe  réfu- 
giei  Cifori.  Le  ponx  fut  llpte  tora- 
*  be ,  6c  le  roi  daai  l'eau. 
>«»>• 

»  ï«v-  Entrevue"  avec  le  roi  d'Angleterre  en- 
tre  Vernon  Se  Andely  ;  le  toi  i  che- 
val fur  le  bord  de  la  Seine  ,  fie  Je  roi 
d'Angleterre  dan*  un  barteau, 

t6.  Aoûr.  Entrevu*  avec  le  roi  d,Ane'cterre-«»r. 

Caillou.  5«*«rcTcr! 

Prend  Conches. 
Allège  Lavardin ,  Se  ne  le 
Se  retire  dam  le  Maine. 
7.  Sept.  Au  concile  de  Nclc. 
Ftris. 

Conférence  avec  le  roi  d'Angleterre 
fl,tre  Andely  Se  Gaiilon. 
Noël.  Entrevue  avec  le  comte  de  Flandre»  i 
Peronne  i  ci  con  te  lui  cède  I'Ar- 
tou,  excepté  faim  Orner  Se  Aiw. 
1100. 

li.Mai.  Traite  de pai»  entre  Gaiilon  6c  Andelv 
Reçoit  i  Pati.  le  toi  d'Aogi*«.„. 
■M-u.  A  Lultson. 
A  Bethify. 

110t. 

Prend  Tilliere*  6c  Bonravaox, 
Prend  Mortcmer  et  Lion». 
Affiége  Cournay. 

noi. 
Prend  Gouroay. 
Août.  Levé  le  fiége  d'Arqué*. 

Emporte  Tour*;  6e  en  fait  rater  le  chi- 

teau  6t  le*  muraille*. 
Duo-lc-roù 

110). 

Prend  diverfe*  fortererte*  au  fud  de  la 
Loire. 

Va  à  Moret  en  Gatinoi*. 

Fait  lever  le  fiege  u'Aleofon  4  Jean 

roi  d'Angleterre. 
Prend  Conchc* ,  Aadcly  .  te  Im  Vau- 

dreuil. 
A  Mante. 

.'Afliége  Château-gaillard  ,  fameufe  for- 
te re  (Te  de  ce  tcmpt-li. 
QWige  le*  Angloi*  ,  qui  vonloient  fe- 
cwrkChâieau-gaiUaxi,  de  fe  tetiter. 


DE   FRANCE.  7f) 

Prend  I  jfle  de  Chitcau  gaillard  ,  Se  le 

château  qui  eit  dan*  cette  ifle. 
Continue  le  blocui  Je  Cjiiieau-gaillatJ. 
PrcnJ  Rudcpont  en  trou  fcwaiue*. 
11.04. 

tJ.Fév.  Reprend  le  Cégc  de  Chiienu .  wif- 

laiJ.  " 
18.  Mar*.  Emporte  Château-gaillard  »  Se  prend 
pnfonnier  Roger  de  Laci ,  conne 
rie  Cheftor ,  qui  n'avoir  pat  jû  ga- 
gner le  donjoo. 
Prend  Falaife  en  fept  jour*  ,  défendit 

pnr  Lupicaire. 
ivreux,  Sçex,  Bayeux ,  Coutancei  , 

Se  Caen ,  fe  rendent  au  roi. 
Prend  Arque*,  Se  Verneuil  .  dan*  le 
Perche. 

14.  Juin.  Obl.ge  Rouen  de  fe  1 
Prend  Tour*  Se  Ppi 
0£t.  Loudun  fe  fou  met. 
A  Anet. 
A  Poitier*  deux  fol*. 

,lor«  . 

Juin.  Loche*  prife  avec  beaucoup  de  peûuv 
Chinon  rendu.  r  ^ 

1106. 

Prend  Nantc*. 
Retourne  à  Pari*. 

Va  en  Poirou     Se  ra-.ge  le,  ,erte 

du  vicomte  de  Totrar*. 
Conclud  avec  le*  dépure*  d'AijijIererre 

une  trêve  de  deux  an*. 
1*07. 

OSt.  A  Cifor*. 

>»oB. 

Mai».  A  Pari*. 

ne». 

i.Mai.A  ViUennrre-le-ro*. 

xitr. 

14.  Nov.  A  Parii. 

11(1 

L.  après  les  rameaux.  Soiûonr. 

i*>  3. 

Prend  Caflèl ,  lprw  ,  6e  rottttt  le*  au» 
tre*  place»  jufque*  à  Bruges. 

Levé  le  fiége  de  GaaeU 

Bat  le*  Angloi*  ,  qui  a  voient  Uar 
Aorte  dan»  le  canal ,  Si  le  port  de 
Dam  me  ,  Se  leur  toc  deux  mille 


Il  revient ,  Se  rédoir  en  cendre*  rifle  , 
qui  l'étoit  révolté*. 
1114. 
Va  i  Peronne. 
tj.  Jatl. Décampe  de  Peronne  ,  le  v»  4  Tout» 
naja 

Dira.  17.  Juil.  Décampe deTouraai,  marche  ver* 
l'Ifle  ,  Se  gagne  le  même  iolu  ^ 
bataille  du  pont  i  f 


Va  à  Bapaume. 
Retourne  i  Patis  ,  en  il  f  *.  ««,  fg,m 


8o 
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pendant  hait  joun. 
Va  i  Loudun. 

Frit  une  trêve  avec  le  roi  d'Angleterre. 
Retourne  i  Patif. 

ixii. 

Août.  A  Pari». 

A  Pari*. 
Mai.  A  Meiun. 

ni?. 

Jail.  Au  PoDt-de  l'Arche. 
No».  A  Gifors. 
Oie.  A  Paris. 

ixxx. 

Sept.  A  S.  Germain  en  Laye. 
x4.  Juit.  Meurt  i  Mante. 


LOUIS  VIII. 

nu- 

D.  «.  Août.  Couronné  A  Reims. 

1x14. 

*4.  Juil.  Se  rend  à  Tours. 

Prend  Niort  ,  défendu  par  Savari  de 
MauUon  ,  qui  fe  rend  par  capitu- 
lation. 

Saint  Jeand'Andeli  fe  tend  tans  refif- 
tance* 

»,.Juii.Affiégc  la  Rochelle,  défendue  p„  Sa- 
'  vaii  de  Mauléon  ,  oui  fc  rend  le 

,.  d'Août, 
Au  dtlteau  de  Dompierre  ,  fte*  la 


ixx*. 

Avrll.Saint  Germain  en  Lare. 
Mai.  Paris. 

Bourges. 
18.  Mai.  Arrive  a  Lyon. 
Valence. 

.  *.  Juin,  veille  de  Upentecéte.  Prîs  d'Avi- 
gnon. 

D  7.    Campe  devant  Avignon. 
Veille  de  la  pentecôte.  Devant  Avignon  ,  qui 
après  une  longue  Si  opiniâtre  rétif- 
tance  ,  le  rend  par  capitulation  le 
,  1.  septembre ,  *  le  roi  en  fait  rafer 
les  murailles. 
A  Beûers. 
A  Carcaflonne. 
Oa.  Paroier. 

Beaupui,  entre  Pamicrt  te  CaAelnau- 

darri. 
CafUInaudani. 
Puilaurens. 
Lavaut. 
Albi. 


Jcud.  ij.  Arrive  i  Montpenuef. 
Dim.  j.Nov.  Y 


.   S.  LOUIS. 

m*-. 

Janr.  A  rifle  en  Flandres. 
Mars.  A  Loudun.  , 
Dim.  $.  Nor.  Sacré  i  Reims. 

Va  pour  fou  mettre  Beuvroa,en  N«f-î 
raandle*  fie  Bellême  ,  au  Perche  , 
château*  fortifiés  par  Thibaut,  ,  comte 
de  Champagoe.  , 
1x18. 

Vendôme.  ' 

Orléans. 
'  Mondherî. 
Avril»  A  Paris. 
Août.  En  Champagne. 

Couche  à  Juli. 

Paris. 

>xxj. 

Janv.  Prend  Bettéroe  &  la  Haje.  petmeL 

Août.  A  Pari<. 

Août.  A  Fontainebleau. 

Déc  Saumur.  - 

Fér.  Affiége  Angers ,  6c  le  prend  au  bot» 

de  .quarante  jours. 
Mai.  Cliflon. 
Juin.  Pont  de  Cé. 

Affiége  Angers,  «c  le  prend. 
Juin.  Affiége  Anccnts. 

Trend  les  cbateaui  «l  Oudon  &  ds 
Chameau  1. 
Sept.  Compiegne. 
Déc.  Melun. 

ixji. 

A  Angers. 

Juil.  Saint  Aubin  ,  château  du  djocèië  de 


rxjj. 

Mars. A  Saint  Satur,  pris  Sancerre. 
ix}4. 

Epnufe  a  Ses 
Frontières  de  Breugne. 

isjT. 

Mars.  ASaint  Germain  en  Lare. 

Pardonne  au  duc  de  Bretagne ,  le  lui 

rend  fes  états. 
Peronne  1  traite  avec  lacoœteiTe  de 

Flandres. 
Bois  de  Vincennes. 
Paris. 

Reçoit  la  couronne  d'épines  de  N.  S. 
au  bois  de  Vinceone,  ;  &  la  cooduit  à 
Paris,  marchant  ouds  pieds. 

»»J7. 
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iij7. 
Juin.  A  Compiegne. 

11.41. 

Marche  au  fccour*  du  comte  de  Pro- 
vence. 

*T.  Juin.  Saumur  j  déclare  Alfbnfe  ,  Ton  frère, 
corme  de  Poitiert  Ô£  d'Au\crgiie  ,  8c 
de»  pays  cédé*  par  le  comte  de  Tou- 

loufc. 

Poirter* ,  où  il  refte  quirue  jout*. 
Part*. 

Prend  Montreuil ,  ea  Gaftine. 
La  Tour  de  Letigc. 
Moncootour. 

Fontenay  le-comte  ,  en  quinze  jour*. 

Vouvanr. 

Taillcbourg, 
ai.  Juil. Gagne  la  bataille  de  Taillebottrf. 
ai.  Juil.  Campe  à  la  gauche  de  La  Charente  »  fc 

gj&ne  la  bataille  de  Sainte*, 
tg.       Eft  reçu  dan*  Sainte», 
a;.       Pouriuit  le  roi  d'Angleterre  à  Bleyc. 

Sainte*. 

Paris. 

1144* 

Sept.  Ckeatur. 

Pontoife  ,  maladie  de  deux  moii  ; 
de  le  croire*. 

•Ml» 

Oft.  A  Pontoife. 

Nor.  clugni ;  entrevue*  avec  le  pape. 
Mit  on. 
Paria. 

114e. 

11.  Mai.  A  Orléan*. 
Mai.  A  Paris. 
Août.  A  Melon. 

«•♦*. 

Juin.  A  l'Hôpital ,  prés  CotbeJl. 
Juin.  A  Chambly. 
Saint  Déni*. 
V.  après  la  pentecôte.  Fait  de  Patbi  abbaye 
faint  Antoine. 
Cocbeil. 
Bouri 


Lyon. 

Prend  la  Roche  de  Clun ,  en  Daophioé. 

Aigue*morte*. 
»f .  Août*  Partd'Atguetmortei. 
a».  Sept.  Attire  ea  Chyptc  ,  au  pan  de  Li. 
miuon. 

Nocl.  Reçoit  en  Chypre  David ,  ebr f  de*  »m- 
ballaieurt  d'Erculthay ,  prince  Tar- 


114?. 

S.  après  faTcenfion.  S'embarque  au  port  de 


Jour  de  la  pentecôte.  £11  obligé  de  rcllchcr  i 

la  pointe  de  LimilTon. 
J«4U  de  La  Trinité.  Se  remet  en  mer ,  attife 

lm  (.  4M  Jvw> 


dan*  quatre  joui*  i  la  vue  de  Da- 
ta iert  te. 

Vend.  On  defeend  i  la  pointe  du  jour  ver* 
Damiette  >  il  fe  «.et  i  ta  gauche  de 
l'armée ,  Te  jette  dan*  la  mer  l'ific 
i  la  main  ,  gagne  la  terre  , 
en  fuite  l'armée  Sarraûoo  , 
au  bord  de  la 


D.  après  la  Trinité.  Prend  Damiette  fan*  coup 
terir ,  il  y  entre  en  proccalon  ,  pied* 
nud*. 

io.  Nov.  Il  fe  met  en  marche  avec  fon  armée 
de  (oiaaate  mille  hommes  ;  marche 
i  la  ffparaxion  de*  deux  branche*  du 
Nil ,  fc  y  demeure  troi*  mou. 
•  M». 

M.  gtai.  Parte  le  Nil  ,  repoufle  le*  Sarrauns  , 
aptè*  un  combat  de  prè»  de  du  heu- 
re* a  Malloute. 

Vend.  Rcpouflc  Bcndocdar ,  chef  de*  Mam- 
melus  .  aptè*  un  long  combat, 
t.  Avril.  Se  retire  dan*  fon  camp  ,  à  vingt 
lieues  de  Damiette  i  gJgne  le  Caul, 
OU  le  Conjonvitlc  .  petite  ville  :  Se 
félon  d'autre» ,  Samolac  ,  ou  Char- 
mxfach ,  où  il  rombe  en  défaillance , 
y  eft  fait  ptilbnnicr  par  l'émir  Ge- 


Sur  an  de  fes  ruifleaux. 
Dans  une  tente. 
A  Damiette. 

Remonte  le  Nil  fur  un  vaiflêau,  à  une 
lieue  «Y  demie  au.dcflu*  de  Da- 
miette. 

Entre  dans  un  vaiiTeau  Génois, 
g.  Mai.  Ai  rive  au  port  d'Acre. 
D.  Juin.  Prend  la  téfoluiiou  de  relier  en  Palef- 


A  Céfatée,  à  douze  lieue*  d'Acre- 
ut*. 

Campe  devant  JaaFa  avec  quatorx* 
cent*  homme*  1  envoie  Joinville  , 
qui  bat  un  corp*  de  troupe*  du  fou- 
dan  de  Dama*. 
14.  Juin.  Envoie  Joinville ,  qui  repouffè  un  gros 
corp*  de  troupe*  de  Dama*. 

Rétablir  les  fortification»  de  Sidon,  on 
Sajettc. 

lit}. 

14. Mari.  Va  *  Cana  de  Galilée  i  mont  Thabor , 

Nazareth, 
ar.       A  Nazareth. 

Reçoit ,  à  Sa'ette  ou  à  Jaffa  ,  la  nou- 
velle de  |«  mort  de  la  reine  fa  mere  , 
arrivée  le  premier  Décembre  iijt. 
iif4- 

14  Avril.  S'embarque  au  port  d  Acre. 

En  Chypte. 
11.  Juil.  Aux  iûc«  d  Hiere*. 

A  la  fainte  Baume. 

PaOi  le  Rhône,  fc  arrive  iBeaucaice. 
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c.  Sept.  A  ViBccnoei.' 
Saint  Denis. 
Fromierei  des  Pays- bat. 
Soirtoni. 

Chartre»  ,  ofi  Û  reçoit  Hearl  III.  roi 
d'Angleterre. 
Dée,  Paris. 

Va  dîner  on  Jour  maigre  au  Temple 
chez  le  roi  d'Angleterre  ,  qui  de- 
meura buft  jour*  à  Paris, 
lijj. 
Avtll.A  Vincennej. 
6ô.  A  loudun. 

Janv.  Saint  Germain  en  Laye. 

HfS. 

Janv.  A  Méfait, 
luil.  Corbeil. 

Paris ,  ou  il  ree^>h  Pnommage  du  roi 
d'Angleterre. 

«if*. 

Avril.  A  Vincennes. 

titfo. 

©e>.  delà  Chandeleur,  au  paifernent  d»  Paris. 
X>.  de  la  paffion.  A  Patii. 
Sept.  A  Parti. 

Deux  a  ni  8c  demi  employés  â>  voya- 
ger dam  fer  ètan. 

ratfi. 

Mai.  A  Vincennet. 

Ciermoar  an  Auvergne ,  où  éroit  Jac 
que* ,  roi  d'Aragon. 
Yen  la  ml. carême.  A  Charnel. 
Touflamt.  Au  patleroenr^ 
Nov.  A  Rouen. 

Bête  de»  roi*.  Amicnt. 

utff> 

Nov.  Pari*. 
Chandeleur.  An  parlement  de  ta- 
ri*^ 

%r.  Mari.  Parti» 

Mai.  A  Saint  Germain  ea  Layt 

Mai».  A  Parti.. 

ti*> 

Fev.  A  Pari». 
Mats.  A  Paru. 
Mars  A.  Vinceanei. 
Mari.  A  Sent. 

Où.  A  Saint  Germain  ea  Lave. 
Dec.  A  Tatii. 


Saint  Denys. 

Mclun. 

Seat. 

Auxerre, 

Ctugny. 

Lyon. 

Xicoa*. 


1*70. 


Beaueaire. 
Saint  Cilles  1 
if.  Juin.  A  A'guetmorrn; 
i.JuiL  S'embarque  au  port  d'Ail 
1.       Met  a  la  voile  avec  foix.  1  " 
Cagliati. 

En  Ton  navire ,  près  de  ta  Sa/daigne, 
1 1.       A  la  hauteur  de  Tunil  eV  de  Carthaee. 
V.-     Defcend  i  la  tête  de  Ton  armée. 
Lund.    Prend  la  toar  de  nftbaw,  fc 

devant  Carthagt. 
M.        TVnd  le  chixeau  de 
VaiCatbum,  eV 
devant  Tonb. 
xr.  Août.  Meun  i  Oerracaxàt ,  dam  foa  ci»? . 


PHILIPPE  LE  HARDI» 

7oor  de»  cendre».  Erott  a  Pair», 
X1Ï4. 

19.  Mai ,  jour  de  la  pentecôte.  A  Sttf, 
L.  1  j.  Juin.  A  Moncargii. 
L.  10.    A  Pari». 
J.  14.  Juif.  A  Mil!!. 
L,  st.    A  Bois  -  cooorao» 
M.  10.  A  Cour  ci. 
J.a«.    A  Netjyiifc.atu  Loges. 
L.  t.  Août.  A  Lorri. 
t.       A  Milli. 
10.       A  Corbeil» 
v.  1}.  Viocennes- 

Jours  fuivant*.  A  Parti ,  ou  Ton  fil»  fbt  fiii  tlt- 
valier  le  jour  de  l'aflomptioa  ,  k 
mxMé  le  lem.ero.io. 


it.  Janv.  A 
t.  Où.  Mort  & 


PHILIPPE-LE-BEU 

J.  ii.Oâ.  ANatbonne. 

$•  »j.    A  CarcatTonnc* 

J.  1*.  Narbonae. 

S.  io.    A  Bcxiert. 

M.  a).  A  Montpellier. 

J.  xr.    A  Nifmes ,  )ufqu'aa  x7« 

M.  |o.  Pradelle*  ,  diocèfe  de  Vivier», 

Jour  de  la  Touflaint.  Au  Pui. 

D.  4.  Nov.  à  Moire. 

(.       A  Mont fertand. 
M.  8.    A  faint  Pourcaia. 
V.  9.     A  Bourbon. 

D.u.  Jgui  Mrwvum- ,  <f>>  parole  der* 
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être  Bruere  ,  e 
14.  8c  if .  I!  féjoorueâ Bourges. 
Sam.  1 7 .  A  Aubigni. 

Jeitd.  ix.  A  l'abbaye -de  faint  Benoit  fat  Loire. 

Sam  14.  A  Monrargis. 

San.  xf-  Dec.  A  Viïlcrs-cotrrec 

tl8«. 

M.  a.  Janr.  A  SoilTont. 
Dira.  s.  A  Reims ,  ou  U  eft  faeté. 
A  Damcti. 

i».       Ap*d  SergLuum  ,  qui  eft  le  village  de 

Setgi  t  quatre  lieue  t. 
Dim.  it.Janv.iCbàteau-Thieri. 
Jcud.17.Au  Tremblai  faim  Denis  »  i  qaatre 

lieues  de  Paris. 
M»»  Vincenne*. 
11.  Pari*. 

ît«-. 

Mard.  aptes  U  fête  de  faint  Piètre  aux  Ikni.  A 
Paris. 

Août.  Amiens. 

Au  parlement  de  ToufTainc. 
tact. 

Mars.  A  Paria. 

itSj. 

Mai.  A  Cbitillon  fur  ladre. 
Août.  A  Pasis. 

11  y*. 

Oâares  de  la  nativité  de  Notre- Seigneur.  A 
saint  Germain  eu  Layc. 
ta*i. 

Mars.  Paris. 

Au  paiement  de  la  Touffainr. 
A  Paris. 

Ven  l'afcco/îo»,  A  Poutoife. 

Fév.  Paris. 
Juin.  Jeu  lis. 

Fév.  Paris. 
Mue  avant  piquet  fleuries.  A  Paris. 

Mai.  A  Paris. 
Mard.  après  le  dimanche  de  la  Trinité.  A  Paris. 
Sept.  A  Vincennes. 
Jour  de  1a  Touilainr.  A  Compircnc. 

Au  parlement  de  Toudaint. 
t»»«. 

Juin.  A  Paris. 

«**7« 

Fév.  Paris. 

Août.  Au  liege  de  Lille. 

Sept.  A  Coortray. 

119 1. 

af.Janv.A  Vendeuil. 

FéV.  Patis. 
Jeudi  après  piques,  é  Angkrur. 
Vendredi  avant  la  faint  Jean  Baptiste.  A  Man- 
treuil  fur  mer. 

Juil.  ApuÀfandmm  AugiUun^ 


D  S  FRANCE. 


Si 


■  JOI.* 

Jeudi  après  le*  brandons.  A  Lonz-champ. 
Vend.  il.  A vt il.  A  Afnieres ,  fur  Oife/i  quatre 

lieues  de  Pontoife. 
Le  lundi ,  fête  de  S.  Philippe  flr  faint  Jacques.  A 
ftâm  Chriftophe  en  HiUte  ,  a  quarte 
l'eues  d'Afnierea. 
A  Verberie,  i  deux  lieues. 
D.  7.  Mai.  Apud  Chef. .  Ce  mot  n'eft  pat  ache- 
vé; mais  il  eft  évident,  par  la  fu>  e 
de  la  route  ,  que  c"cfl  l'abrégé  de 
Chofiatmn  ,  6c  qu'il  faut  entendte 
par-li  Cboifi  au-bac  ,  i  demi  -  lieue 
par -delà  Compîegne. 
S.       A  l'abbaye  d'Orcamp. 
p.       AfU  Frtjkkhém  ,  qui  eft  le  village  de 
Freniche }  quatre  lieues. 
io«       Au  Mont  faint  Quentin,  près  Perou- 

*e,  m:  lieues:  séjour, 
ta.       A  Bapaume. 
s  t.      Douai ,  trois  jours. 
1*".       Lille  .  Jeux  Jouta, 
il.  Tournai, 
Courtrai. 
Sam.to.PethinguJea  ,  (tjotrr. 
xx.  Cand. 

Dim.  de  la  Trinité.  A  Ardembour. 
Undè    Bruges ,  &  acheva  d'y  palier  11  ie- 
maine. 

Dim.  4.  Juin.  Wintndale  ,  neuf  Jours. 

Mard.  tj.  Yprea ,  trois  Jours. 

!<•  Vint  âHqhiMgucbem ,  qui  me  paroîr 
être  Arquinghem,  proche  Armentie- 
»et ,  â  trois  lieues  ea-deçi  d'Yprcs. 

17.  Bétbune,  quatre  lieues. 
Dim.  il.  A  Pc  rues. 

1 9'  Hefdin. 

ti.  Aptd  litthtm.  Id  je  fotrpçonne  que 
^doit  être  Lucheu ,  à  hx  t>u  fept 

Vend.  ij.  Sonde  Lucheu. 
*4«  Poia. 

**.       Fromeries  ,  qaatre  lieues. 
*7»       Coudre  i  l'abbiyc  de  HcUofane,  r|ît>- 
cèle  d;  Rouen  ;  quatre  ou  cinq  lrcuo. 

18.  Apud  Fgiil.  Ce  doit  è'.ie  la  Feuiilér  , 

ancien  château  .  dans  la   fo.ee  Je 
Lions  jdeua  lieuct. 
t.  Juillet.  Ils  étoient  i  Nrufmardic ,  &: 

réitèrent  ic  dïmincnc. 
Vaurm.n  ,  quatre  lieuo. 
jour  de  S.  Martin  6'tté.  S.puit  McnLim- 
yiUtm  :  c-cft  fans  dou:c  te  village  de 
MaiHtvillc. 
Long.champ;une  lieue. 
Neauflê ,  i  une  lieue  de  Giforr. 
9.  Vint  a  Un  lieu  qui  eft  dit,  Vmolt- 
num. 

Poiftj,  quatre  (ours. 

n^cusm.  ,  1.1  >*  cm. 
Li) 


6. 
Dim. 

to. 
U. 


«4 

Samedi 

17. 
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1 4.  A  l'hôpital  de  Cotbeil  j  deux  jours. 
A  l'abbaye  du  Lia ,  proche  Mclun. 
Fontainebleau. 
18.  Nemouti. 
jj.  Paucourt. 

10.  abbuiam  Moll  ,  pr*pt  monttm 
Argi:  abbaye  au  fauxbourg  ' 
targis. 

Dim.  i).  Couche  â  Loni. 
x4.       Couche  à  Chiteau-neuf. 
Le  fut  lendemain ,  apud  NovilUm  in  Logi» , 
quatrejours ,  i  la  Ncuvillc-aux  L 
Vn  joue ,  i  Bufli ,  c'ait  i  dite  ,  Bucy- faint-  Li> 
fard. 

Vn  jour ,  i  Baugenci. 

Vn  jour ,  au  Petit  Citeaux  ,  abbaye ,  dite  au- 
trement l'Aumône. 

Samed.  t.  Août,  auchlteau  de  Sarmoife. 

Dim.  6.  i  Btoii ,  treia  lieues  »  8c  y  pafla  trois 
joute. 

9.       PaiTe  la  Loire  »  8e  couche  aux  Momils  » 

une  lieue  &  demie. 
,0.       A  Montrichard  ,  en  Touraine. 

11.  Villeloin. 

11.       Loches,  huit  jourt. 
Merc.  15.  Etoit  a  Blaré ,  aujourd'hui  litre, 
a  4.       A  Marrooutier ,  abbaye. 
K.      Vint  i  Maillé,  maintenant  Luines  ,  à 
deux  licuci  de  Touri. 

17.  A  Rillé,  dans  l'Anjou,  quatre  lieuet. 

18.  Apud  monum.  hominum ,  qui  ne  peut 

lire  autre  que  le  village  de  Homme , 
une  lieue  :  uoia  jouit. 

|t.       Apud  Mug.  moi  abtegé  ,  il  faudrolt 
lire ,  ce  femble .  Mag.  U  alori  ce  fc- 
roit  Meigné  i  une  licut  de  Killé. 
j.  Sept,  Il  etoit  apud  Vau%,  Il  n'y  a  pat  de  doute 

que  ce  ne  loil  Bangé  j  ttou  lieuet. 
4.       Apud  FlUam.  Je  croit  pouvoir  alTurer 
que  c'eA  la  Flèche  *,  4.  ou  5.  lieues. 
«.       A  Fontaine. faint  Martin»  ttoij  i  qua- 
tre liettei  \  fîx  jouri. 

»i.       La  SuCr,  i  L'enttéédu  Maine. 

ry.       Cmiçjieau  guide  M auni ,  tout  procbe 
du  Mans. 

14.       Apud  mon  tan  CoUnt* 

><.       Bcitn-.e  au-Berche. 

J)im.  17.  Mauves  >  bourg  \  deux  lieues. 

1 1.       Chcnebrun  ;  lut  Heues. 

jj.       Breteuil  ;  tioit  lieuet». 

xi.        A  •  rilli  j  fit  lieues. 

ia.       Paci  •.  cinq  lieuet. 

Dim.  m-  A  Vcrnon ,  fui  ta  Seine»  cinq  lieuet. 

it.  Tourni. 

xc.       Au  Neufmarché;  quatre  jour». 
lund.i.Oûob.  Etoit  i  Ncaufle , fur  la  rivière 
d'Epte. 

3.  Couche  a  Lonpoeflr  j  huit  lieuet, 

4.  Couche  â  Saint  Germain  en  Laye. 
y        Saint  Déni». 

«.  Vincconei  ;  quatre  jputi, 


de  la  faim  Denis.  A  AfnJeret  fur 

Oife. 

Samed.  A  S.  Chriftophe  en  Halate  :  cinq  jourt* 

10.  Où.  Etoit  apud  Silvét  \     jours.  Il  faut  en- 

tendre ,  Senlit. 
Matd.  veille  de  la  Tooflaint.  A  Senlit  i  et  y  réf. 

ta  lufqu'i  la  fin  de  U  fenaainc  foi- 
rante. 

if .  Yiov.Apud  Crutm  fanUi  Audotmi  1  c'eft-i- 
dire ,  i  1a  Croix  faim  Ouen  j  quaue 
lieuet;  féjour. 

r  7.       Pont  fainte  Maxcace  j  (ejour. 

Dim.  I>.  S.  Martin  :  apparemment  S.  Martin 
de  Longueau. 

xo.  Creil. 

11.  Afnieres  ,  diocifc  de  BeauTais  1  cinq 

lieues. 

17.       Saint  Germain  en  Laye  ;  hoir  jours, 
t.  Die.  Couche  apud  Chollhuum  ,  à  ChjUi. 
Mercredi  6.  Apud  BondUm  ,  qui  doit  être 
Bcuville. 
A  Fontainebleau  }  fcpti  huit  lieuet. 
Couche  à  Nemours. 
Cou.be  i  Paucoutt ,  fantam  curttm  ; 
féjour. 

Couc.  i  Montât  gis  i  une  lieue  1  Sjour. 
it.  Couche  i  Lorri  ;  deux  lieues  :  féjour. 
Couche  à  Ouzouer ,  fur  Loire  «  le  y 
palTe  In  ftte  de  fitint  Thomas.  ,  qai 
éroir  le  lendemain. 
Cou.  ,  i  Chiteauneuf,  for  Loiret  tftour. 
A  l'abbaye  de  faint  Benoit  {  deux  I 

M  y  p»**  \*<yf**  10. 


7- 
11. 

«$• 

>!• 

Dim. 

ao. 


IX. 


Dim.  11.  Couche  i  ChkiUon  fut 
ijot. 

I.  Janv.  Couche  a  ViHiers  faint  Benoit  »  quatre 

a  cinq  lieuet  :  tëjouf. 
j.       A  l'abbaye  des  EfchaUis  *  stota  ou  qua- 

tte  Iteuer. 
4.      A  Courtenai  v  deux  lieues. 
).       Couchai  Cheroi  i  ttfl 
6.       Couche  i  Efmant. 
Dim.  7.  Couche  i  Montetcau }  une 
8.       Couche  à  Nangtt  :  «jour. 
10.       Couche  à  Rofoi  ,  en  Brie. 

I I.  Couche  au  Vivka  ,  proche  Chauma  1 


iejour. 

Couche  i  Vaux  la  comteire  ,  chatraa 
Ctué  alort  entre  f.rie  •  comte  .  Ro- 
bert 8e  Corbeil  ,  fut  le  bord  de  la 
rivière  d'Yen-» 
Dim.  14»  Couche  à  Villeneuve  faine  Ceorge  l 

deux  lieuet  8e  demi»» 
it>       Couche  i  Vincenhetw 
if>       A  Paris  ,  au- Temple  -,  (e  cooieoranr  d« 
venir  de  temps  en  temp»  i  Vincent 
t         Bet ,  8t  une  fois  i  faint  Demi  ,  8c 
«la  dans  l'intervalle  qu'il  y  a  du  ta. 
Janvier  au  tf.  Février  ,  auquel  le 
xnifc  teartit  de  nouTeau  en  campa gaej 
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avec  U  reine. 
»f .  Fév.  Couche  à  lagoi. 
Lund.  if.  Couche  i  Cieci. 
17.       Couche  i  Jouarrc. 
a.  S.       Couche  à  Nogent- l'Artaud. 

i .  Mail.  Couche  à  Chiteau-Thierti  i  | .  Jouta. 
Lund.  j.  ^/wd  Jaagonniam ,  i  Jaugoone;  deux 
il  eue*. 

Merc.  7  •  jour  dci  cendres.  A  l'abbaye  d'Or  bail  i 
cinq  lieuet. 
Sexaone  ;  fept  ou  boit  lieuet. 
A  Cai  ,  prieuré  de  l'ordre  de  Cluoi  j 

deux  lieues. 
A  Fere-Champenoifc  t  cinq  lieuet. 
Vertui. 

Confinai  ,  diocèfe  de  CMIons  i  dois 

Ueuei. 
Cole  ;  cinq  lieuet. 
Soudé  i  deu>  lieuet. 

RcmMifttrt ,  i  Uraicour  ,  bourg  t  fept 
lieuet. 

S.  Dîner,  ville ,  quatre  lieuet. 
A  un  village  du  Baroit ,  dont  le  nom 
•    eft  défiguré. 
Vitii ,  en  Poitou. 
Couclie  i  Poigui  }  «Jour. 
A  un  village» dit  Jalon, 
t  f.  Couche  i  Lpernal. 
Couche  â  Chittllon  fur  Marne. 
Couche  i  Cbitcau  Tbierri  :  iejour. 
Couche  daru  un  lieu»  dont  le  nom  n'cÛ 

pat  facile  à  reconuoiuc. 
A  •  • .  •  • 
A  Nantenil. 

Lund.  après  la  mi-carême.  A  Paris» 

Mart.  fans 
Samad.  aprèi  l'anoondation.  A  Paris. 
xo.  Mai.  Paris, 

Merc.  apret  lapentecote.  A  Paris. 
Samed.  avant  la  MagJcieine.  A  Vincennet. 
Mard.  après  Caflomption  de  la  Vierge.  A  Long 
champ. 

Merc.  aprèt  l'aflomptio»  de  la  Vierge.  A  Parit. 
Onzième  Jour  aprèi  l'aflomption.  A  iong- 
ebamp. 

Veille  de  la  nativité  de  ta  Vierge.  A  Longchamp. 
Vend,  après  ta  fête  de  h  nativité  de  1a  fainte 

Vierge.  A  Longcbamp. 
Samed.  aprèt  la  fête  de  laiot  Rémi.  A  Chi reau- 

Thtcrri. 

Dira,  aprèi  la  fête  de  faint  Luc.  A  COtbcil. 
Déc.  Touloufe. 

H' 

Vend,  avant  les  cendres.  A 
Fév.  Paris. 
Mari.' 

i.  Ma*.  Parit. 
Mai.  Powoiic. 
Juin.  Parit. 
»j.  Juin.  Paris» 


S. 

>' 

«|. 
M- 
«f- 

ta*. 

17- 
Lc 


ai. 
ax. 

Di  m 
K. 
17. 
*>. 

,0. 


Juill.  Amie  ni. 

Août.  Au  camp  ,  prè»  le  Mont  en-PocUet. 

Dim.  aptes  l'épiphanie.  A  Paria. 
Janv.  Parit. 
«.  Fév.Parii. 

Dim.  aprèi  la  Chandeleur.  A  Paria, 

Fév.  Parit. 
Jour  de  N.  D.  de  Mari.  Au  boit  dt 
S  i.  Mari,  Vincennet. 
Piquet  fleur  ici.  A  Parit. 
Merc,  après  le«  oâavet 
Bea^mont, 

Corbeil. 
Gournai. 
Chevreufe. 
Let  Vaux  de  Cernai. 
Carême.  Dans  la  Beauce. 
Dans  le  Perche. 
Vert  Avrancbet. 
Avrancbct  même. 
Baveux, 
Caen, 


les. 


L'été.  Dant  le  Catinols?7' 
L'Orléanoit. 
La  Touraiov. 
Le  Poitou. 

J'ai  déiigné  plus  haut  let  lieux  dV...  ,  , 
de  Parit  qui  font  fpécifïés  ;  enïuZ 
vant  la  marche  du  roi  julquet  dan» 
laReauce  j  on  trouve  ou  il  viar  de 
Vaux  de  Cernai  à  Berchcies  dio- 
cèle  de  Chartret. 

A  Ponrgoin. 

Verneuil,  au  Perche. 

Brioutc,  diocèfe  de  Seez. 

Let  lieux  de  l'Otleanou  ou  le  roi  pafla  . 
font  :  * 

Bj»genci. 

La  Ferté-lrobert. 
Du  Berii. 

Saint  Agoan. 

Vierzon. 

Aubigni. 

De  la  Tonrainr, 

La  Haie  le  Comte. 

Loches. 

Pu  Gatinois. 

Lorri. 

Chireau  Renard. 
Mareau-au-boit  ,  proche  Pluvier». 
Nibel  »  château  voifin  de  Bois  1 


1507. 

Veille  de  falnt  Denii.  A  S.  ChriiiopbeenHarart» 
Jeudi  lendemain  de  laTouilaint.  A  Ivor. 
Mard.  a?.  Jaavi  A  Hatdclot  ,  village  > 
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Boulogne  ,  en  Picardie. 
Jour  de  la  ebandeeur.  Etoit  i  Boulogne. 
Mard.  grat  18.  Fév.  Etoit  i  Chi:eaudun. 
Vingt-troit  jours  après.  II  étou  i  Lilium ,  que 

je  croit  être  l'abbaye  du  Lit  proche 

Meluu. 

Vendredi  feint  1 1.  Avril.  A  Baugend.  H  y  (toit 
le  (oui  de  piquet  1 508. 
i}«8. 

f .  Mal.  A  tochet. 
ai.  Poitiers. 

Dim.  jo.  Juin.  Leroiétoit  encore!  Poitiert. 
Vend.  i«.Juil.  Couche  à  la  Hak,  petite  ville 

de  la  Touraine. 
xi,       A  Loches. 

1  j.        Apud  fan  Hum  Laurentium  de  Rivù  ,  <lu' 
eft  fant  doute  S.  Laurent  det  Eaux. 
tt.  Baugenci. 

Samed.  17.  Il  relra  d'abord  apud  MMtpirel  » 
qui  eft  Montpipeau  ,  à  trois  fieuei 
de  Baugenci,  8c  fut  coucher  1  feint 
Liferd  ;  une  lieue  :  trois  jourt. 

Commencement  d'Août.  A  Lingerie  tic ,  hameau 
de  la  p  aïoilTe  d'Àndegtou  i  puit  dant 
un  lieu  furnorumé  in  Logio  ,  qui 
cil  apparemment  Neufville-aux  Lo- 
get. 

Metc.  7.  Août.  A  Courci-aux-Loge*. 
11.       A  Vol  Cocattix,  proche  Cotbeil. 
14.  Poilfi. 
Xj.  Gifort. 
Dim.xt.Longchamp. 

Afud  Meniam  yillêm ,  c'ea-i-dire, 
Maineville. 
19.  Neufmarcbé. 

La  Feuillée ,  apuJ  FoiUtyam. 
Dim.  1.  Sept.  Revient  i  Neufmarcbé. 
Huit  jourt  aprët.  A  la  fcuillee. 

1 3 .  Longcharap. 
18.  Poilfi. 

Dim.  x*.  A  Cbevreufe. 

a)        Au  prieuié  de  Loogpont  (but  Mont. 

lheri. 
}o.       Etoit  i  Parit. 

f.  Oâob.  A  feint  Deuil. 

4.  Parit. 

8.  Ainiere* ,  proche  Bcaumont  fnr  Oife. 
Pim.  1 3.  A  Pont  feinte  Maxence  ,  fept  lieuet. 

14.  Verbenc  ;  troit  licuei. 

17.  Saint  Jean  des-bois ,  abbaye  de  fiilet , 
dant  la  forêt  de  Compirgne  ,  où  il 
relia  jufqu'au  x;.  allaut  quelque- 
foii  i  Betîxi. 

ftx.Odtob.  Piertefond». 

*4.  fie  x  f  •  A  feint  Jean  Jet  Loi». 

Ifft  Traverfe  le  relie  de  la  forer  de  Corn- 
ptegue  >  fie  une  partie  de  celle  de 
Villicrt- Cote  rets,  fit  vient  tomber  à 
Ivor ,  village  ,  fut  la  toute  de  la 
Fcrté-Milon. 
ty«      boit  i  U  Fettt>MEoju 


R  A  I  R  E 

il,       A  l'abbaye  de 

oû  il  paila  let  feicide  la  Touflainr. 
».  Nor.  Logea  à  Fatieret ,  fur  Maine. 
Dim.  lo-  Fut  palîer  i  Château  Thier ri ,  où  il 

fit  chevalier  Gilbert  de  Tcrmiult,  da 

dioceie  de  Cahort. 
tx.       A  Jourre. 

14.  Apud  logiam  fm8i  Di&tyfiï  ,  qui  d*ic 
être  ce  qu'on  appelle  la  Motte  tarât 
Deuil  ,  proche  Creci ,  en  Bne. 

Diaa.  17.  Bec-oifeau  ,  Btctm-ttit  ,  cha  eau ,  à 
l'entrée  de  la  fotêt  de  Creci ,  où  il 
p  refta  quatre  jourt. 

ix.      Au  Vivier  ,  matlbn  royale,  prêt  te 
Chaume ,  en  Brie. 
Apparemment  i  Viacennet,  ou  à  Pain, 

xj.        A  Fontaine 

i).  Dec.  Nemourt. 

Sam.  14.  A  Montargit  fie  I 

Lorit ,  où  il  paiTa  le  dimanche. 

1  *.       Ouioir ,  fur  Loire. 

18.       Saint  Goudon  ,  dam  le  Berri. 

Dim.  xx.  Tremble  vif ,  en  Sologne. 

*  $.       Vouion ,  village  de  la  Sologne. 

x4.  fie  le»  fttet  de  noel.  A  ChireaBoeuf,  fer 
Loire,  où  il  étoit  encore  le  ûmedi  if. 

Dim.  xj.  Ouioir,  fur  Loire. 

i».  Noyan. 

ji.  Paucourt,  proche  Montargit  ,  ou  il 
refta  let  iroh  premiert  jourt  de  Jan- 
vier. 

4.  Janv.  A  Chantecoq ,  village  voiiin  de  Coût- 
tenai. 

f.      Pifou* ,  village  proche  VUleoeuve-le- 


•  t.      Cbarni ,  bourg ,  à  tréfe  Hettet  «fc-li. 
tf.  Janv.  A  Villers-feint  Benoît  j  trois  lieuet, 

Oo  perd  ici  le*  traect  du  voyage  de 

la  cour  ,  laquelle  apparemment  r*. 

vint  par  Fontainebleau  le  rendre  â 

Parit  ou  à  Vincennet. 

if.  Janv.  A  Parit. 

Vend,  apte*  Rtmmifiert.  A  Parit  ,  an  parlement. 
Jeudi  avant  paquet  fleuries.  A  Parit ,  au  par- 
lemeur. 

En  l'échiquier  de  piquet  le  dimanche  x«.  Avtfl, 

a  Rouen. 
14.  Sept.  Poitly. 

Od.  Parit. 

Déc.  Parit. 

1}tO. 

Janv.  Parit. 
Avril.  Parii. 
xf.  Avril.  Neuf  bourg.  • 
4.  Août,  r-aiit. 

ijii. 

Mard.  avant  la  feint  Vincent.  A  PouTy. 
7.  Fév.  Parit. 
ix.  Avril.  Parit» 
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4.  Mai.  Pirit. 
it.  Mai.  A  l'abbaye  4e  MaobuilTon. 

Juin.  A  l'abbaye  de  Maubuiflon. 
il.  Août.  A  laine  Ouca ,  prêt  faim 
I5>.  Scp««  Paiit. 

«.  Octob.  Cteil. 
19.  Nov.  Paiii. 

18.  Dec  La  VillencoTe-faint-Denii 
jû.  D&.  PoirTv. 

Samedi  avant  la  purification  de  la  Vierge  A 
Monrargis. 
f.  Avril  Vienne. 

Juil.  Abbaye  royale  de  Maubuiflon. 

Juil.  Abbaye  de  faime  Matin  ,  pics  Pon- 

14-Aoât.  PatU. 

Mardi  apréi  U  (àiote  Croix.  A  Meluo. 

8.  DécPoilTy. 
*8.  Fontainebleau. 

*3«!« 

Sam.  aptes  fa  Trphainie  ou  Epiphanie.  A  Paris. 

t.  Fér.  Patii. 
Maid.  fende  fainr  Jacques  6e  i 
Paris ,  en  patlenent. 
Juin.  Pontoife. 
3  .Juil.  Patii. 
aj.  Août.  Chicgy. 
18.  Sept.  Abbaye  de  Barbeaux. 
Sept.  Paris. 
1 .  Oûob.  Patit. 
Déc.  Flecbicouft. 

*3»4» 

j.  Janv.  A  Tremblay. 
Samedi  après  la  Typbainie.  A  PoitTy, 
17.  Avril.  Patit. 
Samedi  apte*  la  fête 

ptét  Patii . 
Jeudi  ayant  La  (ai ni  Andté. 
*f.  Nov.  A  Fontainebleau  ,  ou  il 


LOUIS  X. 

1 1 .  Fer.  An  bob  de  Yinccanet. 

1.  Avril.  Parii. 
Avril.  Viaccnac*. 
U  Mai.  Paris. 
17.  Vincenne». 
j8.  Paris. 

Juil.  Vinccnnet. 
Dimanche  avasu  la  fke  de  fatntt  Maiie>Magde- 

leioe.  ACrccy. 
»8.  Juil.  parii. 
7.  Août.Soiilon*. 

Août.  Patii. 
»4.  Août.  A  Reims,  où  il  lut  frété. 
1.  Sept.  Aitat. 
àepu  Vaxii. 


«7. 


Oclob.  Au  Pont  fainre 
18.  Nov.  Parii. 
Déc.  Vincennet. 
Die.  Lagny ,  fut  Marne. 
Déc  Tourna/. 

1316, 

it.  Janv.  Parir. 

Janv.  Orléans. 

Fév.  Rouen, 
t*.  Fév.  Mcaux. 

Mari.  Sens. 
1 1.  Mari.  A  S.  Germain  en  Lire. 
1.  Avril.  Pari,.  ^ 

Mai.  A  faint  Germain  en  Lave. 

Juin.  Pootolfe. 

Juin.  Vincennei. 

î .  Jnin.  Aucbiteau  de  Vincennet)  oiHl 

1 7.  Juin.  Att  boit  de  Vrncenne*. 
Join.  A  ùint  Germain  en  Lare. 

18.  Août.  Patit. 
Sept.  Nogent , 

*.  Nov.  Amieni. 


PHILIPPE  V. 

ni*. 

t.  Déc.  A  Parii. 
Déc.  Au  boù  de  Vinceuner. 

1)17. 

3.  Janv.  A  Tremblay. 
*.       Sacré  i  Reims. 
Fév.  Patii. 
1.  Avril.  Bourget. 

7.  Bourges. 

Mardi  après  la  Quafimodo.  A  Chiteaunetjf  - 
foc  Loire. 

t.  Juin.  Tourna/. 

Juin.  Livry  ,  e 
1  7.  Juil.  Pari». 
1  7.  Nov.  lorii. 
i«.  Dec.  VetnoOk 

14.  Fév.  Pari». 
1 1.  Mai.  Pari». 

1.  Jurl.  A  Taint  Germain  en  laye. 

8.  Juil.  Paris, 

18.  Pontoife. 

19.  Enl*abbayeioyafcdeN.D.lei.Pontolfe, 
Sept.  Parii. 

i«.  Nov.  Bourges, 

1 J.  Fév.  A  N.  D.  de»  Champs  les- Parii. 

Mardi  avant  piques.  A  l'abbaye  do  Far-lenv 

Provins. 
a>Juin.A  AJaicxea, 


88  /T/iV 

Juin.  Au  boit  Je  Vincennei. 

Ju  I.  A  Loo'-champ  leifaint-Ctoud. 

Juil.  Parii. 
Dim.  n.Nov.ACtairvaux. 
Dim.  avant  Noèl.  A  faim  Germain  en  Laye. 
151*. 

Ver*  i"Eptphanie.  Au  Vivier  ,  en  Brie. 
Avril.  A  Chlteaui*uf ,  fur  Loire. 
Par  it. 

4,  Juin.  A  faim  Denif. 
X  j.  Pomoife. 
>>.  Juil.  Longcbamp. 
Uira.  apte»  la  fête  de  faint  Luc  A  Pati». 
If.Odob.  A  Vetbeiie. 
Nor.  P«it. 

j>.  M»i.J*atii. 

Juin.  Poitiers. 
xi.  Août.  A  Couflant  lez-cartiertt. 
Dira,  avant  U  fainr  Michel.  A  Pari». 

».  Janv.  A  Longcbamp ,  prit  Ctoud. 


CHARLES  IV. 

Ht*. 

Dim.  11.  Fév.  Sacré  i  Reims. 

Fév.  A  Parti. 
Lundi  avant  piquet.  A  Vincennei, 

f.  Mai.  Paru. 
ij.  Août.  A  l'abbaye  de  Pontigny. 
ji.  Août.  Paris. 

1,1). 

t.  Mari.  VerneuiL 
Nov.  Anger». 

MM* 

Mai.  A  faint  Germain  en  Lave. 
«S.  Juin.  Parii. 
Juil.  Saint  Germain  en  Laye, 
ijij. 

Janv.  A  Parti, 
i).  Avril.  Parii. 

Mai.  Poifly. 
>t.  Mai.  Fontainebleau, 
ai.  Parit. 

Août.  A  Marché-noir. 

iji*. 

7.  Janv.  Tarif. 

16.  Juin.  Cbambclly  ,  prci  Meam. 

Juin.  A  faint  Chtiftopbe  en  Halate. 
il.  Juil.  Parit. 
»».Oaob.  Château-Thierry. 

l}»7« 

aj.ianv.Psri*. 

Ij. Mai. Saint ChriftopL»  ta  Halt  e. 
Mai.  Pati*. 

p|cf  Ai»  château  du  L*uyr*,p»ei.F«i». 


ERA IRE 


PHILIPPE  DE  VALOIS. 
i»*i. 

Fév.  A  Pari». 
Avril.  Parit. 

«jtt. 

11.  Mart.  Au  Louvre  lez-Paris, 
it.  Join.  Paria. 

6.  Sept.  A  la  Fontaine  failli  Martin, 

4.  Die.  Paris. 

H»°« 

u.  Mart.  A  frlnt  ChriÛopbe  «a  Halate. 
«.  Avril.  Parit. 
1**.  Avril.  Parii. 

a.  Mai.  A  laint  Germain  eu  Lape* 
).  Pant 

Sepr.  A  Marifv  faint  Maart. 
1 1 .  Oftofc.  A  laiot  Demi  eu  France. 
Octob.  Parii. 

'»•• 

if.  Avril.  Saint  Germain  en  Lare. 

10.  Juin.  Pari*. 

Déc  Au  Louvre  lei-Parii. 
Déc  Patii. 

Lund.  17.  Fév.  Au  Loavre ,  prêt  Pari». 

11.  Fév.  A  Ver-le  grand. 
1 1.  Mari.  Parii. 

9.  Mai.  ParU. 
ao  Sept.  A  faim  Germain  en  Lave. 
Samedi  aprè»  Noël.  A  Rochemadoux. 

14.  Fév.  A  Carcaûonne. 
a  f.  Mari.  Orléans. 

Avtii.  Paris. 
1 1.  Mai  Cbanrecocq. 
1 1 .  Juil.  Marigny. 
18.  Efpicrrei, 

5.  Déc.Paiis. 

11.  Fév.Poltîy. 

11.  Mars.  Paris ,  en  parlement. 

ii.Mai.Scnlis. 

i.Juin.  Maubuidbn. 
n.  Sept.  Poifly. 

j.Ottob.  A«  bois 
11.  Déc.  Paris. 

il»f. 

t).  Mai.  Maubuiflon. 

7.  Août.  Paris. 
16.  Sept.  Abbeville. 
tS.Oâob.  Paris. 

Nov.  Marmoutier. 
j.Déc. 

i«.Déc.8iivw. 
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it.  Mai.  A  Paris.  - 

Août.  Au  boit  de  Vincennei. 
*i.  Paris. 

No».  Mereau. 
1  o.Déc.  Par»  ,  au  Louvre. 

Fév.   A  PoilTy. 
»4.  Avril.  A  l'abbaye  près  Pontoifc. 
4.  Juin.  Paris. 

Juin.  Au  bois  de  Vinceaoef.' 
Juill.  Pans. 
4.  Déc.  A  Long  pont. 
17,  Déc,  Au  bois  de  Vincennei. 

ilj». 

13.  Mars.  A  Vlneennef. 

17.  Avril.  Au  bois  de  Vlacennef. 
19.  Juill.  Paris. 

18.  Vincennei. 
ji.  Paris. 

-  Août.  A  Clermonc  en  Beauvoir»» 

Sept.  Amiens. 
31.  Oû.  Vincennei, 

Déc.  Paru. 

ii»9. 

11.  Fév.  Au  bois  de  Vincennes. 
if.  Avril.  Paris. 
$0.  Melun. 
18.  Juiu.  Au  bois  de  Vincennei. 
Déc.  Paris. 

*9-  Janv.  A  Beaugend. 
Mars.  P011I7. 
f.  Avril.  Maubuiflbn. 
xi.  Vincennes. 
Mai.  Au  Monccl  les  Pont  faiate  Maixence. 
x.  Juin.  Parts. 

Août.  1s  Tenter,  pièr  Doua?, 
t.  Nov.  Paris, 
ai.  Vincennei. 

>14W 

Janv.  A  Parti. 
Fev.  Saint  James* 
Juin.  Bec-Oifcl. 
».  Juill.  Poncourt. 
Penult.  Août.  Vincennei. 

1,4t. 

19.  Janv.  Par». 

19.  Mars  Saint  Chrîftophe  en  Halate. 
X7.  Vincennes. 

8.  Avril.  Paris. 
x«.  Juin.  Vincennei. 
>].  Juill.  Gondre ville. 
Août.  Vincennes. 

1 545. 

1  ) .  Avril.  Au  bois  de  Vincennei. 

Juill.  Sainte  Colombe, 
ai.  Août.  Pat ii. 
1 1 .  Sept.  Bcautnont  lex-Dois. 
16.  OGt.  A  la  Forte-maifon  kt-Chattxes. 

5.  Nov.  Saint  Germain  en  Laye. 
Paris. 


Janv.  Au  boit  de  V  incarnes. 

16.  Avril.  MaubuifJoo. 
6.  Mai.  l'aris. 

8.  Juill.  Château-Thierry. 

Sept.  Patis. 
19.  Oû.  AfaintChiiftophe  en  Halace, 

Déc.  Pa,i,. 

•M,-  " 

10.  Mars.  Au  Val  N.  Dame. 

11.  Mai.  Paris1.  . 
Sept.  Royan. 

Sept.  Troyes. 

1.  Oû.  Paris.  • 
11.  Nov.  Vincennei.  ' 

17.  Janv.  Patis. 
ir.  Fév.  Par». 

f .  Mai.  PoitTy. 
»9.     .  A  Brunay. 
I).  Jufa.  S.  Denis, 
xi.       A  Brunay. 

14.  OOt.  Au  Mouccl  lez-Pont  fainte  Maïxence, 
OA.  Compiegne. 

17.  Dec.  Paris. 

«J47- 

if.  Janv.  Vincennei. 
i<.  Pari*. 
Fév.  Au  boit  de  Vincennei. 

I.  Mai.  Montdidier. 

18.  Mal.  Luchcu.  » 
xj.  Mai.  Paris. 

Lund.17.  Août.  Aa  Monccl  lez- Pont  faînte  Maï- 
xence. 
f.Sept.  Amiens. 

j.  Janv.  Paris. 
18.       A  l'hôpital  de  MefT. 
x  ».  Fév.  à  l'hôpital  de  Lify. 
18.  Mars*  Paris, 
j  1 .  Vincennei. 
6.  Avril.  A  Monceaux, 
j8.  Juin.  Paris. 

30.  Déc,  A  L'abbaye  de  Lyi ,  prè;  de  Melun. 

I I.  Janv.  A  Par». 

4.  Mars.  Fontainebleau. 
1  ï.      A  l'abbaye  de  lyi ,  prêt* de  Melon. 
17.       Pari  t. 

6.  Mai.  A  Joye-l'abbaye. 

Mai.  Marolles  Air  Seine. 
16.  Juin.  Poccourt, 
11.  Paris. 

14.  Juill.  A  Remtlly,  en  Champagne. 
6.  Août.  Auboil  de  Vincennes. 

I)fO. 

Mari.  Paris. 

1.  Juill.  A  Vincennes, où  ilfâitfonteftamear. 
Dim.ix.  Août.  A  Nogent  Icroi ,  en  Bcauce  , 
où  il  meurt. 

M 


5° 


/  T  I  JV  E  R  A  1  R  É 


LE   ROI  JEAN. 


«if*  . 

xi.  Aoûi.  a  Pabhaye  de  ÛUtt  Dénia. 
30.  Vmceroes, 
a«.  Sept.  Sacré  i  Reims . 
i«.  Oct.  A  faintDenUca  France. 
Oâ.  Parii. 

Nov.  ParU ,  i  l-hôtcl  de  N«le. 
Nov.  Paxii. 

Fév.  A  Parij,< 
Fév.  Pari». 
1er.  Lyon, 
jo.  Mari.  A  Paria. 
Avril.  Parii. 
f.  Nov.  A  faim  Cbriftophe  enHalaie» 

Janv.  Parii. 
ta.Fév.  Vlncenne». 
10  Mau.Poiffy. 
14.       Au  val  de  Roere. 

Avril.  Paris. 

Ott.  A  l'abbaye  de  RcfyatuaoM» 
OÛ.  Patii. 

»Sfl« 

Avril.  Paria. 
1  Juin.  Parir. 
1;.  Coibcil. 
18.  Juill.  Chantccocq. 

Août.  Paris, 
t).  Vcrnon. 
r.  Oer.  Chanfeloo, 
Oâ.  A  fcint  Deuil  en  France* 
>M4. 

Janv.  Paria.  9 
«.  Fév.  Parit. 
f.Juill.  Parii. 

Ufc. 

Fév.  A  Maatet. 

j.  Mai.  A  la  Maifon  nobU ,  ftis  ûiat  Denii 
en  Fiance, 
ti.  Juill.  Parii. 
xf.Scpt.  A*  Louvre  lez- Paria» 
18.  Déc.  ParU. 

ijf*v 

i«.  Janv.  Au  Louvre  lez-Pari», 
aj.  Fév.  Paria. 
Xo.  Juin.  Parii. 

Juin.  Au  GuédeLoag-Ray* 
tour  de  ftiat  Louia.  Au  cJûuau  de  Tremblay. 


CHARLES  DE  FRANCE, 
Régent. 

Le  roi  Jean  étant  pciloanier  en  Aaj 
gleterrei 


1.3.  Nov.  A  Parie. 


>H7. 


10.  Avtil.  Saint' Ouen. 
14.  AlaNoblemâifon,pti»ftlKDciiùi 

7.  Mai.  ParU. 
3.  Juill.  cifors. 

j.  Château-gaillard, 
4.  Sept.  Pootoite. 

8.  MaubttiûTon. 
aC.Oâ.  Pari». 

ij.  Brye-cornte-Robert.» 
Janv.  A  ParU. 

Avril.  Au  Louvre  ,  lez-Paria. 
14.  Mai.  A  CofnpUgne. 

11.  En  l'oft  devint  ParU. 
6*.  Août.  Pari». 

Londres, 
a.  Oa.  Paris. 

10.  Janv.  An  Loavrc  lez  Paris, 

16.  Pari». 

7.  Fév.  Au  Louvre  lez- ParU, 
ai.  Paris. 

Lt .       Au  Louvre  lez-  ParU. 
Mai.  A  Paris,  au  Louvre. 
Août.  Au  Louvre  lez- Pari», 
Sept.  A  faint  Denis  en  France» 
xz.  Nov.  Au  Louvre  lez-PirU. 

Déc.  A  Mcluniur  Seine. 
i?.Déc.  Au  Louvre  lez  Paris. 

mjlsa. 
it.  Fév.  A  Melua. 

17.  Mari.  PatU. 
ir.  Avtil.  Parii. 

8.  Mai.  Bretigny  ,  près  Chartiet. 
îg.  Mai  Paris. 

18.  Metun. 
7.  Août.  Pat». 

30.      Boulogne  far  mer. 

Le  roi  Jean  arrive  d'AngJereat, 

14.  OÛ.  A  Calai». 
Oct.  Boulogne, 
Nov.  Nov  ion. 
t.  Nov.  a  saint  Orner» 
5.  Dec.  A  Coi 
Déc.  Paru. 

1  ».  Fév.  Paris» 
Avril»  Paria,, 
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Mai.  Corapiegne. 
g.  Juill.  A  Paris,  âlbûrcl  de  faaatPauL, 
Si.  Pari». 

1  f .  Août.  Au  boit  àt  Vànceanei. 
*o.  iept.  Paris. 

Nov.  Au  château  du  Louvre. 
8.  Déc.  A  l'abbaye  d«  faim  Bénigne  de  Dijon, 
il.  Dijon. 

3.  Man,  Au  bob  da  Vinotanci* 

Paris. 
AvriL  Paris. 
Août.  Ccrmigny. 
Dec.  A  Villeneuve ,  près  cLAvigaoaw 
«7.       A  Nifine*. 

x.  Fév.  Parii. 
Avril.  Pari». 
*o.       A  Villeneuve 
Mai.  Parit. 
Juin.  Crccy  en  Brie. 
Juil.  Paris. 
«T.  Sept.  Nogcnt  fur 
t  {  .  Oûob.  Pari*. 
18.  Reims. 

ty-  Nov.  Paris.  # 
y.Dec.  Amiens. 
Déc.  Hefain. 

Il  «4. 

e».  Mari.Paris. 

•s.  Avril  Aux   fau  «bourg  de  Londres  ,  â 

l'hôtel  de  Savoye ,  oj  il  telle. 
«.  Avril.  A  Loodiw  ,  à  l'hôtel  ae  Savoy. ,  où  il 


CHARLES  V. 

17.  AvriL  Au  château  du  Goulet. 

8.  Mai.  Paris.  .  . 

Dim.  Jour  de  la  Trinité  17.  Mal.  Sacré  i 

Reims, 
17  .Mai.  Patli. 
a*.  Nov.  Vincennes. 
Déc.  Paris. 

U**f. 

a».  Avril.  A  Paris  ,  en  l'hôtel  de  Ctint  Paul. 

7.  Mai.  Paris. 

1.  Juill.  Vincenncs. 
si.  Nov.  Paris. 

4.  Mai.  A  Paris. 

Sept.  Mclun. 
M.  Nov.  Paris. 

JJ<7. 

18.  Mari.  Au  Louvie  »  let -Parii. 
Juill.  Scm. 

Juill.  Eu  l'eglife  de  Chartres, 
»7,  Paria, 

II*». 

AnU.  Paris, 


7.  Août.  Vlucenne». 
Sept.  Touruay. 
Od.  A  Melun. 

«s.  »  •  ,,f* 
Fév.  Paru. 

Dernier  Fév.  Au  boit  de  Vicenoet, 

).  Avril.  At'borcl  de  taint  Paul,  (tlt  Pixis. 
tf.  Paris. 
M.  Mai.  Au  bois  de' 
»f.  Paris. 

).  Août.  Ron 
i«.  Sept.  Au  château  de  Vincennes. 

1 7.  Octob,  Au  chaitel  de 
Nov.  Paris, 

t}7«* 

if.  Janv. Paris  ,  en  parlement» 
19.      Au  bois  de 
«.Fév.  AParit. 
Avril.  Paris. 
i4.Mai.  Au  chixeaude  VI 
i}.  Juin.  Paris. 
Août.  Au  bois  de  Vincennes. 
%.  Oâ.  A  Paris ,  i  l'hotcl  de  làint  Paul, 
t  f .  Nor.  Paria. 

U7f. 

6.  Fév.  Ao  boit  de  Vincennes. 
Man.  A  Parit. 
1.  Mai.  Paris. 
11.  Nov.  Au  château  de  Vincennes/ 

1 1.  Janv.  Parit. 

1.  Fév.  Vincenaet. 

Fév.  Parit. 
11. Juin.  Paris. 

18.  Juill.  Vincennes* 
j.  Sept.  Vincennes. 
1 .  Od.  Au  château  du  Louvre. 
7.  Déc.  Paria. 

«Î7Ï- 

a.  Juin.  Parii. 
Juin.  Au  boit  de  Vicennes. 
t .  Juil.  Paris. 


Oâ.  Paris. 

H74« 

1  j.  Janv.  Vincennes* 
Mars.  Paris. 
Mai.  Taris. 

17.  Saint  Denis  >  en  Prance. 

18.  Paris. 

Aoûr.  Au  chiteau  de  Vincennes. 
if.  Sept.  A  Paris. 
it.Ott.  Vincennes. 

Ocr.  Mclun. 
aa.  Nov.  au  bols  de  Vincennes. 
17.  Déc.  Melun. 

M7Î. 

7.  Janv.  Parii. 
1.  Mai.  Parii. 
17.  Juill.  A  Vincennei. 
7.  Aoûc.  Saint  Ouen. 

M  ij 


ITINERAIRE 


11.      A  l'abbaye  de  fainij  Dcnii. 
8.  Sept.  Paru. 

iî7<r. 

ij.  Jui!!.  A  Metun  ,  far  Seine, 
14.  Juill.  l'aris. 

«  577. 

14.  Mai.  Paris. 

1J/8. 

a8.  Juill.  Parit. 
y.  Août  A  faim  Germain  en  Laye. 
a.?.  Pari», 

1*7*. 

»-  Janv.  Au  boil  de  Vincennef. 
Dernier  Fév.  Paris, 
a.  Mari.  Seulis. 

Mars.  Parit, 

Juin.  Parit, 
1  3.  Août.  En  parlement  t  à  Parif. 
Ténult.  A<-û  .  A  l'iris. 

Nov.  Montargi». 

I380. 

15.  Avril.  A  fl  ôtei  de  Beauté  ,  fur  Marne. 
14.  Mai.  Viennes. 

Duim:...  .«.   cpt.  A  Beauté  fur  Marne,  où  il 
meure. 


CHARLES  VI. 

4.  Nov.  Sacré  i  Reims, 
i*.  Paris. 
14.  Déc.  Vincennes. 
Ji.  Parit. 

s;  Si-. 

aç.  Jany.  Au  bois  de  Vincennef. 
Fév.   A  Sentis. 
«.Mars.  Parit. 
10.  Avril.  Uueuandc. 

Avril  Paris, 
i  j.  Juill.  A  fjainr  Viâor  lez-Paris, 
if.  Juill.  A  tf  château  de  CretcU,  CQ  Stic» 

3,  Août.  Paris. 

14.  Otlob.  A  Scolit. 

138». 

Juill.  Paris. 

8.  Juill.  Ciunpirgnn 
r».  Août.  SoifTons. 

4  .  03t..Montargis. 
■-».  Compicgnc. 

i}8}. 

1.  Janv.  Paris. 

4.  Avril  apiis  piques.  A  Paris. 
Avril.  Orléans. 

i4.0âob.  Pari». 

1384. 

tt.  Janv.  Au  bois  de1 
14.  Janv.  Tant. 
s.j.  Avril,  raii». 


}.oa..  Paris. 
14.  Déc.  Gand. 


i)8t> 
nie. 


10.  Fév.  Parit. 

11.  Mai.  Parit. 
Nov.  A  Lille,  en 

1387. 

16.  Janv.  Pirlt. 
ij.Juill.AfaintViûor 

10.  Paris. 
18.  Aoû<  Parit. 

15.  Seft  A  Beauvaif. 
Nov.  Parit. 

i}8t. 

Mai.  Paris. 

Août.  A  Montteau  •  faut- Yonne, 
16  Sept.  Paris. 
14.  Oâ.  Paris. 
30.  0£t.  A  Reims. 

Denier  Fév.  Vernon. 
f.  Mars.  Paris. 

11.  Mars.  Vernon. 
3.  Avril.  Gifors. 

18.  Mai.  Paris, 
ii.  Sept.  Melun. 

3.  Nov.  Paris. 
Déc.  Touloufe. 

18  Janv.  Avignon. 

Avril.  Paris, 
ts.  Avril.  Saint  Germain  en  Laye. 

Juin  Patit. 

j.  Aoûr.  A  'atntGetmainenLaye. 
t.  Août  Paris. 
18  Août.  A  faim  Germain  en  Laye. 

7.  Scpr.  Con.piegne. 
14.  Oûob.  Paris. 

13,1. 

jo.  Mars.  A  CorbeiL 

17.  A  Paris. 

18.  Mars ,  après  pâqoes.  A  Paris. 

1 6.  Nov.Paris. 

13,1. 

4.  Juin.  Parit, 

ij.  Juill  A'aint  Germain  en  Laye. 
î«.       A  Paris. 

IJ9J- 

Vend.  4,  Art  H.  Abbcville. 
t)  Abbevilife. 


11.  Juil.  Paris. 


S7  Janv.  A  faint  Camain  en  Laye» 
4.  Fcv  Paris. 
1.  Mai.  Paris. 

10.  Mai.  Paris. 

Hfi» 

13.  Mars.  A  Parit. 
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Avrit.  Paru. 
l«.  Juill.Parii. 

i».  Mai.  A  Paiis. 

11.  Oâob.  Rouen. 

14.  Janv.  Paru. 
Avril.  Patii. 

Mal.  A  Paris. 

4.  Avril.  Pat». 

€.  Fév.  Pari». 
»«.  Avril.  Par  il. 

Avril.  Puis. 

ij.  Avril.  Pari*. 


r  DES  JL01S 

- 


DE  FRANCE. 
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MOI. 

M«i. 

1404» 
•4°W 
14O*. 


18.  Mal.  Paris, 
jo.  Compiegne. 
1 1.  Sept.  Pari». 

1407^ 

v>  Avril.  A  Paris, 
if.        A  faint  Marcel  lez-Parif. 
te.  D«c.  la  parlement  ,  en  Ion.  lit  de  juGice. 


7.  Janv.  Parit. 

8.  Mai.  A  Par». 
30.  Corbcil. 
J7.Juil.Paiii. 

7.  Dec.  A  Valladotid. 
8.  Dec.  Tours. 

9.  Mars.  A  Chartres. 
19.  Mars.  Paris. 

j  Août,  Taris 

I4»*» 

17.  Avrit.  Paris. 

141t. 

1?.  Avril.  A  Paris. 
6.  Dec.  A  Eftampes. 

18.  Dé;.  Paris. 

1411- 

i }.  Avril.  A  Paris, 
ii.  Mai  Au  château  de  Meton. 
1 .  Août.  Paris. 
11.  Auxerre. 

17.       A  Me. un.  • 
f.  Sept.  Melon. 
6.  Cûob.  l'aiis. 

14')» 

if.  Mai.  A  Paris. 

14.  Mai.  A  1  ahbaye  de  feini  Jean  des  Vignes 
de  Soillocs. 
4.  Juin.  A  Laon. 

10.  JuilU  Paris. 


11.  Sepr.  Sentis. 
i.Oélob.  Paris. 


i4»r. 


s.Jmv.  A  la  fainte  Cnapelle  du  palais  royal, 

if.  Paiis. 
10.  Mai.  Paris,, 

x .  Sept.  Melon. 

8.  Paris. 
OÛ.  Rennes, 
ij.  Oclob.  Rouen, 
ij.  Dec  Paris. 

i}.  Mai.  A  Puis. 

14.  Avril.  Paru. 
M.Juiil.  Paria. 


14 1« 
J4'7. 

14J  ?. 


Mari.  A  Paris, 

ix.  Avril.  A  faint  Denis ,  en  France, 
9.  Juin.  Paris, 

1 1 .  Sep.  Niort 
4-  Oâob.  Paru. 
«•Déc.Pontoife. 

'419. 

ij».  Janv.  Lagny,  fur  Marne. 

Fév.  Paris, 
xx.  Mars.  Provint. 

x.  Mai.  Paris, 
se.  Provins, 
it.  Juin.  A  Pontoife. 

io.  Sept.  Montreau  .  faut- Yonne; 
x  j .  Poitiers. 


i>.  Nov.  Bourges. 


14x0. 


8.  Janv.  Poitiers. 

17-Janv.  Troyei. 
s  9.  Fév.  Vienne. 

Mars.  A  Carcalîbone. 
1  ;.  Aviil.  A  Saumur. 
xi.  Mai.  Troyes. 

1.  Juill.  Paiis. 
17.  Corbeil. 
x>. Sepr.  Poitiers. 

7.  Nov.  A  Meheun  ,  fur  Yevre. 
te.      Au  camp,  de  Melun. 
tx.  Dec.  A  Meheun,  fur  Yevre, 

i-,xi. 

11.  Fév.  Paris, 
i-  Mais.  Paris. 

8.  Mai  .  A  Sablé. 
16.  Juin  Paris. 

ix  OÛ.  A  Lagny,  fur  Marne: 
6.  Nov.- Bourges, 
if.  Paris, 
s  e.  Bourges, 
if.  Déc.  Paris. 

14XX. 

xf .  Janv.  A  funt  Faron ,  prés  Meaux. 
xx.  Avril.  Pari». 

ii.OO.  Paul ,  iPnotel  de  S.Paul ,  cuilr 


ITINERAIRE 


CHARLES  VII. 


Mit. 

(  6.  Nov.  A  Meheun ,  fui  Yevre. 

14.  Janv.  A  Buurges. 
\6.  Mari.  A  Bourges. 
18.  Août.  A  Selles ,  en  Berrf. 

Aoûc.  Au  bourg  de  Lochei. 
4.  Noy.  Tuun. 
Déc  Au  château  de  Chinon. 

1414. 

16.  Janv.  Bourges. 

16.  Mars  Selle»,  en  Berri. 
14  Avril.  Bourges.  • 

ai.  Août.  Au  château  de  Lochei. 
ai.  oa.  Bourges. 
Dec.  Poitiers. 

7.  Die.  1  floue. 

a  j.       Efpaly  ,  en  Velay» 
1415. 

1.  Fév.  Au  Blanc  ,  en  Bcm. 
10.  Chinoa. 

4.  Juin.  Vienon. 

t.  Juill.  Poitien. 
10.  Nov.  Meheun ,  fur  Yevre. 

1416. 

Pév.  A  Ifloudun. 
Dernier  Avril.  A  Meheun  ,  fur  Yevre. 
ai.  Juin.  Poitiers. 
»o  JuilU.  Meheun  ,  fur  Yerre* 
1417. 
Janv.  A  Mont-Luçou 

14*8. 

si.  Mai.  A  Tour*. 

17.  Juill.  Bourget. 

30.0a.  Au  chiteau  de  Chinon* 

8.  Nov.  A  Chinon. 

9.  Juill.  En  l'oft  ,  prêt  de  la  viUe  de  Troyes. 
Dim.  17.  A  Reiro*  ,  iacré. 

ai.  Août.  A  Compiegne. 
Déc.  A  Meheun,  fur  Yevre. 

1450. 
a. s.  Janv.  A  Vierion. 

Fév.  Jatgeau. 
>8.  Mars.  Sully. 

Mai.  Jargeau,  fur  Loire. 
jj.Sept. 


Où.  Montargit. 

14.  Fév.  A  Chinon. 
If.  Mars.  Sauraur. 
a  8.  Poitiers. 

«.Avril.  Poitiers. 

*j.  Nov.  Amboife. 

»o.Man.AFoiUe«ï 


»4J»f 


16,  Laon. 
14,  Amboife» 
ai.  Jain.  Loches. 

1  c  Fer.  A  Amboife. 
Mai.  Amboife. 
Juill.  Chinon. 
oa.  Blois. 


«4M. 


|o.  Janv.  Bourget. 

8.  Avril.  A  Vienne. 
Sept.  Tours. 

ji.  Janr.  Madrlr. 

9.  Avril.  Tour*. 
1 1.  Juin.  Amboife. 
10.  Déc.  Touri. 


U  i  4- 


14»  f. 


14J*. 


- 


if.  Mars. Poitiers, 
ai.  Mai  Bourges. 
a«.  Ju  11.  Paris, 
a.  Août.  Tours. 
Sept.  Efttechy ,  pris 
fi.  Nov.  ifloudun. 

»4Ï7- 

iS.  Mars.  Paris. 
1  S.  Avril.  Montpellier. 
Mai.  Petenas. 
1.  Juill.  Dun,le  roi. 
Août.  Sens, 
i).  Sept.  Au  fiégede  MonmtM.fitr 
4.  Nov.  Melun. 
10.  Paris. 


i).  Janv.  Tours. 
10.  Avril.  Poitiers, 
17.  Pari*, 
jo.  Juin.  Bourges. 
1 4.  Oa.  Amboife. 

jo.  Janv.  Paris. 
1 6.  Sept.  Parii. 
8.  oa.  Orléans. 


1443. 


10.  Mars.  Pariî. 
Avril.  Sainte  ! 
Juin.  Clermont  en  Auvergn*. 

1.  Sept.  Bourges. 

11.  Nov.  Chartres. 

'44'* 

10.  Juill.  taris. 
7.  Août.  Saint  Denis  en  I 

Sept.  Paris, 
ti.  Nov.  An  boife. 

Nov.  Paris. 


Mars.  Leiignan. 
10.  Juin.  Toulouiè. 

».  Nov.  Narmande. 
j  *,  Uéc.  Saumur, 
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Fév.  Montauhoujn. 
11.  Mai.  Lcxiguao. 
i  j.  Juin.  Poitiers, 
4.  Sept. 


18.  Janv.  Angeri. 
»4.  Mai.  Tours. 

i.  Sept.  Paris, 
ii.  Efpinal. 
Déc.  Nancy,  en  Lorraine. 

«44f. 

i.  Avril.  A  Nancy. 

19.  Juin.  A  Saiti  lez-  Châlons, 
ii.  Août.  Châloai. 

144*. 

it.  Mari.  Chinon. 

%9.  Mai.  RaiîLli  ,  près  Chinon. 

a.8.  Oû.  Au  MbnuU-Iti-Touri 

i }.  Nov.  Maille ,  prêt  Tour*. 

Nov.  Au  Montili  lez -Tour*. 

«4*7. 

M.  Mai.  Au  boit  de  Sire- Ame. 
»7'  Où.  Bourges. 

1448. 

so.  Janv.  Au  Montili- lez-Tours, 

Avril.  Tours, 
sj.  Juill.  Cbarnpicny  ,  en  Toutainc. 


Dec 


Au  Montili- Irz-Touii, 
»44> 

it.  Mars.  Tours. 


«4J0. 

stf.Janv.  Jumiegei. 
Mars  Bcrnay. 

18.  Mai.  Argenron. 
}o.  Juin.  A  l'abbaye  d\ 
}o.  Juill.  Efcochié. 

19.  Oû.  Montrichard. 
18.  Montbafon. 

i4ft. 

4.  Juin.  Lcxignan. 
xo.       Saint  Jeau  d'Angely. 

1 4  l  s. 

sx.  Fév.  Au  Momils  lès-Tout, 
si.  Avril.  Montbaion. 
x«.  Août.  Au  bois  débite  Ame. 
jo.  Oû.  Pomkrs ,  en  Foiêts. 

«4IJ» 

<  Mai.  Lciignan. 
*j.  Août.  Moutfeirand. 

«414. 

Janv.  Tours. 
>7<       Aux  Montils-lez-Tours» 
»7.F<v.  Aux  Mouifli-lci-Touri. 
*$.  Avril.  Aux  Mondls-lex- Tours. 
K.  Mai.  Mont bafon. 

Mai.  Aux  Rocho-fainuQuemin. 
If.  Sept.  Au  Brcuil  d'Oyie. 
»f.  Nov.  Paris. 
S*. Du. Meheun ,  fut  Y  erre. 


SfS 


Uff. 

9.  Mal.  Meheun ,  fur  Yevre. 
16.  Juin.  Au  bois  de  Sire-At&c. 

10.  Juill.  Cordoue. 
Oû.  Bourges. 

if.  Rmegon. 

}o.  Janv.  Au  Bouchez  ,  pris  faint  Poorçain, 

Mars.  Cannât ,  en  Bourbon n oit. 
7  Juin.  Au  Chaftcllicr  ,  préi  Eitreville, 
Oû.  A  la  Palice  ,  en  Bourbounoun 
Nov.  Saint  Saphorin  d'Auxon. 

,4r7' 

t  x.  Mars.  Saint  Prieft ,  en  Dauphin*, 
j.  Août.  La  Fcrté  Jâint  Pourçaio, 
*4}t. 

{.Fer.  Tours.  * 
Mars.  Aux  Montilt-Iex 
it.  A v tri.  Tours. 
X].  Mai.  Montrichard. 
7.  Juin.  Beaugency. 
Août.  Vendôme. 

MfP. 

1$.  Mars.  Mombafon. 
Mat.  RafElly. 
Juill.  Au  chiteau  de  Champigny.  en  ' 
i^OÛ.Raffillylcz-Chinon. 

14*0. 

11.  Mars.  Chinon. 

1  4-  Oû.  A  la  Salle  le  roi ,  en  Betri. 
Nov.  Bourges. 

»4*i. 

xx,  Juill.  A  Meheun  lui  yBvre ,  oû  il  meurt. 


LOUIS  XL 


•  4«i. 

Prnult.  Juill.  A  Avcfaes. 
il.  Août.  Sacte  a  Reims. 
1.  Sept.  Efpioal. 
8.  Par». 

Eftrechy ,  près 
x.  Oû.  Meheua ,  fur 

16.  Oû.  Tours. 
Oû.  Amboilc. 
Nov.  Paris. 

Montrichard. 

17.  Nov.  Tous*, 
if  Déc.  Amboife. 


4.  Janv.  Tours, 
t .  Fév.  Saint  Jcaa 
Fév.  Blaye. 
4.  Mars,  bourde*  ux. 
xx.  Avril  Boutdcaux. 

Mai.  Bayonne. 
6.  Juin.  Chinon. 
*7 


V*  I  T  I  N 

Sept.  Breflure. 
a».  Oâ.  Saint  Michati4  ,  fur  Loire. 

Nov.  A  N.  D.  de  Nanteuil  lea-Moatrichard. 
Nov.  Villieis  tea-Montrefor. 
4.  Déc  Tooxt. 

Mat».  Acqi ,  eu  Cafcogne. 
a 4,.  Mai.  Muret ,  ci)  Coromingei, 
17.  Touloufe. 
ta-  Juill.  Amboile, 

4.  Août.  Paris, 
il.  Sept.  Poil!"»/. 

Sept.  Pontojfc. 
17.  Abbeville, 
1  { .  Oâ.  Hefdin. 
x^.  Nov.  Abbeville. 

Déc  Maxeuille. 

14*4» 

if.  Fév.  Pari». 
10.  Man.  Charnel, 
xi.  Nogent-le-roi. 
%9.  Avril.  Nogent-te-rol._ 
1  j>.  Juin.  Luxleu  ,  pré*» 
}0.  Dampierre. 
30.  Juill.  Mauuy. 

10.  Sept.  Rue ,  en  Ponthieu. 
Sept.  Abbeville. 
Sept.  NovIor  ,  ptès  AbbevillV. 

r.OÛ.  Abbeville. 
1  Rouen. 
14.  Dec.  Amboife. 

7.  Fév.  Rafilly ,  près  Chiuo». 
Fév.  Poiticr». 
te.  Mart.Thouar». 
x8.  Avril.  Amboife. 
j .  Mai.  IlToudun* 
Juill.  Pari». 
»i.  Août.  PoMotfe. 

14.  Sept.  Part», 
a 5..  Oâ.  Saint  Maut  de»  Posiez, 
ao.  Pari», 
a- Nov.  Villier»  Icbel. 
5.  Pari». 
Nov.  Orléans. 
Déc.  Laon. 

»4«*«". 

11.  Janv.  Au  pont  Pont  deLatcha. 
%€.  Fév.  Orléans. 

».  Avril  Jargeau. 
ia.  AuxMontililei-ToUff, 
if  Juin.  Cordoue. 
14.  Juill.  Montarglt. 
ai.  Oâ.  Otléani. 
Nov.  A  la  Ferté- Hubert. 

I4<7. 

17.  Janv.  Boorget. 
10.  Mari.  Aux  Montil»  lez  Tour» 

Juin.  Chartres. 
i«.  Juill.  Eftampei^ 


E  R  A  I  R  E 

16.  Oâ.  Vcrnon. 
4.  Nov.  Vend&mv. 
19.       Au  Mans. 

14*8. 

»«.  Fév.  Aux  Moatitt  lci-1 

] .  Juill  Meaux. 
18*  Sept.  Compicgnc. 
1 4.  Oâ.  l'eronne. 
».  Nov.  Au  Liège. 

«4«> 

».  Janv.  Aux  Monti" 
4.  Mari.  Paii». 
14.  Amboife. 
19.  Avril  Amboife. 
Mai.  Aux  MontiU  lez-Tour». 
Mai.  Baugé. 
10.  Juin.  Amboife» 
lo.  Juill.  Tour», 
i).  Anger». 
1.  Août.  Amboife. 
«".  Sepr.  Tour*". 

18.       Coulengct  lez  Meaux. 
8.  Nov.  Amboife. 
1  f  ■       Aux  Montil»  let  Toutl. 

«    ,  .  ,47°' 

18.  Fév.  Amboife. 

Fév.  Poitier». 

10.  Mai.  Amboife. 
Juin.  Amboife. 
Août.  Aux  Montil»  lez-Tour». 

17.  Sept.  Amboife. 
f.  Oâob.Aua  Montil»  lez-Touia» 
j.  Dec.  Amboife. 

1471. 
4.  Janv.  Aux  Montil». 
Mat».  Beau  va ii. 
Avril.  Amiens. 
Juin.  Pari», 
if.  Juill.  Amboife. 
7.  Oâ.  Vendôme. 
14.      Mebcun ,  fur  Loire. 
Nov.  Aux  Mont  ils  lex  Tour». 

s  471. 

Fév.  Alûoudun. 
Fév.  Amboife. 

Mars.  Au  Pleûit  du  parc-lex-Toarr. 
Mat».  Aux  Montil»  lex-Tout». 

1 1.  Mai.  Pari».  ■ 

a.  Juin.  Saint  Jean  d'Angely. 
ii*  Anger». 

16.     .  En  Tïfle  de  N.  D.  de  Beneharr. 
Juin. Saint  Florent  lei-Saumur. 
Jutl.  U  Roche  au-duç. 
7.  Août.  Pari». 
10.  Laval. 
1 .  Sept.  Au  bois  de  Vincennes. 
7.       Au  Pont  de  Cé. 
Oâ.  Au  Pleffis  d'Andouin. 
18.  Oâ.  Amboife. 
Déc.  Dunechiea  ,  pria  PuyBchart ,  en  Poi- 
tou. 

147  J. 
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»47»« 

»*.  Fév.  Au  Pleffîs  du  parc  lez- Tours. 

Mti.  Azay  ,  flit  Indre. 

Mai.  Araboitè. 
16.  Où.  Clery. 
jo.  Jargeau. 
*.  Nov.  Dampierre. 

Dec.  Au  Pleifii  du  parc  lez-Tours. 
»8.  Chartros. 

«474- 

4.  Janv.  Mclun. 

Janv.  B:auvais. 

x.  Mari.  Senlb. 
i}.  Ermenonville. 
%7.  Mai.  Senlis. 

Juin.  Ermenonville, 
a  }.  Juill.  Parit. 

Août.  Chartres. 

Août.  Au  Pieflis  du  parc  lex-Tours. 
a.  Sept.  Puifeaux. 
Sept.  Nonaré ,  en  Catinoi». 
Sepc.  Au  Pont  de  Sannois. 
Nov.  Dammattio. 
Déc.  Mitry. 

I47f. 

Janv.  Paris. 
9.  M(ai.  Patis. 
19.  Août.  Au  camp,  près  d'Amiens. 
Sept.  Vervins. 
Sept.  La  Viûolre  lex-Senlii. 
j.  Nov.  Nantes. 
Nov.  Otléans. 
s  8.  Dec.  Au  cbiteau  du  Pieflis  du  Parc. 

»4/*. 

1 1 .  Mars.  A  Sainte  Grève  en  Velay. 

16.  Avril.  Lyon ,  fur  le  Riiôoe. 
3 .  Sept.  Selomes. 

47.  Ofct.  Aux  Forges. 
Nov.  Paris. 

17.  Nov.  Au  Pieflis  du  parc  lex-Tours, 

«477. 

Janv.  A  Selomes. 

Fév.  Peronne. 

Mars.  Luxieu. 
■S.       En  la  cité  d' Arras* 

Mari.  Arras. 
ij.  Avril.  Hefdln. 
s  S.  Mai.  Bapauue. 
3  o-  Mai.  Cambrai, 
a.  Juin.  Caflel ,  en  Cambreut, 

Juin.  Saint  Quentin, 
S.  Juill.  Arras. 

Août.  The  rouanne. 

7.  Sept.  Arras. 

14.  Nov.  Au  Pieflis  du  parc  lez-Tourt. 

8.  Déc  Au  Bourg  de  la  Riche  Ici  Tours. 
»«.      .Au  fieftu  du  parc  lez-Touts. 

1478. 

|S.  Mari.  A  N.  D.  de  la  Viûoite. 
Avril.  Hefdisu 

18.  Avril.  Arras. 

Tom(  I.  £bcl  Jouan. 


16.  Août.  Sclomci. 
>  OS.  Saint  Jean  .le  Lux. 

1 1.  Nov.  Au  Pieflis  du  pai  c. 
19.  Dec.  Thouars. 

»47>- 

17.  Janv.  Aux  Forces. 
Fév.   Au  Pleûu  du  parc. 

10.  Avril.  Au  Pleflù  du  pat  t. 
xi.  Selomes. 

8.  Mai.  Momargi*. 

Mai.  Cblceaulau 
19.  Puifeaux. 
Mal.  A  la  Mocthe  d'Efgrr. 
Juill.  Dijon. 
Sept.  Tours. 
Sept.  Au  Pie  15s  du  patc. 

11.  Nov.  Tours. 
Nov.  Au  Pleûls  du  parc  lez-Tou 

148a. 

16.  Janv.  Bonne.Adventure ,  près  Cbinon. 
a  7.  Janv.  Au  Pieflis  du  parc  lez-Tours. 

Avril.  Au  Pleffis  du  parc  lez-Tours, 
11.  Touts. 
18:  Pluviers. 

Mai.  Buno. 
14.  Juin.  Brie  -  comte-Robert. 

Juin.  La  Moithe  d'Efgry. 

Août.  Clereau. 
»8.  Seat.  Au  Pieflis  du  parc  lez-Teor». 
19.  Ocr.  Angers. 

Nov.  Au  Pieflis  du  parc  lez-Tonr*. 

Nov.  Aux  Forges,  prés  C  binon. 

1481. 

Fév.  Thouars. 
14.  Mars.  Tours. 

ij.       Au  Pieflis  du  parc  Ici-Tours. 

Avril.  Au  Pieflis  du  parc» 

Juin.  Dreux. 

Juill.  Chartres. 

Juill.  Vendôme, 
aj.     Au  Pieflis  du  parc  lez-Tours, 
ta.  Août.  A  la  Motthe  d'Efgry  >  en  Gatinoif. 

Sept.  Au  Pieflis  du  parc  lez-Tours, 
z.  Dec.  Argenton. 

péc.  Thouars. 

tr.  Fév. Thouars. 
z.Mars.  Bonne-Adveoture* 
7.       Au  Pieflis  du  parc  lez-Tourt. 

Mai.  Lyoo ,  fur  le  Rhône. 
18.  Juin.  Clery. 

Juill.  Saint  Laurent  des  Eaux, 
ao.       Mebeun,  fut  Loire. 
Sept.  Au  Pleûls  du  parc  lez-Tourt. 
Sept.  Au  mont-Loyi ,  prêt  Tours, 
ai.       Au  château  d' Amboife. 
Sept.  Au  Pieflis  du  parc. 
7.  Oâ.  Tours. 

Nov.  Au  Pieflis  du  parc  Ici -Tour». 
148}. 

1.  Avril,  Au  Pieflis  du  patc  lez-Tours, 

N 
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jo.  Aoûr.  Neuf  heures  du  foir , 
au  Pleflii. 


meurt 


CHARLES  VIII. 

it  Sept.  Amboife. 
Où.  Blois. 

Nov.  Mtbuo  ,  fur  Loire, 
Nov.  Baugency. 
j.  Dec.  Tout». 
Déc.  A  N.D.deCiery. 

1484. 

Janv.  Tour». 

Fév.  Au  Montilt-lez-Touri 
Fév.  Tour*. 
11  Fév.  Au  Montilt  les-Toori. 
j.  Marr.  Tours. 
Avril.  Amboife?. 
Avril.  Amboife. 
Avril.  Amboife. 
Avril.  Lyon. 
Mai.  Paris. 

Mai.  Au  boisdeVincennet* 
'  Mai.  Meaux,en  Btie. 
50        Sacré  i  Reims. 
11.  Juin.  Paris. 

Juin.  Au  boit  de  Vineenne*: 
i).  J util.  Pari*. 

Sepr.  Au  boii  de  ' 

Sept.  Pati». 
ai.  OSL  Moncargis. 


iS.  Janv.  Melun. 

Fév.  Paris, 
t  j.  Mars.  Erreur. 
6.  A  »  1  il.  Evreux. 

Avril.  Parts, 
rr.  Sepr.  OiléaQf. 

t.  Où.  Bloii. 

Où.  Bourges. 
18.  Dec.Mclua. 


»4»r. 


Fév.  Paris. 
1.  Avril.  Cofbeif. 
Oa.  Conipiegne. 

»4«7» 

4.  Fé».  Au  Pleflit  kz-Tourt» 
16.  Mars.  Niort. 

4.  Mai.  Laval. 
xi.  Juill.  Paris. 

Juill.  Anceiits. 
*j.  Sept.  Laval. 

a*.  Nov.  Sainte  Catherin*  du  Mont,  â Rouen. 
14S8. 

if.  Janv. Paris. 

M-  Avril.  Au  Pledis  Icz.Toutt. 
M».  Chiuoa. 


t).  Juin.  Angers. 

Sepr.  La  Flèche,  en 
ii.  Nov.  Eftampes. 
18.  Dée.Poitly. 

r  Fcv.  Pari». 
Mars  C.'iinon. 
4.  Juin.  Amboife. 
>.  Nov.  Aux  Momih-lex  Tourt. 

J4^o. 

11.  Mai.  Tourt. 

1 5.  Juin.  Aux  Montilt- tcz-Tourt* 
il.  Déc.  Moulins. 

I.  Mars.  Amboife. 
Mari.  Nances. 

6.  Avril.  Nantes. 
10.       Saine  Martin  de  Caofc 

Juill.  Paris. 
17.  Sepr.  Tours. 

if.  Nov.  Aux  fauxbourgs  de  Rennes» 

}.  Déc.  Vienne, 
t } .       Au  château  de  Langeais, 
14.       Aux  Momilt 

>4*i. 

io.  Fév.  Parit. 
Avril.  Parts., 
t.  Nov.  Aux  Montils-lex-Toun. 
1  j.  Déc.  Amboife. 

14.  Mai.Senlis. 

Juin.  Tarit. 
6.  Juill.  Paris. 

Août.  Au  lois-malet-herbef. 

Août.  Jargcau. 
i  t.  Orléans, 
n.oa.  Aux  Montils-Iez-Tonru. 
)i.  Tours. 

■  2t.  Nov.  Aux  Montilt  lei-Tour*. 
j.  Déc  Amboife. 

1454- 

18.  Janv.  Aux  Montils.lcx-Tottrt» 
Mais.  Tours. 

!  j.  Mai.  Lyon. 
Juin.  Auxonne. 
Août.  Vienne 

Villeneuve. 

La  côte  faint  Andrieu. 

Rive. 

II.  Août.  Couche  i  Grenoble. 

19.  L>îne  i  la  Mure  y.  couche  a  Ifcoy. 
jo.  Dîne  i  Ta  nt  Bonnet ,  couche  i  Cap. 
Dim  51.  Dîne  6c  couche  i  Embrun. 

1.  Sept.  L'înc  i  faint  Ciefpîo  ,  couche  i  Btian- 
çom. 

t.       D-uc  à  Suranné  (Sefannc,]  couche 4 

Ourfe  (Oulx  ). 
).       Dine  i  Cluuroont  ,  ceuche  à  Sure. 
4,       Dine  à  faint  Joulfec ,  couche  à  ViUaan* 

(  Vcillane  ). 
r       £nucc  i  Tuuo» 
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9.  Dîne  à  Villeneuve  ,  couche!  Aft. 

6.  Oâ.  Dîne  i  Faiiniere  ,  couche  i  Montcalm. 
7-       Couche  i  Cafal. 

10.  Dîne  i  Coufle ,  couche  i  Mottore. 

11.  Couche  i  Vigeve. 
1  ».        Aux  Grange». 
»4«       Couche  à  Pavie. 

1 7.       Dîne  i  Bcrioffle ,  couche  â  Cartel  -  faîne 
Jean. 

1  3,       Dîne  à  Rouqueilê  ,  couche  i  Plalfance. 

*  j .       Dine  &  couche  i  Florenfole. 

1-4.       Couche  au  Bouig  de  làùu  Dcoix,  (  Bot- 

go  S.  DoinHo.  ) 
*f.       Couche  i  Fornoue,  ruiOeau  trèi-dan- 

gereux. 

Dira.  %t.  Daoi  Ici  mont»  Je»  Alpet. 
X7-    •    Couche  a  Belléc. 
*8.       Couche  i  Pontreme. 
*9.       nîoeiN.  D.  dw  miracle»,  couche  i 
Yolle. 

}  1 .       Couche  a  Sarfeigne  ,  (  Sarxcna  ). 
«.  Nov.Cou.iie  a  Malle. 

7.  Couche  â  Pcire-fainte.  Carnifon  laiflee 

dan»  le  château. 

8.  Par  le»  Grange»  ,  couche  â 
Dim.  9.  Dîne  i  Primat  ;  entrée  à  Pife. 
1  o.        Dine  a  l'ont-Codete ,  couche  i  Empoly. 
1 1 .       Couche  au  Pont  du  Cgue  ,  a  deux 

licuet  d*  Florence. 
17.       Dîn:  inè»  de  Florence  ,  Ce  fait  fon 

entrée  dan»  cette  ville, 
xS.       Port  de  Florence. 
*?.       Couche  i  Calant. 
1 .  Déc.  Couche  à  Pongipont ,  (  Poggibonxi.  } 
a.       A  l'abbaye  d'Ayc ,  pré»  d'un  grand  lac. 
x.       Enttée  i  Sienne. 

4.       Dîne  à  Bcauconvent,  (Buonconvento), 

couche  à  San-Clero. 
t.       Dîne  i  Ritoure ,  couchî  i  la  Paillette 

(  la  Paglia.  ) 
Dim.  7.  Couche  à  Aiguepandauc  (  Acqua-pen- 

dente  j 

lo.       Couche  i  Vitcibe  ,  fait  fe»  dévotion»  a 
fainie  Rôle. 

15.       DîneiRouihllon,(  Rondglione)  ,cou- 

che  àNapIe»,  (Nepi.  ) 
19.       TAm  6c  couche  à  Biaiflaigne ,  (  Brac 

ciano.  | 
19.    .  Eû:réeiRome. 

I*9f. 

»8.  Janv.  Couche  i  Mariné, 
ij.       Couche  4  Beliftrè,  (  Vellerri.) 
Mootfottin  emporté  d'ailaut. 
j.Fév.  Couche  i  Valemomcu  ,   (  Valmon- 
mof .  ) 

4.       Dîne  à  la  Tour  ,  couche  i  Florentine. 
«.       Dîuc  8c  couche  à  Verîk. 
9.       Dine  a  Bahut  ,  devaut  le  mont-faint 
Jean. 

ii.       Conche  i  Cypriene. 

1  j .       Dîne  a  A<jum  ,  couthe  à  fcint  Germain. 
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14.       Au  mont  Ciilin. 
Dim.  1  f.  Couche  à  Mi^uagne. 
16 •       Dîne  à  N.  D.  de  toireje  ,  courte  i 
Ttiague. 

La  Gamifon  de  Cape  •  (  Capoue  )  lui 
pone  le»  ckfi. 
it.       A  Couy  (Calvi.) 

18.  Dine  au  fauxbourg  de  Capoue ,  &  en* 

tte  dan»  la  ville. 

19.  Dine  0c  couche  à  Vetfe  ,  (  Averfa.  ) 
il.        Pougu;  Réal. 

Dim.  11.  Entrée  i  Naplet. 
8.  Mai.  A  N.  D.  de  la  Cité  ,  &  à  la  montagne 

de  la  Crotte. 
10.        Couthe  à  Aveifc. 
xi.       Couche  à  Capoue. 
tx.       Dîne  ot  couche  chex  l'évêque  de  Se», 
xt.       Le   bac  de  la  rivière  de  Cacttc  fe 

rompt  en  partie.  H  retourne  à 

SelTe. 

Dim.  14.  Cou  die  i  faiot  Germain, 
xj.       A  Pont-Cor  vc. 

16.  Couche  i  Cyprieane. 

17.  A  Forcelonue  ,  (  Florentine,  évéché. ) 
xS.       A  Lyague. 

1 9 .       Cou  che  i  Valtemonton. 
}i.       Couche  i  Marigné. 

I.  Juin.  Entrée  i  Rome. 

).       Dine  a  Yl'ola  ,  couche  à  Caropanole. 
A  Soulte. 

f .       Dîne  i  Roffillon  ,  couche  à  Vitcrbe. 
8.       Couche  à  Montflafcon. 

A  Aiguependanr. 
n.       A  la  Paille. 

ix.       Dine  à  Ricolle ,  couche  à  S.  Clair. 
1  j.       Dîne  au  Pont- Sa  vil  ,  couche  i  Sien:. 
1 7.       Couche  a  Pontgipont ,  (  Poggiboaxrf.  ) 
19.       Dîne  à  Campane. 
xo.       Dîne  i  Cafline. 
xt.       Dîne  i  Pomard,  couche  i  Lu  que», 
xt.       A  Ma <Tt crotte,  6c  a  Perre  fainte. 
x«.       Dîne  i  Lavance  ,  couche  i  Sarlanne. 
Dim.  x8.  Dîne  i  la  Boule ,  campe  prè»  de  Ville- 
franche. 

xj.       Dine  au-dciTui  de  Pontréme  ,  campe 
au  pied  de»  Alpe». 
).  Julll.  Dîne  à  Verfay ,  couche  i  CaiTe  (  Caf- 
fan.) 

4.       Dîne  6c  couche  i  Terence  (  Terrencc.  ) 
Dim.  5.  Dîne  8c  couche  i  Fornoue. 

6.  Virgerta  ,deux  mille  de  Fornoue  :  Boi» 

de  Fornoue. 

7.  Magdclan  ,  un  mille. 

g.       Fauxbourg  de  Florenfolle. 
y.       Couche  i  l'abbaye  de  Salmcdon.  Ora- 
8e' 

io.       Dîne  au  fauxbourg  du  château  faine 
Jean. 

Couche  dam  un  boii. 

II.  Couche  piè»  de  Tortone. 
Dim.  ix.  Dine  i  Noie ,  couche  i  Caprlate. 


N  ij 
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15.  Couche  a  Nice,  boit  nulle  d'Aft, 
ij.        Couche  à  Alt. 

17.  Dîne  i  Villcoeuve  ,  couche  â  Qulers. 
jot       Couche  à  Turin. 

).  Août.  Couche  à  Qui  et  1. 
4.       Couche  à  Turin. 
7.       Dîne  fie  couche  à  Quitrs. 
ji.       Couche  a  Tutin. 

18.  Couche  a  Quicnt 
it.       Couche  i  Turin. 

16.  Couche  à  Quiers. 

f.  Sept.  De  Tutiu  i  Montcailler. 
y.        Couche  i  Quiets» 
to.        Dtne  a  Turin  ,  couche  â  Chevaux, 

l  Chivai.  ) 
<  t.       Dîne  fie  couche  à  faint  Prit. 
I!.       Dîne  i  laine  Getruain  ,  couche  à  Vet- 

fay  ,  (  Vetceil.  \ 
»4«       Dîne  8c  couche  au  camp, 
it. .      Dînr  i  Verfay  ,  &  couche  au  camp. 
K.       Rcc.  ption  des  ambafladeut  1  de  Venise 
&  de  Milan. 

17.  A  Verfay.   (  Vcrceil.  ) 
Dim.  U>-  Trêves  prolongée!. 

14.       Le  pont  de  bâreauz  achevé, 
ij.       Fin  de  la  Trêve. 
Dim.  17.  Ttcvei  continuées. 
1.  Ctà.  Arrivée  det  ambaiTa  leurs  de  Milan  8c 
de  Venife. 

l.      François  de  Bourbon  ,  comte  de  Ven- 
dôme, meurt  i  Verceil. 

9.       Le  traité  de  paix  (Tgné. 
10.       Le  camp  des  Vénitiens  fie  du  duc  de 

Milan  levé. 
Dim.  ri.  Couche  à  Turin. 
1  f .       Couche  i  Crefentin. 
te.       Dîne  a  Sillon  ,  couche  à  Celte. 
17.       Dinc  lune  abbaye,  couche  a  Turin. 
Dim.  18.  Couche  à  Quiets. 

10.  Couche  à  Turin. 

xi.       Dîne  à  Rivoli  ,  couche-  à  Suze. 

11.  Dîne  fie  couche  à  lit iauqon. 
14.  Dîne  &  couche  i  N.  D.  d'Embrun. 
Dim.  if.  Dîne  à  Savine  ,  couche  â  Gap. 

as.       Dîne  i  faint  Exibe  ,  (  faint  Eufefce  )  , 

couche  â  la  Mure. 
17-       E  lue  à  Tault  .  couche  i  Grenoble. 
4.  Nov.  Dîne  i  (aint  Rambrrt ,  couche  i  Mo» 

tain,  (  Moircnc. 
L       Dîne  à  Sillon  ,  couche  à  la  Côte  faim 
Andrieu. 

t.       Dîne  à  Chantaaay  ,  couche  prés  de 
Lyon 

7.       Dîne  à  Veniflie  re ,  couche  à  Lyon. 
14»'- 

I   xy.  Fév.  Aux  MomiUlei-Tours. 
Mais. -S.  Denis. 
Avril.  I.yon. 
t  •..  Ai»ù:.  Amboife. 
i*.  Sept.  A  i»  MoruiU lci.Tourt, 
,/s.  Nay.  Lyon. 


IL  A  1  R  B 

Mars.  Saint  Juft  de  Lyon. 
11.  Avril.  Paris. 
f.  Juill.  Moulins. 

a.  Août.  Au  Donjon,  en  Bourbonnois. 
1.  Sepr.  Moulins. 

M»»- 

«.Janv.  Amboife. 

j.  Fév.  Amboife. 

7.  Avril.  Amboiie^oû  il  meurt. 


LOUIS  XII. 

M.?*. 

s  ]•  Avril.  Blois. 
9.  Mai.  Aujbois  de  Vincenner, 
i7-       Sacré  à  Reims. 

Juin.  Soiilon». 
8.  Juin.  Compicguc. 
r8.  Senlis. 

Juill.  Saint  Denis. 
4.  Juill.  Paris. 

4.  Août.  Au  couvent  des  CéleQins  $  froci-e 
Marco  ufSs. 
Août.  Ettampes. 
if .  Août.  Paria. 
1  x.  Où.  Melun. 

Ocr.  Blois. 
i«  Dec.  Loudun. 

Janv.  Au  château  de  Nantes.* 
f .  Fév.  Au  cbiteau  d'Ange»* 
Fév.  Au  Verger. 
14.  Fév.  Paris. 
1 1.  Mars.  Blois. 

7.  Avril.  Aux  Mouttls-lez  Blois..  • 
11.  Romotentin. 
ij.  Juin.  Paris. 

4.  Juill.  Arras. 
18.  Juill.  Paris. 
i?.Déc.  Orléans. 

ifo». 

sj.  Janv.  Paris» 
\y  Fév.  Blois. 

Avril  Châlon. 
*$.  Mai.  Lyon. 
14.  Août.  Pavie, 
i«.  Sepr.  Mclun. 
17.  Orléant. 

Oit.  Nantes. 

Ifc». 

17.  Janv.  8lois. 

Juill.  Lyon, 
s 8.  Déc.  Blois. 

s^e-i. 

10.  Fcv.  Paris. 
10.  Juin.  Paris. 
it.  Grenoble. 
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ifo}. 

*.  Août.  Btoii. 
Sept.  Mlcon. 

if  04, 

ij.  Marr.  Blois. 
19.  Mai.  Blo». 

17.  Aoûr.  Madon. 
*7-  Où.  Melun. 

Nov.  Paris. 

»î°f» 

Mai.  Blols. 
Aoûr.  Tours. 
3.  Nov.  Bloif. 

!$•«. 

1  y.  Janr.  Paru. 

Fév.  Bloit. 
îi.  Mai.  Aux Montili lez-Tourt. 

oa. 

Nov.  lloiiT 

ifo7. 

Fév.  Bourges. 

18.  Man.  Aux  Montils  Iex-Toun. 
i>.  Mai.  Ad. 

Oâ.  Bloii. 

if  08. 

1 1.  Fév.  Mehun. 
xi.  Mars.  Bourges. 

Avril.  Rouanne ,  avant  piques. 

Avril.  Rouanne  ,  après  piquet, 
s  4.  Juill.  Blois. 
ao.  Oâ.  Rouen, 
ai.  Nov. ParU. 

Nov.  Blois. 

ifo>. 

j.  Mars.  Bourges. 
Avril.  Grenoble. 
|8,  Sept.  Blois. 

if  JO. 

Mais.  Paris. 
Avril  Troyes. 
Avril.  Melun. 
14*  Juin. Lyon. 

16.  Aoûc.  Bloit. 
Sept.  Au  Ple&ts  lei-Tour». 

8.  Oa.  Blois. 

1  f  1 1. 

8.  Avril.  Avant  piqu:s  ,  à  Lyon. 
z<S.  Août.  Lyon. 
34.  Nov.  Blois. 

if  11. 

8.  Janv.  Parti, 
janv.  tloi*. 
Av"1-  B'oti. 

1515. 

1 .  Avril.  Bloii. 
%  .  Mai.  Etlanirei. 
18.  Juin.  Paris. 

18.  Juil'.  Au  boii  de  Vincen;  es. 
a*.  A<  ût.  Amten». 

IJI4« 

17.  Janv.  Blois. 


DE   FRANCE.  i«! 

Mars.  E  Rampes, 
j.  Avril.  Au  boit  de  Vinccnoef. 
ao.  Avril.  Paris.. 

Juill.  Paris. 
t8.  Nov.  Au  chiteau  de  la  Fere ,  (Ut  Olfe. 


FRANÇOIS.  I. 


ifif. 

t.  Janv.  Parti. 

10.  Janv.  A  la  Fertf  Tous  Jouare. 
if.  Janv. Sacré  a  Reims.  • 

4.  Fév.Compiegne. 

tf.  Fév.  A  deux  heures  trente  minâtes  du  loir  à 

fait  Ton  enuée  à  Paris. 
14.  Avril.  Paris. 

Mai.  BEoir. 
14*  Amboile. 
f.  Juin.  Oc  Chaumont  â  AmboiCe. 
j».  Juin.  Eft  reçu  par  la  ducheile  d'Augoulf. 

me  ,  fa  merc  ,  au  château  de  Romo- 

rantin  ,  qui  appartient  à  cette  du- 

cherté. 

4.  Juill.  Sept  heures  avant  midi ,  part  de  Ro- 
moraniin  ,  allant  contre  les  Suiilet, 
rf.  JoilL  Lyon, 
jo.  Juill.  Part  de  Lyon. 

1  j.  Sept.  Il  défait  les  Suiflèt  ,  près  de  MHan.  Le 
combat  commence  a  cinq  heures  du 
foir  ,  dure  toute  la  nuir ,  8c  le  len- 
demain jufques  i  onze  heuies  du 
marin, 
t.  Où.  Pavie. 

Diiu.  14.  Maximilien  ,  fils  de  Louis  Sfnrce  r 
aûlégé  dans  le  cnairau  de  Milan  f 
fe  rend  a  François  I.  par  capitula» 
tion. 
Nov.  Milan. 

1 1.  Dec.  A  Boulogne  ta  grade. 

i).  Die,  Léon  X.  célèbre  la  meile  en  pr*Yen«e> 
de  François  1.  Vendredi  14.  on  tient 
confiftoire  ,   l'alliance  rit  confir- 
mée ,  8c  on  convient  du  concordat, 
if  K. 

1  ).  Janv.  Sur  le  bot d  de  la  Dorancc  ,  près  de 
SifteioQjCn  Provence;  i  lîx  heures 
du  foir  ,  rencontre  la  duchellc  la 
meie  ,  lui  revenant  de  la  batailler 
des  SuiiTes. 

j.Fév.  A  Tarafcou  ,  fle  y  apprend  la  mot* 
de  Ferdinand  le  catholique. 
Entrée  a  Avignon. 
A  Montclimatt. 
Valence. 
Vienne. 


4- 
1 1. 

M. 
*)• 

Mars  Lyon, 
ii,  Parii. 
11.  Avili.  Lyon. 


ici  I  T  I  N  E 

g.  Mai.Uneheute  du  foir  ,  !:tjns-iu»  !.  ôc  la 
duchclle  d'àngou  émet  la  mcie  > 
montent  à  la  Roche  Je  la  lUlme  ,  eo 
Dauphinc  ,  i  deux  lieuct  de  Cté- 
aueu. 

i«.  Mai.Crémieu. 

jg.  Mai.  Cino,  heures  du  foir  ,  part  de  Lyon  , 
pour  aller  à  pied  au  faim  Suaire  à 
Cbainbeti, 
x-j.  Juki. Paru. 
4.  Juill.  Lyon. 

Août.  Paris. 
i<.  Amboile. 

Sept.  Au  château  des  Roche*  faim  Quentin, 
ij.       A  ni  bol  fc. 

6.  Où.  Paris. 
8.Nov.  Amboifc. 

18.  Dec.  Blois. 

1  (y. 

rt.  Janv.  Couche  à  faiut  Mefaiin. 
j».  Janv.  Paris, 
a  4.  Avril.  Paris. 
4.  Juin.  Compiegne. 
io.  Amieni. 

10.  Montreuit. 
Juill.  Abbeville. 

jj.  Août.  Rouen. 
14.  Sepr.  Orbec. 
1.  OU.  Fait  fon  entrée  i  Argentan. 
•  i.  Argentan. 

14.  Nov.  Part  d'Amboife  ,  pour  aller  à  pied  a 
faint  Martin  de  Touti, 

7.  Vie.  Au  Plelll»  lez-Tours. 
21.  Amboile. 

1518. 

7.  Janv.  Paris. 
-.4.  Amboife, 

11.  Avril.  Amboile. 
»8.  Juin.  Angers. 

Juill.  Au  Verger. 
»{.oa.Batagé. 
ij.Nov.  Chartres. 

jo.       Etant  à  Blois ,  porte  Potdre  de  Bour- 
gogne. 
Dec.  Paris. 

îfi». 

Mars.  Au  pont  de  Neuilly. 
14.  Mars.  Paris. 

j.  Avtil.  Saint  Cermain  en  Laye 
»7.  Avril.  Saint  Germain  en  Laye. 

Juill.  Paris. 
10.  Août.  Corbeil. 

1,.       Saint  Mxturin  de  Larchanr. 
a.j.  Blois. 

» 5. Sept.  Se  blefle  à  la  chalTe  i  la  chapelle  Ver». 

demoife  ,  ptês  de  Blois  ,  d  une  bran* 
che  d'arbre  dans  les  yeux, 
t.  Où.  A  onze  heures  ,  avant  niiJi ,  étant  â 
Chambott ,  i  trois  lieues  de  Blois , 
donne  à  Rochcfou  l'oflue  de  grand 
«Uûiônier, 


R  A  1  R  E 

f.  Dec.  Amboife. 
i?  Dec.  Part  de  Bloii  ,  avec  la  duchcS*  £1 

mère  ,  pour  aller  a  Cognac, 
rtf.  Chtvrtny. 

Déc.  Saint  Aignin. 
*>  Chatcllcrault. 

ïtxo. 

if  .Janv.  Fait  fon  entrée  à  Poitiers, 
t.  Fév.  Cinq  heures  aptes  midi  , entre  i  U 
Rochelle, 
li.  Fév.  Saint  Jean  JAngery. 
M.  Coignac. 
18.  Angouléme. 

Avril.  Blois ,  avant  piques, 
n.  Avtil.  Blois,  après  piques. 
11.  Mai.  Paris. 

Mai.  Montreuil. 
11.  Mai.  A   Fer  e  -  Mon  (lier  ,  abbaye ,  iciuq 
Ueues  de  Montreuil,  en  Picardie. 
)i.  Mai.  Attive  i  Ardres,  6c  le  roi  d'Angle- 

terre  à  Calait. 
7.  Juin.  Fête-Dieu  ,  iîx  ,  fepr,  fit  huit  heurts 
du  loir.  Ennevue'  de    Franco»  L. 
&  de  Henri  VIII.  roi  d'Angleterre  , 
près  de  C-uinet. 
9.  Juin.  Cinq  heures  &  demie  du  foir.  Fran. 

cois  I.  cV  Henii  VIII.  fe  trouvent 
en  campagne  ,  Se  prennent  leur  vin 


i}.  Juin.  Le  légat  d'Angleterre  chante  !a  mcflt 
en  plein  camp  devaot  les  deux  rois. 
François  I.  fc  met  i  genoux  i  droi- 
te ,  0c  prend  la  paix  <V  l'Evangile 
le  premier. 

14.       Les  deux  rois  fe  départent. 

if.  François  I.  pittai.t  d'Ardre*  ,  v» 
coucher  â  Therouanoc  :  fept,  lieues. 

16.  A  Denricn  :  fept  lieues. 

17.  Dîne  i  Boulogne  ,  quatre  lieue*  j  fit 

couche  1  Eftaples:  cinq  lieues. 
sS.       A  Faremoulticr  1  tîx  lirues  :  i  Abbe- 
ville ;  quatre  lieues  :  i  Flifcoart  i 
cinq  lieues  :  à  Done  ;  fepe  lieues  1 
Amiens  eft  entre  deux. 

10.  Juill.  Carrières. 

11.  Saint  Germain  en  Laye. 
Août.  Paris. 

«.Sept.  Saint Getmain  en  Laye. 

Oft.  Paiit. 
17.  Où.  Fontainebleau. 
j.Dcc.  Blois. 

1(11. 

14.  Janv.  Romoremin. 

Avril..  Chiteauhrianc. 
j«.       Entrée  i  Dijon. 
11.       Entrée  à  Tioycs. 
it.  Mai. Paris, 
iv.  Dijon, 
1  j.  Juin.  Pari*. 
{.Juill.  Etant  i  Argiîly  ,  a  deux  lieues  de 
'■"i ,  à  cinq  de  Dijon ,  Si  a  deux 
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de  Senrre  ,  au  foir  ,  vient  nouvelles 
de  Guitnne  >  comment  le  feignent 
d'Efparrault  avcit  cié  ptii  «  &  le 
feigneur  de  Toarnon. 
c.  Juill.  A  Afgilly. 

>7.  A  Dijon.  Lei  SuilTes  déclarent  vouloir 
être  a  jamai ,  confédéré> ,  fi<  allié»  de 
la  roaifoa  de  Fiance. 

»j.  Dijon. 

xi<  Août.  Autun. 
I.  Sept.  Ttoye». 
i.  Oa.  N.D.  de  Lieffe. 

Ij.  Cinq  heures  du  foir.  Le  Gége  mil  de* 
vjih  Bapaume.  François  I.  étant  à 
l'abbaye  du  mont  faim  Martin  dei 
Pcémoniréi,  i  quatre  lieues  de  faim 
Quentin ,  Si  paume  fut  prit  le  len- 
demain ,  8c  en  fuite  Mets- fan»,  cou- 


lOJ 


17.  Où.  Neuf  du  matin.  Au  mont  faint  Mar- 

tin ,  marche  en  bataille. 

aj»  Entre  faint  Hilaire  6c  Valenciennes , 
prés  d'une  abbajre  de  femme» ,  entre 
trois  fie  quatre  heures  du  foir  ,  Fran- 
çois I.  marche  en  bataille  contre  fe» 
ennemis  ,  fie  les  met  eu  fuite. 

14.  Boulin  rendu  à  quatre  heures  après 
midi  i  François  I. 

»f.  A  Efcandoy,  i  deux  lieue»  de  Valen- 
ciennes. Françoi»  I.  apprend  que 
l'air  irai  a  pris  Fontarabie. 
t.  Nov.  Féte  de  Touflaint ,  en  Artois ,  a  Sau- 
demont  ,  village  de  madame  de 
VcnJome ,  à  cinq  lieues  d'Atrat. 

18.  Nov.  Fontainebleau. 
i«.  Compirgne. 
11.  Déc.  Paris. 

itii. 

10.  Janv.  5aint  Germain  en  Layc. 
Mars,  l'aria. 

8.  Mai.  Lyon. 

1  >f,  Deux  heures  du  foir  ,  i  Lyon  .  dans 
l'archevêché  ,  le  herault  d'Angle- 
terre lui  déclare  la  guerre. 

11.  Juin  Crémieu. 
ij.  Lyon. 

f.  Aoûr.  Dlois. 
i<î.  Paru. 

1 8.  Sept.  Saint  Germain  en  Lave. 

50.  François  1.  va  a  p  cd ,  la  téte  nue' ,  une 
torche  au  poing  ,  drpuis  Nanterre 
jufquti  a  la  chapelle  de  faiute  Ge- 
neviève, piè'  <fe  Ninterre  ,  acconi- 
p  gnant  la  l'ainrr  Hoftie  ,  qui  avoit 
é;é  p:ifc  en  la  ch»r>prlle  fainr  Ger- 
main en  Laye  ,  Se  volée  dans  la 
culloje. 

if.  02.  A  faint  Germain  en  Laye. François  T. 

vrille  toute  la  nuit  la  ducbcfTe  fa 
mers ,  fort  nialaJe  de  goûte. 


ijij. 

11.  Tan  v.  Pari». 

a  s.  Fév.  A  faint  Germain  en  Laye. 
11.  Magny. 
if        Saint  Germain  en  Laye. 
ao.  Avril.  Saint  Gctmaio  en  Laye. 

Juill.  Nanteuil. 

Août.  Fontainebleau, 
ra.       Gien,  fut  Loite. 
1 4-  Sepr.  Bloit. 
a  t.  Lyon. 
Z8.  Déc.Bloi», 

«J14. 

Mar».  Pari». 
}  1.  Bloif. 
if.  Avril.  Coucy. 
17.  Août.  Valence. 

Août.  Vienne. 
t.  Sept.  CaderoulTe* 

I.  Ocl.  Aix. 

17.  Pignerol. 

18.  Tiirin. 

t.N*.  A  la  Chartreufe  prés  Pavie* 
itiv 

11.  Fév.  A  faint  Jufi-lex  Lyon. 
10.  Juin.  Lyon. 

10.  Donzcre. 
a6.  Montelimarr. 
if.  Sept.  Lyon. 

Nov.  A  Madrid ,  au  royaume  de  Cartillr, 
II  fe  démet  de  la  couronne  en  fa. 
veur  de  François  de  France  ,  daiu 
phin  de  Viennois,  fie  duc  de  tstc. 
tagne. 

r .  Mai.  Cotgnac. 
17.  Juin.  Angoulême. 
;o.  Juill.  Amboife. 

11.  Août,  Saint  Germain  en  Laye. 
zS.  Sept.  Chambort. 

10.  Déc.  A  faint  Germain  en  Laye. 

»f»7- 

Mars.  Pans. 
14.  Mai.  Au  bois  de 
14.  Juill.  Efcouan. 
1  ) .  Août.  Amiens. 

1-.        Au  château  de  la  Fcre ,  fur  Oilc. 

19.  Sept.Compiegne. 
«.  Nov.  Paris. 

iti8. 

8.  Janv.  A  faint  Germain  en  Laye. 
19.  Mars.  Paris. 
Avril.  Anner. 

a.  Mai.  Saint  Germain  en  Laye. 
16.  Juin.  Paria, 
it.  Juiil.  Fontainebleau, 
tf.  Par:;. 

II.  Août.  Fontainebleau. 
7.  Sepr,  Paris. 

11.  Nov.  Fontainetîsau. 
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u.  Dée.  Saint  Germain  en  Lave. 

is.  Ffv.  P«i». 

».  Aviil.  Patii. 
,1.  Mai.  La  BoordeGere. 

8.  Juin.  Fontainebleau. 
xo.  Juill.  Couey. 
14.  Sept.  Pan», 
ty.  Déc.  Danemane. 

M  îo. 

j.  Avril.  Loiignan. 
».  Mat.  Angouleme. 
«R.  lum.  Bourdeaux. 

17.  Julil.  A  Venes  ,  abbaye  de.  Urban.ftes 
D.  d'Aire  ,  où  il  époufe  Eltonor 
A- Autriche  ,  qui  fait  f«»  entrée  à 
Bourdeaux  le  ook  4a  même  mou. 
-    Juill.  Angoulèinc. 

,.Aoùt.  Coignac. 
j  ».       Saint  Jean  d'  Angely. 
X9.  Dec.  Sain:  Cetnuin  en  Laya. 

1531. 

14.  Fév.  Paril. 

10.  Mai.  Paris. 

Juin.  Fontainebleau. 
«.  Oiàtcaubriant. 
6.  Juill.  Fontainebleau. 

11.  saint  Germain  en  Laye. 
Juill.  Fontainebleau. 

{.Sept.  Paris. 
Sept.  Namauitlcc. 
a».  OÛ.Compiegne. 
Déc.Abbeville. 

MJ»« 

Janv.  Dieppe. 
2.  Fev.  Rouen. 

Mari.  Atgcnteo. 
,j.  Avril.  Caen. 
, ,.  Hambye. 
a  a.  Coutancei. 
,a.  Mai.  La  Fere,  en  Tatdeaotf. 
j«.  Chitellcraur. 
»y.  Mai.  Châteaubrianr. 
jo.  Juin.  La  Hiutaudaye. 

Août.  Vennei. 
>«.  Nantei. 

Sept.  Au  Pleflïi  •  Macé. 
>o.  Dec.  Patii. 

,  M»»- 
c  Mats.  Nantouillet. 

Saint  Marcou. 

X9.  Cormicy. 

Avril.  Fontainebleau. 

Aurergne. 

Brioudc  la  Chaire  Dieu. 

Cbiteau  d'Alegrc. 
Juin.  Lyon.  ,. 
,7.  Juill.  Couche  au  château  <fc  Pohgnac. 
!  J.       Quatre  heurca  du  fou.  Au  Puu 

Rouergue. 

Altlgeoia, 


ITINERAIRE 


ji.  Juill.  couche  i  Batma. 


Dit». 

7- 
«• 
11. 


Août.  Tcmloufe. 
Caftelnaudarri. 
Couche  i  Caxcaffonne. 
A  Montpellier  ,  6C  y 


I1 


Maguclonne. 


lût  d( 
Lune! 
Nifraes. 
t.  Sept.  A  Avignon. 


XJI4- 


ij.  Sept.  Arlei. 
4.0a.  Matfeille. 

î.  Janr.  Dijon, 
a).       Bar  le- duç . 
1 1.  Fév.  Paris. 
1 1 .  Ma».  CotbciU 
1 t.  l'aria. 
1 1 .  Avril.  Cornpiegne. 

4.  Mai.  A  l'abbaye  de  Longpenr. 

16.  Paris. 

»r.  Juin.  Chantilly. 

14.  Juill.  Saint  Cet  main  en  Laye. 

4.  Août.  Paris. 

»  Fontainebleau. 
i>.      Saint  Germain  en  Lay*. 

s.  Oft.  Pont  le-voi. 

16.  Amboife. 

ao  Déc.  Saint  Germain  en  Lay«. 

Mît» 

1».  Janv.  Patis. 

10.  Fév.  Saint  Germain  en  Laye. 

t.  Mari.  Mante. 

if.  Avril.  Au  Havre  de  Giace. 

10.  Mai.  Vattc ville. 
x».  Abbeville. 

17.  Juin.Boncs. 
Juin.  Kuc. 

18.  Amiens. 
Juill.  Jumieges. 

if.  Juill.  Coucy. 
17.  Villeti-Coieretl» 
i>.  Août.  Bar-le-duc. 
if.       Aux  Rocliei. 

i.Sept.  Efclairon. 
10.  Joinvilk. 
Sept.  Fontaine  Françoifc. 
7.  OÙ.  Ys  fur  Thille. 
14.  Nov.  Dijon. 

ip.  Rouvres. 
a«.  Déc.  Paigoex  ,  (Pagni.) 

>J5«. 

Janv.  Cuacry. 
17.  Lyon. 
17.  Fév.  Paris. 
xf.  Lyon. 
1.  Mars.  Cretnieu. 
4.  Avril.  Saint  Chef. 

19.  Lyon. 

M.  Mai.  Montbrifon. 
i>.  Lyon. 
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14.  Juin.  Montbnfoa. 
1 9.  Crémieu. 
•  4.  Juill.  Lyon, 
n.  Août.  Valence. 

Avignon. 

Marfeille. 

Arlei. 

Tarafcon. 


Valence.  ; 
1 9.  Oâ.  Lyon. 
]I.        Chatellcraut.  # 

Nor.  Loches. 
l>.  Paris. 

3.  Dec  Chamcrollet. 
f.  Fontainebleau. 

le.  Paiii. 

«Î37. 

Janv.  Chanilly. 
)o.       Sjiik  Germain  en  Laye. 
a  4.  Fév.  Compiegne. 
xo.  Mm.  Au  camp  de  Freifnes. 

|.  AvmI.  Au  carcp  ,  prêt  Hefdin. 
18.  Mai.  A  '»  Fere  tut  Oile. 

t .  Juin.  Fontainebleau, 

t.  Jui.l.  CluiUy. 

9.  Paiis. 
11.  W;udon. 

7.  Août.  Fontainebleau, 
tj.  Mclun. 

tg.  Sept.  Saint  Germaio  en  Laye. 

Sept.  NeulVy. 
4.  Oct.  Lyon. 

Nov.  Hnanc,on. 

Nov.  Carignan. 
x  1 .  Dec»  Couche  à  Montpellier* 

10.  Fév.  A  Moulins, en  Bourbonnois. 
7.  Mari.  Moulins, 
jj.       Au  Patc  lci  Mouliat. 

I.  Avril.  Lyon. 
Aviil.  Cicmieu. 

10.  La  Côte  faint  André. 

11.  La  Côte  faim  André. 
Mal.  Romans. 

1  {.Juin.  Villeneuve,  près  de  Nice. 
Nice. 

18.       Lyon.  < 
1.  Juill.  Couche  à  Marfcille. 

4.  En  part  p  ur  Avignon. 

Dim.  14.  Va  voir  Châties  V.  fur  fa  galère  ,  te 
couche  à  Aigueimortes. 

I I.  L'empereur  dîne  chei  lui. 
17.       Couche  à  Ni. mes. 

Août.B|ois. 

10.  Chtvanres. 
î^.  Chenonceau. 

1 1.  Sept.  Saint  Germain  en  Laye. 
1 1.  Nov.  Nanteuil  le-Haudouin. 
ij.  Chantilly. 

»»,  Paris. 

Tome  I,    Abtl  Jouan, 


il.  Die.  Paru. 

1.  Janv.  Paru. 
(.  Fév.  Fontainebleau, 
{.  Mari,  l'ai  ii. 
Mari.  Fontainebleau. 
ji.  Vauliufaiit. 
j.  Avril.  Parii. 
Mai.  Château-Renard. 
9.  Mai.  Châtillon  fur  Loin. 
Fontainebleau. 

6.  Juin.  Paris. 
*(.  Mcauz. 
10.  Août.  ViUîer«-Coc;ereit. 
14  Sept.  Cotnp 

Nov.  Paris. 
18.  Fonta 
17.  Die  Bleus. 

•  f  40. 

«.  Jan*.  Paris. 
14.  Soitlora. 

Saint  Quentia. 
x».       La  Fere. 
9.  Fév.  Amiens, 
if.       Dourleni.  - 
ij.  Abbeviile. 
17.  Noyou. 
Mars.  Abbeviile. 

7.  Noyon. 

}.  Avril.  Au  maie. 
Evtcux. 

10.  Efcouiï. 
Mai.  Bcyne. 

16.  Saint  Germais  en  Laye. 

17.  Fontainebleau, 
f .  JuHI.  Paris. 

i«.  Annet. 
jo.  Août.  Vattevilte. 
Maulny. 
Sept.  Fontainebleau. 

1 1 .  Rouen. 

10.  Oâ.  Saint  frix. 

Mailons. 

1 1 .  Nov.  Fontainebleau. 

If  41. 

4.  Mars.  Blois. 
jo.  Aviil.  Pont  le-voi. 

16.  Mai.  Châtellctaut. 
14.  Juin.  Chitellei  juc. 
1 1 .  Juill.  Au  Bouchct. 
to.  Paru. 

a  8.  Bourbon. 
x?.  Moulin'. 

Août.  Bourbou.Lancy.  » 

8.  Moulins. 
Août.  Mont. 
Août.  Ddùc. 

Ji.        Lai  igtiy. 
Où.  Bourg. 

17.  Sept.  :  yon. 
if.Oa.Palgiiy» 


Q 


lc6 

7.Nov.AuVergy. 
ij .  Nov.  Fontainebleau. 

1 1.  Janv.  Brie-cotctcRoberr. 
18.       Pacit.  . 

I.  Fév.  Saint  Germain  en  taye; 
10.  Paris. 

*.  Mari.  Au  boit  de  Vincennet. 
i).  Charonnc. 

Nogent  fur  Seine. 

a.  Avril.  Vauluifant. 
»o.  Tonnerre. 
14.       Château- Girard, 
as.       Montréal ,  en  Bourgogne. 

10.  Mai.  Brieone. 
ai.  Mootierandl. 
it.       Saint  Diiier  >  en  Parthota. 

).  Juin.  Efdairon. 
it.  J util.  Mareillcs. 
i}.  Saup-le-duc. 
ai.  Malïay. 
i).  MclEgnay. 
aj.  ArRilly. 

Août.  Valence. 

).  tyon. 

Montpellier, 
a  y.       Couche  a  Befier». 

t .  Sept.  Couche  à  Sallelle*. 
a->.  Sallelle». 

18.       De  Sallcllei  couche  i  BeGeri, 

j.  Où.  Couche  à  Montpellier. 
17.        De  Montpellier  i  Befic". 
ai.       De  Befîen  i  TouIouCe  ,  où  il  ne  coudie 
qu'une  nuit. 
Sur  ta  Garonne ,  tC  â  la  Rochelle. 

II.  Nov.  Angoulemc. 
7.  Die  Cognac. 

11.  Janv.  Ferriere. 
F6v.  Dijon. 

Parii. 

t .  Mari.  Fontainebleau. 
11.  Parii. 
»8.  Fontainebleau» 


t  T  t  N  [ïï  R  A  1  R  E 

to.  Reîni. 
14.  &  ar.  Arcenay. 

Chaîne  ry  let  Reimi. 
i.  Sept,  Rtimi. 
10.       Sainte  Menehoid. 

Oûob.Reirni. 
6.  Laon. 
8.  Coucy. 

•>       A  la  Fere  ,  Air  Oife. 
Nov  .Parii. 
8.  Déc.  Fontainebleau . 

M  4*. 

Janv.  Nemoun. 
1  ).  Fontainebleau. 
»o.  Fév.  Parii. 

1  ).  Mari.  Saint  Germais  en  la  je. 
xt.  Bcyne. 
it.  Annet. 
a.  Avril.  Evrcux 
t.  Conchet. 

Au  Bec-HeUooin. 
16.  Avril.  A  1  abbaye  du  BecHeilouia 


ai. 

7 
M 

i 

*3 


Fontainebleau. 
Avril.  Parii. 

Saint  Germain  en  Layc» 
Mai.  Saint  Germain  en  Laye* 
Fontainebleau. 
Pans. 

Nanteuil  lez-Haadouin. 
j.Juin.  Villien-Cottercts. 
18.       Au  Cbitelet. 
u.     .  Paii». 
4.  Ju#l.  Au  camp,  de  Maiollet,  enJHairo. 
a-c.  Paiii. 
10.  Pari*. 
1.  Août.  A  la  Fere ,  tut  Oife. 
7.  Folcmbray. 

Arenay.  . 

r*. 


Mai.  A  la  Roche  Guion. 
it.       Saint  Germain  en  Laye 
a.  Juin.  Parii. 

Villemonble. 
ri.Juin.  Patii. 
1 9-  Chaulmcs. 
10.  Patii. 

10.  Julll.  A  Saint  Maur-dei-Foiîei. 

Boulogne  lez-Parii. 
tj.       Saint  Maut  det-Fofler. 
a*.  Verre». 

)o.       Saint  Manr-dcs*FoiIcx* 

f.  Août.  Nanteuil. 
'  1 .       Villiers- Cotera*. 
*4«       Loingfy- l'abbaye. 

i.Sepr.  Eftauget. 
Parii. 

).OÛob.  Amlen». 
»  4.  Ganache». 
,g.  Arque». 
14.  Rouen* 

l'Nov.  saint  Germain  en  Laye. 

6.  Beyne. 

io(       Saint  Germain  en  Laye. 
6.  Déc.  Fontainebleau, 
if.  Fontainebleau. 

M4f. 

16.  Mari.  Blou. 

Avril.  Romoientin. 
14.  Chenonceao. 
16.  Romoientin. 

6.  Mai.  Blou. 

9.  Mai.  But  y. 

11.  Btoii. 

xa.  Châteauduni. 
Mortes. 
Pefou. 
ai.  Jain.  Ajrgtnraxw. 
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tf.  Falaife. 

Juill.  NTaueville. 
ta.  Nautouillet, 

Jumiegca. 
I».  Août.  Arques. 
»j.       Au  ni  al*. 

Seoarpom. 
jf.        Au  Pour  de 

Sept.  Argentan, 
a*.       Saint  Fufcian. 

1 .  Où.  Corbie. 
XI.  Larere. 

Folembray. 

4-  J«nv.  Pari». 

if.       Sainr  Germain  en  Laye. 
* } .  Fév.  A  Pari»  Oc  i  Gaceanca. 
i.  Mari,  saint  Germain  en  Laye, 
3>.  Parif. 

Fontainebleau. 
Chantelou. 
}.  Avril.  Fontainebleau. 
I).  Nemours 
if.  Perrière». 
J .  Mai.  Saint  Germain  en  Laye, 

Fontainebleau. 
14.  Juin.  Parii. 
*o. 

Juiil.l 
X.  Août.l 
*••  Moulins. 
Sept.  Argilly. 

0&.  Join ville 
9>      Bar  le  duc. 

18.  Nor.  Marchât. 

19.  Sainte  Meoehour. 
>j.  Folembray. 
tf,  Dec.  Compiegne. 

Janv.  Vflfaeri.  Coteictt. 

Fév.  Leuville. 
K.  Rocheforr. 
f.  Mars.  Rambouillet. 


HENRI  IL 

rtc  il. Avril.  A  faint  Germain  en  Laye, 

Mai.  Boulogne.  * 
18.  Saint  Germain  en  Lave. 
xi  Jnin.Annei. 

j .  Juill.  Saint  Germain  en  Lave. 
iê.       Sacré  i  Reims. 
4.  Août.  Paris. 

Cbireau-Tbierri. 
t.  Viliieti-Cotteret». 
if.  Compiegne. 
Sept.  Saiot  Gcimain  ta  Ufu 


s. 
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$1.  Janv.  Ferrieres. 

9.  Fév.  Fontainebleau. 

8.  Mars.  Efeouan. 
xo.  Mars.  Fontainebleau*' 

Avril.  Notent  fur  Seine. 
t9.  Vilïeneuve-lesi 
a».  Vauluifant. 

f-  Mai.  Zais. 

Troyes. 
ii.  Efclairon. 
M.  Juin  Joinville. 

6*.  Juill.  Dijon. 

17.  Bourg  en  BteûV 
«.  Août.  Maçon. 

1 8.  Lyon. 

10.  Sept.  A  Mexico ,  en  Dauphinf, 

Lyon. 
1  j .  Oât.  Chavanoes. 
»o.  Moulins. 

».  Nov.  Gien. 
M» 


en  Laye, 


en  Laye. 
«J4>« 

17.  Janv.  Paris. 
»t.      Saint  Germ 

18.  Fév.  Paris, 
a.  Mars.  A  faiot 
4.  Avril.  Paris. 

14.       A  faint  Germain  en  Laye. 
17.       Saint  Cermeàa-cejr^jiy^ 
ti.  Juin.  Saint  Dénia. 
1 1.  Paris. 

Juill-  Villieti-Cotterets. 

19.  Paris. 

4.  Août.  Compiegne. 
17.  Amiens. 

Sept.  Compiegne. 
1».  Nov.  Paris. 

17.  Dec.  Fontainebleau. 

a  4.  Janv.  Pans. 

18.  Fontainebleau. 

14. Mari.  Entte  Boulogne,       fc  grand  ^ 

d'entre  l'eau, 
if .  Mars.  Fontainebleau. 

a.  Avril.  Paris, 
to.^     Saint  Ge^*Mi|>  «•  Lnye. 

io.     '  Paris. 

HeCiin. 

1.  Juin.  Saint  Cermain  «n  Laye, 
Angcrt. 

Cinq  jours  à  Durerai. 
Paris. 
10.  Juill.  Freine  . 

19.  A  faint  Germain  en  Laye, 
17.  Sept.  L'Ifle- Adam. 

14.  Rouen. 
4.  Nov.NTatterille. 
i7.Déc,BIoi$, 


Oij 
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ijîi. 

"  t.  Janr.Chamborc 

t.  Bloii. 

Mari.  Vendôme. 
17.  Bloi». 

Avtil.  Amboife. 
11.  Oiron. 
17.  Amboi/e. 
y.  Mari.  Tours. 
Chinoo. 
at.  Oiron. 

17.  Saumur. 
4-  Juin.  AngerK 
*.  Parit. 

i).  Ch&teaubriant, 
«.  Ju:il.  Frefnoy. 
14.  Nantes. 

Vdlochicr. 
%*>.  Bloi». 
j  r  -  Août.  Fontainebleau,  . 

Sept.  Tari». 
».  Gtt.  Fontainebleau. 
X4.  Chantilly. 

7.  Nov  Parii. 

4.  Die.  Fontainebleau, 
a).  Bloi». 

Janv.  Afaint  Laurent  des  Eauiv 
a-9.  Fontainebleau, 
n.  Fév.  Paris. 
»î.  Villiers-Cotterets. 
3.  Mars.  Nify. 

8.  Reims. 
19.  Chiloni.. 
tf.Mars.  Joinville. 
ao.  Avril.  Chiloni. 

}0.      Au  camp  de  Ketny. 

Mal.  Au  camp ,  pies  deux-Ponr* 
11.       Au  camp  ,  pies  Valdrevanget. 
Au  camp  de  Vifembomg. 
Juin.  Au  oamp  de  Pont-d'Oioes. 
7.  Juin.  Châlons. 

18.  Sedan* 
Juill.  Mezicres. 

7.  Laon. 

xi.       La  Few ,  f«U  Oife.- 
%U  Folembray. 
18.  ArMÎ-.  Villicrs-Cottcreii. 
a;.  Sepr.Xcimi. 
1  i.Nov.  Chàlons* 
K.  Reims. 
é.Déc.  Cprotlegoe. 

un- 

9.  Janv.  Paris» 

17.  Fév.  Saint  Cet  main  en  Laye. 
17.  Mars.  Aunct. 
arf.       Saiw  Germain  en  Laye. 
17.  Mit.  Pari*, 
jo.  Juin.  Saint  Germain  en  Laye. 
10.  Juill.  Compiegne. 

Chantilly. 
»*.      Saint  Gcimaio,  eu  Laye. 


it.  Compiegne. 

Août.  OtFrmont. 
14.  Compiegne. 
7.  Sepr.  Saint  Germain  e»  Laye. 

16.  Au  camp  ,  près  Valencknnet. 
Saine  Germain  eu  Laye. 

tt.       Au  camp  de  Ferva^uea. 
7.  Oâ.  Villiers-CoïKieti. 

5.  Nov.  Parts. 

Villiers  Cortereu. 
4. Dec.  Fontainebleau. 

«ff4- 

14.  Janv.  Paris. 
ij.  Fév.  Fontainebleau, 
i).  Avril.  Paiis. 
if.  Année 
Mai.  L'Ille-Adam. 

7.  Chantilly. 
14.  Compiegne. 

17.  Oitcmoiu. 

8.  Juin.  Nify  le-chiteau. 
17.  Laon. 

xi.       Au  Marchais, 
s.  Juill.  Au  camp  de  Marienbourf. 
Au  camp  de  Crcvcctrur» 

17.  Au  camp  d'Oîgny. 

18.  Reims. 

18.  Compiegne. 
14.  Août.  Au  camp  d*.Re«y. 
17.       Au  camp  d'Eftrtc. 
3.  Sept.  Compiegne. 
«.  Villiers-Coiterett. 
j.  OÛ.  Chantilly. 
1  j .  Paris. 
Uéc.  Saint  Germain  en  Laye» 
Mff. 

t.  Fév.  Paris. 
17.        Fontainebleau.  . 
1  S.  Avril.  Fontainebleau, 
jo.  Juin.  Saint  Germain  en  Laye. 

16.  Juill.  Paris, 

17.  Saint  Légier. 
1.  Aoûr.  Paris. 

6.  Annct. 

8.      Saint  Germain  en  Laye. 

?•  Vigny. 
xs.       Samt  Germain  en  Laye. 
16.  SepU-ViJliers.Coiccreu.- 

Déc.  Annet. 
u.  Blois. 

IÎJ6. 

Fév.  Poot  le  vol. 

8.  Mars.  Atnbotle. 
1.  Avril.  Amhoite. 

1  ).  Avtil.  Amboilc. 
16.  Blois 

Mai.  Chamborr. 

Mai.  Jargeau. 
16.  Fontainebleau. 

9.  Juin.  Paris. 

18.  Fontainebleau. 

7.  Jiùii.i'4iu.. 
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9. 
ti. 

jo.  Parii. 
a*.  Aofl 
if.  Sept.  Vauluifant. 

Où.  Patii. 
1 1 .  Nov.  Saint  Germain  en  Laye. 
K.  Paru. 

16.       Saint  Germain  en  laye. 
7.  Déc.  Saint  Getmam  en  Laye. 

iî$7« 

18.  Janv.  Annet. 

s f.  Fév.  Paris. 

lo.  Mari.  Efcouao. 

if.  Chantilly. 

to.  .  Villiers-Corterett. 

»7.  Avril.  Villlers-Cotteteti. 

x$.  Mal.  A  la  Fere ,  en  Tardcnof*. 

ta.  Juin.  Rtimi. 

xj.  Compiegne. 

j.  Juill.  Compiegnc. 
Juill.  Oficmont* 
»o.  Compiegnc 

j.  Août.  Parii. 
xi.  Oa.  Saint  Germain  en  Layï« 

j.  Janv.  Paris. 
i.Fév.  Parts. 
8.  Mars.  Fontainebleau. 
x8.  Avril.  Paris. 

Mai.  Crecy  ,  en  Brie: 
it.  Juin.  Monceaux. 
t  r .  Villiers-Catteiets. 

Juill.  NanteuiL 
io.        V  illier  J-Cotteteti. 


Août.  Arr  Marchait. 

Août.  Paris. 
19.  Amienr. 
j  | .  Reims'. 
1  ».  Sept.  Paris. 

i4.  Nov.  Saint  Germain  en  Laye. 
ji.  Paris. 

Janv.  A  Chantilly. 
>j.  Pari». 

Fév.  Villiets-Cotterets. 
,o.  Mars.  Villiets  Cottcretl. 
sx.  Aviit.  Fontainebleau. 
7.  Mai.  Pati». 

Juin.  Elcounn. 
«7.  Paii». 


FRANÇOIS  II. 

i;<9. 

ï4  TUi!l.  pari». 
y.  Aoùi.  Sa.ui  Cciroain  en  Lare. 


rt.       Saint  Germain  en  L»ye. 
M.  Nanteuil. 
19.  Villicrs*Cotterets. 
Sept.  Bar-le-duc. 

17.  Sacté  à  Reims. 
Sept.  Bar-le-duc. 

1 1 .  Où.  Efclairon. 
ai.  Vauluifant. 
te.  Valéry. 
4.  Nov.  Btois. 
r  6.  Dec,  Chamborc* 
*o.  Blois. 

iffo. 
Fév.  A  Marchenoir. 
Fév.  Amboife. 
I.  Mars.  Amboife. 
jt.  Mars.  Amboife. 
Avril.  Au  Plelfis  lez  Tounî 
Mai.  Chinoiu 
Mai.  Loches. 

1 8.  Beau  lien. 
18.  Rornoreniin. 
16.  Juin.Châteaudua. 
)•        Saiut  Léger. 

Juill.  Parii. 
i).  Fontainebleau. 
1  j.  Sept.  Saint  Germain  en  Laye. 
r.  Où.  Otléans. 

j.  Dec.  A  Orléans ,  où"  il  meuir. 


CHARLES  IX. 


f.  Déc.  Orléans. 


»  Jtfo. 
1  î««. 


7.  Janv.  Paris. 
10.   ^  Orléans. 

14.  Fév. Fontainebleau. 

14.  AvmI.  Fontainebleau. 

15.  Mat.  Parii. 

17.  Juin.  A  Paint  Germain  des  prés  lez-Paruv 

Juill.  Paris, 
ai.       Au  château  de  Vinccnnes. 
ir.       Saint  Germain  en  Laye. 
4.  Déc.  Pans. 

is.       Saint  Germain  en  laye.- 
if«s.. 

1  3.  Marr.  Monceaux, 
ij.  Fontainebleau. 

8.  Avti!.  l'ani.  .  . 
14.       l'ai  is. 

17.  Mai.  Monceaux. 

ji.      Au  bois deVintennej. 

14.  Bloi». 

tj.       Au  camp  de  Laïc  n  ou  y  ,  pic, 

g-'- 

Srpi.  B'nn. 

•  «t.      Au  camp  o  Enampc* 


II» 

»  i .  Eftampet. 

Sept.  Hoodan. 

«.♦Où.  Rouville. 

OOt.  Au  camp  ,  devant  Rouen. 

Nov.  Rouen, 
i».       Au  boit  de  Vincennes. 
%6.  Dec.  Paiii. 

10.  Janv.  Chartrei. 
I }.  Fév.  Bloit. 

19.  Mm  Amboife. 

11.  Avril.  Amboife. 
17.  Angerrille. 

6.  Mai.  Saint  Germain. 
11.      Saint  Get  mai*. 

17.  P*tw. 
a«.  Ttoyct. 

f .  Juin.  Au  château  dcVincennw 

{.  Juill.  Caillou. 
17.  Fefcamp. 
itf.  Août.  Rouen. 
a«.  Caeïi. 

4.  Sept.  Louviert. 

6.  Gai  [Ion. 
10.  Mantes, 
a  t.  MeuUo. 

10.  Oû.  Parti. 

1 1 .  Dec.  Pari». 

!f<4. 

a*.  Janv,  Saint  Maur  dei  Fottex. 

a.  Fer.  Fontainebleau. 
Mart,  Saint  Lyé. 
»4.  Trojre». 

4.  Avril.  Troyea. 
iJ.  Arfy. 
11.  Cbilont. 

).  Mai.  Bar- le -duc. 
Mat.  Langres. 
Mai.  Dijon. 

t.  Juin.  Micon. 
».  Pati». 

Juin  Lyon. 
!«.  Lyon. 

a.  Juill.  Rouffillon. 

4.  Lyon. 
%  2 .      RountlkiD ,  en  Boopbiné , 
je.  Août.  Valence. 

9.  Sept.  LciloiUe. 
,c.  Montclitnatu 
j».  Avignon, 
a  4. Oû.  Aix. 

9.  Nov.  Marfeille. 
atf.  Arlei. 
la.  Dec.  Montpellier. 

i«.  Janr.  Carcaflonne. 
a.  Fer.  Touhmfc. 
Mar*.  Touloufe. 
9.  Avril.  Bourde  aux. 
ta.  Mai.  Bourdaaox. 
iî .      Au  oawu  de  Matfa^ 


7  T  IN  E  K  A  I  K  Z 


Juin.  Bazar. 
#.  Bayonne. 
Juill.  Au  mont  de  Maifaa. 
14.  Août.  Angoulimc. 
ai.  Août. Coignac. 
K.  Sept.  La  Rochelle, 
to.  Champlgny. 
14.  Oû  Nanre*. 
ao.  Chiteaobriant. 
«.Nov.  Angers. 
Tonri. 

aj.       Au  PUCs  lez  Toort. 
1*.  Tours. 
14.  Dec..  Bloij. 

IftfCs 

il.  Janv.  Moulinr. 
1 1.  Avril.  A  L»  Charité. 
*!•      A  Sent. 

10.  Mai.  Saint  Maux  det  FoaTcs. 
a.  Juill.  Parii. 

Juill.  Chantilly. 
<•  Juill.  Parii. 
Août.  Vignay. 

11.  Sept.  Gaillou. 
1.  Oâ.  Parii. 

).  Cumer 
if.  Paru. 
1».  Monceaux. 
14.  Parii. 
Nov.  A  Saint  Maur. 

«.  Déc.  Patii. 

1  o.  Janv.  A  Paria, 
ta.  Mari.  Fontainebleau, 
ai.  Fontainebleau. 
x7-  Avril.  A  faint 
9.  Mai.- Paris. 
>7.       Sainr  Maur-dei  Fotlex. 

4.  Juill.  Saint  Germain  en  Lave. 
««.  Ben. 

Juill.  Corapiegne. 
a  t.  Août.  Saint  Quentin. 

Aoûc.Vignoy. 
1  f .  Oû.  Parii. 
*o.  Dec  Parii. 

ajtt. 

5.  Janv.  A  Pati». 

7.  Parii. 
».-..  Fév.  Paris. 

3.  Juill.  Au  château  de  Boulogne. 

8.  Paily. 

10.       Au  chi'eau  de  Boulogne. 

~Ko&t.  Au  châ  eau-de-MaJrit. 
ao.       Au  bois  de  Boulogne. 
18.       A  la  Roquette. 

7.  Sept.  A  faim  Maur- det  Foïïea. 

z.  Oâ.  Paris. 
Nov.  Chawelou. 
a  j .  Orléans, 
a.  Déc  Melon. 

jt.      A  faim  Maur-dei-FofTea, 
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4-  Janv.  A  Sainr.  Marrr-des- Follet, 
M.  Château-Thierry, 
ij.  Châlont. 

i.  Fév.JoiDville. 
»5».  Tari*. 

Fév.  Nancy. 

FéV.  Met». 
a«.  Mari.  Paris. 
I  2.  Avril.  Me». 

Verdun, 
a  7-  Paria, 
xr.  Mai.  Saine  Matrr. 
«.  Juin.  Parii. 

Juill.  Orléant. 
»7-  Paria. 

Juill.  Saint  Germais  du  Piét. 
i.  Août.  Paria. 
>4*  Ambotfc. 
*°.  Pari». 
*4»  Tour». 
a>.       Au  Pleins  lez/ 
Ji.Scpr.  Marmoutier. 
»8.  Au 
15*.  Oâ.  Paris. 
**.  Rein». 

5.  Nor.  Au  camp  des  Landes  ,  près  lafat  Jtaa 

d'Angeli. 
ij».  Paria. 

*4«  Dec.  Colong  cs>le»Reaox. 

iJ7o. 

ao.  Janv.  Angers* 

4»  Fév.  Paria. 

S.  Anger». 
s  t.  Mars.  Paris. 
*>•  Angers. 
»7.  Avril.  ChJ 
a*.  Paris. 

Avril.  Chateaobtiam. 
Mai.  £lois. 
17.  Pari«.° 
»>.  Juin.  Argentan. 
»4.       Beaumont-le- Roger, 

4.  Juill.  Gailton. 

17*       Saint  Cermain  en  LafC, 

Août.  Parts, 
a  >.  Où.  Saint  Gernaain-det-Prerv 

} .  Nov.  Paris. 
»*.  Meaieres. 
»  t.  Paris. 

Nov.  Mcsicres. 
14.  Dec.  Villets-Cnttereu. 

aj7r. 

Janv.  Chantilly. 
*o.  l'aris. 

i\ ■       Au  château  de  Boulogne. 
Mars  Au    fauxbourg  faim 
Patis. 

5.  Pari». 

•>  Avril.  I  ai  ta» 


III 


Mai.  Saint  L»gtr. 
li.  Anner. 

Mai.  Gailton, 
jo.  Lyon. 
17.  Juin.  Gaillor». 
Jo.  Paris. 

10.  Juill.  Monceau. 
JoiU.  Fontainebleau. 

«.  Août.  Fontainebleau» 

1 4.  Pari». 
J-  Sept.  Bloi». 

*9.  Oit.  Etant  au  château  de  Vaujour ,  ïïyiei 
çoit  la  nouvelle  de  h  viaoire  Oc 
Lepanthe,  du  7.  OAobre. 

"*  vi  A». thilMU  de  Vaujour. 
t  - Nov.  Blois. 

jo.  Nov.  Durerai. 

Dec.  Blois. 

3J.  Pari». 

157** 

i-  Janv.  Amboife, 
fev.  Blois. 
î  •  Pari». 
4 .  Mais.  Blois 
Mars.  Paris. 
'7.  Blois. 
's.  Avril.  Paris. 
Blois. 
tt.Mai.  Chamborr. 
17-  Paris. 

Juin.  A  PaiTytct-Parîf. 
f.  Juin.  Au  château  de  Boufoonr.  ^ 
1.  Juill.  Paris.  B 
7.      Au  cbitcaa  de  Boulotte, 
jo.  Paris. 

M7I* 

1 .  Janv.  Paris, 

i  ».  Fév.  Saint  Germain  en  Lave, 
ij.  Paris. 

17.  Mars.  Fontainebleau. 
M.  Juin.  Monceaux. 

1 5.  Paris. 

«.  Juill.  Boulogne, 
1  «s.  Août.  Paris. 
i.Oâ.  Fontainebleau. 

18.  Villera-Coitrrecr. 
9.  Nov.  Vitry  le. François, 

:  2.  Dec.  Reims. 

14.  Saint  Germain  en  Laye. 

M74- 

2.  Janv.  A  faint  Germain  en  Laje. 
7.  Mars.  Paris. 

1 1 .  Mars.  Au  château  de.  Vinccnner, 

15.  Mars.  Patis. 

Au  bois  de  Vfncennes . 
4.  Mai.  Au  chiteau  du  bois  dé  Vihccor.es 
ai.  Parts. 

lo.      Au  cbiitaauie  ViacetMKijOÙJ  njwfjv 


III 


l'T  I  N  E 


HENRI  III. 


M7<4« 

iî.  Cracovie. 
8.  Sept.  Lyon 
18.  Nov.  Avignon. 

«Î7Î- 

«.  Janv.  Avignon. 
Ij.  Lyou. 
Fév.  Dijon. 

8.  Elperoey, 
18.  Rcîms. 
28.  Pari». 

1.  Août.  Pari*. 

»J7*. 

I .  Jinv.  Pari».  , 
«.  Caudebcc 
10.  Pari». 

Och  Olinville. 
10.  Paris. 

Nov.  Olinville. 

Nov.  Bioii. 

4.  Dec.  Pari». 
c.  Itloii. 

»  «.  Part». 
*}.  Bloi». 

M77» 

I.  Janv.Blotl, 
8.  Bli.it. 

5.  Mai.  Chenonceaivb 

10.  Paiis. 

1 1 .  Chenonceaux. 
z- 1 .  Chenônccaux. 

f .  Juin.  Poitiers, 
it.       Au  Pledi»  lez-TotiK, 
18.  EourguciJ. 
20.  Poiticr;. 
itf.  Chatelleraut 
11.  Juill.  Poiciers. 
10.  Atût.  l'oîtier». 
10.  Nov.  Pari». 

If78. 

7.  Janv.  A  Parî». 
4.  A vi il  Paris. 

27.  Mai.  Pu u. 

Juin.  A  Chai  levai.. 

17.  A  Pari». 
Juill  A  OlmVilIe. 

j  x.      A  Pari». 

j8.  Sept.  A  romainebleau. 

8.  Nov  A  Olinville. 
»8.       A  Pan». 

M7>. 

18.  Jao*.  A  Pari». 
y.  Nov.  A  Orléans. 

i*.       A  Pari». 

tb  Dfc  A  Saint  Germain  en  laye. 


■  r.  . 
'•  I 


/*  A 


IRE 

A  Pari». 


if  80. 
4.  Janv.  A  Pari». 
Jui  '.  A  faim  Maur  det-FuHex» 
11.  Sept.  A  Fontainebleau, 

Nov.  Olinville. 
*}.  Paru. 

8.  Die  Bloit. 

n8i. 

9.  Janv.  A  Bloi». 
17  Mari.  P*ri». 
20.  Bloi». 

i*.  Juin.  A  (aine  Maur-de»  Foflez. 
I  z.  Juill.  Pari». 

18.       A  faint  Mau-det- Fanez, 
y  Août.  Paru. 

•  '  If'*» 
1.  Janv.  A  Pari». 

}.  Avril.  A  faine  Germain  en  Layc. 
i«.  Paru. 
1  1.  Mai.  A  Fontainebleau. 

14.  Juin.  A  faim  Cymatn  en  laye. 
at.       A  Fontainebleau. 

17.  Juill.  Pari». 
).  Août.  Fontainebleau. 
9.       Saint  Germain  en  Laye. 

10.  Pari». 

1 1.  Se'pt.  A  faint  Maur.dcs  FuiTei. 
10.  Oa.  Parit. 

15.  Janv.  A  Pati». 
<  1.  Juill.  Mezieres. 

4.  Pari», 
if.  Monceaux. 
27.  Parit. 

1.  Sept.  Pati». 
1?.  Oc*.  A  faint  Germain  en  Laye. 
Déc.  Pari». 

7.  Janv.  A  Pari». 

ti.      A  faint  Germain  en  Laye. 
z  t  Fév.  Paiii. 

3.  Mai.  Salut  Maur. 
Juin.  Part». 

8.  Juill.  Saint  Germain  en  Laye. 
1 7.  Pari». 

i>.  Fontarruhleau, 

).  Août.  Tani. 

ç.Ott.  Cueno  iceaux. 
if.  Bluis. 
17.  Pari», 
ly.  Bloi». 

11.  Nov.  Saint  Germain  en  Laye. 
14.  Pari». 

27-       Saint  Getmain  en  Laye. 

4.  Déc.  Paris. 

♦  .       Saint  Germain  en  Laye. 

10.  r-a-i». 

11.  Saint  Germain  en  Laye. 
lié       Par  ii. 


Tt*U 
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ro.  Janr.  A  Paris. 
14.  Déc.  Par». 

14  Janr.  A  Paris. 
a4.  Juin.  A  Saint  Maor-des-Foflex. 
J  x.  Juill.  Pan». 
1  t.OÙ. iilnt  Germain  en  Lave. 
*f.  Die.  Pari». 

to.7anv.  A  Paris. 
ii>  Sept.  De  Paru  1  Eflampei. 
J».  Nov.  Pafle  la  Loire  i 

Beaugencj. 

Bonneval* 

Artenai.  Henri  111..  y  apprend  par  la 
Châtre  que  le  doc  de  Guife  avait 
défait  les  Reitrei  i  Auneaa  le  14.  No- 
vembre. 
Mlconooit. 
*j.  Déc.  Le  roi  entre  dam  Patl*. 

if  88. 

it.  Janr.  A  Paris. 
a«.  Mai.  Chartres. 
Juin  Rooen. 

aT.  Aofit.  Chartres. 

4.  Sept.  Bluij. 

if.Ou.  Blo.s,  à  l'anemblée  des  états. 

Janr.  BIois. 
18.  Janr.  Bloir. 
sr.Marr.  Dloit, 

Mars.  Tours. 
10.  Arril.  Tours. 

Mai.  Chatellcraut. 
*8.  Tours. 

14.  Juin.  Au  camp  ,  devant  Jargean  ,  qui  eft 

pris. 

»{.  Juill.  Pontoife  pris  par  le  roi. 
«j.       Le  poor  d«  faint  Cloud  emporté. 
1.  Août.  Henri  III.  bleffé  i  faint  Clood  i 

huit  heures  du  matio.  Meurt  le 

*.  Août  avant  le  Jour. 


'  1  î 


HENRI  IV. 

».  Août.  A  Meodon. 

4,       Au  camp  de  faint  Cloud. 

Mculan. 

Ci  fors 

Clermonr ,  en  Beauroifis. 
Compiegne. 
*j.       Au  camp  du  pont  faint  Pierre. 
Pont  faint  Pierre. 
Darnetal.  . 
Dieppe. 

Tome  I.  A  bel  Jouan, 


E  FRANCE. 

Damerai. 
Eu. 

Trcport. 
Arques, 
îtf.  Sept.  Au  Pollet. 

S.  uTi^J! g4ÉM  ttoU 

Dim.  14.  Dieppe, 
t.  OÛ.  Camp  de  Dieppe, 
Eu. 

Camacbei. 
17.  Tours. 

Dieppe, 
il.      Parc  de  Dieppe. 

Meulan. 

BJSjfWux,  j 
I.  Nov.  Prend  les  fauxboargs  de  Paria, 

Montlherv. 
f.       Devant  Eflampei, 
1).       Prend  E  (lampes.  t 

Prend  Janville. 

ABloii. 


>4. 
«f. 


Part  de  Château  J  un. 
Couche  i  Mellar. 
Prend  Vendôme. 
Larardin. 
Montoire. 
Château  du  Loir. 
Couche  i  Tours. 

17.  Couche  à  Ynai  ,  J'évéque. 

18.  Au  camp,  derant  le  Mam  -t  coucha 

a  la  Couture,  abbaye. 
5.  Déc.  Au  camp  du  Mans. 

Prend  Bcaumonc  ,  Tuvoi ,  Sablé .  La- 
val. 

Château-Gontier, 
■  0.       Saint  Quentin. 
>(.       Camp  d'Ahnçoo. 
16.       Prend  Alencon  &  va  i  LaraJ. 

Prend  Argentan,  Dorafroot. 

Prend  Falaife. 

Lifieux. 

Ponteau  de-mer. 
Pont-l'cvéqUc. 
Bayi  ux. 
Honfleur. 
Toucques. 
16.       An  camp  d'Alcnçon, 

f.  Janr.  Au  camp  ,  derant  Falaife. 
I).  Tours. 

18.       Au  camp,  devant  Lizicux. 
sj.Fér.  Meulan  ,  dont  il  fait  I-ver  le  lîége. 

Ravitaille  Mculan. 
18.       Couche  devant  Dreux, 
j.  Mari.  Aflaut  dotiué  i  Dreux. 
7.       JLeve  le  fiige  le  treizième  jour. 

Coucbe  a  Mottclie. 
I  x.  Nonancour. 


"4 

14- 
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Plaine  de  faiat  André }  coud»  4  Fou- 

irainville. 
Gagne  la  bataille  d'Ivri. 
Farte  l-Eureâ  Anncii  couche  à  Aofw. 


ai 


Au  camp  de 
t.  Avril.  A 


camp  de 

l  Cocbeil. 
7.  fle  11.  Prend  Mclua. 

Motet  *  Crecy  ,  6c  Provins, 
i).       Au  camp  de  Nangis. 

Prend  Momcteau. 
s8.  Diay. 

Pi  end  Notent  fui  Seine* 
Prend  Mo  y. 
Paquet  Tente  ico«. 
X}.       Au  camp  de  Bral .  fur  Seine, 
tarie  a  i'é*tqac'dc  Ccneda  , 

viiont  de  Btay. 
Prend  Lagny. 
9.  Mai.  Couclie  i  Chciles. 
•  o.  Prend  le  fauxbourg  faint  Martin. 

Prend  le  pout  de  Charente.*  ,  fc  faim 
Maur 
Au  camp 
Ci  Ton. 
Au  camp 
Che'.les. 

7.Joia.Pait  dix  -  huit  Ucnet  ,  *  arrive  i 
Crecy. 

t.       Manque  les  faurbourgi  de 

if.       Aubervilliets ,  quartier. 
Devant  Montfaucon. 
Mourmartrc. 
*7.       Au  camp  d*Aubcrvilliert. 
t.  JiriU.  Prend  fainf  Denis. 
1 8.       Au  camp  de  faim  Denis, 
ai.  au  foir.  Mont  maître. 
»8.       Au  camp  de  faint  Déni». 
a8.  dit  jour.  Prend  l'abbaye  faint  Oeemain. 

Abbaye  lai  m  Antoine,  à  nn  mille  de 


\  Le  lendemain.  Devant  lefatnbourg  font  Ger 

main. 

Ptcnd  le  chlteau  de  Nantoollei. 
10.  Août.  Au  camp  de  Mantes, 
«t.       Hermitage  pies  Chaillot. 
a».  Chaillot. 
)i.        Campe  i  Che'les. 
j.  Sept.  En  bataille  dans  ta  plaine 'de  Chetles 

avec  vingt  ua  mille  hommes, 
f.       Ptame  de  Bondy  i  attaque  inutilement 
le  fauabourg  faint  Germain. 
Conçue;  levé  le  fiégedcPaus, 
jt.  Marnes. 
Se  ni  i  s. 
Cicil. 

io.  Où.  Au  camp  ,  devant  Clermoor. 
Xi.      Au  camp  devant  Gi  fort. 

Prend  Clermoat ,  ci 

Gilott. 

Saint  Bcte. 


),  Nor.  Au  camp  d'E&ouia* 
4.      Pan  d'Efconis. 

Compte  g  ne. 
10.       A o  camp  de  Coravrea. 
if.  CrUhejtitbieits'. 
if.  Attichy. 
10.  Attichy. 

14.  an  matin.  Au  camp  de  Viergy. 
14.       Au  camp  de  Sttt. 
x(.  Baioches. 

Ivngoevai;  couebe  a  Pomarfi. 
a*.      Bat  1  arrieie  garde  4n  duc  4c  Parme  t 
à  l'arbre  de  Cuire. 

Crrcy. 

to.  Dec.  Au  camp  de  faim  ,Qa 

Scalis. 
i«.       Au  camp  < 
a*.       Saint  beats. 

it»i. 

î.Jaov.A  Sentis. 

}.       Au  camp  de  Mélo. 

*.  Bulles. 

17.  Scnlii. 

18.  Sentis. 

ao»       Manque  de  fitrprendre  Paib  fat  II 

porte  faint  Honoré. 
Etoit  â  Itouxcc  dn  f~aua  bourg. 
Journée  des  /art  net 
1 1 .      Au  camp  de  Som  meuac*. 
17.       Au  camp  de  " 
8.Fév.  Au  camp  da 
Brie. 

Devant  Provint. 
It.  Eflampe*. 

Ledit  jour.  Devant  Chartres* 
ta»       Au  camp  d'Ably. 
s  4.  Ably. 

ao.  Mars.  Au  camp  ,  devant  1 
».  Avril.  Au  camp  de  Chaatsas,  Jufcju'aB  a* 


PrenJ 


xi. 

i«.  Sentis. 

Vernon. 

Château-gaillard  tendu» 

10.  Mai.  Sentit. 

17.       Saint  Dents» 
6.  Juin.  Louviert. 

11.  An  camp  de  Veinon. 
14.       Au  camp  d'Andely. 
17.        A»  camp  de  Magoy. 
jo.      Au  camp  de  Marnes. 

4.  Juill  Manies. 
,  j.  Manies. 

x  « .       Au  camp  de  Compiegae. 

jo.       Au  camp  de  Noyon. 

Devant  Noyon  ,  a  «ce  stpr  «oifte  .6* 
cent»  hommes.  Prend  d'alLut l'ab» 
baye  faint  Bartbelemi. 
t.  Août.  Au  camp,  devant  Noyon. 
1;.       Noyon  tendu  a*  toi. 


Digitized  by  Google 


DBS  ROIS 

**<lit  jonr.  A  Charma» 
M-       Au  canip  de  Noyon. 
Noyon. 
4«  Sept.  Maotet . 
*  *•  Chauiny. 
'7.        La  CapeUV. 

Mauberr. 

.       Ao  camp  de  Maubert. 
5<"pt.  Sedan. 

Ôct.  Attigny. 
'*»      Au  camp  de  grand-pré. 

tedic  jour.  Combat  devînt  Vexdaa. 
4»        frend  Momfaucom, 
*.  Attigny. 
J.  Baieulie. 

*».       Au  camp  de  Sedan. 
*J-       Saint  Denis. 

Nor.  Chartres. 
»»•  NeufchiieJ. 
**>•  FranqueviUc. 

i.  Déc.  VerooD. 

I - 1 1 .  Au  camp  ,  devant  Rouen. 

lai  —  ■  ?  CamP  de  °»:n«a«  »  prêt  Rouen. 
18.  4  onze  heure!  du  foir.  A  Darneral. 

Darnetal ,  prend  léghie  de  faint  André, 

«levant  la  porte  de  faint  Hilaire. 

-  rep'gny- 

*^a*tjour.  Au  camp  de  Oarnetal  ,  devant 


D  B  FRANCE. 

à  un  combat  decttif. 
Campe  à  Ivetot. 

Bat  Ici  ligueurs ,  6c  Ranuce  f  prince  dt 
Parme. 

Bit  Ctx  centt  ligueurs ,  ic  s'empare  d'un» 
bois.  Le  combat  dure  treize  neures. 
8,       Bat  la  cavalerie  de  Bafta,  fie  lui  en- 
levé ion  bagage. 
17.       Au  camp  de  Clavi. 
to.       Au  camp  de  Buhy. 
ix.       Henri  IV.  ne  l'apperçoir  que  tris  tard  , 
que  le  duc  de  Pat  me  paiïe  la  Seine  : 
il  s'empare  du  fort  du  comte  de 


^.Ja.^A.ampde'r^^etaL 
a».  Coornay. 

Î-Fér.  EAbleffé  an  combat  d'Aumale  ;  en- 
levé |n  quarriers  des  ducs  de  Mayen- 
ne &  d'Aumale,  te  du  comte  de  cha- 
hgny. 

»T.  Offi. 

*«•       Au  camp  de  Bu(fi. 
if.  Dieppe: 
*.  Mars.  Au  camp  d"AmmerviIfe. 
9-       Au  camp  de  Blangy. 
Mars.  Devant  le  boit  de  Turinge     vti.  Ju 
*ort  fainte  Catherine.      '  f 
J7.       Au  camp  ,  devant  Rouen. 
*7*  J  i.  An  camp ,  devant  Rouen. 

Entre  dans  Rouen  par  la  porte  Beau- 
voifinej  r 
>-I  I.  Avril.  Au  camp,  devant  Rouen. 
Dieppe. 

10.  Henri  IV.  forprii  par  la  marche  du 
duc  de  Parme,  qui  Tait  en  fia  jours 
ce  oui  lui  en  avolt  coûté  vingt,  levé 
le  fiége  de  Rouen ,  te  décampe  de 
Darnerat. 

Ledit  jour  10.  Avril.  Au  camp  de  Gouy. 
Ban». 


|o.       Gagne  le  combat  d'Ketot. 
».  Mai.  Au  camp  de  Vatrlcarville. 
}.      Ne  peut  pu  fouet  le  duc  de  Mayenne 


:mpare 
Boflu. 
I.  Juin.  Mantes. 
it>.       Au  camp  de  Gifots. 

17.  Oifort. 

18,  Au  camp,  devant  Senli». 
Châlons. 

Joill.  Saint  Denis. 
9-  JtailL  Dannemary. 
if.  Chiiont. 
>8.      Au  camp  de  Sompy. 
*+.  Donchery. 
if.       Au  camp  de  Donchery. 
Ledit  four.  Damnery. 
Août,  Devant  Epernay. 

Bat  un  fecouts  qui  vent  entrer 
Epernay. 

6.  Août.  Couipiegne  ;  couche  â  Senlis. 
8.       Epernay  loi  e(t  rendit. 
».  Sept.  Des  Cocdeliers. 

A  (liège  Provins. 
4.       Au  camp  de  Provins. 

Paftonreau  de  la  Rochette  lui 

Provins. 
Secours  le  fort  de 
Argenteuil. 
Pont  de  l'Arche. 
t.  Jouy. 
Ledit  jour.  A  Gouy. 
>.  Noyon. 

Saint  Denis. 
Chartres. 
Où.  Camp  de  Champ, 
t.  Attigny, 
ii.  Où.  Saint  Denis  en  France: 
*}-ir.  Saint  Denis. 
!  I .  Nov.  Saint  Denis, 
a  t.      Au  camp  d'Eiiampes. 

Nor.  Eftampes. 
iS.  Miffy. 

)o.       Au  camp ,  devant  Rouen. 
1  2.  Déc.  Noyon. 
19  Chartres. 

t7.  Jinv.  Au  camp  de  Suippe. 

18.  Chartres. 

19.  Char  «es. 
it.  Fév.  Saumur. 
xtf.  Tours, 

Pij 


u6 

4,  Mars.  Charnel. 
*l.  Tour». 
t9.  Cbartre». 

8.  Mai.  Manici. 

ij.  Aviil.  Au  camp  de  Cooy. 

Ver»  Noyon. , 
1  S.  Mai.  MjntCf. 

9.  Juio.  Vfaniei. 

xi.       Au  camp  Je  Dreux. 
1 9.  Juill.  Saint  Déni*. 

31.       A  la  Vileue  ,  entre  faine  Déni»  8e 
Parit. 

Août.  Saint  Deniren  France. 
Sept.  Au  camp  «le  Chauny. 

10.  Fontainebleau. 

11.  N»yon. 

Aux  défert»  de  Fontainebleau. 

13.  Fontainebleau. 
Chartres. 

2i.  Où.  'aint  Denis. 
17.  Mante». 

17.  Ni'V.  Li^ncrolle»,  pris  Pauy. 
10.  Chartiet. 

3.  Déc.  Mante». 
7.  &  8.  Vernon. 
i«.  Mantes. 

4.  Janv.  Mante». 

if.  Fév.  Chartres  ,  facré  le  17. 
17.  Mari.  Pari». 

Avril-  Saint  Germain  en  Laye. 
j.  Mai.  Patii. 

g.       Saint  Germain  en  Laye. 
jo.  Parie. 

X 1 .      Sainr  Germain  en  Lava. 
i<.  Pari». 

Juin.  Au  camp ,  devant  taon. 
4.  Pari»/ 

t.       Au  camp  de  l'abbaye  de  faira  Vincent 
de  taon. 

j.  Patit. 
j  z .      Au  camp ,  devant  Laon. 

I.  Août.  laon. 
ji.  Cambray. 
17.       Anien»..  • 
»j.  Pati». 

14.  Compiegne. 
î».  Pari». 

7.  Sept.  Monceaux. 
,7.  Tari». 

7.       Saint  Germain  en  laye. 
p.  Paru. 

11.       A  faiut  Germain,  en  Uye. 

10.  Paris. 

if.       Saint  Cetmain  en  Lave. 
30.  Pati». 

Dlc.  5alM  Quentin. 
14.  Aiment, 
if.  Pari». 


ITINERAIRE 


lo.Janv.  Pari». 
30.  Avfil.  Fontainebleau. 
4.  Mai.  Fontainebleau. 
Mai.  Troycs. 
•>.  Juill.  Di|on. 

Juill.  A  la  .omanandetie  de  la 
18.  Août  Part», 
i).  Lyon. 

I.  Où.  Pari». 
Où.  PoDtoife. 

if.  Nov.  Pari». 

Nov.  Au  camp,  devant  la  Fere. 
10.  Paru. 

30.       Au  camp  dcTravcey,  detant  UFert» 
j.  Die.  Parti. 
Dec.  Chauny. 

10.  Folrmbray. 

f .  Janv.  Coucy. 

I I .  Folembray. 

11.  Folembray. 
Janv.  Coucy. 

11.  Fév.  Fo'embray. 
Fév.  Pari». 

10.  Au  camp  de  Servait. 
Dernier  Fév.  Au  cimp  ,  devant  la  Fer*. 
Mari.  Au  campdc  Touri. 

t».  Pari». 

14.  AucampdefaintSeny. 

16.  Parii. 

6  Avril.  Au  camp  de  Tiavecy  ,  prêt  de  ta» 
Fere. 

Mai.  Patii. 
1  if.       Au  camp ,  devant  la  Fête, 
it.  Pana. 

Juin.  Abbevitlc; 

Juill.  A  mien». 
1  f .  Monceaux. 

Sept.  Mcaux. 
H .       Saint  Getmain  en  Uye. 

Sept.  Kouen. 
•7.  Nov.  Au  camp  d'Aunay. 

Janv.  Rouen. 
4.  Parit. 

17.  Rouen. 
14.  Fév.  Pari». 

1  z.  Mar».  Angert  fur  Somme» 
4.  Avril.  Pccquigny. 
14.  Par». 

Avril.  Saint  Germain  en  Laye. 
to.  Mai.  Patii. 

11.  Juill.  Au  ;  a  mp,  devant  Amicnt. 
31.  Pari». 

«.  Août.  Au  camp, 
7.  Paris. 

i«.       Au  camp ,  devant , 
3 1.  Pari». 

3.  Sept.  Au  camp ,  devant, 
al.  Pari». 
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if.  Oû.  Au  camp  de  Beauvail. 

Oit.  Au  cimp  de  Doulleua» 
7.  Nov.  saiut  Denis. 
I.       Pat  ii. 

}p.       Saint  Germain  m  Laye. 

3.  Janv.  Paris. 
Fév.  Toury. 

Mat».  Tourt.  , 

Ma».  Au  Foi*  de  Ce*. 
19.  Angeri. 
if.  Avril.  Nanict. 

16.  Mai.  Rrnnca. 
î .  Juin.  Parit. 

}o.        Saini  Germain  en,  Laye, 

}[.  Juill.  Monceaux. 

Ji.  Août.  Paul. 

19.      Saint  Germain  en  tajrc. 

»  j.  Paris. 

1 1 .  Sept.  Fontainebleau. 

1 7.  Pari». 

4.  Oâ.  Monceaux. 
II.  Monceaux. 

Parte  i  Puis.  Couche  i  fiunt  C«. 
main. 
ly.        Parii.  / 
Nov.  Monceaux. 
Dec.  Pan», 
st.        Saint  Germain  en  Laye. 
ji.  Patis. 

il.  Janv  ParU. 
a.  Man.  Monceaux. 

Entre  Pantin  fie  la  Chapelle  j  8c  enfuite 

a  la  charte. 
Couche  i  Fontainebleau. 
17.  Fontainebleau. 

Avril.  Pain  ,  couche  à  Fefnc» 
2.9.  Parii. 

Dîne  à  Monceaux  »  enfuite  1  Irtuke. 
Avril.  Saint  Getm.iin  en  Laye. 
I  ».  Mai.  Fontainebleau. 
Matdidelafemaincia  nie.  Melon. 
Vendredi  faint.  Abbaye  de  la  Saurtaye. 

Fontainebleau. 
2.7.  Mai.  Pan». 

Jum.  Au  boi«  de  Ma!uhetbu. 
Maie  net  b«. 
Chenaur. 
Au  Hall  er. 
Chltcauneuf. 
Veille  de  la 'anu  Jcn. 
xj.  Juin.  Pat it 

Mar.  o  iffis. 
j.  Juill.  Paris. 

Couche  i  B!oi». 
Couche  i  Paru. 
Bloit. 

Chcnonceaux. 
Amiens. 

XX. 


DE  FRANCE. 

1.  Août.  Blois, 
Eté.  Fontainebleau. 

Maktberbes. 
Sept.  Paris. 

Couche  a  Orléans. 
OtY  Fontainebleau, 
fcin  de  l'automne.  Monceaux, 
it.  Nov.  Monceaux. 
19.  Paris. 

9.  Dec.  Saint  Germain  en  Laye. 


"7 


«.  Paris. 

>*oo» 

f  o.  Janv.  Paris. 
10.  Mai.  Fontainebleau, 
x.  Juin.  Paris. 

10.  Moulins. 

1 1.  Juill.  Lyon. 
14.  Audt.  Couche  i 

Sept.  Grenoble. 
I  j.OÛ.Chambcxy. 

Devant  Confia  ns. 

Couche  i  faint  Pierre  d'AIblgny. 

Dîne  au  château  de  Miolans  1  couche  i 

Chamoix. 
Charbonnières. 
Grenoble. 

Couche  à  la  Rocherte. 
Dîne  i  Grcnr  ble  ;  fie  couche  â  fais»  An- 
dré de  la  Coite. 
Couche  i  Grenoble. 
Charubery. 
Aix. 
Nicy. 

Couche  J  Fovergrs. 
Couche  à  Bcaufort. 

Dîne  au  detfu»  do  col  de  Cornette  j  fie 

couche  i  Beau  toi  t. 
Couche  i  faint  Pierre  d*A!bigny. 
Parte  par  les  ba-ierici  Je  Montroelian, 

couche  i  Cbambery. 
Couche  i  Mouflier. 

A  la  vxlléc  de  faim  Maurice ,  cooche  i 


Cbambery. 

Fort  iainir  Catherine. 
Fin  de  l'année.  Couche  i  Lyon. 

1*01. 

j.Janv.  Lyon. 
Roaune. 

Va  par  eau  â  Briare. 

Couche  i  Fontainebleau. 

Dtoe  i  Villeneuve  ,   couche  i  V«l- 

neu.l. 
Couche  i  Paris. 
Nemours. 

Couche  i  Fontaincl 
Couche  a  Paris. 
K.fiv  Paiit. 

MontMux. 
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Couche  a  Ca!a!i. 
t<.  Avril. Fontainebleau. 
l7.  Pari*. 
17.  Mai.  Fontainebleau, 
si.  Juin.  Pari». 

,  j.  Juill.  Sainr  Germain  en  Lave, 
if.  Pariii 

!  j.  Août.  Saiot  Germain  en  Lare. 
t4.        Pat  il. 

4. Sept.  Calai*.. 

4.  Où.  Fontainebleau, 
a.  t.  Pari». 

I4.  Nov.  Saint  Germai»  emLaje. 
tr.  P*tii. 

r>.      saint  Germaiu  en  Lave. 
Nov.  Pari  t. 

Uot. 

a.  Janv.  Pari», 
ai.  Mars.  Saint  Gci'inata  en  Lare. 

Avril.  Bloii. 
Catêmc. 

Vtt»  pâques.  Bloi». 
10.  Mai.  Poitieri. 

Tour». 
Fête-Dieu.  Mois. 

Orléan». 

Fontainebleau* 
*  X.  Juiu.  Pari». 
Juill.  Patit. 

Juill.  Saint  Maur  de»  Foflea. 
»t.  Patit. 
Eté.   Saint  Germain. 
Sept.  Monceaux. 
Sept.  Pari». 
.0.  Vernem'I. 

Pati». 
4.  Nov.  Postai 
».  Dec.  Pari». 
f.  Font 
,7,  Pari». 

Ko}. 

«.  Jaav.  Pari». 
Met». 

lendemain  «le  pique».  Couche  i  Nondin. 
Jour  d'apte*.  Nancv. 

Avril.  FontaineWeao. 
al.  Pari». 
1  .Juin.  Fontainebleau. 
%  t .  Paris. 

Juill.  Saint  Germain  en  Lave. 
Juill.  Villiert-Cotttret». 
H,  Pari». 

Terni  ci. 
Nanteuil. 
Soitfont. 
Pari». 

Août.  Saia»  Germai» en  Lave 
if.  Rouen. 
14.  Sepr.  Caen. 

x.  OÛ.  Pari». 
•Z. 


il  A  I  R  & 

%.  Dec.  Pari». 

1*04. 

t. Janv.  Pari». 
4.  Août.  Fontainebleau. 
7.  Sept.  Fontainebleau. 


17. 


l'ani. 


ij.  Oâ.  Fontainebleau. 
Après  la  Touflâint.  Pari». 
14.  Nov.  Patit. 

Dec.  Saint  Gctmaia  eji  L 
M«  Pari». 

rtfof. 

«.  Janv.  Pari». 
1  r.  Mai.  Fontainebleau. 

Ma*.  Pari». 
15*.  Juill.  Monceaux 

4.  Août.  Saint 
.  1*.  Pari». 
14.  Sept.  AuxdeTert* 
xx.  Oâ.  Pari». 
F  on  ta 


«Lire. 


Litnogci. 
Maifon-Foti. 
Nautra»1. 
Aubigny. 
Moatargi». 
Fontainebleau. 
Fin  de  l'année.  Paiit. 

if.  Janv.  Pari». 

Sur  la  h'n  dnrarên.e.  AtSége  SeJan. 
Jour  de  pique».  Donchery. 
Vendredi.  Intrée  i  Sedan  ,  8c 
Couche  i  MouCon. 
Couche  à  Bufaocy. 
Couche  i  ViUiera^ottem» 
Conche  i  Pari». 
Mai.  CoucIk  â  FonrameWeaui. 
Mal.  Aux  dcfert»  de  Fontainebleau 
Mai.  Part». 
»7.  Juill.  Monceaux. 

Villiers-Cottereo. 
J.  Août.  Pari». 

•     Sepr.  Couche  ÀvFootaioebleau. 
»}.  Sept.  Fontainebleau. 

Couche  i  Montargi». 
Vers  UTouflainr.  Couche  à  FoatainfWM(ll 
Nov.  Aux  défera  de-  Fomauubleatj. 
».  Dec.  Paria. 

I  *07. 

ta.  Janv.  Pari». 

Avril.  Fontainebleau. 
Avril.  Pari». 
1 1.  Mai..  Fontainebleau, 
j».  Paris. 
Juill.  Monceaux. 

Couche  i  Chantillé. 
Eté.  Fontainebleau. 
Août.  Saint  Maur. 
}la  Pari». 
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4-  Janv.  Puli. 
a*. 

«.  Avril.  Patii, 
I  »  •  Fontainebleau, 
A  U  Pentecôte.  Pati*. 
•  i.  Juia.  Pari».  . 
*!•       Fontainebleau.  . 

S.  Juill.  Saioi  Germait!* 

'  •  Aodt.  Paris. 
l**tic  jour.  Mo. 
Pari*. 

t.  Sepc. 
«.  Parii. 

M.  Q0.  Parii. 

FooMinvblcau. 

Fontainebleau. 


».  Janv.  Pari*. 
Pari». 
t«.  Avril.  Foo 
Catêrae.  Fi ._ 
*«.  Avril.  Paria. 


*5-  Fontainebleau, 
ar.  Julll.  p„ia. 
*7-  Aoûc. 

»•  Sept.  Pari*. 
Jx.  Sept.  Paria. 

7.  Ott.  Paria. 
1 4.  Foniaiocbleau, 

Pari». 
A  la  Touflaint.  1 

I.  Dec.  Pari». 


x.  Janv.  Parii. 

t.  Mai.  Parii. 
si-       Coucbe  a  lalnt  Déni». 
*•»•      Coucbe  a  Parii. 
»*.      Aflafliu*  à  Patii. 


nç 


«0/5  Z>  £    F  RjfN  CE. 

fj.  Avril  I 
17»  Parii. 

Juin,  i 
je.  Pari*. 

Oû.  Fontainebleau. 
Ver»  la  Touflaint.  Parii.  • 
i«.Nov.  Parii. 

16*11. 

».  Janv.  p«r|». 
rique».  Fontainebleau, 
Pari». 
Juin.  Fontainebleau. 
xo.Juiil.Pari*. 
ao.  Aoéh.Madrid, 

x».  Janv.  Paris  ,* 
•Fév,  .Monceaux. 

Pari». 
Mai.  Fontainebleau, 
».  Parii. 

Lé,W»  couene  a  Homaiat* 

*».  Fontainebleau. 
J  J.  Juin.  Pari*. 

Fontainebleau. 
Apte*  la  faim  Martin.  Pari» 
5.  Die.  Pari*. 

_  »«14. 
ta.  Janv.  Pari». 

Juill.  Saint  1 

4.  Pari». 

14-  Orléam. 


LOUIS  XIII. 


1*10. 

»f .  Mai.  Paris  ,  au  parlement. 

10.  oa.  Sacré  a  Rein». 
17.  Rcimi. 
)  i  Pari», 
x*.  Nor.  Parii. 

i«n. 

1?.  Janv.  Paris. 


Pont  le  roi. 
Ju.ll.  Tour». 
Juill.Poitieri. 
Aodt.Louduo. 
7.      Si  u  mur. 
An;eri. 
Ancenit» 
»o.  Nantes, 
if.  Nantes. 
Angers, 
la  Flèche, 
Malicorne. 
Au  Mans. 
Charrie*. 
K.Sept.  Pwi». 

9.  Janv.  Paru. 
11.  Avril.  Pari*. 
1 8.  Août.  Départ  de  Pari* ,  ■ 
10.  Sept*  Poit ter». 

Btrny. 
oa.  Bourdraus. 
a.8.Dé«. 

$»• 

Ki«. 

J»  Janv.  Part  de  Sieura/, 
un  t  biieau. 
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roiti>N. 

Janv.  Tourt. 
Bloil. 
Par». 

17.  Fév.  Tours. 
14  Avril.  BI011. 

18.  Mai.  Pari». 
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19.  Janv.  Pari». 
4.  Mai.  Couche  Au  boit  de  Vincéndei. 
10.       Au  boii  de  Vincehriei.  " 
xtf.  Patii. 

Couche  à  faine  Germais. 
Juin-  Fontainebleau. 
14.  Juill.  Vinccnnes. 
i7.  Pari». 

10.  Dec.  Rouen. 

Commencement  de  l'année.  Au  château  de 
Madrid. 
Fév.  Paris. 

Juin.  Saint  Germain  en  Laye. 
touche  i  Vanne». 
Pari». 

11.  Juin.Léugny, 
j.  Juill.  Pat ij. 

lï.       Saine  Germain  en  Laye, 

6.  Août,  Paris. 
Ver»  ta  mi  Août.  Couche  à  Monceaux» 

Sepr.  Monceaux. 
X6.  Mejux. 

Villieri-Cctteret». 
Soiflon». 
t.  Noy.  Pari». 

Ki  j. 

Janr.  Pari». 
Carême-prenant.  Saint  Germain  en  Laye, 
Pau'». 

Avril.  Sur  la  rivière  de  Loire. 
Tour», 
Pari». 
Tours. 
Bloii. 

Cbâteaudun, 
Vendôme. 
Chaîne». 
Marnes. 

Creil.  <••' 
Compi-gne, 
Chautilly. 

Couche  i  Monceaux. 
Leiîgny. 

a.  Mai  Saint  Germain  en  Laye. 
44.  Amboife. 

Mai.  Au  Plein»  Ici-Tours, 
jo.  Juin.  Tour», 
j  j.  Juill.  Au  Plcffî*  1er  Tourt. 
17.  Tour». 

Août.  Au  Pleflii  lei-Toori, 
11.  Tout». 
"  l 


QÔ.  Cosaf >f|tM, 


»  ; 


E  R  A  I  R  E 

Nor.  Monceaux. 
19.  Fontainebleau, 
t.  Oéc.  Part». 

Janv.  Pari». 
11,  Avril.  Fontaine 

Or  liant. 

Paris. 
18.  Paris. 
1».  Juin.  Au  château  de  1 
?•       Couche  i  paris. 
jo.  Juill.  Rouen. 

Caen. 

A  lançon.  ,  - 

*-8.  Monaene. 
}»«       Au  Mans, 
a.  Août.  Guefalard  ,  couche  à  Saxe. 
4.      A  la  plaine  du  gros  Chirenler ,  pro- 
che ta  Flèche  j  couche  lia  Flèche. 
Dinc  i  Dur  étal ,  louche  m  Verger. 

7.  Couche  à  Brin. 

8.  Couche  au  pont  de  Ci. 
ra.       Couche  i  Briflac, 

17.  Couche  i  Moutreuif. 

18.  Cooehe  i  r.oudun. 

1 9«       Couche  'â  Mirebeau. 
xo.       Couche  â  Poirier». 
11.        Couche  au  port  de  Piles. 
'■>im.  xj.Courhe  au  Pleflit  lea-Touls» 
H.        Couche  i  Amboife. 
18.        Couche  i  Tour». 
*».       Couche  au  pou  de  Piles. 
Dim.  )o.  Couche  à  Poitier». 
Saint  Jeand'Angcly. 

I6tl. 

xi.  Janr. Pari». 

1 8.  Ma»*.  Saint  Germain  en  Laye. 
».  Avril.  Paris. 
4.       Arrive!  Pari». 

t.       Fontainebleau  ,  fie  y  refte  jofau'aa  19. 
i .  Mai.  Couche  d  Orléans, 
j.  Bloi». 

Amboife. 
6.       Couche  i  Tour». 
ix-tf.  Mai,  A  Sautiur  ;  fait  les  dérotioBi  à 

N.  U.  des  Ardelhcr*. 
17.       Pari  de  Saumur  ,  couche  i  Thouan. 
1  8.       Couche  i  Partcnay  ,  te  y  refte  quitte 
Joun. 

10.       fart  de  Tour»  pour  Siumur. 
xx.       Fart  de   Partcnay  ,  couche  à  Cou- 
longe». 

x  1 .       Foinenay  ,  fie  y  relie  deux  jours.  » 
14.      Couche  a  Niort. 
jd.       Chixav  ,  y  refte  tioit  jour», 
i .  Juin.  Au  camp ,  devant  faim  Jean  d*An- 

gf'y- 

i.       Va  loger  a  faim  Julien  i  Veinant  -,  cou- 
che à  Auluay*. 
1  ) .       vAl  Brifanibourg  ,  à  troit  lieue»  de  faine 
Jean  ,  où  ctok  U  reioc  ,  &  la  ien* 
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»  au  château  de  Mat  ha  ,  â 

trou  lieues  de  Brilambourg. 
't6.       Saisi  Jean  d'Angcly  tendu  au  roi  » 

couche  i  Coiguac. 
x9.       Au  camp  de  faint  Julien, 
j.  Juill.  Coignac. 

j.       Part  de  Coignac  ,  refte  un  jour  à  Bat- 
béiîeux. 

7.  Couche  i  Monguion 

8.  Couche  â  Coucrai. 

10.       Campe ,  &  couche  i  faint  Emîlion. 

Pim.  11.  Couche  â  Caflillon. 

ia.       Sainte  Foy  ,  couche  au  château  de  Me- 

zierct  ,  fur  le  bord  de  la  Dordogue. 
i}.       Couche  à  Bergerac  ,  (C  y  relie  quatre 

jours. 

17.       Couche  i  Aimé. 

Dim.  1 8.  Couche  à  faint  Batthelemî. 

if.  Couche  à  Hautcvigne  ,  fur  le  bord 
d'une  inondation  ,  caufée  par  une 
pluie  de  fept  heures. 

»o.       A  Tonneins  ,  ayant  parte  dans  l'inon- 
dation ,  6c  ayant  eu  fouvent  de  l'eau 
(ufqu'i  la  botte  :  deux  heutes  du  loir, 
a.  Août.  Va  voir  le  firge  de  Clerac. 
4.        Clerac  ,  au  dôuaicme  jour  du  fiége  , 
rendu  au  roi  i  diferetion. 

10.  Couche  à  Agen  j  y  reçoit  le  prélïdenr  de 
Caminade  8c  les  autres  députés  du 
parlement  de  Touloufe. 

j%.       Part  d'Agcn. 

17.        Arrive  i  Picquecot,  pris  de  Moaiau- 

bao  ,  qui  fit  invetti  le  18. 
|o.       Au  camp  .  devant  Montauban. 
7.  Sept.  Devant  Montauban. 
4.  Oit.  Au  camp  ,  devant  Montauban. 
«o.  Nov.  A  Monbeton  ;  le  fiége  de  Montauban 

levé  le  même  jour. 
g..        Pan  du  château  Je  Monbeton  ,  fie 
couche  i  Caitelnau  d'Eftrete  fond». 
14.        Arrive  â  Touloufe  à  deux  heures -du 
foir  :  loge  à  l'archevêché. 
Entrée  i  Touloufe,  où  ta  roajedé pafl"c 

fous  fept  arcs  de  triomphe. 
S'embarque  fur  la  Garonne  ,  &  def- 
cend  cette  rivière  , 
JLcctoure  »  Nerac ,  te  Damafan. 
$0  Déx..  Au  camp  ,  devant  Monheui ,  6f  i  Lou- 
guetille, 


ai 


1*. 
»4- 


Mouhcur  rcrriu  au  rou 


A  Cartel  Jaloux  ;  le  connétable  de  Lui- 
pet  meurt  au  château  de  Longuet illr. 
SJ.  Monheur. 
3,4.  BourJeaux. 
•  o.        Couche  â  Blayc. 
,,,        Dîne  â  mi-chemin  de  Blave. 
Couche  â  Libourne. 

««ai. 

Jznr.  Aigre. 

Couche  â  Chifay. 
Coucbe  à  CJiàielleraur, 

1«mc  1.  Abtl  Jouait» 
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Couche  â  fainte  Maure. 
14.  Poincis. 

Couche  â  Parii. 
râqu;s.  Orléans. 

Mars.  Blois. 

Avtil.  Blois. 
XI.  Nantes. 

1  a.  Couche  â  Viltelongue  »  (  Vietlevigoe.  ) 
tj.       Va  loger  â  Cogeay,  (Logé  ,â  quatre 

lieues  de  Viellcv.  ) 
14.       Va  loger  â  Châlons  ,  â  une  lieue  de 

Rie. 

if.  AtiûcdePetiei.  Louis  XIII.  â  cheval 
â  deux  heures  du  matin ,  dans  l  lfle 
de  faint  Jean  des  Monts. 
Dîne  â  faiut  Gilles  ,  palte  le  bras  de 
mer  nommé  Afpremoni ,  qui  eft 
entre  faint  Gilles  6c  la  croix  de  Rie  t. 

19.       Coucbe  i  Ayfcné  ,  après  avoir  battu 
Soubife. 

to.       Couche  â  la  Roche-  fur.  Yon. 
ai.      Couche  â  fainte  Ernune. 
ii.       Couche  â  Foncenay  Ic-cotme. 
ij.       Couche  i  Niott. 

17.  Couche  i  Chilay. 

18.  Couche  â  faint  Jean  d'Angcly. 

19.  duché  â  Xaintes. 

j.  Mai.  Couche  â  Samiua  »  (  Saujoa.  ) 

4.  Ocvaant  Royans. 
■e.  Châtcileraut. 

1 « .       Couche  à  Mortagnes. 

17.  Couche  â  Mirembeau. 

18.  Couche  a  Montl  eu. 
to.      Couche  à  Quitre. 

1 1 .      Patte  la  liviete  ,  8e  couche  â  faint 

Emillion. 
Dim.  1  *•  Va  loget  à  Caflitton. 
a$.       Va  loger  au  château  de  faine  Àulé*. 
a<.       Couche  â  fainte  Foy. 
18.       Couche  â  Montftgur. 
Dim.  1^.  Couche  à  Mat  mande. 
)o.       Va  loger  â  Aiguillon. 
ji.        Couche  au  Port  fainte  Marie. 
1.  Juin.  Couche  â  Acen. 

5.  Couheâ  M.laufe. 

4.  Coucbe  â  Moiflac. 
7.       Campe  â  Ficquecot. 

5.  M-rche  en  bataille  vert  Albias.  ,  puis 

à  Negrrpeltite. 
1 1.       Dîne  tt  couche  â  Mauricnus- 
1 1.        A  Orangés  ,  près  de  faint  Antoniu. 
14.        Va  lo,,  r  à  Cueila»  de  Bonnette,  i  deUx 

petites  tici.es  de  faint  Antonio. 
16,        Devant  fuut  Antouin: 
»j.      Dî.cau  camp,  devant  faint  Antonio* 

b.  ievin<  c  ucber  i  Gueilar 
14.       Va  l.iger  à  CaUel  .au  de  Mmtmitail. 

16.  Parte  par  Rabattent  ;  couche  â  fainr 

Sulpice. 

17.  Couche  i  Touloufe. 

4.  Juill,  Couche  à  Caftcluaudarri. 


111 

I». 
«}• 

14- 

if. 

17» 
Dim. 


if. 


I  T  I  N  E 

Couche  d  Alfonne. 

Dîne  A  CarcaiTonne. 

Encre  en  la  cké  de  Carcaflbnne  ,  «e 

revient  coucher!  la  ville 
Couche  1  Lufïgnan. 
Couche  à  Beaiers. 
14.  Août.  A  Villeneuve  de  Maguelonoe  ; 

paite  par  Lattes  ,  le  conclu  A  Mao. 

guio. 
Couche  â  Lunet. 
Dine  i  Sommier*  1 


R  A  I  R  S 


1? 


XL 

4*. 


»i. 

%t.       Couche  à  Mauguios , (  Maugulo.  ) 
17.       Valoger  AlaVexune. 
x».  Lunel. 

jo.  Va  loger  i  un  Ma*  .  i  trois  cents  pas 
du  camp  de  la  Salmine  A  la  vue  de 
Montpellier ,  (  Mas  Aimeri.  ) 

I).  Sept.  Au  camp  ,  devant  Montpellier. 

»o.  Oû.  Entre  te  couche  à  Montpellier. 

17.  Cnucbe  i  Aisnargucs. 
ze.       Couche  A  Ailes. 

iff.  Nov  Entiée  A  Avignon» 
11.       En  Dauphin*, 
j .  Déc.  Virnne. 

6.  Couche  à  I-jron. 
Dîne  A  la  Brèle  i  couche  A  raine  Sa- 

photin. 

Dîoe  1  Rouanne  i  couche  i  la  Pacau- 
diere. 

Dîne  a  la  Paliflc  ;  couche  a  Varcnnr. 
Couche  i  Villeneuve. 
Dine  à  Magny  i  couche  A  Nevcrs. 
Couche  â  la  Charité. 
Couche  i  Bouy. 
Couche  à  Nogcnu 
Dine  A  Montargi*  j 

landon. 
Couche  i  Malleiherbc*. 

K13. 

7.  Janv.  Puis. 
7.  Avril.  Fontainebleau, 
a.  Mai.  Paris. 

i).  Fontainebleau. 

18.  Juin  Paris. 

1  $  m.  Juill.  Saint  Germain  en  laye. 
10.  Nov.  Paris. 

«M- 

Paris, 
^i.  Janv.  Pari* 
10.  Avril.  Compiegne. 

Va  chaiTcr  pris  de  Monccaax. 
7.  Août.  Saint  Germain  en  Laye. 

Saint  Germain  es  Laye. 

Ruel. 

Paris. 


17. 
»8. 


t*tf. 

f,  Janv.  Par  li. 
i€.  Juin.  Compiegne. 

Juin.  Fontainebleau. 
*  1.  Oû.  Saint  Germain  en  Lapa. 
17.  Dec  Paris. 


1.  Janv.  Paris. 
1.  Mai.  Fontainebleau. 
Fontainebleau. 
xs.  Paris. 
Juin.  Bloi*. 
Tours. 

Sur  la  livierc  de 


en  Laye. 


Paria. 

tu  Mot.  Paris. 


Anceni*. 

I.  Jpill.  Nantes. 

6.  Août.  Nantes. 
Sept.  Pat ii. 

7.  Oa.  Saint 
17.  Nov.  Paiis» 
)o.  Saint 

I I.  Dec.  Paris, 
i).      Saint  Germain  en  Layev 
1».  Taiit. 

1*17. 

16  Janv.  Parie. 
Juin.  Couche  A  Mat  oies. 

I.  4..  Juill.  Villetoi. 
t  Sept.  Paris. 

9 .  Saint  Germain  en  Laje. 
10.  Paria. 

Sept.  Couche  A  Moult neau ,  prêt  de  Bloit. 
1.  Oc\.  En  bateau  devant  Bloia  ,  8c  coacbs  i 
Monlouit. 

Disn.  j.  Devant  Touis.  Se  couche  A  t-aarn». 
4.       A  N.  D.  de*  Ardillieis  «c  ,  comité 

Saurnur. 
t.      Couche  à  Touars. 

7.  Couche  A  Partenay. 
Couche  A  Chandenierv 
Couche  A  Niort. 
Couche  A  Surgeres. 
Dine  à  Mofcy  ;« 

la  Rochelle. 
Au  Plomb  ,  voit  la 
l'ancre  devant  faiot 
14.       Au  camp  d'Elrrécs. 
Dim.  1;.  Dec.  Surgeres. 

16  xt. 

Marao*. 

10.  Janv.  Au  camp ,  devant  la  Rochelle. 

II.  Surgeres. 

8.  Mars.  Paris. 
17.  Avriî.  Surgeres, 

14.       Va  loger  en  fon  quartier  A  Eftrees. 
x6,       A  Coreillc,  for  mer,  voir  fon  armé» 
navale  »  il  monte  fut  le  vaifTea* 
amiral ,  6c  va  dîner  tt  couchu  A 
Elit Aet ,  fon  quartier. 
■Mai.  Au  camp  de  la  Rochelle. 


S. 

9. 
1 1. 
1t. 


A 

'deli. 
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»*.       Va  loger  4  Laleu. 

x8.       Couche  en  fon  quartier  d'Ertréei. 

19.       Couche  i  Surgeret. 

Dira.  18.  Couche  en  fou  quartier  de  Netre. 

3.  Juin.  Talmont. 

t9.       Dîne  à  Bourget. 
X4.  Juill.  Couche  4  Surgeret. 

a.  Août. Couche  en  Ion  quartier  de  Hêtre. 
Dim.  13.  Couche  à  Surjet. 
Dira.  10.  Sept.  Conche  en  fon  quartier  de 
Net  ré. 

xj.       Couche  4  Snrgeres. 

19*       Couche  i  Laleu. 

a*.  Oà.  Va  Ce  promener  fut  nier  ver»  fit  flotte  > 

prêt  la  Rochelle, 
aj.       Couche  i  Laleu. 
4o.       Au  fort  de  Beaulieu  ;  dtne  à  Laleu» 

Va  Faire  le  tour  de  la  Rochelle  , 

couche  à  Laleu. 
i.Nov.  Entrée  dam  la  Rochelle;  couche  â 

Laleu. 
(S.       La  Rochelle, 
a  8.       Couche  4  Surgeret.. 
Dim.  i».  Couche  4  Niort, 
xo.       Couche  i  l'artenay. 
* 1       Couche  i  Touari. 
**•      Couche  à  Saumur. 
»J.       Va  faire  Tes  piquet  4 N. D.  dei  Ardil- 

lieri  i  couche  i  Langeait. 
*4«       Dîne  â  Tourt  ;  couche  i  Amboiie. 
a  f  •       Couche  à  Marchenoir. 
Dira.  t(.  Couche  à  N.  .  .  . 
17-       Couche  4  Oourdan. 
a;.       Couche  i  Limouis. 
ij.  Dec.  Paru. 

1(19- 

J  3 .  Janv.  ChaiTlot  ;  coud»  |4  Parfi. 

4.  Départ  de  Parii. 
19.  Fév.  Grenoble. 

»*.      Va  pairct  le  col  de  Laffiré  }  fc  couche 

4  la  Moure. 
aXj.       Va  paiTer  le  col  de  Pontaut,  6c  cou* 

che  aux  Diguierei. 
14.       Va  palier  le  coi  de  falnt  Cuigue ,  & 

couche  4  Cap, 
Dira,  rt .  Couche  4  Chorge. 
atf.       Coucht  i  Embrun. 
e.  Mari.  Chaumont. 
to.  Dijon. 
14.       Couche  4  Suie. 

A  BoulTelengue  ;  couche  4  Sure, 
ao.       A  la  plaine  de  BoulTelengue  ,  {Buce- 

lingo  )  ,  8t  couehe  4  Sutc. 
16.  Avril.  Au  camp  de  Suie. 
a8.  Chaumonr. 
8.  Mai.  Arrive  4  Valence. 
19.       Au  camp  de  Privai. 
Ptivat. 

jo.       Au  camp  de  Pli vat. 
4.  Juin,  V*  paUcc  k  col  Coudkoni  ,  pour 


f 


aller  4  Mirtbel  {  couche  4  Vii.c» 
neuve  de  Sert  (  de  Berg  ). 
Par  Valon     &  la  rour  de  Satinai  , 
parti  la  ilviete  d'Aubelcbe  ;  cov> 
che  4  Bargeac  ,  (  ftarjae  }. 

7.  Devant  faint  Arnbrok,  fc  va  loger  4 

faint  Viftir. 

8.  Loge  4  Salin  iret. 

p.       Campe  devan;  Alalt. 
Dira.  lo.  Loge  4  Salindret. 
1 1 .      Loge  à  Ma  miraur ,  { Montmolrac.  ) 
Dim.  17.  Fait  fou  en:tée  4  Alaii. 
a  7.       Couche  4  Le  Jjjoan. 
t>.       Couche  âftnt  Jat  et ,  (  S.  Chapte  ) 
avec  Ton  a  b  t. 

».  Juill.  Couche  4  Col  liât. 

j.       Loge  4  Befl*  ufe. 

7.  Couche  4  Be  maire 
10.       Couche  4  Ufet. 
14.       Couche  4  Nifmtt. 
Dim.  if.  Couche  4  Moncfrin. 

8.  Août.  Para. 

1  ».  Sept.  Fontainebleau. 
1 9-  Fontainebleau. 
Peu  avant  la  Tourtain*.  Part*, 
t.  Nov.  Saint  < 
10.  Parti. 

i.  Janv.  Parla. 
Mari.  Nogent  (i 
P  rit. 
4.  Avril.  Troyét. 
Avril.  D  jon. 
4.  Mai.  Lyon. 
8.      Part  de  Lvon  pour 
10.       Couche  i  Crenobfe. 
14.       Couche  4  Coupt. 
if.       Couche  4  Bartaur. 
18.       Couche  4  Cbambcri. 
ix.      Couche  4  Aix. 
a;.      Couche  4  Arbit. 

14.  Couche  4  Retuilly. 

15.  Couche  4  Nuit. 

u.       Au  bout  du  lac,  dani  la  plaine  de 

Lafchemy  »  couche  4  Facorge. 
4.  Juin.  Loge  4  Monftier. 
t.       Loge  4  Efmet. 
7.       Loge  4  Saint  Maurice  du  Bourg. 
Dim.  î.  Dîne  4  Efmet  i  c""che  4  Mo,  ftiery 
to.       Couche  i  Confiant, 
n.       Couche  4  faint  P'errc  J'Albigny. 

«4 


Dîne  &£  couche  4  Chambeiî. 


Dim.  i«.  Part  de  Chambcr  i  p«u»  LY?n. 
l9,       Grenoble,  êc  va  cou.her  4 
Dira.  jo.  Couche  4  la  Roquere. 
,.  Juill.  Couche  4Aiguebclle.  fout  Charbon- 
nicret 

Couehe  4  Areentane  (  Argentine.) 
Dioe  4  Chambottet ,  pafe  pat  le  pont 
Amaffrc;  couche  4  iaint  Jean  de 
Mauiienne. 


1. 


H4 

jj.  Cottche  dans  Ici  prés  d'Argentine,  a 
caufe  de  la  pcfte ,  qui  étoit  i  Ai» 
gentine. 

%(.       Couche  i  la  Roquette. 

17.  Couche  au  fort  de  Baciauc* 
7.  Aoû-,  Couche  i  Lyon. 

ij.  Lyon. 

Rouanne. 
*_  Sept.  Parti. 

9.  Nov.  Verfai  tel  ;  te  couche  à  Pari». 
Il,  jour  de  lime  Martin,  couche  i  Ver- 
failles. 

18.  Couche  a  faint  Germain. 
aï.Déc  Saint  Cetmain  en  Laye. 

Déc.  Parii. 

i<ji. 

>.  Janr.  Paris. 
Fév.  l'atii. 
i«.  Compiegnc. 
Dim.  ij.  Couvltc  à  Stnlb. 
15.       Couche  i  Parii. 
Mari.  Fontainebleau. 
Orléans. 
3o.  Dijon. 

Chanceae». 

Avril. 
M».  Parii. 


1 T 1 N  E  KA 1 R E 


*4- 


Saint  Germain  en  Laye. 


Juill.Saïut  Germain  en  Laye. 
i|.  Parii. 

*4.       Part  pont  Monceaux, 
xj.       Sur  le  chemin  de  Monceaux  » 

Bond  y  6c  Baubign*. 
ij.  Août.  Parii  1  part  pour  Monceaux. 
&>.    .  Chanel  Monceaux, 
j*.  Monceaux. 
Sept.  Paru. 
t.  Nanteuîl. 
?.  Cotr.piegne. 
%f.  Nantcuil. 

Monceaux. 
»t.      Couche  é  Troyei. 
a^-jo-  Vendeuvre. 
7.  Oû.  Couche  a  Fontainebleau» 
lo»  Fontainebleau, 
a  I .       Couche  à  Chaieau-thierti. 
jo.  Décemb.  Part  de  Cfaitanu  -  tbieirl  pour 

Me». 
M.  Chllotu. 
*f.  Me». 

j.  Janv.  Couche  au  camp  de  Vie. 
4.  Moycnvic. 

«V.        Hors  de  Moycnvic  ,  oû  là  majefte  fait 
la  revue'  de  huit  cent»  hommes  du 
régiment  de  fa  gaz  du. 
9.      Couche  i  Metz, 
t  »  Vie 

ledit  joui^utedaniMarCU. 


il.  Met!. 

9.  Fév.  Metx. 

Malatour. 

Frefne. 
11.       Couche  1  Verdun. 
11.       Couche  i  fawte  Menehoo. 
il.       Couche  à  Châloni 
14.       Couche  i  MontmiraiL 
1  f .       Couche  i  Meaux. 
i€m       Couche  à  Verfailles. 
18.       Couche  i  faint  Germain  en  Laye, 

10.  Couche  a  Verfaillei. 

17.  Couche  a  Paris. 

18.  Couche  à  fatot  Germain  es  Laye. 
Mars.  Couche  i  Paris. 

Couche  à  faint  Germain. 
1  j .       ChalTe  le  fanglier. 

1 7.  Couche  i  VerfaiUes. 
x  z .      Couche  à  ûunt  Germain  en  Laye, 
14.  Ruel. 

)i.       Saint  Germain  en  Laye* 

).  Avril.  Ruel. 

8.  Paris. 
17!       Charte  le  fanglier. 
xt.      Saint  Germain  en  Laye. 

I.  Mai.  Saint  Germain  en  Laye. 
f.       Dîne  à  Meri  j 

,1.  Pari*. 

Saint  Germain  en  Laye. 
ta.      Couche  i  Calais.  , 
1  j .  Boulogne. 

Montreuit. 

Abbeviile. 

Pénuigny. 

18.  Couche  à  Arnient. 
s.  Juin.  Couche  à  Corbie. 

j.       Dîne  à  Chaume  \  conclu  i  Kefle. 
4.      Couche  à  la  Fer*. 
7.       Couche  à  Laon. 
10.       A  N.  D.  de  LietTe  .  oû  fa  mxjtftc  cet» 

munia  ;  fie  couche  4  Lion, 
■  x,  Neufcltârcl. 

PontFauverger. 
if.       Sainte  Menehou. 

1 9.  Couche  i  CouroKos. 
Dim.  10.  Couche  i  faint  Mihiel. 
i).       Couche  iCommcrcy. 
24.      Couche  à  Nouvian. 

1  j .      Couche  i  Liverdun  ,  i  deux  Ecua  k 
Nancy. 

luin.  An  camp  de  faint  Antonio, 
f.JuilL  Pont- â- Mouflon. 

7.  Couche  i  Sèche- près ,  petit  village  Je 
Lorraine. 

8.  Couche  1  faint  Mihiel. 

9.  Dîne  fie  couche  à  Bar. 
10*       Couche  i  faint  Dilîer. 

II.  Couche  a* Dommartm  lex-Pnéi. 
D.       Couche  1  Akoge. 
14,      Couche  i  Mouitairai, 
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i  j .      Couche  é  U  F* rté  fou  wj  croître. 

I«.       Couche i  Monceaux 

18.      Dior!  Ville. Panû»,  8c  en  chiflaot 

vient  coucher  a  Livry. 
aj.       Ncuilly  j  couche  a  faint 

Ljye. 

}i.       Sa  n-  Germain  en  Lare. 

10.  Août.  Va  Couper,  a  Autco.l  t 

11.  Pari». 

1».  Dîne  a  Villcjuif  }  couebe  1  Juvifi. 


Couche  à  Fon  aioebleau. 
Couche  .1  C  bauau 
Coucha  à  N  -gent. 
Couche  i  Briare. 
Couche  i  CcVie. 
Couche  à  Pouilly. 
Couche  à  la  Charité. 
Couche  à  Ncveri. 
Couche  i  faim  Pierre  le 
Couche  i  Moulini. 
Cou.be  1  Varcnnes. 
Couche  â  la  •  a'ice. 
Couche  à  la 


JJ. 
18. 
1*. 

10. 

il. 

**• 
»t. 

36. 
>7« 
I* 
JO. 

3». 

1 .  Sept  Couche  â  Rouanne. 


I- 

Dira.  5 


si* 


«7. 
18. 

10. 


Couebe  a  faim  saphorin. 
Couebe  i  6V ui  I»  ,  (Oeutlli.  ) 
Couche  *  Lyon  i  iîx  heure»  du  foir  ,  9c 
loge  à  l'abbaye  d'Efnay  ,  ayant 
pallé  la  Saône  en  bateau. 
Couche  i  Vienne. 
Couche  i  faint  Valéry. 
Couche  à  Valent. 
Couche  à  Montelimart. 
Couche  au  ïaintElprit. 
Couche  à  Trefque». 
Couche  i  Mont  rr  in. 
Couche  a  Nifme». 
Couche  i  Luncl. 
Couebe  à  Montpellier. 


4.0a.  Couche  à  Meie. 
t .       Couche  a  Pcicnai. 
«S.       Couche  i  Bezieri. 
14.       Parle  la  rivieie  Dode,  ( Aude  ) 

a  Na.b-  nue. 
s  9.       Couche  a  Carillonne. 
10.       Couebe  â  CaAelnaudarri  ,  ou  fa  ma- 
jefté  va  voir  le  enamp  de  bataille 
ou  fut  prit  le  duc  de  Montra  or  en  ci. 
Couche  â  Villcfrancbc  de  Lauragai*. 
Couche  à  Totiloufe. 
Couebe  à  Fronton. 
Nov.  Couche  i  Moniauban. 

Couebe  i  Cailclnau  de  Montraticr. 
Cation  1  couche  à  Frcffiaé, 
Couebe  i  Souillac 
Couche  i  Btive. 
Couche  i  UTaccbr. 
Couche  â  Maignac. 


ai. 
*i. 

}»• 
1. 
a. 
î- 
4- 
1> 
7- 
8. 

9- 
io< 
l*. 


Couche  a 
Couche  i 


Limoge». 
Mottcroltew 


>i. 
»}• 
14- 
M- 
»«. 
17. 
il. 
»>• 

ao. 


Couche  â  faint  Marceau. 
Couche  i  i  hâ.eauroux 
ChaiTc  à  Châie 
Couche  i  Vattn. 
Courte  à 

Coud*  a  Roigeocy. 
Coude  â  Tou.y. 
Couebe  à  Ooutd^n. 
A  Vei  failles  ,  i  deux 
midi. 


"5 


fceute»  âpre* 

Couche  â  fainr  Cerrnaio  en  Laye. 
Couche  i  Verfaille»,  &  y  ciiaflè. 


Verfaille». 
Rocherort  ,  c. 


Dec.  I'ati» 

7        Conche  â  fainr  Germain  en  Laye. 

$.       Chafle  a  faim  Germain  en  laye. 
14.       VerfiiUei.  7 
K.       Couebe  ifainr  Germain  en  Laye. 
il        Veriaillei ,  y  couebe. 
aj.       couche  a  fainr  Germain  en  Laye. 
i«,, 

t.  Janv.  Saint  Germain  en  Laye. 
a. 

I« 
f. 
9 

10. 

n. 

M' 

M- 
al. 

aa. 

il. 
*7. 
Fcv. 

Mercredi  de* 

ma.n  en  Laye. 
i).  Cbauiilly. 
14.       couche  a  Etcouan. 
i(.       couche  a  Chantilly. 
»S.       Fait  faire  i  Chantilly  l'exercice  à  fe» 

moui.,uetairet. 
il.       couche  a  Eicouan. 
ai.       couche  a  («nu  Germain  en  Laye. 
i«.        Saint  Germain  en  Laye. 
Avant  le  5 .  Mari.  Au  Louvre  ,  à  Parir. 
Le  lendemain,  couchr  a  Vcrfaillet. 
4.  Mars,  couche  a  faim  Germain. 

7- 
I  1 
18. 
1*. 
»». 

M 


couche  a  Chevrcufe. 
couebe  a  V  criaille* 
Au  Louvre. 
Verfaille». 
Saint  Germain. 
Ruel .  c.  â  Verfaille». 
couche  a  Chevrcufe. 
couebe  a  Verfaille». 
couche  a  faint  Germain  en  Laye. 
Verfaillei  ;  y  pâlie  le  carnaval. 

couche  a  faint  Cet» 


Au  port  de  Kcutlly  i  c, , 
couche  a  Chantilly, 
couebe  a  Efcouan. 
couebe  a  faint  Germain  eu  Laye. 
Ruel  ,  faint  Cetmam  J  «C  c.  i  Vti* 

faille». 
Ruel  i  c.  i  Verfaille». 
1.  Avril.  Fait,  taire  à  Vcnailte»,  l*oetcice  à 
fe»  ruoufquctaire» 
Fait  faire  a  faint  Germain  en  Laya 

l'exercice  auxuit*  moulqueiauc*» 
couche  a  Pari», 
couebe  a  Licouan. 
CQUthc  a  Chantilly. 


11. 

H. 


ne 

11.  Chatùtt'y. 
iX. 


ITINERAIRE 


De  Chauiilly,  couche  a  Livry. 
50.       couche  >  Crône. 
t.  Ma>.  couche  a  E (Tonne. 
2.       couche  a  Fleury. 
j.      couche  a  Fontainebleau' 

A  la  chiffe  i  Dormril ,  â  Croatie  lieues 
de  Fontainebleau. 
Ia.  Fontainebleau. 

i.  7.       couche  *  Coutan ce 

a.  Juin,  couche  a  Fontainebleau. 
€.       couche  a  Ver  failles. 
Dira.  xx. De  Vetfaillei,  couche  a  faint  Cef. 

main  en  Laye. 
14.       couche  a  Chaumonr. 

Cifors  ;  couche  i  Forges. 
20.  Forger, 
j .  Juill.  De  Forget ,  couche  A  Oierubray. 
4.       couche  a  Chantilly. 
Dim.  10.  Royaumonr. 
il.  Chantilly, 
a  7.  Royaumont. 
Chantilly. 

19.  De  Chantilly  ,  couche  i  Nanteull. 
jo.       couche  a  Monceaux. 

1^.  Août.  De  Monceaux  *  dtnfc  i  Nogtnt ,  cou- 
che i  Châteautbictri, 
10.  Elpernay. 
2  t.  Chalons. 

ii.  couche  a  Vitry. 

2j.        couche  a  laint  Dlriïr. 
X4.       couche  a  Bir-le-duc 
xt.       couche  a  Sampigni. 
27.       couche  a  Sechept  é. 
18.      Enuée  au  Pont-i.  Mouflon. 
x$        Loge  en  la  villette  d'Amanfe. 
jo,       couche  i  faiot  Nicolas, 
ai.       Fait  le  tour  de  Nancy  i  la  portée  du 
moufquet ,  8c  revient  en  ton  quartier 
de  laint  Nicolas. 
2.  Sept.  Prend  Ion  quartier  1  la  Neuville ,  a 
la  pottée  du  canon  de  Nancy. 
»t.       Entre  ,  8c  couche  dam  Nancy. 
i.Oct.  couche  a  Commercy. 
2.       couche  a  Vaubecourt. 
a.       couche  a  Châlom. 
4.       couche  a  Chl  eauthierri. 

20.  couche  a  Caudelu. 
xi,       couche  a  Afcy. 

2t.       Couche  au  Plcul«-du-bo(s. 

x*.       couche  a  faint  Cet  main  en  Laye. 

4.  Nov.  couche  a  VerfaiHet. 
II.       Couche  a  faint  Germain  en  Laye.  ' 
16.       Ruel  ,  couche  a  faint  Cet  main  en 

Laye. 
jo.  Ruel. 

t.Déc.  Ruel. 

9.       couche  a  Verfaillc*. 
,4.      couche  a  laint  Germains 

,6. 


l8.  ftlQi 

«*i*. 

t.  JâQT.  couche  a  Verfailk*. 
9.       Ruel,  couche  a  faint  Germain, 
tf.  Ruel. 

17.  couche  a  Parie. 

1 9<       couche  a  faint  Germain. 

ai.       A  Vide  Tille,  prêt  faint  Germain. 

t».        couche  a  Verlaillet. 

1.  Fé«r.  couche  a  <aiot  Germain. 

4       A  tlcouan  ,  Couche  à  Chantilly. 
17-       coueh»  a  Efouan. 

18.  couche  4  faint  Germain. 

19.  Ruel. 
X4.  Barbert. 

»f.       couche  a  Senlfi. 

7.  Man.  couche  a  Chantilly. 

A  la'  plaine  d'Oignon ,  y  fait  volet  ta 
fauconnerie. 
*7«      Rcaumont,  couche  a  Chantilly, 
x».       Se  promené  ver»  Notntei  ,  couche  i 
Chantilly, 
t.  Avril,  couche  a  Queux. 
6.       couche  a  Eicouan. 

8.  Arrêté  au  pou  de  Neuilly  ,  couche  a 

faint  Germain  en  Laye. 
18.       couche  a  Vigui. 
ix.       Ruel ,  couche  a  Verfaillc*. 
14.       couche  a  Eiîonnc. 
15».       couche  a  Fontainebleau. 
}.  Mai  couche  a  Malohe.ber. 
8.       couche  i  Courance. 
9>       Parte  a  Fleuri  ,  touche  A  Fontaine- 
bleau. 

tj.       couche  4  Nemours. 
te,       couche  a  Fontainebleau. 
1 7-  Courance. 
*4-  Fleuri. 

A  demi  lieue  de  Fontainebleau  >  &  cou- 
che audit  lieu. 

1.  Juin.  A  fleuii ,  couche  a  Conraace. 
î.       couche  a  Fontainebleau. 

»4.       Sa  maaeitt  fait  on  (ub.lt  à  Fontaine- 
bleau ,  allant  à  pied  aux  (laitons. 
t9.       couche  a  Juvifi. 
»o.       Ruel ,  couche  a  Saint  Germain. 
I».  Ruel. 

4.  Juill.  faint  Germain  en  Laye. 

10.  couche  a  Eicouan. 

1 1.  couebr  à  Chantilly. 

Aotit.  A  la  chaflè  a  deux  lieoei  de  Chantilly. 
}>.       Part  de  CbantUy  pour  Monceau  , 

par  NaoteuiL 
4- Sept.  Mono  aux. 

Fait  faite  i  Monceaux  l'exercice  à  fes 
mouiouctairet- 
lf«       De  Monceaux  Ta  coucher  au  pkflis. 
let  boii. 
Efcouan 

2.  Où.  Saint  Germain. 

1«       couche  a  Cherrcorja, 
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t.       A  faim  Geneviévc»de*>boia. 
\\.      couche  a  Verlailtct. 

17.  Saine  Germain  en  Laye, 
Verfailie*. 

% >  Fait  a  Verfaille*  la  revue  de  fe*  mouf- 
quctairei. 

)i.       couche  a  faint  Germain. 
7.  Nov.  couche  a  Verfaille*. 

le.      A  faint  Germain. 

1  8.       Rue] ,  couche  a  faim  Germain. 

a 7.  Près  de  PoUTy  >  voit  faire  l'ciercice  à 
une  compagnie  du  régiment  de  falot 
Luc ,  te  va  a  saint  Germain. 

a,.' Dec.  Ruçl. 
f*       Saine  Germain. 

7.       Encre  PoilTy  &  faint  Germain  t  fait 
faire  l'exercice  i  fes  moufquctairci  , 
chevaux-  léger* ,  te  gendarmes  ,  te 
retourne  i  faint  Germain. 
je.        Ruel ,  couche  a  faim  Germajn. 
ar.       Ruel ,  couche  a  faim  Germain* 
}o.       Roel ,  couche  a  laine  Germain. 

i«)f. 

t.  Janv.  couche  a  Verfaillei. 
10.       couche  a  faint- Germain. 
X».  Ruel. 
Rue!. 

a4.       couche  a  Parir.  ' 
j  t .      Verfaillet ,  couche  a  faint  Germain. 
5.  Fév. couche  a  Pari*, 
ai.  Verfaille*. 

16.  Dîne  au  Louvre  en  Parifi» ,  couche  a 
acnlit. 

I.  Mars,  couche  a  Chantillf. 
s).       Rcaumonr ,  (  Roiaumont  ) ,  couche  a 

Chantilly, 
a».       couche  a  Senlii. 
ai.       couche  a  Chantilly. 

18.  .     couche  a  Efcouan. 

a  9.      couche  a  faint  Germain  ea  Lave. 
yi.       Ruel,  couche  a  faint  Germain. 

3.  Avril.  Va  Chaflei  entre  faint  Germain  te 
Ctoui. 

f.  Ruel. 

I  x .      Ruel ,  couche  a  Verfaillet. 
X  z.      Marli ,  couche  a  Verfaillet. 
15.       couche  a  faim  Germain, 
itf.       couche  a  Pari*. 
1 7.       couche  a  Elcouan. 
>•«.       conche  a  Senli*. 
10.       couche  a  Compiegne. 
,0.       couche  a  Roye. 
1.  Mai.  couche  a  Pcronne. 

7.  couche  a  faint  Quentin. 
M.       A  Neufchatel. 

\4.       couche,  a  Châieauthierri. 

8.  Juin,  couche  a  Monceaux. 
19.       Ruel ,  couche  â  Javifi. 
10.      couche  a  Fontainebleau» 

JuiU.  Bray 


1 5 
If 


Ruel ,  couche  a  faint  Germain  en  Lav# 
Ruel.  •  * 

Ruel ,  couche  a  faint  Germain. 
Part  de  faint  Germain  «our  ru,« 
tilly.  POUI  Ckaa* 

x  t.  Août,  couche  a  Efcouan. 

16.  Ruel ,  couche  a  Argenreuil. 

17.  couche  a  .Luzarchc. 

18.  couche  a  Chantilly. 
1t.      couche  a  Livry. 

a].       A  Noifi  ,  couche  a  La  g ni. 
14.       couebea  Monceaux. 
10.  Sept.  Pair  de  Monceaux  pour  faint  Ok 
lier,  par  Châieauthicrri ,  Epetaai 

if.  Chilon*. 

1».  Pan  de  Chilont ,  pour  Vitri. 

10.  couche  a  faint  Diiier. 

*4.  couche  a  Bar. 
i9. 


couche  i  Vitri-Ie-Françoi*. 
couche  a  chilom. 


aCceur,  fur  U  Mcufc,  i 
lieue  de  faint  Mihiel. 
j.  Oct.  couche  a  Tout. 

couche  a  faint  Dixier. 

»r. 

«7. 

a o.       couche  a  la  Fe  1  ié  fou j  Jouar re« 
xi.      couche  a  Livri. 
la.       couche  a  faint 
7.  Nov.  Roel. 
if.  Ruel. 
17.  Ruel. 

14.  Dec.  Ruel ,  couche  i  faint  Germain, 

19        couche  a  Paru. 

1 1 .       couche  a  faint  Germain. 

u.  Janv.  Ruel. 

17.  couche  a  Verfaillet. 
xo.       couche  a  Pari*. 

i).       couche  a  Verfaillet. 
14.       couche  a  Pari». 
)©.       couche  a  Verfaillei. 

1 .  Fév.  couche  a  Pari*. 

7.       couche  a  Verf-illesv 

>      couche  a  Paril. 
1  )•       couche  a  VcrfailletY 
16.       couche  a  Pari*. 
1  ».       couche  a  Verfaillet. 
ai.        couche  ■  Parit. 
14.       couche  a  Verfaillet. 
a  f .       couche  a  faint  Germain. 
<  \.  Mari.  Ruel. 

14.       Ruel  ,  enfuie*  a  la  c halle. 

18.  couche  a  Vigoi. 

Dim.  couche  a  f  int  Germain. 

f.  Avril,  couche  a  Vijjni. 

>.       couche  a  Efcouau. 
to.       couche  a  Chanti  ly. 
a*.       Va  a  Royaumont  tenir  confeil. 
ta.  Mai.  Vk  fouper  i  Argcnuuil,  couche  i  Va*- 

I» 
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j7.       Dîne  1  Chili» ,  cooclic  a  Villcroi. 
x0.        couche  a  Fontainebleau. 
,4  Juin,  cou  hîaTigMi. 
,t.       couihc  a  Crone. 

couche  a  Confiant; 
»t.  Fontainebleau. 
t>  Juill. couche  a  Tigrri. 

Brevane  ,  retourne  à  Tigeri  »  poar  re- 
venu à  Fontainebleau, 
couche  a  Courance. 


A  l'abbaye  de  U  Viaoire  ,  couche  a 


3- 


j  i .      couche  a  Fontaine! 
i».      couche  a  Jovifi. 
,,.  coiKheaPaii». 

15.  couche  a  Vetfai  lei. 
i0.       Au  château  de  Madrid. 

16.  Août,  couche  i  Senti». 
»f.       Ruel ,  couche  a  Parit. 

I.  Sept.  De  Patii  d  Chantilly. 
Seulit. 

Senlii. 

1U       couche  a  Nointel. 
tg.  Roye. 

je.       couche  a  Demuyn  ,  i  deux  lieuei  Je 
Corbie. 

X,  Où.  Dîne  a  Amieni ,  couche  a  Demuyn. 
j .       Dîne  à  Amient ,  couche  en  Ton  quar 

tier  de  Démuyn. 
7.       Devant  Corbie. 
ti.       Fait  le  tour  du  camp  devant  Cor- 
bie ,  couche  a  Demuyn. 
,j.       Aucimp  de  Corbie. 
,4.       Au  camp  de  Corbie  ,  couche  à  De- 
muyn. 

««.       Au  camp  de  Corbie  ,  couche  a  De- 

muyen. 
14.       couche  a  Amieui. 
ie.       couche  en  Ton  quartier  de  Demuyn. 
xï.       couche  a  Nointel. 
19.       couche  a  Chantilly, 
ai.  Nov.  couche  a  Tarit, 
z).       couche  a  Verfaiîler, 
1  y .       A  Ruel ,  y  tient  confcil. 
Dec.  Noilî. 
6.  Ruel. 
10.       A  Ruel  ,  couche  a  Nolli. 
14.        A  Ruel  ,  y  tient  conleil. 
»|.       couche  a  faint  Getmain  en  Layt. 
jo.       couche  a  Parif. 

y.  Janv.  couche  a  faint  Germain. 
H.       couche  a  Paru. 
14.       couche  a  faint  Germain. 
18.       couche  a  Paris. 
XI.       couche  a  Villeroi. 
xi.       couche  a  Fontainebleau, 
,7.       couche  a  Malt»  hctb«$. 

4.  Fev.  A  Oléani. 
,  Touti. 
Douidan. 

couche  a  Verftille», 


«I. 


14.       couche  a  Parî«. 

16.  cou»  hc  a  Ver  faille!. 
11.       couche  a  Parii. 
14.       couche  a  faint 

y.  Mats.  Viguy. 
I).       A  Dangut,  prit  Giforf. 
»o.       couche  a  lairw  Germain. 
1 1        Ruel ,  couche  a  faint  Germain, 
ty.       Ruel ,  couche  a  fatnt  Getma  n. 

1.  Avril.  Ruel ,  cou:he  a  fain-  Getmain. 

6.       Ruel,  c»uche  a  Vetfai.lc*. 

8.  couche  a  faint  Getmain. 
il.  ou  1 1.  couche  i  Vcrfaille». 

couche  a  faint  Germain. 

18.  Ruel    couche  a  famt  Germain.  _ 

»i.      Dîne  chez  le  ptelîjcnt  Cornuel ,  inten- 
dant des  finance! ,  dan»  fa  maifon 
de  la  Marche  .  entre  Verfaille»  ÔC 
Roel  ,  fit  couche  à  Verfaille». 
14.      couche  a  tainc  Germain. 
».  Mai.  Ruel ,  couche  a  faint  Germain. 
1 1.       Ruel ,  couche  a  Veiiai'.lc». 
couche  a  laint  Germain. 

19.  couche  a  Ver  failles. 

54.       Ruel  ,  couche  a  Verfallei. 

17.  De  Verfaille»  a  Fcmtainebleiu ,  pat  *a* 

vigni  ,  Villeroi ,  fit  Courance. 
Veille  de  la  peotecôie  ,  couche  à  ' 
bleau. 

9.  Juin.  Chilly ,  couche  a  Fontainebleau. 
6.  Juill.  couche  a  Madtid. 

A  Verfaille». 

10.  A  MaJrid. 
couche  à  Chantilly. 

18.  couche  a  Madtid. 
14,       couche  a  Chantilly. 
1 7 .       couc  he  a  M  ad  rid. 

6.  Août.  Chaillot,  couche  a  Madrid. 

1 1.  couche  a  Chantilly. 
).  Sept,  couche  i  Efcouan. 
4.       couche  a  faint  Maur. 

iç.       Part  de  faint  Maur. 

i*.       couche  a  Fontainebleau 

11.       couche  a  faint  Maur-  dei-Foilez. 

8.  Où.  A  Pari*. 

couche  a  faint  Maur. 

couche  a  Vcrlaillei. 
17.       couche  a  faint  Germain, 
io.       Ruel  ,  couche  a  faim  Germain» 

couche  I  Verfaille». 
jr.       couche  a  faint  Germain. 

A  Gros.  boit. 

7.  Nov.  couche  a  Ve.  faille». 

9.  couche  a  .aint  Germain. 
1 .  Dec.  couche  a  Patit. 

a.       couche  a  Crone. 
y.       couche  a  Verfaille». 

Saini  Germam.  , 
9.       Ruel ,  couche  a  faint  Germain» 
i««*. 

j ),  Jaar,  KueJ ,  couche  a  falot  Germain. 

iJiAniW 


Digitized  by  Google 


DES    R  OIS 

•  r .  A  vrif.  Ruel ,  couche  i  faint  Germain. 

*  6.       couche  à  L  hantilly. 
•  .  Mii.  Comptegoe. 

LuaJi.  Mouchy  le  Perreux. 
couche  a  Compiegnc. 
*r.       Saint  Germain. 
*7-  Verfaillei. 
j.  Juin.  Saine  Germain, 
a  J.      Ruel ,  couche  a  faint  Germain. 
m9.  Judl.  couche*  «caumont. 
*o-       couche  a  faine  Juft. 
ai.       couefac  a  Amiens. 
**•       couche  au  bourg  d'Ereinei. 
*7»       couche  i  Abbevilie. 
t  *.  Août,  couche  au  château  de  Sarcui. 
27.       couche  a  Rebaii. 

couche  a  faine  Cermaia  en  Laye. 
i  «.  Sepr.  couche  a  Chantilly, 
tr».  Où..  A  faint  Germain. 

A  Vetfaillei ,  coache  *  £aint  Germain. 
A  Verfaillei. 
l.Nov.  A  Verfaillei. 

couche  a  faint  Germain. 
If.       Rucl .  couche  a  faint  Germain. 

couche  a  taint  Maur. 
»?•       Paile  i  Cros-boii ,  fainte  Geneviève  dei 

Soi» ,  &  Chilly. 
»4»       Ruel ,  couche  i  faint  Germain. 
i  s  •       couche  a  V  illepreuz. 

1 .  Déc.  couche  a  faint  Germain. 
*f.       Verfailles,  couche  a  faint  Germain, 
jo.       A  Rucl ,  où  il  tient  confeil  i  couche  a 


4.  Janr.  Dépari  de  taint  G:rmain  poux 

tainebleau. 
7*       couche  a  Fontainebleau, 
14»       couche  a  Villeroi. 
»o.  Verfaillei. 
al.       couche  a  faim  Germain. 
Dim.    A  Rucl ,  où  il  tient  confeil. 
17.  Fév.  A  faint  Germain. 
Ruel. 

*  f .       Verfailiei ,  couche  a  faint  Germain. 

i«.  Mari,  couche  a  Vigny. 

»o.       coache  a  faint  Germain. 

A  Ruel ,  où  il  rient  confeil. 
4.  Mai.  A  Ruel,  où  il  tient  confeil. 
19-        A  Ruel ,  où  il  tient  confeil. 
a  f        Départ  de  faint  Germain  >  pour  la 

frontière  de  Picardie. 
30:       couche  a  Abbevilie. 
j.  Juin.  Au  camp  ,  dans  la  rente  du  grand 

maître  ,  près  Hcfdiiu 
4«       couche  a  Atbeviilc. 
Dim.  couche  i  Monueuil. 
s9-       couche  au  camp,  devant  Hefdin. 
Je       Entrée  â  Hefdin  par  la  brèche  ,  où  ûl 
maltfréfir  chanter  le  7V  2><wm  dan* 
l'églife  ,  8c  alla  coucher  à  Mon 
treuiL 
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JuilJ.  couche  1  Abbevilie. 
7.  requigtir. 

couche  a  Cotbie. 
1 1.       couche  a  Perronne. 
1 4.       couche  a  fiam. 
1  y .       couche  a  faint  Quentin. 
ié.       couche  a  Guifc. 

10.  coache  a  Marie, 
zz.      couche  a  Rozoy. 
i|.       couche  a  Retel. 
tf.       couche  a  Mezicrct. 
|i.       A  la  vue  d  lvoy. 

a.  Aoûr.  Au  camp  d'Ivoy^  étant  parti  de 
Mouron. 

11.  A  Mouzon. 

if.  couche  a  Grand-pré. 

14.  couche  a  fainre  Menehood. 

1  f  •  couche  a  Sermoife. 

1 7.  couche  a  faint  Dizier. 

i9>  couche  i  Joinville. 

10.  coache  a  Vignorl.  .  : 
*  t.  couche  a  Chaumou ,  en  Daflîgai. 

ij.       couche  à  Langres. 
tf.       couche  a  Dijon. 

).  Sept,  couche  a  Nuira. 

4.       A  Beaune  ,  couche  a  Châloni. 

11.  Par  eau ,  va  coucher  i  Maçon. 

i).  Couche  au  chireau  deVimy  ,  appawe» 
naur  au  iîeur  d'Halincoutt ,  a  non 
licuetde  Micon. 

18.  A  Lyon. 

19.  couche  a  Artat. 

10.  couche  a  Moiraai. 

11.  couche  a  Grenoble. 

14.       A  une  lieue  de  Grenoble  ,  i  I*  ren- 
contre do  la  duchefle  régente  de 
Savoye  ,  &  retourne  i  Grenoble. 
I  x.  Oâ. couche  a  Lyon, 
it.       Déparr  de  Lyon. 

Prend  l'eau  i  Rouanne. 
Fête  de  la  Touflamt-  A  Montargi*. 
i .  Nor.  couche  a  Fontainebleau. 
*.       couche  a  Villeroi. 
9.       couche  a  Chilly. 
10.      couche  a  Verfaillei. 

toche  a  taint  Germain. 
Vertaillea. 
a  faint  Germaio. 
14.  Déc.  couche  a  faint  Germain  en  Laye. 

lé*4».  • 

Janv.  Ruel ,  coache  i  Verfaillei. 
a  1 .       couche  a  faint  Germain. 
Dim.  Fév.  A  Chantilly.  *< 
9.  Mars.  Saint  Germain, 
couche  a  Chamilly. 

7.  Mai.coiicbea  Crefpi. 

8.  couche  à  Vdliers  Cotteieis. 

9.  couche  a  SoiiToni. 
t8.  oHichca  Varenae. 
14.  Juin,  couche  a  Magny. 

!7.      couche  a  Haxbonûiere»  ,  château  , 
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couche  a  Corblc. 
19.       couche  a  A  mien». 
j.Juill.  couche  a  Cotbie. 
a,.       couche  a  Amiens. 
x8.  Août.  D'Amiens  couche  a  Brercuil, 
t.  Sept,  couche  aEfcouan. 
7.       couclie  a  (aiot  Germain. 
12.      E.couan  ,  couche  a  Chantilly, 
t.  Oit.  A  faint  Germain. 
10.       couche  a  Monceaux. 

couche  a  laine  Germain» 
t.  Nov.  couche  a  Villcpreox, 
i«.        A  faint  Germain. 
4  l.Déc.  couche  a  Verfaiiles. 

•  «41. 

ti.  Janv.  A  faint  Germain  en 
a.  Fév.  Chantilly. 

7.  E^couan,  couche  a  Parti. 

Fév.  couche  a  Faint  Germain  en  Laye. 
»o.       couche  a  Pari», 
ai.  Villeroi. 

A  la  Maiion-  rouge, 
f .  Mars.  A  Vcrfatlle» ,  oc  couche  a  feint  Gai 
main. 

8.  Mai  couche  a  Parii. 


9. 

*}. 
M- 

aï. 
M- 


couche  a  lain:  Ce:  m. 
couche  a  Vignl. 
couche  a  Datigut. 
couche  a  Aumale. 
couche  a  Oifemont* 
couche  a  Abbeville. 
Juin  A  Fu. 
Oifemont. 
Amiem. 
couche  a  Corbie. 


}.  Juil.< 
>• 
*!• 

16.       couche  a  Rhetel. 

Dim.  18.  couche  a  Mexieret. 

29.       Au  camp  ,  où  fa  ma^eflé  Ht  marcher 

fon  atmee  jufqu'a  la  rivière  de  Bar  , 

&  couche  a  Mrxieret» 
jl.       Va  promener  a  Char levilk, couche  ■ 

Mexieret. 
Au  camp,  devant  Sedan. 
10.  Août,  couche  au  château  d'Ail 
it.       couche  a  Reims. 
1 , .       conciie  a  Braifne. 

14.  couche  a  Vareuse*. 

16.  cotu  Se  a  Roye. 

15.  couche  oAmicna. 
couche  a  Peronne. 

Sept.  A  NeOe. 
xJ.       couche  a  Amiens. 

A  Pii.quigny  ,  (  Pequigny.  ) 
x.  Oa.  A  Amiens ,  coache  •  Pinquigoy. 

17.  touche  a  Roye. 
jj>.        couche  a < 

Chantilly, 
a,  Kot.  couche  a  . .  •  » 


f .       couche  •  faint 
Dec.  A  ftinc  Germain. 

t«4t. 

1.  Janv.  couche  a  Patis. 

Va  chaffrr  au  cerf 
de  Verfaiiles. 
xf.       A  faint  Germain. 

17.  couche  a  Chili/. 

18.  couchealaMarfoR 
couche  a  i 

j.Fev.  couche  a 


ïfc'r  » 

4.  couch-  a  Montargl». 
f.  couche  a  Briare. 

6.  couche  a  Cône. 

7.  couche  a  La  Charité. 

5.  Couche  a  Ne  vers. 

10.  couche  a  faint  Pierre  le 

1  r .  couche  a  Moulins, 

tt.  couche  a  Varennes. 

14.  couche  a  la 

if.  couche  a 

16.  couche  a  Tarare. 

17.  couche  a  Lyon, 
i}.  couche  a  Vienne. 

14.  couche  a  faint  Valier. 

»f.  couche  a  Valence. 

17.  couche  a  Montellmart. 

18.  couche  a  Bagnob. 
I .  Mars,  couche  i  Moi 
a.  couche  a  Nifme». 
I.  couche  à  Luncl. 

7.  couche  a  Montpellier 

8.  couche  a  Pefenas. 

9.  couclie  a  Beztcrs. 

10.  couche  a  Net  bonne. 

1 1.  Avril.  Coi-che  a  Sigean. 
ai.       A  Leuctte  ,  couche  i  Pta. 
t}.  A  fon  quartier ,  i  filnt 
i«.        Fait  le  tour  de  Perpignan. 
17.       Aux  lignes  do  côte  de  fon 
io.  Juin,  couche  a  Sigean. 


.-.*4a»  A 
tUnf  A 
MnV/, 


couche  a  Narb 
:a  Bcfieri. 


I  I 
H- 
M- 
M- 
f«. 

«7- 


Sur  l'Etang  ,  couche  a 
couche  a  Hérault, 
couche  a  Lunei. 
couche  a  Montfrin» 
A  Tarafcon. 
7.  JuilL  couche  a  Lyon. 
1;.       couche  a  la  Brefle. 
14.       couche  a  faint  SaphoriJU 
1 1 .       couche  a  Rouanne. 
UT.       A  Fontainebleau. 
11.  Août.  A  Verfaiiles. 
1 } .       couche  a  fafot  Cermain. 

A  Verfaiiles ,  couche  a 1 
*8.       Cfjpcbe  a  Verbrls. 
Ji.       couche  a  Nanteuil. 
x.  Sepr.  couche  a  Monceau*. 
>?•      A  Paris,  a.  N.  D.  où  ù.  majefte.  fit 


-'Y 
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le  Te  Démit  pour  la  ptife 
de  Perpignan  ,  de  fur  coucher  i  Li- 


xt. 
i». 
a». 

io. 


Tri. 

Dîne  à  Clive ,  pris  de  Meaux  ,  8c 

che  a  Livrù 
couche  a  Noizi-le- grand. 
DiM&ctttcbc  a  Joflîgni. 
couche  a  Chaume, 
couche  ao  Chitelet. 


4.  Oâ.  Dtne  te  couche  a  Valence. 
8.  DlaeâDormeil. 
I  c .      couche  a  Fontainebleau, 
j  r.       couche  a  Hanoi. 
jt.      couche  a  Efoeti  les  Châteaux, 
if.       couche  a ...  ; 
ao,       couche  a  Vcrfiiltet. 
*j.       couche  a  faim  Germain  en  Lave. 

10.  Nov.  couche  a  Triel. 

1 1.  couche  a  faine  Germain  en  Lave. 

e.  Dec.  A  Paris  ,  cooche  a  fainr  Germain. 
«I.     couche  •  VerfaiHet. 

i).       couche  a  faim  Germain. 

19.       couche  a  Vertailles. 

4  t.      couche  a  faint  Germain. 

K45. 

f .  Janv.  couche  e  Verfatllet. 

7.       couche  a  fainr  Germain, 
couche  a  Versailles. 
1         couche  a  Pari». 

s-,  FèV»  Couche  a  Villeneuve- 
x  1 .      couche  a  faint  Germain. 
14.        couche  •  Vetfaillei. 
1  8.       couche  a  faint  Germain. 
14.  Mat.  Mort  de  Louis  XIII.  4  faim  6« main 
en  Lave  ,  i  deux  heure*  8c  un  quart 
aprèi  midi. 


LOUIS  XIV. 

1 

t«4). 

a  Pari» ,  du  Louvre. 

,  rient  Ton  lir  de  juf- 


au  Louvre. 


voit 
des 


if.  Mail 
18.  Au. 

tice  ,  8e 
x.  Juill.  Au  Val  de  Grâce. 
a<\Ot*.  A  l'églife  de  Montmartre. 

1*44. 

1  j.  Avril.  Vers  le  boi»  de  Boulogne  , 
faire  l'exercice  au  régiment 
garde*. 

»j.       Au  boit  de  Boulogne  ,  voir  faire  la 
revue  der  garde»  Suide». 
«.  Juin,  couche  a  Ruel. 
T.  Juill.  couche  à  Paiii. 
9.  Sept.  Part  de  Pari»  pour  Fontainebleau. 
*t.  oa.  couche  a  Pari». 

i«4f. 

tx.Scpt.  Pa«  de  PaiU  pour 


14.  Oa.  Couche  a  Villcroi. 
tj.       cooclic  a  .Paris  ».  y  arrive  à  quatre  heu. 

rei  api  ci  midi» 
»7.       Va  entre  la  porte  faint  Dchi»  ,  &  la 
chapelle  ,  accompagner  la  teùae  de, 
Pologne. 

8.  Mal.  couche  a  Chantilly. 


1 1, 
11. 

«J- 
•7- 
18. 


18. 


couchea  Ltantouri. 

couche  a  l'abbaye  de  faiote  Corneille, 
couche  au  château  de  Compicgne. 
A  la  charte  dan»  la  forêt. 
A  la  charte  dan»  la  roiêt. 
A  uue  prairie,  prêt  de  Compicgne  , 
voir  quatorze  ou  quinze  cent*  bom? 
met ,  rangés  en  trois  bataillon», 
couche  a  Monididier. 
couche  a  Amiens. 
1.  Juin,  couche  a  Bmeuil. 
»  J.      couchea  Liaocourt, 
14*       couchea  Efcouap. 
tf.       couche  a  Chaillot. 
itf.       couche  a  Pari». 
>  Juill.  couche  a  Villcroi. 
10.       couche  a  Fontainebleau.  . 
1.  Sept  A  demi- lieue  dans  la  foret  de  Fontai- 
nebleau, 
a.       Va  chasTcr  au  là  liguer. 
«.Oâ  A  Pari». 

I<47- 

r.  Mai.  A  la  maifoi»  de  la  Chevrette  ,  a  deux 
lieue»  de  Paris ,  appartenante  au  fieur 
d'Emecy  ,   contrôleur   général  de» 
,  qui  y  traita  teut»  majeftés 


5' 
II. 

»<• 
1* 


fptendidemeni. 
couche  a 


Chantilly, 
couche  a  Cosnoiegne ,  y  arrive  a  cinq 

heures  du  loir, 
couche  a  Monididier. 
couche  a  Amiens. 
>o.  Juin,  couche  a  Longpcé. 
a  7.  Juill.  couche  a  Abbcvillc 
jt.      couche  a  Eu. 
1 .  Août,  couche  a  pieppe. 
5 .       couche  a  NcuchatcL 
7'      couche  a  Cifors. 

8.  Pootoife- 

9.  A  faint  Germain  ,  couche  a  Paris. 

»).  Dîne  i  la  Chevrette  ,  ou  le  lîeur,  d'He- 
roeri  eut  Phonoeuc  de  iccevoit  fa 
majefté. 

si.  Sept.  Dîne  â  la  Chevrette. 

K.       Part  de  Paris  pour  Fontainebleau,, 

2,1 .  Fontainebleau. 

t^.  Oct.  couche  a  Paiit. 

16-48. 

x".  Fév.  A  faint  Germain. 

19.       ChaiTe  â  la  plaine  de  faint  Denis.' 

7.  Mar».  à  la  chalTe  au  boi»  de  Vincenner. 
14.  Avril.  A  faint  Germain  en  Laye. 

4.  Sept.  ChaJlc  au  bois  de  Boulogne, 

Rij 


IJ2 

ij.       couche  a 


ITINERAIRE 


Ruel. 

14.       couche  a  faim  Germain  en  Layt. 

)i.  Oir.  couche  a  Pari». 

é.  Janv.  couche  a  faint  Germain  ,  y  arrive  i 

neuf  heure*  du  matin- 
10.  Avril,  couche  a  Chantilly. 

|.  Ma>.  couche  a  Conipiegne. 
1  j.  Juin.  Va  promener  au  château  de  Mouchi , 

i  une  lieue  de  Compiegne. 
ic.       couche  a  Mnntdidicr. 
it.       couche  a  A  mien». 
i.Juill.  couche  a  MontdiJier. 
}.       couche  a  Comptegnc. 
âr       Va  fe  baigner  au  lieu  appellf  la  bai- 
gnoire du  roi  ,  qui  eA  dan»  la  tiyiere 
d'Oife  ,  «nue  cette  ville  fle  l'être 
bouchure  de  l'Aifne. 
4.  Août.  Va  promener  au  mooaftere  de»  Ce- 
leftin»  Ai  faint  Pierre  en  Cbartre*  , 
qui  cil  datif  U  forât  &  i  deux 
lieue»  de  Contpiegne. 
Va  vifiter  le  couvent  de»  celeftm»  de 
fainte  Crois  i  Offemont    a  ttoi* 
lieue»  de  Cornpiegoe. 
couche  a  Senti*. 

Dtne  an  Bourget  ,  au  logî»  du  (ieur 
Roxet,  parte  a  faint  Dent» Ici  Aiu 
bervillieri,  couche  a  Pari». 
A  faint  Germain  ,  couche  a  Pari». 
A  Chaillot  ,  voir  tirer  l'oifou  par: 
le»  marinier»  de  Pari»,  (ur  la  Setue. 
1 9.  Sept.  A  Sutefne  ,  dan»  la  maifon  du  faut 
de  fainte  Marie  , 
compagnie  de»  cent 
donna  la  collation. 
1  )t  Où.  Va  chafter  au  boi»  de  Boulogne, 
it.  Nov.  Va  charter  au  boi»  de  Vincennet. 
30.       Va  charter  dan»  la  plaine  de  Gre- 
nelle. 

t«fOt 

1.  Fév.  couche  a  Pontoife 
j.       couche  a  Magny  ,  &  va  charter  i  une 

lieue  dudit  Magny. 
4.       eouhe  a  Efcony. 
j .       couche  a  Rouen. 

A  Paris, 
j .  Mar*.  couche  a  Melon, 
couche  a  Montereau» 
couche  a  Sen». 
couche  a  Joigny. 
couche  a  Auxerre. 
couche  a  Noyr rr. 
couche  a  Monbar. 
couche  a  Saint -Seine, 
couche  a  Dijon. 
^.  Avril,  couche  a  faint  Jean  de  Lône. 

Sur  la  Saonc  jufqu'au  château  d*ïpa- 
gny ,  &  enfufte  au  camp  de  Belle- 
garde  ou  Scurre,  &  couebe  *  biat 
Jear.  de  Lôac 


7- 


1Y> 
il. 


s. 

9- 
II. 
II. 


18. 


de  la 
,  qui  lui 


7- 
». 

10. 
>r. 
n. 

u- 
»f. 

t4. 


11.       Dîne  i  Ctteaiu  ,  te  couebe  a  Dijon, 
a  t.       couche  a  Chanccaux. 

16.  couche  iChâtillon  fur  Seine. 

17.  couche  a  Bar. 

18.  couche  a  Troyc*. 
jo.       couche  i  Notent. 

1.  Mai.  A  Provint ,  couche  a  Nangi». 

t.       A  Brie-comte  Robert  ;  couche  â  Pari» , 

il  y  airive  i  fept  heure*  du  foir. 
1.  Juin,  couche  a  Compiegue. 
ij.       couche  a  Parii ,  où  il  arrive  i  neuf  bc» 

re»  du  fok. 
4.  Juill.  Dincà  Ertonne,  dam  la  belle  maifon 
du  ficur  Iffèlin,  maître  de  la  < 
aux  denier» ,  couche  a  1 
couche  a  Pluvier», 
couche  a  Orleant. 
couche  a  faint  Laurent  de*  Uns. 
Eîne  â  Chambort ,  co 
couche  a  A  en  boire. 

Dîne  à  Chcnonccau*  ,  fur  la  rivière  de 
Clwr  y  maifon  appartenante  à  M.  de 
Vendôme  ,  couche  a  Tour». 
Va  voir  le  lieu  dit  le  Pleflî* ,  6c  le»  Mi- 
nime*  1  oc  de  U  fe  fait  mener  (01  la 
rivière  de  Cher  ,  où  «'étant  baient, 
il  retourne  a  Tour»  ,  te  fou^e  dao» 
le  jardin  de  l'archevêché, 
couche  a  Richelieu  ,  dant  la  maifon 
ducale  ,   où  il    eft  traité  pat  le 
mar<]ui»  de  Rlchcli:u. 
Va  chafler  dam  le  parc  de  Richelieu, 
couche  a  Chitellerauc. 
couche  a  Poirier»,  où  il  arrive  i  tept 
heures  du  foit. 
1  r .       couche  a  Angoulême. 
18.       couche  i  Aubeterre  ,  où  il  arrive  • 

oote  heure»  du  foir. 
jo.  Juili.  couche  a  Courrai. 

1.  Aoùr.  couche  a  Libourne. 
t7-       couche  a  Bourg. 
7.  Sept.  Dîne  j  Blaye  ,  où  le  duc  de  fa/ru  si. 
mon ,  qui  en  étoit  gouverneur  ,  (ui 
donne  i  dîner, 
a.  Oct.  Entre  te  couche  a  Bourdcaux.  Léon 
tnajerté»  y  arrivèrent  par  eau  fur  une 
galère ,  entre  onze  heure*  &  midi, 
couche  a  Blaye. 

couche  i  Miraubant  ,  (  Mircmbeaa.  \ 


xo. 
11. 


If. 
IC. 
»7. 
18. 
10. 
z  t. 
11. 

»». 
M- 
*t- 

X7. 

a8. 
%9. 

i«- 
iU 


couche  à  Sainte*, 
couche  a  faint  Jean  d'AngeJys. 
couche  a  Mefle. 
couche  a  Lufîgnan. 
couche  a  Poirier», 
couche  a  Chitellerauc 
couche  a  Montelan. 
couche  a  Amboife. 


couche  a  faint  Laurent  dei  lau*. 
couche  a  Orlcan». 
couche  a  Pluvier», 
couche  a  Fontainebleau, 
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DES 

ï  a.Nov.  Va  cha(Tti  au  cetf. 
jj.       couche  à  Paru  ,  où  il  arrive  1  quatre 
heures  da  foir. 
Déc.  paris. 
Paris. 

i«ft. 

l.Janv.  Paris.  * 

»  î.  Avril.  A  la  chafle  au  bois  de  Boulogne. 

i».  Va  chafler  autour  du  château  de  Vet- 
faiMes,  où  le  prélîdcot'de  Maifou», 
furintendant  des  finances ,  loi  douoe 
i  dîner. 

10.       Dîne  au  château  des  Maifons. 

14.  Mat.  Va  promener  à  faint  Ooen  ,  fie  voir  la 

maifou  Je  Mautoi  ,  intendant  dea 

finances. 

17.  Va  voit  â  lfl"y  la  maifon  du  préfident 

Tubeuf,  qui  donne  i  leurs  xnajefte» 
une  collation  magnifique, 
ij.       Va  promener  en  la  mailon  de  la  Che- 
vrette. 

ie.  Juin.  Dineau  château  de  Vetfaillei. 
x».       Va  chafler  â  V« failles. 

1^.       Va  promener  â  Clicht. 
at.  Juill.  Va  promener  i  Ruel. 
Semaine  du  j.  Août.  Se  baigne  dans  la  Seine  , 
y ii -i- vis  le  château  de  Madrid. 
«T.  Août.  Va  promener  au  jardin  du  fieur  Re- 
nard ,  au  bord  de  la  Seine, 
g.  Août.  A  la  maifon  da  préûdent  Tubeuf, 
qui  donne  une  lupetbc  collation. 
14.       A  Chaillot ,  voir  la  reine  d'Angleterre, 
14.       Chafle  au  bois  de  Boulogne. 

18.  Cbafle  au  bois  de  Boulogne. 

7.  Sept.  Au  palais  Brion  ,  que  le  due  de  Dam- 

ville  avoit   fait  bâtir  par  ordre  de  fa 
ma)cfle~  ,  vis- â  vis  le  mail  du  palais 
cardinal. 

17.       Part  de  Paris  pour  Fontainebleau. 

8.  oa.  Paflè  à  Nemours ,  â  Montargis ,  *  c.  à 

Gten. 

8.       couche  a  Bourges, 
at.       De  Bourges  va  c.  à  ItT  udun. 
a  6 .       couche  a  C  hâtea  ut  oui . 
a  7.       couche  a  Buiançoit . 
a  8.     couche  au  Blanc  ,  en  Berri. 

Chavigni, 
jt.  Poitiers. 

itfft. 

4.  Fiv. couche  a  Loudun. 

5.  couche  a  Saumur. 

t.       A  Fontevrault,  à  troi»  lîeuetde  Saumur. 
où  il  7  eut  une  collation  magnifique. 

7.  Mars,  couche  a  Richelieu. 

f.       couche  a  Axé  ,  â  fis  lieues  de  Tours. 
ïo.       couche  a  Tours, 
sa.       couche  a  Amboife. 

if.  couche  a  Blois. 
»7.  couche  a  Clcri. 
»8.  Couche  a  Sulli. 
50. 
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18.  Avril.  DeCien  c.  i  faint  Fargeau. 
Auxerre. 

Joigny. 
Sens. 

Montcreau. 
ao.       couche  a  Melun. 
a  j .       couche  a  Corbeit. 

16.  Dîne  â  Chilli. 

.  17.       Dîne  i  Vetfailles ,  c.  â  faint  Germain, 
a  x.  Mai.  couche  a  Corbcil. 
18.       couche  au  Mefnil-Cornuel. 

1  1 .       couche  a  Corbeil. 
t.  Juin,  couche  a  Melun. 

17.  couche  a  la  maifon  du  Chemin ,  appar- 

tenante au  président  Viole. 
iS.       couche  a  faint  Denis. 

17.  Juill.  couche  a  Pontoife. 

s }.  Dîne  chez  le  marquis  de  Frenoy  ,  prêt 
de  Beaumont  fut  Oife,  &  c.  a  Uan- 
coort. 

a  1.  Août,  couche  a  Compiegne. 

}o.  Se  promené  dans  la  forêt  avec  cent 
carofles  de  fuite ,  6c  huit  cents  ca- 
valiers. 

1.  Sept.  Chaire  dans  la  plaine  de  Mouchi ,  au. 

*  deflus  de  la  montagne. 
}.       Chafle  dans  la  forêt  ,  &  dans  UpUuu 
de  la  Croix  Uînt-Oy en. 
i|.       couche  a  Creil. 
14.       couche  a  Marina. 
S  f .       couche  a  Mante. 

18.  Parte  â  Mculao  ,  c.  à  Ponroife. 
11.0a.  couche  a  Mante. 

17.  couche  a  faint  Germain. 

t  «.  couche  a  Paris  ,  eft  à  quatra  heurer 
du  foir  au  court  la  teiur. 

14.N0V.  Chafle  â  Ver  unies. 

11.       Dtne  chea  le  duc  de  Damvillc  ,  au  pa. 

lais  Brion  ;  va  au  palais  cardinal 
Jouer  au  mail  dans  le  fardtn. 

i?.       Se  promené  â  Chaillot,  leurs  maler- 
res font  régalées  d  une  collation  par 
le.  rehgieole,delaV.fitation.  ^ 
Déc.  Pnris. 

2  x.  Janv,  Chafle  i  Ver  faille*. 

1 8.  Mars,  couche  a  Fontainebleau. 
*o.       couche  a  Paris. 

a.  Avril.  Chaillot ,  c.  i  Verfailles. 


J- 
ta. 

»»• 
J8. 
1. 


11. 
i*. 
*o. 
11. 


couche  a  Fontainebleau, 
chaffe  â  faint  Maur. 
Chafle  i  faint  Maur. 
ChaiTaiVertailles, 

.A  Eflonne,  dans  la  maifun  d'Iflèlin 
maître  de  la  chambre  aux  denict!  ' 
c.  i  Fontainebleau. 
Dîne  àEflonoe,  c.  i  Paris. 
Cbafle  dans  la  plaine  de  Crénelle, 
couche  a  Verfaillw. 
Paris. 


»,Juiû  A  Ruel,  c,  4 


13  + 


/  T  J  N  E 


coucîiea  Paris, 
couche  a  faim  Germain. 
Soupe  à  Rucl  ,  r.  Paris. 
Août  Charte  au  boii  de  Boulogne. 
Charte  à  faint  Maur. 
A  faim  Denis. 
Sept,  couche  a  Comptrgne. 
couche  a  A  noient, 
couche  a  Mont  JsJ  1er. 
couche  a  Cotiiptrgoe. 
couche  a  Saiflon*. 
couche  j  Laon. 
OS.  A  N.  D.  de  Lieflè. 
couche  à  Soirtoas. 

A  l'abbaye  de  faint  Jea»  fcs  Vigne*, 
couche  a  la  Fete. 


*o. 

io. 

6. 
11. 
I«. 

]• 

18. 
19. 

*7- 

î° 

J. 
I  u 

li. 

18. 

î  j.  couche  a  Epcroay. 
lo»  Cou c lie  2  Châlon*. 
t(.      Vert  le  cim  p. 

17.  Au  camp  de  falote  Menehoud. 
jo.       A  Châlon  1; 

14,  Nov.  A  fainte  Meochosd. 
18»       couche  a  Ham. 
»».       couche  a  Châlont. 
4.  Dfc  De|eune  pic*  de  Bietge  ,  c.  àY  V«r- 
tui. 

c,       Dîoe  au  château  d'Etauge ,  c.  iMont- 
mirel. 

6.  couche  a  la  Ferté  lou*»Jouarre. 

7.  couche  a  Monceaux. 

8.  couche  i  Mcaux. 

9.  Dîne  i  Fwfne ,  c.  à  Petit. 

xt.       A  Chaitlot  ,  voir  la  Reine  d'Angle. 

terre  ,  At  c.  i  Paris, 
191       A  laine  Ccrmaia  ,  &  c.  i  Paris. 

I*«4- 

24.  Janv.  couche  a  faint  Germain.  ' 
x«.       couche  a  Pacii. 
j.  Fév.  C  h  aile  i  faint  Maur. 
1 1 .       Chaise  â  faint  Maur  fit  au  boil  <ie  Vin- 
cennej. 

>S  Mua»  H  or»  le  boit  de  Boulogne  «  où  fa 
rua^eût  fait  ht  revue  de  fes  gardes. 
1  1 .      Charte  au  boit  de  Vincenne».. 
1 1.      couche  a  faint  Germain  en  Lave  ,  01)  il 
prenJ  le  divmiihrucsu  de  U  cfaattlcr. 
44.      couche  a 
j.  Avril,  couche  a 
t.       ChalTe  fit  c.  à  ftiat  Germain  en  U)K. 
7.       couche  a  Pari*. 

18.  Charte  Se  c.  au  bois  de  Viuconnet. 

19.  couche  a  Paria. 

^4.        Au  boit  de  Boulogne  ,  ou  (à  maefté 
£kk  faste  l'caerxice  aet  régiment  des 
gardes. 
%€.       couche  au  boit  de 
yj.       couche  a  Paria. 
t.Mai.Dinei  Eflonne,  c.  àl 
ij.    ■  couche  a  Paria. 
|4.       couche  au  boit  de  Vinccaao, 
/0U1.A  Filmes. 


>a 

10. 

»r. 
ta. 

M« 
**• 

*> 


R  A  I  R  E 

couche  a  Reims  ,  Il  y  < 
couche  a  Khetcl. 
Ctufle  aux  environs  de  Rh-tel. 
Se  rromene  i  une  prairie. 
Viûte  l'armée  du  maréchal  de  la  Fené- 

Senneierre. 
Charte  aux  environs  de  Rhetel. 
Dîne  â  PoU,  parte  *  Doncbeti,  |cc.« 
Sedan. 

Au  camp  de  Stenay.  c.  i  Sedan. 
Va  fe  promener  i  cheval  jufques  aux 
capucins. 

a.  JuiU.  Va  fepromeoec  i  cheval  an  village  de 

Torijr. 

4»       A  Mouzon  ,  8c  de- M.  i  Cou  aimée, 
devant  Stenay. 
couche  a  Mouzon. 
Au  quartier  de  Mouxa. 
Au  camp  de  Stenay. 
Au  camp  de  Stenay. 
r.  Août,  au  camp  de  Stenay. 
7.       couche  a  Rhecel. 

couche  au  château  de  Sillonne. 
A  N.  D.deLiede,  c  i  la  Fera. 
Collation  auprès  du  village  de  Catn  , 

c.  à  Ham. 
Collation  i  Licourt  ,  c  à  Peronne. 
Charte  vert  Sennetette  &  Cbautte ,  tt 

c.  à  Peronne. 
Paire  devant  Bapaumc,  au  village  de, 
iavigny  ,  lait  collation  à  HerriiLer», 
c.  à  A  iras. 
Dîne  au  cjuar tiet  du  mstfedutlde  T«- 
renne. 

A  Rapaume ,  où  le  duc  de  NavaiUes 
traite  leurs  roajeftes  ,c.  à  Petoaae. 
*.  Sept,  couche  a  Montdidier. 
}.       couche  a  Cretl. 
4.       couche  a  Paris. 

7.  Charte  du  côté  de  Meudon. 

8,  couche  au  boit  de  1 
10.       couche  a  Paris. 


f. 

18. 
Il- 


8. 

9- 

II. 

»J. 
18. 

18. 


19. 


Jt. 


IO 
1 1 

H 
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Charte  au  boit  de  Boulogne. 
Charte  su  boit  de  Boulogne, 
couche  au  château  de  Nanteuil. 
Collacou   â  l'cnitée  de  la  foret  de 

Villiert-Cottcrets ,  c.  i  Soirtoas. 
A  Courty  •  le  -  château  ,  fait,  collation  i 

Verneuil ,  c.  a.  la  Fete. 
Cha<rc  i  la  Fere. 
fj.  Où.  couche  i  faint  Quentin. 
14*       ACiMfe,  c.  à  la.E«c:  neuf  beorei 
du  foir.  , 
Dîne  i  Chauay  ,  ci  Noyon  :  Gx  heu- 
re* du  foir. 
c*uche  à  Compiegne. 
couche  a  Chantilly. 
Charte  dans  le  parc  de  ChaotiUy, 
Charte  le  cerf  i  Chantilly. 
Dîne  â  Efcouan  ,  c.  â  Paris, 
couche  au  boit  de  ViouniiM, 


to. 

SI. 

st. 
M- 
14. 
»«. 
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Xf.  Où .  couche  a  Paris. 

i.  Nov.  couche  a  faine  Germain  en  Layc. 

4.       cou  be  a  Patis. 
I  ( .      Chatte  6c  c.  i  Vincennes. 
1  x.      couche  a  Paris. 
1 4.       Chafle  i  la  plaine  Je  faine  Denii. 
tf.       Chafle  â  plaine  de  faine  Déni», 
xi.      Charte  a  la  plaine  Je  faine  Denis* 
44.       couche  au  bois  de  Vincennes. 
x  ( .       couche  à  Parii. 

18.       Chafle  oc  couche  au  boit  de  Vin* 

ce  nues, 
a;.       couche  •  Pari*. 

10.       Chafle  du  côte  de  faim  Clond  ,  &  c.  i 
Paris. 

couche  au  boit  de  Vincennes. 
couche  a  Paris. 
A  la  chaffe. 

couche  a  taint  Germain  en  Laye. 
couche  a  Paris. 

A  la  plaine  de  Grenelle  ,  â  la  terue 
des  gardes  Suiflê*. 

Janv.  Chafle  8c  c.  au  bois  de  Vincenoei. 
couche  a  Paris.  , 
Chafle  vert  la  plaine  de  Grenelle. 
ChalTe    «c  couche  au  boit  de  Vin- 


«4- 

17. 

»0. 


11. 
»*. 


if.       couche  i  Parit. 

si.  Fév. Chafle  i  la  plaine  de  Grenelle. 

t.  Mars,  couche  a  faim  Germain  en  LayeV 

4.      couche  a  Paris. 
15.       couche  au  boit  de  Vincennes. 
%y.       couche  a  Paris. 

a.  Avril.  Chafle  au  bois  de  Boulogne.  ' 

c.       Chafle  au  bois  de  Vincennes  ,  6c  c.  i 
Paris. 

7.       Chaffe  6c  C.  au  bois  d;  Vincennes. 
sj,       Tienr  foo  lit  de  Juftkc  a  Paris  j  oc  c.  au 
bois  de  Vincennes. 


»7- 

rj.  Mai.  Chafle  au  bois  de  Vincennes. 
18.       couche  a  Chantilly, 
ai.      couche  a  Compiegoc. 
18.       Chafle  au  fanglier  i  la  foret  de 
piegae. 

}i.       Aux  reiigieufei  de  Réaulicu, 

t.  Juin.  Dîne  i  Moachy. 

7.       A  Chaunv,  c.  a  la  Fere. 
»8.       A  la  forêt  ,  près  de  la  Fere. 

a.  Juili.  couche  a  Soiflon  :  dix 


tf«      couche  a  la  Fere  :  neuf  heures  du 

foir. 

x  1  •       couche  a  Guifr. 
*4»       couche  a  Cuifc. 
ai.       couche  a  la  Fera» 
xt.       couche  a  Cuite. 

Juill.  couchealaFere. 
a».  couche  a  Guife. 
il.      An  camp ,  i  I'Efcjuietle ,  6c  i  Bute  au» 


Fofles  ,  â  deux  lieues  de  Guife. 
I.  Aoiît.  couche  a  l'abbaye  d' Aumône. 


i- 


4. 

f. 
IO. 

II. 


Va  voir  ton  armée  près  de  Solre-Foo- 
ralne. 

Prend  fun  quartier  au  château  de  Ju- 
mont  appartenant  au  pr.  de  Li» 
gnes ,  &  va  coucher  au  camp. 
Retourne  au  camp, 
couche  a  Haute-Fontaine. 
Pafle  la  Sarabre  a  Jumonr  ,  eV  c.  â 

Maubeuge. 
couche  a  Bavé  ,  où  l'armée  campa. 
A  la  tête  de  l'armée  du  maréchal  de 

Turcnne  ,  &  va  au  Quenoy. 
couche  a  la  Fere. 
Fait  collation  i  Mondecour  ,  c.  à 
Noyoo. 
couche  a  Compiegne. 
Collation  au  Plcflîer  ,  près  de  Sen. 

lit  ;  c.  â  Chantilly. 
In  cavalcade  dam  la  forêt  de  Chan- 
tilly ,  pour  y  recevoir  le  duc  d» 
Mancoue. 
couche  a  Paris, 
couche  au  bois  de  Vincennes. 
Chafle  à  Vincennes  ,  c.  i.  Paris. 
Dîne  a  KiToanc,  dans  la  belle  roalfor* 
du  aeur  iaèua  f  c.  i  FonuiM. 
b.'eau. 

x  f.  Oû.  Dîne  à  Eflbnne  ,  c.  â  Paris 

Charte  i  la  plaine  de  Gicncl.'e. 
Au  bois  de  Vincennet. 
Au  boht.de  Vincennes. 
Nov.  couche  a  Chantilly, 
couche  a  Compiegne. 
couche  a  Paris, 
couche  a  Compiegne. 
Chafle  de  l'autre  coté  de  la  r.>i(r« 

qus  pafle  i  Compiegne. 
couche  a  Paris, 
couche  a  Compiegne. 
C  ha  Ile  a  la  forêt  de  Compiegne 
Chafle  â  ladite  forée, 
couche  a  Paris. 
1.  Déc  couche  a  Peronne. 
couche  a  Ha  m. 
couche  a  Paris. 
Chafle  au  boh  de  Vincennes. 
Chafle  â  la  plaine  de  Grenelle, 
couche  au  bois  de  Vioccunei. 
couche  a  Paris. 

i«r«. 

14.  Janv.  cooche  au  château-  de  Vioccnnesv 
27.       couche  a  Paris. 

a.  Mari,  couche  a  faine  Germain  en  JLaye„ 

*".       couche  a  Paris, 
sa.       Chaire  au  bois  de  Boulogne. 
18.       cooche  au  bois  de  Vincennes. 
xx.     couche  â  Paris. 

3. Avril,  couche  au  bols  de  Vinceanct, 

«.      couche  a  Paiiir 


,0. 
j.  Sept. 

4- 


7' 
M- 
«f- 


18 
aj. 

>»• 
1. 

4» 
>0. 

11. 

»7« 

li- 
ai. 

*7- 
a  8. 
jo 


a. 
J 

6. 
ai. 
ai. 


%*i6 

• .        couche  tu  château  de  V 
i  ^        couche  a  Pati». 
l{.       Charte  auptèi  de  Pari», 
u.       couche  au  château  de  Vincenne». 

Mai.  couche  a  Pati». 
xj.       clufle  au  boi*  de  Vincenne» ,  oc  c.  a 
Paris. 

Dîne  à  Senlti ,  c.  à  Compiegne. 
7.  Juin,  couche  a  la  Fere. 
,0.  Juill.  A  deux  lieuî.  de  la  Fere. 
j.  Août.  ChalTe  à  un  quart  de  heue  de  la 
Fere. 

,7.       Charte  â  GenlU. 
2.1.       Dîne  à  Noyon  ,  c.  à  Compiegne. 
< .  Sept.  Dan»  la  forêt  de  Compiegne  ,  où  leur! 
majefté»  firent  collation ,  *  l'endroit 
nommé  le  puiu  du  roi. 
,         Au  château  de  Fayelle ,  au-devant  de  la 

reine  de  Suéde. 
»4.       couche  a  la  Fere. 
x7.       couche  a  Guife. 
i.OÛ.  couche  a  Vaugy  lex  Boif. 
t.       Déjeune  â  une  lieue  du  Quemoy  ,  où 
il  étoit  avec  le  corpi  de  bataille 
de  fon  armée  :  il  continue  fa  mar- 
che jufque»  prêt  le  cbâ-.eau  de  Roif- 
fin ,  Ac  va  coucher  au  Quemoy. 
4        couche  a  Guife. 
7        Dîne  prèr  d'Armanzac  ,  c.  i  la  F»re. 
V.       Dîne  â  PalTay  ,  en  plaine  campagne  ,  «£ 
c.  i  Compiegne. 
couche  a  Paris.        ,   ,  „  . 
Charte  du  côté  du  bois  de  Boulogne. 
1 4 ."       couche  au  châieiu  de  Viuceunes. 
19".       couche  a  Pati». 
1.  Nov.  couche  a  faint  Germain  en  Layc. 
«.       couche  a  Paris. 
»S.       couche  au  châteju  de  Vincenne». 
}o.       couche  a  Pari». 
< .  Déc  Charte  au  bois  de  Boulogne. 
i7.       couche  au  boii  de  Vincenue*. 
t0.       couche  a  Paris. 
%6,       Charte  i  VerfaiUe* ,  c.  a  Pari». 
r<T7- 

»9.  Janv.  couche  au  château  de  Vincenne». 
,,.       couche  a  Patl». 
i«.  Fév.  Charte  i  la  plaine  de  Grenelle. 
xu       couche  au  château  de  Vincenue*. 
couche  a  Paris. 
1.  Mars.  Charte  du  coté  de  Madrid. 
C.       Chatte  i  VerfaiUe». 
g        Au  boi*  de  Boulogne  ,  011  fa  majefté 
fait  la  revue  de  fon  régiment  de» 
gardes. 

j  t       Chiffe  au  boi»  de  Boulogne. 

...       CharTe  à  Vincennes. 

, Au  boi»  de  Boulogne ,  où  fa  majefté 
fait  la  revue  8c  voit  faire  l'exeicice 
i  quelque»  régime»  de  fet  garde». 

f  8 .       couche  au  chlteau  de  Vincenne», 

a,*,     touche  »  Pari», 


ITINERAIRE 


14.       Au  bois  de  Vincenne» ,  où  fa  majeflé 


fair  faire  l'exercice  i  fon  régiment 


*7. 


des  garde». 
Au  boi»  de  Boulogne  ,  où  fa  majefté  fak 
frire  encore  l'exercice  â  fon  régiment 
des  garde». 
$0.       couche  au  chlteau  de  Vincennes. 
|t.      couche  a  Paris. 

1.  Avril.  Au  bois  de  Boulogne ,  où  fa  majefté 
fait  faire  l'exeicice  à  une  partie  de* 
troupe»  de  fa  mu  fon. 

7.  Chaffè  6c  c.  â  Vcrfaille» 

8.  couche  a  Part». 

»  t.      A  Berny ,  malfon  du  lîeur  de  Lionne. 
1 6.       couche  au  château  de  Vincenne». 
1 9.       couche  a  Pari». 

a».  Au  boit  de  Boulogne  1  fait  la  revue 
des  gardet  Frânçoil'es ,  te  cnfuiie  va 
fe  promener  à  tflV  ,  en  la  belle  mai. 
Ton  du  firur  de  Choifi  ,  où  il  & 
collation. 

tj.       Au  bois  de  Boulogne ,  frit  la  revue  de* 

garde»  Suiflèt. 
jo.       A  Ta  plaine  de  faint  Ouen  ,  fait  faite 

•         l'exercice  â  Tes  gardet  du  corps. 
7.  Mai.  couche  a  Compiegne. 
it.       A  la  forêt  de  Compiegne,  à  l'endroir 
appellélepuiu  du  roi,  ou  il  fit  col- 
lai ion. 


11. 
»4. 


couche  a , 
couche  a  Montrée 


16.  '  Va  fe  promener  â  Etaples,  port  de  mer 
à  trois  lieue»  de  Montreur!  ,  où  il 
vient  coucher. 

18.  Charte  du  coté  de  Bergt,  village  pré» 

de  la  mer. 

19.  couche  a  Abbevillc. 
ji.       couche  a  Amiens. 
4.  Juill.  couche  a  Peronne. 

f.       couche  a  fainr  Quentin. 

6.  Va  voir  fon  armée  i  Fonfamme  ,  flC 

c.  i  faint  Quentin. 

7.  couche  a  la  Fere, 

16.       A  Kiblemont ,  c.  i  la  Fere. 

6.  Juill.  couche  a  Sillonne. 

7.  A  Khetel.  1 

8.  A  Sedan. 
A  Mouton. 

tr.       Au  camp  ,  devant  Mommedi  ,  c.  i 

Matville  ,  en  fon  quartier. 
1  ).       couche  a  Stenay. 
ij.      Au  camp  ,  devant  Montmedi  >  e.  1 

Stenay. 

18.  Va  palkr  la  nuit  au  camp  de  Monrr 

medi. 

1 9.  couche  a  Stenay. 
16.       couche  a  Sedan. 

«.Août.  Au  camp  de  Moatmedlt 
4.       Au  camp  de  Montmedi, 

6.  couche  a  Stenay. 

7,  couche  a  Sedan, 

tl»*t 
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Au  Mont  Olympe  ,  c.  i  Charlevlilr 
couche  l  Liclle 


9- 
XX. 

«J- 

»7- 
I*. 

*4- 


*7» 


du 


*«. 

M» 

*f.  couche  a  la  Fere. 
a*.       D(neà  Ham,  c. 

7.  Sepr.  couebe  à  U  Ftre. 

8.  couche  âSrlîbnne. 
couche  a  Rbrtd. 
couche  a  Grand  pré. 
couche  a  Verdun  t 

foir. 

couche  au  château  de 
couche  a  Mm. 

A  la  promenade  dam  la  grande  plaine 
4e  Mets, entre  la  Mozelle  Se  Ici  mon* 
tagoes  i  «c  lait  faire  l'exercice  â  deux 
compagnie»  de»  gardes  Franco  i/e»  , 
te  i  fe<  moufquetaire*. 
Fait  coatinuer  l'exercice  audit  lieu. 
Dine  i  Thionrilie  ,  où  il  cil  traité 
par  le  maréchal  de  Srance  ,  gou- 
verneur  de  la  place ,  «c  c.  i  Mers 
9.  Oct,  Va  promener  à  Cirque ,  à 
au-delà  de  Thionville. 
»f  •       A  Nancy  ,  c.  à  Me». 

couche  au  château  de  MaUrour. 
*©•        A  Clermont ,  c.  â  tain  te 
%i.        couche  a  Cbiloos. 
a.Nor.  couché  a  Moutmiret. 

3.  couche  a  la  P«rié-fou».J©uarre. 
couche  âMeaux. 
Couche  a  Paris. 

couche  au  château  de  Vincenaei. 
couche  a  Pari», 
couche  a  Vineroi. 

A,Fonialncbleau  *  pour  Voir  la  teîne  de 
Suéde,  c.âVillerol. 

4.  Déc.  couche  au  château 
»•       couche  a  Pari». 

»|.  Au 
*>      couche  a  Pari». 

»«>«• 

I.  Jauv.  Au  bois  de  Boulogne ,  fait  la  revue 
de»  garde»  Françoise» ,  6c  c.  à  Pari», 
a)»       cooebe  a  Vinccnnei. 
a         couche  a  Paria, 
t.  Mats.  A  Versailles, 
couche  a  Pari», 
couebe  a  Viaccnacs. 
couche  a  Paris. 

Au  boi»  de  Boulogne  ,  fait  la  revue 
du  régiment  de»  garde*  Françoifea , 
c  â  Pari*. 

s.  Avril.  A  la  plaine  de  iàint  Déni» ,  tait  faire 
l'exercice  â  fi»  mousquetaire», 
a  f .       couche  a  Chantilly. 
i*.       couche  à  faint  Juft. 
17.       couche  a  Amiens. 
14-  Mai.  Patlç  '*  Somme  à  Tequigni ,  c.  «  Ab. 
beville. 

»*.       Dîne  à  Dampierre ,  c.  à  Mootreuil 
»7.       A  NeufcbiteJ ,  c.  â  Bologne. 


t- 
9. 

»J. 

II. 

*J. 


s*. 


*o.      couche  a  Calai*. 
»«.       couche  a  Mardiit. 

j.  Juin,  couche  a  Calai» i 
»J.      couche  a  Mardik. 
*4»       Au  camp ,  devant  Ounkerque» 
*f>       couche  a  Duokerque. 
i.Juill.  couche  a  Calai». 
* 1  •      couche  a  Boulogne, 
a»,       couche  a  Montrcull  fut  Mer. 
*4.      couche  a  Abbeville. 
»*.      couche  a  Araicn». 
*7.      couche  a  Montdidier. 

Au  château  de  Mouchjr  ,  c.  a  Corn, 
piegne. 

1 1.  Aoûu  couche  a  Chantilly. 
1  *•      couche  a  Paris. 

ChaiXê  i  Vinceonet. 
%9*       Soupe  dan»  la  belle  maifon  du  four 
Heflelin  i  iUonne ,  c.  â  Fontaine- 
bleau. 

ao.  Sept,  couchea  Virtcennes. 
*  I  •      couche  a  Fontainebleau. 
*!•        Dîoe  a  Eflonne  ,  c.  â  Pari». 
«.  Oct.  Dîne  â  Oint  Cloud  ,  dan»  la  maifon  du 
fieut  Dervar  ,  (  Hervvart  )  ;  voit  la 
Baleine  i  Chai  Ilot ,  c.  â  Paris. 
9*       Va  entendre  la  mette  â  Montmartre. 
'  *■       lait  collation  à  taint  Cloud  «  c.  a  Paris. 
a*r.      couche  a  Coibeil. 
»7«      couche  a  Motet, 
a  9.       couche  a  Sen». 
*9>       couchea  Joienv. 
J°.       couchea  Auierrc. 
a.  Nov.  couebe  a  Noyers. 
}•       couche  a  Mootbard. 
4*      couche  a  Sainr-Satuc. 
f.      couche  a  Dijon. 
19.     Nujrs,  c.âBeaune. 
to.       couche  a  Châlons. 
X».       couche  a  Tour  nu. 
as.       couebe  a  Mâcon. 
%  i .      couche  a  Villefranche. 
14.      couche  a  tyon  :  cinq  heure»  du  foir. 

8.  Janv.  A  la  chaiTe  â  Vimi ,  lieu  de  plari- 
tancede  l'archevêque  de  Lyon  ,  qui 
régala  fa  majrfté  d'une  collation ,  6ç 
après  laquelle  le  roi  retourna  à  Lyon. 
>  I  •      couebe  â  Tarare. 

couche  a  faint  Pierre  le  Moutier. 
sx.      couche  a  la  Chaxité. 
*»•      couchea  Cône, 
a  8.       couche  a  Pari». 
} .  Fév.  Chafle  i  Vincenne* ,  c.  â  Pari». 
19.  Mart.  A  Rucl ,  ou  le  marquis  de  Richelieu 
lui  donne  une  collation  magnifique  » 
c.à  Pari». 

ao,      Çourfe  à  la  place  royale ,  préparée  pat 

le  marquis  de  Montbrun. 
K.  Avril.  A  Cbilli ,  câ  Paris. 
»f.      A  Vincennes ,  c.  â  Paris. 


13 


-18. 


.0.       A  Vlncennes,  c.  àparis. 
g  Mai.  Soupe  a  f*inc  Cloud  ,  chez  Monueur. 
Au  château  de  Bercy  ,  ou  le  fieur  de 

Lyonne  tégala  le  toi, 'c  i  l'ar:s. 
couche  au  château  de  Vincenncs. 
couche  a  Viiiccnnes. 
couche  a  Par». 


»9 


j  Juin.  Va  par  eau  â  faim  Cloud  ,  ci  Patis 


jo. 
5- 
7- 

S. 


Va  voir  la  princede  Palatine  ,  dam  fa 

maifon  de  campagne  i  BclliQe. 
Au  jardin  royal  des  plantes  médici- 
nales, 
couche  a  Chantilly, 
couche  à  Vinccnncf. 
couche  a  Chantilly, 
couche  àClayc 
couche  a  Fontainebleau. 
7.  Juill.  Se  promené  lue  le  canal. 
7.      A  la  toaifon  de  Vau*  ,  c  i  Fomtalne 
bleau. 

ChafTe  ,  8c  dîne  a  Mootignl. 
couche  a  Pithiviers  :  lîx  heures. 
Fait  collation  dans  une  abbaye ,  8c  c.  à 

Gergeau. 
couche  a  Cleti. 
Août,  couche  a  Cuambord. 


«. 

7- 
8. 


Si. 
*4« 

*$• 

30 


19. 

x8. 

*9- 


3° 
1 

x. 
$• 
4- 
I- 
XI. 
X  1. 

14* 

lé*. 

*7« 
»>• 

6. 

7- 
9. 

1- 
». 
ta. 

«}• 

14< 


Dine  à  Blois ,  c.  a  A niboife, 
couche  a  Montelan. 
couche  a Châtelleraat. 
couche  i  Poitiers, 
couche  a  Lufîgnan. 
couche  à  MelTe. 
couche  a  faint  Jean  d  '  Auge  li. 
couche  a  Saintes, 
couche  a  Joniac. 
couche  a  Blaye. 

Va ,  par  eau  ,  coucher  a  Bourcleaax. 
Oit.  Dîne  fur  la  Garonne  ,  c.  a  Ca- 
dillac, 
couche  a  Bazas. 
Anragnac  ,  c.  à  CaAeljaloux. 
couche  a  Nerac. 
couche  a  Letloure. 

Va  faite  collation  dans  une  prairie,  & 
c.  i  Mauvoifin. 
couche  a  lifte- Jourdain, 
couche  a  louloufe. 
Dec  Parc  de  Touloufc ,  couche  i  Ville- 
franche.  •  ' 
19.       couche  a  Caitelnaudarti. 
y>.       couche  a  Catcaûonne  :  itjouc. 

1<ÛC 

1.  Janv.  couche  a  PujoU. 
Benêts, 
couche  a  Meze. 
couche  a  Montpellier, 
couche  a  Luncl. 
couche  a  Nifmes. 
A»  Pont  du  Catd  ,  c.  à  Nîfmet. 
Faflè  le  Rhône  à  fleaucaiic ,  8c  c.  a  Ta- 
aalcoo» 


couche  a  A' les. 
\6.       couche  a  Salon  de  Cran. 
17.        couche  a  Aix. 
4.  Fév.  couche  a  faint  Maximin. 

A  la  fainte  Deaume,  c.  à  faint  Maxi- 
min. 

Fait  collation  dans  la  belle  maifoss  du 

marquis  De  Rians  ,  c.  à  Solieis. 
couche  a  Toulon. 

Va  promener  dans  le  port ,  fur  une  ga- 
lère. 

9.      A  une  lieue  en  mer  >  où  le  commandeaj, 

Paul  le  régala. 
16.       A  Ycrcs  ,  c.  i  Toulon; 
s 7.       couche  a  Beaugencier. 
10.        couche  a  Ht  ig  noies, 
xi.        A  N.  D.  de  Grâce, 
xx.       couche  a  faim  Maximin, 
x],       couche  à  Aix. 
1.  Mars,  couche  a  Marfeille. 

Sur  une  galère  au  chlrean  d'If,  8c  a 
une  lieue  en  mer ,  où  Piles  .  que  le 
roi  nomma  le  lendemain  vigaier  , 
ce  gouverneur  de  Maileule ,  Un  don- 
na la  collation, 
couche  a  Aix. 
couche  à  Salon, 
cuuchea  Ailes, 
combe  a  Avignon. 
A  Orange. 

18.  Le  toi  fait  fes  pâqun  aux  coréf» 

liers. 

1.  Avtil.  Au  pont  de  Villeneuve  faint  Andiç, 

va  aux  Chartreux,  8c  ci  Niimes. 
x.        couche  a  Mont pcllies. 
couche  a  Pctenas. 

Traverlc  la  nvtere  d'Aude  ,  c.  à  Nil- 
bonne. 
9.       couche  a  Sijean. 
10.  couche  a  Perpignan 
«■4. 


i- 
4. 
T. 
8. 

9> 

10. 
>*. 


8. 

|6. 

s7- 
19. 

^7 


Dim. 


7- 
S. 


K  Leuratc  ,  où  leurs  majefté»  fartât 
régalée»  par  le  marquis  de  saisu  AV 
ries,  8c  c.àSitean. 
if.        couche  a  Narbonoc. 
if.       couche  a  Carcaflonnc. 
st.       couche  a  CalTtelnauJarti. 
19.       couche  à  Villefranche. 
xo.       coaclic  a  Touloufc 
a  $.       couche  a  .  .... 
X4.       couche  a  Aucb. 
ic.       couche  a  Vic  Fîifenfac. 
16.       couche  a  Naugaro. 
x7.       couche  Au  Mont  de  Marfan. 
»9-        couche  a  Tartas. 
je.        couche  a  Aerji. 
1 .  Mai.  couche  a  B.iyonne. 

8.  couche  a  (aint  Jean  de  Lux. 

4.  Juin.  A  l'Iflc  de  la  conieience ,  U  c.  1  fa:« 
Jean  de  Ltiz. 

9.  Epoule  i  faint  Jean  de  Lut. 
ij.       couche  a  bayomic 
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M9 


c. 

18. 
9. 
lo. 
il. 
U. 
M- 
*7- 
*8. 

*»• 
jo. 

i.  Juill 

a. 

4- 

f  • 
9. 

il. 

>  }• 

10. 
1« 
1 


couche  à  Acqi. 

couche  a  Tarcas. 

couche  au  Mont  Je  Mai  fia. 

coachc  a . . . . 

couche  a  Langon. 


l'ar  eau ,  c.  à  BourJeaux. 
Pat  eau  ,  c,  i  Ulayc. 
couche  a  faint  Fort, 
couche  a  Brouage. 
couche  a  faint  Jean  d'Angely. 

couche  a  faint  Jean  d'Angely. 
couche  a  Mefle. 
couche  à  Luilgnan. 
couche  a  Poiueri. 
couche  a  Richelieu, 
couche  a  Amboife. 
couche  a  Chamhort, 
couche  a  Pithi  trier i. 
couche  a  Fontainebleau. 
J>loe  i  Vaux  ,  c.  à  Soifjr. 
couche  a  Vincenacs. 
Août.  Entrée,  &  c.  à  Parit. 
Sep  t.  A  Vincennes .  Ce  c  i  Paru. 


couche  a  faint  Germain  en  Laye. 
10.       couche  a  Paris. 
8.  C*a.  couche  a  Vincennes. 
j.       couche  a  Par», 
if.       couche  a  Verfaillei. 
16.       couche  a  Parii. 
1 4.  No»,  couche  a  Vincennei. 
ao.       couche  a  Parit. 
7.  Déc.  A  la  chafle  aux  environi  de  Paru. 
166 1. 

10.  Jaor.  Charte  au  parc  de  Vincennei. 
x7.       Au  chateaikde  Vincennei. 

X8.       couche  au  château  de  V  incenaei. 

1.  Fév.  couche  a  Parii. 

g.       couche  a  faint  Germain  en  Laye. 
,  ,.       A  Parii ,  c.  à  Vincent*». 

y.  Mars,  couche  a  Pari».  Jour  de  la  mort  du 

cardinal  Mazatin ,  â  Vinccunci. 
»o.  Avril,  couche  a  Fromonr. 

11.  couche  a  la  Maifon  rouge. 
1 1.       couche  a  Fontainebleau. 

it.      Dan»  la  foiit,a  U  rencontre  de  la  rriue 

merc. 

18.       Charte  au  cerf. 

11.  Mai.  Se  promené  a  niermitage  ,  dani  la 

forêt  de  Fontainebleau. 
a.7.       Charte  â  Fontainebleau, 
xj.       Charte  le  cerf. 
1.  Juin.  A  i  Hermitage ,  dans  la  foret. 
tJ.       Aux  baiiis  ,  i  une  lieue  de  Fontaine- 

bleau. 

18.       Chafle  dans  la  fotet. 
9.  Juill.  Chafle  au  fanglicr. 

18.  C  harte  au  faoglter. 

17.  Août.  A  Vaux  ,  où  fa  majelti  fut  traité  par 
le  fut  intendant  de» 

19.  ç^uebeafaiat  Dit» 


jo.  A  Biois  ,  i  Efcurei;  le  comte  de  Bjiy 
lui  donne  à  déjeuner  dan»  l'on  châ- 
teau Domain  ,  &  va  i  Nantes. 

7.  Sept.  Dine  i  Saumur ,  couche  a  Amboife. 

8.  touche  a  Fontainebleau. 

i9.       Au  château  de  Vincennei,  â  Parii. 

Dîne  â  faim  Cloui  ,  c  i  Fouuiot» 


i.  Dec.  couche  a  Paris, 
a.       couche  a  Fcnaitiebleau. 
t.        couche  a  Villeroi. 
S,       couche  a  Rnchcforr. 

7.  couche  a  Chartres. 

9.  couche  a  Rochefort. , 
to.        couche  a  Paris. 

14.       Charte  au  bois  de  Boulogne. 

1C61. 

if.  Jan*.  A  la  plaine  de  Grenelle ,  fait  la  re* 
▼ue  de  fan  régiment  des  gatdta 
Françoifes. 

i«.       Chaflè  au  faoglier  1  Saint  Germain  ea 

Lave ,  c.  à  Parii. 
11.      Va  fe  promener  i  Verfaillei 
1.  Fév.  Charte  du  côté  de  faint  Denis, 
il.       Charte  au  bots  de  Boulogne. 
1.  Mars.  A  Verfaillei ,  c.  â  Paris. 

8.  Chafle  8c  c.  i  faint  Germain  en  laye. 
10.       couche  a  Parii. 

it.       Charte. i  Verlaille». 

ij.  Avril.  A  la  plaine  de  Colombes  ,  fait  la 

revue    de»  gardei    Françotfei  6c 

Suifles. 

Ifm  Chartê  dans  le  parc  de  Vincennei ,  oû 
le  duc  de  Mantoue  lui  donne  à 
dîner. 

y.'  Mal.  A  la  plaine  de  Oolombes  ,  fait  la 
revue  d'une  partie  dei  uoupei  de  fa 
maifon. 

7.       couche  a  faint  Germain  en  Laye. 
»o.       A  la  plaine  de  Colomb»  ,  fait  la  re- 

vue  dei  garde*  du  corps, 
jo.       couche  a  Fontainebleau. 
1.  Juin.  A  la  promenade  à  faint  Cloud  c.  â 
Pâtis. 

4.  Va  fc  promener  â  faint  Manr  ,  en  la 
maifon  du  prince  de  Coudé  ,  cjui  y 
régale  fa  majefté. 

16.  A  la  plaine  de  Colombes  ,  fait  lare- 

vue  de  l'es  moufquctaires. 
1 9.       couche  a  faint  Germain  en  Lava. 

17.  Juill.  Charte  a  Verfailles ,  Paris. 
19.       Charte  dans  le  pare  de  laint  Germain. 

10.  Charte  à  Verfailles. 
14.       A  Paris. 

1  y.       Chafle  aux  environs  de  Parti ,  &  dîne 

au  château  de  Madrid. 
17.  Août.  A  une  maifon  du  fauxbaurg  faint  Ha. 

Iuoté  >  où  le  dje  dç  B -au toi  c  tcg.ila 
fa  majcile ,  qui  retourna  i  faint  Ger- 
main. 
i  »,      Au  château  de  Maifons ,  où  fa  majerti 


i4o  I  T  I  N  E 

fut  reçue  par  le  feigoeur  ,  6c  c.  i 
faint  Germain. 

I.  Sept.  Va  fc  promener  â  Roel. 

i;.       Charte  au  Jaindant  Je  parc  faim  Ger- 
main. 

i.  Oc".  Se  promené  i  Verfaille*,  couche  a 
Parii. 

t.       Au  boii  de  Boulogne  ,   fait  la  revue 

de»  garde»  Franco!  fet. 
i).      Chatte  au  cerf  aux  environ»  de  Va. 
faillei. 

4  e:       Charte  au  cerf  à  Verfaille». 

j.  Nov.  Charte  3c  c.â  faint  Germain. 

4.      Charte  i  Ver  faille!  ,  «C  c.  i 
j  j .       Charte  à  Verfaillei. 
jo.       couche  a  Abbeville. 

I .  Dec.  couche  a  Calait. 

a.       A  Gravetine* ,  c  à  Doutt que, 

4,       co  -che  a  Bologne. 
$• .      couche  a  Creveccrar. 

«T.       cottehe  a  Par U. 
ao.       Charte  au  boit  de  Boulogne. 
tj*       Charte  i  faine  Germain  ,  parte  à  Ver- 
laille* ,  c.  à  faim  Cloud. 

ttt). 

t.  Janv.  couche  a  Par». 
aS.       Se  promené  i  Verfâinei. 
(6.  Fév.  S:  promené  i  Verfaille*. 
ar.       A  Verfaillei. 
a*.      Charte  a  Vincennet. 
xs.  5      Se  promené  à  Verfaille*. 
ai.      A  faim  Germain  en  Lave. 

j.  Mars.  C  ha  fie  i  Vincennet. 

7.       Se  promené  i  Ver  faille*, 
i*.     :  couche  a  Uerfarlla*. 
*f.    .  couche  a  Pari*. 
17.       couche  au  bot*  de  Boulogne. 
z8.       Se  promené  i  Verfaille*. 

A  faine  Germain  en  Lape. 
Se  promené  i  Verfaillei. 

«-.  Avril.  Se  promené  a  Verfaillei* 

II.  Charte  a  Verfaille*. 
j).       A  Verfaille*. 

a.  Mai.  Chaflè  â  Uni. 
it.       A  Vincennet. 
te.       A  Verfaille*. 
x9.       couche  â  Verfaille*. 

j  Juin,  couche  a  Pari*. 

,j.  A  la  pîaine  de  Colombes ,  fak  la  re- 
vue de»  garde*  Françolfe». 

17.  A  faint  Germain  en  Lave  ,  6c  c  i 
Pari». 

a.  Juill.  Fair  collation  0e  foope  i  Verfaille», 

C.  i  Pjtit. 

f.       Charte!  Verfaillei 
a).      A  ht  plaine  de  Colombe*  ,  àait  U  te 
vue  de* 

»».  A  Ver&Hk». 
at.       A  Vei faille*. 


n  A  1R  E 


rt.       couche  a' 

14.  A  Pari*. 

1 5.  A  Verfaille*. 

1  o.       Dîne  i  faim  Cloud ,  c.  i  Part*, 
a  t.      couche  a  Chiloot  :  onie  heure*  du  foir. 
17.       Couche  a  fainre  Menchoud. 
iS.      couche  a  Verdun. 
19.       couche  a  Fiefne. 
jo.       couche  a  Metz. 
ji.       A  ttocourt ,  c.  i  Mets, 
a.  Sept.  A  Bocourc ,  fait  la  revue  de  rïnfm- 

terie  de  ion  armée  ,  6c  c.  i  No» 

menjr. 

t.      Dan*  une  plaine ,  fak  la  revue  de  ta 

cavalerie ,  6c  c.  i  Nomcny» 
}.      couche  a  Met*. 
4.      couche  a  Dormant ,  i 

de  Meta, 
f,       couche  au  château  de 
1  f.       A  Verfaille* ,  6c  c.  à  Vincenne*. 
a*>.       A  la  charte  autour  de  Vincenne*. 
12.  Oc*.  Fait  larevue  de  deux  mille  bernmc* 
de  fa  maifon.à  la  plaine  de  Vin- 
cenne*. 

tf.       A  Pari»  c.à  Verfaille*. 

*«"•       Dîne  i  fiitrt  Germain ,  c.  1  Parlai 

t.  Nov.  Au  Val  de  Grâce. 

î(       Charte  6c  dîne  a  Verfailleu 
II.       A  Pari*. 

a*.     DiueaVetfaille*,  c.  àParûv 
«tftfa. 

jo.  Janv.  Dîne  a  Verfaille» ,  6c  c  â  Par/*. 
»7.  Fév.  A  Verfaille*. 
10.  Mari,  couche  a  faint  Germain  en  La  y*, 
af.       Dîne  â  Verfaille*  6c  c.  i  Pari». 

l.Mai.  couche  a  faint  Cloud. 

4.       couche  a  Verfaille*. 
14.       couche  a  Chilli. 
1 t .      couche  a  la  Mai  l'on  rouge. 
]f>.        couche  a  Fontainebleau. 

1 .  AoAr.  A  la  plaine  de  Satnoit. 
ao.  Sept,  couche  a  Villiers-Cotterctt. 
*4«       couche  a  Pari». 

couche  au  chitcau  de  ' 
couche  a  VerfàiUe*. 
»f .  Oâ.  couche  a  Pari*. 

j.  Nov.  A  faint 
*4-  Dre.  A  Pau». 

4.  Marr.  Au  Roule  ,  fait  la  revue  de  fa  1 
fauconnerie ,  6c  c  i  Pari*, 
i}.       A  Verfaille* , 61  c.à  Pari*, 
aa.       Dîne  â  faint  Arnoul  ,  6c 
Chartre». 

te.       Dine  a  faint  Arnoul,  fccouebe  a  Pattav 
le.  Avril.  Par  eau  ,  couche  a  fain 
ai.      A  faint  Clond  ,  couene  a 


AParfi, 
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15.  Juin.  Fait  collation  i  Veriailiet ,  c.  à  fiiiat 

Germain. 
«4.      couche  a  Verfaille». 
1  t.       couche  a  faim  Germain, 
a».       A  Tainc  Cloud  ,  &  c.  à  faint  Germain. 

7.  Juill.  couche  a  Vetfaillcs. 

y.       coucha  a  Saiut  Germain. 
Ij.       A  la  plaine  de  Colon.bc»,  fah  la  re- 
vue de  Cet  garder  du  corpt. 
if.       A  Pontoifè ,  c.  à  Tainc  Germain. 
X I.  Août.  Dtnc  i  Colombe» ,  c.  à  Paria.  À 

j.  Sept,  coucha  a  faint 

7.      couche  a  Paria, 
i}.      couche  a  Verfallki. 
27.       couche  a  Paris. 
SX.     couche  a 
a*.      couche  «  Parii. 

I.  Où.  A  Colombes  ,  c.  à  Patii. 
Il,       couche  a  Vecfailles. 
■  t.       couche  a  Parif. 

jB»      A  la  plaine  de  Claye,  fait  la  revue  de  (ci 
gardes  du  corps. 
A  tain  t  Germain  Se  à  Colombes. 
24.      A  la  plaine  de  Grenelle  ,  fait  la  terne 

de  fes  gardes  Françoife». 
x f.       An  bois  de  Boulogne ,  fait  la  rerue  de» 
garde»  Sulffe* ,  &  c.  à  Paris» 
a.  Noy.  couche  a  Verfailles. 

7.  couche  a  Patis. 

%$.  A  la  plaine  de  Grenelle ,  raie  la  rerue 
du  régiment  des  gardes ,  Ce  retourne 
i  Paris. 

».  Dec.  A  fou  parlement  i  Parit. 
S».      A  fon  parlement,  où  il  dent  fonlit 
de  Jullice. 

Uft. 

S.  Janr.  A  Croa-bols ,  fait  la  rerue  des  gens 
d'armes  de  monfeigneot  le  Dauphin, 
i*.      couche  a  Vertaillcs. 
sa.     couche  a  faint  Germain  en  Laye. 

8 .  Fér.  A  la  plaine  de  Confiant ,  fait  la  re- 

vue des  garde»  du  corps. 

af .  A  la  plaine  Je  Colombes  ,  fait  la  re- 
vue du  régiment  des  gardes. 

%4.  Chiffe  au  dain  dans  le  parc  de  S.  Cet» 
main. 

to.  Mars.  Cbaûe  an  fangliet  dans  la  forêt. 
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M 


aSenlii. 


Prêt  du  château  de  Mouchi ,  fait  la 

revue ,  ou  (a  majeité  dîna. 
Suite  de  la  revue. 
Suite  de  la  revue, 
couche  a  SenlU. 

couche  a  faint  Germain  en  Lave, 
couche  a  Verfailles. 
}.  Avril,  couche  a  V.rfaiOts. 
1  j.      couche  a  f*int  Getmain  en  Laye. 


17' 
,8. 

ai. 


9- 

«0. 

l(. 
II. 

1. 
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Dans  one  plaine ,  entre  OuiHe»  «f  Mon- 
leflou  ,  fait    la  revue  des  taiie» 
Françoife,  fie  Suiiîe».  * 
couthe  a  VetUiltej. 
couche  a  faint  Germain  en  Laye. 
AfaiotCloud,  c.  i  Verfailles. 
couche  a  faint  Germain  en  Laye. 
couche  i  Verfailles. 

Juin.  Paît  de  Vetfaillcs  pour  Fontaine, 
bleau. 

18.  Avril,  couche  a  Petit- Bourg. 
1».       A  Vinccnnes. 

H.      Au  parc  de  Vincennes,  fait  1a  reviu» 

d  une  partie  de  fa  maifon. 
».  Sept.  A  Colombes  fie  à  Paris. 
»*.      A  Colomba»  pour  voir  lu  reine  d'An* 
gleterre. 
).  Oâ.  A  Paris  «c  i  Verfaille». 
14*      A  la  Verrerie  royale  du  raazboug  faint 
Antoine  à  Paris ,  ce  couche  a  Vin- 
cennes. 

A  la  plaine  de  Colombes  ,  volt  faire 
l'exercice  des  troupes  de  fa  mai/on 
14.  Nor.  A  faint  Germain.  ,0*' 
»i.       A  Paris. 
9.  Déc.  A  Patis. 
>o.      A  faint 


i 


M. 
17. 


to, 
18. 
J 


«7. 
as. 
16. 

11. 
10. 

if. 

11, 

«. 
11. 
IST. 
«7- 
19. 
10. 


i«*«7. 

Janr.  Dîne  i  VrriailJet. 

A  Verfailles ,  c.  à  faint  Germain. 
Fér.  A  la  plaine  d'Ouilles ,  voit  tes  tu  Je* 
Françoife»  fit  Suiffes. 
A  la  plaine  d'Ouilles,  voit  faire  l'eaet- 

cice  a  le*  troupe». 
A  Verfaille». 

A  la  plaine  d'Ouilles  ,  voit  faire  l'eier- 
cice  à  fes  gardes  du  corps  fie  mouf. 
quel  aire», 
couche  a  Ver  faines, 
couche  a  fjtnt  Germain. 
Mari.  A  la  plaine  d'Ouilles ,  voit  les  rroo- 
pe«  de  fa  maifon ,  le  c.  t  faint  Ge»~ 
mala. 
couche  a  Verfaille*. 
couche  a  faint  Germain. 
A  la  plaine  d'Ouilles  ,  voit  faite  Pexer- 
cice  i  fes  troupes. 
ArrîLAuchéteaude  Verttllet. 

A  Pari»  ,  dîne  â  Bordes  ,  c.  a  faint  Car- 

main. 
A  la  pla:ae  d'Ouilles. 
A  la  plaine  d'Ouillas  ,  voit  fe»  troc- 
pes. 

Mai.  A  faint  Cloud,  c.  i  faim  1 
Verfaille»,  ci faiot 
couche  a  Champlaf.. 
couche  a  Llancourc. 


H1 

t<.       palTe  le  défilé  du  Mont  faine  Quentin. 
tg.       Campe  à  Bnac 
îy.  AVillepott. 
•  o.  ATaifnierei. 
,,.       A  Peroiûac-Icvat. 
i.  Juin.  Au  Piéton  ,  fur  le  ruifleau  do  même 
nom  ;  il  va  i  Bcincb ,  te  retourne 
au  Piéton. 
x.       Au  camp  de  Charleroi. 

8.  couche  a Bcaumont. 

9.  couche!  Avefoes. 

14.       Au  camp  de  Charleroi. 

f7.       couche  a  Reniflatt. 

,  g .      couche  a  un  village ,  ptèi  de  Brame. 

1 9.       Fait  une  lieue  4c  demie. 

»o.      Campe  à  la  Capclk  ,  ayant  dîné  a 

Mafré. 
il.      Devant  Tournay. 

Dam  Tournay. 
i7.       A  fon  quartier ,  devant  Toarnay. 
i9,      couche  a  Helein. 
|o.       Campe  i  Hequictne. 

1.  Juill.  A  Pontaraarre. 

».       Devant  Douy. 

g.       Part  de  Douay. 

f.  couche  a  Comp'egne. 

1 6.  couche  a  faint  Ctoud* 

1 7.  couche  a  Cbmpicgne. 
1  9.       couihe  a  Momdidier. 

10.  couche  a  Amiens. 

1 1.  Dîne  i  Beaueoun  ,  c.  a  Mailly. 
it.       DîneiOjailly  ,  c.  i  Aria». 

1 } .       couche  a  Douay. 
if.       Soupe  a  Orchici. 
xtt      couche  à  Toutnay. 
A  Oudcnatde. 
t.  Août.  Campe  à  faim- Lieu, 
a.      Dîne  au  fauxbourg  d'Aloit ,  campe  a 

Ouftatle. 
4.       Campe  a  Appels. 

6.  Campe  près"  d'Aloft. 

7.  Campe  à  Iveldin. 

g.  A  Elchin.  , 
9,       A  Ver  coin. 

,  o.       Devant  Lille. 

t  n.       Entt ée  dans  Lille  ,  enfuit»  va  a  Marck. 
A  Arleboc  ,  après  avoir  vifité  la  cita- 
délie  de  Courtray. 
jo.       A  OanilTe  ,  (  Deinfc.  ) 
|i.       Sut  le  canal  de  Bruget. 
1.  Sept. couche  a  Dainfle. 
1.       Dîné  au  fauxbourg  de  Courtray  ,  te 

c  à  Lille. 
».       couche  a  Atras. 
4.       Diuc  i  Bapauuie  ,  c.  i  Peronne. 
ç.       couche  a  Mouchy. 

6 .  Dîne  au  Pont  fainte  Maiwace  ,  c.  â 

Sentis. 

7.  couche  a  faînt  Germain, 
xt.       A  Colombes, 
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1.  Oâ.  A  Paris  >  an  palais  royal. 

j.        A  Verfailles,  c.  à  faint  Germain, 
if.        A  i  ans ,  c.  i  faint  Germain. 
14.       A  Paris  ,  au  palais  des  Tuilleries. 

l,  Nov.  couche  1  VcrUillet. 

9.       couche  a  Paris. 

1  f .  Déc.  Au  bois  de  Boulogne  ,  voit  les  trou- 
pes de  fa  maifon ,  8c  c  à  Paris, 
xt       couche  a  Vcrfailles. 
19.       couche  a  Paris. 

i(6t. 

xt.  Janv.  couche  a  (àint  Germain  en  Laye. 
I.  Fév.  Paffe  à  Paris ,  couche  a  Brie -comte- 
Robert. 

3 .  couehe  a  Bray  fut  Seine. 

4.  couche  a  VtUemore. 

f .       couche  a  l'abbaye  de  Moiéme. 

7.  couche  a  Dijon. 

9.  couche  a  Auxonne* 
1  o.       Devant  Dote. 

14.      Dans  Dole ,  &  c.  en  fon  quartier  de 

Foucherans. 
1  y.       couche  a  Pâme. 

16.  couche  au  village  de  Villec 
,  9.       Dans  Gray  ,  c.  à  Champliu 

10,  couche  a  Arq. 

11.  couche  a  Troyer. 
11,       couche  a  Provins. 

i).  couche  au  château  de  Craraayel,  cbex 
le  comte  d'Avaux  qui  le  traite  à 
Toupet. 

2,4.       PaiTc  a  Paris,  c.  i  faint  Germain. 
14.  Mars.  A  Paris  ,  c.  à  faint  Germain. 
»i.  Avtil.  couche  a  VccfaiUes. 

10.  couche  a  faint  Germain  en  Laye. 

18.  Mai.  A  faint  Cloud. 

,0.  A  Patis ,  i  Verfailles ,  te  c.  à  faiat 
Germain. 

14  Juin.  A  Colombes ,  êe  c.  à  faint  Germain. 

8.  Juill.  A  la  plaine  d'Ouilles,  voit  les  trou- 

pes. 

19.  A  Verfailles  ,  &  c  a  faint  Germain. 
10.       A  faint  Ouen  ,  te  c.  a  faint  Germain. 

17.  Sept.  A  Verfailles  ,  &  c.  a  faint  Gctmaia. 
14.       Dîne  a  Biévre  ,  tcc.  à  Chartres. 

if.       couche  a  Etampes. 

18.  couche  a  Orléans. 

x9.  Djne  à  faint  Laurent  ,  c  à  Cham- 
bord. 

1  {.  Où.  couche  a  Blois. 

16.  couche  a  Orléans. 

17.  couche  a  Toury. 

1 8.  couche  a  Etampes. 
1  9.  couche  a  Chartres, 
xo.       couche  a  Linat. 

x  r .      couche  a  faint  Germain. 

19.  Dîne  i  Verfailles  ,  c.  à  faint  Germai». 
'  2.  Nov.  A  la  Borde  ,  fait  la  revus  de  M 

gardes  du  corps. 
7.      couche  a  Paris, 
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A  Vlncennei ,  c.  à  feint  Germain. 
A  Vincennes  ,  voit  fsire  l'exetcice  i 
toute  fa  m»ifo  i  ,  c.  à  l'an». 
4.  Déc.  couche  a  Verfailles. 


ti. 


7' 
*i. 


couche  a  Paiii. 
Au  bols  de  Boulogne,  couche  a  Pans, 
couche  a  Vet failles, 
a  Paris. 


l6{' 


17.  Janv.  couche  a  faint  Germain  en  Laye. 
1».  Fèv.  A  la  plaine  de  Boulogne ,  volt  une  par- 
tie des  troupe*  de  fa  maifoa. 
%6.  Mars.  A  la  plaine  d'Ouilles,  voit  le»  gar- 
des Fraoçoifet  te  Suides. 
A  la  plaine  d'Ouilles ,  voit  les  garde* 

du  corps  fie  les  moufquecairei. 
Va  fe  promener  â  Vet  failles ,  couche  a 
Puis. 

A  la  plaine  de  Colombes  ,  voit  les 
gardes  du  corps  ,  te  autres  troupes. 
Avtil  Dîne  à  saint  Germain  ,  &  fe  pro- 
mene  au  camp  proche  Maifons. 


•7- 

40* 

3*. 


to.        Au  bois  de  Boulogne, 
a  j.       couche  a  faint  Germain  en  Lave. 
4.  Mai.  Soupe  au  château  de  Verfailles 
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14.        A  la  plaine  de  Nanterre,  voit  la  re- 
vue des  troupes  de  fa  maifon. 

ao.    '  A  faint  Cloud,  pour  voir  la  icinc  d'An- 
gleteriL'. 

1  ).  Sept.  A  faintCIoud  ,  pour  voir  Madame. 
16.       couche  a  Chattics. 
ly.       couche  a  Charobori. 
s  7.  Où.  Pan  de  Chamborc. 
19.       couche  a  Verfailles. 
to.       couche  a  laint  Germain, 
a.  Nov.  couche  à  Verfailles. 

4.  couche  a  faint  Germain. 

5.  Charte  au  fanglier  dans  la  forêt. 
II.      Charte  dam  la  forêt. 
14.       Charte  dans  la  forêt, 
îtf.       A  la  plaine  d'Ouilles ,  voit  la  cavalerie 

de  la  maifon- 
îr.       Charte  à  la  plaine  douilles. 
Z7«  VeriaiHes. 

(»  Déc.  A  la  plaine  d'Ouilles  ,  voit  la  cava- 
lerie de  la  maifon. 
r  f .       couche  a  Veriailles. 
19.       couche  a  CUn t  Germain, 
if.       couche  a  VertaJUe». 
50. 


17. 


Soupe  à  Verfailles. 

Se  promené  fur  un  bateau  jufquet  de- 
vant le  fort  faint  Sébartien ,  a  deux 
lieues  de  Coropiegne. 
Se  promené  fur  un  bateau  jufqucs  de- 
vant le  fort  de  faint  Sêbalticn  ,a  deux 
lieues  de  Compiegne. 
Se  promené  au  fort  de  faim  Sébaf- 
tien. 

3.  Juin.  Retourne  au  fort  de  faint  Sébaflien. 


4- 

6. 

9. 

IT. 

M. 
«4- 
19. 
I. 


couche  a  Verfailles. 
couche  a  faint  Germain  ea  Lave. 
Va  voit  l'es  troupes  au  foct  de  faint 

SébafUen. 
Retourne  au  fort  de  faint  Sébaftien. 
Dîne  «c  couche  a  Verfailles. 
couche  a  fain*  Germain  en  Laye. 
couche  a  Verfailles. 
Juill.  couche  a  faint  Germain. 


11. 

19. 

30. 


Dîne  au  fort  de  faint  Sébafticn  5  puis 
fa  majefté  aflîftc  ,  dans  la  plaine 
d'Andrefy  ,  4  la  tevue  des  troupes 
de  fa  maifon. 
Soupe  au  chiteau  de  Rucl. 
Au  fort  de  faint  Sinaflien. 
A  la  plaine  de  Confîans  ,  voit  faite 
l'ejtercice  de  fes  troupes. 
«.  Août.  A  faine  Cloud  ,  pour  voir  Madame, 
s.       Au  fort  de  faint  Sébafticn. 
7        A  Colombes  ,  pour  voir  la  reine  d'An.' 
gletetre. 
T'a»  collation  a  Verfailles. 
A  Paris  ,  où  il  tient  fon  Ht  de  jurticc  , 
dîne  su  Louvre  ,  6c  couche  a  faim 
en  Laye, 


j  1. 
>3- 


s«70. 

a.  Janv.  A  la  plaine  d'Ouilles ,  voit  la  cava- 
lerie Je  fa  maifon. 
18.        Charte  i  la  plaine  d'Ouilles. 
tf.       Charte  do  coté  de  Monterton. 
}.  Mars.  A  la  plaine  d'Ouilles ,  voit  les  iro  ipes 
de  la  mailon. 
2  S.  Avril.  Dîne  i  Chantilly,  c.  àSenJir. 
z9.       Dînei  Verberie  ,  c.iComptcgn;. 
10.       Dîne  à  Bettcncourt ,  c.  i  No/oQ) 

1.  Mai.  A  Magoy  ,  dîne  i  Ha  m  ,  te  couche  a 

laiut  Quentin, 
j.       A  Vadancoutt ,  te  campe  i  uae  gunde- 

lieue  de  Lan Jrecies. 
4.       couche  a  Laodiecies. 
t.       A  Avcfnes  ,  dîne  4c  couche  i  Lan- 

diccici. 

7.  couche  au  Quefnoy.  Le  même  jour  fa 

majefté  va  vifiter  fon  «amp,  à 
quatt  de  lieue  de  là. 

8.  Retourne  à  fon  camp. 

2.  Dîne  à  Vengy.au  bois ,  couche  a  Ca- 

teau  Cambreils  ;  fepe  heures  <irj 
foir. 

10.  Dîne  i  Haleincourt ,  c.  au  Chatefer. 

1 1.  couc%c  a  Bapaume  :  cinq  heure*  uu  loir, 
n.       couche  a  Arras. 

1 4.  Dine  au  village  de  Montauban  ,  coucher 
j  Douay  :  trois  heures  du  foir. 

ii.  Dîne  au  village  de  Nomain  ,  couche  a 
Tournay  :  cinq  heures  du  fuir, 

17.  Vilîte  k  camp  de  les  troupes. 

1 8.  Viiue  tes  d:hors  d'Athe. 
10.      couche  a  Oudenarde. 
al.       couche  a  < 
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xx.  A  Wenein  ,  dîne  au  village  d'Alluen  , 
(  Halluin  ) ,  8c  e.  A  Lille  :  dix  heures 
du  (bit. 

xi.  A  Fourne* ,  dîne  an  village  d'Herli  , 
fie  couche  a  Bcthune  t  cinq  béates  du 
foir. 

t7,      couche  a  faint  Venant. 

a8.      DîneiMonccaflil,  e.  à  Bergue-iajnt- 

Vinox. 

it.  Devant  le  fort  François  8c  le  fort 
Philippei  ,  dkie  au  fort  Lotis  » 
c.  i  Dunkerque  i  quatre  beures  du 
foir. 

jo.      Vifite  le  camp  de  Tes  troupes,  à  une 

demi*  lieue  de  Dunkerque. 
1.  Juin.  Dîne  à Gravelines ,  c,  à  Calais  :  huit 

heures  du  foir. 
%.      Dtne  a  Marquife ,  couche  a  Bologne, 
j.       Dtne  a  MontreuU  ,  c.  a  HeftUn  :  huit 

heures  du  foir. 
4.      Dtne  i  Dampierre ,  c  i  Abbeville  :  fix 

beures  du  foir. 
f .       A  Pont-Orm y ,  c.  i  Poix. 
«t.      couche  a  Beau  vais. 
7.      Dtne  pris  Pentoife  ,  c  à  falot  Cet» 

main. 

sa.      couche  a  Vetfailles. 
a»,       couche  a  faine  Cloud. 

s.  Juill.  A  (àint  Cloud  ,  i  Paris ,  fc  couche  a 
laine  Germain. 

t.  Vetfailles. 

a>.      couche  a  faint  Germain  en  Lave, 
au       Au  camp  de  faint  Sébaltien  ,  fait  la 

revue  de  fes  troupes, 
a  5 .      couche  a  Ver  (ailles, 
jo.      Au  camp  de  falot  SébalUen  :  revne  gé- 
nérale da  (es  troupes, 
t.  Août.  An  camp  de  faint  Sébastien. 
Ij4.      A  la  plaine  de  Confiant  ,  voit  kt 

troupes. 
S).      couche  à  Vetfailles. 
jo.  Colosnbet. 
t.  Sept,  couche  *  Vetfailles. 
Vf  Colombes. 
|p.  Vetfailles. 

1 .  Où.,  couche  a  faint  Germain  en  Lape» 
4.      couche  a  Chantes. 
7.       couche  a  Toury. 
f,     conche  à  Clery 

j.  couche  a  Chamborc  f  cino,  heu«*  i-tn 
foir. 

a  t.       cooebe  a  Clery. 

a  3.      couche  a  Touty. 

xjx»       couche  a  Chartres. 

1  j.      Dîne  à  Vcrlàilks  ,  coucke  a  faint  Gxr- 


Vet  (ailles. 
S.  Nov.  couche  a  faint  Germain, 
s.4.       couche  f  Ver  failles. 
».       couche  a  Paris. 
>t.I)fcçWKbcaY«l^UJc|, 


R  A  I  R 

n. 


x  s .  Janv.  couche  a  Vincennet. 
14.       couche  a  Paris. 
18.      conche  a  Verfailles. 

s.  Fév.  couche  a  Parts, 
to.      couche  a  Vetfailles.  , 
x  5 .      couche  a  fai  ot  Genmln. 
t.  Mats.  A  la  plaine  de  Bordes  .  voit  fba 
régiment  des  gardes  frnnçoUcs  et 
Suides. 
#.       couche  a  Verfailles. 
14.       A  faint  Germain  en  Lave, 
t .  Avril,  couche  a  Verfaillea. 
tf.       A  Saint  Germain. 
1  j.       Dîne  i  Moiflet  ,  cl  Chantilly, 
ar.      ACreil,  c.  à  Lkncourr. 
17.      Dtne  i  faint  Juft  ,  c.  * 
al.       couche  a  Amiens'. 
Xf.       conche  a  Abbeville. 
)o.       couche  a  Montcauil. 


t.  Mai.  couche  a  Bologne. 


1. 

!• 
*f. 
t*. 

a7. 
ap. 

V. 


Due  a  la  Chauffée,  c.  à 
couche  a  Dunkerque. 
Dîne  au  Fort- Louis. 
Dîne  dans  une  prairie  »  à  «ne  lieue  de 

Raillcuil ,  c.  à  Annentictes, 
couche  a  Lille, 
couche  a  Oudenarde. 
couche  a  Toutnay. 
if. Juin,  couche  a  Athe. 
aa.      couche  a  BinJt ,  (Blnch.) 

couche  aCharlaoi. 
a  S.       couche  i  Athe. 
7.  Juill.  couche  au  Quefnoy. 
8. 

?• 
10. 
1 1 
tu 

«}• 
XI. 
X9. 


couche  a  faint  Quentin; 
couche  i  Compicgne. 
couche  a  Luzarche. 
couche  a  Maifons. 
couche  a  Vetfailles* 
couche  a  faint  Germain. 
A  faint  Cloud,  c.  à 
couche  a  Verfaillea. 


j.  Août.  Part  pour 


t. 
1*. 

M- 


«Uni  la  forêt  d< 


A  Fontainebleau. 
A  un  Hermitage 
Fontainebleau. 
Se  promené  à  Vaux  »  c.  4 

bleau. 
couche  a  Ver  fai  lies, 
jo.  Sept,  couche  a  faint  Germain, 
s.  Ofl.  A  la  plaine  d'Ouilles,  volt  la  gardes 
Fraoçoifei  6c  les  gatdcs  SuiÛes ,  «C  c,à 
faint  Germait), 
it.      couche  a  Vetfailles. 
as.       couche  a  faint  Germain, 
x.  Nov.  couche  a  Verfaillea. 
ift.       couche  a  faint  Germain, 
at.       couche  a  Villiers-Cotterett. 


a  lune  Germain 


sJf.D* 


DES  ROTS 

t£ .  Dk.  A  falot  Cloud  ,  c.  i  ûint  Gatmain. 

iff.       touche  a'Verfailles.  ' 

S  >•    ,  couche  a  (àiut  Geitnaln  en  Lye. 

r*\  yau*.  couche*  Verfallîet. 

I».       A  la  plaine  de  Confiant  ',  âit  faire 

♦l'exercice  à  un  régiment  Lftaadoi«« 
i .  Mars,  couche  4  Verfaillet. 
•  J  •       A  l'abbaye  4e  Montmartre, 
a 7.  AttîI.  couche  a'Nanceail. 
couche  a  Soiflons. 
couche  a  Léon. 
|o.      couche  a  Mai  le. 
«•  Mai.  couche  a  Aubanton.' 
».       couche  a  demi  -  lieue  au  ■  delloas  de 
Aocroi  ,  oii  iVmée  éxoii  déjà 
campée. . 
j .       couche  a  Marienbourg . 
*<a.       touche  a  PhihppeviUe.         •  '< 
f.       Fait  le, et  le  carup  dés  cioc)  heure*  ilu 
matin ,  8c  vient  coucher  4  Charlcroi- 
couche  a  Tougtes ,  à  la  tête  de  fon 

armée. 
Campe  4  l'rrooé. 
Campe  4  Brancon. 
Campe  i  Grand-  Ach. 
Campe  à  Frère. 
Campe  devant  Vifet. 
Se  promené  aux  porte»  de  liège. 
Se  promené  aux  environs  de  Maef- 
rrich. 

Voit  l'armée  du  prince  de  Condé  j  va 
lia  montagne  de  fiint  Pierre  ,  6c 
revient  en  fon  camp. 
Campe  devant  Berneau. 
Vifite  fon  camp. 
A  Broch.  - 
A  Nuy». 
a.  Juin.  Campe  devant  Orfoy. 
Devant  Rhlmberg. 
Entrée  â  Rhrmberg. 
A  Ollemberg. 

Au  bord  du  Rhin,  proche  NTefel. 
Au  -camp  de  Réei. 
Vct»  Piffe  de  Betao. 
A  Emme»ic 
Au  camp  de  Latem, 
Campe  i  Biloin. 
Campe  devant  Doelbourg. 
couche  au  village  voiiîn  de  Biloin. 
couche  a  Amerouge. 
couche  a  Zeift  ,  prêt  Utrech. 
Juill.  Entrée  i  Uirech. 

A  Lavendal ,  4  cinq  lieues  de  Zeift. 
A  Arnhera. 

Campe  1  une  demi-lieue  de'NImeguet 
Pafle  la  Meure  ,  campe  i  ttoit  quarts 

de  Jkue  de  Grave. 
Atte  au  ch.  d'Acfich  ,  i  trois  lieues 
de  Boldtrc. 

Tome  /.  Âbcl  Jouan, 


BE    F  R  A  NC  E. 


'45 


x  I 

Tï . 
»}• 

«4- 
1  <. 

17- 
10, 
tt. 

«. 


10. 

11. 


18. 

*7- 
1*. 
}o. 

,o! 

1 1 

u. 

«f. 
1«. 


«<• 
»7. 
11. 
*>• 
Ji- 


Dl.il. 


•  iv*       Au  camp  de  Boetel, 

couche  a  l'abbaye  Je  Pofte'. 
couche  a  Lutnrnen  ,  près  de 
couche  a  Hibloo. 
couche  a  Charleroî. 

cOUcbe  au  Qdefnoy.  1 
I.  Août.  A  faint  Quentin  ,c.  4  faii.t  Gîrmain 
en  Lave. 

|.       Vififcles  bâtiment  de  Vettai^ct. 
ii.       A  faint  Cloud ,  c.  i  faim  Cet  frata. 
j/.       A  N.  O.  à  Paris. 

1.  Sept,  couche  a  Vrrfaillet. 
10.  Oâ.  couche  a  lai  nt  Germain  en  Lave. 

f.Nov.  couche  a  Vetfailiet. 
ao.  Dec.  couche  a  faint  Germain  eu  tare. 


Dtneau  Bourgct,  c.  a  Louvrcs  ,  dans 

la  m  ai  fon  de  Feron. 
Dîne  au  fauxboufg  de  SettHs ,  c.  4  U 
Verrerie. 

Dîne  i  la  croix  de  faint  Ouen  ,  fis 
c.  i  Compiegne. 
■  taVetbetie. 


a  a. 
M» 


i«7»« 

I,  Janr.  Dtne  4  Sentis  ,  couche  a  louvres  en 
PariÛJ. 

1*      couche  a  faint  Germain  en  Laye. 
4.  Mars,  couche  a  Verfaillet.  ' 
1 1.    '  A  Paril où  il  tient  fan  lit  de  )u(ricc. 
14.       couche  a  faint  Germain  en  Laye. 
a).  Avril.  A  Montmartre  ,  chalTe  dans  la 
plaine  de  faint  Denis  ,  couche  a 
faint  Germain  en  Laye.  '  ' 

1.  Mal.  Dtne  au  Bourgct  1  couche  a  Lou- 


4' 


7- 

*. 

ia. 

M* 
V' 

I*. 


*4- 

*»• 
|0. 
}»• 

1.  Juin. 
1. 


Dtne  i  Sentit ,  c.  ta  pout  iarate  Mâl- 

aenec.  * 
couche  a  Moafchy. 

Dtne  au  bourg  de  Roye ,  c.  en  Ja  vîlh 
de  Roye. 

A  Lfancourt  te  Omiécourr  t  dîne  i 
Marche- Lepo  ,  couche  a  Peronne'  , 
va  vifiter  le  camp  au  moot  falot 
Quentin. 

Dtne  4  l'abbaye  d'Herotarl  ,  couche  a 

coué'hîaArrar.  •* 
Dtne  â  Le»»  ,  c.  â  la  BatTee.  • 
Uîne  1  Haut-Bourdm  ,  c.  à  Lille.  • 
A  Rouen  ,  dtne  4  Lu  vin  ,  couche  k 

Couraay.  -  < 

Vifite  fon  camp. 

Au  village  de  Gottatn  ,  vifite  <bn 
'  cUmp ,  foupe  tous  fa  rente  ,  &C  coU , 
die'  dans  tâ  maifon  du  c-ité.  "  ■  ■  >  * 
Dîne  4  Batte  ,  c.  à  Landgticn. 
PaiTe  la  Lis  x  l'ifcaut ,  c  4  SsvrN 
couche  a  Buftebrek  avec  foacamp.*' 
couche  a  LUterke. 

S»  proment  vers  Bf  ««elles.       •  -  ■  • 
Campe  â  Aftcic 


?4<> 

7- 
8. 

9- 
»o. 


1T  1  I*  E  R  A  I  R  G 


Campe  1  Voffim,    "»  L 
couche  a  Ncthcn. 
couche  aUnd.cga.  ' 
couche  a  faiDi  Trùyea. 
couche  au  camp  ,  devant 
JuiiL  toute  à  Macitricbc. 

Campe  prit  Je  Vifet.,  va  à  MaeAricht 


5-î 

i. 

»a. 

al. 

!«• 

»f- 
16. 

1P- 
*o. 

M 
1  ». 


M- 
e«. 

*7. 

15>. 
}0. 


7 


>•  s 


Au  camp  ,  prti  de  Vifet. 
ATongres.     '  ' 

Loge  proche  de  Warren  avçc  une 

partie  Je  Tes  troupes. 
Loge  fous  Ta  tente ,  près  Je  Ptruve. 
couche  au  Chaftelex. 
couche  a  Rocroi. 
couche  a  Rlierel, 
rouche  a  Grand-Prî.  *";<r 
couche  a  Verdun, 
couche  «  M  a  la  ;  o  '  i  r.  , 
couche  a  Thionv.iltei 
couche  a  Me». 
Dîne  au  Pont 

Nancy. 

M.  Août.  Dîne  i  (àint  Ncola»,  «ouebe  a  Lu- 

nevi'lle. 
couche  a 
couche  a  raine 

couche  a  famtc  Mar.e  aujc-Mmei. 
R  bauviJieci. 
i  Turcki.eim  ,  a  Colmar  ,U  ci 

Ma iic  aux  Mines. 


to. 
il. 

SX. 
16. 

al. 

jo. 


coude  a  ïoaraJ- 


couche  a  R  bauviun 

B  i-ac. 
.  couche  a  Ribauvillirri 


.«iir 


i .  Sepr 

j.       couche  a  tatnie 
4.        couche  a  faint  Die. 
rf.       Couche  aRaon. 

7.  couche  a  Luncville. 

8.  couche  a  Nancy. 
)c        couche  a  Toui. 

i.  OÛ.  Dîne  i  Vignôle  ,  c.  â  faint 
a.       Dîne  iP.erçena.e  .  c  i  flofio. 

3.  couche  a  fainte  Menehoud. 

4.  Vi/ite  fon  camp. 

5.  couche  aN.  D.  Je  l'Ifpine. 
«.       Dtne  aux  .grand"  Loge* ,  c.  à 
7.       couche  a  Commerce 

t.      Dîne  i  Mi  fontaine  ,  c.  i  Laos, 
ao-       couche  a  SariiToni. 

ii.  couebe  a  Villiert  Concrets. 
£  %       couche  a  Daaunartin. 

j .      Dîne  i  Cliehy  ,  va.  à  falot  Cïuod  ,  * 

couche  a  Ve/ûu'llet. 
4,  No?,  a  Par*,  Web*  a  V« faille». 

couche..  Cai«Ge"W»« 
«j.Dtc.A^ami  ferma*  en  Laye. 

V  I     aï  »  îlîf^l  •  I  "lJ    jj    *  l"  '|  . 

14.  Um-  Au  château  de  V-e»faiU«a. 
7.  Fev.  couche  a  Ver  taillas. 
m.  Avril  A  Wris.  ci  WtfailÈp. 

^ntmart>  .  _  ... 


ÎJÎoe  i  Pohttlietf?  1 
nebleau. 

AMoret,  dîne  A  FoTxart .  k'caPont- 

fur  Yonne 
A  Sent,  Jîaeauchlteaude  Baflf,* 

c.  a  Joigny. 
Dine  âBattou  ,  c.  a  Auxcrre. 
Tiïue  i  Pttfy  ,  c  a  Noyer».  ,  , . 
couche  a  Moaibacd. 
Dîne  «  V  tleneuve  ,  c.  à  Chanccanx. 
Dîne  i  Mautoy  ,  c.  a  li-ûar-Tii. 
Dine  à  Saint  Seine  ,  «.  a  Cxajr» 
1 .  Mai.  Campe  au  JeAus  de  Marna* 
a.       Au  camp ,  JcYaai  Bciaa^oa* 
A  Befanjou. 

a»!  CampeàÔcchani. 
17.      Campe  devant  Dole, 
f .  Juin.  Au  ci  liteau  d'Achly  »  f  reçoit  la 
reine  le  le  Dauphin ,  &  rtvicar  en 
fon  quartier  Je  Chauvao. 
Au  camp  ,  6c  revient  i  Chauvin. 
Fatlc  fi  m  ai  mi  en  revue  cotre  Dole  fc 
fon  camp,  &  retourne  i  c  h  au -.an. 
Campe  au  lieu  a*  la  Loye ,  i  deux 

lieues  4>  Dole. 

Dîne  i  Aukonne  ,  C  a  Arc-fui-TiL. 
couche  a  Saiau  Seine. 
Pî«e  i  Vi  Icnéuve  .  c  à  Monrbard. 
Dîne  i  Ravieres  ,  leur.  maJeQia  paflési 
i  Ar.cy  le- Franc  ,  né  elles  vifitcat 
la  belle  mai  fou  du  coeme  ■de  Toa» 
acrrer  8c  c.  a  Tonnerre, 
couche  a  Briuoo-J'aici>«»e\juc 
couche  a  Pont-  fur-  Yunae. 
couche  a  Fontainebleau, 
couche  a  Verfailka.  , 


6. 

t. 


1» 
so. 
ai. 


*4» 

M* 

10. 

a.  Août.  Saint  Cloud. 
f .       5  ai  iv  ClouJ. 


t 


i>.      Saint  Ctoud. 
ta.      A  tarii ,  fait  chanter  te  T* i 
14.  Oa.  Entend  la  mette  i  Montmartre  , 
ebaflè  i  la  plaine  faiot  Cuaia. 
i.Nov.  A  faint  Cermainen  Layc. 
17.  Dec.  S*  promène  1  \  er  :  ailles» 

i«7f. 

4.  Janv.  A  faint  Cermaia  < 
if.  Mars.  A  Montmartre. 


1*. 

11. 
la. 

i* 
M- 
18. 


Paris  .  au  palais  royal. 
A  Paris  an  palais  royal , 
faillet. 
Mai.  couche  a  Luaarchc. 

A  Chantilly,  dine  a  Verbetie,coudiea 

Compiegne. 
A  Noyon  ,  dîne  i  Ma^n, ,  couchcl 
Ham. 

couche  fous  le  Catejet. 
Canapé  au  Cateau-I 
couche  a  Soulefci 
Oampe  à  Potei. 


Digitized  by  Google 


6c  Te 


j„      A- TaiTaiem,.  camp*  i  Gawy  « 
promené  vert  Mon*. 
C**nf*'aua«illaf4>  dnfalaf  faeiaiorPol 

Ce  de  H ay fine  faint  Pierre, 
rafle  air  Senef,  &  campe  au. -village 

de  Seuef. 
Campe,  au  village  de  Ti«.*ou.  .,  • 
Ca.npe  «  on*  tirait  a  un  quait  deticue 

4e  Giblow-t  d  Ciblou.  ; 
AitMe<au- village  de  Bonnet.  . 
4. Juin.  Ail  camp  de  Ftc.ru  «  où  fa  tnajefte 
(ait  La  revnVdd  <*  caviletie-tcgere , 
Ac  tiieuf  ne  en  ion  quartier  ,  fatar  le» 
ch.  de  falaii-  -V 
Vifite  le  camp: devant  Hoy. 
Campe  au  vi(Uge  de  Haudet..         .  { 
Aiitve  a  R.omecout  *  .i-ftetm ,  pie*. 

de  Topçres.- 
Active  *Nayc ,  d  dcnsMleu»  d»  Vifet* 
A»  MaedWicact 

Pitle  la  aaeufe,  &  canapé d  Nenfchl- 

t«au,  pièi  de  Datent: 
An  camp  de  Neurchiiea» 
Cimpe  devant  Vii'et. 
Camp*  d  Cunnflem. 
Caoïpe  iiKçtkea  «.lui  la  petite  mitre 

de  Saint-Tron. 
Campe  prêt  de  Tillefïinnr.  > 
I.  Jutll.  couche  a  Sirateetn  ,  pie*  de  Saino- 
Troc. 

Marche  jufqoei  à*  Lcmgciiea. 
Campe  à  Vafegew 
couche  a  Pervit. 

Campe  a  VeJainci  ,  prêt  de  fuît».  , 
A  Chartetoi  ,  c.  a  fon  camp  de  Ve- 

laine*, 
couche  t-  Philipptville. 
couche  a  Koeroy.  *b 
Dwn.  n.  couche  a  Vcrùiltee. 
%4.  Août,  couche  a  Fontainebleau. 
]  ».  .  -  couche  a.  VcsGuUct.  ■ 
to*.  Nov.  couche  a  faint  Cet  main  en  Urye. 
at.  Dec.  A  (alnrCnrnufa  en  Laye. 

,    1  ■        i-i  '.>'*,'■'.    «  •  •  -  '     .  Mt  .1 

I.  Fév.  A  .1»  pWne  dOuilUi  ,  fait  La 

de  tonte  fa  maifon. 
if.  A  V*fl.J  couche  m  Pont  farnie 
17.       entiche  a  Montdidicr* 
•  S.       couche  a  Peronne.  •  •  -  • 
1 9?      couche  a  Bapaume. 
aoty'  ■    couche  a  Dbuuy. 
4 »,    •  ■  ennche au  camp»  devant  Condé. 
tft  ■ 1  •  «aftupe  prit  '  de  Sca>qiaqg. 
Mai.  Campe  i  Nain  *  i  PtouVi. 
A't*  Cvtrté  d  Utte»»*.  1 
,,f  CnmpfpteideHWci^u 
»oV-     Campe  à  Sain»-  te  .  i*a 

Doady.  • 

II,  ■     Campe  à  Nomain ,  ptel  i'Otchiei. 


jo. 


t. 
*• 
lo. 

IH 

t4, 
I». 

*l. 
»»• 
*W 
*t- 

»?• 


S. 

*• 
lo. 
lu 

14. 


» 


pce. 


.  i  - 
de 


-1  j.       Campe  i  Conflatitin  ,  pre»  dcTouriuy . 
Him.  14.  Campe  fu^'le»  tuiûcju  qui  va  de 
,  ^  Leuac  d'LiejfQe;  ion  qsactict  d  la-Vat- 
tint. 

aeV      Campe  Tut  ^  tuiflèai»  qui  paffë  pat 
Ogy':  Ton  cuutiiet  an  village  de 
.AC*uy,fiti»JcLtû1n«. 
ft7.       Campe  ptS  de  ,Nu>ftW.  , 
«i.  Juin.  A  Ondenatde  ,  ç.  au  camp ptei 
de  Ninove. 
Campe  i  N.  D.  d  Acte  ,  «nue  Cra,  , 
mont  te  Lrtfinc*.  , 


Caro 


Viilert'ûim  Amand,  entte, 


Ligne  &  A;n. 


Attive  i  Blaton.  -t  , 

Paile  l'Hairnc^Jf  campe  à  Kçvetalùt , 
1.  Juill.  Viûte  lei  travaux  de  Condi.  ,         .  ( 
Part  du  campi  ic  Kavetain, 
cooebe  a  laint  Getmain  en  Laye  :  «ou 
hei|»M  «ptèi  cnjdi. 
>  | .        couche  a  Y«»  faille  t. 
U  oa.  A  taint  Clond. 
9.  Nov.  conche  a  faint  Germain  en  Lave. 
1 1.  Dec.  A  U*m  Ccttnain  en  La  y». 


40. 


r 


zl.Fév.  conche  a  Coropitfprw.  ' 

Lundi  t.  M«t»j  coucajn a^Cbanwy» 
».       couebe  i  faint  Quentin.-  , 
}.      couche  a  Catcau.Cambteiîu 
4        couche  au  camp'deV 
'in.       Campe  i  Hafprc. 

10!  AvrflSe  ieBou<bam»,"kn 

Dîne  i  Len«,vd.  ni 
couche  a  Te  rouanne, 
couche  a  Calaàa.  .        .  ..  »  •$ 
A  <3ra*eUnefrv;-c.  i  DgiuW 
couche  a  Bergnec. 
conche  "a  Calais;' 
couche  a  faire  Orner.    .  > 


ai. 
ai. 

if. 

il. 


>  1 

_  . 

**  i 
.< 

-- 
1 

•f 


10. 


».  Mai.  conche  a  Bethune. 

S 

T. 
7- 
10. 


«Lille. 
A*  Courtine*  cnTaternay» 
couche  a  Conde. 
A  ValtrKienoca.- 

Ah  eavnte  d»  Tbulin  ,  tait  U  revue  de . 


t*r. 

•  < 


aa. 

l'âlte'dmlte.  de 

17.  couche  au  Quefnof. 

18.  coekhe  a  Caanhray;  -  - 

19.  ■  couche  a  Chaukae. 
10.    *  couche  n  Luncoor. 

Dîn*à  CUcby  ,  c.  a  VerCHIks. 
•\S.  Juin.1  A  fsinc  Canukl  >  c.  n  Verinllhau' 

»...^k.  •  .gecaux  .  od  Colnett  Je< 


Juill.  couche 
Baie. 

'a.4.  Août.  Pan' de  Verfailic» 


te.  Sept,  couche  a  Vetfaillea. 
10.  Dec.  a  faiut  Germain  en  Laye. 


Ponuiufi., 

t*  .1 


14* 


/  t i  à  e R  Aine  :  ■* 


1*7». 


16.  Janv.  Entre  le  pont  d*   Neorllf  or  le 
Roule  ,  fait  ta  re»ue  de  Ton  t£gi- 
ment  Jei  garder  Frahçoifcs  ,  6t  va 
i  Montmartre. 
7.  Fév.  A  Pltfr,  c  a  Brie  comte  Robert. 


to. 
»}• 
14» 
if. 
i«. 
•7- 
If. 

»>• 
ai. 
at» 

»|. 
M. 
»«. 

»7« 
4- 
>»• 

»4- 

M. 
a*, 
a». 

H» 


i  Nanglî. 


couche  a  I*  Fett 
couche  a  Poyvr 
couche  i  Vitry  le- François, 
couche  a  Sermalie. 
couche  a  Bar. 
couche  a  Con  mercy, 

coachr  a  Toul. 

couche  a  l'om-à-Mouflon. 
couche  a  Metz. 
A  Thionville  ,  c.  a  Met», 
couche  a  Marchetilk. 
cou.he  a  Verdun, 
couche  a  Stcna  v. 
Mari.  Au  camp ,  devant  Gand. 

Campe  i  Olicne,  i  deux  pctitei  L'eue» 

de  Deinfe. 
Campe  âWevelgbera, 
Au  camp ,  devant  Ypret» 
A  Yprei ,  c.  a  Lille.. 
Le  ni. 

.  Mari,  couche  a  Ar ras. 
Uourlcnt. 


i.  Avril,  couche  a 


vue  dt  Cet  gardes  Françoifei  fc  Su.f- 
fei. 

4.  Mai.  A  la  plaine  d'Où  H  Ici,  fait  la  revue  de 

la  ma/fon. 

i.  Août.  A  Poifly.  '  ' 
a*.       Dîne  à  Ris  ,  c.  a  Fontaine tfteau. 
ao.  Sept.  Accompagne  (a  feine  d'Efpagae  juf- 
oua  deua  1  i  eu  ci  de  Fontainebleau ,  U 
;  y  revient  coucher. 

ai.OÛ.  cou.he  a  faim  Germain  en  Lave. 

m  j    •  .     •  ,  -«a  1  A.  .vu. 

a«"8o» 

a  a.  F*v.  Dlae  au  Bourget ,  c.  a  D 


*7» 
a. 

»• 
4* 

;  !• 
C 


7» 


couche  a  Villicii-Cotierett. 
Mari  couche  ■  SoiiTon. 
couche  »  h  fine», 
couche  a  Ram», 
couche  a  Cbalous. 
Dîne  i  Vit  t  y  le- François,  apte*  dlatr 
il  va  a  deux  lieues  de  ctttc  rilk  » 
au  devant  de  madame  la  Dauphine , 
8c  revient  coucher  audit  Viuy.lc- 
Fraraçoi». 
couche  a  Châlom. 
A  Sari , 


a. 
* 

6. 

7- 
la. 

H- 
i4. 


1  ?i 


.  : 

1  r . 


a 

couche  a  Verberio» 
couche  a  Luzarchct 
eau  t  he  a  1  a  nu  Germain  en  Lay*. 
Mai.  couche  a  Gouxoay . 

Dîne  aux  fauxbourg  de  Roye ,  U  ci 
Bary. 

Dîne  i  MarkaJelle ,  â  une  lieue  d*Ar- 


rat ,  U  c.  a  Lent, 
if.       Dîne  au  fauxbourg  de  Lille,  c.a 

Ciuitrav. 
1*.       Dîne  à  Wiiheck ,  c.  a  Deinfe. 
>8.       A  Brli.n-,  fur  le  canal  de  Bruges, 
ao.       Campe  au,  village  de  Motsdcth,  pii» 

de  Gand. 

aa«      Carate  i  Venere  fut  le  grand.  Efcaut  , 

entre  Gand-  «V  Dendremondc. 
a.  Juin,  couche  an  château  c!e  TiUolou. 
).       couche  a. Laine  Germain  en  JLaye. 
%%*  Aoûr.Dtnei  Ri«,  c.  a  Fontainebleau, 
to.  Oci.  couche  a-faint  Cloud.  .. 

couche  a  Ver  failles. 
»»»       A  Pari»,  ao  palaW  royal. 
j«,.Déc  couchea  f^nt  Germain  en  Laye. 

V  7anv.  A  la  p'aine  de  Naaierre  ,  fait  U  re. 


maifoa  de  campagae  de  Pi. 
le  Chaton» ,  fc  c.  audit  CJi, 

Ion». 

10.  couche  a  Reims» 

11.  couche  a  Filme*. 
11.       couche  a  Soi  lions. 
1  5 .       couche  a  Villiec.  -Cotteret». 

17.  couche  a  Dammartin. 

1 8.  couche  a  faim  Germain  en  lave. 

ja*       A  Verfa.ïlea ,  i  Triaoon  v  *  cooebea 

la.  r.r  Germain 
aJ.       A  Verfaillet ,  c.  a  faim  Germain. 
{.Mai.  A  la  plaine  de  Nam  erre  ,  tailla  revue 
des  gardes  Ftaoçoifes  ;  tah  collatioa 
i  Maifons ,  &  c.  a 
9.       A  faint  Cloud. 
sa.       A  l'abbaye  de  Montmartre ,  couche  a 
taint  Germain. 
Dtne  i  Ris  ,  c.  a  Fontainebleau. 


g.  Juill.  couche  a  faint  Germain  en  Laye. 


«v 

If- 

16. 
18. 
!*• 
>?. 

{ 
I 


M' 


.Vtt  | 


couche  a  Beaiitnont  fur  Oife. 
Dîonà  Tille»,  «.  a  Beau  vais. 
Line  à  Oudeuil ,  c.  a  Poix.  •> 
Dîne  j  Calamlnoy  ,  c.  a  Abbeville. 
Dîne  à  Bernay  ,  c.  a  Mowicuil, 
Dîue  a  Ncuchâicl ,  c.  a  Bologne. 
Dîne  à.  Wi mille  ».  va  au  pored' Arable» 
teufe,  à  deua  lieues  dé  Bologne;  m 
.   port  da  NT-ffan  »  i  deua  Mena  du 
piemiei ,  au  tott  de  Mia*l4p,  ti 

Dtne  i  Ardre* ,  c  a-talnt  Omet*  , 

cette  rille.cc  c.  a  faim  Omet. 
Dîne  i  Monauebont  . 
BCi».c.aJ 
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Woe  1  Berguc,  c.  a  Yptet. 
Aoûi.  P.fle  a  Men.n  ,  di«  a  cl 
c.  Lille. 

Dîne  a  Pont  i-Tiefin  ,  couebe  «  Tour- 
na/. 

A  Condi  |  c.  a  Vakncitnaei. 

Au  Quel  no  y  ,  c.  a  Vaknciennct. 

A  flouchiin  ,  c.  a  Cambray. 

Dtne  j  Quiévy  ,  c.  a  Landrccl. 

Line  à  l'abbaye  de  Matolei ,  couche  a 

Avefnet. 
EÎne  i  Bcati/ort  »  c.  a  Mtubcugr. 
Dîue  â  Marie  Château  ,  c.  a  Tbuin. 
Dtne  é  Caditlon,  couche  a  Philippe  ville. 
Dîne  i  Proine ,  c.  a  Koctoi. 
couche  a  Cbazkvilk. 
A  Meiierei. 

Dîne  i  Vrigaet-au-boit  ,  couche  a  Se- 


!• 

le 

U 
7« 
». 
». 

10. 

Jt. 
I». 
M- 
«7. 
18. 
i*. 


a  i .       Diue  i  Ambiemonc ,  c.  a  Stenay. 

tu  A  Mont  me di  ,  C.  a  Sieiuy. 

14.  Dîne  i  Beiancy  ,  c.  a  Vont, 
a  f .       couche  a  Château  Porcica» 

16.  couebe  a  LieGc. 

17.  couche  a  Soiflont* 

1 3.        couche  a  Villiert-Cotteret* 
19.       couche  a  Dammartin. 
i  s .       couche  a  Verfaillct. 
it.  Sept.  A  faint  Clou  J. ,  c  Ver  fa  il  1er. 
a.  Dfc.  couche  a  faint  Cetmainea  Laye. 

a«Ti. 

it.  Mari.  A  ta  plaine  de  Namerre ,  ou  fa  ma. 

yefté  fait  U  revue  de  Tes  gardes 
Françoifet  »  8c  retourne  i  faim- 
Germain. 

IY.  Avril,  couche  a  faim  Cloud  ,  8c  y  reft. 

|uiq»au  a)., 
i].       couche  a  faim  Gens. 
1 9.       couche  a  Verntlllci. 

18.  iuill.  couebe  a  V:  lierai. 
%9.       couche  a 
te.  Sep».  Parc  c 

face. 

ica 

couche  a  Vord  ou  VoidV 
couche  a  Gerruinay. 
couebe  a  Bayon. 
couche  a  Rambcrviltere. 
couche  a  faint  Die. 
coachea  fainte  Marie  aita-Mintt. 
courbe  à  Schlcitadt. 
couche  a  Brille, 
couche  a  Fribourg. 
couche  a  Brifac. 
couebe  a  Enfitbeim. 

A    lin  .imgue,  C.  S 

ai.       couche  a Colmat. 
xu       cwiwU  a 


D  £  FRANCE. 

ai;        Dtne  à  Grabfchcul  , 


t'Ai; 


*. 

7* 
I. 

.9- 
lo. 
11. 
»t* 
14- 
M- 

1 


17. 

ta. 


bourg. 

iSavetne. 


a  Sitar. 


DîueiFalibourgUiSarbourg. 
"fat*        '  *,n^4n< 


couche  a  Efley  ,  a  ua  quatt  de  lieue  de 
Nancy.  1  ue  " 

couche  a  Pont  â- Mouflon. 
».  Nov.  Dfne  i  Jouy-aux-Arci  ,  c.  i  Meta, 
couebe  a  Tbionrille.  ' 
Dîne  a  Longui ,  c.  i  Longuion. 
'  couche  a  Stenav. 
couche  a  Crand-Pré. 
couebe  a  faint  Souplcr. 
couche  i  Reimi. 
couebe  a  Fifmet. 
couebe  a  SoifToni. 
couche  a  Villicrt-Cocreieti. 
couche  a  Dammartin. 
couche  a  faint  Germain  en  Lave. 

A    Paru  . 


10. 

I». 
s 

!  4 

I  «. 

*• 
10. 

[Il, 

H» 
»4« 
if. 
16. 

t.  Dec,  A  Patit 
I  a.      A  Saine  Germain  enLaye. 

idx. 


to.  Avril,  couche  a  faint  Cloud. 
t>.       A  Parit,  i  N.  D. 
t.  Mai.  A  Parit ,  il  ObferMtoirc  8e  aux  Invar 


11.  Sept.  A  Montfort  l  Amautl. 
ta.      couche  a  Chartres, 
a  4*      couche  a  Chlteaudua. 
if.       couebe  a  Btoit. 
xt.       couche  a  Chamhorr. 
it.  Où.  Part  de  Cbamborr. 
>  t .       couche  a  Fontainebleau. 
itf.Nov.  couche  a  Verfaillct. 

t«9}. 

Janv.  Sur  la  montagne  prêta*  Meudon  . 

,  Fé.  s»fu  !VUe       R*rde,  /"B*>îf«- 
$.  Fev.  Sur  la  même  montagne,  fait  U  revus 

des  gaxdea  Suifler; 
M.       Deflou»  ue.  lentet  i  la  plaine  «fAcherc* 

prêt  de  faint  Germain. 
4.  Mart.  Pan  de  Vtrfailrea. 

couche  4  Compte gne. 
Dîne  à  M  oui- h  y  ,  mai  Ton  appanetianto 

au  maréchal  d'Flumiero. 
Part  de  Compagne ,  couebe  a  Vilbcrr- 

Coiierett. 
couebe  a  Dammarrin. 
Dtne  au  Bourget,  c.  i  Verfiulle». 
A  la  plaine  d  Ouillei ,  fai,  |.  tevae  d, 
quatre  compagniei  det  gardet  du, 
corm,  c.  aVerfaille». 
aCotbeil. 


t« 
«J» 

«7» 

1  i" 
»4« 


ta*. 
t«. 


il  Î4U» 


,  C*UfT«C>a*  Joiçny. 

t3.      couche  «  Auxctrc. 
'  ASeancÛy  ,  aS  !e  marqtiii  d«dn  •'«• 

recelé  LY  rnejefli  d'uue  magnifique 
cuKatrcm 

,.  Juin.  A  lUgenne  ,  maifbn  de  l  «ï» 
d-Auxeirr ,  fituéc  dan»  uae  ifle  de 
U  rivière  d/ Yonne  ,  à  deux  lieue» 
d'Auxerre. 

».  Jùltn  couche  a  Bloyeri. 

couche  a  Mombard. 

4.       couch»  a  Cbanceau. 

t.        coudie  a  Dijpn. 

7.       couche  a  Bellegitde  ,  û  ma|efte  va 
voie  le  camp  qu  elle  a  fait  faite  fur 
le  bord  de  14  Mon:. 
0,       Retourne  au  camp. 
|é,        coudie  a  Dole, 
ta.      couche  a  Btfançoa. 
ï  y.       couche  a  Mombai«n. 
*o.       coacrfe'a  Leute, 


r  à  r*  s 


x8. 

4o. 


ai. 
«  i 

M- 


couche  au  village  de  Champagne; 
couche  a-  BefTorr. 


couche  a  Cetuef. 
couche  a  Colmar. 
roudie  a  Bci  îfclJt. 

Active  aux  porte»  de  Strabourg,  dîne 
lia  blaïuhciie  ,  piè*  de  cette  ville  , 
&  c.  i  MoUhrinv. 
*S.       A  demi  lieue  de  MoUhcira  ,  vo«  lei 

catrierei. 
ij.        couche  a  Uouivillien. 

10.  couche  a  Bouquenoil». 

t.Jrfl,  Au  camp  ,  i  une        <*e  Buuquenoro. 
».        Retourne  au  camp. 
|.       revue  de»  troupe»  qui  cotapoloient  ce 
camp. 

4.  AuJcampdeBouquenoai. 
f,       couche  a  Sarbruck. 
7.       couche  a  Vaudrevange. 
I.       Voit  le»  travaux  de  Sat-Louii. 

Meti. 

Matatour. 

Vetdun. 

11.  couche  a  ChJloDr. 
n.       couche  a  Vertui. 

17.  couche  a  Montmircl, 

18.  couche  a4aFené-fou»-Jouiite. 

19.  couche,  a  Lagay.  , 

10.       Dîne  i  Plaifance  ,  paflé  i  Paru,     c.  i 

Vctfaillet. 
}0.       couche  a  faim  Cloul. 
|.  Août.couchea  Fontainebleau. 
»,  Sept.  Châtie  au  ceif. 
9.  00.  couche  a  Vcifaillct. 

|t.  Avtil.  couche  »  Louvre»  en  Parifii. 
ij.       Au  Pont  fainte  Maixciic:. 
i4.       couche  •  Moucbi. 


couche  a  Royev 
couche  a  l'eronne. 
couche  a  Cambrai, 
coucha  a  Valencienoet. 
couche  a  Condé  ,  6c  vifïte  fon  camp. 
Mai.  Campe  iTbulin  ,  prêt  de  M*n«. 
,«.       Sa  ma|efte>fait  U  revue  de  fo»  ar- 
mée. 

X7.       A  Valéndennet. 
4.  Juin.  Part  de  Valeneietinea  ,  8t  couche  a 

Cambrai. 

t.       couche  a  l'eronne. 

t.       couche  a  Roy*. 

7.       couche  i  Mouchy. 

t.       couche  a  Chantilly. 

9.       couche  a  Verfaillet. 
1 1 .  Sept,  couche  aCharrrei. 
i  ».      couche  a  Touri. 
»).       couche  a  Cleri. 
14.       couche  a  Chamkntt» 
11.  Où.  PairdeChx-îTtbori 
14.        Arrive  a  Fontainebleau, 
1  <.  Wor.  coudie-a  Vetfwl'e». 

î.  Déc.Ala  plaine  d'Où- Met  ,  fait  la^  revue  da 
quatre  corupegniei  de»  g*»de»  da 
cotp»  ,  fit  retourne  à  Vcrfattic*. 

i«ît. 

14.  Mari.  Sur  la  montagne  de'  Meudon  ,  fait 

l.i  revue  dei  gardei  Irauçxwfe*. 
i».  Mai.  A  la  plane  de  Colombe»,  fait  U 

revue  de»  garde»  Suidet. 
]  1 .       A  feiur  Cloud.  . 
i-  JuuJ.  A  Meudon  ,  où  le  marquii  de  Lou- 
voie trait*  Ca.  maiecié  magnifique- 
ment. 

it.       A  Seaux  ,  oA  le  «acquit  de  «idpntlay 
traite  le  roi  avec  une  magnificence 
extraordinaire: 
i.Sepr.  Part  de  Verfaillet,  fle  couche  a  Ga« 

lardon. 
'  4.       couche  a  Charrre». 

s.       Chlteaudun  ,  couche  a  Cbamborr. 
.18.        couche  a  Cleti. 
'  »».       A  Orléan»  *  couche  a  Pluvier». 
!  jo.       couche  a  Fontainebleau  :  cinq  heuttt 
du  folr. 
1  j.  Nov.  couche  a  CMItf. 
14.       couche  a  Vetlaille*. 

tel*. 

if.  Avril.  Alachafle  aux  envitoni  deVer- 

faillcs. 

i«.  Juill.  A  la  plaine  d'Atherei  ,  voit  fei 

troupe». 

11.       coudie  a  Malntcnoa  ,  vifite  l'aque- 

duc. 

it.       couche  a  Verfaillet. 

PluGeutt  foi»  i  la  plaine  d'Acheté»  , 
fait  la  tevue  des  uoup:»  de  fa  mai- 

,imi  ", 


I 
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».  Sept.  Couche  au  chiteau  de  Matlf. 
couche  a  VerlaiHe». 
14.      couche  a  Maintenou. 
t7.      couche  a  Vef  faille». 
x  ],      couche  au  château  de  Marli. 
xt.       couche  a  Vctfafllei. 

t.  Où.  couche  a  Fontainebleau, 
|f.  *fc>r.  couche  »  Verfaitte». 

jr.  Janv.  A  la  plaine  d'Acherli ,  fait  la  revue 
det  garde»  ilu  corps  8c  Jet  grena* 
dicri  i  che*al. 

*.  Hv.  couche  au  château  Je  MatH. 

4.  Ma».  A  Marti. 

a.  Avril,  couche  a  MarTî. 


«7. 

»»• 


couche  a  VeriaUlc*. 

c«-ucbc  a  Matli. 

couche  a  Verfaille». 
couche  a  Maintenoa* 
couche  a  Verfaille*. 
couche  a  Mat  H. 


9.  Mai.  A  Verfaille*. 


•o. 
II. 

ta. 

»>• 

14. 

V- 
»7« 
n. 
to. 

SI. 

s*. 

a». 

,o. 


A  Paria  ,  dîne  â  Bond?  «  c  a  Ctaye. 
Dîne  i  Mouceauz  ,  c.  i  la  Ferti-fous- 

Jouarte.  - 
Dîneàllûe,  ci 
couche  a  Vert  M. 
couche  a  Châtain, 
couche  a  fainre  Meneboud. 
couche  a  Verdun. 
Dine  te  couche  a  EAain. 
couche  a  Longuy. 
couche  a  Luxembourg, 
couche  a  Longajr. 
couche  a  Ellain. 
couche  a  Verdun, 
couche  a  rai 
couche  à  Ciiâluor. 


i.  Juin 


». 

I.       couche  a  Clayet 
7.       couche  -a  VcctaUle*. 
%.  Juill.  couche  au  château  de  Marli. 
4.       couche*  Vetfaillei. 
f ,  Août,  cooebe  a  Maxli. 
«.       Au  camp  dAchere» ,  pafle  fe» 
«n  revue. 
17.       couche  au  chiteau  de  Marli. 
if.       Au  camp  d'Acheter  ,  paue  Ça  troupe* 

ei  revue, 
a*.       couche  a  Vcr/mlle*. 
9.  Sepl.  couche  a  Math. 

couche  aVerfaill.,. 
a.oa.  couche  a  Fontainebleau. 
4.      A  la  ebafle. 
7.       A  la  charte, 
f} .  Mot.  ouï  he  a  Verf aille*. 
f).       eouAc  au  château  de  Matli, 
A  VetûiBe». 


i.Déc.couciKuu  ebiicaLi  de  Matli. 

5.    .  louche  a  Venante», 
it.       couche  au  cbfeeau  de  Matli, 
17.       couche  a  Vetûdjte». 

1U8. 

t.  JanT.  A  la  plaine    «i'Ouillee  t  fait  b» 
revue  de  fe»  garde»  .du  «corpi ,  le 
det  grenaiiers  à  obérai. 
1  j.       couche  4M  -oèiatau  aie  Jrfarii, 
1er.       couche  a  Verfaille*. 
»7.       couche  a  Math. 
)i.       couche  a  Verfailletr 
19.  FÉf.  couche  a  Mari*, 
ai        couche  a  Vetfaille». 

|.  Mari,  coucha  a  Maitt. 

*.      couche  a  Verfaille*. 
|t.       couche  a  Marlr. 
1 1.  Avril,  couche  i  Matlf. 
I).      couche  a  Verfail! 
Mai.  couche  a  Marli. 
couche  i  Verfaille». 
a  >•       couche  a  Maiotenoiw 
*t.       couche  a  Verfaille». 
10.  Juin,  couche  a  Marli. 
>  I .       couche  a  Verfaille». 

4- JuUU  couche  au  chiteau  de  MaiR. 

».       couche  a  Vetfeiller. 
*9.       Au  chiteau  de  Marli. 
»i.       Au  camp  d'Achere». 
*4»      couche  a  Verfaille*. 
»J.       Dlae  au  chiteau  de  Marfi  tftffe  *u 
c.rnpd.AdKr«)kwacileaVsf. 

4>  Août,  couche  a  Marli. 

a.       Au  camp  d'Achert»  ,  fa* 
fe»  troupe». 

».       couche  a  Verfaille».  ■ 
I4>  Sept,  couche  a  Marli. 
a».       couche  a  Fontainebleau. 
I  ».  Nov.  couche  aVertaiMes. 

n.  «««he au chi™  de Madritt. 

8.  Dec.  Au  chiteau  de  Marli. 
if.       A  Vetfaille*. 

t.  Jmor.A'Vttraintt. 

..       Pre»  de  Chatou ,  ra  i  ft|nr  u 
en   Laye  ,  excompjcnc  la 
d'Angleterre  ,  &  wicn,  . 
Vetlatlie».  »ouenet  a 

7.       A  laine  Germain  en  lay, ,  ^  Ta  rr a- 
JclU  reçoit  !f  roi  d*Anu»ete»« * 
tevieffiToucheriVcrfailie,        »  * 
I  ».      coche  au  château  de  Marli  ' 
».  Fev.AVcrfa.llci. 
«.       couche  au  chiteau  de  Marli. 
A  Vet  faille». 
17.       A   faint  Ccrmajt) 


couche  au  chiteau 
j,  Mara.  A  Veifa,lltj. 


*fthdbe  a  Vu»- 


7  T  I  H  E  R  A  1  ÎLE 

AMarli,  c.è  Verftttlet. 


17.       A  faint  Germain  »  c.  *  V 
Au  château  de  Marti; 

I.  A  Vf  il.  Vetfaillei. 

X.  Mai.  Vetfaillei.  .« 

x.      couche  a  Matli. 
ta.  V«railk». 
f>,  MatU. 
a8.  Verfaillet. 

Juin.  Aa»  château  4e  Marli. 
Verfaillet. 
41.      Au  chiteau  de  Marti. 

1.  JuilL  Verfaille*. 

<ç.       Au  château  de  Mat  h. 
t<  Vctfaillei. 

j.Août-  Au  chiteau  de  MMl 

,4.  Verfaillet. 

ji.  Marli. 

i.Sept.  Verfaille*. 
ig.  MatU. 

i.Ott.  Verfaillet. 

c.  Patt  pour  Fontainebleau. 
xi.      Vetfaillei.  • 

».  Nov.  Au  château  de  Maru, 
X.  Déc.  Verfaille». 

i«jo. 


Dîm.i.Janv.  Verfaillet. 
,5.  Fév.  Au  château  de  MatU. 
j.7.       couche  a  Lufatche. 
a  g.       couche  à  Compiegne. 
, .  Mars .  A  une  lieue  de  Compiegne  ,  fan  la  re- 
vue de  huit  efeadron,  de  fei  gardet. 
t.       Chantilly  ,  dine  à  Vetbexie  ,  couche  a 

Lufatche. 
7.       couche  a  Vetfaillei. 
,î.       Au  château  de  MatU, 
Verfaillet. 
couche  a  Matji. 
1.  Avril.  Verfaille».  " 
1.  Mai.  couche  a  Verfailta.  , 
7.       A  faini  Germain  ,  volt  la  reine  d  An- 
gleterre. 
'  1.  Juin.  Vetfaillei. 

lOuilL  A  faint  Gennain  en  Lave,  vifiie 

roi  d'Angleterre  ,  &  couche  a  Ver- 
faille». 
1.  Août,  couche  a  Marli. 
i.  Sept  Verfaillet. 
•   j.  OÛ.  Part  de  Verfaille»  pour 
7.       A  Fontainebleau. 
,  1        A  Teottee  de  la  forêt  de  Fontainebleau  , 

reçoit  lenr*  majcitt»  Britannique,. 
xy.      couche  a  Verfaille». 
i  7.  Dec.  couche  a  Marli.  >  . 

1.  Jaov.  A  Vurlailki, 
xt.  Fév.  couche  a  MatU. 
i.M*n.V*rlaille». 

if 


«fivn  >  y*,  • 
•-».<   .Mw  . 

>ie>a  -j 


i 


V 


11.      A  Verfaille».  .    .  ,  . 

17.       couche  a  VetbeiU. 
tg.       couche  a  Noyon. 
19.       couche  a  faint  Quentin, 
te.       couche  au  Quefnoy. 
tl.      Au  camp  ,  devant  Mont, 
ij.       A  une  chapelle  ,  fii»    da  ifllajf 
d'Hion. 

14.  Dine  â  CuQlaia  ,  &  revient  drvict 

Mom. 

1».  Avril,  couche  au  Quefnov.-. 

1 5 .  couche  a  raiot  Quentin. 
14.       couche  a  Compiegne. 
ttf.       couche  a  Lufatche. 
17.       couche  a  Vetfaillei. 
»f.       couche  a  Marli. 

I.  Mai  i  Verfaille». 
1 4  •       couche  a  Marti. 

1.  Juin.  A  Vetfaillei, 
ai.       A  Marli. 

1.  Juill.  A  Verfaillet. 
1 i .  Sept,  couche  a  Fontainebleau. 
n.Oa.  couche  a  Vetfaillei. 

»•  Nov.  A  Marli, 
M.  Dec.  A  VctÇàiilet. 

t5.  Janv.-A  la  plaine  d'OulHe»,  faitlarevaeat 
fc»  garde»  Ftançoiïei. 
1 .  Fév.  A  VerfailIcK 

l'tè,  de  Verfaillet ,  fak  U  revue  de  la 
gatdci  Ftançoifet. 

16.  Patii ,  au  palai»  royal .  couche  a  Ver» 

fait  Ici. 
5.  Mari.  Chantilly. 
4.       couche  a  Compiegne. 
io.       couche  a  Chantilly. 

II.  couche  a  Verfaillet.  .  ' 
10.  Avril,  couefee  a  faint  Germain  en  Laye. 

1.  Mai.  A  Vetfaillei. 

8.       A  faint  Germain ,  c.  i  Verfaillei. 
10.       couche  a  Chantilly. 
,  i .       couche  a  Compiegne. 
I|.        couche  a  Noyon. 
14.       couche  a  faint  Quentin. 
Ij,       couche  au  Quefnoy. 

16.  couche  a  Valencicnnct. 

1 7.  Au  camp  de  Geûiriei. 
19.       A  Moai. 

10.       Sa  majefté  fait  la  revue  de  fes  deu 
armées. 

t).       Au  camp  d'Harltniont  ,  â  deux  lieue, 

de  Charleroi. 
14.       Campe  i  Caint  AroanJ  ,  prèi  Heurtu. 
if.       Campe  â  Mafv, 
16.        Au  camp  ,  devant  Namur. 
27.       Au  village  de  Bougie  ,  prè»  de  la  alra- 

fe  ,  ou  fa  majcltt  viûte  le  quarurti 

du  ptince  de  Condé. 
»8.       Vilîte  le  quartier  entre  la  Simbre  Se 

la  Mcufe  ,  &  celui  .du  mat  quii  de 

Douâetii 

?.  Juin» 
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7.  Juif».  Campe  entre  la  Sarobe  Se  l«  Mei'e  .  te 
pttod  Ton  quartier  an  rnenaftetede» 
Cames. 

j.  Juill.  couche  a  Dinanr. 

}.       couche  à  Chai  lernont. 

S.       couche  a  Mariembourg. 

7.        couche  a  Rotroy. 

t.-      couche  a  Aubeaton. 

y.       couche  a  Marte, 
le.       couche  a  Laon. 
11.       couche  a  SoilTon». 
i»,      couche  a  Villiert-Cotteret». 
i<.       couche  a  Damruariin. 

•  S.       couche  a  Vctfaillce. 

1  y.       Tari*  ,  au  pataii  royal, 
jo.      Au  château  de  Marti. 

1.  Août.  A  Verfaille». 
tf.  Sept.  Part  de  Vetfailtei  pour  Fontaine- 
beau. 

ij.  Oû.  Au  PJeffit  ,c.  i  Verfaille». 

1*93* 

,4.  Jany.AMarli. 

,7.       A  Verfaille». 
n.  Ffcv.  A  Miiii. 

,9.       A  la  flaine  dOuille»  ,  fait  la  revue 

des  garde»  Françoifes  fit  Sutfle». 
if .       couche  a  Verfaille- . 
5.  Mari,  couche  a  Chantilly,  fie  te  <.  fie  7. 

6c  tours  fuivjm .  il  y  fait  la  revue 
de  fa.  mai  l'on,  &  y  preud  le  diver- 
tinement  de  la  chaflê. 
couche  a  Veifaitlei. 
A  Marli. 
t.  Avril.  A  Verfaille». 
»».      A  Maili. 
lt.       A  Verfaille». 
g.  Mai;  couche  a  Verfaille». 
1  g.       couche  a  Chantilly. 
10.       couche  a  Comptée, ne. 
x  1,      couche  a  Roye. 
l  j .      couche  a  Peronne. 
»4.      couche  a  Cambray. 
j,  < .       couche  au  Quefaoy . 
i.juln-  Au  camp  de  Thieufiet. 
4.        Au  camp  de  Herlemont. 
t.       Au  camp  de  Thimeon. 
7.       Au  camp  de  Gemblour*. 
10.       couche  a  Namur. 
j  ».     couche  a  Dinant. 
j  j.       couche  a  Civet.  v 
,4.       couche  a  Mariembourg, 
»t.       couche  a  Rocroy. 

•  a.       couche  a  Mexierc». 
,8.       couche  a  Rhetel. 
xo.       couche  a  Rai  m». 
1».     couche  a  Fifme». 
a  ».       couche  a  SottToni. 
»4.       couche  a  Villiert-Cotteret.». 
M.       couche  a  Darnieartio. 
U.-    couche  a  Veftaillei. 

Tome  /.  Abi\  Jouart. 


14. 


E    FXÂNCF.  in 

A  faim  Germain  en  Laye ,  vifite  Icu" 
majeftél  Bti'anoique*. 
y.  Juill.  couche  a  Marli. 
t.  AotV.  couche  a  Verfaillet. 
9  Sept,  couche  a  faiot  Cloud. 

17.  couche  a  Choit!  ,  dam  la  matToa  de 

moofeigneor  It  Dauphin. 

18.  couche  a  Fontainebleau. 

a).       A  troii  lieuei  rie  Fontainebleau  ,  an. 

devant  de  leur»  nujeftet  Bruanni- 


faille».-  '■c 


7.  Oû.  Accompagne  leur»  ma|efté«  8rif»nni. 

rjuci  jufcjue*  au  bout  de  la  fotet  de 
,  Fontainebleau. 
*».        couche  a  Choifî- 
ta.        couche  a  Vet faille», 
a.  Nov.  A  Marli. 
7.  A 
:7.  DéV.  A  Marli. 

A  Vcrfa.lle». 

l<»4. 

7.  Janr.  Se  promené  i  Marli ,  couche  a  Vet- 

faiile». 
1  j.       c  >oche  a  Marli. 
14.       Apre»  di..é  ,  à  Noifi. 
16,       couche  a  Verfaillet. 
m.       A  Trianou,  c.  a  Verfaillet. 
1  y..  Fer.  couche  a  Marli. 
to.       couche  a  Verfaille». 
xt.       A  la  VoleTie  ,  e.  i  Ver'aillei. 
t.  Mari.  A  la  plaine  d'Ouille.  ,  fait  la  jevue 

d  ut:e  pat  tic  de  fa  mai  for. . 
4.       A  la  Vt>!ttie  ,  c.  i  Verfaille». 
i«.       Dir.eAun  nouljn  pre»  de  Sarcelle  »  fit 

c.  i  Chantilly. 
I  g.        Dine  a  une  pence  m  ai  Ton  ,  pièide  Ver- 

bty,  fie  ci  Compiegne. 
Dim.  il.  couche  a  Chantilly. 
)i.         Couche  a  Verfaillcs. 
1 1.  Avril,  couche  a  Choiiï. 
24.       couche  a  Verfaille;. 
»«.        A  Marli  ,  c.  à  Verfaille». 
»7.        A  Tna^on  ,  c.  à  Vcrlaiilt». 
tg.       couche  a  Trianon. 
Dim.  i.  M*«.  couche  a  Verfaillei. 
4.       A  Tranon  ,  c.  i  Verfaille». 
t.       couche  a  Marli. 
g.       couche  a  Verfaille». 
11.      couche  a  Ttianon. 
18.       Se  promené  i  Noifi,  c.  i  Tiia  n. 
14.       couche  a  Vct faille*. 
)  1.       couche  a  Marlr. 
,j,  Juin,  courhe  a  Verfaille». 
H.       Se  promené  i  Trianon  ,  courbe  :  Vit. 

faille». 

r7.       couche  a  Trianon. 

H.  Juill.  A  faim  Germain  ,  c.  à  Maili. 

19*       couche  a  Ttianon. 

n.  Août,  couche  a  Verfaille». 

j.i.      couche  a  Marli. 


I  T  I  iV  B  K  À  I  R  S 


U4 

; .  Sept,  couche  3  Ver&Ulu. 
H.       Dîne  à  Fremont ,  couche  «  Fomainc- 


10. 


Pris  de  Chailly,  ou  il  rencontre 

feigneur  le  Dauphin. 
Dans  U  forée  de  Fontainebleau 


t).       Dans  U  tortt  de  Fontainebleau  ,  re- 
çoit leurt  majtftés  Britanniques. 
17.  Oâ.  Dîne  au  Pleuis  .  dant  la  niaifon  de 
Prudhommc ,  patte  i  Juviu* ,  couche 
aCboiiî. 
jo.       couche  a  Verfaitlci. 
z.Nov.  couche  a  Mari  i. 
t.       cou.hc  a  Verfailles. 

17.       Se  iPJ°|n,ene  *  Nolfi  *  ******  *  Vet' 

I .  Dée.  couche  a  Marli. 
4.      couche  a  Vcrfailtes* 
to.       Se  promené  à  Marli  ,  couche  a  Ver- 
sailles. 

1S9U 

it.  Jany.  A  Trlanon ,  c.  a  Verfaittes. 
»i.       A  Trunon  ,  c.  i  Verfailles  , 
11.       Apsès  dîne  i  Marli  ,  couche  a  Ver. 
(aille  . 

•,4.       Se  promené  i  Marli  ,  couche  a  Ver- 
failles. 

*c.      A  Tiianon  c  a  Verfailles. 
X6.       courhe  a  Marli. 
if.       couche  a  Vet  faille». 


I 

9' 
10. 
1 1 
*t 
lf. 
*a 
a  8 


7.  FéV.  A  Trlanon  , 
A  Trîaiiou  , 
A  Ttianon , 
A  Marli ,  c. 
A  Tria  non  , 


c.  a  Veriaiîtet. 
c.  i  Vcrfaillea. 
c.  i  Verfaillet. 
i  Verfailles. 
c  i  Verfailles. 


A  Trianon  ,  c  à  Vcrfaillea. 
A  Trianon  ,  C  i  Veifaillei. 
A  Marli ,  c.  à  Verfaitlei. 
A  Marli ,  c.  a  Verfailles. 
Dira.  I }.  Mar».  touche  a  Marli. 
17.       A  la  plaine  douilles  ,  rait  ta  revue  des 

gardes  Françoiles  «c  Suiflet. 
lf.       couche  a  Verfailles. 
ar.      A  Marli  «  â  Trianon. ,  couche  *  Ver- 
failles. 

a*.  Avril,  couche  a  Cbmtt. 

f.       couche  a  Verfaillcr. 
ai.       couche  a  Marli. 
sa.  te  i}.  Sa  majesté  fait  la  reroe  der  quatre 

camp*  de  gardas  du 
li.       couche  a  Verfailles. 
Dira.  ta.  couche  a  Marli. 
xf.       couche  a  Verfaille.. 
al.       couche  a  Chantilly, 
jo.       cotkbea  Compiegne. 
a).  Mai. couche  a  Liancourt. 
Dira,  if.  couche  a  Chamillf. 
17.       couche  a  Versailles. 
%*>       A  Marli ,  couche  a  ' 
*j«       couche  a  Marli. 
Dis».  *>  A  VerfaiUcs ,  ciMatli. 
Sa*      couche  a  Vctfaiiks. 


j.Juio.  A  Meudon ,  c. 
f,      couche  a  Trianon. 

10.  A  Meudon  >  c.  i  Trianon. 
tr.       A  Marli  ,  c.  i  Tiianon. 
Dim.  1 1.  A  faim  Cir ,  c.  à  Trianon. 
t7»       A  Verfailles,  ci  Trianon. 
tï.       A  Marli ,  c.  à  Ttianon. 
Dim.  19.  Se  promené' à  la  Selle  ,  c.  i 
as.       A  Verfailles  ,  c.  i  Marli. 

x.  Juill.  couche  a  Ttianon. 

7.      Se  promené  i  Marli ,  c.â 

J.       Se  promené  i  VerCullat 
Trianoo. 
t).       couche  a  Marli. 
ij.      couche  a  Trianon. 

4.  Août,  couche  a  Marli. 
1  ) .      couche  a  Ver  failles. 
Dira.  18.  couche  a  Meudon. 

1.  Sept,  couche  a  Vcrfa'ltci. 

t.       Se  promené  i  Marli,  couche  a  Vrt> 
failles. 

f.       couche  a  Marli. 

1 1.  Après  dfcié  i  : 

Marli. 

17.       couche  a  Verfailles. 
1 1.       Dîne  i  Fremont ,  c.  a  Fe 
it.  OS.  A  Cluilly,  daos  la 

ncblcan  ,  accompagne  lcu< t  aajef» 

tés  Britanniques, 
a*.       Couche  a  Meudon. 
a  I .       couche  a  Ver  {ail  les. 
a9.        fe  promené  à  Marli ,ci  Verfailles. 
a.  No?,  couche  a  Marli. 


de  faint  Carra aia  ,  «4 
sain*  Hubert  .  fc  c.  i 


Dans  la  fotit 
il  fait  la 
Marli. 
couche  a  Verfailles. 
Se  promené  à  Trianon  , 

failles. 
A  Matli.c.à  Verfaillet. 
A  Trianon,  c.  a  VertàJHcs. 
A  Marli ,  c.  à  Verfailles. 
A  Trianon  ,  C  a  Verfailles* 
A  Marli ,  c.  a  Verfailles. 
couche  a  Mai  11. 
Déc.  couche  a  Vet  railles. 
A  Marli ,  c.  a  Ver 
couche  a  Marli. 
couche  a  Verfailles. 
A  Marli ,  c.  i  Vei 
couche  a  Marli. 

à  Verfailles. 


11. 

M- 

17. 
ai. 
*»■ 
M- 

M*. 

JO. 

»• 

so. 
M* 
»7- 

19. 
18. 

!»• 

ItTftt. 

4.  Jany.  A  Marli ,  c.  à  Vertaillea. 
7.       A  Marli ,  c.  4  Vcifasllcf. 
Il*      couche  a  M;  udnn. 
H*       couche  a  Verfailles. 
■f  •       couche  a  Marlî. 
al.      couche  a  Verfaillet. 
Dion.! .Fe>.  A  faim  Germain, ci  Venufles. 
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8.      couche  a  Marli. 
a 1 .      couche  a  Vcrfaiilcs. 
14.       A  Marli,  c  i  Verfailles. 
I«.       A  Maili  ,  c.  i  Vetfailles. 
«a.     couche  a  Marli. 
if.      couche  a  Verfailles. 
*7«       A  faim  Germain,  c.  i  VerCailler. 
a  t.       couche  a  Marli. 
1.  Marc  A  la  plaint  d'Ouillet ,  fait  la  revue 

des  garde*  Francoifcs  Se  Suillcs. 
t.       Couche  a  Verfailles. 
7-       A  Matli  ,  c.  a  Verfaillci. 
14.       A  faim  Gcrraiio  ,  c.  i  V«t  failles. 
Dim.  18.  couche  a  Marli. 
14.       couche  a  Vetfaille». 
«S.        A  Mi  Ai  ,  c.  i  Vtiiatlle». 
]i.       A  Marli,  c.  a  Verfailles. 

Avril.  A  Mi< ii  ,  c.  »  VenailleS. 
f.       A  Matli ,  c  à  Verfailles. 
Dim.  8,  couche  a  Mar'i. 
M.       couche  a  Verfailles. 
Dira.  1  j.  A  1  riaaoa  ,  c  a  Verfailles. 
18.       A  Trianon  ,  c.  à  Ver  f  ai  lies. 
1».       A  Marli,  c.  à  Vcrfaillca. 
af.       couche  a  Marli. 
18.       couche  a  VctCatiJet. 
s.  Mai.  A  Ttianosi .  c  à  Verfailei. 
t. 
f- 
7. 


ROIS    DE  FRANCE. 


J5 


tait 


la  revue  dei 
chevaux .  lé- 


coutbe  a 

couche  a  Verfailles. 
Près  ic  Verfailles  , 
gens  d'amiei  6c 
gars. 

if.       A  Marli ,  c.  i  Verfailles. 
Dira.  1  ].  couche  i  Ml  rli. 
19.       couche  a  Verfailles. 
19.       couche  a  Marli. 
Dim.  }.  Juin.  Fait  collation  à  Noifi , 
Max  h. 
7.       couche  a  Verfailles. 
1 1 .     couche  a  T riaaoa. 
i).       A  Marli ,  c.  i  Trianon. 

16.  couche  a  Marli. 
ao.       couche  a  Verfailles. 

Dim.  14-  A  T,  canon  ,  ci  Vcrfaille», 
a  9.       couche  a  Mcudon. 

j.  Juill.  couche  a  Marli. 
14.       A  faintClood  «ci  Trianon. 
19.      couche  i  Marli. 
*8.       cou  de  a  Trianon. 

a.  Août,  couche  a  Marli. 
11.       couche  a  Verfailles. 

17.  A  Marli .  c.  i  Vctlàille». 
x».  Sept,  couche  a  Marli. 

19.       couche  i  Vcrfalllea. 
a.  Oft.  A  falnt  Germain  ,  coudu)  a  Ver- 
faillea. 

4.       couche  a  Fontainebleau. 
10.       Dana  la  foret  de  Fontainebleau ,  au» 
devant  de  leurs  maieftts  thitanni. 


19,      Accompagne  biea  avant  dans  la  fo- 


rêt de  Fontainebleau  leurs»  ma;e(té« 
Briraoniuoes  ,  6c  t'en  retourne  en 
châtiant. 
Dim.  4.  Nov.  cou.be  i  Monta rgii. 
f .       couche  a  Foatainebleau. 
t.       couche  a  Verfailles. 
9.      A  Marli ,  c.  à  Verfailles. 
1  i .       Dîne  i  Mark' ,  c.  i  Verfailles. 
t4.        couche  a  MruJon 
s 7.      couche  a  Verfailles* 
1 9.       A  Matli  ,  c.  i  Versailles. 

A  Marli,  c.  i  Verfailles. 
»  J.       Dîne  i  Matli ,  c.  i  Verfailles. 
»«.      A  Marli ,  c.  i  Ver  Caille». 

18.  couche  a  Marli. 

1  Déc  couche  a  Ver  Cailles. 

4.      A  Marli ,  c,  i  Verfailles. 

«.       Dîne  i  Matli ,  c.  i  Vcrfaillet. 
to.       Diaei  Matli,  c.  i  VerfaiUet. 
t  a.       A  Trianon  «ci  Matli. 
if.       coucha  a  Verfailles. 
t8.       A  Marli,  c.  i  Verfailles. 
to.       Dîne  i  Marli ,  c.  i  Vei failles, 
ai.       A  Meudon  ,  c.  i  Verfailles. 
a 8.       A  faint  Germain  «  c.  à  Verfailles. 

19.  A  Marli ,  c.  i  Vetfatllck 

•«97. 

t.  Janv.  A  Marli ,  c  i  Verfailles. 
t.       Dînai  MarH,  c.  iVetfail.es. 
Dira.  «.  A  faim  Cir,  c.  i  Vetiàilles. 
couche  a  Marli. 
couche  a  Verfailles. 
Dine  i  Trianon  ,  couche  a  Verfaillea. 
A  Marli ,  c.  à  Verfailles. 
A  Trianon ,  c.  i  Vcrfaàltes. 
A  Marli ,  c.  i  VerUiilea. 
A  Trianon ,  c  i  Verfailles. 
A  Matli  ,  c.  i  Vertailki. 
Dîne  i  Marli ,  c  i  Verfailles. 
couche  a  Marli. 
couche  a  Verlailles. 
A  falnr  Germain ,  c.  i  Verfaillca. 
A  Maili ,  c.  i  Verfailles. 
A  Trianon  ,  c.  à  Verfailles. 


9. 

IX. 

«4- 
if. 

16. 
17. 
18. 
■9- 
u. 

U. 
1*. 
18. 

*>• 

JO. 

J«. 

I. 

«-. 

9. 
11. 
»»• 

»4- 
'  J« 
If. 
|8. 
19. 
10. 

M- 
1$ 


Dîne  i  Matli ,  c  i  Vei  failles. 
Fév.  A  Marli .  c.  i  VcdaïUes. 
couche  a  Mail', 
couche  a  Vetfaillet. 
A  Triaaon  c.  i  Vctfailles. 
Dîne  i  Marli ,  c.  i  Vetfailla». 
A  Matli ,  c.  i  VertâiHes. 
A  Trianon  ,  C  i  Verfailles. 
A  Mirli,  c.  i  Verfailles. 
A  Meudon,  c  i  Verfailles. 
A  Marli,  c.  i  VertaiUea. 


couche  a  Vertaillct. 
X  Marli ,  c.  i  Vctfailles. 
c.  Mats.  Dîue  i  Marli ,  c.  i  VcitaiUet, 
6.       couche  à  Marli. 


Vij 
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7» 

A  II  plaine  d  Ou  tllct,  fait  la  revue  des 

10. 

.     -i  1        Iff              1    t  r       â*   *  1  f  ~ 

A  Marli ,  c.  i  Verfatlief. 

gardei  Françoifei  &  Suifle*. 

\«. 

A  Marli ,  c.  i  VerfaiUei. 

•« 

couche  a  Verfaillei. 

«7- 

Fait  collation  i  Trianon  ,  couche  t 

18. 

couche  a  Marli. 

Verfaillei. 

11. 

couche  a  Verfaillei. 

18. 

couche  a  Marli. 

*8. 

Diue  i  Marli ,  c.  i  Verfaillei. 

tl. 

couche  a  Vet faille*. 

A  Marli ,  c.  i  Verfaille». 

18. 

A  faint  Germain  ,  c.  i  Verfaillei, 

».  Aviil.  A  Marli,  c.  i  Verfaillei. 

tu 

A  Marli,  c.  i  Verfaillei. 

4- 

A  Marli ,  c.  à  Verfaillei. 

9- 

Dîne  i  Marli ,  Ta  i  faint  Germain  , 

8e  revient  coucher  i  Marli. 

a*.  Janv.  couche  a  Marli. 

10. 

couche  a  Meudon. 

1 1. 

couche  a  Verfaillei. 

*»• 

A  Marli  ,  e.  à  Verfaillei. 

«4- 

A  Marli ,  c  Verfaille». 

«7» 

couche  a  Marli. 

ai. 

couche  a  Marli. 

»7- 

couche  a  Verfaillei. 

M* 

couche  a  VerfaiUei. 

a.  Mai.  Dîne  i  Marli  .  c.  à  Verfallfei. 

f.0. 

A  Marli,  c.  i  Verfs ilki. 

«. 

Au  Poai-Colbert ,  c.  à  Verfa.llct. 

4-  Fé 

v.  couche  a  M. rit. 

». 

couche  a  Marli. 

8. 

A  fainr  Germain  ,  coachc  i  Verfaillei, 

10. 

A  faiot  Germain  ,  c.  à.  Marti. 

11. 

A  Marli,  c.  a  Verfaille», 

18. 

couche  a  Verfaillei. 

1*. 

Dîne  i  Mat  ti  ,  c.  i  Verlaillei. 

xt. 

Dîne  i  Meudon ,  c.  i  Vetfàille». 

i«. 

A  Marli  ,  c  a  Verfaillei. 

A  Marli ,  c  i  Verfaillei, 

couche  a  MeuJoa. 

»». 

couche  a  Varli. 

*». 

couche  a  Verfaille». 

f.  Juin,  cour!  ta  Verfaillei. 

A  Marli ,  c.  i  Verfaillei- 

II. 

A  Marli ,  c.  i  Verfaille*. 

1.  Mari.  Dîne  i  Marli ,  c.  i  VeifaJHei 

M- 

Dîne  i  Marli ,  ci  Verfaillei. 

4. 

couche  a  Matli. 

»7» 

A  Marli  ,  c.  à  Verfaille*. 

1. 

couche  a  Verfaille». 

15. 

couche  a  Marli. 

M- 

A  Trianon  ,  c.  i  Verlaillei. 

coucha  a  Verfaillei. 

*î> 

DineiMirli.c.  à  Verfaille». 

4*  JulU.  Dîne  •  M  rli  ,  c  •  Ver faillet. 

1». 

conche  a  Marti. 

J- 

A  Cheville  ,  c.  i  VerfaiUei. 

a  a. 

couche  a  Verfaillei. 

10. 

couche  a  Marli. 

J.  Avril. couche  a  Marli. 

*o. 

couche  a  Verfaillei. 

la. 

cruche  a  Verfaille». 

*4- 

couche  s  Meudon. 

18. 

Dîne  i  Marli ,  c.  â  Verfaiiiei. 

*7- 

couche  a  Verfaille*. 

21. 

couche  a  Marti. 

î». 
Dim 

couche  a  Marli. 

16. 

couche  a  Verfaille*. 

4.  Août.  A  fitinr  Germain  ,  c.  a  Maiii. 

18. 

i  Meudon ,  c.  i  Verfaille*. 

10. 

couche  a  Verfaillei. 

1.  Mai.  A  Marli ,  c.  i  Verfaillei. 

i«. 

Dîne  i  Marli,  c.  i  Verfaille». 

8. 

couche  a  Matli. 

ai. 

couche  a  Marli. 

'f- 

couche  a  Verfaille*. 

»»• 

couche  a  Verfaillei. 

1 1. 

couche  a  Meudon. 

4.  Sept,  couche  a  Meudon. 

*4- 

couche  a  Verfaille*. 

7. 

couche  a  Verfaillei. 

A  Marli ,  c.  i  VerfàiUef. 

10. 

couche  a  Marli. 

J«. 

A  lai  tu  Germain  .  c.  i  Verfailin. 

M- 

A  faim  Germain  ,  c.  â  Vcrfailltt. 

«.Juin,  couche  a  Marli. 

il. 

A  Marli ,  c.  i  Verfaille». 

7- 

Prêt  de  Marli ,  fait  la  revue  drt  ru- 
de* du  corpi  ,  5e  dei  gtecadrcii  i 

«5. 

A  Fremont ,  c.  à  Fontainebleau. 

at.Od.  couche  a  Verfaillei. 

cheval. 

i«. 

A  Marli ,  c  à  Verlaine*. 

H. 

couche  a  V  rfaille*. 

10. 

Dîne  i  Marli,  c.  i  Vcrtaille*. 

«7- 

A  Marli,  c.  i  Verfaille*. 

S.  Not.  couche  a  Marli. 

19. 

A  Marli ,  c.  i  Verfaille*- 

9- 

couche  a  Verfaille*. 

to. 

A  Marli  ,  c  i  Verfaillei. 

11. 

A  leatli ,  c.  â  Verfaille*. 

M- 

couche  a  Marli. 

H. 

couche  a  Meudoa. 

t.  Juill.  couche  a  VerfiiHet, 

K. 

couche  a  Verfaille*. 

8. 

A  Chaville ,  c.  è  Verfaille*. 

1». 

A  MarH,  ci  Verfaillei. 

10. 

A  Marli ,  c.  i  Verûtlk*. 

a». 

Dîne  i  Marli,  c  à  Verlaine». 
A  falnt  Germain,  c.  i  Vetlaille*. 

■  «. 

couche  a  Matli. 

M- 

11. 

A  faint  Clou.l ,  couche  a  Mredoa. 

»7- 

couche  a  marli. 

a«. 

couche  a  VarfaïUe*. 

!°. 

a.  A 

oût.  A  Matli ,  c  i  Verfailin. 

4* 

3éc.  AMarli*  "iVnMto. 

»• 

couche  a  Marli. 
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i  t.       couche  a  Verfaille». 

19.      couche  a  Marli. 

x\.      couche  a  Verfaillei. 

t(.       A  fainr,  Cloud  ,  couche  a  Veifailles. 

*8.      A  faii  1  Cloud  ,  couche  a  Chantilly. 

10.       couche  a  Compiego» ,  virite  le  camp. 

Dim.  i><  Chifleflc  va  au  camp. 

x.  Sept.  Au  camp ,  ou  il  fait  collation  foui 
la  tente  du  maréchal  de  Boulier*. 

4.       Au  camp. 

7.       Au  camp. 

9.      Au  camp  ,  fait  la  revue  de  fe»  trou- 
„!*»• 

10.  Clac  i  Compiegue  avec  le  roi  d'An* 

gleierre  ,  cher,  le  maréchal  Bou- 
lier» .  fc  raie  enfaite  la  revue  de 
(on  r£gi  ment* 

11.  A  la  céce  de  Ton  armée,  &  fait  une 

marche  de  deux  iituei. 

17.  Au  camp  ,  prêt  le  village  de  Moni- 

raarrin  >  i  troii  lieue»  de  Com- 
piegue. 

i".       A  une  hauteur  ,  prie  du  camp. 
*  u       caniche  a  Chantilly. 
*4«       couche  a  VcrfailJei. 
*f.       A  Marli  ,  couche  a  Ver  faille*, 
jo.       A  Mulr  ,  couche  a  Verfaille*. 
a.  Oct.  couche  a  Fontainebleau. 
1  t.  Nov.  couche  a  Verfaille». 
M-       A  Marli,  couche  a  Verfalllet. 
if.       A  Marli  ,  couche  a  Ver  faille». 
19.       couche  a  Marli. 
%  i .      couche  a  Verfaille». 
a*.       A  Marli  ,  couche  a  Verfaille*. 
*7*       A  fainr  Germain  ,  couche  a  VexfaiUct. 

18,  A  Marli ,  couche  a  Verfaille». 


a.  Dés,  A  Macli ,  couche  a 

}.  couche  a  Mcu-Jon. 

•*.  couche  a  Verfaillei. 

9.  A  Marli ,  couche  a  Vcrfaifle». 

il.  A  Marli ,  couche  a  Verfaille». 

la.  A  Marli ,  couche  a  Verfaillei. 

i|.  A  Tni!  on ,  couche  a  Vetfaîtlei. 

if.  A  Marli  ,  couche  a  Verfaillcr. 

17.  couche  a  Marli. 

10.  couche  a  Verfaille». 

a  t.  A  Marli,  couche  a  Verfaille». 

m7.  Dîne  à  Marli,  couche  a1 


I 

7- 
10. 

II. 

M 

I7« 
lo. 
*4- 
»7« 
*9* 
M' 


Janv.  A  Marli ,  couche  a  Verfaillcr. 
couche  a  Marli. 
couche  a  Vcrtaille».  . 
faint  Germain  ,  couche  a  Verfaille*. 
A  Marli ,  couche  a  Verfaille». 
A  Marli, 


■a  Ver  .aille». 
A  Marti ,  cou  hea  Verrajlle». 
A  Trianon ,  couche  a  Verfaitiet. 
A  Marli,  couche  a  < 


4- 

7- 
10. 
II. 
'4. 
18. 
io. 
au 

M- 
18. 

4' 

7- 
11. 
I». 
Dim. 
it. 
1». 


FRANCE. 

Fév.  couche  a  Marli. 
couche  a  Vcti  aille». 


1J7 


A  Marli,  couche  a  Verfaille». 


Verfaille». 


Dîne  à 

A  Marli,  couche.  Verfaille,. 
couche  a  Marli. 

couche  a  Verfaille». 
A  Marli ,  couche  a  Verfaillei. 
A  Marli,  couche  a  Verfaille». 
A  Marti ,  couche  a  Verfaillei. 
Mari,  couche  a  Marli. 
couche  a  Verfaille». 

A.faint  Germain  ,  couche  a  Verfaillei* 
A  Marli ,  couche  a  Verfaille*. 
if .  ATriaoon  ,  couche  a  Verfaille». 
couche  a  Marli. 

A  la  Volerie,  drai  la  plaine  de  Veti- 
né,au  ba.  de  faint  Germain,  tou- 
che a  Marli.  »  tWH 
ai.       couche  a  Verfaille*. 
ji.       A  Marli ,  couche  a  Verfaille-. 

I.  Avril.  A  Marli ,  couche  a  Verfailfet. 

4.       Dloe  i  Marli,  couche  a  Verfaillei. 
7.      Au  camp  ,  pré»  de  Marli  . 
Verfaille». 

II.  A  Marli ,  couche  a  Verfaille». 
14.       A  Marli ,  couche  a  Verfaille*! 
11.        A  Marli ,  couche  a 1 
11.       couche  a  Meodon, 
»j.      couche  a  Verfaille». 
»7.       A  Marli ,  couche  a  Vet faille  1. 
»t.       couche  a  Marli. 

x.  Mai.  couche  a  Verikille». 

9-       A  Marti ,  couche  a  Verfaillei. 
j  1 .       A  Marli  ,  couche  a  ' 
ij.       couche  a  Marli. 
i).       couche  a  Verfaille». 
17.       A  Maeti ,  couche  a  Ver  faille». 
Dim.  )  v  couche  a  Marli. 

4.  Juin,  couche  a  Verfaille». 

10.  A  Marli ,  couche  a  Verfaillei. 

1 1 .  Dîne  a  Marli ,  couche  a  Verf.rUe». 
if.        A  Marli ,  couche  a  Verfaille». 

17.       A  Marli ,  couche  a  Verfaillei. 
11.       A  Marli ,  couche  a  VcrfaiJ.'e». 
1*".       A  Marli ,  couche  a  Verfaille». 
Dim.  18.  A  iaint  Germain  ,  couche  a  Mai ir 

4.  Juill.  couche  a  Ver.  faille». 
Dim.  }.  A  Triaaoo  ,  couche  a  Verfàillet. 


A  faint  CUud , 
Marli. 


A  Marli ,  couche  a  Verfaillei. 
A  Trianon  ,  couche  a  Verfaille». 

9- 
1 1. 

«4* 

if. 
al- 
i*. 

)o.       Couche  a  Trianon. 
1 .  Août,  couche  a  Vet  faille»» 
|.      couche  « 


couche  a  Trianon. 

A  faute  Germain  ,  couche  a  Verfaillei. 
Dloe  a  Mrudon ,  couche  a  VeHailie*. 

a 


couche  a  Verfaille». 

A  Marli ,  couche  a>  Verfailk», 


A  U  plaîn:  d'Adiercc  ,  coucha  a  Marli. 


Oaui  la  foiêt  Je  faioc 

:  •  VerfaiUe». 
A  faim  Germain  ,  concile  a  verfailte». 

a  Ver- 


15Ô 
*. 

l|< 

,g.       Au  paie  4e 

faillei. 
xo.       couche  a  MatU. 
%}.       couche  a  V «(faille*. 

i.  Sepc.  A  Marli ,  couebe  a  VesfiaiUe». 

j.       couche  a  Fontainebleau. 
Ai.  Oc*,  couche  a  VctfuiUea. 
x  j.       A  Marti ,  coud»  a  Veifaille». 
a  4.       A  Marti ,  couche  a  Ver  faille», 
is.       A  Marli ,  touche  a  V  et  l  ad  le  t. 

17.  A  Marli ,  couche  a  VerfaiUe*. 

xy.       Dîne  a  Marli  ,  va  i  faùu  Germain  , 
revint  i  Marb  ,  U  couche  a  Vu 
faille*. 

t.  Nov.  couche  a  Marli. 
«4,       couche  a  Verjaillt*. 
19.        A  Marli ,  couche  i  Veifaille». 
a).       A  Marli ,.  couche  a  V  et  (ailles, 
ar.      couebe  a  Meu.>oo. 
ti.       couche  a  Vcrfaillei. 
jo.       A  Marli ,  couche  »  VerfiiUe*. 

1.  Dec.  A  Marli .  couebe  i  VerfaiUe» 

,.       Dîue  i  Ma.li ,  couebe  a  Vctlaillc». 

9.       couche  a  Marb. 
1 1*      couche  a  VerfaiUe». 
i<.       couche  a  Marli. 
I  ».       couche  a  Veifaille*. 
ut.       A  Marli ,  couche  a  VerfaiUe*. 
x6.        Dîne  i  Marli ,  couche  a  VerfaiUe*. 
xy.       A  Trianon  .  couche  a  Verfailk». 
1 1 .       A  Ma*U ,  couebe  a  Verfaijle», 

1700. 

a.  Janv.  A  Marli ,  couche  a  Venaillee. 
4        A  Marli ,  couche  a  Vcrfaillei. 
t.       A   faim  Germain  ,  couebe  a  Ver. 
faille*, 
couche  a  VeifkiUei. 
1 1.       A  Marli  ,  couebe  a  Vcrfail|cr» 
tg.       A  Marli  »  couche  a  VerfaiUe*. 

18.  A  Maili,  couebe  a  Vcrfaillei» 
xo.       couche  a  Marli. 

tt.      couche  a  Verfaillea. 

x«.       A  Matli ,  couche  a  VerfaiUe*.. 

,0.      A  M*U ,  couche  a  Veifaille». 

I .  Fév.  A  Marli ,  couche  a  Veifaille*. 
couebe  a  VerfaiUe*. 

6.       couche  a  VerfaiUe». 

«.       A  Marb  »  couche  a  Vertaillei. 
1  j.       A  M*rU  »  couche  a  Vcrbillc*. 
if.       A  Mar.lt ,  couebe  a  VcrfaïUci. 
j  s,       A  Trianon ,  couche  a  Veifaille*, 
17,       couche  a  Marli. 
a,o  •       couche  a  VerfaUlet» 
a  j .       A  Marli ,  couche  a  VerfaiUe», 
A  Marli  »  couche  a  VerfaiUe*. 

,.  Mari.  A  Maxli ,  couche  a  Vcffelltf.  , 
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|.       couche  a  Marli.  „ 

t.       couche  a  Vcriaille». 
Dira.  7.  A  Trianon ,  couche  a  Vcrfaillei. 
y.       A  Matli ,  couche  a  Ver  Caille*. 
1  o.       A  Tr  anon  ,  couche  a  VerfaiUe*. 
11.      A  Trianou  ,  couche  a  VerfaiUe*. 
1 1.       A  Trianon,  couche  a  Verfaillt*. 
1  §.       AMaili  ,  couche  a  VerCaille*. 
Dim.  14.  A  fainr  Gcimain  ,  couche  a  Ver- 
faille*. 

1  s.       A  Trianon  ,  couche  a 
17.      couche  a  Marh, 

10.  couche  a  VerfaiUe*. 

Dim.  ti .  A  Trunoo  ,  couche  a  VerfaJilrt. 
ti.       A  Trianon  ,  couche  a  Vcrfaillei. 

1 1 .  A  Marli ,  couche  a  VerfaiUe*. 
14*       A  Trianon  ,  couche  a  Verfailjc*. 
tt.       A  Trianoo ,  couche  a  VerfaiUe*. 
»«.       A  Trianon  ,  couche  a  Vcrfaillei. 
Dim.  aS.  A  Trianon  ,  couche  a  VerfaiUe*. 
»*.       A  Matli ,  couebe  a  Vc (faille*. 
11.       couche  a  Marti. 

j.  Avril,  couche  a  VerfaiUe*. 
Dioi.  4.  A  Trianon  ,  couche  a  Vcriaille*. 

î .       A  Trianon  ,  couche  a  Vcrfaillei. 

«.       A  Marri ,  couebe  •  VerfaiUe*. 

7-       A  Ttianon ,  couche  a  VerfaiUe*. 

8.       A  Marli ,  couche  a  VerfaiUe». 
i*-         A  famc  Cloud  ,  couebe  a  Vetfaiilet, 
1 1.      A  Matli ,  couche  a  Ver  faille». 
M-       A  Trianon ,  couche  a  Verfaillei. 
1 4*       A  Marli  *  couche  a  Meudon. 
■  7*       A  Marli ,  couche  a  VerfaiUe*. 
Dim.  18.  A  Ttianon  ,  couche  a  Verfaillei. 
M.      A  Matli ,  couchée  Veuille*. 
D.m.  tf.  A  Trianoo,  couche  i  Verfaillei. 
*<•       A  Trianon  «  couche  a  Vcriaille*, 
*8.        couche  a  Marli. 

*9-       A  'a  plaine  d'Ouille»,  couche  a  Marli. 
î>.  Mai,  Au  Champ  de  Mar»,  pre,  de  M.,l  , 
du  la  revue  de  quatre  compagnie» 
Je.  garde,  du  eorp»  ,  6c  couche  i 
Miui. 

8.        couche  1  VerfaiUe». 

10.  A  I  nariou  ,  couche  a  Verfaillei. 

11.  A  Tiû.ti.ii  ,  cnuche  a  Verfaillei. 
A  Marli  ,  touthe  a  Ve 


A  Triaiton  ,  couche  a  Vc. 
A  Tiuiion  .  couche  a  Veifaille*. 
iT-        A  Mai  U  ,  couche  a  Ver  faille*. 
Dir».  :  *.  A  Tiianon  ,  couche  a  Veiiailte*. 
■  7.       A  Trùnon  ,  ccuchea  VcrûiUes. 
i».       A  Matlr  ,  couche  a  VerfaiUe*. 
l°-       couebe  •  Marli. 
*7.       A  faint  Gcrmaiu ,  revieoc  à  Marli,  lt 

couche  a  Verrai  lie*. 
i8-       A  Tiuiiou,  coothe a  Verfaillei. 
i.  Juin.  A  Trianon,  cojchc  a  VerfaiUe*. 
*>        A  MmIi  ,  coucha  a  VerfaiUe»., 
>•       A  Ttianon,  t 
Dim.  «.A  Tria-on,, 


■ 
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,.      A  Matli  ,  couche  a 
I A  Matli ,  coucbc  a  Verfaille*. 
lé.       Dîne  i  Mcudou  ,  couche  a  Vcrfait*». 
j7.       couche  a  Marli. 
tt.       couche  a  Verfaille», 
i.  Juill.  A  Marli ,  couche  a  Verfaille*. 
].       A  Tuanon  ,  couche  a  Verfaille». 
Dira.  4.  A  Tuanon ,  couche  a  Vcrfaitirt. 
a.      A  Trianon .  couche  a  Verfaille». 
7.       couche  a  Marli. 
i7.       couche  a  Vei  fail  lei. 
1  j,.       A  Trianon  ,  couche  a  VerGulle». 
11.      A  la  forêt  de  Matli  ,  cooche  a  Ver- 
faille». 

Dira.  ti.  A  Mention,  couche  a  Verfaillei. 
a?.  A  Trianon  ,  touche  a  Verfaille», 
»  8.       couche  a  Marli. 

10.  A  faine  Germain ,  à  Noify ,  «c  coucha  a 

Marli. 

7.  Août,  couche  a  Ver  faille». 

Dim.  8*  A  Trianon  ,  couche  a  Vei  faille». 
1».       A  Marli ,  couche  a  Verfaille». 

16.  A  Trianon ,  couche  a  Ver  faille*. 

17.  A  Marli ,  couche  a  Verfaille». 
if.  AfaintC!oud,couelxaMeudon. 
ai.       couche  a  Marli. 

*8.       couche  a  Ver&HÎM. 

31.       A  Marli ,  couche  a  Ver  failles. 

r.  Sept.  A  Trianoo  ,  coache  a  Ver  faille». 

a.       A  Marti  ,  coucha  a  Verfailler. 

4.        A  Marli  1  couche  a  Veriaille». 

a.       A  Marli  ,  couche  a  VeifaiUct. 

8.  couche  a  Marli. 

i*~.       A  falot  Germain  ,  couche  a  Marli. 

»8.        couche  a  Verfaillei. 

a  t.       A  Marli  ,  couche  a  Verfaillei. 

i).       couche  a  Fontainebleau. 

it.Noe.coucheaVe.fâtlIe*. 

lé.       A  Marli ,  couche  a  Vetfaille». 

1 1.  A  Mail! ,  couche  a  Verfaille». 
ao.       A  Trianon ,  coucha  a  Vet faille*. 
14.       couche  a  Marli. 

%j.      A  laint  Germain  »  couche  a  Ver- 
faille*. 

a.  Dec.  A  Marli  *  couche  a  Vei  faille*. 
}.       A  Marli ,  couche  a  Verfaille*. 

4.  A  S<  eaux  ,  couche  •  Verfaille*. 
f.       A  Marli  ,  couche 
t.       couche  a  Marti. 

13.       couche  a  Verfaille*. 
it.       A  Trianon ,  couche  a 
ao.       A  Marli ,  couche  a  Verfaille». 
xx,       A  Ma*ti ,  couche  a  Verfaille», 
17.       A  faim  Cctmaio  ,  coucha  •  Ver» 
faille». 

a*.       A  Marli ,  couche  a  Verfaille*. 
j  1.       Prè»  d-  Roouencoort  f  dan*  te  parc  de 
Marli ,  couche  a  Ver  faille*. 
1701. 

5.  JaaT.  couche  a  Marli. 


10. 
11. 

IX. 

•J. 
M- 
18. 

I». 
*4- 
»«. 

*7- 
»«. 

Xf. 


a  Verfaille». 
A  Trianon  ,  couche  a  Ver ftilfe». 
A  Trianon ,  couche  a  Verfailler, 
A  Marli ,  couche  a  Verfai  les. 
A  Tuanon  ,  couche  a  Verfaille». 
A  Trianon ,  couche  à  Verfaille». 
couche  a  Marli. 
couche  a  Verfailler. 
A  Trianon  ,  couche  a  Verfailfe». 
A  Trianon  ,  couche  a  Verfaille»/ 
A  Marli ,  couche  a  Verfaillei. 
A  Matli ,  couche  a  Verfaille» 
A  Trianon ,  coache  a  VcrCulJw. 
1.  FéV.  A  Marli  ,  coache  a  Verfaille». 
4.       A  Trianon,  couche  a  Verfalllee. 
f.       A  Trianon  ,  couche  a  Vcrlai|iel* 
Dim.  «T.  couche  a  Marli 
1  X .       couche  a  Vcrrarlle*. 
Dim.  1 1.  A  Trianon ,  couche  «  Verlaine». 
A  Trianon  ,  couche  a  Verfaille». 
A  Trianoo  »  c.  a  Verfaille*. 
A  Marii ,  c  i  Verfaille*. 
A  Triaonn  ,  c  Verfà.lie», 
A  Trionon ,  c.  4  Verfailler. 
A  Marli,  c.  a  Verfaille,. 
couche  a  Meudoo. 
couche  a  Verfaille». 
A  Trianon  .  c.  à  Verfaille», 
a.  Mar».  A  faint  Germain  ,  c.  4  Vet  faille  »v 
A  Marli,  c.  i  Verfaille». 
A  Tuanon  ,  c.  i  Ver  tailla». 
A  Marli ,  c.  a  Vertanlea. 
A  Marli ,  c.  a  Vcriailte». 
A  Trianon ,  c,  â  Vcrfaiilee. 
A  Trianon,  c.  A  Verfa» lie*. 
A  Trianon  ,c.  â  Verfaille*. 
couche  aM-rIK 
A  faint  Germain ,  e.  A  Marli, 
A  la  plaloed-OuiUà»,  ci 
couche  a  Verfaille». 
A  Trianon ,  c.  à  Verfaille». 
A  Matli ,  c.  a  Verfaille». 
A  Trianon  >  c.»  Verfaille*. 
».  Ayril.  A  Matli ,  c.  i  Verlaille*. 
Dim.  $.  A  Trianon,  c.  à  Verfaille». 
4»       A  fàmt  Germain  ,  c.  a 
a.       cou.be  a  Verfaille*. 
Dim.  10.  A  Triaonn ,  c.  A  Verfaille» 
14-       A  Marli,  c.  à  Verrai  lia». 
»».       A  Triam.n ,  c. 4  Verfaille*. 
ier.       A  Trianon  ,  c.  à  Verfaille». 
»»•       A  Marli ,  c.a  Verlaille». 
ao.       A  Trianoo  ,  c.  4  Vetfaille*, 
M-       A  Trianon,  c  4  Vcraille». 
Xf,      couche  a  Marli. 
>o>      cooebe  A  Vcrfatl  lea. 
*•  Mai.  A  Trianon ,  c.  à  VerfMlhe» 
).       A  Marli ,  c.  A  Verfaial<-*. 
*.      A  Ttienon,  c.  a  Verfmttut». 
7-      A  Matli ,  c.  A  VtcfâUka» 
*•       couche  a  Matli. 


«r 
1*, 

«7 
iS 

I  5» 

il. 

M 
K 
18. 


f. 
S. 

». 

to. 
11. 
•  4. 
K. 
18. 

ai. 

*1. 
jo. 


itto 


I  T 

eorriic  a  VfcCitflrt:  ' 

A  Trianou  ,  c  t  VirfaïUet. 
A  Trianon  ,  c.  à 
A  Trianou  »  c.  i 
couche  a  Meudon. 
Aux  Invaliiet .  c.  A  Meudon. 
A  N.  D.  a  l'aii» ,  c.  A  Meudon. 
couche  a  Verfaillei. 
A  Macli  ■  ci  Verfaillei. 
A  Matli ,  c  à  Verfaillei. 
A  Macli  ,  c  à  Verfaillei. 
Pim.  x,.  A  Trianon,  c.  A  Verfaillei. 
if,        A  Marli  ,  c.  A  Verfaillei. 
i.  Juin.  A  Mtndon  ,  e.  i  Verfaillei. 


I  N  E  R  A  IRE 


14. 

16, 
J7. 
18. 
19. 
XO. 

tu 

X4. 

*7 


A  Trianon  ,  c.  à  Vertaillei. 
couche  a  Matli. 
A  faint  Cloud  ,  c.  i  Mai», 
couche  a  Verfaillei. 
A  Marli ,  c.  i  Vcrfaliet. 
A  Trianou  ,  c  à  VetCaille». 
A  Taïanon  ,  c.à  Veifaillc». 
ti.       A  Math. 
H.Jaffl,  couche  A  Verfa.lle'. 
Dim.  j.  A  Trianon  ,  c  à  Vci.aïUet. 


a. 

*• 
9. 

x  1. 
i«. 

i3. 


6. 

9- 
I  |. 

»4« 
i«. 
18. 
xo- 


1  j 


couche  a  Tiianon. 
A  Marli  ,  c.  à  Trianon. 
A  Verfaiuci,  c  à  M 
Aux  Invalide» ,  c  à 
Couche  a  Verfaillei. 
A  Matli  ,  c.  i  Verfaillei. 
couche  a  Marli. 
Pin».  »4-  A  fainr  Getnuin  ,  c.  a  Maru. 
>•.       couche  a  Verfaillei. 
x.  Août.  A  Trianon,  c  A  Verfaillei. 
«.       couçjie  a  Mark. 
10.       couche  a  Veiûùllei. 
M.       A  Trianon,  ci  Verfaillei. 
3 .-: .       couche  a  Meudon. 
j.  Sept,  couche  a  Verfaillei. 
c.       A  faint  Germain  .  à  Marli  ,  K  c.  A 

Verfaillei- 
*.       couche  a  Marli.  . 
Pim.  11.  A  faint  Germain  ,  e.  à  Marli. 
,  ;.       A  faini  Germain,  c.  à  Marli. 
,7.       couche  a  Verfaillei. 
10.       A  faim  Germain  ,  c.  A  Verfaillei. 
t*.       couche  a  Sceaux. 
,,.       coujehe a  Fontainebleau, 
j    Nov.  couche  a  Sceau». 


couche  a  Verfaillei. 
A  Marli,  c.  i  Vet faille!. 
A  Maili ,  c  A  Verfaillei. 
A  Matli  »  «•  8  Verfaillei. 
A  Matli,  c  a  Veriaillei. 
A  Trianon  ,  c.  a  Verfaillei. 
A  Trianon  ,  c.  a  Verfaillei, 
couthe  a  Matli. 
t  Die.  couche  a  Verfaillei. 
fV      ATriaaoo.  ciY<tCùU«. 

«Jjji  11  "V  •.•••» 


1*. 

>7- 
xi. 

M* 
»«. 
x8. 
x?. 


7- 
9- 
ro. 

IX. 

1  i' 
14* 

|7. 
I*- 
XV- 

jo- 
li' 


A  Marli ,  e.  i  VerfaUlct. 
A  Marli ,  e.  A  Verfaillei. 
A  Matli,  c.  AVer faillei. 
A  Trianon  ,  C.  A  Verfaillei. 
A  Trianon  ,  c  à  VertaUlei. 
couche  a  Marli. 
couche  a  Verfaillei. 
A  Marli ,  c.  A  Verfailt«. 
A  Marli ,  c.  i  Verfaillei. 
A  faint  Germain  ,  c.  A  Verfaillei, 
A  Trianon  ,  c.  A  Veifaillc*.  ■ 


A  1 
*  ê 


à, 

't 
M 

1 

•I 
.A 


170*. 

x.  lin».  A  Max'l ,  c  i  VerCxillei. 


<i 
.11 


•1 


couche  a  Maili 
couche  a  Verfaillei. 
A  Tnanon ,  ci  Verfaillei. . 
Prèi  de  Sariory  .  c  A  Verfaillei. 
A  Marli ,  c.  i  Verfaillei.,  *  A 
A  Tiianon,  c. A  Verfaillei. 
A  Trianon  ,  C.  A  Vrtfa  llci. 
!«.  A  Trianon  ,  c.  A  Verfaillei. 
A  Marli ,  c.  à  Verfaillei. 
A  Matli ,  c.  A  Verfaillei. 
couche  a  Marli. 
.  couche  a  Verfaillei. 
U  m.  x».  A  Trianon  ,  c.  i  Verfaillei. 
il.        A  Marli,  c  à  Ver  faille» 
I,  Fév.  Dîne  à  Trianon,  c. i  Verftilki. 
A  Marli  ,  c  à  Vei  faillei. .  A  -if* 
couche  a  Marli. 
couche  a  Verfaillei. 
A  Marli ,  c.  A  Verfaillei.  H,  h 
couche  a  Meudon. 
Couche  a  Verfailic*. 
x  j.       A  Marli ,  c.  à  Vcr£iillef«<QiKO 
pim.  itf.coucbca  Trianon. 
1.  Mari,  couche  a  Marli.  t 
4.        couche  a  Verfaillei. 
pim,  j.  A  Trianon  ,  c  a  Verfaillei. 

7.  A  Triaaon  ,  c.  A  Verfaillet. 

8.  A  Trianou  ,  c.  A  Verfaillei. 

9.  A  Maili  ,  c.  i  VerfaiHei. 
,  o.       A  Trianpn  ,  e.  A  Verfaillei.    . . 
Mut.  !!•  A  Tiianon  ,  c  i  Verfaillei. 


4* 
7- 
9- 

to. 
II. 
iv. 

M- 
Dim. 

«?• 

XI. 

M* 
r8. 


4- 
t. 

II. 
14- 
M- 
18. 


.1' 

.•f 

»! 


.» 
1 

.t' 

,u 

Ai 


.à' 


<it. 
16. 


18. 

xx. 

»»• 

x4. 

x(. 

X7. 

Xj. 

jo. 


Il  rt 


couche  i  Matli.       .  i.  v 
A  la  plaine  df>aille*  j  fait 
det  &aro>i  Françoifei  8c  Soinu, 
c.  A  Mvli..  , 
couche  a  Verfaillet. 
A  Trianon  ,  c.  i  Verfaillei, 
A  Marli,  c.  i  Verfaillei. 
ATi'anon,  c  iVerfaille*. 
A  Trianon  ,  e.  è  Verfaillet.  ^ 
.   «ottebf  $,  aV|*fl*>ini>>  mi»,  A 

A  faint  Germain  ,  c  A  Maili. 
&  )i.  AruenTiroru  de  Marti»  fiiulatmi 
de  fa  mailbn,    -.  .jf  **\ 


•  » 

.» 

V 
t 


1 


l,i\rcJL  toucJi«  aYeiCwilea.  ,»éù| 

.If»''!  •••MWt,- 
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£      AN.D.J  Pa.i»,  couche  ■  Mrjdoo.1 
7.       A  Parii,  vifi  e  plufieun  iglifc» ,  coo- 

«Jnojoi  Jet  dation  t  du  jubilé,  c  a 

MeoJon. 

f.       A  Pari» .  vifîce  encore  ptuficur»  iiVfn  , 
continuant  aalile»  nation»  du  jubilé) 
dîne  i  MtU.fon  ,  couche  a  VciiaUle». 
If.      A  Marti ,  c.  i  VerfaiHe». 
«4.       A  Trianon  ,  c.  i  Verfaillei. 
aï.       A  Tr'anon  ,  c.  i  Ver  faille». 
a«.       «i.uche  a  Maili. 
Dim.  )o.  A  faim  Germain  ,  couche  a  Marli, 

t.  Mai.  cooche  i  VerfaiHe  . 
Dim.  7.  A  Maili ,  couche  a  VerfaiHe»; 

9.        AT  rianoo  ,  c.  J  Vitfaillet. 
ao.       A  Matli .  c.  i  Ver  aillée, 
la        A  Trianon,  c  i  Verfaillei. 
Dim.  14.  A  Trianon  ,  c.  i  Verfaillei. 
ij.       A  Marli,  c.  i  Verfaillee. 
a*.       A  Trianon  ,  c.  i  VerfaiHe». 
17.       couche  a  Marli. 
17-       couche  a  Ver  lai  Ile». 
Dira.  18.  A  Trianon ,  e.  i  Verfaillei. 

1.  Juin.  A  M«rli .  c.  i  Verfai'le». 

j.       A  Trianon  ,  c.  à  Verfaillei. 

4.       A  Marli  .  c  i  Vetfailla». 

7.       couche  a  MeuJoo. 
ao.       A  Marli ,  c.  à  VerfaiHe». 
Dim.  1 1 .  A  M.  uaon  ,  couche  a  VerfaiHe». 
i).       A  Trianon  ,  c.à  Vnfa  llei. 
14.       A  Marli ,  c  i  Verfaillei. 

17.  A  Marli,  c.  i  Verfaillc*. 
Dim.  18.  A  Trianon  ,  C  a  VerfaiHe*. 
ij.       A  Trianon  ,  c.  à  Verfaillei. 
ao.       A  Marli,  c.  i  Verfaillei. 

ai.       A  Trianon  ,  c.  a  Verfaillei- 
xx .      couche  a  Trianon. 
x6.  couche  a  Verfaillei. 
s  8.       couche  a  Marli. 
a 9.       A  fauit  Germain,  c.  à  Marli, 
11.  JuiU. couche  a  V criaille». 
Dim.  i«.  A  Trianon,  o  a  VerfaiHe», 
xi.       A  Marli .  c  à  Verfailiei 
Dim.  x).  A  Trianon  ,  c.  i  Verfaillei. 
a4.       Maili ,  c.  a  Verfaillc». 
x«.       couche  a  Marli. 
ix.  Août,  couche  a  Verfaillei. 
14.        A  Triinon  C.  i  Ve>  faille». 
»7.       A  M.rli  .  c  a  Veratllc*. 

18.  A  MeuJon  .  couche  a 
a|.       couche  a  Marti. 


ept 


soibe  a  Veria  ltri. 


Dim.  |.  A  Trianon  ,  ci  VerfaiHe». 
4.       A  Tnaoon  ,  c.  i  Verfai.lei. 
7.       A  Mirli,  c  i  VerfaiHe». 
Dim.  10.  A  Trianou,  c  i  Ver'aille*. 
14.        A  Marli .  c.  à  Verfaillc». 
jt.        Dîne  i  Frcmont ,  couche  s  Fontaine- 


a*.  0&.  couche  a  Villetoi. 

Jome  /.  Âbcl  Jouaoy. 


17.  couche  a  1 

10.  A  Marli,  c  i 
a.  No»,  couehe  a  Marli. 

If.      couche  a  Verfaillc». 
»  j.       A  Trianon  ,  c.  i  Verfailfet, 
14.       A  Mcudon ,  couche  a  Verfaillei. 
it.       A  Marli ,  c.  i  Verfaillc». 

18.  A  Marli,  ci  Verfaillc». 
ai.       A  Marli,  c  â  VerfaiHe*. 
ai.      A  Trianon  ,  c.  é  Verfaillc». 
xj.       A  Marli,  ci  Verfaillc». 
Dtm.  %€.  A  Trianon  «  c  k  Verfaillei. 
X7.       couche  a  Marli. 

x.Déc.  couche  a  VerfaiHe*. 
t.       A  Marli ,  c  a  Verfaillei* 

11.  A  Marli ,  c.  a  Ver  aille*. 
ix.       A  Trianon  ,  ci  Verfaillei. 

1).  couche  a  Meudon.  i 
itt.       cooche  a  Vetfaille». 

19.  A  Marli ,  c.  à  VerfaiHe*. 
xa.       A  Marli  ,  c.  i  Verfaillc». 

i7*»|. 

4.  Jaav.  A  Marli .  c.  a  Ver  faille*. 

5.  couche  a  Marli. 

1 1        A  faine  Germain  ,  c.  i.  MarIJ. 

H.       couche  a  Verfaillei. 

»»,       A  Trianon,  c.  a  Verfaillei. 

it.        A  Marli,  c.  i  Verfaillc». 

il.       A  Maili,  c.  i  Verfaillei. 

xo.      A  Marli,  couche  a  VotfàiUew 

xj.      couche  a  Marli. 

a7.       cooche  a  Verfaiffea. 

ji.       A  Marli  ,  c.  i  Vetfaille*. 

1.  fi*.  A  Marli ,  c  â  VerfaiHe». 

f,       A  Trianon  ,  c.  i  Verfaillei. 

t.       A  Marli,  couche  a  Verfaillei, 

«.       A  Marri ,  couche  a  Verfaillc*. 

8.      A  Marli,  couche  a  Verfaillc*. 
to.       A  Marli,  couche  a  Vcrfatlle*. 
14        couche  a  Marli. 
14.       couche  a  VerfaiHe*. 
Dim.  ai.  A  Trianon,  cooche  a  Verfaillc*. 

»  Mari.  A  Marli ,  couche  a  VerfaiHe». 

t.       A  Trianon,  ci  VerfaiHe». 

f.       couche  a  Marli. 

«>.  A  la  plaine  d'Ouilkr» ,  fait  la  revue  de» 
garde*  Françcife»  le  Soiflci ,  8c  cou- 
che a  Marli. 

8.  Aux  enriiont  de  Maitl ,  fait  la  revue 
dei  garda»  du  corpt  ,  cV  couche  * 
Marli. 

10.  couche  a  Verfarlle*. 

1 1.  A  Marli ,  couche  a  VerfaiHe». 
tf.  A  Mai!i ,  couche  a  Verfaillc». 
1».      A  Ma:  li,  couche  a  VerfaiHe». 

t  x.       A  McuJo»   couche  a  Verfaillc», 
x|.       A  Marli ,  touche  *  Ver  (aille». 
**.       couche  a  Marli 
xj.       Aux  erwon*  de  M'rU  ,  fait  I»  1 


>,,       croche  a  Vuîailkt. 
1 1 .  A\  fil.  A  MttUt  couche  *  VertaiHei. 
A  T  timon  ,  eu  à  VetfaïUe». 
Sur  U  Pelouii  »  couche  a. 
A  Marli,  ceuch* a  Verfaille». 
cou^aàenrli. 

A  fain»  Gnenaio ,  «ouehe  a  MatU. 
couche»  VerCwIlei. 
l.  Mai.  A  Tfianoo,  c  à  Verfailfei. 
A  Marli  ,  couche  a  Verfaille*. 
A  Trianon ,  couche  a  V«faill«. 
Tf  ianon  ,  couche  a  Verfaillei. 


i  r  j    e  r  J  r  r  e 


»»• 

M- 
i«. 
il. 
10. 
1». 


». 


ii. 

»4. 
»7« 
»»• 
St. 

|0. 

x. 

Dim. 


8. 


A  Marli  ,  couche  a  Verùillei. 
A  Trianoa*  c  à  VerfaiUe*. 
A  Marli ,  coucha  a  VeriallU*. 
ATriaaoa,  c  à  VetCulka. 
cooche  a  Marli. 
A  Trianon,  cooche  a  Vit  failkt. 
A  TrUnon ,  coucha  a  Veriaiuei. 
couche  a  Meudou. 
Juin.  A  Trianoa,  couche  a  Verfaillei. 
.  A  Trianoo  ,  cooche  a  Vecfaillcr. 
A  Marli  v  cooche  a  Vorfaille*. 
A  Trianoa ,  couche  a  Verfaille*. 
A  Trianoa ,  cooche  a  Ver  faille*. 
A  Trianoo ,  cooche  a  Ver  failles. 
A  Marli,  couche  a  Verfaille*. 


Dim.  lo.  A  Trianoo,  couche  a  Verfaillei. 


»!• 
H- 
14. 
18. 
»o. 
ai. 


A  Trianoa ,  cooche  a  ^ 
A  Trianoa. 

A  Marli,  couche  a  Trianon. 
A  Marli ,  cooche  a  Trianoo. 
couche  a  Marli. 

fait»  Ceraaaia ,  cooche  a  Mai!i< 


7.  JulIL  cooche  a  Vetûuïle*. 


A  Marli,  cooche  a  Vetfaillei. 
A  Marli ,  cooche  a  Verfaillei. 
A  Marli ,  cooche  a  Verfaillei. 
A  Marli,  couche  a  Vetfaillei. 
A  Triaoon ,  cooche  a  Verfaillei. 
couche  a  Marli. 
A  fiunt  Germain  ,  cooche  a 
Août,  couche  a  Verfaillei. 


H. 
ia. 

U. 
te. 

*»• 

*«. 

1 1 

al.      A  Marli ,  couche  a 
ai.       couche  a  Mcudoo. 
a  f .       couche  a  Verfaillei. 
Dim.  tf.  A  Triaoon  ,  couche  a  Verfaillei. 
yR .       A  Marli ,  couche  a  VerfaiUe». 
(o.       A  Triaoon ,  c.  a  Vetfaillee. 
«a.       A  Marli,  ci  Verfaillci. 
a.  Sept,  couche  a  Marli. 


cooche  a  Verfaillei. 
A  Marli,  cooche  a' 
couche  a  Seaux, 
couche  a  Villerol. 
couche  a  Fontainebleau. 
aVilkrol. 
a  Seaux. 
Dira.  »t.  couche  a  Verfaillei. 
a  ».       A  Marli ,  couche  a  VcitaillcJ. 
»  Nov.  cooche  a  Maili, 


M- 
il. 

>>• 
10, 
ai. 

»f- 


Dim.  4.  A  faint  Germain  ,  cooche  a  Midi. 
10.       couche  a  VcrlaiHe*. 
la.       A  Tilarron  >  c,  a  Veifarllei. 
14.       A  Marli  ,  couche  a  Vertaillc». 
i«.       A  Marli ,  couche  a  Verfaillci. 
i%       A  Trianoo ,  c.  à  Vertaille*. 
XL       A  Trianoo,  c.  a  Verfaillei. 
%%.      A  Marli ,  couche  a  Verfaillei, 
X}.      ATrianon,  *.  iVe 
44.      A  Mark , 
xt.       couche  a  Mark'. 
7.  Die.  couche  a  Verfaille*. 

10.  ATflaaoa,  c.  à  Ver  (ailler. 

1 }.      A  Maily  ,  cooche  a  WrfaHIe*. 
if.       A  Triaoon ,  couche  a  Vertaille*, 
Dim.  iff.  A  Trianoo ,  cooche  a  Verfailla, 
la.       A  Marli,  couche  a  Verfaillei. 
17.       A  faim  Cir ,  couche  a  Verfaillei. 
x ^       A  Marli ,  couche  a  Verfaillei. 
, A  Marli  »  couche  a  Verfaillei. 

17*4. 

t.  Jaav.  Triaoon ,  fait  la  revue  de*  gendar- 
mes ,  couche  a  Verfaillei. 

j.       couche  a  Marli. 

9.       A  faint  Germain  ,  couche  a  Mitli. 
1  a.       couche  a  Verfaille*. 
Dim.  X  j.  A  Trianoa,  c.  a  Verfaillei. 
X  j,      A  Meudon ,  couche  a  Verfaille». 

17.  A  Marli ,  couche  a  Verfaillei. 

18.  A  Trianon,  c  à  Verfaille». 
te.       A  Marli,  couche  a  Vcrfâitlet. 
ai.       A  Triaoon  ,  c.  â  Verfaillei. 
aj.       A  Trianou  ,  c.  à  Verfaillei. 
aC,       A  Marli ,  c.  i  Verfaillei. 
te.       A  Marli ,  c.  a  VerfaHkt. 

|o-       A  Trianon  ,  couche  a  Verfaillei. 
)  t .       A  Marli ,  c.  i  Verfaillei. 
Dim.  j.  Fev.  couche  a  Marti. 

».      couche  a  Verfaillei. 
Dim.  10.  A  Trianoo,  c.  à  Verfaille». 
t  j.       A  Trianon ,  couche  à  Verfaillei. 
14.       A  Marti,  couche  a  Verfaille*. 
If.       A  Trianoo ,  couche  a  Vetfaillei. 
i».       A  Matlt,  couche  a  Verfaillei. 
ao.       A  Triaoon  ,  couche  a  Verfaille*. 

11.  A  Trianon  ,  c.  a  Verfaillei. 
a}.       A  Marli  ,  couche  a  Verfaillei. 
t*.       A  Marli ,  couche  »  Verfaillei. 
17.       A  Trianon ,  c.  i  Verfaillei. 

1.  Mari.  A  Marli ,  couche  a  Verfaillei. 
«.       A  Marli ,  couche  a  Verfaillei. 
7.       A  Marli ,  couche  a  Verfaille*. 
Dim.  9.  couche  a  Marli. 
10.       Pie*  de  Marli ,  où  fa  majett*  fait  a 

revue  dei  gardet  du  coipi. 
,i.       Continue  la  rerue  ,  6c  rerourot  h 
Marli. 

■  4.       A  faior  Germain ,  couche  a  Marli. 
1  f.       couche  a  Verfailler. 
»«.       A  Marli .  couche  a  Verfaille*. 
a*.      A  MuLi,  couche  a 
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*7-  A  Marli ,  couche  a  Vetfàillet. 

xf.  A  Maili ,  c.  i  Verfaille*. 

,.  Arril.  A  Marli ,  coocbe  a  Vetftûlc». 

|.  couche  a  Maili. 

i  ».  couche  a  Vcrfàilie*. 

i  *•  A  Matli ,  couche  a  Vetfàillet. 

t>*  A  Marli ,  couche  «  Verfaillcs. 

ai.  A  MacU  ,  couche  a  Vetfaill**. 

a*.  A  Trianon,  couche  a  Vctiâiilc*. 

14.  coocbe  a  Matli. 

a*,  couchea  Ver  taille*. 

**.  A  Marli  ,  cooche  a  Vei  faille*. 

*•.  A  Triaooo  »  coocbe  a  Vetfaille*, 

t.  Mai.  couche  a  Marli. 

}.  couche  a  Vetfaille*. 
Dim.  4,  A  Triaooo ,  c  i  Verfaille». 

€.  A  Matli  ,  couche  a  Ver  (aille*. 

S.  AMarU,  couche  a  Verfiùlkt. 

14.  coache  a  Marli. 

16.  A  faint  Germain  ,  couche  a  Matli. 

17.  couche  a  Verfaillet. 

Dira.  H.  A  Triaooo  ,  c.  à  Vetfàille». 
ai.       A  Marli ,  couche  a  Verfaille». 
s*       A  Marli ,  c.  i  Verfaille». 
Dira.  if.  A  faine  Cir ,  couche  a  Verfaillet. 

17.  A  Marli ,  cooche  a  Verfaille*. 
al.       A  Trianon  «  coache  a  Vetfaille». 
jo.       A  Marli ,  couche  a  Verfaille*. 

Dira.  i.Juin.  A  Trianon,  couchea  Verfaillet. 

a.       A  Marli ,  couche  a  Verfaille*. 

j.       A  Trianoo ,  couche  a  VcrfaUle*. 

Dîne  i  Marli ,  couche  a  VertàiUet. 

>       A  MarU ,  couche  a  Verfaillet. 
10.       A  Mcudon  ,  couche  a  Verfaille». 
ta.       A  Marli,  couche  a  Verfaille*. 
14*       A  Marli ,  cooche  a  Verfaille*. 
Dîna.  »f .  A  Triaooo  ,  couche  a  Verfaille»* 
«6.       A  Marli  *  couche  a  Verfaillet. 

1 8.  A  Triaooo ,  couche  a  Verfaillet. 
it>.       A  Marli ,  c.  a  Verfaillet. 
ai.      A  Marli ,  c.  4  Verfaille*. 
Dira.  ai.  A  Triaooo  ,  c.  i  Verfaille*. 
a 6.       A  Marli,  c.  à  Verfaille*. 
»».       A  Marli ,  couche  a  Veifaille*. 
Dira.  »•.  A  Triaooo ,  couche  a  Verfaille». 

1.  Juill.  A  Marli  *  couche  a  Verfaille*. 

3.  A  Triaooo ,  couche  a  Verfaille*. 

4.  A  Matli ,  couche  a  Verfaille*. 
f.  A  Triaooo  ,  c.  i  Verfaille*. 
7.  A  Marli  ,  c.  â  Verfaille*. 
t.  A  Trianoo  .  couche  a  Verfaille*. 
9.  coocbe  a  Marli. 

1».       couche  a  Verfaille». 
Dira.  1  ».  A  Trianon ,  e. a  Verfaille*. 
J4.       A  Trianoo  ,  c.  a  Verfaillet. 
17.       A  Mai  li ,  ci  Verlaitle*. 
ai.       A  Marli ,  couchea  Verfaille*. 
»4.       Dîne  à  Marli ,  va  à  falot  Gerraaio ,  «Y 

couche  a  Verfaille*. 
af.       A  Trianon  ,  couche  a  Verfaillet. 
»«.      A  Matli ,  couche  a  V  criaille*. 
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Dira.  17.  A  Triaooo  ,  coocbe  a  Ver  raille*, 
to.     "  A  Marli ,  couche  a  Verfaille*. 
ji.       A  Marli ,  couche  a  Verfaillet. 

s.  Août.  A  Marli ,  couchea  Verfaillet 

7.       couchea  Marli. 
»|.        couche  a  Verfaille*. 
1  «.       A  MarU  ,  couche  a  Verfaillet. 
»7»      couche  a.  Mcudon. 
)  o.      A  Marli ,  couche  a  Verfaillet. 

}.  Sept,  couche  a  Marli. 
I  z .      Verfaillet ,  couche  a  Seaux, 
ta»      Dîne  aa  Pleiîi  ,  couche  i 
bleau. 

*}•  0&.  cooche  a  Seaux. 
*r.       couche  a  Verfaillet. 
*7«       A  Marli , 

a»'       i  If1*?0*  »  conci,« »  VttûùUe». 
10.       A  Marli ,  coocbe  a  Verfaille* 
î.  Mot.  couche  a  Marli. 
»!•      coache  a  Verfaille». 
1  "•       A  Triaooo ,  couche  a  Verfaillet. 

*  0.      A  Marli ,  coocbe  a  Verfaille*. 
*4.       A  Marli ,  couche  a  ' 

couche  a  Meudon. 

*  9.      couche  a  verfaille». 
Dira  30.  A  Trianon  ,  couche  a 

1.  Dec.  A  Marli ,  couche  a  Verfaillet. 
4.      A  Marli ,  couche  4  Verfaille». 
f.       A  Marli,  couche  a  Verfaille». 
€ .      A  Trianon ,  couche  a  Verfaille*. 

10.  couche  a  Marli. 
»o.       couche  a  Verfaille». 

Dira.  »».  A  Trianon  ,  couche  a  Verfaille». 
a  j .       A  Trianon ,  couche  a  Ver  faille*. 
17.       A  Trianon  ,  couche  a  Verfaillet. 
19.       A  Marli ,  coache  a  Verfaillet. 
»o.       A  Marli ,  couche  a  Verfaille*. 

11.  A  Marli ,  cooche  a  Verfaillet. 

tfv.  A  Marli.  ,7°f* 
x9.  couche  a  Verfaillet. 
1  x.  Mari.  A  Matli ,  ou  11  fait ,  cianr  le  parc,  la 

revue  de  quatre  compagnie*  de* 

gardes  du  corpt. 
il.       Daot  le  mime  eodroit  ,  continue  1» 

revue. 

14»  couche  a  Verfaille». 
1.  Avril,  couche  a  Marli. 
4.       couche  a  Verfaille*. 

Mai.  Au  chireau  de  Marti. 
*|.       couche  a  Verfaille». 

Juill.  A  Trianon. 
ij.  Aoflt.  A  Verfaille*. 

A  Marli. 
x>       couche  a  Verfaille». 
9.  Sept,  couche  a  Marli. 
1*.       couche  a  Seaux. 
»j.       couche  a  Fontainebleau. 
i«.  Oô.  couche  a  Villeroi. 
17.       couche  a  Seaux 
»«.      couche  a  Verfaille». 
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*.  Nov.  couche  a  MarU. 
A  Vci  billet. 

ii  Fév.  A  Mail). 

»i.       A  Verfaille*. 

i|,  Mari,  couche  a  MatH. 

atf.  Aux  environ»  du  c  bit  eau  de  Marli , 
fait  la  revae  de  quatre  compagnie* 
devgatJei  du  co»p«  ,  8c  de»  grena- 
dirrt  a  cheval ,  fc  teiouroe  à  Maili. 

I.  Avril.  A  Verfaille». 

i».       cou.be  a  Marli  ,-e>U  fa  majefté  fait  la 

icvue  d'une  patt;e  de  fa  maifou. 
SX.  Mal.  A  Vf r faille», 
i?.  JuilL  couche  a  Mails, 
ji.       A  Verfaille*. 

Août.  A  Meuion. 
18.       A  IVglifc  det  Invatiie*.  ml  i»  entend 
la  meile ,  «Y  tetoutoe  à  Mcudon. 
f .  Sept.  A  Vcrfailles. 
xx.       couche  a  Marli. 
li.OÛ.  Verfaille». 
j.  Nov.  A  Marli. 
*.       couche  a  Ver  faille». 

1707. 

a».  Fcv  couche  a  Marli. 
1 1  Mars,  couche  a  Verfaille*. 
Mar<.  Au  château  de  Maili. 
S.  Avril,  couche  a  Verfaille*. 
16.       Sur  let  hauteurs  de  Muli  #  eû-  fa  ma» 
jefté  tait  la  relise  des  gcudarTie*  , 
des  chevaux  -  légers ,  Se  <ics  moiiique- 
taires  ,  OC  retourne  i  Verfaille*, 
a.  Mal.couihe  au  chireau  de  Matli. 
4.  Juin  couche  a  Verfaillet* 

Juill.  couche  a  Marli. 
30.       couche  a  Verfaillet» 
xé.  Aotîr.  A  Marli. 
Ver  fa  Iles. 

II.  Sept.  Pan  de  Verfaille*  poac  Fontaine- 

bleau. 

xr.  0£b  couche  a  Petit-Bnorg> 
xi.       co.chc  a  Verfaillet. 

»7Q»« 
Janv. couche  a  Marli. 
x8.       couche  a  Verfaille*. 
s  x  Fév.  A  Marli. 
a  t •       couche  a  Verfaille*. 
18.  Avtit.  ctMich-  s  Marli. 
it.  Mai  couche  a  Ver.aillet. 
xH.       couche  a  Marli. 
3  Juin.  A  Wr'ai'lei. 

1^       cane  ie  a  Petit  B^urg  ,  tjaaifoû.  du  tsar 

cjuis  J'Aifn. 
couche  a  ronu  oebteaiK 
i-.A.i-  couche  a  Pe«i:  Bourg. 
xH.       couch*  a  Vcif'ille». 

Où.  couche  a  y  */!•• 
-•■       couche  a  Verf il  bu» 

Nov.  coucha  a  Marli 
U.      couche  a y<f£iUle*. 


xi.       couche  a  Marli. 
fL  Dec  A  Verfaille». 

I7©*« 

U.  fis.  A  Marli. 
i  «5.       couche  a  Verfaillet. 
,«,.  Avril,  couche  a  Marli.  Le  même  Jonr  te 
le  fuivant  ,  fait  la  revue  de  quant; 
compagnie*  det  gardas  du  corps  ,  k 
des  grenadiers  i  chenal. 
n.       couche  a  Verfaillet. 
i_»  Mai.  couche  a  Marli. 
g.       Aux  environt  de  MarU  ,  où  fa  ma- 
jesté fait  la  revu*  de*  coxnpagair*. 
det  gendarmes  6t  de*  chevaux -légers 
de  la  gatde. 
,JL      A  Verfaille*. 
îiL  Juin.  A  Marli. 
i».      couche  a  Verfaillet. 
x.  Nov.  couche  a  Marli. 

10,  A  Verfaillet. 

1 1.  Die.  couche  a  Marli. 
ii      couche  a  Versatile*. 

s  7 10. 

x*.  Avril,  couche  a  Marli. 
x.  Mai.  Aux  environ*  de  Marti ,  ati  fa  ma» 
Jefté  fait  la  tevue  det  gendarmet ,  det> 
chevaux.leger* ,  6c  de*  detu  com- 
pagnies det  m oufque laites. 

xx«       A  Verfaillet. 

3.  Juin.  A  Marli. 
2.       A  Vetlàille*. 

1711» 

li.  Janv.  A  Marli. 
isu       A  Verfaillet. 

t.  Mat  t.  Aux  en  virant  de  Mat  II ,  où  ta  m*» 
Icfte  fait  la  revue  d'uac  partie  de  fia. 
maifon. 
«2.       Coati  nue  la  revue, 
t.       A  Verfaillet. 
\y.  Avril.  A  Matll ,  011  fa  majefté  bit  la  revu* 

des  gendarmet. 
x7.       A  Vtriaille*  ,  couche  a  Matli. 
i  g.  Juill.  Part  pour  Fontainebleau. 
X7.       A  Fontainebleau. 
14.  Sept.  A  Verfaillet. 

»7ix. 

Xj.  Fév.  A  Marli ,  k  couche  a  Verfaille*. 
x&  Mar».  couche  a  Marli 
9.  Avril.  Fait  la  revue  de*  moufqueuiret  à 

M.rli. 
14. Mai.  A  Verfaillet. 
*  t.  couche  a  Petit  •  Bourg. 
1 41       c  uebe  a  Fontainebleau. 
s»*,  couche  a  lîer.t-  Bourg. 
|,f,        couche  a  Verla'lle*. 

4.  OQ.  couche  au  chireau  de  lUmbcMiilIetV 
L      couche  a  Verfaillet. 

x.  Nov.  enuebe  a  MjiIi. 
s*,       couc  ne  a  V criailles. 

»7«J* 

i2*  Jau*.  A  Matli. 
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a.  Tir.  A  Verfaille*. 
X.  M  4M  A  Marli. 
Dit».  (.A  V  criailles, 
j.  Mai.  couche  a  Marli. 

10.  Au  champ  de  Mari ,  pré*  de  Maili , 

où  fa  ma]  cil  :  fait  la  revue  de  quatre 
compaguie»  dci  garde»  do  corpi  ,  & 
dci  grenat  ici»  i  ch  val. 

11.  Au  mime  lieu,  continue  ta  revue, 
a; .       Au  même  lieu,  oû  fa  majefté  fait  la  revue 

de»  gendarme», dei  cheviua-lt'gcr» , 
6c  de»  deux  compagnie»  de»  mouf. 
qttetairei. 
«.Juin,  A  VerlaiHei. 
as.       Au  chireau  de  Rambouillet, 
S.  Julll.  A  Ver  tailles, 
if.  Août.  A  Marli. 
jo.        couche  a  Petit  Bourg, 
fi.       couche  a  Fontainebleau 
ai.oa.  touche  a  Petit. Bourg. 
1 t.      couche  a  Verfaillea. 

a.  Nov.  couche  •  Matli. 
S  f .       couche  a  Veclaille*. 

1714. 

H.  Avril,  couche  a  Marli. 

jj       A  la  plaine  d'Oultlet  ,  où  fa  ma|efté 

fait  la  revue  de»  garde»  Françoife* 

8c  Sulflê». 

»7«       F"»  de  Marli  ,  oû  fa  majefté  fait  la 
revue  dea  compagnie*  de*  gardci 


19. 
t. 

«• 
6. 

M. 
»4- 
19. 
jo. 
»4- 
M* 
». 

1. 


1. 
19. 


6. 


9' 

l|« 
II. 


du  (<u;  fie  de»  grenadiers  i  ch<  a] 
Cnnrinue  la  revue. 
Mai.  Continue  la  revue. 
Continue  la  revue. 
A  Verfaille* ,  couche  a  Marli. 
A  Verfaillea. 
A  Marli. 

Juin.  Au  château  de  Rambouillet. 
Août.  A  Verfaille». 

couche  a  Petit  Bourg. 

couche  a  Fontainebleau. 
OÙ.  cou.hea  l'crit-Douig. 

couche  a  Verfaille»» 
Nov.  couche  a  Matli. 
Dec.  couche  aVeifail'e». 

»7H« 
Mai.  couche  a  Marli. 
Juin,  couche  a  Verra  lie*. 

Au  champ  de  Mat»  ,  pre*  de  Matli  , 
ou  fa  tnajclté  fair  la  tevue  d'une 
partie  de  fa  maifon  ,   flt  va  i 
Mat  II. 

JuiU.  Pré»  de  Marli  ,  oû  Ta  ruafeffe  Sait  ta 
revue  de»  garde»  du  corpt ,  &  de* 
grenadier»  i  cheval. 
Continue  la  revue, 
cootinue  la  revue. 
Août.  A  Verfaille». 
1.  Sept.  Meurt  i  Vci Caille* ,  à  huit  heure* 


Tome  l  Âbtl  Joua* 
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